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HISTOIRE 


D  E 


L  E  G  L I S  E 

ET  DE 

LEMPIRE 

OU  DEPUIS  L'AN  CCCCCDE  NOSTRE  SEIGNEUR 
jufques  à  Tan  600.  l'on  marque  par  tout  les  années  de  Iefus  Chrift, 
celles  des  Empereurs ,  des  Confuls ,  &  du  Siège  des  Evcfques  de 
Rome  ;  des  Rois  d'Italie  &  de  France  ;  Comme  aufli  celles  des 
Evclques  ôc  les  Docteurs  les  plus  Ce'le'bres  des  autres  Eglifes, 
leurs  Ecrits,  les  Conciles,  les  Martyrs ,  les  He're'tiques,  les  Perfc'- 
citions  ,  les  Coutumes  :  Se  en  un  mot  les  chofes  les  plus  remar- 
quables de  TEglifc  &  du  Monde. 

Avec  une  ample  TA  BLE  des  matières. 

Par  JEAN  LE  SUEUR- 

Cinquième  Partie^ 


a  geneve; 

Chez  Jean  H  e  r  m  a  n  Widerhold. 

M.  DC.LX  X  I  X» 


Digitized  by  Google 


s 

$ 


1 


Digitized  by  Google 


PREFACE 


Vis  qu'il  a  plu  à  la  Bonté  deNoftre  Seigneur 
de  me  délivrer  des  douleurs  qui  m'avaient  fait 
interrompre  cet  Ouvrage,  jay  crû  que  \e  devois 
effayer  de  le  pouffer  un  peu  plus  loin ,  moyen- 
nant tajfiflancc  de celuy  qui \ufques  icy  ma  eflé favorable  au 
de  là  de  mes  ejjrer  onces,  il  efl  vray  que  jyay  eu  de  la  reptt~ 
gnance  :  parce  que  d'un  cofié  mes  infirmite^O*  les  incom* 
modite^qui  me  rejlent  mejont  travailler  avec  peine ,  que 
d'ailleurs  le  Jùjet  que  )ay  à  traitter  rieft pas  fi  agréable  que 
celuy  que  j 'ay  paffe,  il  y  avoit  bien  du  plaifir  à  voir  &  à  dé- 
crire comme  les  Saints  Ap&tres  de  ïejus  Cbrifi  Nojlre  Sei- 
gneur  ont  planté  Jon  Règne  dans  tout  le  Monde  :  comme  leurs 
Succejfeurs  ont  fùivy  d'ajfe^pres  les  traces  qu'ils  avoient 
marquées  y  &*que  me  fine  plufieurs  ficntreux  ont  feeUéde 
leurfang  la  doHrine  célefte  qu'ils  avoient  embrajjee  Cr  ensei- 
gnée :  comme  Dieu  accompagnant  de  fa  grâce  efficace  les 
martyres  0*  la  prédication  de  ceux  qui  font  venus  depuis ,  les 
Empereurs  me  fines  ont  mis  leurs  Sceptres  O4  leurs  Couronnes 
aux  pieds  de  la  Croix  de  Nojlre  Sauveur  :  &  comme  enfin 
Dieu  a  Çufcité  des  Pafieurs  &  des  Docteurs ,  pleins  de  favoir> 
de  pieté  ^de^Uj  qui  ont  vigoureufèment  foutenu  la  vé- 
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rite  de  l'Evtngile  contre  les  erreurs  pernicieufes  que  les  hé- 
rétiques ont  tkhz  d'introduire.    Mais  dans  les  temps  qui 
fuivent,  la  face  de  l'Egl'fe  s'ejt  fort  défigurée,  la  pieté  s'eft 
relâchée ,  le  culte  a  eflé changé,  O*  la  doclrme  mejme  a  efli 
altérée.  Dés  le  ftécle  précédent,  des  abus,  des  fuperfiiuons 
er  des  cérémonies  Moyennes  s'ejloicnt  glijfées.  Dans  celuy- 
cy  er  dans  les  fuivans  ces  maux  fe  font  de  plus  en  plus 
augmente^   Les  guerres  £r  les  révolutions  étranges  de 
t Empire  &  des  Royaumes  de  la  terre  y  ont  fans  doute  con- 
tribué >  parce  que  durant  ces  confufions  les  ténèbres  de  l'i- 
gnorance fe  font  eftaijftes  dans  les  peuples ,      prcfque  tous 
les  Eccléfiajliques  ont  (ôngc  à  fe  garentir  des  ajftiftions  pu- 
bliques y  &  mefme  à  fe  prévaloir  des  conjonctures  des 
temps  favorables  à  leur  agrandijfement  -,  au  lieu  de  tra- 
vailler uniquement  à  ï avancement  de  la  gloire  de  Dieu  & 
à  tédiji 'cation  de  fon  Eglife.  L'Evefque  de  Rome  particu- 
lièrement a  mis  toutes  chofes  en  œuvre  pour  hauffer  {on 
degré,  qui  n'eftoit  déjà  que  trop  élevé  :  //  femble  quil  ria- 
voit  plus  autre  chofe  en  l'écrit  que  d'accroitre  fa  dignité 
0*  ft  puiffance  ,  &*  de  saffuyttir  non  feulement  tous  les 
Evefques ,  mais  aufiles  Rois  er  les  Empereurs.  Et  parce 
que  t  Empire  d'Orient  foutenoit  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  qui  fe  prétendait  égal  à  celuy  de  Rome  ,  les  Papes 
ont  bandé  tous  leurs  efforts  pour  abbaiffer  Cr  pour  abbattre 
ce  Stége  Oriental  :  ~cr  il  ne  fe  faut  pas  étonner  fi  ceux 
qui  n'avaient  pour  but  que  leur  interejl  particulier  ,  ne  fe 
mettoient  guerre  en  peine  de  la  Sainteté  des  mœurs ,  ni  de 
la  pureté  du  culte  &  de  la  doftrine  de  t  Eglife.  Quoy  quil 

n'y 


Digitized  by 


riy  ait  pas  grande  fatisfatiion  à  écrire  &  a  lire  toits  ces 
defîrdres  ,  //  a  falu  néanmoins  les  répréfenter  four  Çutvre 
le  fil  de  rhijloire  O*  four  la  bien  [avoir.  Pour  divertir  le 
Lefleur  ,  )*ay  penp  que  je  devois  rapporter  txaftement  O* 
brièvement  celle  de  noflre  France  :  parce  que  ce  qui  y  arri- 
va fan  une  bonne  partie  de  ce  qui  fe  pajja  de  considérable 
dans  ce  fiécle  cy  &  dans  les  deux  autres  Juivans ,  tant  pour 
tEglife  que  pour  le  Monde. 
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Extrait  des  Ailes  gêner  aux  du  Synode  Provincial  de  hjlc  de  Fran* 
ce  y  Picardie ,  Champagne  &  Pays  Chartrein  >  ajjembie  parpermifi 
fan  du  Roy  À  C  1er  mont  en  Beauvoifts  le  i6.jourd'AedsJ  \6jj.  (jr 
Us  frivêiis. 

• 

LA  Compagnie  ayant  feeu  que  le  Cinquième  To# 
mé  de  l'Hiltoire  de  l'Eglife  &  de  l'Empire ,  faite 
par  le  Sieur  Jean  le  SuEUR,Minifl:re  de  l'Eglife  de  la 
Ferté  fous  loire  eljoit  en  eflat  d'eltre  donné  au  pu« 
blic ,  Elle  l'a  exhorté  de  le  faire  imprimer  au  plutolt  : 
Et  l'a  remercié  des  travaux  qu'il  a  employez  en  cet  ex- 
cellent Ouvrage ,  &  prié  de  continuer  une  pièce  qui  a 
déjà  donné  ôcqui  peut  encore  donner  à  l'Eglife  une 
grande  édification.  Signé 

Claude  Modérateur, 
George  Secrétaire, 
Papillon  Secrétaire. 
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SIXIEME  SIECLE 

Ijan  for.  de  Noflre  Seigneur,**** 
Pi  t.  de  h  Empereur  Anaflafe ,  le  p, 
de  Theodoric  Roy  d Italie,  le  20, 
de  Clovis  Roy  de  France ,  Jons  les 
Coïifîih  Pompeim  &  Fau/lus  A- 
z? tenus  Senior.  Cycl.  Sol  6.  &  Lun, 
8.  le  3.  de  Symmaque  Evejque  de 
Rome.  * 

ES  deux  dernières  années  du  CecJe  précèdent,  »«•"«• 
ont  fait  voir  la  diviïîon  ou  plutoft  la  euerre  fu-  * l* 
rieufe  qui  fut  fufcite'e  à  1  occafion  de  l'Eh  ftion 

1  t  Y  Œ 

oc  Symmaque  fur  la  Chaire  de  Rome.  Cette ' Symméh 
combuftion  continuoît  encore.  Car  les  pauHâns^,  & 
de  Laurent  fe  réveillèrent ,  \c  rappelèrent  dans  la  ville ,  accu-  L**n*t 
V.  F***.  A  fêtent 
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Histoire  l'Eglise 
Ân  501.  facnt  Symmaque  de  divers  crimes  >  &:  par  ce  moyen  trouble'- 
deN.S.  renc  encore  toute  la  ville  &:  toute  l'Eglife  de  Rome ,  où  il  fe 
commit  de  nouveau  plulîcurs  meurtres  de  part  &:  d'autre.  Cela 
fut  caufe  qu'on  eut  encore  recours  à  Theodoric  Royd'Iralie, 
pour  le  prier  d'appaifer  tous  ces  eftrangcs  defordres.  Pour  cet 
eifec  il  convoqua  un  Synode  de  la  plufpart  des  Evefqucs 
d'Italie  ,  qui  s'alTembleTent  au  nombre  de  cent  quinze ,  en* 
tre  Icfjucls  eftoient  Laurent  de  Milan  ,  Pierre  de  Ravcnne> 
Maxime  de  Pavie,  Emilicn  de  Verccil ,  Baflïcnde  Mode'nc, 
Euftalîus  de  Cre'mone ,  Laurent  de  Bergomc ,  Tigredc  de 
Turin  &  Servus  -  Dei  de  Veronne.   Ces  Evcfques  dirent  à 
Theodoric  que  le  Synode  devoit  élire  alTemble'  par  l'aucoriré 
de  Symmaque ,  comme  citant  leur  Me'rropolirain  dont  ils 
Concile  dependoient.   Le  Roy  leva  cetre  difficulté ,  leur  faifanc  voir 
de  Rome  des  lettres  de  Symmaque  ,  par  lefquellcs  il  paroilîbit  que 
fitr  ce    c  eftoit  par  Ton  avis  &  de  Ton  contentement.  En  erfet ,  le  Pape 
f"let'     cftant  entre'  dans  le  lieu  de  I'aflembléc ,  qui  eftoit  la  Baiîlique 
de  Jule  ,  il  remercia  Theodoric  de  ce  que  conforme'ment  à 
fondefiril  avoit  fait  cette  convocation.  Il  demanda  qu'avant 
que  rc'pondrc  aux  aceufations  qui  cltoicnt  incente'es  contre 
luy,  Pierre  d'Altinqui  avoir  efté  envoyé'  pour  Vilîrcur  qui 
fous  ce  prétexte  s'eftoir  empare' de  la  Chaire  de  l'Eglilc  re- 
nonçait à  fa  commilîlon  &  à  fa  prétention  &:  qu'on  luy  rendift 
les  chofès  dont  on  I'avoic  dépouille.  Quoy  que  la  plufpart  des 
Evefqucs  trouvaient  cette  demande  raifonnable  ,  iî  cit-ce 
que  le  Roy  ordonna  que  Symmaque  avant  toutes  choies  ré- 
pondit aux  acofifations  qu'on  faifoir  contre  luy.  Suivant  cet 
ordre  le  Pape  fe  mit  en  chemin  le  jour  fuivanr  pour  venir  fc 
prefenterau  Synode  ,  s'y  faifant  accompagner  par  la  plulpart 
de  fes  Clercs.  Les  partifans  de  Laurent  voyant  attifi  palfer 
Symmaque,  l'attaquèrent  à  coups  de  pierre,  bleiTerent  plu- 
sieurs de  ceux  qui  le  fuivoient  &  écartèrent  les  autres  y  de 
forte  qu'il  falut  que  le  Comte  Alîgcrne  &:  deux  autres  Otfi- 
ciers  de  la  maifon  du  Roy  interpolaient  l'autorité'  &c  la  puîf- 
fance  Royale  pour  empefeher  que  les  meurtres  n'allaiTcnt  plus 
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avant  :  Gar  les  Sénateurs  &  les  principaux  de  la  ville  eftoient  An  jot, 
pour  Laurent.  Le  Roy  voyant  ces  confuûons  fi  étranges  or-  de  N.  S* 
donna  encore  à  Symmaque  de  fe  préfenter  dans  Je  Synode 
pour  y  plaider  fa  caufe  :  ou  après  s'eftre  plaint  des  violences 
qu'il  avoit  (burrertes  par  les  Averfaires  ,  les  Evefques  eurent 
encore  recours  à  la  juftice  du  Prince.  Il  fit  réponfe  que  „ 
c'eftoit  au  Synode  de  preferire  ce  qu'il  faloitfuivre  en  unc,)Afte$.  da 
affaire  de  fi  grande  importance ,  qu'il  ne  luy  appartenoit  pas  „  Concile' 
de  fe  mefler  des  afl  aires  Ecclefiaftiques  &  que  feulement  il 
y  devoit  le  refpcd  ,  qu'il  commettoit  à  la  puiflance  des  Pon-  » 
tifes  alTemblez  d'ouir  l'affaire  propofée  ou  de  ne  la  point  » 
ouir,  &  qu'ils  délibéraient  entr  eux  ce  qu'ils  jugeroîentle  „ 
plus  utile  >  &  qu'il  ne  luy  importoit  pas  pourveu  que  par  1  or-  „ 
dredu  ve'ne'rable  Concile  la  paix  fut  rendue  à  tous  les  Chrê-  ,, 
tiens  en  la  ville  de  Rome.  Enfin,  les  Evefques  aifemblez  j, 
procédant  par  le  mandement  du  Prince  le  refolurent  dans  „  fout& 
ce  procès  qui  eftoit  fi  obfcur  &  fi  embaraffé  de  faire  une  „  ttdiUt 
cfpccc  d'arbitrage ,  plutoft  que  de  le  juger  à  la  rigueur  de  la  „  Symf*a~ 
Juftice ,  remettant  au  jugement  de  Dieu  ce  qui  ne  (c  pouvoit  „ 
fumïâmment  prouver  par  le  témoignage  des  hommes.  Ce-  » 
pendant  ils  renvoyèrent  Symmaque  abfous,  &:  ordonnèrent  „ 
qu'il  feroit  reconnu  Evefquc  de  Rome ,  que  tous  les  habitans  » 
prendraient  fa  communion ,  qu'on  luy  rendroît  toutes  les  „ 
chofes  qu'on  luy  avoit  oftées  &:  que  les  Clercs  qui  s  eftoient  „ 
féparez  de  luy  feraient  maintenus  dans  leur  dignité,  pourveu  „ 
qu'ils  reconnurent  leur  faute  &  qu'ils  obcifTent  à  leur  légiti-  „ 
me  Pontife  :  mais  qu'on  les  tiendroit  pour  excommuniez  „ 
s'ils  demeuroient  obftinez  en  leur  féparation.  Il  y  eut  (bixan-  „ 
te  &:  douze  Evefques  qui  fignerent  ce  Décret  i  comme  nous  „ 
l'apprenons  par  les  A&es  de  ce  Concile.  Par  où  l'on  peut  pré- 
fumer que  les  autres  ne  le  voulurent  point  figner ,  ne  croyant 
pas  que  Symmaque  fefuftbien  juftifié.  Pour  ceux  qui  figne- 
rent, il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  ont  mieux  aymé  pallier  le  mal 
que  de  l'enfoncer  &  le  découvrir ,  de  peur  que  les  Ariens  qui 
dominoient  à  Rome  ou  d'autres  averfaires  du  Pape,  n'eufient 
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An  501.  pris  de  là  occafion  de  (è  moquer  des  Catholiques  &  de  leur 
de  N.S.  Evefque.  Ceft  ce  que  reconnoir  mefme  le  Cardinal  Baronius 
difant  que  ces  Evefqucs  du  Concile  ont  voulu  ensevelir  fous  un 
profond  filence  les  marques  d'infamie  dont  Us  Averfaires  du  Pape 
[ont  voulu  flétrir 'y  &  procurer  qu  on  ne  put  trouver  dans  les  Actes 
publics  aucune  chofe  qui  put  tacher  le  Souverain  Pontife.  Enfin  il 
paroit  par  cette  hiftoire  que  les  Papes  de  Rome  d'alors  recon- 
noiflbient  l'autorité  des  Rois ,  quoy  qu'hère'tiques  ,  fur  eux, 
qu'ils  s'y  afïujettifloxcne  y  qu'ils  s'addrcfïbient  à  eux  pour  avoir 
Ja  pcrmiilîon.dcs  Conciles  Nationaux ,  qu'ils  s'y  prefentoiene 
pour  fe  juftifier  des  crimes  qui  eitoient  intentez  contr'eux  &c 
qu'ils  fubiiToientleur  jugement. 

L'Empereur  Anaftafe  favorifoit  les  Eutychîcns  &  tour- 
mentoitles  Orthodoxes  &;  fur  tout  leur  Evefque  Maccdonius 
courageux dc'fenfeur  du  Concile  de  Calcédoine.  Un  jour  quo 
le  peuple  compote'  prefque  tout  de  fidèles  cftoit  aiTemble  dans" 
le  Cirque  pour  voir  les  fpcdaclcs,les  foidats  armez  fc  jetterenc 
par  le  commandement  de  l'Empereur  fur  cette  pauyre  multi-  ■ 
tude  &  tuèrent  jufqu  a  trois  mille  perfonnes  :  félon  que  Mar- 
ecllin  le  rc'eite  &  après  luy  Analtafe  le  Bibliothequaue.  Aulli 
Ja  fuite  des  malheurs  qui  accompagnèrent  ce  Prince  nous  fera 
voir  que  Dieu  jufte  luge  ne  laiiTa  point  cette  cruauté'  impunie. 

Congallus  après  avoir  cftè  Roy  des  EfcoiTois  trente  deux- 
ans  mourut,  &  eut  pour  fuccclîèur  Goran  qui  régna  54.  ans,  dix 
Buchanan  dans  fon  hiltciie. 
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\jan  foi.  deN.  S.  le  ri.  de  hEm^ï 
fereiirAm/iaJe^leio.deT1oeodoric 
Roy  d'Italie*  len  deClovisRoyde 
France  ,Jàm  les  Qonjiils  Probus 
&f  Yaitfliis  *yfvienus  Iunior.  Cycl. 
Sol  7.    Lun.j).  le  4.  de  Symma- 


LE  Synode  tenu  à  Rome  l'année  dernière  n'appaifa  pas  tn- Autre 
corc  les  Partifansde  Laurenr,car  ils  publièrent  un  Libelle  Synode  à 
contre  le  Iugemcnt  rendu  en  faveurde  Sy mmaque.  Cela  obli*  ^mt  M 
gea  à  convoquer  un  autre  Synode  à  Romc,lequel  chargea  EiKfr 
nodius  de  repondre  à  ce  libelle  ôc  il  le  fit  en  des  termes  qui  fur?  mâque^ 
paflent  toute  flatterie.  Ccfl:  cette  Rcponfe  dont  nous  avons . 
parlé  en  l'an  500.011  le  Diacre  En  nodius  ion  rient  que  Dieu  s  cil 
referve  à  luy  (èul  la  connoiflance  des  affaires  des  Pontifes,,. 
Romains ,  qu'ils  ne  doivent  rendre  conte  de  leurs  crimes  ou 
de  leur  innocence  qu'au  ciel>que  Saint  Pierre  à  tr  an  (mis  à  (es  „ 
fùccefleurs  un  don  perpétuel  de  mérites  avec  l'héritage  d'in-  n. 
nocence.  Qu'on  ne  doit  point  douter  que  ecluy  qui  eft  au >» 
fbmmet  d'une  fi  grande  dignité  ne  foi c  Saint.  Que  ii  les  biens 
aquis  par  mérite  manquent  à  celuy  qui  eft  en  oc  haut  degré,  >, 
ilaaflcz  de  ceux  qui  hiy  font  fournis  par  fon  pr  edece  fleur.  „. 
Car  où  il  cleve  à  ce  comble  les  personnes  illuftres,  où  il  rend  y>. 
illuftres  ceux  qu'on  y  élevé.  Et  ces  paroles  ont  cfté  trou-  „ 
vc'es  fi  belles  que  Gratien  n'a  point  manqué  de  les  inférer 
dans  fon  Canon  ious  le  nom  du  Pape  Symmaque  :  &  ceux 
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An  502.  qui  ont  travaille  fous  l'autorité  de  Grégoire  15.  à  la  Retor- 
de N.  S.  matiori  du  Canon  y  ont  ajoute'  cette  annotation  ,  que  cefi 
4  bon  droit  que  cela  efl  rapporté  fout  le  Nom  de  Symmacjue ,  parce 
que  iuy  &  le  Synode  qui  Retint  enfacaufe  luy  ont  donné  pareille 
Autorité  quaux  Décrets  Apoftoliques.   Ccft  pourquoy  l'on  ne 
jàoxt  point  trouver  étrange  que  puis  que  ceux  qui  compo- 
foient  ces  Synodes  Romains  avoient  ces  penfées  ils  ayent 
renvoyé  Symmaque  abfous.  Dans  ce  Synode  le  Pape  fit  auf- 
fi  pafTer  deux  Décrets ,  lun  QluI  ne  feroit  point  permis  aux 
DioccTains  d'accu  fer  leurs  Evefques  ,  Ci  ce  n'efloit  dans  la 
caufe  de  la  foy.  L'autre  que  nul  Evefque  ne  feroit  oblige 
de  comparoitre  en  jugement  devant  d'autres  Evcfques>  qu'au- 
paravant on  ne  l'cull  rétably  en  (on  liège  &:  dans  la  poflcfHon 
de  toutes  les  chofes  qui  luy  appartiennent.    Il  n'y  a  peribn- 
nc  qui  ne  voye  que  tout  cela  ne  tendoît  qua  maintenir  l'in- 
terefl:  du  Pape  àc  des  Evefques.  Et  ainfi  Ton  pourra  voir  que 
déformais  prefque  tous  les  Conciles  &:  les  Synodes  où  l'Evef- 
que  de  Rome  a  prcûdé  n'ont  eu  pour  but  que  l'élévation  de 
rompt  ^^°nûege  &  l  éxaltatton  du  Clergé.    Quelques-uns  ajoutent 
fOrdott-  qu  cn  cc  mcfme  Synode  on  caflà  l'ordonnance  d'Odoacre  qui 
nance    obligeoit  à  ne  point  établir  d'Evefque  dans  Rome  que  par  l'a- 
dOdoa-  vis  du  Roy.  Nonobftant  cc  Décret,  on  ne  lailTa  pas  d'oblèrver 
cre  t9*>  encore  l'ordonnance  Royale  plufieurs  années  depuis ,  &:  clic 
™*î .   dura  jufqu  a  ce  que  Bcnoift  ll.rut  étably  fur  le  fiége,fous  lequel 
du  Pape  * '^mPcrcur  Conftantin  relâcha  ce  droit. 

Symmaque  eftoit  extrêmement  piqué  contre  Anaftafc  Em- 


pereur d'Orient ,  parce  que  comme  nous  avons  dit  c'eftoit  luy 
qui  avoitfufcité  toutes  ces  traverfes  &  toutes  ces  oppofitions 
à  fon  Pontificat.  D'ailleurs  il  eftoit  héritier  de  l'ancienne  que- 
Sjmma-  relie  de  fes  PrédécclTeurs  qui  ne  vouloient  point  avoir  de  corn- 
ue ex~  munion  avec  le  Patriarche  de  Conftantinople  parce  qu'ils  ne 
'•mmu-  vouloient  point  effacer  le  Nom  d'Acacius  des  Regiftrcs  de 
^rwrwl'Eglifc,cn,quoy ils  cftoient  foutenuspar  l'Empereur.  Sym- 
AnaSla-  maquc  de  ces  chofes  te  fur  tout  de  ce  qui  le  touchoit  en 
fi,  fon  particulier,  cherchoit  occafion  de  s'en  reflencir.  11  en  trou- 
va 
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▼a  une  fort  ayiee  en  ce  qu  Anaftafc  dcfcndoit  les  Eutychîens  &  An  501. 
perfécutoit  les  Orthodoxes.  Ceft  pourquoy  Symmaque  par  de  N.  S, 
l'avis  de  fon  Concile  retrancha  l'Empereur  de  fa  communion. 
Ceft  icy  comme  je  croy  le  premier  exemple  d  un  Pape  qui  a 
excommunie  un  Empereur,  lequel  encore  proprement  n'eftoit 
point  de  (on  DioceTe  ou  de  fa  Jurifdi&ion.  Anaftafe  fc  (entant 
juftement  orfenfe'  de  cet  affrontée  un  Ecrit  par  lequel  il  mon- 
tre que  cette  Excommunication  n'eftoit  &  ne  devoit  eftrc 
d'aucun  poids,  &  aceufe  Symmaque  de  plufieurs  crimes  qui  le 
rendirent  indigne  du  fic'ge  qu'il  tenoit.  Le  Pape  fc  fcntït  obli- 
ge' de  faire  une  Apologie  par  laquelle  il  fe  juftîfîe  &  reproche 
à  l'Empereur  que  luyqui  honoroit  Pierre  d'Alexandrie  s't>p- 
pofok  à  la  puiflancede  SaintPicrrc  &r  montre  que  la  puiflànce  * 
&  la  dignité' du  Pape  eft  autant  au  de  (Tas  de  celle  de  l'Empe- 
reur que  le  ciel  eft  c'ieve  par  deflus  la  terre.  Cette  querelle  & 
cette  inimitié  entre  le  Pape&l'hmpereur  continua  durant  tout 
le  Pontificat  de  Symmaque  &  encore  au  delà. 

• 

Van  fo  j.deN.S.  le  1$.  de  l>Em-  £  à% 
pereur  ^Anàflafe^  h\.  de  Tbeodo- 
ric  Koy  d'Italie ,  le  22.  de  Clovis 
Koyde^rancejom  lesConJîds  De- 
xecratus  &  f^ohifianus.  CyclSol. 
8.b'Lmt.ioJef.deSymmamie.     >  -/.- 

fùf*  fe* 

LEs  Bulgares  firent  une  nouvelle  irruption  dans  la  Thxzce™*"** 
Se  l'Empereur  ayaju  fes  armes  cmplovc'es  ailleurs,  eut  re-^4^ 
cours  au  premier  moyen  dont  il  s  eftoitdéja  fervi  contr'eux ,  Marcdlk 
qui  eftoit  de  lcsappaifer  par  uneJgrofTe  fomme  d  or  &  d'ar-  . 
gcut  qu'il  leur  envoya  ,  moyenanc  quoy  ils  s'en  retournèrent^00* 

d'où 
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An  fo?.  d'où  ils  eftoient  venus.  Les  Pcr fes  luy  faifoient  auflî  la  guerre, 
de  N.  S.  contre  lcfquels  îl  envoya  trois  de  fes  plus  braves  Généraux, 
Patrice,  Hypatius  Se  Ariobinda ,  qui  perdirent  une  grande  ba- 
taille contre  les  Perfes  ,  ou  quinze  mille  hommes  furent  tuez 
de  la  part  des  lrape'riaax.Cela  obligea  Anaftafc  défaire  la  paix 
avecCabade  Roy  de  Perfe,  laquelle  il  acheta  auflî  à  force  d'ar- 
gent. Cabade  peu  auparavant  avoit  aflîe'gé  la  ville  d'Amidc  U 
après  un  fiege  de  fix  mois  l'avoit  prifc  par  la  trahifon  de  deux 
Moyncs.  Par  la  paix  qu'il  fit  cette  anne'e  avec  Anaftafc  il  ren- 
Exploitsàk  cette  ville,  mais  vuyde  d'hommes.  Thcodoric  fut  plus  bra- 
d*Tbto-sc&L  pius  heureux  :  car  il  alla  combattre  les  Bulgares  qui  fe 
^r,r*  rendoient  redoutables  par  tout ,  &r  qui  eftoient  entrez  dans  la 
Pannonic  ,  les  de'fit  en  bataille ,  tua  leur  Roy  &  prit  fur  eux  la 
ville  de  Sirraifch  avec  le  pays  d'alentour  &  y  mit  pourPre'fct 
le  Comte  ColoiTée.  Dans  cette  guerre  Vitiges  fe  ûgnala ,  le- 
quel auflî  depuis  a  efté  Roy.  Theodoric  favorifoit  toujours 
Symmaquc  &  écrivit  en  fa  faveur  une  forte  lettre  à  ceux 
de  Rome  ,  de  forte  que  les.  partisans  de  Laurent  n  oferenc 
plus  tien  remuer  contre  luy.  Le  Pape  fie  tenir  encore  cet- 
te année  un  Synode  à  Rome  pour  la  reftitution  des  biens  Ec- 
cle'ûaftiqwcs  &  le  Roy  tint  la  main  i  faire  exécuter  l'ordon- 


nance. 
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\sari  ^04.  de  M  S.  le  14.  de£%£ 
bEmpereur  ^/fnqftaje  le  12.  de 
Theodoric  Roy  d'Italie  le  23.  de 
Clovis  Roy  de  France  fous  le 
ConfalataeCethem feulCyclSol 
g&  Lttn.ii.  le  6.  de  yyrnrnaquè.  m 

THrafimond  ou  Trafamond  Roy  des  Vandales  Arien  re-  /vyfr*. 
nouvela  la  perfécurion  contre  les  fidèles  &:  fur  touttion  en 
contre  les  Evefques ,  les  Preftres  &  les  Moyncs  de  l'Afri-  Afriq**. 
que.  Fuîgence  excellent  homme  ,  dont  nous  avons  par- 
le y  rerourna  cette  année  te  y  fut  reccuavec  grande  joyc 
par  les  Moynes  fes  frères  parmi  lcfquels  il  avoir  long- 
cems  vécu  &  raeftne  avoit  cfté  leur  Abbé.  Comme  il  le 
plaifoit  dans  la  iblitudc  où  il  vi voit  en  grande  aufterïté,  il  en 
rut  tire'  maigre'  iuy  &  fisc  étably  par  force  Evefquc  de  Rufpe, 
Comme  il  ne  fongeoit  qua  s'aquitter  dignement  de  fa  char-  /.  j?* 
gcThrafimond  le  relégua  &:  le  fit  conduire  avec  (tottcLa^ 
hvefques  de  la  mefmc  province  en  Tlfle  de  Sardaîgne  i  oo  fa  &  gnn,e 
doctrine  <&fa  piété k  rendirent  fi  célèbre  que  de  tous  codez  efl  hunni 
on  l'y  venoit  confultcr  comme  un  Oracle.    Ce  Roy  des  *» 
Vandalcs  fe  (crvoit  de  toute  forte  d'artifices  &c  de  vexa- ^4,«2W'# 
fions  pour  féduire  ou  au  moins  pour  ebranier  les  orthodoxes. 
Il  le  mefloit  mefmc  de  difputer  avec  les  Evclques  &  les  Do- 
cteurs, 6c  faifoit  courir  le  bruit  qu'il  les  avoit  confondus ,  &c 
qu'ils  n  avoient  rien  eu  à  luy  répondre,  fcftant  averry  qu'en- 
tre ceux  qu'il  avoit  reléguez  en  Sardaîgne  il  y  en  avoit  un 
nommé  Fulgcncc  qui  eftoit  en  grande  réputation  il  le  fit  ve- 
nir à  Catthagc  ,  pour  dil  pu  ter  avec  luy  &  le  faire  difputcr 
avec  les  do&curs.  Thrarimond  luy  envoya  fes  objedions 

B  qu'il 
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An  5o4«qu'îI  croyoit  invincibles,&:  Fulgence  y  répondicsivcc  tant  de 
dcN.S.  dartc  &defolidité  que  ce  Roy  Barbare  luy  mefme  en  fut 
tout  étonné.  Les  Evcfqucs  hérétiques  l'attaquèrent  aulfi, 
mais  il  leur  répliqua  fi  bien  que  voyant  qu'ils  ne  pouvoîent 
reilfter  à  la  force  Se  à  l'évidence  de  fx  doctrine,  ils  prièrent 
leur  Prince  de  le  renvoyer  dans  le  lieu  de  Ton  exil.  Il  y  fut 
reccu  avec  grand  applaudiflèmentdctous  les  fidèles  de  rifle» 
où  Ton  dit  qu'il  bâtit  un  Monaftérc  auprès  de  l'Eglife  de  S. 
Saturnin  Martyr ,  qui  n'eftoit  pas  loin  de  la  ville  de  Catllary. 

11  eut  là  le  Ioifir  de  compofer  plufieurs  beaux  livres  &  Trait- 
iez qu'il  addrcflbit  a  fes  amîs,&:  entr'autres  à  Proba  &:  à  Gal- 
la.  Proba  eftoit  une  fille  de  haute  naiflance ,  qui  quitta  tou- 
tes les  délices  du  Monde  pour  faire  le  vœu  de  virginité  &  le 
rendre  un  exemple  d'humilité  Se  de  mortification.  Et  Gai  la 
veuve  noble  &  riche ,  qui  cmbraûa  la  vie  Monaftiquc  en  la- 
quelle elle  fut  fort  renommée. 

Qumu     En  ces  années  il  y  eut  guerre  dans  les  Gaules  entre  les 
wtrt  les  Bourguignons.  Nous  avons  veu  comment  Gondcbaud  pouf- 
Bourguïfè  d'ambition  Se  d'avarice  fit  mourir  Chilperic  Pcre  de  CSo- 
&ons  ~*  tilde  mariée  au  Roy  Clovis  pour  avoir  (on  patrimoine.  Il 
fr^avoit  encore  deux  frères  favoir  Gondemar  &Gondegifil 
defqucls  il  defiroit  avoir  la  Provence  Se  le  Daufiné  qui  leur 
appartenoient.    Gondebaut  y  tenoit  les  principales  villes 
horsmis  Vienne  qui  eftoit  entre  les  mains  de  Ces  frères.  No- 
ftre  Clovis  Roy  des  François  vint  à  leur  f:cours>  défit  en 
bataille  Gondebaud ,  le  receut  à  compofition  Se  l'obligea  de 
Ce  mettre  d'accord  avec  fes  frères.  Apres  cet  accord  Clovis 
remena  fes  troupes  dans  fon  Royaume ,  8c  Gondemar  Se 
Gondegifil  fc  retirèrent  à  Vienne.  Auifi  toft  voila  Gondc- 
baud qui  va  aflïégcr  Ces  frères  avec  une  armée  confidéra- 
blc,  Se  prend  la  ville  de  Vienne  d'afiàut  3  Se  y  tue  tout  ce 
qui  s'oppofe  à  luy.  Gondemar  fe  jette  dans  une  tour  où  il 
eft  attaqué  Se  brûlé  avec  fà  troupe.  Gondegifil  s'eftant  ren- 
du à  la  diferction  de  fon  frère  eut  la  vie  fauve ,  Se  dés  qu'il 
eut  un  peu  de  liberté  il  fe  retira  vers  Clovis  ,  qui  revint 
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bîcn  toft  avec  une  puiflànte  armée  dans  la  Bourgogne;  Des  An  ^04. 
villes  munies  il  en  prend  les  unes  par  force  &  le  s  aurresfede  N.S, 
rendent  volontairement  à  luy.  Comme  il  cftoit  preft  de  d<> 
pofleder  Gondebaud  de  Tes  Éftats ,  la  Reyne  Clotildc  tou- 
chc'cdccompailîonpour  Ton  pays  &pour  ion  Oncle  inter- 
céda pour  luy  ,  &c  fît  fa  paix  avec  des  conditions  auflî  équi- 
tables qu'il  pouvoit  efperer.  Apres  cela  Clo\  is  fc  retira 
ayant  retenu  les  villes  de  Vienne,dc  Maîcon  ÔC  de  Chalon  & 
quelques  autres  ,  dcfquelles  il  donna  la  garde  à  Gondeglûl. 
Nous  avons  à  voir  la  fuite  de  cette  guerre  en  l'anne'e  506. 

Il  y  avoi  ta  Rome  des  principaux"  mclmes  de  la  ville  quiloj™*- 
s  adonnoient  à  la  Magie  &  aux  fortilcges  ,  à  l'occalîon  def  m  /« 
quels  le  Roy  Theodoric  rit  cette  Lov  ,  Ceux  qui  feront  „^*- 
convaincus  de  malefices,aprcs  avoir  efte  dépouillez  de  tous  ™Wi  * 
leurs  biens  foient  condamnez  à  un  exil  perpétuel  i  &:  pour  „ 
de  plus  baiTc  condition  qu'ils  foient  punis  de  pei- , 


L'anfof.deN.SJe  ifJel'Em-^^ 
pereur  Anaflafe,  le  13.  de  Theodo- 
ric Roy  d'Italie?  le  24.  de  Clovis 
Roy  de  France?  fous  les  Conjhls 
Sabinianus  &  Manlius  Tbeodo- 
rus.  Cycl.  Soho&  Lan.  12de1.de  orim. 

g-y  rances 

Symmaque.  *<iEn» 

t  'Empereur  Anaftafc  fit  la  paix  avec  Cabadc  Rov  de  Pcr  JJ^Î 
JL>  fc  environ  ce  tems.  Il  fit  enfuitc  publier  un  Edit  par  le  l0„fi 
quel  il  ordonna  que  aucun  ne  fuft  admis  à  porter  les  arme*  U  En* 
qu'il  ne  fuft  attelle  avec  ferment  devant  le  Magîftrat  par  nchitns. 
trois  témoins  qu'il  cftoit  Chxcftien  orthodoxe.  Quelquefois**^ 
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An  ««ifl  vouloir  Sûre  paroître  qu'il  eftoitzc'lé  pour  la  droite  foyv 
del>LS.quovquMlfavoriraftrhcrclîcEutychienne.  Comme  il  cra*- 
gnoit  que  les  defcnfcurs  du  Concile  de  Calcédoine  ne  finent 
quelque  émotion  dans  Conftantinople,  il  ordonna  au  Préfet 
de  la  ville  d'accompagner  ceux  qui  fur  le  foir  chantoient  de* 
Litanies  par  les  rues.    Quand  il  fe  vid  délivré  de  la  guerre 
de  Perfe  il  Ce  déclara  plus  ouvertement  en  faveur  des  héré- 
tiques. Car  il  obligea  ceux  qu'il  créa  defenfeurs  de  l'Eglifc  ÔC 
tous  les  Gardes  du  Palais ,  à  jurer  i'Edit  de  Réunion  de  Ze- 
non &  les  choîiit  tous  de  la  fefte  d'Eutyches.  Le  Patriarche 
Maccdonius  s'oppofoit  puiflamment  à  tes  mauvais  deffeins: 
c'eftpourquoyAnaftafe  luyfufcita  beaucoup  de  mauvaifes 
affaires  >  luy  fit  drefTer  des  embufehes  pour  attenter  à  fa  vie; 
mais  ceux  qu'il  avoitapoftez  cftant  vaincus  par  la  douceur,, 
bonté  &  libéralité  de  l'Evefque  ne  le  voulurent  point  entre- 
prendre. Auffifon  Empire  fiit-il  toujours  traverfé  par  beau- 
coup de  guerres  mal-hcureufcs  paruncjufte  punition  divi- 
ne.Les  Gétes  conduits  par  un  Chef  nomme  Mondon  firent 
une  incurûoh  fur  fes  provinces  qu'ils  ravagèrent  &  gagnè- 
rent une  bataille  contre  Sabinien  Conful  de  l'année  qutt 
avoit  envoyé contreux avec  des  troupes.  Anaftafe  félon  fon 
ordinaire  leur  fit  un  pont  d'or  pour  les  renvoyer  dans  leuc 
pays. 
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L'anfoâdeNlS; le  1 6 Je iEm~hn  so$m 
pereur  Anq/îaJe^lei^JeTheodœ^^ 
rie  Roy  d'Italie ,  /<?  zf.  ^  GtoV 
/foy  <2f  France,  Jolis  les  Conjuls 
Mejjala  &  Areobinda  jilsdAj- 
par.Cycl.  Sol.  il  &  Lun.13.  Ie8.  de  . 
Sjmmaque.  AM9 

ALaric  Roy  des  Wifïgots  regnoit  avec  beaucoup  de  Ju-  RcJ  des 
ftice  ôc  à  'équité  fur  les  provinces  du  Languedoc  &  de  ^ 
1  Aquitaine.  Il  commit  des  Jurifconfùltcs  de  (on  Royaume^0"' 
pour  abbréger  le  Code  Thcodoûcn,  qui  fèmbloit  trop  long, 
&  pour  en  foire  un  autre  plus  court  tiré  de  celuy  là,  afin  que  • 
la  JufHcc  s'cxcrçaft  félon  cela.  Quoy  qu'il  fuft  Arien  il  per-^,  /* 
mit  cette  année  aux  Evefques  orthodoxes  de  s'aflcmbler  Cowsi/r 
pour  pourvoir  aux  affaires  de  i'Eglife,  de  forte  qu'il  fe  tînt  d  dgd*- 
dans  la  ville  d'Agde  un  Concile  de  35.  Evefques ,  entre  le£ 
quels  Céfàlre  Evcfque  d'Arles  préfidoit ,  d'autres  difènt  que 
ce  futCypricn  de  Bordeaux. Ils  y  drefferent  plufieurs  Canons 
qui  prefque  tous  tendoient  à  rétablir  l'ordre  &  la  difeipline 
de  I'Eglife ,  qui  s'ef  toi  t  fort  relâchée  par  les  guerres  &  par  le 
meflange  avec  les  hérétiques.Les  exemplaires  des  Canons  ne 
s'accordent  pas  :  car  les  uns  n'en  mettent  que  quarante ,  les 
autres  quaranrehuit  &  les  autres  (bixante  6c  onze.  On  y  tic 
l'ouverture  par  les  prières  qu'on  éleva  à  Dieu  pour  la  profpe^ 
rite  du  Règne  d'Alaric,qui  leur  avoit  permis  cette  aflembléer 
&  qu'il  le  pût  régir  longtems  par  fa  juftîee  ôc  par  fa  venu.  Ec 
on  le  finit  de  mefmc  par  prières  &  par  louanges  à  Dieu ,  &: 
par  remercimw  très  -  huciblcs  qu'on  faifoit  àlaMaicftc 
Royale.  B   i  Céfàixe: 
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A-  ko6  CcTaîrc  donc  nous  venons  de  parler  eftoîc  de  noble  excra- 
de N.s!  ftion.  Des  Ton  jeune  âge  il  avoic  elle  nourcy  &  inftruit  dans 
La  mit  ic  Monaftére  de  Lcrins  lequel  eftoit  cenu  pour  vnc  Ecole  pu- 
if  CV?*»- blique  de  la  pièce,  oùquanticéde  perfonnes  des  Gaules  fc 
7  iAr"  rettroient.  Eftanc  retourne  à  Arles  il  eue  pour  Préecpccur  en 
«Éloquence  un  Rhéccur  nommé  Pomerius.  Eonius  Evefque 
d'Arles  qui  eftoic  Ton  parenc,connoiflant  fa  vercu  &  fa  fckn- 
ce,lc  fie  Diacre ,  puis  Freftre  ôc  Abbé  d'un  Mmaltére  voiiin 
de  la  ville  ,  lequel  il  gouverna  crois  ans  au  bouc  def  quels  Eo- 
nius eftanrmorr,  il  fuc  demande  &  choify  par  le  peuple  Se 
par  le  Clergé  d'Arles  pour  eftre  leur  Evefque.  Peu  de  Cems 
après  fon  ecabliflemenr,  il  fuc  aceufé  (  mais  fauiîcment  )  par 
fon  Secrécaire  mefme  devanc  Alaric  ,  de  favori  fer  le  parcy 
des  Bourguignons ,  &  de  vouloir  leur  livrer  la  ville.  Alaric 
(ans  examiner  plus  avanc  fi  l'accufacion  eltoit  véritable ,  le 
chafia  de  fon  Diocéfc  &:  le  relégua  à  Bordeaux.Son  éclatean- 
tc  vercu  Se  fa  pieté  ne  manquèrent  pas  de  l'y  rendre  bientoft 
recommandablc.  Il  s'y  fit  admirer  par  fes  prédications  5c  fur 
tout  par  un  miracle  qu'on  Iuy  attribue,  qui  clt  que  comme  la 
ville  eftoit  en  pceil  pour  un  grand  embrafemenr  qui  s'y  eftoit 
allume  ,  il  l'éteignit  par  (es  prières.  Bien  qu'il  euft  fujet  de  (è 
plaindre  du  Roy  Alaric ,  cependanc  en  iottanc  d'Arles  il  re- . 
commanda  au  peuple  de  rendre  roujonrs  une  humble  3c 
fidèle  obeiflanec  à  leur  Prince,  &  leur  écrivit  encore  (ouvent 
pour  ce  fujec  Alaric  ayanc  reconnu  ibn  innocence  luy  ccri- 
vic  une  leccre  honorable  ,  le  fie  revenir  en  Ion  liége ,  &  con- 
damna (on  accu(aceur  a  eftre  lapidé  :  mais  Céfaire  obtint  fa 
grâce.  Les  habicans  d'Arles  ayant  appris  qu'il  revenoit  & 
qu'il  approchoit  de  leur  ville  ,  allèrent  au  devant  de  luy  avec 
des  croix  &c  des  cierges  allumez.  Et  l'on  dit  que  Dieu  hono- 
ra cette  entrée  d'une  bénédiction  publique ,  eu  ce  qu'après 
une  longue  fecherefic  qui  menaçoit  le  pays  de  famine  il 
tomba  une  pluye  abondante  comme  ilencroic,  laquelle  don- 
tien  de  na  la  fercilicé. 

flMflb     Qgjuticn  Evefque  de  Rhodez  eftoit  auffi  l'un  de  ceux  qui 
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&  de  l'E  m  p  i  r.  e.  iy 
iflîfterent  au  Concile  d'Agdc.  Son  Diocefcqui  cftoitcom-An  *o*. 
polc de fidèles  &rluy,  cftoient  fbuvent  malcraitrez  parlesdeN.S. 
Gots  Ajiens  qui  y  dominoicnt,&  qui  faiibicnt  qu'on  nepou- 
voit  s'empefchcr  de  gémir  fous  ce  joug  &;  de  te'moigner 
qu'on  euft  bien  defire  un  Souverain  Catholique.  Cela  rendit 
Quintien  tellement  fufped  aux  Gots  qu'ils  le  voulurent  tuer, 
tellement  que  voyant  qu'il  ne  pouvoit  pas  eftrc  en  fèureté 
parmy  eux  ,  il  Ce  retira  en  Auvergne ,  où  TEvcfque  Euphrafe 
le  receut  humainement^  l'entretint  honneftement.  L'EveP- 
que  de  Lyon  aulTi  connoiffant  fa  vertu  pourvût  à  (on  entre* 
tien,  &: on  luy  attribue  plufieurs  Miracles. 

Gondebaud  dont  nous  avons  parle'  l'an  504.  voyant  que  Guerres 
Clovis  cltoit  retourné  dans  ion  Royaume,  &:  pique  dece^*  Gon' 
que  fon  frerc  Gondegilil  jouiffoit  paiTiblement  des  villes  que^4^ 
le  Rov  de  France  luv  avoit  remifes  entre  mains ,  leva  fecret-  -J* 
tement  ôc  promptement  une  armée  >  avec  laquelle  il  vint f,/,^ 
affïéger  Ton  frere  dans  Vienne.  Gondcgifil  qui  ne  foupçon- 
noit  point  cette  trahifon ,  voyant  la  ville  dénuée  de  vivres 
en  mît  dehors  toutes  les  bouches  inutiles  avec  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  porter  les  armes  pour  fc  deTcndre.  Entre 
ccux-cy  fut  un  Maitre  fcnrenier ,  qui  par  Tes  canaux  fai (bit 
venir  les  eaux  dans  la  ville  &T  qui  eftant  irrite  de  ce  qu'on  l'a- 
voit  charte  avec  les  autres,  alla  trouver  Gondebaud  &:  luy 
montra  que  par  les  aqueducs  il  pouvoit  aylcmcnt  donner 
entrée  a  fes  gens  dans  la  ville  &  la  furprendre  :  Cela  ne  man- 
qua point  :  de  forte  que  Gondcgifil  ne  voyant  point  le  mo- 
yen d'échapper  de*  mains  de  fon  frère  fe  fauva  avec  l'E- 
vcfque  dans  une  Ec;liiè ,  où  Gondebaud  les  fit  maflacrer  fans 
aucun  rcfpcGc  ni  du  lieu  ni  des  pei  fonnes.il  ne  jouît  pas  long- 
tunsde  fa  conquefte.  Car  Clovis  juftement  irrite  de  cette 
cruelle  trahifon  revint  aufîitoft  avec  fon  armee  ,  affiégea 
Gondebaud  dans  Vienne  mcfme.  Celui-cy  ne  pouvant  fe 
défendre  Ce  fauva  de  nuit  &  fe  retira  vers  Thcodoric  fon 
amy  &  fon  allie.  Mais  eftant  outré  par  les  remors  de  là  con- 
science il  tomba  dans  le  deieipoir  &  mourut.  Sur  quoy  nous 
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An  506.  pouvons  remarquer  les  juftes  jugemens  de  Dieu  quî  châtie 
de  N.  S. l'ambition  des  Princes  &  enfin  ne  laiflè  point  impunies  leurs 
trahifons  &  mechancetez  noires.  Clovis  victorieux  retint  . 
pour  luy  le  Daufiné  &:  ce  que  nous  nommons  aujourd'huy  la 
Duché  de  Bourgogne.  Mais  il  laifla  la  Comté ,  la  Savoyc  6c 
la  Provence  à  Sigifraond  $c  à  Gondemar  fils  de  Gonde- 
baud. 

Il  faut  remarquer  qae  les  Hiftoriens  varient  fouvenc  en 
marquant  les  tems ,  les  uns  mettant  une  chofe  notable  arri- 
vée en  une  telle  année  &  les  autres  en  une  autre,&  que  dans 
cette  diverfité  nous  avons  fuiuy  ce  que  nous  avons  crû  eftxe 
le  plus  certain ,  &  que  principalement  nous  avons  fuiuy  la 
Chronologie  du  do&e  Jefuitc  Pétau. 
JLe  Tal-    *-es  Juifs  rapportent  que  ce  fut  cette  année  que  leTalmud 
tand^màc  Babylonc  recucilly  par  Rabbi  Afcer  rut  publié.    Ils  ont 
êïi  U    deux  fortes  de Talmud,l'un  qu'ils  appellent  de  Jérufalcm  qui 
Droit    a  efté  écrit  pour  les  Juifs  qui  vivoientdans  la  terre  Sainte. 
disimfs,  ^'Auteur  qui  Ta  rédigé  par  écrit  a  cfté  un  nommé  Rabbi  Jean 
de  la  tribu  de  Jofcph  qui  fut  Chef  de  la  Synagogue  par  P  efpa- 
ce  de  80.  ans  dans  la  terre  d'Ifrael  &  qui  acheva  difent-ils  ce 
Talmud  l'an  130.  de  N.  S.  Mais  parce  qu'alors  il  y  avoir  peu 
de  Juifs  en  la  terre  d'Ifrael  àc  que  ce  Talmud  ne  contenoit 
pas  toutes  les  Conftitutions  Judaïques  ils  ne  fe  fonr  guère 
fervy  de  ce  premier  là ,  &  fe  (ont  arreftez  au  Talmud  de  Ba- 
bylone  qui  a  cfté  fait  pour  tous  les  Juifs  qui  avoient  leur  de- 
meure tant  dans  Babylone  que  dans  toutes  les  autres  terres 
étrangères;  lequel  Talmud  Rab  Afché  commença  à  recueil- 
lir &  à  r'aflembler  en  un,  l'an  $67.  de  N.  S.  à  quoy  il  travailla 
durant  60.  ans.  Maré  Mar  luy  fuccéda  en  Tan  417.  qui  s'y 
employa  aufli  beaucoup,&cnfin  il  fut  achevé  par  Rabbi  Avi- 
na  Tan  500.  &  fut  publié  l'an  506.  parR.  Afcer.  C'cft  le  droit 
tant  Civil  que  Canonique  dont  les  Juifs  fe  font  (ervi  depuis 
Tan  500.  &  dont  ils  Ce  fervent  encore  aujourd'huy  en  quelque 
lieu  du  monde  qu'ils  (oient.  Ils  avoient  aufli  au  commence- 
ment de  ce  fîxiéinc  ficelé  des  Ecoles  ôc  des  Docteurs  célè- 
bres 
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très  fur  tout  en  la  ville  de  Neerda  fitue'e  fur  l'Euphrate  pro-  An  ïo6, 
chede  Babylone.  Us  en  avoient  aufll  dans  laPaleltinc  fur^  ***** 
tout  dans  la  ville  de  Tibcriadc  où  ont  efte'  les  Malforets  au£ 
quels  plufieurs  attribuent  d'avoir  inventé  &:  appoic  les  points 
ou  les  voyelles  &  les  accents  de  la  Bible  Hébraïque ,  &cn 
fuite  de  ceux  là  font  venus  ceux  qui  ont  fait  la  petite  &:  la 
grande  MafTore  qui  fe  voîd  dans  les  grandes  Bibles  Hébraï- 
ques de  Vcnife ,  d'Efpagne,  d'Anvers ,  de  Bafle  &:  d'ailleurs 
avec  les  Commentaires  Hébreux. 

L'an  f07.de  JVS.le  ty.dehKm-^  <°?. 

sr      n    n    1  1  cri  àiH.%. 

pereitr  iSfna/IaJei  le  if.  de  Tbeo- 
doricRoy  d'Italie leiiï.deClovis 
Roy  de  France  ,Jbus  les  Cottfids 
Anqftafîns  Aug.  &  Venantins 
Détins.  Cycl.  Sol.  12.  &  Luit.  14. 
leQ.de  Symmaque. 

CLovîs  le  voyant  depeftre  de  la  "guerre  de  Bourgogne  Guerre 
banda  tous  (es  delTeins  &:  fes  efforts  pour  l'aller  faire  à  deClovit 
Alaric  Roy  des  Gots  ou  Wifigots,foit  par  ce  qu'il  croyoit  a- contre 
voir  efte  offenfe  de  luy,foit  par  l'ambition  d'cftcndrelcs  bor-  j'*"^ 
ncs  de  fon  Royaume  laquelle  cft  affez  ordinaire  aux  Princes,  G^lu 
(bit  par  ze'le  de  la  religion  Catholique  qu'il  voyoit  eftre  per- 
fecutee  par  les  Gots  Ariens  qui  tenoient  prefque  toutes  ces 
belles  5c  grandes  provinces  qui  font  depuis  la  rivière  de  Loi- 
re jufques  aux  monts  Pyrénées.    ThcodoricRoy  d'Italie 
voyant  que  le  Roy  de  France  armoit  puilTammentpour  Ce 
préparer  à  cette  guerre  fie  tout  ce  qu'il  put  pour  la  de'tour- 
V-  Partie.  C  11er 
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An  507.  ner  par  négociations.  Il  en  écrivit  non  feulement  à  Alaric 
de  N.  S.  fon  gendre  afin  qu'il  cherchait  les  moyens  d'appaifer  ôc  d  e- 
viter  cette  te  mpefte  qui  le  menaçoic ,  mais  aulîî  à  tous  les 
Princes  voifi as,  pour  les  prier  de  faire  un  accommodement 
entre  ces  deux  Rois.  Il  en  écrivit  mcfme  aux  Rois  des  He- 
rnies &:  des  Thuringiens  pour  les  prier  que  le  rclTouvcnant 
de  l'affection  d'Euric  ils  menaçaient  le  Roy  de  France  de 
luy  faire  laguerrc,s'il  ne  vouloic  entendre  à  un  accord  amia- 
ble. Il  envoya  aulfi  des  AmbalTadeurs  à  Clovis  avec  une  dé- 
pclche ,  par  laquelle  il  le  prioitde  ne  point  commencer  une 
longue  &c  pefilleufe  guerre  qui  feroit  capable  de  ruiner  deux 
peuples  belliqueux,  &:  lui  deelaroit  que  s'il  ne  vouloir  remet- 
tre leurs  dirTcrens  à  leurs  amis  il  n'abandonneroit  point  Ion 
Gendre  &:  l'affilieroit  de  toutes  fes  forces. 

Tout  cela  ne  pût  de'tourner  Clovis  de  fon  dcfleîn ,  mais 
ramarTanr  tout  ce  qu'il  pût  de  troupes  il  fit  une  puifîantc  ar- 
méc,&  afin  qu'il  pût  avoir  un  heureux  fuccez  il  s  adJrcfTa  au 
dévotion  Dieu  des  arraeespourle  prier  de  bénir  fes  armes. Il  fit  publier 
deC/ovù  un  £(jjt  contre  ceux  qui  pilieroient  les  lieux  facrez  ou  qui  fc- 
^Mtr  roicnt  (luc^cluc  outrage  auxClercs,auxPreltxes,aux  Moynes* 
tin  &  S  auxViergcs,ou  auxVcuves.il  fit  palTer  la  Loire  à  fon  armée  & 
HiUirt.  eftantpres  détours  pour  faire  voir  le  refpect  qu'il  portoit  à  S. 
Martin,il  défendit  à  fes  gens  de  rien  prendre  en  ce  territoire 
que  de  l'eau  &  du  pain  (  les  autres  difent  de  l'herbe.  )  Il  arri- 
va qu'un  (bldat  trouvant  du  foin  dont  ilavoit  befoin  le  prie 
par  force  à  un  payfan  qui  en  vint  faire  là  plainte  au  Roy. 
îeTours  d°v*s  ^  eftoit  fort  jalouxde  faire  oblcrvcr  exactement  fes 
Aymoi-  ordres,  fit  la  punition  luy  mefme  de  celuy  qui  y  avoit  contre* 
nus  1.     vcnu  &  ie  tua  Je    main ,  en  difant  qu'elle  efperance  de  vi- 
$»gon.    ^0jre  pourrons  nous  avoir  û  nous  offenfons  la  divinité  de  S. 
Martin?  Il  fit  avancer  fon  armée  vers  la  Vienne,mais  la  trou- 
vant fort  enflée  par  des  pkiycs  qu'il  avoit  fait  &c  n'ayant  ni 
pont  ni  bateaux  pour  la  palTer,il  fut  en  perplexité  &  palTa  cou- 
re la  nuit  en  prières.  Mais  le  matin  une  grande  biche  fe  pré- 
fenta  qui  traverfa  la  rivière  à  gué,  à  la  veiïe  de  toute  l'atroce: 
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&  on  appelle  encor  aujourd'huy  ce  lieu  là  le  fm  de  U  An  507. 
Biche.    Clovis  croyant  que  Dieu  luy  mont  roi  t  le  cho-deN.S. 
min  fit  paflèr  par  là  toutes  Ces  troupes  &  les  tic  marcher 
vers  Poiticrs,&  défendit  à  fes  fbldats  d  ufèr,  d'aucune  violen- 
ce  aux  environs,  de  la  ville.    Alaric  (ortie  de  Poitiers  te  J*£it 
vint  rencontrer  Clovis  a  fept  ou  huit  lieues  de  là  ,  dans  une  en  yat. 
plaine  nommée  anciennement  Voclade.    Quelques  uns  taille. 
difent  que  c  cft  VougHé  ,  &lcs  autres  la  plaine  deCivaux. 
Clovis  îc prépara  à. la  bataille  pat  la  prière  ,  &  y  difpofa  fes 
troupes  par  fa  harangue  6c  par  Tes  ordres ,  &  leur  donna  pour 
mot  le  Nem  du  Seigneur.  Le  combat  fut  long  6c  fort  opiniâ- 
tre de  part  &  d'autre  ,  Clovis  mefme  y  fut  en  danger  de  (à 
perfonne.  Mais  enfin  les  Gots  y  furent  défaits ,  Alaric  leur 
Roy  y  fut  tué  par  la  main  mefme  de  Clovis  &  les  plus  nobles 
de  l'Aquitaine  y  demeurèrent  fur  la  place.  Clovis  pouflà  fa 
vidoire.-plus  avant,  11  envoya  Ton  fils  Thierry  avec  une  partie 
de  fes  troupes  pour  s'emparer  du  pays  d'Alby ,  de  Rovcrgne, 
de  Quercy  fie  d' Auvergne.  Pour  luy,  il  prit  plufieurs  viHcs  & 
alla  jufqu  a  Bordeaux,  où  A  mairie  ou  A  m  au  r  y  fils  d*  Alaric, 
tout  jeune  voulut  hazarder  une  féconde  bataille  mais  il  la  per- 
dit &:  fut  contraint  de  fc  fauver  en  Italievcrs  Theodoric  Ton 
ayeul,  lequel  nous  verrons  dans  deux  ans  venir  avec  de  pui£ 
fantes  troupes  pour  rétablir  Ton  petit  fils  dans  fes  pays.  Ce-  indore  de 
pendant  les  Gots  fc  voyant  fans  Chef,  élurent  Gifalric , ,  ba-  SevUlc. 
tard  d'Alaric  pour  leur  Roy  ;  mais  il  fut  contraint  de  s'enfuir 
en  Efpagne  où  quantité  de  Gots  fe  joignirent  à  luy,  avec  les- 
quels cependant  il  ne  pût  rien  faire.    Clovis  victorieux  ne 
voyant  plus  rien  qui  s'oppoM  à  luy,  entra  dans  Bordeaux  6c 
ypaûal'hyvcr. 
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Uan  fo8.deJVS.lei8.  de  ÎEm~ 
j?e  reur  Anaflafe  le  \6.  de  Theodo- 
rie  Roy  d'Italie  ->  le  27.  de  Clovis 
Roy  de  France  ->fou&  les  Conjtds 
PenantiusDeciu8&  Celer.Cycl. 
Sol.  1$.  hutu  if.  le  10.  de  Sym~ 
moque. 

Cfa*      A   Près  que  Clovis  euft  fait  hyverner  fcs  troupes  dans  la 
ntowrnt  jf"^  Guyenne ,  il  les  mit  aux  champs  au  printems ,  &  alla 
^^Jf  anje'gcrTolofe  qui  efloit  la  Capitale  du  Royaume  des  Gots 
♦  ' . 4  ouVuifigots.il  la  prit  à  compofition&  y  trouva  de  grandes  ri- 
ênt*  chefles  &c  tous  les  threfors  que  le  Roy  Alaric  &fes  pre'deceA 
fèurs  y  avoîent  araaû*cz.Puis  iJ  rebrouflaxhemin  vers  la  Sain- 
longe  pour  y  difîlpcr  quelques  ennemis  6c  prendre  quelques 
villes  qui  y  reftoient  encore,^:  vint  aflîcgcr  Angoulefme  qui 
d'abord  fit  quelque  refiftanec.  Mais  un  grand  pan  de  la  mu- 
raille de  la  v  ille  cftant  tombe  de  luy  mefme  comme  par  mi- 
An*fi*-  »cle,rarmé'eFrariçoires,cnraûJtfansefrort.  En  fuite  toutes 
fe  luy    les  villes  que  Clovis  rencontra  fe  rendirent  volontairement 
MMMÎf   à  luy  j  ufques  à  Tours,  où  il  revint  triomphant.  Le  bruit  des 
Prt'  armes  vi&orieufes  de  Clovis  vint  jufques  à  Conftantinoplc^ 
cTioiie  C**  l'Empereur  Anaftafc  luy  envoya  des  Ambaflàdeurs  avec 
il'roZs  des  lettres  de  fa  part  pour  le  louer  defes  aciions  vertueufe* 
Mv.  u  des  &  le  féliciter  de  fes  fuccez.il  luy  donnoit  auflî  la  dignité  Con- 
j£Sl  fulaire  ccftàdire  de  Patrice  avec  les  ornemens  de  cette 
dignité,  favoir  une  robbe  de  pourprc,à  laquelle  il  ajouta  une 
couroiine  d  u;  ;  femec  de  pierres  precieufes.  Il  rec eue  dans 
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Tours  ces  marques  de  fa.  nouvelle  dignité  de  la  main  de  S.  An  <og. 
Rcmy  de  Reims,  Se  s'en  eftant  rcveftu  il  marcha  depuis  l'E-dc 
glife  de  S.  Martin  jufqu'à  l'Eglifè  Cathédrale,  comme  en  une 
cfpcce  de  triomphe,  parmy  les  acclamations  du  peuplera  qui 
il  fit  jctter  des  pièces  d'or  Se  d'argent  battues  exprès  pour 
cette  cérémonie.    Il  envoya  cette  couronne  à  lEvefque  de  il  cmioit 
Rome  pour  la  mettre  dans  1a  Bafilique  de  Sainû  Pierre ,  co#- 
donna  de  très- riches  préfens  aux  Ambafladeurs  de  rEmpc-rwMW  m 
rcur  Anaftafe.  De  Tours  il  revint  à  Paris ,  où  il  établie  fa  de-^' 
meure  ordinaire ,  ce  qu'ont  fait  auflî  (es  fucceflèurs,  comme 
dans  un  lieu  qu'il  fèmble  que  la  Nature  a  formé  pour  eftre 
là  Capitale  du  Royaurac.Il  y  a  de  l'apparence  que  l'Empereur 
Anaftafè  voulut  par  cette  honorable  ambaflade  traitter  al- 
liance avec  Clo vis  pour  faire  la  guerre  à  Theodoric.  QuoyMarceHin 
qu'il  ne  fit  pas  femblant  d'avoir  de  la  mauvaife  volonté  con-enû  chr* 
tre  luy,il  ne  laifToit  pas  de  luy  vouloir  bien  du  maî,parcc  qu'il 
s  cftoit  faify  de  la  Pannonie  qui  appartenoît  proprement  à 
l'Empire  d'Orient  :  Se  parce  qu'il  avoit  bien  mal  au  cœur  de 
voir  un  Roy  Barbare  occuper  la  plus  belle  partie  de  l'Empire 
Romain  qui  eft  l'Italie.  Auffi  Anaftafe  envoya  cette  année 
une  armée  qui  prit  la  ville  de  Tarente ,  &  pilla  les  coftes  d'I- 
talie ,  d  ou  ils  retournèrent  à  Conftantinople  chargez  de  ri- 
che mais  infâme  butin. 

On  peut  rapporter  à  ce  tems  «e  quT-vagrîus  I.j.  c.37.  rcci-Baras. 
te  d'Anaftafè  qu'il  fit  bâtir  une  ville  forte  en  un  lieu  nommé 
Daras  en  Mefbpotamie  fur  les  frontières  de  l'Empire  Ro- 
main Se  de  celuy  de  Perfe  &  qu'il  fit  nommer  la  ville  Anafta- 
iiopolis.  Théodore  le  Leâeur  ajoute  que  l'Empereur  l'ayant^*  la 
fait  bâtir  il  vid  en  (bnge  l'Apoftrc  S.  Barthélémy  qui  luy  dit7™*/^ 
qu'il  avoit  ruiné  la  garde  de  cette  ville  ,  parce  qu'il  en  avo^t^^,y 
fait  ofter  Ces  Reliques  Mais  Nicephore  Callîfte  au  chap.  y7'^ej 
defbn  ij.livrc  dit  tout  au  contraire  qu 'Anaftafe  fit  tranfpor-$#  S4rm 
ter  à  Daras  les  Reliques  de  cér  Apôtre.  D'autres  attribuent/^/  nny 
cela  à  l'Empereur  Iuftinien.  Voila  commentées  Venerateurs 
4c*  Reliques  s'accordent  ena  eux; 
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de  n;  $:  L?an  fop,  de IV.  &  le  ip.  de 
^Empereur  ^fnqfiafeje  17.  de 
Theocbric  Roy  d  Italie ,  ^  a&  d5? 
Clovis  Roy  de  France  ,  /dus  le 
Qonfulat  dlmportunus  Decius. 
CyiïSoh^  &  Lumbh.  de  $ym- 
maque. 

Tkud*.  f-pf  Heodoric  Roy  d'Italie  &;  des  Oftrogots  fût  fort  émû 
lté         A  des  conqueftes  mervcillcufcs  faites  en  fî  peu  de  cems 
*e£çjç.P*c  le  Roy  de  France.  Il  voyoit  Amalricou  Amaury  fon  pe- 
w.      tic  fils  dépouille'  &  expulfe  de  fon  Royaume  &  fe  feiitoic 
obligé  par  le  fan  g  &  par  la  jufticc  à  le  rétablir  s'il  pouvoir. 
De  plus  ,  fon  propre  intérefl:  luy  f  aifoit  apptéhender  d'avoir 
pour  voifîn  un  auffi  grand  &  aufli  belliqueux  Conquérant 
que  Clovis  :  lequel  encore  il  fàvoit  avoir  fait  alliance  depuis 
peu  avec  l'Empereur  Anaftafè  >  qui  ne  cherchoit  que  les  oc- 
casions favorables  de  fe  jetter  fur  fon  pays.  Tout  cela  le  fie 
refoudre  à  taire  ce  qu'il  pourroit  pour  chaiTer  &  repouder  un 
fi  puiflant  Roy,  Pour  cet  effet ,  il  manda  à  tous  les  Gots  qui 
eftoient  dans  l'Italie ,  les  Gaules ,  l'Efpagne ,  l'Efclayonic  Se 
la  Dalmatie  qu'ils  eufient  à  fe  raûembler ,  pour  s'aller  oppo» 
fer  au  Roy  des  Francs  qui  avoic  juré  leur  ruine  &  qui  l'avan- 
çait Par  ce  moyen  il  leva  une  armée  de  quatre-vingts  mil- 
le hommes ,  dont  il  donna  la  conduite  au  Comte  Ibbas ,  & 
féU  /#.  qui  entra  dans  les  Gaules  à  la  fin  du  mois  de  Iuin.  D'abord 
*w#r  dtj  elle     ^rc  lever  le  fiege  de  devant  la  ville  de  Carcaûonne, 
fé#t.   que  les  ttoupes  de  Clovis  tendent  affiegee  depuis  pluûcurs 
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mois,  6c  s'y  eftoient  attachez  avec  d  autant  plus  dapinia-An  KM 
trete'  qu'on  croyoit  qu'il  y  avoit  de  grandes  richefïés  dans  la  de  N.S. 
ville,  lefquefles  Alaric  y  avoit  appottées  de  Rome  après  fa- 
voir  pillée.  Cette  mcfmc  année  il  fit  audî  lever  le  llcge  d'Ar- 
les qui  eftoit  affiegée  depuis  plufieurs  mois  par  les  mefmes 
troupes  du  Roy  de  France  ôc  par  celles  de  Gondcbaud ,  di- 
fent  quelques  Hiftoriens  >  j'eftime  qu'ils  vouloient  ou  qu'ils 
dévoient  dire,  de  Gondcmar  fils  de  Gondebaud  Roy  des 
Bourguignons.  Cette  armée  nombreufè  de  Theodoric  s'a- 
vança, reprit  la  Provence  ôc  chafla  les  François  du  Langue- 
doc. Clovis  vint  avec  une  armée  pour  s'oppofer  à  fes  enne- 
mis :  mais  il  perdit  une  bataille  où  il  y  eut  au  moins  vingt 
mille  des  fiens  laitfez  fur  la  place.  Apres  cela  Theodoric  rc-^^n6 
tint  fous  fa  domination  tout  ce  qui  eftoit  au  delà  du  Rhone,t4,7/, 
rendît  à  Ainalric  le  Languedoc  &  la  Gafcognc  qu'on  avoit  cmtrê 
repris  fur  les  François ,  laifia  la  Bourgogne  aux  fils  de  Gon-  Clovis 
debaud,  &c  Clovis  retint  une  partie  de  la  Guyenne ,  la  Sain- 
tongc,le  Poitou  &:d'autres  pays  voifins,qu'il  avoit  conquis  en 
cette  guerre.  Si  ce  fut  ou  par  Traittc  de  paix  ou  autrement, 
c'eft  une  chofe  qu'on  auroit  de  la  peine  à  définir  clairement, 
veu  qu'on  n'en  a  point  de  preuves  certaines.Et  c'eft  ce  qu'on 
peut  apprendre  en  gênerai  parmi  lobfcurité  des  hiftoires  de 
ce  tcms-là.  Elles  nous  donnent  à  connoitre  que  Theodoric . 
eftoit  un  Prince  qui  aymoit  l'ordre ,  la  Iuftice  &r  l'équité ,  &  Theod*- 
qu'on  rendift  à  chacun  ce  qui  luy  appartenoit  i  De  là  vient  rie. 
qu'on  trouve  dans  de  vieilles  inferiptions  qu'il  eft  nommé 
t Excellent  Roy  Theodoric ,  Vtftoritux ,  Triomphât ,  Toujours  Au- 
gufte,  ne  four  Le  bien  public ,  Domteurdes  Nations  ,  Gardien  de  U 
Liberté^  défendeur  du  Nom  Romain. 

Pour  ne  fc  point  tromper  il  faut  le  (buvenir  de  ce  qpBMffkh 
nous  avons  remarqué  en  l'an  376.  que  les  Gots  eftoient  di-  tlion  en 
ftinguez  en  Vuitigots  c'eft  à  dire  Gots  qui  eftoient  du  cofté  Vuifiws 
de  l'Occident  hc  qui  eftoient  fujets  aux  Rois  qui  s  eftoient  ^^r«- 
habituezdans  la  Gaule  Aquitaniquc  &  dans  une  partie  dc^0"* 
l  Llpagne  >  &:  en  Oftrogots  c'eft  à  dire  ceux  qui  eftoient  du 
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An  509. cofté l'Orient  &  du  Midy,  &  ccft  de  ceux  cy  dont  Tbeodo* 
<le  N    rie  cftfouvent  nommé  le  Roy.  % 

S  CcCai-    ^  e^  *  ce  tcms  ?uc  nous  ^cvons  rapporter  ce  que  Cy- 
re  iufit-  pricn  nol,s  retire  de  S.  Céfaîre  Evcfque  d'Arles  duquel  il  a 
fié  à  «décrit  la  vie,  que  durant  1?  fiége  d'Arles  dont  nous  avons  par- 
acetifa.  le  il  fut  encore  acculé  d'avoir  intelligence  avec  l'armée  de 
tù>n.     Clovisqui  tenoir  la  ville  afliégée ,  &que  fur  cela  il  fut  mis 
en  prifon.  Comme  il  y  eftoit  ,  un  Iuif  jettaune  lettre  atta- 
chée à  une  pierre  dans  le  camp  des  aflîégeans  par  laquelle  il 
les  averti  (Toi  c  que  s'ils  attaquoient  la  ville  du  code  où  les 
luifs  faifoient  garde  ils  laprendroient  aiiement ,  à  condition 
qu'on  exemptait  du  pillage  ceux  de  fa  nation.  Cette  lettre 
tomba  entre  les  mains  des  aflîegez ,  qui  reconnurent  par  ce 
moyen  la  trahifon  des  luifs  &:  l'innocence  de  Céfaîre  ,  le- 
quel en  fuite  de  cela  fut  mis  en  liberté.  Apres  le  fiége  levé 
fénn&  voyant  une  grande  néceflîté  dans  la  ville  ,  &:  n'ayant  point 
fafch*rt'ù  argent  pour  y  pourvoir,  il  fit  fondre  tous  les  va(es  d'orà: 
d'argent  de  l'Eglife  pour  fuftenter  les  pauvres.  Cette  libéra- 
le charité  fit  qu'on  l'accufa  envers  Theodoric,comme  s'il  eut 
voulu  tramer  quelque  chofe  contre  Ion  fervicc  ,  le  Roy  luy 
manda  de  le  venir  trouver  pourfc  juftifîer.Ily  vint  avec  affeu- 
rance,  ne  fc  fentant  coupable  d'aueunc  chofe,  &  Thcodorîc 
qui  eftoit  à  Ravennc  le  voyant  venir  avec  un  vifage  afleuré, 
eut  un  tel  rcfpecl:  pour  luy  qu'il  luy  fit  des  honneurs  6c  des 
préfens  extraordinaires ,  lefquclsil  employa  au  rachat  des 
prifonniers.  Au  retour  il  revint  par  Rome  où  il  rut  au  (fi  ho- 
noré &  admiré  par  Symmaque  &:  partout  (on Clergé.  Ott 
dit  que  le  Pape  luy  donna  le  Pallium  pour  marque  qu'il  l'é- 
tabliflbit  Archcvcfque  &:  Métropolitain  ,  &  permit  aux 
Diacres  de  fon  Eglife  de  porter  des  Dalmatiques  comme 
ceux  de  l'Eglife  Romaine.  On  attribue  aufli  divers  Miracles 
à  S.  Céfaîre.  Mais  comme  ce  fiécle  &:  les  fuivans  font  fort 
fertiles  en  miracles,  fi  l'on  en  croid  les  Ecrivains  du  tcms  &: 
les  Légendaires,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  perfonne  qui  fût 
cant  foit  peu  renommée  à  qui  Ton  n  en  fît  faire  beaucoup 
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fans  raîfbn  Se  fans  neceflîté ,  on  ne  trouvera  pas  étrange  fi  An  $09. 
nous  ne  nous  y  arreftons  guère  déformais.  On  donne  à  Cé-deN.S. 
faire  une  (beur  nommée  Céfarie,  fortpieufc,  à  laquelle  (on 
frère  bat  ic  un  Monaftérc  proche  de  la  ville ,  &  dreflfa  des  ré- 
gies pour  la  conduire  de  fa  maifon.  Il  rut  encore  Eveiquc 
d'Arles  plufieurs  années  après  celle-cy  :  car  il  ne  mourut  que 
Tan  54.3.  le  27.d'Aouft,  comme  on  le  peut  reconnoître  par  lt 
letriL-  que  le  Pape  Vigile  écrivit  à  Auxanius  fbn  fuccclTeur. 

Cciaire  avoir  pour  voifin ,  Alcimc  Avirc  Evefque  ouAr-  S.AlcU 
chevcfquede  Vienne  fils  d'un  Sénateur  nomme' Ificius  quimcAvi* 
ayant  quitte  la  Magiftrature  fut  élu  pour  fà  vertu  Evefque  de*  ^ 
Vicnne.Lc  fils  luy  fucceda  en  la  mefme  dignité  &  fut  eftime^'^' 
l'un  des  plus  Saints  ,  &  des  plus  favans  Prélats  de  (on  tems/?  v!c  . 
U  eclartoit  fi  fort  en  France  dés  la  fin  du  cinquième  fiéde 
que  le  Roy  Clovis  voulant  recevoir  le  Saint  Baptefme  l'an 
497.  luy  écrivit  cette  agréable  nouvelle ,  comme  à  l*un  des 
plus  confidérablc  Evefques  de  l'Eglife  Gallicane ,  quoy  qu'il 
ne  ruft  pas  de  fes  fujets ,  mais  fous  la  domination  des  Bour- 
guignons. S.  Avirc  y  refpondit  par  une  fort  belle  lettre  qui  eft 
dans  les  Conciles  de  France.  Il  s'infinua  fi  bien  dans  l'efpric 
de  Sigifmond  fou  Roy  qu'ii  le  retira  de  l'erreur  Arienne  en 
laquelle  il  avoit  efté  nourry  &  élevé  par  fon  Pcre  ,  &  l'ame- 
na à  la  profeflion  de  la  faine  Doctrine.  Apres  cela  il  écrivit 
un  Dialogue  contre  l'Arianifine  qu'il  dédia  a  Sigifmond.  Il 
compofa  aufli  deux  autres  Traittez  contre  les  Ncftoriens  & 
Jes  Eutvchiens ,  il  réfuta  les  écrits  de  Faufte  de  Rhuz.  Il  a 
fait  divers  livres ,  nu  (mes  quelques  uns  en  vers  fur  l'hiftoirc 
de  la  Création  &:  un  à  la  louange  de  la  Virginité  pour  fa  fœur 
Fufcinc  qui  en  avoit  fak  le  voeu,  lefquels  poèmes- il  addreiTa 
à  fon  frerc  Apollinaire  qui  eftoit  aufli  Evefque.  Avitc  prcii- 
da  au  Concile  d'Epaunc  tenu  en  517.  &:  fut  une  des  lumières 
de  l'Eglife  Gallicane. 

Si  nous  voulons  ajouter  foy  aux  Légendes,  celle  de  S.  Eu-  S.Ett* 
fpice  recite  que  la  ville  de  Verdun  seftant  révoltée  contre^,c'* 
Clovis ,  il  l'afîicgea  Se  la  ferra  de  fi  près  que  fe  voyant  redui- 
V.  Partie.  D  te  à 


Digitized  by  Gq2glt\ 


tf  Histoire  ^  l'Eglise 

An509  tcàrcxtrcmité  &  craignant  la  fureur  du  Roy  elle  envoy* 
dcN.S.  vcrs  lUy  le  Prcftrc  Eufpice  pour  implorer  fa  mifericorde ,  6C 
qu'il  parla  avec  tant  de  force  &:  de  fagefle  à  Clovis  qu'il  l'a- 
doucit &  qu'il  obtint  pour  fa  ville  le  pardon  qu'elle  deman- 
dent. Trois  jours  après  que  Clovis  fuft  entre'  dans  la  ville 
avec  l'applaudinementdu  peuple,l'Evcfquc  mourut  &c  le  Roy 
voulut  faire  établir  Eufpice  à  fa  place.  Mais  il  refufafi  con- 
stamment cette  dignité'  à  laquelle  la  plufpart  afpirent  avec 
tantd'ardcur ,  que  Clovis  ne  l'y  voulut  point  porter  maigre 
luy,  &  l'ayant  en  admiration  luy  enjoignit  de  l'accompagner. 
S.MefW  le  fuivit  quelque  temps  avec  fon  Neveu  nomme  Maximin 
min,     &  par  abbre'gé  Mcfmin  jeune  homme  de  grande  vertu.  Mais 
comme  ni  l'un  ni  l'autre  n'aymoient  point  le  bruit  delà 
Cour  ils  s'y  ennuyèrent  &  par  la  permilîion  du  Roy  ils  fc  re- 
tirèrent dans  un  lieu  qu'il  leur  donna  avec  quelques  herica^ 
ges  proche  d'Orléans  fur  le  Loiret ,  où  ils  bâtirent  une  Ab- 
baye qui  a  retenu  depuis  le  nom  de  S.  Mcfmin ,  &:  qui  a  elle 
ccle'bre  à  caufe  de  pluiieurs  Abbez  &:  Moynes  qui  y  ont 
AU-  vécu.  Elle  eft  tenue  maintenant  par  des  Fucillansqui  fc  dî- 
murtdar  fentde  la  Reforme  de  S.Bernard. 

Roy  des  Cette  anne'e  les  Sarraûns  conduits  par  leur  Roy  Alamun- 
Srarrd~ .  darus  firent  une  incurfion  dans  l'Arabie  &c  dans  la  Paleftir 
incuT*1 'nCï  ou  ^s  Pror^ncrcnc  pluûeurs  Eglifes  &Monaftéics  &c 
fan.     tes  pillèrent. 
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\lan  510.  deN.S.  le  20.de  hEm^t 
pereurAnaftafe,  &le  iï.deTbeo- 
doricRoy  d'Italie,  le  2j}.deClovis 
Roy  de  France  5  /?j  Conjîds 
Ruth  ariens  &  Anicius  Manlius 
Severinus  Boethius.  Cyel  Sol.  1$. 
&Lwu7.leii.deSymmague. 

L'Eglife  &:  la  ville  de  Conftantinople  eftoient  fort  trou-  M*ce~ 
blccs  au  fujctde  Macedonius  leur  Patriarche,  qui  c^o\%ce^onjm 
fou  tenu  par  le  peuple  orthodoxe  &pcr(ccute  par  les  Euty-^'^T 
chiens  appuyez  de  l'Empereur  Anaftafè.  Us  l'accufércnt^,  ' ptram 
d'avoir  rejette  &  condamne'  le  Concile  de  Calcédoine 
d'avoir  fallîfié  un  paflàge  de  l'Epitre  de  S.Paul  à  Tire:  mais  il 
s'en  juftifia  dansl'Eglifè  devanr  tout  le  peuple,&dcclara  hau- 
tement qu'il  approuvoit  le  Concile  de  Calcédoine  &  qu'il 
condamnoit  tous  ceux  qui  ne  le  vouloient  point  recevoir. 
Deux  cens  Moynes  hérétiques  qui  avoient  pour  leur  condu- 
cteur un  nommé  Se'vc're  vinrent  offrir  leur  iervice  à  l'Empe- 
reur qui  les  reccut  avec  grand  honneur ,  parce  qu'il  favofc 
qu'ils  eftoient  ennemis  de  Macedonius,  &  d'autres  encore 
meûnes  orthodoxes  Ce  joignirent  à  eux.  Il  n'y  avoit  que  le 
peuple  qui  defendoit  (on  bon  Prélat,  &  les  femmes  &:  les  en* 
fans  crioyent  par  les  rues ,  Chrétiens,  cy est  maintenant  le  tenu 
dn  Martyre-,  que  perfonne  n  abandonne  [en  Pere.  D'autre  cofté  iJs 
chantoient  des  injures  contre  l'Empereur  &  l'appclloient 
tout  haut  Manichien.  Ces  cris  luy  firent  peur  &  l'obligèrent 
à  redoubler  les  Gardes  de  fbn  Palais  &  à  faire  préparer  des 
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An  510.  VaifTcaux  pour  fc  retirer  ailleurs  fi  la  (édition  continwoit.  Il 
deN.S.  fitenfuitefubomerde  jeunes  hommes  qui  aceuférent  Ma- 
cedonius  d'une  énorme  impudicité.  Mais  on  vérifia  que 
c'eftoit  une  notoire  impofture ,  parce  que  le  Patriarche  fè 
trouva  eftrc  impuifiant. 

Ccft  à  ces  dernières  années  de  noftre  Clovis  qu'il  faut 
rapporter  les  actions  de  guerre  que  ce  Roy  fit  contre  Tes 
proches,  comme  elles  nous  (ont  repre(èntces  particulière- 
ment par  Grégoire  dcTours  qui  a  vécu  dans  le  mefine  fiécle, 
àtfttons"  fc  °iu*  a  Par^c' avcc  beaucoup  de  louange  de  Clovis.  Comme 
in  ufles  ce  Roy  cftoit  ambitieux  &  defireux  d'eftendre  les  bornes  de 
&  bar*  fon  Royaume ,  il  fut  jaloux  fur  la  fin  de  fi  vie  de  voir  plu- 
bares    fleurs  Roitelets  (es  voifins  qui  la  plufpart  eftoiewt  fes  parens 
Clovù,  defeendus  de  Merouée.  Il  fe  faific  par  rufe  de  Chararic  Roy 
d'Amiens  &  de  Ion  fils ,  les  condamna  a  eftre  reléguez  dans 
un  Monaftere  ,  &  comme  pour  cet  effet  on  les  tondoit ,  le 
fils  voyant  fon  Perc  pleurer  amèrement,  dit  ces  branches 
vertes  renaitront,  entendant  les  cheveux  qu'on  coupoit,  car 
le  tronc  n'eft  pas  mort  :  mais  Dieu  farte  périr  ccluy  qui  les 
fait  couper.    Clovis  averti  de  ce  libre  difeours  répondir 
Quoy,  ils  (c  plaignent  qu'on  leur  coupe  leurs  cheveux ,  6c 
font  encore  fi  hardis  que  de  me  menacer,  Qu'on  leur  coupe 
la  tefte,  ce  qui  fut  exécute'  fur  l'heure.  Il  y  avoit  aullî  Ragna- 
caire  Roy  de  Cambray  qui  avoit  fervi  fidèlement  Clovis 
contre  Syagrius  &  en  d'autres  guerres  &  qui  avoit  au/fi  un 
frère  nommé  Richer  ou  Richairc.  Clovis  fous  promettes  de 
grandes  recompenfes  gagna  quelques  uns  des  orriciers  de 
Ragnacaire  qui  l'amenèrent  avec  fon  frere  pieds  &c  poins  liez 
à  Clovis.  Quand  il  les  vid  en  cet  cftat  il  leur  dit ,  Avortons 
de  noftre  race ,  indignes  du  Sang  de  Merouée  ,  N'avez  vous 
point  de  honte  de  vous  cftre  ainiî  laiflo  prendre  &:  garotter, 
Vous  eftes  indignes  de  vivre,  Payez  par  voftre  Sang  le  des- 
honneur que  vous  faites  à  noftre  Sang ,  Et  en  difànt  cela  il 
leur  donna  à  chacun  de  grans  coups  lùr  la  tefte  de  lamafle 
d'armes  qu'il  avoit  à  la  main  &:  les  afTomma  en  prefence  de 
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fcs  gens.  Et  comme  les  Traîtres  luy  demandoient  paye-Anfio. 
ment  de  ce  qu'il  leur  avoit  promis  ,  il  leur  dit ,  Allez  de  N.S# 
tous  en  arrière  de  moy  ,  vous  eftes  bienheureux  de  ce 
que  je  vous  laiifc  vivre ,  J'ayme  la  crahifon ,  mais  je  hais  les 
traîtres.    Ces  deux  frercs  en  avoient  encore  un  nommé 
Riguomere  qui  cftoit  Seigneur  du  Mans ,  où  l'on  difoit 
qu'il  avoit  de  grandes  richefles.  Clovis  le  fit  mourir  aufli 
afin  de  jouir  de  tous  Tes  biens.  Enfin  Clovis  devifant  un 
jour  avec  Cloderic  fils  de  SigibertRoy  ou  Seigneur  de 
Cologne,  luy  dit  que  fi  fon  Pere  venoit  à  mourir  la  Sei- 
gneurie de  Cologne  avec  les  bonnes  grâces  de  fbn  Roy 
donnerait  un  grand  luftre  à  fa  valeur.  Ce  fils  ambitieux 
&  dénature  prit  cela  pour  une  exhortation  à  fc  dc'faire 
de  fbn  Pere  ,  comme  en  effet  il  le  fit  aflailincr.   Puis  il 
revint  trouver  Clovis  pour  luy  présenter  des  Sacs  d'or 
des  threfbrs  de  feu  fon  Pere.  Comme  il  fe  baiffoit  pour  les 
tirer  du  coffre  dans  lequel  il  les  avoit  fait  venir,  Clovis 
Je  fit  tuer  à  coups  de  hache  &  en  fuite  il  s'alla  fàifir  des 
Seigneuries  de  Cologne  &  de  Mets.  Ces  dernières  a&ions 
fanguinaircs  &:  inhumaines  afin  que  je  n'en  die  rien  de  pire> 
ont  fort  cerny  la  gloire  du  Règne  de  noftrc  Clovis. 


D   f  V*n  511. 
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Jjyg  L?attfn.  deN.S.  le  21  debEm- 
pereur Anajlafe /pip.  déTheodo- 
ric  Koy  d'Italie ,  /<?  ^0.  ^  Clovis 
Koy  de  France  ,Jbus  les  Confids 
Secundinus  &  Félix  Gaulois, 
Cycl.  Sol.\6.&Lun.\8.k  13.de  Sym- 
maque. 

VEm*     À  Naftafc  voyant  le  peuple  de  Confiant! nople  refblu  de 
pereur    JjL  maintenir  l'innocence  de  Macedonius  leur  Evefque, 
chajfe    le  fit  enlever  de  nuit  par  des  fbldats  ôc  emmener  dans  le 
4™*"  lieu  de  l'exil  où  il  vouloit  qu'il  demeuraft.  II  fit  mettre  en  fa 
niHi&  pjacc  un  nomm^  Timothée  Preftre  hérétique  àc  qui  pour  Cx 
treen  f*  v,c  mauva^  ôc  impure  eftoit  diffamé  parmy  le  peuple.  C'c- 
place    &0lt  un  tourbe  fignalé  qui  s'accommodoit  au  tems  &  aux 
Ttt*9-  perfonnes  qu'il  rencontroit ,  qui  patloit  tantoft  en  orthodo- 
thjthi-  xe  &  tantoft  en  Eutychien  ,  qui  fe  jouoit  de  la  Religion  & 
trompoit  l'Empereur  &c  ceux  avec  qui  il  traittoit  félon  la 
chant'  ^*vcru^ de  Ces  intetefts.  La haync  d'Anaftafe  ne  s arrefta 
Thcodo-  PomC  a    perfbnne  de  Macedonius ,  il  la  fit  aufli  pafTcr  fur 
feic      ceux  qu'il  (à voit  le  favorifer ,  il  en  dépouilla  les  uns  dé  leurs 
l\iEv3m  kicns  te  envoya  les  autres  en  exil.  Il  fit  brûler  les  A&cs  du 
I*       Concile  de  Calcédoine  que  Macedonius  avoir  raie  ferrer 
dans  un  certain  lieu  de  l'Eglife ,  y  entrant  il  ne  voulut  point 
commencer  le  fervice  qu'il  n'en  eufl:  fait  ofter  les  Images  de 
Macedonius.  Timothée  ordonna  que  dans  toutes  les  Egli- 
fes  de  la  ville  on  chanteroit  XcTrifagio»  avec  l'addition  que  les 
hcr&iqucs  y  racttoient  gui  a  ejlé  crucifié  pour  nom ,  la  plufpart 
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mefme  du  peuple  orthodoxe  s'accommoda  a  cette  nouveauté'  An  jnè 
par  crainte  de  la  perfécution  de  l'Empereur.  Mais  des  Moy-  de  N.  S. 
ncs  eftant  furvenusqui  au  lieu  de  celafe  mirent  à  chanter 
un  verfet  de  Pleaume,  le  peuple  s'écria  ,  les  orthodoxes  font 
venus  bien  à  propos.  Sur  cela  il  Ce  fit  une  fédition  où  il  y  eut 
dix  mille  perfonnes  maflacrees  ôcplufieurs  maifons  brûlées. 
L'Empereur  &  l'Impératrice  aufquels  on  difoit  injures  fe 
renfermèrent  dans  le  Palais  jufques  à  ce  que  le  tumulte  fut 
pafle.  D  y  a  de  l'apparence  que  c  eft  la  mefme  (édition  que 
celle  qui  eft  décrite  en  l'an  411.  par  Marcellin  &  Cedrcn,  où 
fut  tué  un  Moyne  fort  chéry  de  l'Empereur,  &  on  mit  fa  tefte 
au  haut  d'une  halebarde  avec  cette  infcription,C>/?  icy  PAmy 
de  ÎZnnemy  de  la  Sainte  Trinité.  Une  Religicufc  aulîi  tut  tuée 
pourlamefme  caufe,& on  brûla  les  corps  de  ces  deux.  Le 
peuple  mutiné  s'ecria  auflî  qu'il  leur  faloitun  autre  Empe- 
reur ,  &c  il  eulTcnt  chafle  Anaftafc  ,  n'euft  efté  qu'il  s'humilia 
devant  eux  &c  leur  promit  qu'il  feroit  obferver  le  Concile  de 
Calcédoine.  Nonobftant  tout  cela  il  ne  laifla  point  de  conti- 
nuer à  perfécuter  par  tout  les  Catholiques ,  principalement 
les  EvefqueSjles  Preftrcs  Ôdcs  Moynes,envers  lefquels  il  cm» 
ployoit  les  menaces,les  promenasses  prcTens  &:  les  dignitez 
pour  lâcher  de  les  corromprc.C'eftcc  qu'il  fît  fur  tout  envers 
l'Abbé  Thcodofe  qui  cftoit  en  grande  réputation  parmi  les 
Moyncs.  L'Empereur  voyant  que  nonobftant  tous  Tes  efforts 
il  ne  pou  voit  rien  gagner  fur  luy  il  en  fut  iî  orFenfé  qu'il  l'en- 
voya en  exil?  cftant  poulie  à  cela  par  un  certain  Sévère  qui  s/vére 
s'eftoit  rendu  JeChefdcs  Moyncs  hérétiques  qui  obfédoient chef  de 
le/prit  d'Anaftaie.  Ce  Sévère  cftoit  né  à  Sozopolc  de  Piûdic  M  oyncj 
de  Père  &:  Mcre  Paycns,lequel  dans  fa  jeuncue  s'eftoit  adon-^r"** 
ne  à  beaucoup  de  débauches  &  à  la  Magie.  En  cftant  acculé^"' 
H  vint  à  Ti  ipoli  de  Syrie  pour  fc  juftiher  où  il  reccut  le  bap- 
tcfmc-  Il  ic  jetta  en  fuite  dans  un  Monaftére  qui  cftoit  bâti 
entre  Gaze  6d  Majuma:mais  il  en  fur  chaffé  quand  on  eut  re- 
connu qu'il  cftoit  du  nombre  des  Acéphales  5  dont  nous 
avens  parlé  en  l'm+îi.fc  qu'il  rejettoit  le  Concile  de  Calcé- 
doine 
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Jn  JNcincIl  vint  à  Conftandnople  fe  plaindre  du  mauvais  traït- 
e    *k,tement  qu'on  luy  avoir  fait  àc  par  ce  moyen  ii  s'incroduifk 
tellement  dans  la  connoiflance  &:  dans  lefprit  de  l'Empereur 
qu'il  le  gouverna  &  le  porta  à  toute  forte  de  violences  contre 
les  orthodoxes. 

m  .         Nous  avons  dit  à  la  fin  de  l'an  507.  que  Gefilric  fils  natu- 
re/*/-  re^  d'Alaric  s'eftant  fauve'  dans  l'Efpagne  y  ramaiîa  des  trou- 
ric.      pes  de  Gots  ,  mais  vovant  qu'elles  n'eftoient  pas  fumTantcs 
ifidore  de  pour  le  maintenir  il  palîa  en  Afrique  pour  en  faire  venir  des 
^"k*    Vandales  à  ion  fecours  &:  n'en  pouvant  obtenir  il  retourna 
fecrettement  en  France,  où  il  fut  tue.Theodoric  recueillit  le 
refte  des  Gots  qui  l'avoient  fuivy  &  les  pays  qui  eftoient  en- 
core (bus  (à  domination. 
Concile    Cette  année  Clovîs  donna  permiflion  aux  Evefques  de  fon 
/.  &Or-  Royaume  de  s'aflcmbler  en  Concile  à  Orléans  ,  lequel  y 
Usns.    commença  le  9.  de  Juillet  &  y  rut  fort  célèbre  à  caufe  de 
trente  deux  Evefques  renommez  qui  le  compofoient  ;  entre 
lefquels  eftoient  Cyprien  de  Bordeaux  qui  y  preûdoit  com- 
me il  avoit  de'ja  fait  au  Concile  d'Agde  :  GilcLrt  de  Rouen, 
Quintien  de  Rodez ,  Euphrafe  de  Clermont,  Heracliusde 
Paris,  Loup  de  Troyes,  Avenrin  de  Chartres  &  Melaine  de 
Rennes.  Au  commencement  des  A&cs  du  Concile  il  y  a  la 
patente  du  Roy  Clovîs  qui  a  pour  inicription  ,  Cbvis  Roy  * 
nos  Saints  Seigneurs  Us  Evefques  très- dignes  du  Siège  Apojtoli^ 
que.  Dans  le  corps  de  la  lettre  il  promet  d'obéir  à  toutes  les 
Ordonnances  de  l'Eglifè.  Il  y  fait  un  Edit  contre  ceux  qui 
pillcroient  les  lieux  Sacrez,  ou  qui  feroient  quelque  outrage 
aux  Clercs,  aux  Preftres ,  auxMoyncs,  aux  Vierges  &  aux 
Veuves.  Et  au  bas  de  la  lettre  il  met ,  Priez  pourmoy  Saints 
Seigneurs  Papes  tres-dignes  du  Siège  Apoftoliquc.  Car  on  ne  fa- 
voit  pas  encore  alors  qu'il  n'y  eult  point  de  Pape  ni  de  Siège 
Apoftoliquc  qu'à  Rome.    Suivent  puis  après  les  Actes  du 
Concile;  où  il  y  a  jî. Canons  pour  le  règlement  de  la  diicipli- 
, ne  Ecclcfiaftique.  Le  i.&lei.  défend  de  violer  en  aucune 
forte  les  afy les  des  Eglifes  où  les  criminels  fe  feroient  réfu- 
giez 
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gicz,  le  7.dcfcnd  de'poufcr  la  veuve  de  fon  frerc  de'funt&aAn  çiT. 
un  homme  veuf  d'e'poufer  la  fœurde  (à  rcmmede'runrc.Lede  N.S. 
19.  ordonne  aux  Abbez  d'eftre  fujets  aux  Evcfqucs  &:  aux 
Moynes  d'eftre  fujets  à  leurs  Abbcz.Lc  21.fi  un  Moyne  après 
fa  profcftion  fe  rejoinr  avec  fa  femme,  qu'un  homme  coupa- 
ble d'une  telle  prc'vaiication  ne  parvienne  jamais  à  aucun 
degré  dans  l'Eglife.  Cette  de fenfe  montre  qu'il  y  avoit  en- 
core alors  en  France  des  Moynes  mariez  ,  mais  qu'on  leur 
defendoit  bien  fort  le  mariage.  Le  26.  ordonne  que  per* 
Tonne  ne  (brte  de  l'Eglilc  avant  que  la  MciTc  (bit  achcve'c  & 
411e  i'Eveique  aie  donne*  fa  bénédiction  au  peuple.  Le  17. 
ordonne  que  l'on  célèbre  les  Rogations  c'eft  à  dire  les  Lita- 
niesavant  l'Afcenfîon  de  N.S.  par  un  jeûne  de  trois  jours,&  fions. 
que  durant  ce  tems  les  ferviteurs  &les  fervantes  ne  foient 
point  obligez  de  travailler  ,  afin  que  tous  puiflènt  afTiftcr 
aufervice  divin. Le  dernier  ordonne  que  ftvcfque  s'iln'eft 
malade  ne  manque  point  de  iè  trouver  tous  les  dimanches 
dans  l'Eglife  de  laquelle  il  (èra  le  plus  proche. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ce  i.  Concile  d'Orléans  ne  fe  de  Tan- 
foit  tenu  cette  année ,  puis  que  dans  les  Actes  il  cft  exprefle-  nee  ^eiâ> 
ment  porté  que  c'eftoit  (bus  leConlulat  de  Félix  i  ni  que"™77 , 
Clovis  ne  fuft  encore  vivant  durant  la  tenue  du  Concile  i 
veu  que  les  mefmes  Actes  te'moignent  qu'il  fe  tint  parla 
pcrmilTion  de  ce  Roy ,  6c  qu'il  luy  c'erivir.  Mais  Dieu  le  re- 
tira du  Monde  bientoft  après  ,  en  cette  mcfme  anne'e.  Il  cft 
vray  qu'il  y  en  a  quelques  uns  qui  différent  fa  mort  jufques 
en  l'an  514.  &:  qui  veulent  qu'il  ait  envoyé'  une  Couronne 
précicuic  à  Hormifde  Evefquc  de  Rome.Mais  c'eft  un  conec 
fait  a  plailir  pour  gratifier  &  élever  le  Pape  5  &  qui  ne  peut 
fubfiftcT  avec  la  droite  Chronologie  :  comme  l'ont  fort  bii.n 
remarqué  6c  prouve'  plulieurs  doctes  Hiftoriens ,  &  cr.tr'au- 
tres  le  Jcfuîtc  Petau  qui  d'ordinaire  eft  exaâ  eu  afligiiant  les 
années.  Il  met  donc  la  mort  de  Clovis  au  l%  de  Novembre 
de  cette  anne'e ,  auquel  jour  on  fait  cr  eore  des  prières  an  »î- 
veriaires  pour  luy  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  &  de  S.Pai  1  qnjîl 
V.  Ptrttc.  E  avoir 
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An  511.  avoir  fait  bâtir,  ôc  laquelle  maintenant  eft  nommée  cU  Sain- 
deN.S.teGeneviefve,  ou  l'on  y  void  encore  aujourd'huy  fon  mo- 
numenr.il  mourut  di-je  après  avoir  règne'  rrente  ans  de  qua- 
rante cinq  qu'il  avoit  vécu.  Grégoire  de  Tours  dit  que  cette 
mort  arriva  112.  ans  après  la  mort  de  S.  Martin ,  laquelle  il 
met  luymefmcen  l'an  397.  aufqucls  fi  vous  ajoutcz112.ee 
ne  fèroitque  509.  Or  nous  venons  de  montrer  que  la  mort 
de  Clovis  n'a  pû  arriver  plutoft  qu'à  la  fin  de  511.  par  où  il 
paroît  que  Grégoire  s'eft  trompé  de  quclqu'année  de  parc 
ou  d'autre. 

qualité*.      Clovis  avoit  beaucoup  d'excellentes  qualitez  pour  un 
de  Clo-  Grand  Roy.  Il  eftoit  généreux,  prudent,  vaillant,  libéral.  Dé- 
lita     puis  qu'il  eut  embraffé  la  religion  Chrcftienne  il  fc  montra 
affe&ionnc  à  l'avancer  &  avoit  du  refpect  pour  les  bons 
Evefques  &les  gens  d'Eglifc.  Auflî  void  on  que  des  Anciens 
Docteurs  l'ont  nomme  Ftls,  &  religieux  venerateurde  rEglifè, 
Aymé  de  Dieu ,  Bienheureux  en  mérite  :  &  on  luy  attribue  d'a- 
voir fait  bâtir  plufieurs  Eglifes,  en  quoy  on  faifoit  confifter 
anciennement  une  grande  partie  de  la  pieté  d'une  perfonne> 
bien  que  quelquefois  d'ailleurs  elle  ne  fuft  guère  régénérée. 
Mais  on  a  remarqué  en  luy  une  ambition  démefurée  d'am- 
plifier les  limites  de  fon  Royaume ,  laquelle  luy  a  fait  entre- 
prendre des  guerres  injuftes  &  ufer  d'inhumanité  envers  fes 
propres  parens ,  &  qu'il  n'avoit  pas  encore  bien  dépoiiillé  la 
férocité  de  l'impiété  Paycnnc  dont  il  eftoit  forty. 
il  part*    H  laifla  quatre  fils  aufqucls  il  partagea  fon  Royaume  avant 
getfin  fa  mort,  avec  l'approbation  des  Grands  de  fa  Cour,  favoir 
R«ydu-  [fois  qu'il  avoit  eus  de  Clotilde,  qui  eftoient  Clodcmir,  Chil- 
wt  ^'debert  U  Clotaire  ,  &  Thierry  qu'il  avoit  eu  d'une  concubi- 
lH,MtrC  ne  ;  auquel  il  ne  lailîa  pas  de  donner  partage  comme  aux 
autres,  comme  il  fe  void  de  pareils  exemples,  fur  tout  en  ces 
fiécles  anciens.  Mefme  ce  bâtard  eut  la  meilleure  &:  la  plus 
grande  part  :  car  fa  domination  prenoit  depuis  la  ville  de 
Reims  &  comprenoit  la  Germanie  haute  &  baffe  ,  la  Lorrai- 
ne ,  l'Alface ,  U  au  delà  du  Rhin  la  Suabc ,  la  Franconie  &: 
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tout  ce  qui  eftoie  de  l'ancien  patrimoine  des  Roy  s  des  Francs,  An  ïit. 
jufquesà  la  Saxe  ,  &on  le  nomma  Roy  d'Auftraûe  oudedeN.S, 
Mets  parce  que  Mets  eftoit  la  ville  capitale  de  TAudrafic, 
Mcfmc  l'Albigeois ,  le  Rovergnc  &  le  Quercy  fut  de  Ton  do- 
maine parce  qu'il  l'avoit  conquis  du  vivant  de  Ton  Pctc. 
Godemir  rut  Roy  d'Orléans ,  ce  qui  comprenoit  le  Blaifois, 
le  Bcrry ,  le  Gaftinois ,  le  Senonois ,  la  Champagne  où  cft  la 
ville  de  Troyes  6c  ce  qui  eft  proche  de  la  Bourgogne.  Chil- 
debert  rut  Roy  de  Paris ,  &  eut  le  pays  Charcrain ,  le  Perche, 
le  Maync,  la  Touraine  &  l'Anjou.  Clotaire  mit  Ton  Siège  à 
Soiflbns  &c  régna  fur  le  Vcrmandois ,  la  Picardie ,  la  Nor- 
mandie ÔC  tout  le  pays  qui  regardoit  le  Septentrion  &  le 
Couchant.  Comme  ce  n'eftoit  pas  une  bonne  politique  d'a- 
voir ainfi  plufieurs  Rois  &:  Maîtres  Souverains ,  aufli  la  ja- 
loufic  &:  l'ambition  ne  manqua  point  de  faire  naître  entr'eux 
de  ladivifion  ôc  de  la  guerre. 

Ils  marièrent  leur  fœur  Ciotildc  à  Ahnaric  fils  d'Alarïc 
Roy  des  Gots  ,  lequel  avoît  recouvre  une  partie  du  Langue- 
doc que  Clovis  avoit  ofte'  à  Ton  Perc ,  &:  par  ce  mariage  de 
leur  Sœur  ils  luy  rendirent  la  ville  de  Touloufe. 
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L an512.de N.$.le22.del' Em- 
pereur Anaftafe, le  io.de  Tbeodo- 

ric  Roy  d'Italie,  fous  les  Qonfids 

Mufihianus & Paulus.Cycl.Sol. 

ij.  &  Lun.  ij).  lei.deClodemir,  de 
"  (Zhildebert ,  de  Qlotaire  &  de 

Thierry  Rois  de  France ,  le  14.  de 

S)>mmaque* 

Fisvien  T  'Eglife  d'Orient  efloit  toujours  mîfe'rablement  travaillée 
fAntto-  JL/  par  les  Eutychiens  qui  avoient  gagne  TEfprîr  de  l'Empe- 
che  per-tcuii  qUj  continuoit  à  perfecuter  les  orthodoxes  par  I'inftiga- 
U/k'*1*011  ^C  ^cv^rc  1  aucluc'    av°ic  promis  de  l'initaller  dans  la 
doJrmec^re  d'Antioche.  Flavicn  y  pre/idoit  dignemcnt,&  y  main- 
'  tenoit  la  droite  foy  e'tablie  au  Concile  de  Calcédoine.  Pour 
Je  debufquer  on  employa  Xcnaja  d'Hicrapoïc  T  qui  feignoic 
«Tertre  fbn  amy  &:  qui  fit  tant  que  Flavien  prononça  anathé- 
01e  contre  quelques  Evcfqucs  que  ce  Concile  avoit  abfous  : 
mais  quand  il  voulut  tirer  de  Flavien  une  fou  feription  aune 
formule  de  foy  qui  condamnoit  le  Concile  de  Calcédoine, 
il  déclara  nettement  qu'il  ne  la  donneroit  jamais.  Anaftalc 
avoit  raie  figner  cette  formule  a  quantité'  d'Evcfques,  aux  uns 

ilifti  *k  ^  ^  P1**111^5  »  ^  aux  autres  Par  i^cn^ces  A:  par 
.  -  '"violences  .'tellement  qu'eftant  afTeure  de  leur  confentement, 
h  Cor)" ^  ^r  afTcmbler  un  Concile  à  Sidon  compofé  de  80.  Evcfqucs, 
este  de  °iui  prefque  tous  eftoient  dc'fcnfeurs  ou  au  moins  fauteurs  de 
Stdon.   rherciie  Eutychicnne ,  &  qui  condannerent  le  Concile  de 
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Calcédoine.  Il  n'y  eut  que  Flavicn  d'Antioche  &Jcan  de^g  ^u 
Paitcqui  s'oppoferent  à  ce  Dccrct  impie  :  ccft  pourquoydeN.  s! 
U$  furent  dr'pofcz  par  ce  méchant  Concile  de  Sidon.  Tou- 
tefois Flavicn  ne  fortir  pas  encore  fi  toft  d'Antioche.  Djs 
Moynes  Eutychiens  y  furent  envoyez  pour  luy  frire  violence 
&:  le  contraindre  à  figner  la  condamnation  du  Concile  de 
Calcédoine.  Le  peuple  en  fut  fi  fort  irrite' qu'il  fe  jetrafur 
eux  Se  en  tua  un  fi  grand  nombre  qui  furent  jettez  dans  la 
rivière  d'Oionte  ,  qu'elle  cftoir  couverte  de-  leurs  corps. 
D'autre  cotte',  des  Moynes  orthodoxes  cftant  avertis  du  péril 
ou  cftoir  Flavicn  IcurEvcfque,  fc  rendirent  auprès  de  luy 
pour  le  fccourir,  &:  tout  cela  apporta  une  horrible  trouble  ÔC 
maflaerc  dans  l'Eglife  d'Antioche.  De  plus  Soteric  de  Ce'ia- 
rc'c  accula  FJavien  d'avoir  dit  des  paroles  outrageufes  contre 
l'Empereur.  Ce  qt  i  l'irrita  tellement  qu'il  fit  enlever  Fia-  &  ad* 
▼ien  par  force  d'Antioche ,  &:  le  fit  enfermer  dans  un  Cha-^'* 
tcau,  ou  il  mourut  quelque  tems  après ,  des  incommoditez 
^u'ilyfburTrit. 

Symmaquc  Evcfquc  de  Rome  ayant  entendu  toutes  ces$9*MM- 
▼iolences ,  écrivit  aux  Evcfques  ,  Preftres ,  Diacres ,  Abbcz*?'"  con' 
Aràtout  le  peuplcdemcuranr  dans  l'IUvrie ,1a  Dardanie  &t,TUie  4 
les  deux  Daecs  qui  defendoient  la  Saine  doctrine,  pour  les £f 
exhorter  à  perfeverer  dans  la  iciiftence  qu'ils  fiifoîcnt  a Com?nu- 
l'Empcreur  ,  &:  à  ne  point  perdre  la  couronne  que  Dieu  leurwo»  Us 
prefentoir.  Il  faut  fc  rcfïou venir  icy  de  ce  que  nous  zvonsEvef 
remarque  d.ms  les  années  489.  &  492.  de  la  fie'rc  rigueur  des  V9* 
Evcfqucs  de -Rome  Félix  &:  Gclafè  qui  avoient  excommunie'^  ^ri91>t 
tous  les  hvciqucsjcs  Preftres  &:  les  fidèles  d'Orient,  feule- 
ment  parce  qn  ils  ne  vouloient  pas  confentir  qu'on  cffaçaft;^0^ 
des  Sacrez  Diptyques  les  noms  d'Acacius  &:  d  tuphemius,w. 
(]uoy  que  d'ailleurs  ces  Ecclefiaftîques  &:  ces  fidèles  futienc 
orthodoxes  Se  défcndifllnt  vigoureuièment  la  foy  e'tablic  au 
Concile  de  Calcédoine.  Cela  continuoit  encore  jufques  icy, 
te  Syrnmaque  cftoit  fuccefleur  de  cette  opiniâtre  dureté  de 
fes  predéce  tic  u  rs  i  de  loi  le  que  bien  qu'il  éciivilt  à  ces  Eccle- 
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An  s  iï.  indiques  &  à  ces  fidèles  pour  les  fortifier  en  leur  perfévé- 
dcN.S.  rance  Se  à  rcfidcr  aux  volonrcz  iniques  de  l'Empereur  i  ce- 
pendant il  leur  déclare  qu'il  rejertoit  Se  rejetteroit  toujours 
ceux  qui  perildoienrdans  la  communion  d'Acacius ,  Se  qu'il 
ne  recevroit  Se  n'aflTidcroit  que  ceux  qui  s'en  voudroient 
(eparer.  Qu'on  juge  quelle  charité  Se  quelle  équité  il  y  avoir 
en  luy  de  ne  vouloir  poinr  admettre  à  fa  communion  des 
Paftcurs  Se  des  fidèles  non  feulement  orthodoxes  mais  qui 
iourTroient  perfécurion  pour  la  droite  fby  i  de  les  rebuter, 
di-je ,  feulement  parce  qu'on  Iifoir  dans  leur  Eglifè  le  nom 
d'un  de  leurs  Evefques  qui  cftoît  mort  il  y  avoir  25.  ans, 
qui  n'avoir  jamais  efte  jugé  h  :rétique  Se  qui  feulement  avoir 
favorifé  les  héreriques.   Ccpendanr  ces  Evefques  Se  ces  fi- 
dèles orrhodoxes  avanr  que  d'avoir  reccu  certe  lettre  de 
Symmaquc  luy  en  écrivirent  une  pleine  de  refpe& ,  où  ils 
luy  proreftent  qu'ils  reçoivenr  de  bon  cœur  l'Epirrc  de  Léon 
Se  les  Dédiions  du  Concile  de  Calcédoine ,  qu'ils  anathé- 
matifent  Eutyches  ,  Se  que  c'ed  pour  cela  qu'ils  endurent 
perfécution  i  Se  ils  le  iupplienr  de  ne  leur  poinr  faire  porrer 
la  peine  du  péché  d'Acacius  &:  de  lesiècourir  en  leur  affli- 
ction. On  ne  void  pas  que  Symmaque  leur  ait  rien  accordé: 
au  contraire  on  peur  voir  par  le  Schifme  qui  continuent  en- 
core du  rems  dHormifde  fon  fucce(Teur  ,  commo  &  cette 
lettre  ne  l'avoit  point  touché  Se  qu'il  demeuroit  toujours  in- 
flexible. 


L'an  ÇI3. 
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\j>an  fi£  de  M.  S.  le  2$.  detfâ 
hEmpereur  ^yfnaflafe^  le  21.  de 
Theodoric  Roy  d'Italie ,  fous  les 
Conjîds  démentirais  &  Anicius 
Probus.  Cycl.  Sol.  \8.  &  htm.  /. 
le  2.  de  Clodemir,  de  Qhildebert , 
de  Clotaire  &  de  Thierry  Rois  de 
Fraticejeif.de  Symmaque. 

L*  Empereur  ayanr  chafle  Flavicn  du  Siège  d'Antiochc ,  ilscvcre 
y  fit  établir  Sévère  hérétique  pernicieux  ,  dont  noushcréJUr- 
avons  parlé  en  Tan  511.  dés  qu'il  y  fut  indallé  il  fît  tous  (es  ef-  Hue  e& 
forts  pour  étoufer  la  faine  dodrine  &  introduire  lnéréfic  Eo-^4^ 
tychienne,  non  feulement  en  fon  Diocéfè,mais  auffi  par  tont^f 
ailleurs.  Comme  il  eftoit  foutenu  par  rEmpcrcur,il  abufà  ^  J^m;^ 
ion  crédit  pour  détourner  de  la  vérité  la  plufpart  des  Evcf-  ^ 
ques  qui  dependoient  de  la  Métropole ,  les  uns  par  nues  6c 
par  prome fTes ,  les  autres  par  menaces  &  par  violences.  Il 
n'y  eut  que  Iulien  de  Boftres  &  Epiphane  de  Tyr  qui  luy  réfi- 
fterent.  Elie  Patriarche  de  Iérufalem  s'oppofà  auffi  à  luy: 
l'Empereur  l'envoya  en  exil  &  fit  mettre  en  fa  place  un  nom- 
me Jean,qu i  d'abord  condamnent  le  Concile  de  Calcédoine: 
mais  ayant  cfté  remis  au  droit  chemin  par  l'Abbé  Sabas ,  il 
maintint  la  (aine  doctrine.    Cela  fut  eau fe  que  le  Gouver- 
neur nommé  Anaftafè  >  par  l'ordre  de  l'Empereur  fit  mettre 
Jean  en  prifon.  Pour  s'en  délivrer  il  promit  au  Gouverneur 
défaire  dans  deux  jours  ce  qu'il  voudrait  &  de  prononcer 
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An  jij.  hautement  la  condannation  du  Concile  de  Calcédoine, 
de  N.S.  pourveu  qu'on  le  mift  en  liberté',  afin  que  fa  déclaration  ne 
paruft  pas  eftre  extorquée  par  violence. Les  deux  jours  eftanc 
expirez,  comme  on  attendoît  de  l'Evciquc  qu  il  exécutait  ce 
qn  il  a  voit  promis  en  la  prcfcncc  du  Gouverneur,  d'Hvpatius 
Neveu  de  l'Empereur  &  de  route  l'Eglife  ,  on  rut  tout  cfton- 
ne'  qu'il  prononça  anatheme  cor.tre  Ncftoi  ius ,  Eutychcs ,  &: 
Scvére ,  d'Antiochc.  Sur  cela  les  orthodoxes  battirent  des 
mains  en  fignedejoye,  les  hérétiques  furent  fort  furpris 
&C  mortifie2 ,  &  le  Gouverneur  craignant  quelque  fédiiion 
fortitdc  l'Egliic  &  fe  retira  à  Ce'farée.  Hypatius  demeura, 
proteftant  qu'il  n'eftoit  venuà  Jérufalcm  que  pour  rendre 
honneur  aux  lieux  Saints,& qu'il  cltoit  de  la  communion  des 
F  Abbé  Catholiques.  Il  fit  beaucoup  d'honneur  à  Sabas  &  Iuy  donna 
S*b.u.  de  l'argent  pour  le  diftribucr  aux  pauvres.  Il  écrivit  au/fia 
l'Empereur  pour  luy  dcirfandcr  juftice  des  violences  que  Sé- 
vère exerçoit  contre  les  orthodoxes  &:  contre  les  Moyncs  de 
la  Paleftine.  L'Abbé.Sabas  cltoit  toujours  en  fort  grande  ré- 
putation de  fainterc  &c  de  doctrinc>rellcmenr  que  l'Empereur 
mefme  le  refpecr.oit,quoy  qu'il  fceull  qu'il  cltoit  fort  âpre  dc- 
fcnfeur  du  Concile  de  Calcédoine  ,  6c  faifoît  beaucoup  de 
des  Mi-  chofes  à  fa  recommandation.  Un  certain  Cyrille  qui  fe  dit 
racles,  difciplc  de  Sabas  a  écrit  fa  vie  &  luy  atrribuc  quantité'  de  mi- 
racles, mais  qui  la  plufpart  font  fufpects  a  ceux  qui  n  ayment 
point  délire  trompez.  Et  ccltoic  l'ordinaire  d::  ce  CicdcôC 
des  fuivans  de  faire  courir  le  bruit  d'une  furieufe  quantité'  de 
Miracles  forgez  à  plaifir  qu'on  difoit  avoir  cfté  faits,  fur  tout 
par  des  Moyncs ,  pour  les  mettre  en  réputation.  Jean  Mof- 
McfihHé  chus  cnti'aurrcs  qui  a  écrit  au  commencement  d  fi. 'de  (Lf* 
vant  &:  qui  cft  l'Auteur  du  Livre  intitule  le  Prcjjjtrjuel  u..ll 
rempli  que  de  ferablablcs  contes  miraculeux  indignes  d'eftre 
rapportez. 

Théodore  le  Lecteur  qui  eft  environ  milieu  de  ce  fie- 
*  bap*  dc,récite  auffi  afTez  fbuvent  des  Miracles.  11  nous  donne  cc- 
$ejmt.   luieyenibn  i.  Livre.  Derucrius  Evcfque  des  Ariens  dans 
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Conftantînoplc ,  rejcccanc  la  forme  du  baprcfmc  qui  nous  a  An 
eftcprclcricc  par  J.  C.  il  voulut  baptizer  un  certain  Barbas, de  N.S. 
en  difant  Barbes  eH  baptizè  au  Nom  du  Pere parle S.Ejprity  Se  a- 
yant  prononce  ces  mots  1  eau  qui  eftoit  dans  les  lierez  Fonts 
s  évanouit.  Barbas  ayant  veu  ce  miracle  fortît  &  l'alla  pu- 
blier àtous  ceux  qu'il rencontroit  Le  mcfmoHiftoricn  recite 
encore  cecy  qui  fc  rapporte  a  ce  temps-cy  >  Coadc  ou  plutoftnwf  vefi 
Cabade  Roy  de  Perle  ayant  entendu  qu'il  y  avoit  un  Château  qmhâf. 
dans  lequel  il  y  avoit  de  gransThrefors  cachez  ,  mais  qui/* lcs  M- 
citaient  gardez  par  des  Démons  qui  en  empefehaient  en 
proche  ;  il  fit  venir  les  Magiciens  pour  les  charmer  &c  Içsjfc 
chaficT,  afin  d'y  pouvoir  entrer.  Mais  n'y  pouvant  rien  fà-JUPerfe. 
rc  ,  ils'avilà  de  s'addrclTer  aux  Chreftiens ,  &  pria  un  de 
leurs  Evelques  de  faire  ce  que  fes  Magiciens  n'avoient  pû. 
L'Evefquc  ayant  célébré  &  adminiltté  l'Euchariftie  en  ce 
lieu- la  il  chalïa  les  Démons  par  le  ligne  de  la  Croix ,  &c  ainû 
donna  libre  enrrée  à  Cabade  dans  le  Château.  Le  Roy  en 
citant  tout  étonné  &:  réjouy,  donna  à  cet  Evefque  le  premier 
Siège  de  la  ville  ,  lequel  eftoit  auparavant  occupe  par  des 
Juifs  te  par  des  ManLhécns ,  &  donna  l'exercice  libre  de  la 
religion  Chrétienne  à  tous  ceux  qui  la  voudroient  cmbrafTer. 

La  foy  Chrcfticnne  s'avança  auffi  parmy  les  Sarrafins.  AU* 
Nous  avons  parle  de  leur  Roy  ou  de  leur  Duc  nomme  Ah-MHrt<t*r 
mundarus  l'année  509.  Cellc-cy  Dieu  luy  toucha  le  cœuz^"^^ 
pour  l'amener  à  J.  C.  L'Hértli arque  Sévère  en  citant  averty  rciCLcft, 
luy  envova  deux  des  Evefques  de  là  fc&e  pour  le  baptizer  & 
pour  Yinfc &e r  de  fon  hérelie.  Mais  Dieu  luy  fit  la  grâce  d'y 
refifter  &  de  réfuter  plaHamment  ces  hérc'iiqucs  en  leurdi- 
lânt,  Qu'on  luv  avoit  écrit  une  lettre  par  laquelle  on  luy 
mandoit  que  Michel  l'Archange  eftoit  mort.  Ils  répondi- 
rent que  cela  ne  fe  pouvoît  pas ,  parce  que  les  Anges  ne  peu- 
vent mourir. Comment  donc,  leur  dit-il  alors,  dites  vous  que, 
J.C.cft  mort ,  veu  que  vous  enfeignez  qu'il  n'avoîtque  la  na- 
ture Divine  qui  cft  infiniment  audcltusde  l'Angélique  ô£ 
qui  par  confequent  ne  peut  pas  mourir. 

V.  Partie.  F  sVan^ 
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L?anp4deN.S.  le  14.de  h  Em- 
pereur Anqflafe^  leu.  de  Tbeodo- 
ric  Roy  d'Italie ,  fous  le  Qonju- 
lat  âAitrelius  Cafîiodorus  Séna- 
teur. Cycl.Sol.ijj.&Lun.  2.  le 
dernier  de  Symmaque  &  le  com- 
mencement dHormifde  Evef- 
que  de  Rome  ,  &  le  3.  de  Qlode- 
mir^  de  Qhildebert ,  de  Clotaire 
&de  Thierry  Rois  de  France. 

Ktttlitn        Otnme  FEmpereur  Anaftafè  contîhuoic  à  affliger  VE- 
f*"  l*         glife  un  des  Chefs  de  Tes  troupes ,  nomme'  Viralien  ,  fe 
&*tr4.  jçyQjt^  ^  jUy  fit  ja  gUcrrC)  prenant  pour  prétexte  l'expulfion- 
deMacedonius  &  des  autres  Evefqucs  hors  de  leurs  fie'ges, 
&:  les  violences  excrce'es  contre  les  Orthodoxes.  11  fe  faific 
de  la  Scythie,  de  la  Mœfie  &  de  la  Thrace  ,&  vint  jufqu'aux 
portes  de  Conftantinople  avec  une  grande  armée ,  qui  fit  un 
•  grand  degaft  par  tout  où  elle  pana.  Anaftafe  pour  calmer 
cette  tempefte  eut  recours  à  fes  artifices  ordinaires,  il  donna 
,  *  une  grande  foin  me  d'argent  à  Vitalien ,  &  par  le  moyen  de 
*f4U  "  fes  Ambaffadeurs  promit  folcnnellement  de  rappeler  Mace- 
pé        donius  ' FIavicn  &  Ies  autrcs  Prclats  Catholiques  qu'il  avoir 
An*/}*-  exilez,  &  de  convoquer  un  Concile  dans  la  ville  d'Heraclee» 
fi.       pour  y  terminer  les  différer*  de  URcligion..  Vitalien  eblouy 
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par  l'argent  &  trompe  par  les  promefles  de  l'Empereur,  éloi- An  $145 
gnafonarme'c  de  Conftaninoplc ,  la  congédia  6c  renvoya  de  N.S. 
Hypatius  qu'il  tenoïcpnTonnier  à  Anaftalè  fon  Oncle. L'Em- 
pereur  écrivit  une  lettre  au  Pape  datée  du  25.  Décembre, 
pour  l'avertir  du  Concile  qui  fe  devoit  tenir  &  pour  le  prier 
de  s'employer  à  terminer  la  divifion  de  Ttglîfe  Orientale. 

Ccftoit  Hormifde  qui  préfidoit  alors  au  fiege  de  l'Egliic  ^°^p- 
de  Rome.  Car  Symmaque  mourut  le19.de  Juillet.  Il  bâtit 
pluficurs  Eglifès  dans  Rome  ,  &:  en  fît  réparer  d'autres  avec  yyfffM>jf_ 
magnificence,  &  y  fit  de  riches  préfens.  Ccftoit  dans  le  ba-^  jant 
timent  de  ces  fuperbes  édifices  qu'on  faifoit  conûfter  une/*  chai- 
grande  partie  de  la  Sainteté'  en  ces  temps-là.  Symmaque^  ae 
avoit  célébré  quatre  ordinations ,  où  il  créa  91.  Prcftrcs ,  16. Rom- 
Diacres  6c  iiy.Evciqucs  pourdiverfes  Eglifès  de  Ion  reflfort. 
Il  ordonna  que  tous  les  dimanches  6c  toutes  les  feftes  des 
Martyrs  on  chantaft  à  la  Méfie  le  Gloria  in  excelfis.  Huit  jours 
après  fa  mort  Hormifde  fut  élû  en  (a  place  par  le  commua 
confêntemcnt  du  Cierge'  6c  du  peuple  fans  conteftatton. 
Le  Conful  de  l'anne'c  CaflTiodorc  loue  es  l'une  de  fes  Epitres De  C*/1 
la  félicite  du  Règne  de  Theodoric  à  caufède  cette  éledion^^TJ 
pailibJe.  Il  eftoit  parvenu  à  cette  dignité  Confulairc  ayant  • 
pafle  par  toutes  les  plus  belles  charges  du  Royaume,aufquel- 
les  il  avoit  cfté  porté  par  degrez  par  Ton  efprit ,  fa  (cience ,  (a 
prudence  6c  fa  probité.  Il  avoit  efté  Secrétaire  d'Eftatdu 
Roy,  Comte  de  ton  Confeil  privé ,  Grand  Maître  des  largcf- 
Ics  fâcrées,  Préfet  de  la  Sicile,  Threfbrier  du  Palais ,  Patrice, 
Préfet  du  Preroire  6c  enfin  Conful.  11  vécut  fort  long-tems, 
&nous  aurons  encore  occafion  déparier  de  luy  6c  de  fes 
Ecrits  fous  l'Empire  de  Juftinien.  Aufiî  toftqu'H*.  rmifdc 
fut  élevé  fur  la  Chaire  de  Rome  il  écrivit  aux  Eglifcs  d'O- 
rient pour  les  exhorter  à  l'union  &  à  fe  ranger  à  la  droite  for. 
Nous  ne  parlerons  plus  icy  de  ce  qu'on  attribué  au  Roy  Clo* 
vis  de  luy  avoir  envoyé  de  riches  préfens  ,  parce  que  nous 
avons  montre  qu'il  eftoit  décédé  dés  Tan  ju. 
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dcnN.s5:  [jan  fif.  de  N.  S.  le  2$.  de 
h  Empereur  tyfnqflajè,  le  23.  de 
Theodoric  Roy  d Italie  ^fins  les 
Conflits  Anihemius  &  Floren- 
tins. Cycl.  Sol.20.  &  Lunule  4.  de 
Clodemir,  de  Qhildebert ,  de  Ck- 
taire  &de  Thierry  Rois  de  Fran- 
ce, le  1.  dHormifde» 

LtttrtT  Empereur  Anaftafè  envoya  encore  une  lettre  àHor- 
iAnâf  mifde  Evefque  de  Rome ,  par  laquelle  îl  Ce  plaind  de  la 
ïUfe  4  dureté' de  fes  pre'déccneurs ,  &:  que  croyant  qu'il  ne  la  trou- 
H«rmif-WCTOÎt  point  en  juy  ^  n  s'v  acjareflbit  pour  le  prier  de  fe  rendre 

Médiateur  pour  remettre  la  paix  dans  les  Eglifcs  d'Orienr, 
&  de  fc  trouver  au  Concile  qu'il  alloït  faire  tenir  à  Heraclee. 
Le  Pape  luy  fit  re'ponfe ,  où  il  le  loue  du  defir  qu'il  témoigne 
pour  la  paix  des  Eglifes ,  comme  eftant  la  chofe  la  plus  ex- 
cellente du  Monde.  Mais  il  ne  luy  parla  point  du  Concile, 
h  Jtyfdefirant  d  eftre  mfcux  informe'  des  particularisez  de  (à  con- 
€nvote  vocation.  Cependant  il  envoya  à  l'Empereur  des  Députez 
dis  De-  qu'A  connoiflbir  eftre  habiles  &  arfedionnez  à  maintenir 
fntex.  t  l'autorité  de  (on  Siège;  C'eftoicnt  Euvodius,qui  de  Diacre  de 
Rome  avoh  cfté  fàitEvefque  dePavie,Fortunat  au/fi  Eve(que> 
^  Venancc  Prcftrc ,  VitaKs  Diacre, Se  Hilarus  Notaire,  lefquels 
info»-  ^  cnârgca  d°  ^cs  Inftrudtions,  pour  agir  félon  cela»  (bit  envers 
jgtaf    AnaftaJe,{bit  enversTimothec  Patriarche  de  Conftanrinople: 
no  [éb  les  M  qu'avant  que  de  rien  conclurre  furie  fait  du  Concile  ils 
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fiflcnr  accorder  ces  articles.  1.  Que  l'Empereur  ecrivift  à  An 
tous  les  Evefques  qu'il  recevoir  &  approuvoit  l'Epltrc  de  de  N.  S. 
Lcon  à  Flavien  &  le  Concile  de  Calcedoine,&  que  les  Evef- 
ques publiaflcnt  chacun  dans  leur  Eglife  qu'ils  recevoient 
aulli  î'Epitre  &c  le  Concile.  2.  Que  tous  les  Evcfques  ana- 
thématifàflèntNeftorius,  Eutyches ,  Diofcorc,  Timothéc  le 
Chat ,  Pierre  Mongus  ,  Pierre  d'Antiochc ,  Acacius  &  tous 
ceux  qui  adhéraient  à  fa  communion,  &c  qu'ils  fouferiviflènt 
à  l'Ecrit  que  portoit  k  Notaire  Hilarus.  3.  Que  la  caufe  des 
Evcfques  de'pofez  &  reléguez  fuftrefèrvée  au  Siège  de  Ro- 
me ,  &  que  ceux  qui  avoient  efté  bannis  pour  avoir  eu  com- 
munication avec  luy  fuflent  rappelez  avant  toutes  chofes. 
4.  Que  l'on  refervaft  au  jugement  du  mefme  Siège  la  caufe /"T  *** 
des  Evcfques  qui  auront  perfecure' les  orthodoxes  ,  &que'™^™ 
Ton  en  drefferoit  des  Mémoires.  On  peut  remarquer  pre- ^r;/e', 
mierement  que  tous  ces  Articles  ne  tendoient  qu'à  haufler 
l'autorité  du  Siège  de  Rome  &  à  empiéter  une  domination 
fur  toutes  les  autres  Eglifcs ,  en  2.  lieu  ,  on  void  encore  que 
bien  qu'HormiTde  &  les  Légats  proteftent  de  rechercher  la 
paix,  il  ne  laiflè  point  pourtant  de  peififter  en  l'opiniâtreté 
qu'il  avoit  héritée  de  fes  prédécefleurs ,  de  vouloir  toujours 
excommunier  tous  les  Evefqucs  &:  tous  les  fidèles  qui  rete- 
noient  Acacîus  dans  leurs  Diptyques  ,quoy  que  d'ailleurs  ils 
fuiTcnt  orthodoxes  :  Ce  qui  cftoit  une  caufe  très- légère  & 
contre  la  charité,  comme  les  Papes  mefincs  ont  efte  obligez 
de  reconnoître  ;  &  d'où  toutesfois  le  Pape  prenoit  occalion 
d'entretenir  toujours  le  Schifme.  Thcodoric  Roy  d'Italie  & 
le  Sénat  de  Rome  écrivirent  aum*  en  mefme  tems  à  Anafta- 
fc  pour  appuyer  la  Légation  du  Pape.  L  Empereur  receut  les  fEmpe* 
Légats  avec  beaucoup  d'honneur  ,  &  leur  dit  qu'il  confen- reHr  k* 
fil  à  toutes  les  propositions  qu'ils  raifbient,  excepté  au  point  r^yien 
qui  concernoît  Acacîus.  Il  fit  cette  rc'ponfè  foie  parce  qu'il£r'  /gf 
favoitbien  qu'il  ne  le  pou rroit  obtenir  du  peuple  de  Con-^r, 
ftanrinople  i  fôit  pour  fe  remettre  bien  avec  ce  peuple ,  en  fc 
joignant  avec  eux  en  une  caufe  commune ,  à  laquelle  il  con- 
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Ân  ^15.  noifloic  qu'ils  eftoient  trcs-afFcdionncz.En  mcfinc  tcms  il  fit 
de  N.S.  donner  foixante  &  dix  livres  d'or  à  l'Eglife  de  G  P.  afin  que 
les  Préfixes  fiflent  dorénavant  tous  les  enrerremens  fans  en 
rien  cxigcr.Par  ces  moyens  il  regaigna  l'amitié  du  peuple,  &c 
cependant  il  entretint  les  Légats  de  belles  paroles  ,  quoy  que 
l'eVcnement  fift  voir  que  Tes  intentions  nettoient  pas  fincé- 
res.  Car  il  favorifoit  toûjours  (bus  main  les  hérétiques.  En- 
tr'autre  Soteric  Evcfque  de  Céfarée  en  Cappadocc ,  appuyé 
de  (à  faveur  continuoit  à  maltraittcr  les  orrhodoxes  &  avoir 
détourné  de  la  vérité  la  plufpart  de  la  Province. 
pojfedés      Marccllin  rc'eite  qu'à  Alexandrie  plufieurs  hommes,  fem- 
ttr Anges  mes  &petis  enfans  environ  ce  tcms  furent  pofledez  par  les 
xindriê  ^cmons  <lu*  ^cs  Datt°icnt  &  tourmentoient  &lcs  faifoient  ab- 
boyer  &:  hurler  horriblement  comme  des  chiens.  Anaftafc  !c 
Ribliothéquairc  (qui  a  écrit  plus  de  joo.ans  depuis  cecy  dans 
le  milieu  du  9.  iîécle  )  ajoute  qu'un  homme  de  la  ville  eut 
une  vifion  que  cette  calamité  leur  eftoit  envoicc  de  Dîeu,par- 
cc  qu'ils  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine.  Les  Moyncs 
en  eftant  avertis  quittèrent  leur  hérélîc,  &  envoiérent  divers 
Ecrits ,  par  lcfqucls  ils  proteftoient  de  recevoir  le  Concile 
declaroient  anathéme  à  Sévère  &c  à  Ces  S  éclateurs  :  mais  le 
peuple  demeura  obftiné  dans  Ton  erreur.  Théodore  le  Lc- 
Immire-  &eur  au  l.i.raconte  que  les  Immircnicns,  peuples  tributaires 
mens     des  Perfcs,  qui  habitoient  du  cofté  du  Midy  quittèrent  Je  Pa- 
eonvir-  ganiftne  (bus  Anaftafe  &:  qu'ils  reccurent  un  Evcfque  qui 
leur  prefcha  la  foy  Chreftiennc. 

Durant  ces  chofes ,  les  Huns  venus  de  devers  la  mer  Cas- 
pienne firent  une  irruption  dans  l'Arménie ,  la  Galatie  &:  le 
Pont  &  y  firent  de  grans  ravages,fans  que  perfonne  s'y  oppo- 

mort  de^à^'  ^CU  S'cn  ^Ut  ^u  ^s  ne  *°  ^*fi^nt  ^c  'a  v'^c  011  Maccdo- 
Mace-  ,Î1US  c^0lt  relègue',  ce  qui  l'obligea  de  (c  retirer  à  Ancyrc,  ou 
eUniM.  l'Empereur  donna  ordre  qu'il  fuit  feurement  gardé  :  mais  le 
bon  Evefquc  mourut  bien  toit  après. 
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hanfi6.de  NS.le26.debEmSi 
preiirçyfna/fafe^  le  23.  de  Théo- 
doric  Roy  d'Italie ',  fins  le  Confii- 
lat  de  Pierre  jeid.  ÇycL  Sol.  11.  £f 
L////.  4.  lef.  deClodemir^  deChil- 
debert-,  de  Clotaire  àfdeTbierry 
Rois  de  France  5  le 2.  d'H.ormijde 
Papc_,. 

A Près  qu'Anaftafe  eut  long-temps  retenu  les  Légats  dktjf** 
du  Pape,  il  les  renvoya  avec  des  aueurances  qu'il  leur/*",'u9'* 
donna  de  bouche  qu'il  ne  defiroicrien  tant  que  la  paix  de  iie,Cotmm 
rEglifè.  Pour  le  mieux  témoigner  il  luy  envoya  Theopom-^^.^ 
pe  Comte  des  Domcftiques  &  Severien  Comte  de  fbn  Con-  ^  ^M>v 
feil  Prive' ,  lefquels  il  chargea  de  lettres  de  refped  &  de  pro-ramur 
mcfTes  d  eftre  tout  difpofé  à  la  Réunion.  Ces  Ambaflàdeurs  fir. 
portèrent  au flî  àHormifde  une  lettre  &  une  Confeffion  de 
foy  de  l'Empereur ,  laquelle  eftoit  orthodoxe  :  &  (ùr  la  fin 
il  y  ajoutoit  que  pour  ce  qui  regardent  Acacius  il  s'en  remet- 
toit  à  tout  ce  qu'en  ordonneroît  le  Concile.  Cela  réjouit 
Hormi/He  &  le  remplit  d'efpe'rancc  :  Mais  il  s'envidfru- 
ftre'  bien  toft  après,  &  reconnut  que  toutes  les  carefles  &  les  tltrm» 
promefles  de  l'Empereur  n'avoient  cite' que  pour  Tarou£er&/"  aHf" 
h  tromper.  Vutlitn 

Nous  avons  veu  comme  Anaftafe  avoft  auflT  entretenu  fj-^" 
Viralîcn  de  fes  belles  promcfTes.  De  plus  ii  l'avoït  élevé  àk^Ar 
Jréfedure  de  la  Milice ,  qui  cûoit  la  plus  belle  charge  de^rgw. 

l'Empire* 
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An  51$.  l'Empire.  Mais  cette  année  voyant  que ,  par  les  moyens  que 
dcN.S.  nous  avons  dit,il  avoit  regagne  la  bienveillance  des  habitans 
de  Conftantinople,  Se  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  craindre  de  la 
part  de  Vitalicn  ,  il  le  dépouilla  de  fes  charges  Se  en  reveftit 
un  de  fes  courtifans  nomme'  Rufin;  Se  d'autre  code'  il  rc- 
Ilperfe-  commença  à  perfécuter  les  Evcfques  orthodoxes.  Ayant 
cutc  les  ouv  jjre  ç^Q  |cs  Evefqucs  d'Illyrieîlbus  laquelle  l'Epire  eftoic 
on  odo~  compri*Sj  s  eftoient  accommodez  avec  Hormifde  &avoient 
acceptera  communion,il  fit  venir  àConftantinople  Laurent, 
Alcylbn ,  G.tjan ,  Domnion  Se  Evangêle,  Evefqucs  de  cette 
Province-là ,  les  retint  &:  les  maltraicta  en  forte  qu'Alcyfon 
Se  Gajan  y  moururent.  Mais  il  renvoya  Evangéle  Se  Dom- 
nion ,  craignant  que  leur  détention  Se  leur  abfence  ne  don- 
nait, occafion  à  quelque  émotion  dans  leur  Province.  Pour 
Laurent  qui  eftoîten  grande  réputation, il  le  retint  toujours 
auprès  de  luy  Se  il  nofà  l'envoyer  en  éxil ,  quoy  qu'il  l'y  euft 
Sigonim  condamne'.  Il  y  avoit  un  autre  Evcfque  dont  l'Empereur  ouit 
parler  comme  d'un  homme  cloquent ,  &:  qui  convainquoit 
tous  ceux  qui  s'oppofoient  au  Concile  de  Calcédoine.  Ana- 
ftafe  le  fit  venir  Se  l'exhorta  puiflamment  à  fc  mettre  de  (on 
party.  Mais  toy  plutoft,  luy  dit  l'Evefque ,  mets  toy  du  partjr 
de  ceux  qui  font  fains  en  la  foy  ;  de  peur  qu'en  adhe'rant  à 
l'impiété  d'Eutychcs,  de  Diofcorc  Se  de  Sévère  tu  ne  fois  en- 
voyé au  feu  e'ternel.  Ne  penfe  pas ,  continua  t'il ,  en  prenant 
le  bord  de  fon  manteau  ,  aller  à  une  meilleure  vie  avec  cet 
habit  Impérial,  tu  n'y  feras  conduit  que  par  les  vertus  Chré- 
tiennes Se  les  bonnes  œuvres.  Cefle  de  perlécuter  l'Eglifc 
que  J.  C.  a  rachetée  par  fon  Sang ,  Se  ne  tourmente  plus  les 
bons  Evefqucs  ,  te  contentant  de  la  dignité  Impériale  dont 
Dieu  t'a  honoré.  L'Empereur  ne  fçcut  que  répondre  à  ce  di- 
feours ,  Se  ne  pût  rien  gagner  fur  ce  Prélat.  M  lis  il  en  lcdui- 
Mon  fit  plulieurs  autres  qui  fuivoient  lâchement  fa  volonté.  L'Im- 
à  Aria-  pératricc  Ariadne  la  femme  mourut  cette  année,  eftant  âgée 
^*     de  foixante  ans.  Jean  lurnomme  Machina  Pitriarchc  d' Ale- 
xandrie mourut  auifi  environ  le  mefme  temps.  Analtafe  y 

fie 


Digitized  by  Google 


é  &  L*E  M  P  I  R  E.  a9 

fit  mettre  en  fà  place  Diofcorc  le  jeune ,  (  neveu  de  cet  lu-  An  ^16. 
famé  Diofcorc  que  le  Concile  de  Calcc'doine  avoir  frappe' de  M  S. 
de  Ton  anathem  )  fans  que  les  Evefques  d'Egypte,  ni  \ç°'°f':f01'* 
Clergé  ni  le  peuple  de  la  ville  fc  fufTent  affemblcz  pour  Vétitiy*  * 
3d  ordonner ,  comme  c'eftoit  la  coutume.  Ceft  pourquoy5^*  *" 
le  peuple  ne  le  voulut  point  reconnaître^  dans  une  (édition  à  Aie- 
que  Diolcore  avoit  fulciréc  fut  tué  le  fils  du  Préfet  Augullal  xandrie. 
qui  le  foutenoit.  Aacius  Colonel  des  Genfdarmes  pour 
venger  cette  mort  fit  mourir  quantité  de  ceux  qui  s  oppo- 
f  i.ut  a  Diofcorc.  On  s'en  plaignit  à  l'Empereur,  qui  vou- 
loit  en  faire  la  punition  :  mais  il  fut  appaifé  par  ce  Patriar- 
che intrus  quî  avoit  un  grand  pouvoir  fur  fon  cfpiit.  Nous  Je™  àe 
venons  de  voir  comme  Alcyfon  Evefque  de  Ni.opole  en**  ^°P°* 
Epirc  c  doit  mort  à  Conftantinople.  On  en  élût  un  autre  à  fa 
place  nomme  Jean ,  qui  fuccéda  auflî  au  zelc  de  fon  Predc- 
cefleur.  Car  incontinent  après  fon  établîuemcnr  îl  àfR  mbla 
le  Synode  de  fa  Province,  dans  lequel  il  embrafla  la  com- 
munion du  Sîégc  de  Rome  avec  tous  les  Evefques  qui  com- 
posent raflembléc,  approuva  les  quatre  Conciles  généraux 
&  anatheraat;(à  tous  les  hérétiques,  &  nommément  Aca- 
dus.  Jean  fit  favolr  la  rc'fblutinn  des  Evefques  au  Pape  Hor- 
mifde  qui  en  fur  fort  réjouy,  qui  leur  en  écrivit  des  lettres  de 
felicitation  &  de  loliange,  &c  leur  députa  Pollion  Sonldiacrc 
pour  leur  faire  figner  une  certaine  formule.  Dorothée  de 
ThefTalonique ,  quoy  que  Vicaire  du  Pape  en  Mlyrie  fut  fort 
offênfc  de  cette  foumiflîon  que  les  Evefques  de  cette  Pro- 
vince avoienc  faite  ;  &  les  Evefques  Orientaux  furent  auffi 
indignez  de  ce  que  ces  Prélats  d'Epire  s'elloient  ainfi  joints 
avec  l'hglife  Romaine  fans  leur  en  avoir  rien  communiqué. 


V.  Partit. 
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£  LanfiyJeN  SJeiy.de  l'Em- 
pereur Anaflafè  ->  le  24.  de  Théo- 
donc  Roy  à  Italie  ^  fous  les  Con- 
fuis  Anqffafe  Aug.  4.  &  Agapet 
Cycl.  Sol  22.  &  Lim.  f.  le  6.  de 
Clodeminde  Qbildebert>de  Clo- 
taire  &  de  Thierry  Kois  de  Fran- 
ce )  le  ^àHormifde. 

Hormif  TT  T  Ormîfdc  cftanr  avcrty  de  tous  ces  de'mcflez  &  qu'Ana- 
*****    X~l  ftafc  conrînuoit  à  maltraitter  ceux  qui  faîfoient  pro~ 
2' fclTk)n  dc  fu} vrc  lc  Concile  de  Calcédoine  &  ceux  qui  à  eau- 
Làdts m  ^  ^C  ccIa  s  c^oîcnt  ioînts  à  la  communion  de  Rome,  fe  rc- 
i  Empe.  f°,ut  Renvoyer  une  nouvelle  Légation  à  l'Empereur ,  de  la- 
rmr.     quelle  il  donna  encore  la  charge  à  Ennodius  de  Pavie  &,à 
Pcrc'grin  de  Mifcnc.  Il  les  chargea  d'une  lettre,  dans  laquel- 
le il  loué*  l'Empereur  d'avoir  condamné  Ncftorius  &  Euty- 
ches;  mais  H  l'avertît  que  cela  ncfùfritpas  ,  s'il  ne  fe  fe'parc 
de  tous  ceux  qui  ont  foutenu  les  erreurs  de  ce  dernîeri  entre 
lefquelsAcacius  fe  trouvant  il  le  falou  aurTi  anat he'matifcr. 
Il  envoia  encore  une  autre  lettre  pour  Anaftafe  à  fes  De'pu» 
tez,  pendant  qu'ils  dtoient  en  chemin,  pour  l'affaire  des 
Evcfoues  d'Epîrc  ,  afin  d'obtenir  fa  protc  &ion  contre  Doro- 
the'e  de  Theiîa Ionique  qui  les  tourmentoit  en  diverfes  for- 
tes. Le  Pape  écrivit  awffi  des  lettres  à  Dorothée,  à  Timothée 
de  Conftantinoplc  &  aux  Evefques  d'Orient.  Ily  joignit  une 
profeflion  de  foy  que  dévoient  fouferire  tous  ceux  qui  vou- 
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droïent  embratTer  la  communion  de  Rome.  Les  Députez  An  517. 
cftant  arrivez  à  Conftantinople  »  trouvèrent  le  ^affaires  de  de  N.  S. 
l'Egliie&refprit  de  l'Empereur  en  tout  autre  eftat  qu'ils  ne 
penfoient.  Car  Anaftafe  ne  voulut  plus  rien  accorder  de  ce*»*  fi1* 
qu  il  avoït  promis ,  &  mcfme  il  tacha  de  corrompre  par  ar-  r£ 
gent  les  Députez  du  Pape.  Quelques  uns  tiennent  que  Ti-j*^J 
mothée  eftoit  mort  lors  que  les  Légats  arrivèrent  ,  &  que  ^4,7^. 
Jean  (ùrnomme  Bafilides  luy  avoit  fucecdê ,  6c  que  voyant 
L  Prorcffion  de  foy  qu'ils  luy  préfentoient  pour  la  ligner ,  il  Sabeiiic.  L 
répondit ,  le  fay  que  ceft  à  l'Empereur  de  commander  &  non  à  un  *  F 
Evefque.  gue  s  il  y  a  matière  en  laquelle  il  appartienne  à  celuy 
qui  a  charge  des  chofes  divines  de  prescrire  &  commander  ,  ce 
jèroit  à  moy  à  faire ,  &  ce  Jeroit  de  moy  quil  faudroit  plutoft  at- 
tendre des  commandemens  que  de  m  en  faire.  Nicc'phorc  Cal- 
liftc  aufli  fait  mention  de  deux  Patriarches  de  C.  P.  qui 
avoient  nom  Jean,  le  ptemicr  de  Cappadocc  qui  fut  furnom- 
mc  Bafilides ,  &  le  (ècond  furnommé  Scholaftiquc  ,  qui  ont 
eftè  entre  Timothée  &  tpiphane  ,  &  quelques  uns  les  con- 
fondent en  un.  Mais  fans  entrer  en  la  difcuiîîbn  de  cette 
queftion  qui  ri'cft  pas  icy  d'importance ,  nous  remarquons 
que  l'Empereur  voyant  que  les  Légats  préfentoient  des  or- 
dres il  précis  du  Papc>&  qu'il  ne  pouvoir,  rien  gagner  fur  eux, 
il  les  chatTa  de  la  ville  Ôc  les  fit  mettre  dans  un  méchant  vaif- 
feau  ,  avec  des  gens  de  guerre  qui  avoient  ordre  de  ne  les 
lai  (Ter  aborder  en  aucune  ville  de  Grèce.  Les  Légats  avant 
que  partir  ne  laitTcrent  point  de  faire  courir  les  lettres  du  Pa- 
pe, par  le  moyen  des  Moynes  qui  les  débitèrent.  Les  Evcf- 
quesqui  eftoient  du  (entiment  de  la  Cour  ,  les  envoyé  ent 
toutes  fermées  à  l'Empereur>qui  écrivit  une  lettre  de  mépris 
au  Pape,où  il  l'accufe  de  témérité ,  de  préemption  &  de  du- 
ceté  i  luy  déclare  que  ce  n  cft  pas  à  luy  à  commander ,  mais 
à  l'Empereur  Romain  qui  fcul  a  le  pouvoir  de  comman- 
der. 

Les  Evefqucs  de  Dardanie,  d'Efclavonic  &  d'Epïre  fi-rent 

parle  mauvais  traittement  qu  Anaftafe 
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An  J17  avoit  raît  aux  Légats  du  Pape,  &  par  la  vexation  qu'on  faîfoît 
de  N. S- aux  autres  du  mefme  parry  qu'il*  &  repentirent  bien  toft 
d'avoir  cmbrafTé  la  communion  de  Rome  ,.qu*ils  la  quirtc- 
rent&fe  rejoignirent  aux  aucresderOïknr.  Alorsles  hé- 
reriques  &  leurs  adhérents  recommencèrent  à  periècuter 
les  orthodoxes  ,  à  outrager  leurs  perfonnes  ,  à  piller  leurs 
fcttoaiu*  biens  ,  &  à  profaner  leurs  Eglifes.    Sévère  d' Antiochc  8c 
Pîerre  d' Apaméc  tourmentèrent  les  Moynes  orthodoxes  de 
Syrie,  en  tuèrent  jufques  à  trois  cens  cinquante  >  brûlèrent 
quantité'  de  leurs  cellules  &  de  leurs  Monaltéres  &  profanè- 
rent leurs  Eglifes.  Les  Movnes  eftant  ainfi  mal  rraittez  én- 
voyèrent  Jean  &  Seigius  Députez  de  leur  corps  vers  l'Em- 
pereur pour  implorer  fa  juftice  &  fa  protection  :  mais  il  n'a- 
voit  garde  de  faire  punir  les  violences  qu'il  approuvai.  Il 
fèmbloit  que  le  ciel  fuft  irrité  contre  les  hommes  q  ii  fui- 
voient  ces  déréglemens.  Car  dans,  la  PalefHne  particulière- 
ment il  y  eut  une  grande  famine  qui  provenoit  de  ce  que  cinq 
ans  durant  il  n'y  tomba  prcfque  point  de  pluye. 
Vicaires    En  ce  rems  Hormifde  donna  fon  Vicariat  dans  la  Gaule 
du  Pape,  Narbonnoife  à  Avite  Archevefque  de  Vienne;  àJeanEvek 
que  de  Tarragonc  celuy  du  pays  de  deçà  la  rivière  qu  on  ap- 
pelle aujourdhny  Guadalquivir,  &  à  Saluite  de  Sevil  c  celuy 
du  Portugal.  Ces  Evefques  furent  bien  ayfès  d'éftrc  hono- 
rez de  cetre  charge  qui  eftoit  nouvelle  en  leurs  pays ,  parce 
qu  elle  leur  donnoit  un  degré  au  deflus  de  leurs  fréres,à  quoy 
nous  ne  fommes  que  trop  portez  de  noftre  nature.  D'autre 
cofté  le  Pape  fc  faifbit  par  ce  moye  n  des  créarures,o£  il  eften- 
doit  d'avantage  (on  autorité.  Hormifde  leur  écrivit,  comme 
auilî  aux  autres  Evefque  s  d'Efpagne,  pour  les  avertir  com- 
Sinode  mcnt  îk  auroient  à  fe  conduire  dans  leurs  charges.  Ils  aflem- 
de  Ci-  blérent  environ  cetems  un  Synode  à  Gironde ,  ou  Jean  de 
ronde.    Tarragonc  prélkla,&r  où  ils  drefférent  dix  Canons  qui  regar- 
dent la  Di(eipline,entrc  lefqoels  font  ceux  cy  »  Q^e  les  Ca- 
du  Bap-  téchumJnes  foîent  baptizez  au  jour  ou  en  la  veille  de  Paquc 
tefm*.    &  je  Pentecôte  :  mais  que  les  infirmes  foient  baptizez  feu- 
lement 
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autres  feftes  folcnnelles  :  &  que  fi  l'on  void  An  ^7. 
les  enfans  foienr  foibles  rils  foieut  baptizez  au  jour  mef  -  °c 
qu'ils  font  nez.  Quant  à  Avitc  Alcïme  Eveiqtic  de  Vien- 
ne ,  il  eftoit  en  grande  réputarion  de  fainteté  &:  de  ftience. 
Grégoire  de  Tours  &  Ado  de  Vienne  témoignent  qu'il  tSjJJ 
écrit  pluûeurs  livres  ô£  en  proie  &c  en  vers.    Le  P.  Sir- 
mond  les  a  recueillis  en  un  Volume  ,  qui  contient.  1, 
77.  lettres  écrites  à  diverfes  perfonnes  de  fon  tems.  z. 
une  homélie  fur  les  Rogations.  3.  Des  fragmens  de 
hui&  autres  homélies  &c  de  quelques  opufculcs  ,  où  il 
explique  divers  paflages  des  Epiftres  de  Saint  Paul  ,  que 
Florus  Diacre  de  Lyon  a  ramalTés  à  la  fin  de  fon  expofîtion 
des  Epitrcs  de  Saint  PauL  tirée  des  Ecries  dç  divers  Pérès* 
4.  Après  cela  fuivent  des  Poèmes  ,  cinq  livres  de  l'hi- 
ftoirede  Mayfe  ,.  ecluy  de  la  louange  de  la  Virginité' dédie 
à  la  Sccur  Fufcina  Rcligieufe.    Au  «refte  le  Jeluite  Sity 
mond,  dans  Ces  notes  lur  la  lettre  7.  addreflee  au  Patriarche 
de  C.  P.  à  qui  il  donne  le  titre  de  Y dpe  prouve  qu'il  a  vécu  juf- 
ques  dans  l'Empire  de  Juftin  r  c'eft  à  dire  au  delà  de  Tan  5 19. 
éc  ainlï  qu'il  cftoit  fort  âgé. 

Cette  année,  félon  le  calcul  du  mcfme  Jefuite  Sirmond, 
s  cft  tenu  le  Concile  d'Epaunc(on  ne  fait  pas  bien  ou  c  e'toit )  G***"* 
fous  le  règne  de  Sigilmond  Rôy  de  Bourgogne ,  où  il  y  avoît 
(bxante  dix  Evefquts  i  entre  1<  fquels  eltoient  Avite  Alci- 
mc  dont  nous  venons  de  parler,  Apollinaire  de  Valence  (on 
frcrc»Glaude  de  Befançon,  Grégoire  de  Langrcs,  Pragmace 
d'Ai  ttai  &  Viventiole  de  Lyon  >  tous  renommez  pour  leur 
favoir  &c  leur  pic  té.  Avec  eux  au/fi  cftoient  Bo'ulcus  Vindo- 
nenfis,Conftance  de  Syon,  Catulin  d  Ambrun,Conftance  de 
Gap,Philagre  d;  Cavaillonjlorentde  S.Paul  des  trois  Châ- 
teaux ,  Gtraean  de  Vaifon ,  Julien  de  Carpenrras ,  Maxime 
de  Gene'vc, Prétextât d'Apt ,  Sy lveftre  de  Chalon  fur  Saône, 
Saint  dt  Tarcntailè  t  Scculacc  de  Die  ou  de  Digne ,  Taurt- 
cien  de  Ne  vers,  Valcre  de  Cifteron,  Vi&urius  de  Grenoble, 
Vcuance  de  Viviers  ,  tePcdalius  Preftrc  pour  Salutaire  fon 
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A0S17.  Evefque.  Alcîme de  Vienne  pre'fidoic  dans  cette  Aflemblee, 
de  N.S.  qui  drefla  quarante  Cations,pour  régler  particulic'rem  :nt  les 
chofes  qui  regardoient  la  difcipline  de  l'Êglife,  comme  il  pa- 
roit  par  ces  Articles  fuivans.  Il  défend  d'c'tablîr  dans  les 
charges  Eccleliaftiques  ceux  qui  avoient  fait  pénitence  pu- 
blique. Il  défend  aux  Evefqucs  d'cltrc  chafTeurs  &c  d'avoir 
des  ovfeaux  de  proyc.Qiie  les  Clercs  vagabons  ne  (oient  ad- 
mis a  la  communion.  Que  les  Clercs  n'intentent  point  de 
procès  contre  les  Se'ctiliers ,  fans  la  permifllon  de  leur  Evcf- 
que.  Et  il  les  Clercs  font  appelez  en  jugement  par  des  Sécu- 
liers, qu'ils  ne  tardent  point  à  comparoierc  devant  le  Juge 
Laïque.  Que  les  Preftres  puiiTent  adminiftrer  le  Uircfme 
aux  hcrc'riqucs  convertis  >  lors  qu'ils  font  en  une  maladie  dé- 
plorée.  Mais  que  ceux  q  ii  font  en  fante'  recherchent  le 
Chrefmc  de  leur  Evefquc.  D'où  il  paroit  qu'il  cftoit  encote 
alors  permis  aux  Preftres  d'adminiftrer  le  Chrcfme  en  quel- 
que cas.  Que  les  Diacres  &:  les  Preftres  qui  avoient  commis 
un  crime  capital  foient  re  léguez  dans  un  Monaftc're,  &  n'y 
communient  qu'à  la  façon  des  Laïques.  (  Parce  qu'alors  a(Tcz 
fouvent  on  faifoit  fervir  les  Monafte'res  de  prîfons ,  comme 
les  e'xcmplcs  en  font  fort  frequens.  )  Qu'on  ne  puiftè  époufer 
fâ  belle  mère,  la  femme  de  (bn  O.iclc,  fa  belle  fœ ur,  la  fàeur 
de  la  femme  de  fon  frère ,  fa  coulinc  germaine  ,  ni  la  coutîne 
îfpjc  de  germain. 
Synode    H  fe  tînt  auflî  cette  anne'e  a  Lyon  un  Synode  de  dix  Evef- 
deLyon.  q.JCSj  0{,  Vivcntiole  Evcfque  du  lieu  pre'lida  ;  &:  où  un  nom- 
me Eftienne  fut  condamne'  pour  avoir  epoule  une  de  (es 
CouUiks, 
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\jattfi8.  delV.S.  le  28.  &  der-£$\ 
nier  de  l'Empereur  Anqftajè ,  le 
2f.deTbeodorkRjO)' d'Italie Jbus 


les  Qonjids  Magnus  &  Florett- 
tius.  Qycl.Sol.i3&Lun.().ley.des 
Rois  de  France iClodemir,  Qbik 
debert ,  Clotaire&TbierryJe^ 
èHormifde. 

IEan  &  Sergius  députez  des  Moynes  4e  Syrie  voyant  qu'ils  jesMef- 
ne  pouvoient  avoir  audience  de  l'Empereur  &  que  me  fme  nés  de 
on  leur  faifbir  plufieurs  outrages  à  la  Coup,  ils  s'en  retirèrent  SjrriV»»* 
&  alle'rent  à  Rome  demander  la  protection  du  Pape ,  &  luy  rtcutrs 
préfcntcrcnt  des  lettres  de  vingt-cinq  Abbez  qui  luy  écri-4*^*/'* 
voient.  Hormifde  les  receut  fort  humainement  &  fît  une  fa- 
vorable réponfè  aux  lettres  qu'ils  a  voient  apportées. 

Anaftafc  cftoit  retombé  dans  l'ave rfion  du  peuple  feAntSl*. 
Con/lantinople  par  fcs  variations  frauduleufcs ,  par  les  véxa--^  *  fe*Z 
tions  qu'il  faifbit  ou  qu'il  foufrroit  eftre  faites  aux  orthodo-^*^ 
xcs  ,&  parce  qu'il  favorifoit  hautement  les  Lu  ty  chiens,  dewr 
forte  qu'un  jour  qu'il  euft  fait  chanter  le  Trrfagion  dans  l'E-  u  bit». 
glîfe  avec  cette  addition  qui  leur  c  ftoit  particulière,  qut  m  efiê^tilUm» 
crucifie  fournous  s  il  s'éleva  une  fi  grande  {édition du  peuple"  * 
contre  fuy ,  qu'il  fut  contraint  de  venir  au  Cirque  ayant  ^sj'*^' 
bas  fâ  couronne  Impériale ,  &  ayanr  pris  un  habit  d'un  parti-  JScI 
culicr  àc  d'un  iuppliant ,  &  fit  publier  par  des  Hérauts  qu'il 
cftoit  tout  preft  à  quitter  l'Empire  &  à  le  laitier  à  qui  ils  trou- 
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An  <i8.  vcroientbon.  Mais  qu'il  faloir  jcttcr  les  veux  fur  quelqu'un 
de  N.S.  qui  fuit  capable  de  le  gouverner  i  parce  que  tous  ceux  qui  y 
aipiroicnr  ne  le  pouvoienc  pas  pofîeder  tous  enfemble.  Les 
paroles ,  les  larmes  &:  la  contenance  de  l'Empereur  touchè- 
rent tellement  le  cœur  des  aflîftans ,  qu'ils  changèrent  leur 
fureur  en  compalBon ,  &  qu'ils  le  prièrent  d».  reprendre  fa 
Chroni-  Couronne  &:  Tes  ornemens  Impériaux.  Au  lieu  de  profiter 
Mirccîiin.  de  cet  c'xemple ,  &  d:s  tremblemens  de  terre  qui  avaient 
mine  beaucoup  de  châteaux  &:  de  maifons  &  avoient  acca- 
blé quantité' de  personnes  en  Dardam  :  &:  en  divers  lieux  >  il 
il  conti-  continua  en  Tes  violences  contre  plufieurs.  Car  foupçon- 
nut  fis   nant  qu'on  faifoir  une  confpiratiou  contre  iuy  ,  il  fie  mourir 
ittoUn*  toutes  les  perfonnes  de  fi  maifon  qui  luy  uftoîent  fufp.  & 
cts'      &c  fur  tout  de  celles  qui  citaient  orthodoxes.  J  iftïn  &  Julti- 

Zonare    n,cn  ^cux  ^cs  Prcm'  - rs  hommes  de  fou  Empire,  qui  luy  lue- 
ce'de'rent  l'un  après  l'autre  furent  fur  le  point  d  eftre  mafTa- 
desvi*   crez.  Mais  une  vifion  terrible  qu'il  eut  la  nuit  d'un  homme 
fions  t'ef-  d  *un  afpect  furieux  qui  luy  dcTcndoic  de  leur  faire  mal  >  les 
fraytnt  fauva.  On  lit  que  peu  de  temps  après  une  (èmblable  vilion 
&  !UJ  luy  apparut  en  dormanr ,  qu'un  homme  de  vîfige  cfFrovabîc 
ïrtf*.    Ce  prefenra  à  luy  tenant  un  livre  q  si  contenoit  le  rceiftrc  des 
mort     années  de  ceux  qui  eltoient  fur  h  terre »  &qj  ayant  trouve 
sigonius.  le  Nom  dAnaftafe  il  luy  <lîr,  Voicy  qu'à  caulc  de  ton  impié- 
té j'efface  quatorze  ans  de  ceux  que  tu  devois  encore  vivre. 
Eftant  réveille  tout  en  frayeur  il  récita  fon  fonge  à  Ainantin, 
fon  Grand  Chambella  i ,  qui  iuy  dir  qu'en  cette  mefme  nuit 
il  avoit  (ôngé  qu'en  (a  préiènee  il  iv/>it  efté  déchiré  par  un 
Pro-k  pourccau.il  y  avoir  alors  auprès  de  l'Empereur  un  Mathc'ma- 
Aft.be  tiden  fort  renomme  ,  ennemy  de  la  religion  Chreftîennc 
m  Ancien  nomme  Procle  ,  qui  égaloit  &  mefme  furmontoit  en  plu- 
celtore.  j  j  Jlirs  c  no(cs  J,e  foa  art  Cv-C  excellent  Maître  des  Mathéma- 
tiques d'autrefois ,  &  lequel  à  fon  imitation  avoir  brûle' ,  dit- 
on,  avec  des  miroirs  d'airain  les  vaiflèaux  avec  lefquels  Vira- 
lien  tenoit  Conftantinople  affiegéc  ,  comme  Archirnédc 
avoir,  rait  autrefois  ceux  des  Romains  qui  aujjegcoicnt  Syra- 
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cufc.  L'Empereur  &  fbn  Grand  Chambellan  s'eftant  addrcf-  An  518* 
fcz  à  Procle  pour  (avoir  ce  que  vouloient  dire  leurs  fonges  ;  il  de  N.S. 
leur  répondit  que  c  'eftoit  que  l'un  de  l'autre  dévoient  bien  toft 
founrir  une  mort  violente.  Quant  à  Anaftafè ,  on  dir  qu'un 
Oracle  qu'il  avoit  confulté  luy  avoit  répondu  qu'il  devoir  mou- 
rir par  le  feu.  Que  fur  cela  Procic  luy  avoit  confeillé  de  faire  C/rw*. 
une  Cifterne  pour  s'y  retirer,  laquelle  fèroit  bâtie  en  forte  que/***1 
k  feu  n'y  pourrait  point  pénétrer.  Cedrenus  récite  que  pour^  ** 
cctcrTccilcnfirbâtirunc  diviféc  en  plufieurs  cellules  dedi-^  ~ 
vers  eftages  pour  fe  garentir  du  feu.    Mais  que  tout  cela  ne  rt£%l 
l'empefcha  point  de  finir  fa  vie  par  le  feu  i  parce  dit-on ,  qu'on  nafiaft. 
le  trouva  mort  d'un  coup  de  foudre.  Il  eftoit  âge  de  88.  ans ,  & 
avoît  tenu  l'Empire  zy.  ans  &  près  de  quarre  mois.  J  ay  remar- 
qué ces  circonftances  &ces  prédictions  de  la  mort  d'Anaftafc, 
parce  que  des  hiftoriens  les  rapportent ,  mais  non  pas  que  je 
Jcs  croyc  toutes  véritables.  le  ne  croy  point  non  plus  ce  que 
Cyrille  qui  a  compofe  la  vie  de  l'Abbé  Sabas,  &  Mofchus  qui 
a  compofé  U  Pré Jpintuel  (  qui  font  deux  Auteurs  farcis  de  fa- 
bles )  récitent  que  Sabas  ,  Elie  de  Iérufalem  &  Flavien  d' An- 
tioche  eurent  révélation  de  la  mort  de  l'Empereur,  à  l'heure 
mcfme  qu'elle  arriva ,  quoy  qu  ils  en  fuffent  fort  éloignez  :  te 
qu'Elie  en  ayant  averty  ceux  qui  cftoient  avec  luy  il  ajouta, Sa- 
chez qu'il  faut  que  je  meure  auflî  dans  dix  jours,  afin  que  je 
l'aille  accu  fer  devant  le  tribunal  de  Dieu.  Quoy  qu'il  en  toit, 
il  cft  conftant  qu'on  met  la  mort  de  ces  deux  bons  Evcfques  à 
peu  près  au  m  cime  tems  de  celle  d'Anaftafc. 

Au  refte  il  n'y  a  point  d'Hiftoricn  qui  témoigne  qu'on  ait  fi* 
veu  la  foudre  tomber  fur  luy ,  ou  qu'on  ait  remarqué  en  fon^*^'  • 
corps  aucun  fîgnc  qu'il  en  euft  cfté  frappé.  La  vérité  eft  qu'on r 
le  trouva  mort  dans  fa  chambre  i  &  eftant  âgé  de  88 .  ans  il 
pouvoit  mourir  d'une  mort  fubitc  fans  violence.  Et  cela  fait 
voir  que  le  conte  qu'on  fait  de  l'homme  terrible  qui  luy  dit 
qu'il  crfaçoit  quatorze  ans  de  fà  vie  n'eft  point  vray  femblable. 
Car  comme  le  remarque  fort  bien  le  Jefuite  Petau ,  il  euft  du 
vivre  jufqucs  à  iqj»  ans,  auquel  âge  on  no  void  point  qu'aucun 
V.  fmk.  H  Empereur 
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An  518.  Empereur  foir  parvenu. 

de  N.S»     La  mort  de  l'Empereur  arriva  le  Jeudy  El.  Avril ,  trois  jours 
avant  Paque ,  comme  le  montrent  les  Faites  Grecs  de  Thco- 
phancs  ;  &  non  le  9.  Juillet ,  comme  la  mettent  quelques  Au- 
teurs qui  confondent  mal  à  propos  le  jour  de  la  mort  d'Anafta- 
$es  qua~Çc  avec  celuy  auquel  Juftin  fut  mis  à  fa  place.  Qjoy  qif  Ana- 
iitttu    ftafc  euft  tenu  afTez  long-tcms  l'Empire ,  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  ait  fait  grand'  choie  digne  de  louange  ;  veu  qu'il  l'avoic 
confervé  &:  détendu  plus  par  rufes  ôc  par  argent  que  par  ai- 
mes ,  &:  qu'il  avoit  fouvent  protège'  &  avance'  l'Herefic  Euty- 
chienne  &  perfc'cuté  la  faine  Do&rine.  On  la  accule  mefine 
&  durant  fa  vie  6c  après  (à  mort  d'avoir  efte  infecté  de  l'Hcre- 
fie  des  Manichéens,  fans  doute  parce  qu'il  les  laifToir  vivre  en 
paix,  &  qu'a  leur  imitation  il  ne  raifbît  point  difficulté  de  ne 
point  tenir  fa  parole  ,  félon  qu'il  voyoitluy  cltrc  avantageux. 
Mais  les  Partifansde  Rome  enchériffent  fur  les  blâmes  qu'il  a 
méritez  ,  à  caufe  que  fouvent  il  s'eft  oppole  aux  delfeins  des 
Papes,  &  ne  feignent  point  de  le  mettre  au  fin  fond  des  Enfers, 
&de  déchirer  horriblement  fa  mémoire.  Cependant  le  Moy- 
ne  Evagre  tenu  pour  orthodoxe  en  pari;  tout  autrement.  Car 
il  dit  cxprenre/ment  au  liv.  4..  chap.  (.  de  fon  Hifbnrx:.  Après  que 
ï Empereur  A naflajè  fut  délivré  de  ce  corps  &  fut  tr.tnJj>ortc  en  uni 
meilleure  demeure,  &c.  Je  fay  bien  qu'on  repond  à  cela  qu'Eva- 
gre  en  parloir  ainlï  félon  qu'il  avoit  appris  de  Zacarie.  Mais 
cela  fe  dit  fàns  preuve. Car  fous  ombre  que  cet  hiltorien  dit  de 
certaines  choies  de  fon  hiftoire  qu'il  les  avoit  apprilcsde  cet 
Eutychccn  >  ce  n'eft  pas  a  dire  qu'il  en  toit  de  niefmc  du  refte 
Se  il  ne  dit  rien  de  femblable  touchant  la  mort  d'An altafc.  Il 
fut  enfcvely  a  Conftantinople  auprès  du  corps  de  la  femme 
An'adne'.  On  mit  plulieurs  jours  à  faire  les  funerailles,&  à  con- 
fîiltcr  qui  on  choifiroit  pour  luy  fuccéder. 
luftintfl    Enfin  Juftin  Prc'fct  du  Prétoire  fut  c'iu  &etably  à  fa  place 
tiably    par  les  Soldats  de  la  Garde  Prc'roricnnc ,  qui  connoifToient  la 
E.npc*   vertu  ,  laquelle  faifoit  efpe'rer  que  l'Empire  reprendroit  fon 
renr,     ancienne  vigueur  fous  un  tel  Chef,  &  que  l'Egliic  divilee  fè 
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réuniroir.  Il  eftoit  de  Thrace  ôc  ne  de  fort  bas  lieu.  Car  on  dit  An  ?ig . 
que  de  Berger  ou  de  porcher  il  s  eftoit  fait  foldat ,  &  qu'ayante  N.S. 
pane' par  tous  Jcsdcgrez  de  la  milice  il  s 'eftoit  avance'  avecZonaic 
grande  réputation  aux  plus  hautes  charges  de  l'Eftat,  &  enfin SaL? 
eftoit  monte  à  la  Souveraine  dignité  contre  fon  attente  &  con- 
tre fon  grc.  Dieu  ayant  fait  voir  en  luy  comme  quand  il  luy 
plaît  il  tire  Je  chetif  de  la  poudre,  &  le  pauvre  de  la  fientc,pourpr"* 
l'elcvcr  Se  le  faire  anoir  entre  les  principaux  de  fon  peuple. 
Evagreau  liv.  4.  c.  1.  aceufe  Juftin  de  seftre  fervy  pour  luy 
ir.efmc  de  l'argent  qu'Amantius  ouAmantin  Grand  Chambel- 
lan luy  avoir  donne'  pour  le  diftribuer  aux  gens  de  guerre  afin 
de  leur  faire  élire  Thcocrite.  Pluficurs  parents  d'Anaftafè  qui 
avoient  de  l'efpe'rance  d'avoir  bonne  part  à  l'Empire  furent 
fort  fâchez  de  cette  Election  de  Iuftin  ,  &  quelques  uns  mef- 
mes  confpire'rcnt  contre  luy:mais  il  en  découvrit  la  plufpart  ÔC 
fit  punir  de  mort  les  Auteurs  des  confpirations.  Entr  autres 
il  fit  mourir  Thcocrite  &:  Amantius  qui  avoit  long  tems  abuse' 
de  la  faveur  de  fon  Maître  &  qui  avoit  perfecuté  les  orthodo- 
xes par  la  fufcîtation  des  Euty chiens.  Juftin  s'aquit  l'amour  & .. 
l'c  ftimc  du  peuple  &  de  tous  les  gens  de  bien.  Sa  femme  (èlûmtr 
nommoit  Lupicinc  ,  mais  trouvant  ce  nom  defagrcablc  il 
h  y  fit  prendre  celuy  d'Euphémic  ,  ce  qui  agréa  fort  au 
peuple. 

Peu  de  tems  avant  que  Juftin  fuft  déclare'  Empereur,  Timo-  Um 
rhee  Parriarchc  de  C.P.  eftoit  mort ,  &  l'on  avoit  élu  à  fa  place  étably 
un  nomme  Jean  furnomme'  le  Cappadocien  qui  eftoit  brtho- *>4/rx4r" 
xc.  II  attendit  à  faire  fon  entre'e  dans  l'Eglife  Cathe'drale  avecc^  * 
1  Empereur  Juftin  &:  avec  rjmpérarricc  ,  parmi  les  acclama- B^0^ 
lions  du  peuple  qui  y  eftoit  accouru  avec  grand*  joye.  Alors 
rEvcfque  prononça  tout  haut  qu'il  condannoit  la  me'moire  de 
Ncftorius,  &.  d'Eutyches  Sz  qu'il  anathc'matifoit  Se've're  qui  vi- 
voir  encore;  approuva  le  Concile  de  Calcc'doîne  ,  &:  rétablir    •  4y» 
dans  les  Diptyques  les  noms  des  Prélats  qu'on  en  avoit  <  fa- fembu 
ccz.  Quatre  jours  après  il  afTembla  un  Synode  d'Evefques«»  Sy- 
voiûns  au  nombre  de  quarante  ,  où  les  Moynes  orthodoxes»^. 
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An  518.  présentèrent  une  Requcftc  ,  par  laquelle  ils  demandoiene 
«Le  Rb.  cinq  chofes.  1.  Qu'on  remift  dans  les  Diptyques  les  noms 
d'Euphernius  &  de  Macedonfus.  z.  Qu'on  y  couchaftaufti 
le  Nom  de  Léon  Evefque  de  Rome.  3  Qu'on  y  inféraft 
les  quatre  Conciles  Généraux ,  pour  les  approuver  ,  parti- 
culièrement pour  la  conûdération  de  celuy  de  Calcédoi- 
ne. 4.  Qu'on  rappelaft  tous  les  Evefqucs  qui  avoient  efté 
bannis  par  Anaftafe.  Et  j.  que  Sévère  d'Antioche  fuft  ex- 
communié. Tous  les  Evefqucs  afTemblez  accordèrent  vo- 
lontiers tous  ces  articles ,  les  croyant  eftre  tres-juftes ,  quoy 
qu'ils  feuilènt  que  le  Pape  Hormifde  s'oppofaft  violemment 
au  premier.  Jean  écrivit  des  lettres  circulaires  à  tous  les 
Evefques  pour  les  avertir  de  la  reTolution  qui  avoit  efté  pri- 
fc  dans  Ton  Synode  ,  &  pour  leur  donner  les  nouvelles  de 
l'heureux  rétabliûement  de  l'Eglife  fous  l'Empire  de  Juftin 
nouvellement  élu  Empereur.  Cela  releva  le  courage  à  tous 
les  Evefques  Catholiques  ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  fai- 
re tenir  des  Synodes  dans  leurs  Provinces  pour  y  rétablir 
la  faine  dodrine  &  la  bonne  difeipline  de  l'Eglife.  11  faut  re- 
marquer que  dans  ce  Synode  de  CP.Jean  eft  nomme'  pluficurs 
tuefiue  fois  Evefijue  Oecuménique  ,  &que  les  Evefques  de  Rome  ne 
Oecume-  seftoient  pas  encore  avifezdes'on  oflènfèr,  comme  ils  ont 
fait  depuis. 

^      L'Empereur  fît  auffi  publier  fon  Edit  par  lequel  il  rappeloît 
tous  ceux  qui  avoient  efté  bannis  fous  fon  Prédcceueur  9  réta- 
bli [Toit  tous  les  Clercs  en  leurs  degrez  ,  chafloit  les  hérétiques 
qui  avoient  efté  mis  en  leurs  places ,  &  ordonnoil  que  le  Con- 
àkl**?  a*^e  ^C  ^a*ce^omc  ferok  obfcrvé  par  tout  le  monde.  Il  écrivit 
tràe    au^  unc  ^cttrc  a  HormifHe  par  laquelle  il  luy  foi  foi  t  fàvoir  fon 
Icdn  4  election ,  qu'il  témoignoit  avoir  efté  faite  contre  fbn  gré  :  Il 
Bormif-  luy  envoya  en  fuite  le  Comte  Gratus,qu'il  chargea  encore  d'u- 
d$*       ne  lettre  ,  par  laquelle  il  luy  fait  fàvoir  que  le  Synode  des  £ve£ 
qtics  qui  s'eftoient  aflcmblez  à  Conftantinople  l'avoient  fup- 
plié  de  vouloir  joindre  fès  lettres  à  celles  qu'ils  lui  écrivoient 
pour  la  paix  de  l'Eglife  >  ce  qu'il  fait  tres-volontiers,  parce  qu'il 
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a  cette  affaire  à  cœur,  6c  qu'il  eft  relblu  d'y  travailler  à  bon  An 
eicient ,  &  le  prie  de  luy  envoyer  des  Députez  pour  en  traitter  de  N.S. 
avec  luy  ô£  la  conclurre.  Gratus  donc  porta  cette  defpcfchc, 
avec  celle  de  Jean  qui  félon  la  coutume  des  Patriarches  de- 
mandent la  communion  d'Hormifdc  ,  luy  envoyoit  une  pro« 
feflGon  de  la  foy ,  embrafîbit  fa  paix ,  &c  le  prioit  d'envoyer  des 
Légats  pour  travailler  à  la  reunion  dcsEglilcs.  Juftinicnqui 
eftoit  en  grand  crédir  auprès  de  l'Empereur  en  c'erivit  auffi  au  qui  fait 
Pape,  &:  le  fupplioit  de  venir  pour  cet  cftèt  à  C.P.  à  caufe  qu'u-  réponfe. 
ne  affaire  d*une  telle  importance  ne  le  pouvoit  mieux  conclur- 
re qu'en  fa  prelênce.  Hormifde  fit  réponlè  à  l'Empereur  qu'il 
verra  par  les  inftru&ions  qu'il  envoyera  ce  qu'il  tftime  qu'il 
faut  faire  pour  obtenir  la  Reunion  tant  defirée  i  &c  au  Patriar- 
clicquc  pour  avoir  la  communion ,  il  faloit  rayer  des  Dipty- 
ques le  nom  d'Acacius ,  &c  qu'il  ne  fumToit  pas  d  approuver  le 
Concile  de  Calcc'doine ,  fi  l'on  n'anathématifoit  ceux  qui  l'a- 
voient  rejette  ,  ou  qui  avoient  participé  avec  les  hérétiques.  Il 
luv  envoya  auffi  une  certaine  formule  de  profeiTion  ,  laquelle  il 
le  prie  de  luy  renvoyer  lignée  de  fa  main  ,  afin  que  ce  fuft  une 
marque  publique  de  fa  foy.  Et  pour  mieux  autorilér  fon  def-  . 
fcîn,  il  fit  aflembler  à  Rome  un  Synode  d'Evcfqucs ,  pour  leur  aJJj/ 
communiquer  que  puis  qu'il  s'agiflbit  d'une  affaire  d'une  telle  m 5ywa. 
confèquenec  ,  comme  eftoit  la  paix  &  la  réconciliation  de  YE-jg  4  r0. 
glilè  d'Orient  avec  celle  d'Occident ,  il  croyoit  qu'il  leur  de-  me. 
voit  demander  avis  s'il  devoit  demeurer  ferme  à  ne  point  ac-Baion* 
corder  la  Réunion,  fi  l'on  ne  rayoit  des  Diptyques  le  nom  d'A- 
cacius i  ou  au  moins ,  fi  l'on  ne  devoit  point  permettre  que 
ceux  d'Euphcmius  &  de  Maccdonius  y  demeuraient ,  veu  0*M  on  rc^ 
qu'on  (avoir  qu'ils  avoient  fouflfert  l'exil  pour  avoir  maintenuyo^  uni 
la  droite  foy.  Il  fut  refeluque  veu  les  lettres  précédentes  de  ebofi 
Simplicius  ,  de  Félix ,  &  de  Gelafe ,  &  celles  d'Hormifdc  mef  contrai- 
mes ,  lefqucllcs  on  lût  fur  ce  fujet ,  on  ne  devoit  point  fe  rela-  ™  *  {* 
cher  des  conditions  qu'on  avoit  propofées  jufques-là.  Ce  qui c 
faifoitvoir  l'opiniâtreté  infléxible  &c  la  dureté  injufte  dans  la- 
quelle le  Pape  &  fon  Concile  continuoient.  Cela  montroic 
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An  518.  auflî  aflez  clairement  (  comme  déjà  on  en  a  veu  quantité  d  V- 
de  N.S.  xemples  )  que  des  Conciles ,  où  le  Pape  mefmc  préfidoit ,  Se 
Conciles^  11  s'agiffoic  d'une  chofe  de  la  dernière  importance ,  comme 
*****  eftJa  paix  de  rEglifceftoientfujets  à  faillir.  Ce  qui  paroit  en 
cccyquccequifutréTolu  &  confirme'  en  ecluy-cy  fut  rompu 
dans  un  autre  que  Ton  verra  dans  la  luire. 

Buchanan  rapporte  qu'Arthus  ou  Artorus  fuccéda  cette  an- 
née à  Uccrius  au  Royaume  d'Angleterre,  &c  qu'il  le  tint  i4.ans, 
durant  lefquels  il  obtint  diverfes  victoires  contre  les  Anglo- 
faxons.  • 
nai fan  ■     Thcodoric  Roy  d'Italie  continuoit  à  entretenir  la  paix  avec 
et  À  A-  tous  Tes  voifins.  Il  n'avoir  point  de  fils,  mais  il  eut  des  Miles, 
thalaric. àont  la  plus  jeune  nommée  Amalafonte  ou  Amalafucntc  fut 
mariée  à  Eutharic  Amal  Roy  des  Gots ,  laquelle  accoucha  cet- 
te année  d'un  fils  nommé  Athalaric  qui  obtint  le  Royaume 
après  la  mort  de  Thcodoric. 

An  L'aiif  iy.de  1V.S.  ku  del'Em- 
c  pereHrmfiin ,  lezô.  deTbeodoric 
Roy  d'Italie ,  fous  les  Gonfols  lu- 
flin  Aùg.  &  Eutharic  Amal.  Cycl. 
Sol.  £*..&  Luu  7.  le  H.  de  Clodemir-, 
de  Childebert ,  de  (ZI ot aire  &  de 
Thierry  Je  5.  dHormifde. 

Emrét~C  Utharic  s'appf  ochant  de  Rome  pour  y  venir  exercer  le 
<f£«-     CyConfulat  qui  luy  avoir  cfte' donne',  le  peuple  &  le  Sénat 
tharic  «l'alle'rcnt  recevoir  avec  çrand' pompe;  parce  qu'ils  ne  dou- 
toient  pas  que  s'il  euft  furvecu  à  Thcodoric  il  euft  luccédé  à  fa 

dignité 


Digilized  by  Google 


&  de  l  E  m  p  i  r  e.  63 
dignité.  A  cette  entrée,  il  fit  de  grandes  libéralité  z  aux  Ro- An  51?. 
mains,  leur  donna  des  jeux  U  des  (pe&acles  dans  le  Théâtre,  deN.  S» 
&  leur  y  fie  voirdivcrfès  beftes  farouches  qu'on  navoit  point 
encore  veuës ,  qu'il  avoir  fait  venir  d'Afrique.  Apres  cela  il  re- 
tourna à  Ravennc  où  Theodoric  fon  beaupere  faifoir  fa  réfi- 
denec  plus  ordinaire  »  &  y  fît  encore  de  grans  préfens  aux  Ro- 
mains &  aux  Gots. 

Durant  cela  le  Pape  Hormifdc ,  par  le  confeil  de  Theodoric  Hnmifi 
envoya  fes  Légats  à  Confiant!  noplc,  qui  furent  Germain  Evef-  **  en' 
que  de  Capouë,  Jean  Evefque  d'Ariminy,  Blandus  Preftrc,  Fé-  JJ?^ 
Kx  &  Dîofcore  Diacres.  Il  leur  donna  une  inftru&ion  fort  am-  cfp  M 
pic  de  tout  ce  qu'ils  avoient  à  faire  ,  tant  envers  l'Empereur  des 
qu'envers  le  Patriarche  Jean  &:  tous  les  autres  Evefques  qu'ils  inShu- 
verroient.  Il  leur  bailla  une  formule  de  Confeflîon  de  foy,qu 'ils  Rions  ri- 
devoient  faire  ugner  fans  y  rien  changer  à  tous  ceux  qui  'vou-i0HrtH' 
droient  entrer  dans  fa  communion.  Surtout  il  leur  enjoignit^' 
de  ne  poiur  accorder  la  reconciliation  qu'Acacius  nefullana- 
thematifr,  &  que  le  nom  de  fes  Succeflèurs  Euphanius  &  Ma- 
cedonius  ne  fuft  raye  des  Diptyques,  toutefois  fans,  les  anathé- 
macifer.  Il  les  chargea  auifi  de  lettres  pour  l'Empereur ,  pour 
l'Impératrice ,  &  pour  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Le 
de  (Tus  de  celles- cy  portok  ces  mots;  Jj  Evefque  Hormijde  *COfttreia 
Ican  Evejque  de  Cû*ftéJtti/tûfU' :  Paroles  qui  témoignent  uneyfy>fri(M 
mcfme  dignité,  ôc  qu'il  n'y  avoir  point  de  Supériorité  de  l'un  m*, 
fur  l'autre.  Il  y  avoir  aufïi  des  lettres  du  Pape  à  Theodofe  Dia- 
cre &  à  tous  les  orthodoxes  de  la  ville  de  C.P.  au  Comte  Jufti- 
Bicn ,  à  Celer  &  à  Patrice  principaux  officiers  de  l'Empereur, 
à  Julienne,  Anaftafie  &  Palmatie  Dames  de  la  Cour,  lesquelles 
iifavoit  y  avoir  grand  crédit  &  eftre  afreâJonnées  à  la  droite 
foy  i  pour  les  fupplicr  tous  de  vouloir  travailler  à  cette  œuvre 
fidcûrable  de  la  Réunion  de  l'Eglife. 

Par  tout  où  les  Légats  payèrent  ils  furent  receus  avec  beau-  U  recep* 
coup  d'honneurs  &:  de  cérémonies.  Sur  tout  quand  on  fecut"*»  *** 
qu'ils  cftoient  à  dix  miilcs  deC.  P.  pluûcurs  Sénateurs  allèrent  Lei*u* 
au  devant  U.  des  plus  ùgnalez  de  la  Cour3entre  Ici  quels  eftoienc 
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An  519.  Vitalîcn  ,  Juftinien  &  Potnpeius ,  avec  une  grande  multitude 
de(N.  S.  <Je  peuples  qui  témoignoient  par  leurs  cris  le  de'ûr  qu'ils  avoi- 
cntdela  Reconciliation.  Quand  les  Légats  furent  arrivez 
en  la  ville  le  15.  de  Mars  ,  on  les  conduiût  à  l'audience  de 
l'Empereur  qui  les  receut  avec  beaucoup  de  refpccï:  Ôc  d'hon- 
neur. Ils  Iuy  expofe'rent  le  fujetdc  leut  Lc'gatîon ,  &Juftin 
leur  fit  re'ponfe  qu'ils  allaflent  voir  l'Evefquc  de  la  ville  pour 
en  conférer  avec  luy.  Ils  repartirent  qu'ils  n'avoient  point 
d'ordre  d'entrer  en  difpute  avec  qui  que  cefuft  ,  mais  qu'ils 
avoient  charge  feulement  de  faire  fouferire  la  formule  qu'ils 
sis  pré-  m  preTentoîent  &c  qui  rut  lue  tout  haut.  Elle  contenoit,  Que  Jc- 

CrX'"  fus  Clinft  ayanC  dk  à  SPierrc  Tu  es  Picrrc  &  fur  ccttc  Picr- 
mHle  jetl  rc  j'cdirlcray  mon  Eglife ,  Nous  fuivant  en  toutes  choies  le 

fiy  pour"  Siège  Apoftolique ,  nous  prefehons  aulfi  toutes  les  choies 
la  faire  u  qui  ont  cfte'  dc'crete'es  par  luy.Ccft  pourquoy  j'efpere  d'eftre 
faner.  «  en  la  feule  communication  avec  vous ,  ou  en  une  feule  com- 
"  munîcation  entre  nous  laquelle  cil  prefehée  parle  Siège 
"  Apoftolique  ,dans  lequel  il  y  a  une  entière  dévotion  Se  une 
"parfaite  loliditc  de  la  religion  Chreftienne  :  promettant 
"  qu'à  l'avenir  en  prononçant  les  facrez  myfte'res  on  ne  recite- 
"  ra  plus  les  noms  de  ceux  qui  ont  elle  (équeftrez  de  lacom- 
c<  munion  de  l'Eglife  Catholique.  Confidercz  en  paflànt  quelle 
forte  de  Confeflîon  de  foy  c'eft  là  ;  &:  fi  l'on  en  avoit  fait  quel- 
qu  autre  femblable  julques-là  ;  &de  quel  entortillement  de 
paroles  ce  Pape  Ce  fervoit  pour  deguifer  la  vérité.  Lalcclure 
ayant  cfte  faite  de  cette  Confcflîon ,  les  Le'gats  demandèrent 
aux  Evcfques  qui  cftoient  preTcns ,  fi  elle  ne  contenoit  pas  la 
vérité?  Ils  répondirent  quouy.  Pourquoy  donc  dirent  l'Em- 
pereur &c  les  Sénateurs  ne  la  lignez  vous  point.  Nous  (ommes 
Laïques,  &  vous  nous  devez  donner  l'exemple  de  ce  que  nous 
devons  faire  :  Soufcrivez  donc  &:  nous  vous  fuivrons  Cela 
pourtant  ne  fut  point  fait  fur  l'heure  :  parce  que  la  plufpart  ne 
pouvoient  goûter  qu'on  rayaft  des  Tables  Sacrées  de  l'Egliiè 
les  noms  de  leurs  Patriarches  precédens  dont  la  incm<  ire  leur 
cftoit  en  vénération.  Le  Patriarche  Jean  d'autre  cofté  ne  pou- 
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Toîtfouffrîr  que  l'Evcfquc  de  Rome  appuyaft  fa  dignité  6c  An 
foo  autorité  lut  le  dire  de  J.C.  parce  qu'il  lavoit  bien  qu'elle  ne  de  N.S. 
luy  venoît  non  plus  que  la  tienne  que  de  la  dignité  de  la  ville  ôc 
des  Canons  des  Conciles.  Cependant  parce  qu'il  voyoit  que 
l'Empereur  &  les  principaux  de  là  Cour  s'ennuyoient  d'une  fi 
longue  divifion,  6c  qu'ils  avoient  envie  de  làtisfaire  les  Légats 
à  quelque  prix  que  ce  fuft ,  quoy  qu'ils  demandaient  des  cho- 
fes  iniques,  il  K  relblut  de  ligner  la  Formule;  mais  après  y 
avoir  mis  une  Préface  en  forme  d'hpitre ,  qui  luy  donnoit  6c  à 
foo  Lglife  une  égale  autorité  avec  le  fiége  de  Rome  Elle  eftoit 
conceue  en  ces  termes ,  Iean  Evefque  de  Conftantînople ,  A It4n  3 
mon  frère  très  beat  6c  mon  Compagnon  de  Miniftérc ,  Hor- m*  unt 
mifde.  Remarquez  qu'il  l'appelle frère  &  [on  C$mminijlrefjefae~ 
afin  qu'on  ne  penfaft  point  qu'il  luy  donnaft  aucune  fupério-  j*ait  ^ 
nté  ou  Iurifdidion  fur  luy.  Puis  il  pourfuit  ainfi  ;  Vos  lettres  „4M  Fapu 
fn'ayant  tité  rendues  par  vos  Légats,  je  me  fuis  réjouy  de  la  „ 
Ipiriruclle  fainteté  de  voftre  charité ,  en  ce  que  vous  recher-  „ 
chez  l'unité  des  trcflàintes  Eglifes  de  Dieu ,  félon  la  tradition  „ 
des  anciens  Pcres,&:  que  pour  l'amour  de  Chrilt  vous  vous„ 
hâtez  de  chailèrceux  qui  déchire  nt  ton  troupeau.  Sachez  n 
donc  certainement  ,  Mon  treflàint  frére  «  que  comme  je  „ 
vous  ay  écrie ,  confentant  avec  vous  en  la  veriic  ,  je  rejette  >, 
tous  les  hérétiques  que  vous  excommuniez,  &:  qu'aymant  la  „ 
paix ,  je  riens  que  les  trciTaintcs  Eglifes  de  Dieu  de  Rome,  „ 
lavoir  de  la  voitre  ancienne  &  de  la  mienne  nouvelle  »  ncw 
font  qu'une  feule  ;  6c  que  je  définis  6c  fbutîcns  que  la  voftre,  „ 
comme  le  Siège  de  l'Apôtre  Pierre  6c  celle-  cy  comme  de  la  „ 
cité  Jmpcriale  n'eft  qu'une  feule.    Ceft  pourquoy ,  comme  „ 
j'ay  dit,  Suivant  en  toutes  chofes  le  Siège  Apoftolique ,  6c  ce 
qui  s'enfuit  comme  nous  le  venons  de  rapporter  un  peu  aupa- 
ravant. Remarquez  i.  que  ce  mot,  en  toutes  chofes  y  Ce  reftrei- 
pîoit  à  celles  dont  il  s'agiflbit  en  ce  rencontre ,  6c  qu'il  ne  fc 
devoit  pas  entendre  de  toutes  chofes  en  général  tant  paflecs 
que  futures.  2~  Qu'au  lieu  du  Latin  Senioris ,  qui  fignifL*  an* 
tiemte^  quelques  uns  par  erreur  ou  par  malice  ont  mis  J*peria~ 
V.  Partie.  I  r/>, 
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An  ?  19  ris  »  pour  faire  croire  que  le  Patriarche  de  C.  P.  reconnohToîfc 
de  N.S-  le  Siège  de  Rome  luy  eftre  fupericur.  Mais  l'oppofition  qu'il  y 
a  à  la  nouvelle  Rome  réfute  cette  abfurdité  i  comme  auflî  Ifi- 
dore  de  Se'villc  dans  fa  Chronique ,  qui  rapporte  ces  mots  de 
Iean,  met  [entons  &  non  fupcriorîs.    Apres  que  le  Patriarche 
lean  euft  ainfi  fouferit  cette  formule  le  jour  du  Vendredy 
Saint  >  tous  les  Evefques  qui  cftoient  à  C.  P.  la  figne'renc  aufli 
après  luy  >  &  enfuite  les  Abbcz  &  les  Moynes>  quoy  qu'après 
La  ré  quelque  rcfiltance.  On  raya  aufll  des  Diptyques  les  noms  des 
concilié*  Patriarches  Acacius,  Fravitas,  Euphemius,  Macedonius  &  des 
tion  pu-  Enipcreurs  Zenon  &c  Anaftafe.  On  publia  cette  Re'concilia- 
tion  tant  denrée  le  jour  de  Pafque  avec  grande  joye. 

I'ay  rcprélcntc  cette  hiftoire  un  peu  au  long  d'autant  plus- 
volontiers  qu'il  y  en  a  qui  en  pcnfènt  tirer  des  avantages  pour 
prouver  la  fuperiorire  que  les  Papes  ont  toujours  arrc&ée  :  ÔC 
Titres  e  Lecteur  jugera  s'ils  ont  raifon.  Pour  cet  effet  ils  produifene 
impies,  au (li  des  lettres  écrites  par  un  certain  Evefque  de  Lignide  à 
Hormifde ,  qui  le  qualifie  Pére  Apojlolique  quon  doit  adorer  ;  8C 
d'un  autre  y Evefque  de  Prevali dans  l'Epirc,  qui  le  nomme  le 
Pére  des  Pérès  qui  doit  eftre  égalé  aux  mérites  des  Anges:  comme  il 
de  ces  titres  impics  de  gens  inconnus  on  pouvoit  tirer  de  bons» 
argumens  poucles  prétentions  des  Papes. 

L'Empereur  écrivit  des  lettres  à  Hormifde  ,  dont  l'infcri- 
ption  eftoit,  A  Hormifde  Archevefque  &  Patriarche^  &c.  pour  luy 
mander  ce  qui  avoit  efté  fait  à  C.  P.  (  On  croiroit  que  ce  (e- 
roicluy  faire  grand  tort  que  de  le  qualifier  ainli  aujourd'huy 
Sévère   &  ^c  ne  luv  donner  que  ces  titres  qui  conviennent  à  d'autres  ) 
d  Anno  Juftin  écrivit  auffi  dans  les  autres  provinces  pour  leur  faire  fa- 
che  s'en  voir  ce  qui  s'eftoit  parte  auilijctde  cette  Réunion.  Iean  en- 
fuit  a  A-  voya  aufli  des  lettres  à  l'Evefque  de  Rome  pour  luy  en  temoi- 
T^*1*  gnerfajoye. 

Paul  esl  ^e  P*us  l'Empereur  condamna  Sévère  d' A ntioche  à  avoir 
éiably  *a  langue  coupée  :  mais  il  fe  fauva  à  Alexandrie ,  où  il  trouva- 
en  fa  des  partifans  qui  le  cachèrent  &:  il  mena  avec  luy  lulien  d'Ha- 
placc ,  licarnaiTcApres  beaucoup  de  comeitation,un  Preftre  nommé 

Paul, 
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Paul,  qui  avoït  fort  refifté  à  Sévère  fut  élû  à  fà  place.  Ceux  de  Au  519. 
Conftantinople  vouloienc  qu'on  en  fiftl  ordination  dans  leur  de  N. S. 
villes  comme  cela  avoic  efté  de  ja  prattiqué  par  Acacius.  Mais 
les  Légats  du  Pape  s'y  oppoférent,&  firent  en  forte  que  le  nou- 
vel Eveique  fut  ordonné  dans  Antioche,  félon  l'ancienne  cou- 
tume* fondée  dans  la  droite  raifon.  Paul  fruftra  ia  bonne  efpé- 
ranec  qu'on  avoit  conceuë  de  luy car  il  mena  une  vie  fi  déré- 
glée qull  obligea  les  orthodoxes  à  fe  feparer  de  luy ,  ce  qui  le 
contraignit  deux  ans  après  à  quitter  fa  charge. 

Lors  que  les  Légats  du  Pape  eftoient  en  chemin  pour  venir  menées 
à  Conftantinople,  ils  paflc'rent  par  Thcflalonique,  où  ils  furent^  Doro* 
fort  bien  receus  par  l'Evefque  Dorothée  ;  &  mieux  qu'ils  ne^'  * 
i'efperoient  :  parce  que  jufques-là  il  s'eftoit  montré  contraire  ïïïï 
au  fiege  de  Rome  ;  &:  alors  il  leur  promit  de  figner  la  formule 
qu'ils  luy  préfentoient.  Mais  après  la  Reconciliation  publiée 
àCP.  l'un  des  Légats  nommé  Jean  eftant  venu  àTheflaloni- 
que  pour  fommer  Dorothée  d'accomplir  fa  promette  i  Je  Lé- 
gat fut  fort  mal  traitté  &  blcfle  d'un  coup  à  la  tefte ,  en  forte 
qu'il  fut  contraint  de  fe  fauverdans  une  Eglifc.  Hormîfde  en 
écrivit  à  Ces  Légats ,  &  leur  manda  d'en  faire  plainte  à  J  ifiin 
contre  Dorothée  comme  coupable  de  cet  attentat  &delc  faire 
condamner  à  eftre ,  ou  privé  de  fon  Evefché  &  relégué  dans  le 
defèrt  d'Oatis  1  ou  tranfporté  à  Rome  avec  feurc  garde  ,  afin 
qu'on  luy  filt  là  fon  procès  &c  qu'on  le  punift  félon  l'exigence 
du  crime.  Il  demanda  auflî  qu'un  nommé  Ariftidcs  ,  qu'on  di- 
foit  avoir  commis  le  fait ,  ne  fuft  étably  Evefquc  à  la  place  de 
Dorothée.  L'Empereur  leur  fit  réponfe  qu'il  n'eftoit  pas  jufte 
de  les  envoyer  à  Rome  pour  leur  faire  leur  procès.  En  effet  la 
cauiè  fut  plaidée  à  Conftantinople ,  où  Dorothée  pour  toute 
peine  fut  envoyé  pour  quelques  jours  à  Heraclce  &:  de  la  re- 
tourna à  fon  Evefché  de  Thefialonique.  Les  partifans  du  Pape 
difpnt  qu'il  corrompit  Ces  Juges  pat  argent,  &  que  cela  apporta 
beaucoup  de  fcandale,  de  voir  cette  a&ion  noire  impunie. 
Mais  cela  fe  dit  fans  preuve ,  Se  il  n'y  a  nulle  apparence  que  Ju- 
ftin  qui  preaoic  à  cœur  de  contenter  Hormifde ,  euft  fourfert  d 
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An      une  telle  corruption  &  injuftice. 
de  N  S.    £n  cc  tcms  jcs  Moyncs  de  Scythie  cftant  entrez  en 

avec  un  Diacre  de  CP.nomme'  Vi&or  qu'ils  aceufoient 
d  eftre  Neftorien,ils  prirent  pour  arbitres  les  Légats  du  Pape 
troduire  *lui  eftoient  alors  à  G  P.  pour  juger  leur  différent.  Le  Diacre 
une  non  pour  réfuter  laccufation  des  Moynes  fit  fa  profeffion de fby  te 
wUtfor  protefta  de  recevoir  le  Concile  de  Calcédoine,  l*Epitre  de 
mrdt  à»  Léon  à  Flavicn  &  les  écrits  de  Cyrille.Les  Moynes  s'écrièrent 
fah      que  cela  ne  fuffifoii  pas,  mais  qu'il  faloit  qu'il  ajoutaft  &  décla* 
»ft        &  l*  Trinité  avoit  efté  crucifié  four  nom.  Voyez  comme 
les  Moynes  oyfifs  ont  efté  de  tout  teras  inventeurs  de  que- 
(lions  vaines  &curieuiès  qui  tournent  plutoft  à  deftrudion 
qu'à  infraction.  Les  Légats  jugèrent  que  bien  que  ces  termes 
enflent  pu  recevoir  un  bon  fens,  ce  doit- là  une  nouveauté  dan- 
laquelle  gcrcu^î  '  qui  pourroît  eftre  foupçonnee  de  ravorfter  l'héréùe 
tft  rejet-  u'Eutyches ,  &  ceux  qui  dhoient  que  la  Divinité  avoit  (buffert 
tiet      la  mort ,  &  que  par  confequent  il  valoir  mieux  s  abftenir  de 
cette  expreffion ,  &  que  la  proreflion  de  foy  que  fàifoît  Vî&or 
fuffifoic  pour  le  juftifîcr.  Les  Moynes  fc  voyant  condamnez, 
vinrent  à  Rome  trouver  Hormifiie  pour  le  juftifier  :  mais  il 
les  rebuta ,  ayant  efté  prévenu  par  Dîofcore  (on  Légar,  &  par 
le  Comte  Juftinicn  ,  qui  a  volent  décrié  ces  Moynes  comme 
des  turbulens  &  des  hérétiques  »  ce  qui  les  obligea  à  fe  retirer 
m»*  de  Rome.  Il  faut  remarquer  que  cette  Aflèrtion  qu'Hormilde 
diftion  avoit  condamnée  fût  approuvée  par  le  Pape  Jean  fon  SucceP 
de  deux  fcun  Lequel  des  deux  en  croirez  vous ,  veu  que  l'un  &  l'autre 
F*Pa*  prononçoît  fon  Jugement  for  un  article  de  foy ,  comme  Do- 
cteur en  fâ  chaire.  L'un  de  ces  Moynes  nommé  Pierre  Diacre,, 
homme  (avant ,  voyant  que  leur  propofirion  avoit  efté  con- 
damnée en  ces  termes  où  elle  avoit  efté  conccuë,s'avifa  de  pro- 
pofer  une  autre  proreflion ,  ou  au  lieu  de  ces  mots ,  Vn  de  la  Tri* 
nttè  9  il  mettoît ,  le  Verbe  a  efte  crucifie  pour  nous.  Ce  qui  eft 
tres-veritable  fi  par  le  Verbe  on  entend  le  Verbe  incarne  :  mais 
Diolôore  vouloit  encore  faire  croire  que  ces  Moynes  l'enten- 
doientdu  Verbe,  en  qui  des  le  moment  de  l'incarnation  l'hu- 
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mnït<?  avoît  cftc  engloutie  par  la  Divinité ,  &  que  cela  corn-  An 
prenoit  l'erreur  des  Eurychiens.  Les  Evcfqucs  Africains  qui  ne  de  N.  S. 
favoicnt  rien  de  toutes  ces  fubtiles  contcftations  que  les  Moy- 
nés  avoient  eues,  receurent  cette  propofition  de  Pierre  le  Dia- 
cre pour  orthodoxe ,  &  Fulgence  de  Rufpe ,  qui  cftoit  le  plus 
confidérable  d  entr  eux  compofa  pour  lcsinftruirc  Ton  Traittc 
de  r Incarnation  du  Verbe* 

\jan 520.  d?N.S.  lez.  dehtflint^l 
Empereur,  &  lezj.deTbeodoric 
Roy  d  Italien/dus  les  Conjids  Vu 
talianus  &  Ku/îicus.  Cycl  Sol.i% 
&Lwt.  8.  kg.  de  Clodemir  ,  de 
Childebert ,  de  Clotalre  &f  de_> 
ThierrjRoisdeYïrameJeôd'Hor- 
mifde. 

IL  s'éleva  une  autre  dîvifîon  entre  les  Moynes  Scythes  à  diwfion 
caufedes  livres  de  Faufte  de  Rhiez,qui  avoienr  cite'  condan-  four  les 
nez  par  le  Pape  Gelafe,  parce  qu'ils  enfeignoient  le  Pelagiànif- 0**J  & 
me ,  ou  au  moins  le  Demipclagianifme.  On  aceufa  les  Moy-^4*^' 
nés  de  les  tenir  &  les  défendre  ,  &Poflcffcur  Evcfque  Afri-^™ 
cain  en  avertit  le  Pape  par  lettres.  Hormifde  luy  fit  une  te'-^»^ 
ponte  par  laquelle  il  montre  que  cette  erreur  avoit  efte'  cor* 
damnée  par  Ces  Préde'ceflèurs  &  que  fur  le  point  de  laGrace  11 
ftloit  Ce  tenir  àladodrinedu  Bienheureux  Auguftin ,  &  là/,,* 
«lefme  iJ  Ce  plaindfort  de  la  violence  des  Moynes.  L'un  d'eux  A4 
sommé  Jean  Maxence  homme  fcvanc  fit  une  Apologie  oùiU#. 
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An  çto.  tâche  de  faire  croire  que  cette  lettre  n'eft  point  d'Hormffde, 
deN.S. parce  fans  doute  qu'il  vouloit  épargner  fa  perfonne  i  &  il  fou- 
tientque  fes  Légats  avoient  efté  de  leur  fentiment,  aceufe  Po£ 
feflèur  d'eftre  Pclagien  luy  mefmc  &  parle  fortement  con- 
tre les  livres  de  Faulte.  11  a  auflî  écrit  d'autres  traittez,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  le  4.  Tome  de  la  Bibliothèque  des 
Percs. 

Tu/tin     Viralien  Conful  fort  célèbre  de  Tannée  ,  duquel  nous  avons 

VitAlm  ^c'^a  Par^  P^u^curs  ^°'IS  »  fovorifoit  tant  qu'il  pouvoit  ces  Moy- 
"nes  Scythes,  qui  eftoient  foupçonnez  d'eftre  Euty  chiens.  Eva- 
gre  recite  de  luy  au  4.I.  de  fon  Hift.  c.5.  que  Juftin  (ach.int  qu'il 
eftoit  fort  puiflant ,  &  que  comme  il  avoit  déjà  tâché  de  dé- 
throner  fon  PrédéccCTeur  il  continuoir  encore  dans  le  dcfilin 
de  s'emparer  de  l'Empire ,  il  le  fit  venir  à  Conftaminople  >  fit 
ièmblant  de  rechercher  (on  amitié,  le  fit  Capitaine  de  fes  Gar- 
des ,  àc  le  fit  élire  Conful.  Mais  il  le  fie  tuê'r  dans  le  Palais  le  7. 
mois  de  fon  Confulat.  C'eftoit  un  homme  fa&icux,  ambitieux, 
&  comme  par  hypocrifie  il  (e  fèrvok  félon  les  tems  du  pré- 
texte de  religion  pour  fatisfairc  à  fon  ambition  >  auffi  en  fut-il 
juftement  puny  par  la  vengeance  divine. 
Epiph*-    5can  Patriarche  de  Conftantinople  mourut  cette  année ,  fi£ 
ne  fari-Von  établit  à  fi  place  le  Prcftrc  Epiphane.  11  fit  tenir  un  Syno- 
de  a  fean  de  qui  confirma  (on  Election  &  qui  condamna  lcsEutychiens. 
4m  fifgê  Les  Ncftoriens  qui  eftoient  reftez  en  Syrie  en  a(Tez  grand 
^Buo^'  nom^rc  »  V0Vân€  q0*00  n  avoit  point  parlé  contr'eux  en  ce  Sy- 
aron'  node  fe  persuadèrent  qu'on  approuvoit  leur  doctrine  6c  efti- 
mérent  qu'il  faloit  célébrer  la  mémoire  de  Ncftorius.  Mais 
l'Empereur  les  en  cmpefcha  par  un  Edit  qu'il  fit  coiureux. 
Epiphane  &  les  Evcfques  de  fon  Synode ,  ayant  veu  comme 
l'Empereur  avoit  detfein  de  fe  bien  entretenir  avec  TEvefque 
de  Rome  luy  écrivirent  pour  le  prier  qu'il  ne  trouvait  pas  mau- 
vais que  tant  d'Eglilès  d'Orient,  qui  ne  vouloientpas  rayer  de 
leurs  Regîftres  publics  Iqs  noms  de  leurs  Eve(ques  qui  avoient 
eu  communion  avec  Acacius ,  les  retinrent  i  veu  qu'on  fie  les 
pouvoit  porter  à  cette  rature  ni  par  raifon  nipar  autorité  >  fie 
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que  ce  point  ne  devoit  pas  empefeher  leur  réconciliation ,  puis  Au  510? 
que  le  nom  cTAcacius  Auteur  du  Schifme  avoir  efté  efface ,  &  de  N.S. 
qu'au  fond  ces  Evefqucs-là  n'avoient  pas  cité  feulement  fbup- 
çonnez  d'aucune  héréiie.  Ils  demandoient  auflî  avis  à  Hor- 
mifde  fî  l'on  devoit  fc  fervir  de  lexpreflion  des  Moynes ,  gue 
ïun  de  la  Trinité  avoit  ejic  crucifié.  Nous  verrons  la  réponlè  à 
cela  dans  l'année  fuivante. 

Il  y  a  déjà  plufieurs  années  que  nous  avons  lailTé  nos  quatre  des  RoU 
Rois  les  fils  du  Grand  Clovis  fans  en  rien  dire.  AuiTî  vécurent  * ^an- 
As  aflèz  paifiblement  les  premières  de  leur  règne  >  mais  après," 
ils  ne  furent  guère  fans  guerres  foit  entr'eux  foit  avec  leurs  "r^°" 
voifins.  Les  Hîftoriens  ne  s'accordent  pas  à  en  marquer  bien 
précifement  les  années  ;  mais  nous  les  mettrons  comme  nous 
les  croirons  plus  vray- femblables.  La  première  guerre  qu'ils 
eurent  fut  celle  du  Royaume  de  Bourgogne ,  lequel  eftoit  in- 
fcnfiblemcnt  retourne'  entre  les  mains  des  enfans  de  Gonde- 
baud.  Sigilmond  l'aine  s'en  nommoit  Roy  qui  en  avoit  donné 
une  partie  pour  appennage  à  fon  frère  Gondemar.  Sigifmond  Sigifmoà 
avoit  epoufé  en  premières  Noces  une  fille  ou  petite  fille  de  R°y  *ê 
Theodoric  Roy  d'Italie  nommée  Amalabcrge  de  laquelle  i\SoHr&°~ 
eut  un  fils  nommé  Sigeric.  Apres  la  mort  de  cette  femme  il  err^* 
epoula  une  autre  de  laquelle  il  eut  d  autres  enfans.  Cette  fe-y^,  a$ 
conde  citant  jaloufè  de  ce  q'ie  Sigeric  comme  l'ainé  devoit Sigiriç* 
cxclurre  fes  fils  de  la  Royauté ,  &  piquée  d'ailleurs  de  ce  que 
Sigeric  luy  avoit  dit  quelques  paroles  de  mépris,  s'en  plaignit  à 
fon  Pcre  ,  auque  l  elle  le  rendit  fufpecl: ,  &:  en  fin  le  porta  à  le 
faire  ctoufkr.  Sigifmond  en  eut  bien  toft,  après  un  grand  re- 
gret, de  vint ,  dit-  on  ,  au  Monaftcre  de  S.  Maurice  en  Savoye 
lequel  il  avoit  fait  bâ.ir,  où  il  palTa  plu  lieu  rs  jours  en  jcufnes  & 
larmes  pour  demander  à  Dieu  pardon  de  fa  faute  énorme.  Clode* 
Mais  la  J/  ftice  de  Dieu  ne  laiiTa  point  impunie  cette  a&ion  mtr 
barbare  de  Sigifmond  &  de  fa  femme.  Car  peu  de  tems  après/*"  la 
il  permit  que  Clotildc  veuve  de  Clovis  vint  répréfenter  à  GJo-^  prend 
demir  Roy  d'Orléans  &  à  fes  autres  fils  le  droit  qu'elle  avoit 
fui  la  Bourgogne,  les  torts  &  les  outrages  qu'elle  avoit  rcçeus  nier, 
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Ançio.dc  fes  Oncles  &  de  fcsCoufins  àc  entr  autres  de  Sigifmond, 
de  N.$.qui  de  plus  avoit  exercé  des  inhumanitez  contre  fa  propre  fà- 
millc.  Clodemir  ne  demanda  pas  mieux  que  ce  prétexte.  Il 
leva  une  puiflante  armée  avec  laquelle  il  entra  en  Bourgogne, 
barrit  Sigifmond  en  diverfes  rencontres ,  &  en  fin  le  fit  prison- 
nier près  de  S.  Maurice  avec  fa  femme  &  fes  enfans,  lefqucls 
il  envoya  à  Orléans  pour  y  cftrc  feuremenr  gardea.  Mais 
Gondcmar  frère  de  Sigifmond  ne  fut  point  enveloppé  en  ce 
malheur. 


de n  s*    L'^/2/-  de  M.  S.  le  de  l'Em- 
pereur Iuftin,  &lezH.  de  Théo- 
doric  Roy  d'Italie ,  fous  les  Con- 
fuls  tsfnicius  Iuflinianm  &  Pa- 
lerius.  Qycl  Sol.  26.  &  Lung.  le 
10.  de  Clodemir,  deChildebert l9  de 
sififintjClo taire  &  de  Thierry  Rois  de 
fcM'{  France >  ley.d'Hormifde. 

vec  fa 

ftmm&  Ondcmar  voyant  fon  frère  Sigifmond  prifonnier  remît 
fÔnT&  VJ  «ne  armée  lur  pied  par  le  moyen  de  fes  amis  &  des 
tjl  fait  Bourguignons  qui  eftotent  arle&ionnez  à  leur  Roy,  &  chafla 
faim  a  les  garni fons  Françoifcs  qui  occupoient  la  Bourgogne.  Clo- 
put  fa  demir  irrité  de  cela  fie  mourir  Sigiimond,  fa  femme  &  fes  cn- 
mcrf\  ftns  (quelques-uns  mefmes difent qu'il  les  fit  jetter  dans  un 
Ju''L  Pl,ils  )  &  ^  Avice  Abbc  S-Mémin,  homme  fort  renommé 
S  Me  P°ur  &  ,AlnrctL*  » ucna  àc  détourner  Clodemir  de  cette  cruau- 
minm     te,  &  luy  dénonça  que  s'il  la  comme  «oie  il  n  cvUcrott  point  la 

vengeau* 
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vengeance  divine  :  D'autres  mefmes  écrivent  que  ce  fût  cela  An  511» 
qui  fit  que  les  Bourguignons  fe  portèrent  fi  promptement  à  fede  N,  S. 
foulcvcr  pour  venger  cette  a&ion  cruelle.    Ufrard  dans  (on 
Martyrologe  &r  Grégoire  de  Tours  rapportent  que  Sîgîfmond 
fit  beaucoup  de  miracles  après  fa  mort  &  qu'il  guériflbit  tous 
ceux  qui  eftoient  vifitez  de  la  fièvre  quarte  quand  ils  venoient 
i  fon  tombeau.  Si  cela  eftoit  vray  ,  pourquoy  n'auroit-il  plus 
maintenant  la  mcfme  vertu.    Pour  aller  faire  la  guerre  aux 
Bourguignons  Thierry  Roy  de  Mets  joignit  Tes  forces  à  celles  #4M///* 
de  fon  frère  Clodcmir.  Ils  donnèrent  bataille  à  Gondemar  6c§fi  cl°' 
battirent  (on  armée.  Mais  comme  Clodcmir  pouflbitles  en-^^j 
nemis  avec  trop  de  chaleur  ,  il  fe  trouva  engage'  au  milieu  ^r 
d'eux  ,  qui  le  tuèrent ,  luy  coupe'rent  la  tefte ,  &c  la  mirent  au^, 
bout  d'une  lance  ,  pour  la  faire  voir  parriféc  aux  François.  \ugnét. 
Cette  veue  les  irrita  &c  augmenta  tellement  leur  courage  à 
pourfuivre  les  Bourguignons  qu'ils  les  défirent,  en  iaiflerent  la 
plufpart  morts  fur  la  placc,contraignirent  Gondemar  à  s'enfuir 
&:  reduifirent  tout  fon  pays  fous  la  puiffince  des  Rois  de  Fran- 
ce. Quelques  -  uns  difcnt  qu'elle  leur  cft  demeurée  depuis 
ce  tems  -  la ,  &  qu'elle  fut  pat  tagée  des  lors  entre  Clotai- 
tairc  Roy  de  Paris  &  Thierry  Roy  de  Mets  :  les  autres 
foutiennent  que  Gondemar  s'eftant  fauve'  enHfpagnc  revint 
quelques  anne'es  après  &c  regagna  fon  pays.  On  dit  que  le 
malheur  arrive  à  Clodemir ,  luy  avoit  elle'  predit  par  l'Abbé 
Avitc  ,  dont  il  avoit  méprifé  lavis  pour  fuivre  le  confeilde 
fon  ambition  &:  de  fon  defir  de  vengeance.  Il  laifTa  trois  fils 
qu'il  avoit  eus  de  Gondtheuque  ou  Gor.deaque,nommez  Thi- 
baud,  Gonthaire  &  Clovaud  qui  furent  nourris  avec  grand 
foin  à  Paris  par  Clotildc  leur  ayeulc>&  nous  verrons  en  Tan  551. 
quelle  en  rut  l'ilTue. 

Les  lettres  d'Orient  &  particulièrement  de  Confrantino- 
plc  ayant  cfté  portées  à  Hormifdej  il  y  renvoya  fcs  Légats  Hirmip 
qu'il  chargea  de  re'ponfcs  à  tous  ceux  qui  luv  avoicnt  écrit, ^f  cotUtr 
ci  leur  fit  entendre  qu  il  ne  pouvoit  conler:*  r  au  tempérament  ^  ^ 
qu'ils  luy  avoient  propofé  ,  &  qu'il  faloit  abiolument  rayer  les 
V.  Pdrtie.  K  liums 
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An  $11,  noms  de  tous  les  Evefques  qui  avoient  communiqué  avec  Aca- 
'    dus.  Et  que  pour  l'cxpreflîon  des  Moynes  Scythes,  le  foupcor* 
qu'on  avoit  qu'ils  fuiTcnt  hérétiques  &  fa  nouveauté'  la  de- 
rejetrer.  Ici  l'on  peut  voir  encore  la  preToraption 
étrange  de  ce  Pape,  qui  jufques  àpréfent  ne 
:r  de  fà  dureté' ,  fur  une  chofe  qui  non  feu- 
lement aeftoit  point  néceffaire  pour  le  falut ,  mais  qui  eftoic 
contre  la  railbn  &  contre  la  chanté ,  de  réfuter  fa  communion 
à  tous  ceux  qui  ne  voudraient  pas  rayer  les  noms  de  rous  les 
Evcfques  quoy  qu'orthodoxes  qui  avoient  communique'  avec 
Enfin  Acacius.  L  Empereur  plus  raifonnable  &  plus  doux  que  luy  fc 
ré-  fentit  oblige*  de  luy  écrire  encore  fur  ce  fu jet  une  lettre  qui  vé- 
crttdvtc  ritablement  eft  pleine  de  civilité'  i  car  il  le  prie  &  luy  deman- 
pvm    jc  gracc  pour  ces  Evefques  :  mais  cependant  il  luy  fait  bien 
entendre  qu'il  ne  Juy  peut  réfuter  la  demande  fans  inhumani- 
té', (ans  l*ofîx:nter ,  &  fans  contredire  aux  décrets  de  (on  Siège 
"mefme.  Car  voicy  comme  il  luy  parle  i  II  nous  temble  qu'il 
tc  faut  agir  plus  mollement  &:  avec  plus  de  clémence ,  ôc  que  d 
u  ces  chofes  ne  fe  trouvent  en  Voftre  Sainteté'  elles  ne  fc  pour- 
ront point  trouver  en  un  autre.  Nous  n'avons  pas  voulu  ro- 
**  ce  voir  (  ce  qui  nous  fâche  de  le  dire  )  l'e'crit  apporte' par  Vos 
u  Légats  qui  défirent  le  fang  &  les  fupplices,  afin  que  pour  peu 
M  de  différent  les  defirs  de  concorde  ne  demeurent  imparfaits. 
a  Mais  ce  que  nous  avons  fait  a  efté ,  afin  que  par  l'ordre  qui 

*  eft  en  noftrc  pouvoir  nous  procuraflîons  la  conjonction 
u  des  membres  de  l'Eglife.  Il  ajoute ,  Mefme  la  chofe  n 'eft  pas- 
u  fans  jugement  du  fiége  Apoftolique  ,  tellement  qu  elle  ne. 
a  doit  pas  plus  eftre  une  grâce  qu'un  décret  déjà  délibéré  Se 
u  conlîdéré.  Car  Anaftate  de  religieufc  mémoire ,  le  comble 
«  de  voftre  Eglife ,  lors  qu'il  écrivit  de  cela  à  noftre  Prédéccf- 

•  f  ur,  a  ordonné  manifeftement  que  c'eftoit  nffez  à  ceux  qui. 
11  eftoient  affectionnez  à  la  paix  que  feulement  on  ne  récitait 
"  point  le  Nom  d' Acacius.  Ccluy-ladonc  luit  les  conftitutions 
tl  précédentes  de  Voftre  Siège  qui  ne  juge  pas  que  l'on  doive 
«mépiifcrles  mémoires  de  tous  les  morts.  Tellement  qu'on 

"  trouva 
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trouve  indigne  &mal  convenable  fi  voftré  douceur  neft„An  5«< 
point  divulguée  par  tout  l'Univers  ,  en  vous  montrant  plus„dcN.S. 
traittable  à  tous  ceux  non  feulement  qui  font  défunts  mais  » 
qui  font  encore  vivans.  Pour  porter  ces  lettres  Juftin  envoya  „ 
Jcàn  Evefque,Heraclion  Preftre,&  Conftantin  Diacre  de  C.P. 
pour  appuyer  par  leurs  paroles  le  defir  &  le  contenu  des  let- 
tres de  l'Empereur.  Enfin  Hormifde voyant  que  fa  rigueur  f*^" 
déplaifbit  à  l'Empereur,  fa i  foi c  cabrer  les  plus  modeftes,  &  luy  jf^^i 
failbit  honte  des  fautes  àc  des  contradictions  de  (on  Siège  ,  il^j^c. 
fe  vid  oblige  à  accorder  le  16.  de  Mars  ce  qu'il  avoit  fi  injufte- 
ment&fi  opiniâtrement  rcfufé  jufqucs-là.  C'cft  pourquoy  il 
envoya  à  Epiphane  Patriarche  de  C.  P.  une  lettre  par  laquelle 
il  rcmettoit  à  fa  diferetion  de  recevoir  à  là  communion  tous 
ceux  qu'il  trouveroit  bon,  pourveu  feulement  qu'ils  foulcrivif- 
fent  la  formule  qu'il  avoit  baillée  à  lès  Légats ,  laquelle  ne  fai- 
ibit plus  mention  de  tayer  les  noms  de  ceux  qui  avoient  com- 
muniqué avec  Acacius,  &  qu'il  luy  en  envoyait  leut  fignature. 
Par  où  il  faifoit  voir  &  avouoit  que  luy  &  lès  PrédecclTeurs 
avoient  eu  fort  grand  tort  de  retrancher  fi  long  te  m  s  de  leur 
communion  ceux  qui  ne  s'eftoient  point  voulu  alTujettir  à 
leurs  caprices  contraires  à  la  charité  Chreftiennc. 

En  ce  tems  Paul  qui  avoit  efté  étably  Evefquc  d'Antioche  Eupbrt- 
fût  accule  de  mener  une  vie  dilïbluë  &  totalement  indigne  dufi144 
Siège  qu'il  occupoit ,  dont  fa  confeience  le  convainquant ,  il  fe  mjf£* 
démit  volontairement  de  fa  charge  &  mourut  bien  toft  aprcs.£*^ 
On  établit  à  fa  place  un  Preftre  nommé  Euphrafius  qu'on  fit  Antf- 
venir  exprès  de  Jérufalem  pour  cet  effet,  comme  Tê  rapporte  d*. 
Evagre  au  4.  liv.  de  fon  Hiftoire.  Le  mefme  récite  que  corn-  Baro* 
me  prelque  tous  ceux  d' Aléxandrie  fui  voient  les  Eutychiens,  à 
caufe  des  Patriarches  hérétiques  qui  y  avoient  domine  depuis 
long-tems ,  l'Empereur  y  envoya  Afterius  pour  y  rétablir  la  - 
faine  doctrine  &  pour  y  faire  recevoir  le  Concile  de  Calcé- 
doine.  Cependant  les  Eutychiens  ne  lailTérent  pas  de  conti-  ±  jtf. 
nucr  à  fuivre  leur  Evefque  Timothée  ,  tellement  que  cette  xtttdri*. 
Eclife  eftoit  toujours  miférablement  divifée.  Marianus  Scotus 

.  K  1  dit 
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An  511.  dît  que  le  premier  jour  de  février  de  cette  année  Dieu  retira  * 
de  N.S.  fQy  Sainte  Brigide  Vierge  fort  renommée  en  Irlande. 
Sainte  Marccilin  récite  en  fa  Chronique  que  Juftinien  Conful  de 
52^'*' cette  année  fit  diftribuer  des  libéralitcz  immenfes  au  peuple 
ficence  ^e  C.  P.  &  qu'avec  cela  il  leur  fit  voir  dans  l'Amphithéâtre 
de  Info-  vingt  Lions,  trente  Léopards  &  plufieurs  autres  bettes  farou- 
niert.     ches,  avec  quantité  de  Chevaux  magnifiquement  bardez  qu'il 

fit  courir  d.ms  le  Cirque. 
Paliade  Ccft  à  ce  tems-cy  qu'il  faut  mettre  Pelade  ou  Palladc  Eve£ 
^Ain~  quedAmbrun,  fi  l'on  en  veut  croire  fa  Légende ,  qui  porte 
qu'il  prédit  à  Sîgifmond  la  défaite  de  fes  troupes ,  la  perte  de 
fon  Royaume  &:  tout  le  malheur  qui  arriva  à  luy  &.à  route  fa 
famille,  comme  nous  venons  d'en  parler.  La  Légende  attri- 
bue à  cet  Evefquc  d'avoir  eu  le  don  de  prophétie  &:  d'avoir 
efté  honoré  de  la  vifion  des  Anges. 

On  dit  que  fon  corps  fut  tranfporté  au  Monaftérc  de  Cham- 
can  &  prond  en  Catalogne.  11  avoit  fuccedé  à  Gallican  fur  la  chaire 
Catul-  d'Ambrun  Métropolitaine  des  Alpes  maritimes  ,  &  avoit  efté 
**n'      difciplc  de  Catullin  Evefque  de  la  mefme  ville ,  que  les  Ariens 
avoient  châtie  de  fon  Evefché  6c  l'avoient  obligé  de  fe  retirer 
près  d'Alcime/Avke  Archevefquc  fort  renommé  de  Vienne. 


Digitized  by  Google 


&  de  l'E  m  p  i  *  E. 


77 


Dan  $n.  de  M.  S.  le 4.  de  h Em**  >»• 
pereur  Iujîin,  le  2$.  de  Theodoric 
Roy  d>Italie,jQM  ksConJUhiAu- 
reluis  tyfnicius  Symmachus  & 
Anicius  Severhms Boetms.  Çycl. 
Sol.  27.  &  Lun.ro.  lu.  de  Childe- 
bert  ->  de  Clotaire  &  de  Thierry 
Rois  de  France ,  le  8.  d>Hormijde. 

THrafamond  ou  Thrafimond  Roy  des  Vandales  en  Afrî  Trafi- 
que ycontinuoitfes  persécutions  crucJIes  contre  les  or  mond 
thodoxes.  Il  receut  cette  année  un  notable  efchccqui  eft  ré-  RùJ  à" 
cite' par  Procopc  au  i.  liv.de  la  Guerre  des  Vandales  6c  par'  4*^" 
Evagrc  au  liv.  4.  qui confefle lavoir  tiré  de Procope.  Ccfty'  di' 
que  comme  Thrafimond  avoic  eu  pluficurs  guerres  avec  Ics/*"^^ 
Maures ,  en  fin  Cabaon  Gouverneur  de  Tripoli  en  Afrique  tes.  ** 
homme  d  efprit  te  de  courage ,  ayant  appris  que  Thrafimond 
fc  venoit  artïéger  fc  prépara  à  fe  bien  défendre  :  &:  bien  qu'il  Sa  mort. 
foft  Payen  il  fit  faire  à  fes  gens  des  adions  dévotieufes  qui Htl**' 
léraoignoicnt  qu'il  afFi  dionnoit  la  religion  Chrefttennc ,  ôcr'c  fc 
qu'après  cela  il  combattit  fi  vaillamment  contre  les  Vandales^^ 
qu'il  les  mit  en  fuite,  dans  laquelle  ils  furent  prefquc  tous  cuez.  Ve'iu*Us 
Thrafimond  mourut  de  rage  d'avoir  efte'  fi  honteufemcntdé  *r/W 
Êit.  Il  avoît  régné  17.  ans ,  au  bout  dcfquels  il  Iaifla  fon  Ro-  xes. 
yaume  à  Hilderfc  que  quelques  uns  ont  penfccftre  fou  fils,  EvaSr  ^ 
mais  ils  fc  fonr  trompez ,  parce  qu'il  cftoit  fils  d'Honorîc  &  3. 
i'unc  fille  de  Valcntinien.  On  dit  que  Thrafimond  fentant  Va«d..u* 

K  1  que. 
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An  jii.quefa  mort  s'approcholt  avoit  obligé  Hildcric  r>ar  ferment 
de  N.S  exécrable  à  promettre  qn'eftant  Roy  il  ne  rappellerait  point 
d'exil  les  Evefques  &  les  Clercs  qu'il  avoit  bannis ,  àC  qu'il  ne 
rendroit  point  aux  orthodoxes  les  Eglitès  qu'il  leur  avoit 
•   oftées.  Hiideric,  pour  ne  point  fauffer  (on  ferment ,  avant  que 
de  fe  faire  déclarer  Roy  Se  d'en  prendre  le  nom,  fit  publier  une 
Ordonnance  par  laquelle  il  rappeloit  tous  les  bannis  pour  la 
foy-&  rendoit  les  Temples  aux  Catholiques. 
S.  Fui-    S.  Fulgcnce  Evclque  de  Rufpc  eftoit  l'un  de  ceux  qui 
jVtfc*r*-avojcnc  c[\ê  relcgûcz  en  f  Ifle  de  Sardeigne ,  où  il  n'eftoit 
tourne  p0int  demeure  oyfîF ;  mais  s'y  eftoit  occupé  entr'autres  cho» 
EiHCede     *  écrire  Ces  livres  contre  Faufte  de  Rhiez  >  où.  fùiuant  la  do- 
Rujpefa&ûnc  ^c  S.  Auguftin  il  combat  &  renvcrfèpuiflamment  les 
«w>#/&erreursdesPclagicns  &  des  Dcmipclagiens.  Il  achevoit  ce 
<to#W»r.bel  ouvrage  lors  qu'il  entendit  l'ordonnance  d'Htlderic ,  la- 
quelle luy  fit  prendre  réfolution  de  retourner  en  Afrique  avec 
fes  confrères ,  pour  paitre  chacun  le  troupeau  qui  leur  avoit 
efté  commis.  Arrivant  à  Carthage ,  où  Bonifacc  eftoit  Evef- 
que ,  il  y  fut  reccu  avec  les  acclamations  d'une  grande  foule 
de  peuple ,  qui  luy  demandoient  fa  bénédidion.  Apres  y 
avoir  féjourné  quelques  jours  pour  la  confolation  des  fidèles 
du  Heu ,  il  revint  en  fon  Diocéfe  où  il  fut  receu  comme  un 
Ange  du  Ciel,  &oùil  apporta  une  (iiguliére  édification  tant 
par  les  prédications  qu'il  faifoit  très-fréquentes ,  que  par  fes 
œuvres  de  charité  Se  par  l'exemple  de  fa  vie  fainte  &  auftére. 
Les  vertus  Chreftiennes  &  Paftoralcs  reluifoient  en  luy  avec 
d'autant  plus  d'éclat  qu elles  eftoient  accompagnées  dune 
profonde  humilité.  Il  vécut  encore  huit  ans  ou  environ  de- 
puis fon  retour  en  Afrique ,  &  il  fut  nommé  TAuguftin  de  fon 
fiécle ,  à  caufe  de  la  conformité  de  mœurs  Se  de  feience ,  &  à 
caufe  que  par  fes  doctes  écrits  il  avoit  bien  défendu  la  doctri- 
ne de  ce  Saint  Evefque  que  Faufte  Se  quelques  autres  avoient 
attaquée.  Nous  aurons  à  en  dire  encore  quelque  chofe  dans 
la  fuite. 

Avec  cette  confolation  que  receut  l'Eglifc  du  répit  qui 
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fiit  donne  aux  fidèles  d'Afrique  ,  elle  reccut  encore  cette  An  511. 
joyc  de  voir  la  Nation  des  Lazicns  ou  Colchiens  ,  voifins  de  N.  S. 
des  portes  Cafpicnncs ,  venir  embrafler  la  foy  Chrétienne.  Con" 
leur  Roy  /îommc  Zathus  leur  montra  le  premier  I'exem- 
(?Ic  ,  &  vint  à  C.  P.  trouver  l'Empereur  ,  qui  fut  Ton  par- 7^  J 
rein  pour  le  préfenter  au  S.  Baptefmc ,  &:  l  honora  de  plu-  de  leur 
ikurs  préfens  ,  luy  donna  en  mariage  une  noble  fille  àcRoy. 
fôn  Empire,  avec  une  couronne  &:  un  habillement  Royal.  ThcoPh»- 
CabadcRoydes  Perfcs  fc  plaignit  àjuftinde  ce  qu'il  avoit^^* 
fait  alliance  avec  un  Roy  &:  avec  des  peuples  qui  luy  eftoient*  cédic. 
r«.  belles  &c  ennemis.  Mais  l'Empereur  luy  fit  connoitre  qu'il nc* 
n'avoir  point  touche'  à  ce  qui  regarde  le  tcmporcl3  &:  qu'il  ne 
s'eftoit  mefle  que  delà  converfion  à  la  foy  Chrcftienne,  ce 
qu'il  nc  pou  voit  refufer  de  faire.  Cabade  fc  contenta  fur  l'heu- 
re de  cet  e'claircùTement  &  fit  paix  avec  l'Empereur. 

Niccphore  Callifte ,  qui  a  écrit  vers  la  fin  du  treizième  -  r 
ficelé ,  dans  fon  17.  livre  récite  d'un  Juif  Homcrîte  nom-     ,  ^ 
me'  Dunaan  ,  qu'il  fe  vantoit  d'eftre  le  fils  de  Moyfe  ,  qu'il  /  Arabie 
empic'ta  la  domination  dans  l'Arabie  heureufe  &  dans  l'E-cr  /'£- 
thiopie  &  établit  fon  fiége  dans  la  ville  de  Nègre  ou  àetbiopit* 
Nagran  ;  qu'il  fufeita  une  cruelle  periccution  contre  tous 
1rs  Chrcftiens  de  tous  ces  pays-là  j  qu'il  fit  brûler  vifs  les 
Preltres ,  les  Moynes  &  les  Vierges.  Sur  tout  qu'il  fit  fbuf- 
frir  le  Martyre  à  Aretas  Gouverneur  de  Nagran.  Qu'un 
curant  de  cinq  ans  s'alla  offrir  à  eftre  brûle'  avec  fa  Mè- 
re. Que  l'Empereur  Jultin  ayant  fecu  ces  cniautez  écrivit 
à  Afttrius  Evefque  d'Alexandrie  d'exhorter  Elcsbaan  Roy 
d'Ethiopie  de  faire  la  guerre  à  Dunaan  ;  qu'en  effet  ce 
Roy  le  pourfuivit  ,  le  vainquit  miraculeufcment  ,  &:  le  fie 
mourir  dans  la  ville  de  Phare ,  dont  il  donna  avis  au  Pa- 
triarche d'Alexandrie  ,  lequel  y  envoya  un  Evefque  qui 
redreffa  TEglife.  Qu'Elesbaan  donna  pour  Roy  aux  Home- 
ares  un  nommé  Abraham  homme  de  grande  venu  &r  pie- 
fie' ,  &:  qu'après  cela  il  quitta  fa  Couronne  &  fc  renferma  d.ms 
aae  cellule.  Je  nc  fay  pas  d'où  Nicephore  a  pris  cette  hiftoire, 
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to  Hi3T«mi  ^  lEglise 

An  5 12.  ni  qu'aucun  Auteur  approuvé  en  aie  fait  mention  avant  luy  :  &  x 
de  N.  S. entre  les  noms  des  Rois  d'Arabie  &  d'Ethiopie  on  ne  trouve 
point  ceux  de  Dunaan  &:  d'Elesbaan.  C'eft  ce  qui  rend  cette  . 
Hiftoire  fort  fufpc&c,  comme  le  font  aufli  la  plulpart  de  celles 
dont  nous  n'avons  point  d'autre  Garand  que  Nicéphore. 

■ 

«a  w.  L'an  )2$.  de IV. S.  le  f.  de  h  Em- 
pereur jf  ii/iin-,  le  30.  de  Theodoric 
Roy  dit  aliénons  le  Qonjulat  d'A- 
1  ùc lus  Max t mu s ,  Çycl.  Sol.  18.  & 
Lun.ii.  le  dernier  dHormifde.  le 
1 2.  de  Cbildebert ,  de  Clotaire  à? 
de  Thierry  Rois  de  France. 

h  r    'Empereur  Iuftin  perfe've'roit  à  gouverner  fon  Empire 

Ccdune  aVCC  ^l,ftiCC'  C^UÎtC'  »  PicrC'  &  ZC,é'  11  y  aVOit  CI1  pluÛCUrS 

c  rtne*  lie  ux  des  garnemens  qui  rodoient  la  nuit  dans  les  villes  Se  y 
exerçoient  des  voleries  &:  des  meurtres.  Il  les  reprima  par  une 
foigneufe  garde  qu'il  fit  redoubler  dans  routes  les  villes  ,  pour 
il  ebaft lcs  Prendre  &  leur  faire  fourfrir  le  fupplice  qu'ils  meritoiont.  Il 
tes  Ma  eftoit  defenfeur  de  la  foy  ,&  ne  fouftroit  les  hcre'riqucs  que  \z 
niebcens  moins  qu'il  pouvoit.  Sur  tout  il  bannit  les  Manichéens  de  fon  " 
Empire.    Hormifde  auflî  les  fit  fouetter  &c  envoyer  en  exil, 
après  qu'il  euft  fait  brûler  leurs  livres  devant  la  porte  de  la  Ba- 
Cliquc  Vaticanc.  Cabades  Roy  de  Perfe  fit  aulîî  mourir  un 
grand  nombre  de  ces  he're'tiques  ,  fur  l'accufation  qu'on  fie 
contr'eux  d'avoir  fait  des  confpirations  contre  fa  domination. 
Sigibert  recite  que  le  mefrae  Roy  défit  &  fit  mourir  Zéliobe 
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Roy  des  Huns  avec  vingt  mille  de  fes  gens ,  parce  qu'il  luy  fut  A" 
fufped  de  crahifon.  d\£'S# 

Euptu  mie  femme  de  Iuftin  mourut  cette  année ,  &:  fut  fort^,^  ort 
regrettée  avec  raifbn  ;  parce  que  cVftoit  une  vertueufe  VïhVp^emi( 
ccire  qui  s'eftoit  toujours  montrée  fort  affectionnée  à  la  Cà'mcjufti»  fe 
doctrine  &:  à  la  paix  de  l'Eglife.  Qjjelques-uns  difent  que  yzurcmaric. 
après  il  fe  remaria  à  Theodora  i  mais  ils  fe  trompent ,  car  cet- 
te Theodora  rut  la  femme  de  Juftinien. 

Cette  année  mourut  aufll  Hormifde  le  6.d'  Aoufl:  après  avoir  mort 

I  ji  .  • 

tcnuleSiég^  de  Rome  neuf  ans  &  quelques  jours.  Il  4  écrit  °,r" 
beaucoup  d'Epîtres  à  pluiicurs  perfonnes  &  fur  divers  fiijets,™^ - 
&  fur  tout  pour  maintenir  &  pour  élever  la  dignité  de  fa  Chai-  Ecrits 
rc,&ces  lettres  fe  trouvent  dans  le  recueil  des  Epitrcs  des  fa  qiia- 
Papes.  Il  donna  de  grans  ornemens  à  diverfes  Eglifes  &:  en- 
trautres  à  celle  de  Saint  Pierrc,où  il  reveftir,  dit-on,  une  pou- 
tre de  lames  d'argent  du  poids  de  quatorze  cens  livres.  Ce  zè- 
le à  enrichir  des  Eglifes  de  Rome,  &:  à  haufler  Ion  autori- 
té ,  où  il  réuffit  bien  ,  font  fans  doute  fait  mettre  au  nombre 
des  Saints.  Il  créaxi.  Prcftres  &  jf.Evefqncs.  Sept  jours  après 
fa  morr  on  mit  à  fa  place  un  Preftre  nommé  Ican  natif  dc{f4* 
Tofcanc  ,  qui  ne  tint  le  Siège  que  deux  ans  &:  neuf  mois  * 
demy. 

L  annexe  dernière,  nous  avons  veu  Boccc  Conful ,  qui  rftoît  s&iu 
de  noble  de  ancienne  race,  &  qii  aveit  efté  élevé  a  cette  dïg.ii-  excelle  t 
te: ,  encore  plus  par  les  vertus  excellentes  ,  que  par  le  luftxe  de  homme* 
fes  anecitres.  Ceftoit  un  homme  habile  pour  les  langues  8c 
pour  toute  forte  de  feiences.  De  forte  que  le  Roy  Thcodoi  ic 
dans  une  lettre  qu'il  luy  écrit  (  rapportée  par  CaiTiodoreau  liv. 
J.  Epit.  4j.  )  le  loué*  d'avoir  rendu  Romaine  la  doctrine  des 
Grecs,  &c  de  s'eftre  enrichyde  leurs  dépouilles  dans  Athènes, 
d'avoir  fait  connokre  à  l'Italie  les  livres  de  Pythagorc  le  Mufi- 
cien,  de  Pcoloméc  l'Aftronome,  d'Ariltotc  le  Logicien  ,  &: 
d'Archimede  le  Mathématicien  ,  par  des  Traductions  fidèles 
&:  fi  belles  qu'elles  valoient  les  Originaux.  Avec  cela  il  eftoic 
ûvant  en  la  droite  Théologie ,  comme  iès  livres  en  font  foy; 
V.  Partie.  L  & 


fc.  Histoire  4  l'Egli  ri 

An  p$.  &  eftoit  un  Juge  incorruptible ,  qui  ne  pouvoit  fourtrir  l'injur- 
dc  N.  S.  fticc,  qui  de'fendoit  avec  grande  hardiefle  les  droits  du  peuple 
&  des  Innocens  opprcfTcz ,  &qui  s  oppofoit  aux  violences  des 
pui flans  &  des  grans  de  laCour.Une  (i  c'minente  vertu  luy  atti« 
ra  beaucoup  d'envieux  &:  d'ennemis  ,  qui  paroitront  bien  toft 
contre  luy.  Cette  annc'e  mourut  Eleuthcrc  Evcfquc  de  Tour- 
S*ints   nay  après  avoir  long-tems  conduit  fbn  Eglifc  avec  repirtation 
Bvêf    de  fcicncc  &c  de  fainteté.  Environ  aufll  ce  mefme  tems  furent 
V9**     fort  renommes  Eutcre  Evefquc  de  Chartres  ,  auquel  fucceda 
Lubin.&:  après  luy  rut  au  mefme  Siège  Caletric  ,  &  xous  ces 
quatre  font  mis  au  nombre  des  Saints  dans  le  Calendrier  Ro- 
main. 

**pç  Lan p4.de  IV. S.  leiï.del'Em- 
'  pereur  wflÊn  ,  le  31.  de  Theodoric 
Roy  d Italie ,  fous  les  Conjîds  Iu- 
flin  Aug.  2.  &  Opilion.  Cycl.  Sol.  t. 
& Lwt  i2.lei.de  \ean\.  Evefquc^ 
de  Rome,  le  13.  de  Cbildebert ,  de 
dot  aire  de  Thierry  Rois  de 
France.. 

TWo-TUfqucs  icy  Thcodôrîc  RoydTtalie  s  eftoit  fait  admirer 
ricchan-l  pour  la  Juftice,  1  équité  ,  la  douceur  &:  la  modération  de 
ge  d  hu-  fon  regne:  mais  cftant  devenu  vieux  il  devînt  foupeonneux  Se  . 
mtHr*  cruel;  &  fes  dernières  anne'es  nous  en  fournirent  plufieurs 
exemples  tragiques.  Le  premier  qui  Ce  preTcnte  cftde  Boé- 
ce ,  doac  nous  venons  de  parler..  Ses  ennemis  Taccuférenc 
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•â'avoîr  eropcfché  les  droits  du  Roy  en  diverfes  chofes  ,  de  An  ^14. 
s'eftre  raie  Chef  de  quelques-uns  du  Sc'nat  qui  avoient  intelii-  de  N.S. 
gciKC  avec  l'Empereur  Iuftin  qui  avoic  deflein  de  rejoindre  Hf*h 
l'Italie  à  fon  Empire.  Sur  cela  Theodoric  le  fit  arrefter  pri-^/r* 
fonnier  &  l'envoya  en  prifon  à  Pavic  i  dans  laquelle  il  demeu- prin 
rapluficurs  mois.  Delà  vient  qu'il  y  a  beaucoup  d'hiftoriens 
qui  ne  mettent  fa  mon  qu'en  l'année  52,6.  Se  en  mefrne  tems 
que  celle  de  Symmaque  Ton  beau  perc.  Mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence de  la  mettre  dans  la  52.5.  parce  que  Boccc  mcfmc 
dans  les  lettres  qu'il  écrit  en  prifon,  parle  de  Symmaque  com- 
me citant  en  pleine  liberté  &  comme  n'eftant  point  ioupçon- 
né.  Quoy  qu'il  en  (bit ,  pendant  que  Booce  eftoit  en  prifon,  il 
y  écrivit  plufieurs  lettres  :  Il  y  compofa  mefrne  un  livre  de  la 
Trinité  ,  où  il  fait  paroitre  que  fi  fon  corps  eftoit  lié  fon 
cfprit  eftoit  en  pleine  liberté.    Apres  avoir  endure  de  gran-  EtTy 
des  miferes  dans  la  prifon  fix  mois  durant  ,  le  Roy  le  Ûtfrit  mon 
décapiter  l'année  fuivante.  Vn  certain  Iules  Martien  quir'r 
a  écrit  fa  vie ,  conte  qu'après  qu'on  luy  euft  coupé  la  tefte  ,  il 
la  prit  entre  les  mains  y  que  quelqu'un  le  rencontrant  luy 
demanda  >  Qui  Tavoit  fait  mourir  ?  &  il  répondit ,  des  im- 
pics ;  qu'il  vint  en  cet  cftat  jufquala  plus  proche  Fglîfc ,  &: 
que  là  s'eftant  mis  à  genous  il  participa  aux  fierez  mvfté- 
res ,  après  quoy  il  expira.   11  y  a  beaucoup  de  chofes  qui  font 
rcconnoiftfc  aux  perfonnes  fenfées  que  cela  n'eft  qu'une  pu- 
re fable  ;  &:  entr'autres  qu'il  n'y  a  aucun  des  Auteurs  an- 
ciens qui  en  fafTc  mention,  ce  qui  cependant  n'euft  pas  cfté 
oublié  s'il  euft  cfté  véritable.  Et  l'on  fait  qu'on  dit  a  peu  près 
lamcf  ÏQC  chofe  de  Saint  Denys,  ce  qui  n'eft  non  plus  vray 
de  l'un  que  de  l'autre.  Pour  retournera  Boécc  ,  Ce  fut  un  Ses  £- 
grand  dommage  que  cette  belle  lumière  de  fbn  fi  cle  futeritsx 
ainfi  éteinte.    Il  a  laide  plufieurs  Ecrits  tant  en  Philofophîe 
qu'en  Théologie  te  entr'autres  ceux  -  cy  3  un  livre  de  la  Tri- 
fiitéy  qu'H  dédia  à  Symmaque  fon  Bcauperc,un  autre  de?  Fui- 
te de  la  Trinité ,  un  des  deux  Natures  de  chrifl  ,  contre  Euty- 
ches ,  un  de  lafoyk  Jean  le  Diacre ,  &  cinqde  la  Confilattin  Phi- 

L    2.  îofopbt- 
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An  524.  bfophitjuei  qui  tous  font  paroîcre  la  profondeur  de  fa  fcien.ee  SC: 
de  N.  S.  la  grandeur  de  fon  efprit. 

ZiU  âe    L'Empereur  Juftin  continuoït  à  montrer  fon  ze'Ic  à  maîn- 
comre   tcnîr ^droîtcfoy &à de'cruîre rheréfie  ,  &  il  avoit  fur  des 
les  kerc'-^its  fort  rigoureux  contre  !cs  hérétiques:  ncantmoins  h  cau- 
^  de  l'allianccqu'il  avoir  rairc  avec  Theodoricjl  avoit  exem- 
jiriem.  pelles  Gots  qui  cfroicnr  Ariens.  Mais  craignant  que  ce  ref- 
Sodo  pc<a  PoIîtîclUc  n'offcnfàft  h  religion  orthodoxe,?!  fit  un  nouvel 
icJ  10  °"Edit  contre  les  Ariens  &leur  olta  leurs  Eglifcs.  Ils  ne  manquè- 
rent pas  d  avoir  recours  à  Theodoric  qui  écrivit  en  leur  faveur 
des  lettres  fort  prenantes  à  Jultin.Commc  il  vid  qu'elles  n'eu- 
rent pas  l'effet  qu'il  deliroit ,  il  fc  re'folutdc  luy  envoier  une 
ambalTadc  folcnncllc ,  Se  de  luy  déclarer  qu'il  feroit  le  mcfme 
traittement  aux  Catholiques  d'Occident  que  ecluy  qu'on  fai- 
{oit  de  qu'on  feroit  aux  Ariens  de  l'Orient, 

Lwtf  iy  delV.S.  le  y.  de  PEm- 
tereurji0n+  le 32.  deTheodoric 
Roy *d s^5?k0^n^^i|âMsB  ^fe»  C^oHa^&^s1  Phi- 
loxenus  à?  Aniclus  Probits  le 
leime.  Cycl  S0I.2. &Lwi.  13.  le 2.  de 
\ean\Je  14.  de  Cbildebert  ,  C/^ 
taire  &  Thierry,  Ko/ s  de  Frai/ce. . 

voye"  npHcodoric  pour  rendre  fon  înterceflion  plus  efficace  en 
Itan  en  ?  faveur  des  Ariens  choifit  des  perfonnes  les  plus  confi- 
ambaf  derahles  pour  les  envoyer  en  amhaflade  à  foftîn  ,  (avoir,.. 
fade  'a  Théodore,  Importun  fcAgapit  hommes  Gonfulaîres ,  &  un 
Min*  autre  Agapit  Patrice ,  U  leur  donna  pour  Chef  IcanEvcfque 
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de  Rome.   Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  n'y  alloît  pas  volontiers,  An  fîj, 
puis  que  c'eftoit  pourfavorifer  des  hérétiques  >  cVque  cequ'ilde  N.S. 
en  faifoit  n'eftoit  que  pour  obeïr  au  Roy  &  pour  procurer  le 
bien  de  l'Eglile  d'Occident  qui  cftoit  menacée. 

Toutefois  Boéce,  qui  cftoit  encore  alors  en  prifbn,met  dans  ?0Hr 
fes  Ecrits  une  autre  caufè  de  cette  ambafladeîfavoir  fur  ce  que  W^ff 
le  Sénat  de  Rome  étoit  aceufé  de  crime  de  lézc  Majellé  envers 
Theodoric,  qu'il  le  plaignoic  que  l'Empereur  avoit  corrom- 
pu par  argent  &:  par  promeffes  les  principaux  Se'natcurs ,  qui 
avoient  des  intelligences  feercttes  avec  luy  j  ce  qui  ne  le  dc- 
voit  point  faire  entre  des  Princes  qui  avoient  alliance  enfem- 
blc.  Ce  témoignage  de  Boécc  ,  qui  eftoit  tres-favant  des  cher 
fes  de  Ton  tems ,  cft  fort  confidérablc  ;  &  il  fc  peut  faire  que 
ces  deux  raifons'ctoient  jointes  cnfèmblc  pout  cette  Ambafia- 
de.  Grégoire  I.  au  3.  Hv.  de  fes  Dialogues  c.  t.  récite  qu'en  ce  miracles 
voyage  ,  lors  que  Jean  arriva  à  Corinthe  ,  on  chercha  un  chc-Preten~ 
vr.l  doux  pour  le  porter  ;  qu'un  noble  homme  de  la  ville  luy  ts' 
offrir  le  cheval  lequel  fa  femme  avoit  accoutume  de  montcr> 
&  ^ue  Jean  s'en  cftant  fervy  jufques  au  lieu  où  il  defiroit  d'al- 
ler ,  il  le  renvoya  à  fon  Maiftre.  Mais  que  comme  la  femme 
s'en  voulut  fervîr  comme  elle  avoit  accoutume,  le  cheval  ne  la 
voulut  plus  (burrrir  après  avoir  porté  un  fi  grand  Pontife  ,  ce 
que  le  gentilhomme  ayant  reconnu  il  renvoya  le  cheval  au 
Pape,  le  priai, t  de  le  retenir.  Grégoire  le  Grand  rapporte  cela 
comme  un  grand  Miracle ,  &  il  en  ajoute  un  autre  qui  à  mon 
avis  a  encore  moins  d'apparence  de  vérité.  C'eft  que  le  mef- 
me  Pape  entrant  à  Conftantinople  pat  la  porte  dorée ,  les  peu- 
ples luy  venant  au  devant  il  rendit  la  veue  à  un  aveugle  en  luy 
mettant  la  main  fur  les  yeux.  Anaftale  le  Bibliothécaire  ,  qui  a 
vécu  au  de  là  du  milieu  du  neuvième  fiécle ,  &:  qui  décrit  cette 
entrée  de  Jean  dans  C.  P.  ne  parle  point  de  ces  prérendus  mi- 
u  racles  >  il  dit  feulement  que  toute  la  Cité  alla  jufques  a  dou- 
"  ze  mille  au  devant  du  bienheureux  Jean  Pape  en  l'honneur 
"des  Apôtres  S.Pierre  cV  S.Paul,  &:  que  les  Anciens  des  Grecs 
"le  témoigQoicncdifant,quc  depuis  le  tems  de  Conitantin  &r 
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An  jîç.  u  du  Bienheureux  S.Sylvcftrc  Evefquc  du  S.Siége  ApoftoKqBe 
de  N.S."  jufqucs  à  celuy  de  l'Empereur  Juftin ,  ils  n'avoient  point  me- 
"  rite  (c'eft  à  dire  obtenu)  un  tel  honneur ,  &  que  l'Empe- 
reur, donnant  honneur  à  Dieu  courbé  vers  la  terre  adora  le 
<€  Pape ,  qu'il  eût  un  grand  fujet  de  joye  de  voir  en  Ton  teins  8c 
<e  en  (on  Empire  le  Vicaire  du  Bienheureux  Apôtre  S.  Pierre  > 
u8c  que  bien  qu'il  eût  déjacfté  couronne' de  la  main  duPa- 
"  triarche  de  CP.  il  voulut  Tcftre  encore  de  celle  du  Pape  i  le- 
quel ce'Iébra  la  Mette  le  jour  de  Pàquc  dans  l'Eglife  Cathédrale 
lelon  l'ufagc  de  Rome.  Le  mcfme  Auteur  8c  l'Hiltoire  Mo- 
lange'c  difent  que  Juftin  s'eftant  lai  (Te  gagner  aux  larm.  s  &aux 
prières  des  Ambaffadeurs  accorda  les  droits  aux  Ariens ,  c'eft 
à  dire  la  reftitution  de  leurs  Eglifes ,  8c  que  par  ce  moyen  l'Ita- 
lie fut  garantie  de  la  calamité' qui  la  menaçoit.  Nous  allons 
voir  cependant  dans  l'année  fuivante ,  comme  la  plufpatt  ne 
veulent  point  recevoir  ce  tc'moignagc.  Au  refte  Nicephorc  ; 
Gloire   Callifte  au  17.I1V.  c.  9.  récite  que  Jean  Evefquc  de  Rome  eftant 
du  Pape.  «  invité  à  eftrc  affis  enfcmblc  avec  Epiphane  Evefquc  de  C.  P. 
"  en  un  (iége  égal ,  il  ne  fut  point  content  qu'il  ne  fuft  placé  en 
"  un  throne ,  c'eft  à  dire,  <cn  un  lieu  plus  éminent  que  luy.  Si 
ce  que  dit  Nicephore  cft  vray,on  y  peut  remarquer  un  orgueil 
merveilleux  du  Pape  qui  veut  prendre  le  defïus  fur  Gui  Com- 
pagnon de  fervice  :  Si  ce  n'eft  que  pour  exeufer  cela  on  difè 
qu'il  requît  cet  honneur  àcaufe  de  (a  charge  d'Ambafladcur 
d'un  grand  Roy.  Marcellin  Auteur  du  mefmc  tems,  qui  en 
récite  l'Hiftoire  n'en  dic.pas  tant ,  mais  feulement  que  dexter 
dextero  EccUfta  affe  dit  folio ,  c'eft-à-dire  qu'on  le fit  je  cira  la  main 
droite  fur  u» fiége  qui  efloit  mis  au  coflè  droit  dans  PF.glife.  Mais  fur 
tout  il  n'y  a  pas  moyen  de  fourïnr  ce  que  nous  venons  voir 
d'Anaftafc  ,  au  moins  s'il  cft  véritable ,  que  lufiin  s  humiliant 
courbé  vers  la  terre  adora  le  Pape  Jean  :  puis  que  luy  qui  (e  difoic 
iùcccfTjur  de  S.Pierre  faifoit  le  contraire  de  fon  exemple ,  car 
on  (âît  que  lors  que  U'  Capitaine  Corneille  fe  jetta  à  (es  pieds  pour 
l'adorer,  S. Pierre  le  releva  difant,  Levé  toy  ,je  fins  aufi  homme.  Et 
celuy-cy  fou  rire  d'eftre  adoré  non  par  un  Capitaine ,  mais  paF 
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on  Empereur  lequel  m  trairtoic  de  Divinité.]^  ne  fay  comment  An  çij. 
on  peut  approuver  cela,  fi  ce  n'eft  que  pour  l'excufcr  on  veuil-  de  N.S. 
fc  dire  que  Juftin  luy  fit  une  profonde  révérence  le  faluant  avec 
grand  rcfpcct  :  comme  l'Auteur  Anonyme  publié  à  la  fin 
d  Ammion  Marcel  lin  dit  que  lufiinluy  alla  an  devant  comme  fi 
ienft  ejié  au  Bien-heureux  Pierre.  En  effets  nous  efpcrons  de  faire 
voir  ailleurs  que  c'eftoit  une  chofe  inouïe  alors,  &  qui  n'a  efte 
pratiquée  que  long-temps  depuis,  de  baifet  les  pieds  de  l'Eve£ 
que  de  Rome ,  comme  û  c'eitoit  un  honneur  qui  luy  fuft  par- 
ticulièrement deu.. 

Van  fz(f.  deNS.  le  S:  de  ÏEmSi 
p  reur  \itflin ,  le  33.  &  dernier  de 
ïbeodoric Roy  d'Italie  ,  fous  le 
Conjîdat  d'Anicius  Olybrins  le 
\eune.  Cyel.  Sol.  3.  &  Lun.  14-  le 
3  &  dernier  de  lean  Pape,  le  if.de 
Cbildebert  ,  de  Clotaire  &  de 
Thierry  Rois  de  France.. 

aUand  le  Pape  Jean  avec  les  autres  Ambaflàdeurs  revîn-  ***** 
rentdeConftantinople  trouver  le  RoyThcodoric  qui™,[*" 
cftoîr  à  Ravenne ,  il  fur  fi  mal  fatisfait  de  leur  Ambafiade  qu'il  JtM  t% 
les  fit  tous  arreftcr  prifonnicTS.  Au  moins  on  ne  peur  iiierquc^r,yg^ 
Jean  fut  mis  en  une  étroite  priion  où  il  fut  retftrré  quelque  Quelle 
terns,  &  en  fin  y  mourut  de  chagrin  &  de  mifere.  Le  Cardinal  tnfut  U 
Baronius  avec  ceux  qui  l'ont  fuivy  veulent  que  ce  fut  parce  cauje» 
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An  fié.  qu'il  avoir  confeillé  Juftin  de  détruire  les  Eglifcs  Ariennes. 

de  H.S,  Mais  ceux  qui  pofent  cela  le  devroient  prouver  ,  ce  qu'ils  ne 
fontpas.Ie  lày  bien  qu'ils  allèguent  une  lettre  comme  écrite  de 
Jean  en  la  prifon  aux  Evefqucs  d'Italie  par  IaqncJL  il  les  ex-, , 
horte  à  confacrer  en  Eglifcs  Catholiques  toutes  celles  qu'ils  „ 
trouvcroicntappartenir.aux  Ariens  ,  &:  qu'il  en  avoit  aint-i  „ 
fait  par  rout  dans  fon  voyage  de  Conftanti  ioplc.  Mais  il  y  a  „ 
beaucoup  de  chofes  qui  font  voir  que  cette  Epitre  eft  foppofèe. 
I.  Elle  eft  datée  de  Tji.Iuin  &  on  met  la  mort  de  Jean  le  17.de 
May.  i.  Elle  eft  datée  fous  les  Conluls  Maximus  &c  Olybrius; 
or  cette  année  il  n'y  avoit  qu'Olybiius  de  Confil)  :  Se  le  Cardi- 
nal Baronius  mcfmc  remarque  ces  deux  fautes.  5.  toute  la  fui- 
te de  l'Epitre  fait  voir  clairement  qu'elle  n'eft  point  de  Jean: 
&  entr'autres  quelle  raifon  je  vous  prie  auroir-il  eu  d'écrire, 
Nous  avons  coulàcré  les  Eglifcs  Ariennes  d'Orient  enCatholi- 
ques  fous  un  Empereur  Orrhodoxe  qui  nous  v  exhortoit  &: 
foutenoit  :  Donc  i!  vous  faut  faire  la  mefmc  cliofe  dans  l'Italie 
où  il  y  a  un  Roy  puiffànt,  qui  eft  Arien,  qui  maintient  ceux  de 
û  fè&c  ôc  qui  menace  d'exil  &  de  mort  ceux  qui  voudroient 
enrreprendre  d'oller  les  Eglifcs  aux  Ariens.  Jl  n'y  a  point  de 
doute  que  ce  conleil  euft  expofe  fans  ncccfïiré  .1  la  deftruction 
toutes  les  Eglifcs  d'Italie.  Qui  voudra  voir  d'autres  raîfons 
confuite  Je  Dode  Blondel  dans  faCcnfure  des  Epirrcs  Dccré- 
tales.Lc  Cardinal  pour  prouver  fon  dire  allègue  auffi  le  témoi- 
gnage de  Grégoire  de  Tours.  Mais  luymclme  ne  nousa-t'-il 
pas  averty  que  le  bon  Grégoire  par  infirmité  à  rapporte  plu- 
fîcur.s  chofes  tout  autrement  qu'elles  ne  font.  En  effet  le  récit 
qu'il  rair  &  fur  lequel  on  fe  fonde  que  U*n  eflant  venu  à  fEpifi 
copat  ayant**  extrême exécration  les  Ariens  dédia  leurs  Eglifcs  & 
les  rendu  Cathoi,ques.  Et  que  Tlicodoric  Jaehant  cela  monta  en  telle 
colère  qu  U  envoya  des  gladiateurs  par  toute  l'Italie  pour  couper  U 
gorge  à  . tous  les  Catholiques  au  il  trouveraient.  Ce  récit  di-je ,  eft 
notoirement  faux.  D'autre  cofté ,  je  ne  trouve  pas  qu'on  fafte 
un  grand  honneur  au  Pape  Ican  de  luy  attribuer  d'avoir  entre- 
pris une  ambaflade  3  avec  reiolution  de  faire  tout  le  contraire 
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de  ce  dont  il  avoir  charge  &  commiffion ,  &  qu'il  avoir  pro-  An  ki6. 
mis  d'exécuter  :  car  cela  eft  le  faire  un  hypocrite  &  un  four-  de  N.S. 
be.  Que  fi  l'on  peniè  l'cxcufer  en  difant  qu'il  eftoit  obligé 
d'agir  pour  la  confervation  des  Eglifes  d  Italie,    le  répons 
qu'il  luy  euft  cfte'  plus  glorieux  de  fourfiir  le  Marryre  que  de 
promerrre  &r  s  engager  à  faire  quelque  chofe  conrre  fa  con- 
science. Sur  tour  je  dis  que  l'affirmation  du  Cardinal  Baronius 
&  de  ceux  qui  le  fuivenr  ,  laquelle  n'a  point  de  fondemenr  eft 
formellement  contredite  par  des  Auteurs  qui  leur  fonrconiide- 
rables ,  comme  font  Anaftafe  le  Bibliothécaire  &:  l'Auteur  de 
i'hiftoire  Mclangc'e,qui  dilenr  que  Iean  &c  les  ambafXadeurs  r<r- 
quirent  /* Empereur  avec  beaucoup  de  larmes  de  faire  ce  dont  Theodo- 
ne  le  priait  par  leur  entremijè  ,  &  que  l'Empereur  ému  far  les  priè- 
res des  Ambaffadcurs  laijja  les  Ariens  en  leurs  droits.    Il  y  a 
donc  plus  d'apparence  que  Theodoric  fit  metrre  Iean  en 
prîfbn  pour  quelque  mal  vcrlation  dont  il  avoir  efte  accu- 
fc  ,  ou  donr  il  cftoîr  foupçonné  par  ce  Roy,  comme  d'a- 
voir trop  déféré  à  l'Empereur  Juftin  ,  de  luy  avoir  mis 
la  couronne  fur  la  tefte  ,  ou  d'avoir  eu  quelque  inrclligcn- 
cc  (lererte  avec  luy  contre  le  lervice  de  Theodoric;  com- 
me plufieurs  autres  grans  perfonnages  en  furenr  aceufez 
&  exécutez  en  ce  mefmc  remps.    Les  honneurs  exceffifs 
mcfmcs  que  Juftin  fit  au  Pape  le  rendirent  fufpe cl  à  Theo- 
doric ,  comme  le  remarque  le  vénérable  Bedc  au  6.  âge 
du  Monde  difanr  que  ce  que  Theodoric  fir  ainfi  mourir  „ 
Jean  en  prifon  fur  par  envie  ,  à  caufe  qu'eftant  dc'fen-  „ 
leur  de  la  pîere  Catholique  Juftin  L'avoir reccu  avec  trop,, 
d'honneur.     Mais  il  ne  s'enfuir  pas  que  ce  fut  pour  n'a-,# 
voir  pas  exécuté  fa  Coramiflion,  veu  que  nous  venons  de  voir 
le  confiai re. 

Apres  la  mort  de  Iean  le  Sie'ge  de  Rome  fut  vacant  jS.jours, 
le  Cardinal  Baronius  dit  que  durant  tout  ce  temps  la  on  a-  '  *  c!u 
voit  cfte  en  de  continuelles  contentionsilans  doute  à  caufe  des  ^^2** 
brigues  tumultucufcs  &  des  radions  diverlès  qui  y  eftoient, 
en  telle  forte  qu'il  ralut  que  Theodoric  y  mift  ordre ,  6c  y  fift 
V.  Partie,  M  établir 
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Xn  ii6.  établir  Félix  1 V.  qui  eftoit  en  réputation  d'eftre  le  plus  fii- 
<ie  N  S.  vant  &  le  plus  homrûe  de  bien  de  tout  le  Cierge  Romain.  Ce- 
pendant les  partifans  du  Pape  fe  plaignent  fort  de  cette  a&ion 
comme  tyrannique.  Mais  ils  ne  prennent  pas  garde  qu'en  di- 
sant cela,  ils  font  fétabliffement  de  Félix  eftrc  une  intuition, 
puis  qu'il  eft  entre  au  Siège  par  une  mauvaife  voyc.  Que 
lî  d'autre  collé  ils  avouent  que  l'ordination  de  Félix  eft  bon- 
ne &  légitime  ;  n'eft-ce  pas  une  chofe  étrange  qu'il  ait  falu 
qu'un  Roy  hérétique  &e  barbare  ait  mis  la  main  pour  terminer 
les  brigues  &  les  conteftations  de  l'Eglife  de  Rome  ,  &c  pour 
luy  donner  un  bon  Pafteur.  Il  fut  étably  le  x.d'Aouft,  Se  tint  le 
Siège  quatre  ans  deux  mois  Se  quelques  jours. 
Tkeoâo-     Tneodoric  ne  fe  contenta  point  d'avoir  fait  mourir  le  Pape 
^^''Iean  &:  Boece,  dont  nous  avons  parle' ,  mais  il  fit  aulli  prendre 
Symma-  Symmaqne  fon  beaupere.  C'cftoit  un  excellent  homme  ,  qui 
que.      avoit  elle  Conful,&:  qui  pour  fa  feience  ,  fon  intégrité' &  fa 
Procopc.  prudence  eitoit  tenu  le  premier  de  tous  les  Sénateurs»  Ces 
vertus  qui  eftoient  éminentes  en  luy  le  rendirent  fufpectà 
Thcodoric,  &  luy  firent  croire,  fans  fondement  toutefois ,qa 'il 
avoit  confpirc  contre  luy  avec  fon  gendre  Se  plulicurs  autres* 
tellement  qu'après  lavoir  fait  mettre  en  prifon  ,  il  luy  fit  tran- 
cher la  tefte.  Il  fit  auflî  dc'eapiter  piufieurs  autres  Sénateurs  fur 
le  mefmc  foupçon;  Se  ainii  il  ternit  la  gloire  de  fon  Règne  par 
le  fang  rc'pandu  dans  fes  dernières  années.  Dieu  ne  lai  (Ta  pas 
long  tems  impunis  ces  injuftes  ma  fiacres.    Car  le  2.  jour 
de  Septembre,  comme  on  luy  (èrvit  un  grand  poîfTon  dans 
unbailin,  il  en  fut  tellement  épouvante,  qu'il  dit  qu'il  luy 
fembloit  voir  La  tefte  de  Symmaquc  qui  le  regardoit  avec 
incrt  de^cs  Yeux  affreux  Se  q<:i  le  menaçoit.    Il  fe  leva  de  table 
Thcodo- tout  enraye  Se  tremblant  ,  &:  tomba  dans  une  fièvre  ar- 
ric.      dente  qui  le  coucha  dans  le  tombeau  ,  après  avoir  vécu 
71.  ans  Se  après  avoir  règne  depuis  la  mort  d'Odoacre  tren- 
te trois  ans  Se  fix  mois  ,  Se  trente  ans  depuis  avoir  cfté  rc- 
Sestjua  connu  Roy  paifible  d'Italie.  U  avoit  éxerec  fon  règne  avec 
/*/«..    beauconp  de  louange ,  de  vaillance ,  de  juftice  ,  d'équité  , 
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de  douceur  &de  prudence  ,  excepte'  les  mafTacres  derniers  An 
que  nous  venons  de  remarquer.  Bien  qu'il  fit  profcfïîon  de  N.  S» 
de  l'Arianifoie ,  il  ne  perTécûta  point  les  Catholiques  ,  au 
contraire  ,  il  prit  foin  de  les  maintenir  en  paix.  Il  faifoic 
punir  de  mort  ceux  qui  fàcrifioicnt  aux  Idoles.  Rome  luy 
eftoit  extrêmement  obligée  pour  avoir  reparé  (es  murail- 
les ,  y  avoir  fait  venir  plufieurs  belles  fontaines  ,  &:  baty 
quantité'  de  magnifiques  édifices.  Il  en  avoit  fait  de  met 
me  dans  Ravennc,  où  iltenoitplus  ordinairement  fa  Cour, 
LesEpitrcs  de  Cafllodorc  qui  eftoit  fon  Secrétaire  d'Eftac 
font  remplies  de  grand  nombre  de  bonnes  Loix  &  de  belles 
chofes  qu'il  avoir  faites  pour  la  police.  Enfin  on  peut  dire 
qu'excepte  l'héréfie  dont  il  eftoit  infe&é  ,  &  les  tafehes  de 
tang  de  fes  dcrnic'res  années  ça  eux  un  Prince  des  plus 
dignes  8>c  des  plus  accomplis  qui  euflent  efté  jufqucs  à  (on 
temps. 

Theodoric  un  peu  avant  fa  mort  fit  venir  les  Comtes  Ath*!** 
&  les  principaux  de  Ton  Royaume  ,  &  leur  recommandai  t*y 
d'élire  pour  Roy  après  luy  Athalaric  (  qui  eftoit  fils  de  CafMCCCC^ 
fille  Amalafonre  6c  d'Eutharic  qui  eftoit  décédé  quelques-^  '4 
années  auparavant  )  d'aymer  le  pleuple  &  le  Sénat  de  Ro-^yj^. 
me  ,  &:  d'entretenir  la  paix  &  l'amitié  avec  l'Empereur;  r,  ^m4r. 
&  les  fit  jurer  qu'ils  garderoîcnt  inviolablcmcnt  ces  points  l a  fin  te. 
là.  Athalaric  n  avoir  pas  encore  alors  atteint  l'âge  de  huit 
ans  ,  c'eft  pourquoy  Amalafbntc  fa  Mcrc  prit  la  Régence,  Ses  <\*** 
comme  véritablement  elle  en  eftoit  digne.    C'cftoit  une'"'*" 
grand*  femme,  belle,  d'un  port  bc  d'une  Majcfté  Auguftc, 
qui  s'exprimoit  parfaitement  bien  en  Latin  &:  en  Grec,  qui 
(avoir  attirer  la  bien  veillance  de  tout  le  monde  ,  d'une  pru- 
dence &  d'un  courage  au  delà  de  fon  féxe.  Des  qu'elle  com-  ^ 
mença  à  adminiftrer  l'Eftat,elle  le  fit  avec  tant  de  fageffe  &:  de  lJ. 
jufticc  que  l'Italie  (è  promettoit  beaucoup  de  félicité  fous  fa  4#/w/. 
conduite.  Elle  fit  rendre  les  biens  aux  cnfàns  de  Boéce  &  de 
Symmaquc  >  reparant  le  mieux  qu'elle  pouvoic  l'injuftice  que 
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An  5*6.Theoctaric  leur  avoir  faite.  Elle  fit  un  accord  avec  Amalricr 
de  N  S- ou  Amaury  Roy  des  Vuifigots  en  Efpngnc  (  qui  eftoit  fils 
^w"*r.7  de  fa  fœur  &:  qui  avoit  fucce'dé  à  Ion  Pcrc  Alaric  npres  fa 
£°y  en  défaite  par  Clovis  )  &  luy  rendit  tout  le  pays  qui  cil  depuis  le 
JPa&  r  Rhône  jufqties  aux  Alpes ,  dont  elle  donna  le  gouvernement 
au  Patrice  Liberius.  D'autre  part ,  elle  donna  aux  Rois  de 
France  quelques  pays  qu  ils  luy  conteftoient ,  afin  d'entretenir 
la  paix  avec  eux.  hllc  aymoît  les  gens  de  lettres  ;  &  voyant 
qu'on  ne  payoit  pas  bien  les  gages  des  Maîtres  de  la  Gram- 
maire ,  de  la  Rhc'torique  >  du  Droit  &c  des  autres  arts  ,  elle 
fit  un  commandement  au  Nom  de  fon  fils  ,  de  les  fatisfaîre- 

^°*f°lé  Pour  ^C  Pa^C'  ^  ^  ^  pourvoir  mieux  pour  l'avenir.  Sur  tout  elle 
^faatil'n eût  un  grand  foin  de  l'éducation  de  fon  fils ,  rcconnoiflantque 
de  fon  de  1*  dependoit  l'honneur  &c  le  bonheur  d'un  Roy  6c  la  félicite 
fils.  des  peuples.  Elle  luy  donna  pour  Précepteurs  6c  Gouverneurs- 
des  hommes  d  âge  ,  fages  &:  favans  pour  l'inftruirc  dans  les 
bonnes  lettres  àc  dans  les  feiences  humaines ,  à  la  façon  an- 
cienne des  Romains.  Cela  dc'plut  aux  Gots  qui  vinrent  rc'prc'- 
fenter  à  la  Rcyne ,  que  ce  n'eftoit  pas  ainfi  qu'il  faloit  nourrir 
leur  Roy.  Qu'il  le  faloit  élever  pour  cftrc  non  un  homme  de 
robbe,  comme  on  faifoit ,  mais  un  Roy  belliqueux.  Que  les 
lettres  qu'on  luy  apprenoit  ne  s'accordoient  pas  avec  l'humeur 
guerrière  de  leur  Nation,  qu'on  luy  devoir  înfpiror*  qu'elles 
eftemiiKToient  fon  courage  6c  le  rendroient  incapable  de  fuc- 
céder  à  la  gloire  de  fes  Anccftres ,  qui  n'avoient  (bnge'qu'à 
faire  des  conqueftes.  Que  Theodoric  fon  Ayeul  n'avoit  point 
toutes  ces  feiences  humaines ,  mais  qu'il  avoit  cfté  un  Grand 
Conquérant,  &c  qu'il  faloit  ofter  d'auprès  de  la  perfonne  de 
leur  Prince  ces  gens  de  lettres  qui  luy  {croient  tres-dangcrcux, 
&quec'eftoit  le  de  fur  des  Gots.  Amalafontc  fe  laifTa  aller  à 
lcurdelîr,  6c  permit  que  fon  fils  fuit  ofte  d'entre  les  mains 
de  fes  fa^es  Gouverneurs  &:  fuit  e'Ieve'  parmydc  jeunes  gens,, 
qui  verferent  dans  ce  tendre  efprit  dc  mauvaifes  inclinations, 
qui  luy  furent  pernicieufes. 
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Le  vehdrcdy  29.  May  fur  le  midy,  t  la  ville  d'Antioche  en  An  S  i£ 
Syrie  rut  prcfquc  toute  renvcrfée  par  un  furieux  tremblement  deN.S. 
de  terre  ,  Se  le  reu  qui  fe  mefla  parmy  &  qui  dura  fix  jours, Antio- 
acheva  de  coniùmer  ce  que  le  tremblement  avoit  laide.   Une  Lett' 
très- grande  multitude  de  perfonne s  fut  accablée  fous  les  rui- ^ YU 
nés,  &:lebon  Patriarche  Euphrafe  y  demeura.  Dieu  par  fa  tTtmble* 
Providence  prit  pitié'  de  cette  pauvre  Ville  &c  Eglife  defolëe  ment  de 
en  luy  addrcilant  pour  fa  confolatîon  Ephrem  Préfet  d'Orient,  ferre. 
qui  prit  un  très-grand  foin  de  la  faire  reparer ,  c'eft:  pourquoy  Ev,1gr  Lf* 
aulE  on  l'élut  Evefquc  de  ce  thronc  Apojloliqitc  dit  Evagte  i  Matccliin. 
parce  qu'on  avoit  accoutumé  d'appeler  ainfi  les  Eglifes  qui e n  ,fa  clir» 
avoient  cfté  plantées  &  édifices  par  la  prédication  des  Apô-  ftol!^  Mé- 
trés, comme  nous  en  avons  veu  pluiîcurs  exemples  dans  les  langée 
ficelés  4.  &c  5.  Ephrem  donc  citant  étably  Evefque  d'Antio-  £Phrem 
chc  s'y  rendit  tres-rccommandable  par  les  actions  de  pieté,  ^ffi* 
de  charité  &:  de  vigilance  Paftoralc.  Les  Légendaires  Inven-  tio  y* 
tcursde  fables  dilentde  luy  qu'ayant  jette  Ion  eftole  Pontifl- Mit+i  '* 
cale  dans  un  grand  feu,  elle  y  fut  trois  heures  durant ,  km  des  pré» 
qu'il  paruft  qu'elle  en  euft  cité  endommagée  tant  fbit  peu  :  &  tendus. 
qu'un  Moync  hérétique  ,  qui  demeuroit  fur  une  colomne, 
ayant  vcû  ce  miracle  en  fur  Ci  touché  qu'il  abjura  fon  hérciic. 
On  récite  aulIi  des  merveilles  du  Moync  Thcodofe,  &  de 
Zofimas  aufTi  Moyne  ,  aufqucls  cette  calamité  d'Antioche 
avoit  cfté  révélée  dés  le  mcime  jour  qu  elle  arriva  ,  &:  aux- 
quels on  fait  faire  des  Miracles.    Mais  les  perfonnes  qui  ne 
croyent  pas  à  toute  forte  d'cfpiits ,  mais  qui  les  éprouvent 
s'ils  font  de  Dieu  ,  reconnoiffent  que  ces  prétendus  Miracles 
ne  font  que  des  contes  faits  à  plaiiir ,  dont  on  repaifloit  les 
efprits  des  peuples  pour  leur  faire  admirer  les  Eccléfiafti-^^  ^ 
ques  &:  les  Moynes.  Juftin  fut  faîfy  d'une  telle  douleur  de  la  i,yerai^ 
ruine  d'Antioche  qu'il  quirta  les  ornemens  Impériaux  pour  Ce  té  de 
veftird'un  foc  &:  fe  couvrir  de  cendres  &:  qu'il  paiTa  plufieurs  fît», 

t  Cette  remarque  du  nendredy  ip.  M»y  fur  le  mtdy  faite  parEvagre  montre  qu'il  s'efl; 
uompé  endiiant  que  t'cftoit  le  7.  de  l'Empire  de  luftin  ,  veu  que  félon  fa  remarque 
d  faut  que  ce  fuit  le  8,  comme  les  autres  le  marquent. 
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An  çi*.  jours  en  jeûnes  pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  parfapem- 
deN.S.cence.  Piufieurs  autres  villes  comme  Dyrrachium  nommée 
aujourdliuy  Durazzo,  Corinthe,  Anazarbc  enCilicie,  & 
E^fie  furent  au fll  fort  ruincespar  des  tremblemens  de  ter- 
re. L'Empereur  fournit  de  grandes  fouîmes  pour  les  faire 
reparer,  &:fit  appeler  de  fon  nom  les  deux  dernières  Juiti- 

nopolcs.  j 
Concile     Environ  ce  tems  fe  tint  le  4-  Concile  d'Arles ,  ou  prcfidoic 
4.^r-cncorcCcfaireEvefqueduiicu,  &il  cftoit  compofë  dedou- 
ies%      ze  Evefqucs  &  de  quatre  Preftres  députez  par  leurs  Eveiqu^ s. 
On  y  fit  feulement  quatre  Canons  touchant  l'âge  auquel  on 
devoit  recevoir  les  Diacres  &  les  Preltrcs ,  &:  touchant  quel- 
ques autres  pointsde  la  Difcipline. 
Lorfi-    Cette  mefmc  "année  les  Lombards  peuples  Septentrio- 
bards.   naux  forcirent  de  leur  pays  qui  cltoit  autour  de  l'Irtc  de 
Rugge,  &  fous  la  conduite  de  leur  RoyAndoin  qui  régna 
fur  eux  dixhuit  ans ,  cntre'rent  dans  la  Hongrie ,  d'où  ils  chaÉ 
ferent  les  Oftrogots ,  Se  y  demeurèrent  quarante  deux  ans ,  au 
bout  desquels  on  les  verra  fortir  pour  entrer  dans  l'Italie  Se 
pour  y  fucceder  aux  Gots. 


L  y*n  517. 


Digitized  by  Google 


'&  de  l'E  m  1 1  re. 


L  an  527.  de  N.S.  le p.  &>  dernier  SS^ 
de  b  Empereur  Lift  in ,  le  1.  dA- 
thalaric  Roy  d  Italie  ^Jous  le  Con- 
fidatde  Mavortius  feul.  Cycl.  Sol. 
4.  &  Lun.  15.  le  \.  de  Félix  4.  le  16.  de 
Cbildebert ,  de  Clotaire  &  de^> 
TbierryKoisdeFrance. 

IUftin,  Empereur  tres-iage  &:  tres-vertucux ,  Ce  Tentant  estât*®*  fi 
de  vieilleiTc  &  atténué  par  un  ulce're  en  Ja  cuite,  qui  IuyJ?r'/'4rf 
eftoic  venu  dune  bieuW,  convoqua  le  Sc'nat,  &  délibéra  4  U 
avec  eux  du  chois  qu'il  devoir  faire  de  ecluy  qui  luy  devoir  fuc-  SSd 
céder  a  l'Empire,  parce  qu'il  n'avoir  point  d'entant.  Par  leur  que  de* 
avis  &  conienremenr  on  élûr  Juftinien  Ton  Neveu,  fils  de  fa  Uâtsd*** 
Sœur ,  âge  de  45.  ans ,  &  il  for  nomme  Cefar  le  premier  jour  lHS* 
d  Avril.  Quatre  mois  après ,  Juftin  fc  voyant  affaiblir  &  que  Aaa- 
Dieu  le  vouloir  bien  toft  retirer ,  il  appela  le  1.  jour  d'Aouft  les 
Grans  de  Ton  Empire  &:  le  Parriarche  Epîphane,  &  en  leur  pre- 
fcnee  il  mir  Ton  Diadème  fur  le  front  de  Juftinien.  Delà  on  le  £ 
mena  aïnfi  couronne  au  Théâtre, où  le  peuple  lattcndoit,  &/ 
où  il  fur  receu  avec  de  grandes  acclamarions  i  &  fzfcmmcr'onT 
Thcodora  fut  en  mcfmc  tems  proclamée  Augufte.  Ilcftcer-ww  d* 
tain  qu'on  ne  pouvoir  rake  un  meilleur  chois ,  n  y  ayant  dot<>l*flinitr> 
aucun  dans  tout  l'Empire  qui  ruft  comparable  à  Juftinien ,  ni 
qui  euft  comme  luy  routes  les  quaJkcz  requifes  pour  foutenir 
cetre  haute  Dignité'  i  Ai  ffi  s'en  aquïtta  r  il  avec  beaucoup 
d'honneur.  Peu  de  jours  après  Ton  couronnement  Juftin  rendit 
fou  arae  à  Dieu,  après  avoir  tenul'Empire  un  peu  plus  de  neuf 


Digrtize 


9*  Histoire  de  lEguse 

Ançr-.  ans  &r  après  lavoir  adminiftré  avec  grande  louange.  Ccftoït 
dcN.S.  un  Prince  qui  avec  fes  vertus  qui  l'avoient  rendu  digne  de  ce 
haut  dcgré,avoit  toujours  montre'  un  ze'le  ardent  pour  le  main- 
tien de  la  faine  doctrine  &:  de  la  paix  de  l'Eglifc. 
Ag*pet      De's  que  Iuftinien  fut  c'ieve  à  l'Empire  ,  Agapct  Diacre  de 
Diacre.  Conftantinople  luy  addrciîa  une  Epitre  ,  en  beau  ftj  le  Oircc 
Attique  ,  pleine  d'excellentes  inftru&ions  propres  pour  un 
Empereur  Chrcfticn.Auffî  Juftinicn  la  receut  il  fort  bien,  &:  la 
plulpart  du  temps  il  prit  garde  à  fe  conformer  félon  ces  règles. 
Uàinim  coft  qu'Amalafonthe  eut  avis  de  la  promotion  de  Ju- 

con^r-w^  ftinien,  elle  luy  envoya  au  nom  d'Atlialaric  fon  fils  iwiecclc- 
U  />4/.vbrc  ambalfade  (  dont  on  croid  qu'Arator  homme  cloque  nt 
avec  ^-clloit  le  Chef  )  pour  le  féliciter  de  fon  avènement  à  la  Cou- 
thaiartc  ronne  §  &r  pOLIr  renouveler  avec  luy  l'alliance  qui  avoit  cfté 
faite  avec  Jciftin.  Cette  habile  Régente  jugea  que  ce  renouvel- 
lement cftoit  nccciîairc  pour  le  repos  du  Régne  de  fon  fils 
Et  fait  dans  fon  bas-àgc.  L'Empereur  eût  cette  alliance  pour  agréa* 
un  Editblc  &  l'entretint  fidèlement.  De's  le  commencement  de  fon 
pour  /*£nipirc  i|  fîc  publier  un  Edir ,  où  il  fait  une  très- belle  Confcf- 
*oy%      <c  non  de  foy  prefehee,  dit  il ,  par  la  Sainte  Catholique  &:  Apo- 
"ftoliquc  4  Eglifc  de  Dieu ,  laquelle  n'admet  aucune  inno- 
«  vation  ,  fuivant  la  doeti  ine  des  Saints  Apôtres ,  &:  de  ceux 
"  qui  après  eux  ont  tenu  les  charges  dans  les  Saintes  Egîifos  de 
"  Dieu.  Puis  ,  il  condamne  cxprciTémcnt  les  herefies  de  Nc- 
ftorius,  d'Eutychcs  &d'Appollinairc.  Si  l'on  en  void  Ccd re- 
né ,  il  fit  auffi  des  Edits  fort  levures  contre  les  Ariens ,  les  pri- 
vant de  leurs  biens  &c  de  leurs  dignitez.  Mais  il  y  a  de  l'appa- 
rence que  cet  Auteur,  du  milieu  de  l'onzième  iiecle,  qui  avan- 
ce fouvent  des  chofes  de  fon  Chef,  l'a  fait  aufli  en  ce  fait.  Veu 
que  cela  cuit  cité  capable  de  faire  rompre  l'alliance  qu'il  ve- 
noit  de  faire  avec  Athalaric  Roy  Arien,  ou  d  émouvoir  la  per- 
fecurion  contre  les  fidèles  dans  l'Occident.  D'autre  cotte  s'il 
euftefte  porte  de  tel  Zélé  contre  les  Ariens  ,  il  n'eult  point 
manqué  de  les  comprendre  dans  l'Edit  dont  nous  venons  de 

*Ii  ne  dit  pas  R«m*ittt  comme  onycut  qu'on  le  die  aujourd'uu/. 
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parler.   Maïs  il  les  a  voulu  épargner  fans  doute  ,  pour  la  con-  An  517. 
fidc'ration  que  nous  venons  de  dire  d'Athalaric.    On  ne  de  N.S. 
croid  pas  véritable  non  plus  ce  que  le  mefme  Cc'drcnc  re- 
nte que  Juftinien  incontinent  après  Ton  élection  donna  tous 
les  biens  qu'il  poiTe'doit  aux  Eglifes  des  Apôtres  Se  des  Saints 
Scrgius  6e  Bachus  i  lefquels  il  honoroir  îlnguliértment.  Vcu 
que  l'hiftoire  de  Juftinien  nous  apprendra  qu'il  n'eftoît  pas 
fort  libc'ral ,  cV  que  Procope  qui  eftoit  l'un  des  principaux 
de  fa  Cour ,  &:  qui  recite  toutes  les  particularisez  coniîde'ra- 
blcs  de  Con  Règne  qui  peuvent  tourner  à  fa  louange,  &:  prin- 
cipalement de  fon  commencement,  neuft  pas  oublie' celle- 
là.  Voyant  que  les  Juges  fe  laiflbient  iouvent  corrompre ,  il  EàU  fur 
ordonna  que  lcsEvefques  vcillalTent  fur  leurs  jugemens  ;  Se  ks  tugn 
que  s'ils  continuoient  en  leurs  mal  verfations  l'Empereur 
en  tuft  averty  ,  qui  en  feroit  la  vengeance.    Pour  obtenir  mtinrtf 
lafliftancc  divine  en  Ion  adminiftration  il  prattiqua  plutlcurs^ 
exercices  pieux  Se  charitables.    Il  paflToit  la  plufpart  de  Iaw/,w" 
nuicen  prières  pendant  qu'il  emploioit  le  jour  dans  les  affai- 
res de  l'Eftat.    Il  jeûnoit  deux  fois  la  femaine  dans  le  Qua- 
refrac ,  Se  dans  les  jours  de  jeûne  il  ne  buvoit  que  de  feau  Se 
nemangeoit  que  des  herbes  cuites  ou  confites  avec  du  ic  i  Se 
du  vinaigre  ,  ôcobfcrvoit  des  auftc'rîtcz  tout  à  fait  extraordi- 
naircs.il  commença  auflï  à  reparer  les  Eglifes  ruinc'cs,à  en  codi- 
fier de  nouvelles  en  l'honneur  des  Martyrs,  à  rechercher  leurs 
Reliques,  à  bâtir  des  holpitaux  ,  Se  à  fecourir  les  pauvres  Se  les 
mifcrablcs.   Par  toutes  ces  œuvres, de  pietc'  Se  de  charité' il  Ce 
prc'para  à  bien  rc'gncr,  Se  à  obtenir  la  bénédiction  de  Dieu  fur 
les  deflèîns  qu'il  avoit  de  remettre  l'Empire  Romain  eu  fon 
ancienne  fplcndcur ,  de  fc  l'aiTujcttir  à  luy  ièul,  &:  d'en  chafler 
les  ennemis. 

Les  Perles  en  occupoient  plufieurs  pièces  que  IufUnien  v1?!! 
fc  réfolut  de  recouvrer.    Pour  le  faire  avec  plus  de  Iufti-  jaSS; 
ce  il  envoya  des  ambarTadcurs  à  Cabades  leur  Roy  pour^^y^ 
les  redemander.    Les  ayant  refusées  ,  l'Empereur  luy  dé-eoft. 
clara  la  guerre,  Se  envoya  contre  luy  une  puiffante  armée 
V.    f*rtU.  N  com- 
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An  <%f.  commandée  par  Belifaire  Chef  tres-renommé  de  ce  tems ,  èc 
de  N.S.luy  donna  pour  Conlèiller  Procope,  qui  ayant  efte  témoin 
oculaire  de  toutes  les  chofes  qui  fc  paflerent  en  cette  guerre,. 
LesPer~\çs  alaifTées  par  écrit.  Les  années  fc  rencontrèrent  dans  la 
fis  font  Mcfopotamie ,  ou  les  Perfcs  conduits  par  leur  Chef  Myrrha- 
defats.  nes^      llleCtoicnt  icur  fiance  en  leurs  faux  Dieux ,  furent  dé- 
faits par  les  troupes  Romaines,  qui  n'invoquoient  que  le  Dieu 
des  armées.  Cette  guerre  dura  quatre  ans,  où  les  Perfcs  fu- 
rent prcfquc  toujours  battus.  Gcthcs  Roy  des  Hcrules  avoic 
joint  les  troupes  avec  les  Impériales.  Il  s'eftoit  converty  à  la 
foy  &  il  avoit  efté  baptizé  dans  C.  P.  le  jour  de  la  Theopha- 
nie ,  *  dit  Procope ,  &  Juftinicn  Iuy  fervit  de  parrein.  Les 
troupes  de  ce  Roy  fervirent  tort  utilement  l'Empereur  contre 
CorMer-\cs  Pcr^s»  L'Hiltoirc  Mélangée  récite  qu'une  certaine  Rey<£ 
fon  desne  veuve  nommée  Boazcr ,  qui  conduilbiteent  mille  Huns, 
Rou  Ge-  fie  auflî  alliance  avec  luy  ;  &  qu'un  nommé  Gorda  Roy  des. 
thés  &  Huns  qui  habitoient  le  long  du  Bofphore  fc  fit  Chrcfticn»  6c 
lorda,  vmc  aU(i]  trouver  Juftinien  à  G  P.  où  aptes  luy  avoir  fait  de 
Reine  ^  &rms  préfcns ,  il  le  renvoya  en  fon  pays  pour  le  garder  contre 
Bod\er  }cs  Pertes.  Cédrene  nous  parle  auflî  d'un  certain  Roy  des 
&  de    Lazicns  ou  Colchiens  nommé  Tzatus  ou  Z-thus  qui  s'eftant 
T^attu.  allié  avec  les  Romains  fut  attaqué  &  battu  par  les  Perfcs. 
Mais  Cyrille  qui  a  écrit  la  vie  de  l'Abbé  Sabas  dit  aucontraire 
que  Iuftinien  le  fecourut  &:  qu'il  gagna  la  bataille  contre  les 
Perfcs  par  les  Miracles  de  l'Abbé  Thcodole. Tellement  qu'en 
ces  contrarietez  on  ne  fait  à  qui  ajouter  foy  ;  linon  qu'on 
peut  dire  avec  afluranec  que  cette  vie  de  S.  Sabas  n'eft  qu'un 
tilîu  de  contes  faits  à  plaifir. 
S. M  a     le  ne  fay  11  celle  de  Marie  l'Egvptiennc  cft  meilleure  ,  la- 
rie  /£-qucllc  quelques  uns  veulent  avoir  efté  en  ce  tems  ;  mais  Ia- 
gyptien-  qUes  du  Goufre  Evefquc  de  Genncs ,  Auteur  de  la  Légende 
vt'       Dorée  ,  qui  a  écrit  dans  le  13.  liécle,  veut  qu'elle  ait  efté  fous 
l'Empereur  Claude  vers  l'an  170.  Laquelle  diverlîté  déjà  fait 

*  c  le  6.  de  lanvicr.ou  l'Eglifc  d'Orient  eclebroit  l'apparition  de  Dieu  en  chair,  ou  la 
Nativité* 
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voir  combien  fa  Légende  doit  cfrre  fufpedc.  Tant  y  a  qu'on  An  ^7. 
récite  d'elle  ,  qu'elle  a  elle'  la  plus  impudique  femme  qui  le  de  N.S. 
puifle  dire  durant  refpacc  de  vingt  fept  ans ,  au  bout  dcfqucls 
clic  s'embarqua  pour  aller  à  Ierufalcm,  qu'elle  paya  le  voyage 
de  fon  corps  qu'elle  abandonna  à  ceux  du  vaiiîeau ,  qu'c  liant 
la  elle  fut  convertie  en  regardant  une  image  de  la  Vierge  1  la- 
quelle clic  pria  aveclarrîics  de  luy  impetrer  laremilïîon  de  Ces 
pechez  &c  de  luy  faire  la  grâce  d'entrer  dans  l'Eglife  pour  y 
adorer  la  Sainte  Croix.  Ce  qu'ayant  obtenu  elle  adora  tres- 
devotement  la  Croix ,  &  que  quelqu'un  luy  ayant  donne'  trois 
pièces  d'argent ,  elle  en  acheta  trois  pains ,  avec  lcfquels  elle 
pafla  le  Iordam  &: demeura  dans  un deferr  l'efpacc  de  quaran- 
te fept  ans  ,  durant  leiquels  elle  ne  mangea  autre  chofe  que 
ces  trois  pains  &  mena  une  vie  chatte  &:  pénitente  Puis  on 
fait  aller  vers  elle  le  Solitaire  Zofime  qui  luy  porta  l'Euchari- 
flïc  un  peu  avant  fa  mort,  n'ayant  communie'  que  cette  fois-là 
durant  tour  le  tems  de  fa  pcnitcncc.  Apres  fa  mort  Zolime 
commanda  à  un  Lion  de  l'enterrer  ,  ce  qu'il  fît.  On  dit  que 
Sophronc  Evefquc  de  Ierufilem  a  c'erit  cette  vie  en  grec ,  6c 
que  long  tems  depuis  ,  Paul  Diacre  l'a  Traduite  en  Latin. 
M  lis  cela  ne  Ce  trouve  pointdans  les  Ecrits  de  Sophronc  i  Et 
quand  il  l'auroit  c'erit  la  chofe  n'en  feroit  pas  plus  \  raye.  Et 
ceux  qui  ayment  la  vérité  reconnoitront  que  ce  récit  dt  fabu- 
leux, controuvé  dans  les  lieclcs  fuivans  pour  appuyer  l'adora- 
tion des  Images  &de  la  Croix.  Cependant  on  célèbre  la  mc'- 
moirc  de  cette  Sainte  le  z.  d'Avril  dans  l'hglife  Romaine. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'apparence  en  ce  que  récite  Grégoire  Aftlon 
de  Tours  au  c.  133.  du  livre  de  la  Gloire  des  Matyrs ,  que  lu  fiable 
{tinien  vint  vifiter  Julienne,  fa Coufine,  veuve  fort  rcnomme'e  f^Jj^ 
un  peu  avant  fa  mort.  Comme  elle  cftoit  fort  riche  1  Empc-  jr  l[(  ,^ 
reur  la  vint  prier  de  luy  prefter  une  fomme  notable  ,  parce  mertt 
qu'il  en  avoir  affaire  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  guerre  con- 
tre les  Perfcs.  Cette  habile  femme  fc  doutant  bien  que  Iufti- 
nien  luydemandoit  cet  argent  à  emprunter  pour  ne  le  rendre 
jamais,  luy  répondit  qu'il  faloitdu  tems  pour  trouver  cette 
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An  $i7.  fommc  »  &  que  s'il  luy  plaifoit  de  revenir  en  un  tel  temps  ello 
deN.S.  ûc  h  croit  de  fa  tî  s  faire  à  fon  défir.   Cependant  elle  ra  mafia 

tout  ce  qu'elle  pouvoît  avoir  d'or  &  d'argent ,  tant  en  mon- 

noie  qu'en  vaifill-c>k:  le  donna  à  des  orfèvres  pour  faire  un 
lambris  à  l'Eglife  de  Saint  Polyeu&c  Martir.  *  Quand  il  fut 
achevé ,  elle  mena  l'Empereur  dans  cette  Egli/c ,  ÔC  luy  mon- 
trant l'ouvrage  fomptucux  qu  elle  y  avoit  fait  faire  ,  luy  dit , 
qu  elle  avoit  employé  tout  fon  bien  à  cela ,  &  qu'elle  le  prioit 
de  le  recevoir  &  de  l'employer  à  ce  qu'il  voudroit.  U  n'ofa  pas 
luy  témoigner  le  déplaiiîr  qu'il  avoit  d'avoir  efté  moqué  &  fru- 
ftré  de  fon  attente.  Kl  le  luy  donna  aufli  au  fortir  delà  une  Efme- 
raude  d'une  grandeur  &  d  une  valeur  extraordinaire  »  de  qui 
méritoit  d'eftre  préfentée  à  un  Empereur. 
Vnt  Loy     Nous  apprenons  par  la  24.  Epitre  du  .8.  livre  de  Caflïodo- 
aui  doju re  qUC  Valcntinien  1 1.  avoit  fait  cette  Loy  ;  Si  quelqu'un 
m\JàUm    Vt€n  <Juetyue  caufe  *t  Alt  droit  probable  de  tirer  quelqu'un 
femenec      fi**  ^*  c^€r^  R°maln  >         convienne  premièrement  pour 
d*P*pe.eJ?re  ouy  au  jugement  du  bien-heureux  Pape.  Mdisft  d'aventure 
(  ce  qui  n'ejl  pas  croyable  )  le  defir  competant  du  demandeur  eflo'tt 
éludé  y  qu'alors  il  vienne  plaider  par  devant  les  tribunaux  feculiers , 
quand  il  aura  prouvé  que  [es  demandes  auront  efié  méprïfkcs  par  le 
Prélat  du  Siège  de  Rome.    Où  l'on  peut  voir  que  par  cette 
Loy  il  y  avpît  de  certaines  fortes  d'affaires  ,  où  il  y  avoit  Ap- 
pel de  la  fentenec  du  Pape  par  devant  le  Magiftrat.  En  vertu 
de  cette  Loy  les  Gots  tiroient  fouvent  les  Ecclefiaftiques  par 
Athald-  devant  les  Juges  féculiers.  Le  Pape  Félix  s'en  plaignit  à  Atha- 
"orifi U  ^Tlc  *      rc^acna  ccttc  *-°y  &  fit  un  Edit ,  par  lequel  il  main- 
Pape.    tmt  I  honneur  de  l'Evefque  de  Rome  &  la  liberté  du  Clergé» 
en  leur  faifant  pourtant  cette  exhortation  ,  Cependant ,  dit- ils 
Fous  qui  ejles  honorez  par  nos  juge  me  ns-)  vivez  félon  les  in  (lit  usions 
Ecclefiajliques.  Cefl  un  très  grand  mal  de  commettre  un  crime  qui 
nejl pas  me/me  Jéant  a  la  converfation  fcculiére.    Vous  faites  pro- 
fefîon  dune  vie  célejle  ,  Ne  vous  abbaiffez  donc  pas  }uf que  s  aux 

*  Elle  euft  mieux  fait  de  le  donner  aux  pauvres. 
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vices  bas  ejr  aux  'erreurs  des  autres  mortels.    Que  les  hommes  du  An  $17. 
fcclc  [oient  réprimez  par  le  droit  humain  ;  mais  vous  obéijpz  &c  N,s» 
aux  Jamtes  mœurs.  Par  où  l'on  peut  voir  que  le  Cierge'  eftoit  ^ 
bien  corrompu  puis  qu'il  avoic  befoin  de  l'exhortation  d'un 

Ce  fut  cette  année  queDenys  Moyneou  Abbé,  Curnom- DenysU 
mé  le  Petit  >  à  caufede  fa  petite  ftature  ,  dreiîafon  Cycle ?€tit* 
Pafchal.  Il  eftoit  Scythe  de  nation ,  mais  il  ne  rctenoit  rien  de 
Ja  barbarie  de  fon  pays  :   car  il  eftoit  très- (avant  dans  la 
langue  Latine  &:  dans  la  Grecque  ,  &  les  parloit  &  en- 
tendoit  également  comme  fa  langue  maternelle.    Il  eftoit 
auffi  fort  renomme  pour  ion  aufterice  >  pour  (a  pieté  te  fon 
grand  {avoir  dans  la  Philofophie  &  dans  les  Mathématiques. 
C'eft  luy  qui  le  premier  a  dreiTé  l'Ere  Chreftienne, c'enVà-dire,  Ere 
qu'au  lieu  qu'on  conçoit  les  années  ou  par  les  Olympiades ,  ou  Chre- 
depuis  la  fondation  de  Rome,  ou  en  quelqu'autre  manière,  il  zflienne» 
cnfêigné  à  les  conter  depuis  la  naifTance  de  Noftre  Seigneur 
Iefùs  Chrift  :  &  depuis  luy  les  Ghreftiens  Latins  ont  toûjours 
obfervé  de  les  conter  ainfi ,  n'y  ayant  point  d'Epoque  ou  d'an- 
née plus  mémorable  que  celle  en  laquelle  le  Fils  de  Dieu  s'eft 
fait  homme  pour  nous  fauver.  Ceft  pourquoy  Denys  a  méri- 
te* en  cela  une  grande  louange  de  fon  induftrie.  Néanmoins 
comme  nous  avons  montic  dés  le  commencement  de  cette 
hiftoirc,  il  s'eft  mefeonté  au  moins  de  deuxans.il  a  fait  auflî  un 
Recueil  des  Canons  des  Conciles  qui  s  eftoient  tenus  avant 
luiMefquels  il  a  traduits  de  Grec  en  Latin.Cafllodore  qui  vivoit 
de  fon  temps  le  loue  félon  fes  mérites. 

C  eft  à  ce  temps  qu'on  rapporte  la  guerre  de  Thuringe,  Guerr* 
où  trois  frères ,  fils  de  Bafln ,  regnoient  enfembie  ,  favoir  de  Thu* 
Hcrmenfride  ou  Herminafréde ,  Baderic  &Bertairc.  Hci-rin&. 
menfride  eftoit  l'aine  ,  qui  avoit  époufé  Amalabergue  fille 
d'Amalafride  feeur  de  Theodorîc  Roy  d'Italie.    Cette  fem- 
me ambitieufe  ne  pouvant  foufFrir  que  fon  Mary  partageait 
ainû*  fon  Royaume  avec  fès  autres  frères  ,  le  pou  (Ta  à  faire 
mourir  Bercaire  &  à  faire  la  guerre  à  Baderic  ,  pour  jouir 
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An  517-fcul  de  laTuringe.  Pour  mieux  réufltr  en  Ton  deffein ,  il  en- 
àe  N.S.  voya  des  AmbatTadeurs  à  Thierry  Roy  de  Mets  &  Juy  promit 
la  moitié  du  Royaume  de  Ton  frére  s  il  vo  iloit  fe  joindre  avec 
luy  pour  le  conquérir.  Thierry  s'y  accorda  &  engagea  fon 
frère  Clotairc  Roy  de  SoûTons  en  certe  guerre  avec  luy.  Ces 
trois  Princes,  ayant  joint  leurs  forces  cnfcmble  défirent  ay  fé- 
ment  Bcrtairc  en  bataille  &  le  tuèrent.  Hcrmenfridc  fe  vo- 
yant le  feul  Maître  de  la  Turingc  pria  Thierry  de  fe  retirer 
avec  fon  armée ,  luy  promettant  que  quand  il  auroit  pacifie  le 
Royaume  qu'il  venoit  de  conquérir ,  il  luy  en  donneroit  la 
Thierry  moitié' ,  fuivant  leur  accord  :  6c  ainfi  Thierry  &:  Clotairc  fe 
&  CIq-  retirèrent.  Tais  ayant  reconnu  qu'Hcrmenfridc  fe  moquoit 
Jont  ~  d'eux  &:  qu'il  ne  vouloit  rien  faire  de  ce  qu'il  avoir  promis,  ils 
frideRoy  retournèrent  oC  rcpaflcrcnr  le  R  un  avec  une  puillante  armée, 
de  Tu-  défirent  en  bataille  le  Roy  de  Turingc,  firent  un  furieux  car- 
rïiige.    nage  de  les  gens  ,  àc  le  contraignirent  de  fe  fauver  dans  une 
ville  forte  avec  (a.  femme  &  fès  enfins.  Les  François  ravagé- 
Clotahe  rent  &  pillèrent  tout  le  pays  &:  revinrent  en  France  charges 
eponfe    de  butin.  Ils  prirent  aulîi  quantité  de  prilônnicrs  :  entre  lef- 
™7"    quels  eftoit  Radegonde,  fille  de  Bcrtaire  défunt,  laquelle  Clo- 
'    '    taire  prit  à  femme. 

Thierry  Se  Clotairc  eftant  revenus  en  leur  Royaume, 
Hcrmenfridc  fe  rétablit  comme  il  pût  dans  le  (len.  Thierry 
fit  fcmblant  d'y  confentir  volontiers ,  &:  de  vouloir  entretenir 
amitié  avec  luy,  en  telle  forte  que  quelques  années  après  il  le 
Hernie-  convia  par  douces  paroles  de  le  venir  voir.  Hcrmenfridc  fut 
fride  efl  Ç\  fou  que  de  s  y  fier  &  d'aller  vers  luy.  Thierry  d'ajlord  îe  rc- 
r*tf*créccut  fort  civilement  &  luy  fit  bonne  chere  durant  quelques 
iours.  Mais  enfin  comme  ils  eftoient  appuyez  cnfcmble  fur  le 
bord  du  foffé  de  la  ville,  des  hommes  vinrent  par  derrière, 
qui  jettérenr  Hcrmenfridc  du  haut  en  bas  de  la  muraille  Se 
luy  rompirent  le  cou.  C'eft  ainfi  que  Dieu  permit  que  fuit 
vengé  le  meurtre  horrible  qu'il  avoit  commis  envers  fes  frères. 
Aymoin  ajoute  que  Thierry  fit  aufTi  mourir  les  cnransdcHcr* 
menfride  :  mais  cela neft pas.  Car  Amalabcrgue leur Mero 
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fut  auffi  punie  de  fa  cruelle  ambition  en  ce  qu'elle  rut  con-  An  5*7 
trainte  de  s'enfuir  avec  fes  enfans  en  Italie,  où  clic  fut  obligée  de  N.S. 
de  vivre  comme  une  perfonne  privée ,  jufqu'a  ce  que  fon  tils 
Thcodat  fuft  fait  Roy  d'Italie. 

Pendant  que  Thierry  cftoit  occupe  dans  la  guerre  de  Tu-  C}}ii^ 
ringe,  on  fît  rapport  à  Childcbert  Roy  de  Paris ,  que  fon  frerc  yeriji( 
Thierry  Roy  de  Mets  cftoit  mort  ;  ou  bien,  fi  Ton  veut,  il/4  guer* 
crut  que  pendant  que  Thierry  cftoit  cmpcfché  en  cette  guer-  recnAw 
rc ,  il  luy  icroit  facile  de  fe  faifir  d'une  partie  de  fon  pays  la- 
quelle  cftoit  à  fa  bienfeance.  Quoy  qu'il  en  foit  il  entra  avec 
une  armée  dans  l'Auvergne  &c  s'en  rendit  le  maierc.  Mais 
comme  il  apprit  que  Thierry  revenoit  victorieux  de  Turinge,^^ 
il  le  retira.  Thierry  donc  reprit  toutes  les  villes  &:  les  places^  e„  ^ 
qui  dependoient  de  (on  domaine,  ravagea  tout  le  pays ,  &  en-  cksjpt 
voya  priionniercs  à  Cahors  Placidiane  merc  d'Arcade  (  petit  par 
fils  de  l'Empereur  Avitc  )  qui  avoit  livré  l'Auvergne  à  Q\v\-Thierry 
debcrt,&:  Alciina  Tante  d'Arcade ,  après  leur  avoir  ofté  tout 
leur  bien  II  vouloit  aurTî  ruiner  entièrement  la  ville  de  Clcr- 
monr ,  parce  qu'elle  avoit  ouvert  fes  portes  à  Childcbert  (ans 
fe  défendre  ;  mais  il  en  fut  détourne  par  Hilginquc  un  de  fes 
Capitaines  ;  &:  il  rendit  tous  les  prifônniers  qui  eftoient  dans 
fon  armée  aux  prières  de  l'Abbé  Porden  renommé  pour  fa  ™* 
Sainteté.  Il  fit  mourir  les  foldats  qui  a  voient  pris  des  peribn- 
ncs  priionniercs  aux  environs  de  Brîoude,  contre  la  détente 
q'^'il  en  avoit  faite  pour  le  rcfpcd  qu'il  portoit  à  Saint  Iulien 
Marryr. 

Durant  cette  guerre  de  Turinge ,  Arthus  ou  Arturus  re-  Artht» 
gnoit  en  Angleterre.  Occa  Roy  de  K  nt  dans  la  mcfmc  Iflc  &  Occé 
pour  ic  fortifier  contre  Arturus  fit  lever  des  troupes  Saxoncs#«*  «• 
qui  vinrent  jufques  en  France,  à  dciîcin  de  paffer  en  Angle-  ^V9* 
terre  au  lecours  d'Occa  :  mais  Arturus  les  en  empefcha,  tel-"rrr* 
lement  qu'elles  fc  mirent  dans  l'armée  de  Thierry  ,  &  le  îcr- 
virent  fort  utilement  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  à  ^Qïm  c»ncilt 
menfride.  fa  car* 

Selon  la  remarque  du  do&c  Iefuite  Sirmond ,  le  Concile  pentrat. 
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An  517.dc  Carpcntras  fc  tînt  cette  année],  dans  lequel  il  fût  ordonné 
de  N.  S.  que  l'Evefquc  qui  auroit  du  revenu  fuffifant  pour  Ton  entretien, 
ne  prendroitrien  fur  les  paroiues  de  Ton  diocéfe:  &  que  s'il  ne 
pouvoit  fe  pafler  de  cette  contribution ,  on  en  relèrveroit  ce 
qui  feroit  ne'ccffairc  pour  la  fubfiftancc  des  Preftres  qui  fer- 
voient  les  paroifles ,  6c  que  le  refte  feroit  pour  luy.  On  y  fu- 
fpendîc  auffi  pour  un  an  de  la  célébration  des  Sacrez  myfte'res 
Agrarcius  ou  Agricc  Evcfque  d'Antibe ,  parce  qu'il  avoit  or- 
donne' un  Preftre  contre  les  Canons ,  &  qu'il  n'eftoir  point  ve- 
nu ni  n  avoit  envoyé  au  Concile  aucun  de  fa  part.  Ceux  qui 
foufcrivircnt  à  ce  Concile  font  prefque  tous  les  mcfmes  que 
ceux  qui  ont  figne  au  i.  Concile  d'Orange ,  dont  nous  parle- 
rons en  l'an  529.  Ce  qui  fait  voir  qu'ils  fc  font  tenus  à  peu  près 
en  mefmc  tems ,  &:  non  pas  fous  Léon  I.  comme  quelques  un* 
l'ont  e'erit. 

L'an  f  28.  de N. S.  le  1.  de  l'Em- 
pire dejuftinieti)  lez.d'Athalaric 
Roy  d'Italie ,  fous  le  Qonjulat  de 
Juflinien  Aug.  2.  Çycl.  Sol  f.  & 
Lun.  16.  le  2.  de  Félix  4.  le  17.  de 
cbtuS^bildebert  9  de  Qlotaire  &  de 
a-  Thierry  Rois  de  France. 

msÊay  à 

Chtilt  i\T  °US  aVOnS  dît  C"  l  an  cîu'Amalric  ou  An*aury  cftoît 
iTdorc  1-N  ^ov  ^c  k  Gaule  Narbonnoifc  &  de  la  partie  de  l'Efpa- 
ciuon.  gne  qui  luy  eft  voiline.  Il  avoit  époufe  Clotildc  fille  de  Clovis. 
TofrSdC  &:  de  Clotilde ,  de  laquelle  elle  portoit  auffi  le  nom.  Mais  il 
Aymoin.  cftoit  Arien  &  elle  orthodoxe.  D'abord  il  tacha  par  fes  caref- 
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fes  de  luy  lâire  changer  de  religion  :  mais  voyant  quelles  An  518. 
cftoient  inutiles ,  il  y  employa  les  violences  &:  les  outrages ,  la  de  N.S. 
feifanc  couvrir  d'ordures  lors  qu  elle  alloit  à  l'Eglifc ,  &:  la  frap- 
pant luy  mefmc  une  fois  jufqu  a  luy  faire  vomir  le  fang.  Elle  en 
cnfanglanta  un  mouchoir  qu  elle  envoya  à  (on  frère  Childc- 
bert  Roy  de  Paris ,  &  l'avertit  de  l'indigne  traittement  au'on 
luy  fàifoit.  Il  crût  qu'il  ne  devoit  point  foufFrir  cet  opprobre  : 
c 'eft  pourquoy  il  entra  dans  le  pays  d'Amaury  avec  une  puif- 
fante  armée,  le  défit  en  bataille  près  de  Narbonnc ,  ôc  remena 
la  Reyne  fa  fœur  avec  luy ,  laquelle  mourut  en  chemin  àc  fon 
corps  fut  porte'  &:  enterre'  à  Paris.  Pour  Amaury,  quelques  uns 
difent  qu'il  fut  tue'  en  la  bataille ,  &  les  autres  que  s'eftant  cn- 
fuy  à  Barcelonnc  il  y  fut  tue'  par  Ces  gens  mefmcs  l'an  531.  On  Thtuàù 
dit  mcfme  que  ce  fut  Theudis  qui  le  fit  mourir  pour  s'emparer  trAttrt 
de  fon  Royaume.  Ce  crime  cftoit  d'autant  plus  atroce  que  me*r- 
Theudis  avoit  efté  mis  par  Thcodoric  auprès  d'Amaury  pour 
luy  forvir  de  Gouverneur  &  de  Tuteur.  Dieu  ne  biffa  pas  im- 
punie cette  trahifbn  &:  cruauté:  car  quelques  années  après  il 
fut  mallàcre  par  un  de  Ces  Gardes  mcfme. 

Tout  le  monde  fait  comme  Juftinien  s'eft:  fort  employé  Loix  de 
à  taire  de  bonnes  Jbix  pour  policer  l'Eftat  &  l'Eglifè  :  ècluftinitn 
il  n'y  a  point  de  doute  que  pour  cet  effet  il  ne  Ce  Coït  ""fi*" 
fervy  des  plus  (âvans  ôc  des  plus  célèbres  hommes  dcK* 
fon  Empire.  Quant  à  celles  qui  concernoient  l'Eglifè ,  qui  * 
font  en  affez  bon  nombre  ,  je  ne  doute  point  non  plus 
qu'il  n'en  ait  pris  l'avis  d'Epiphane  Patriarche  de  C.  P.  qui 
eftoit  fort  renommé  en  feience  &  en  pieté  &  d'autres 
Prélats  femblables  qu'il  pouvoit  avoir  près  de  luy.    Celle  D'f<nf* 
qu'il  fit  cette  année  addrefTéc  à  l'Evcfque  Epiphanc  cft^J" 
remarquable  ,  par  laquelle  il  défend  à  tous  Evefques  de,,^*'^ 
laitfcr  leur  Egîifc  pour  venir  en  Cour ,  (  fans  fa  permiflîon  )  „  /4  cour, 
pour  quelque  pre'cexte  que  ce  Coït  :  fous  peine  non  feule-  „  L.41  c.de 
ment  d'encourir  fon  indignation ,  mais  auflï  d'eftre  excom-  „  ^^SL 
muniez  par  l'Evcfque  de  Conftantinople  s'il  eft  Mc'tropoli-  „ 
tain ,  &:  par  fon  Métropolitain  s'il  eft  iimplement  Evefquc.  „ 
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An  518.  On  peut  voir  que  ce  mal  n'eftoit  des  lors  que  trop  commun, 
de  N.  S.  pUis  qUe  pOUr  ic  réprimer  il  faloit  ufer  de  telles  peines.  Mais 
c'eft  bien  pis  maintenant  où  Ton  fe  moque  de  cette  Loy  auilï 
bien  que  de  celle  qu'il  addreflà  à  Artabius  Préfet  du  Prétoire, 
où  il  défend  qu'âucun  Evefque  ,  Preftrcou  autre  Clerc  de 
nnome.  u  ^ucj^ue  dignité  ^  ce  ç0\t  nc  ç0\t  ordonné  par  argent ,  nuis 

ct  feulement  par  le  chois  &  le  jugement  libre  de  ceux  qui  font 
"  fur  les  lieux,  que  fi  l'on  trouve  que  quelqu'un  a  pris  ou  don- 
<c  ne  quelque  chofe  pour  ces  charges  ,  il  fera  prive  pour  ja- 
"mais  d'exercer  aucune  charge  dans  l'Eglile.  Celle -cy 
n'eft  pas  moins  conlidérable  >  qui  cil  mife  en  fuite  dans  le 
.  Code.        *  *<  v  • 

^t  ia    "  Commandement  cft  fait  à  tous  Evefques  &  Preftres  de 
^9tx     u  céle'brer  l'Action  facrée,  &c  les  prières  qu'on  ajoute  au  Bap- 
baute  &  "  tefme,non  à  voix  baffe,  mais  à  voix  haute  qui  puifTe  eftre  cn- 
inttlli-  «  tendue  par  le  peuple  fidèle,  afin  que  les  eiprits  des  auditeurs 
gible  aua  puiffent  eftre  élevez  à  une  plus  grande  dévotion,  louange  ô£ 
fervice  «  bénédiction  du  Seigneur  Dieu.  Car  l'Apôtre  1  enfeigne  aind 
«diiànt  en  la  1.  aux  Corinthiens  ;  Car  fitu  bénis  feulement 
"  d'cfprit  comment  ecluy  qui  tient  le  lieu  d'une  perfonne  prî- 
"  vée  ,  dira  t'-il  Amen  à  ton  aclion  de  grâces ,  veu  qu'il  n'en- 
««  rend  point  ce  que  tu  dis  ?  Car  tu  rens  bien  grâces  à  Dieu, 
«  mais  i'autre  n'eft  pas  édifié.    le  nc  penfe  pas  qu'on  puifîe 
bien  accorder  cela  avec  ce  qu  on  dit  aujourd'huy  une  partie 
du  Canon  de  la  MclTe  à  voix  balte  ,  &:  avec  ce  qu'on  fait 
toutlcfcrvice  divin  en  une  langue  qui  n'eft  point  entendue 
du  peuple. 

çoml_  Pendant  que  Iuftînîcn  faifoit  des  loix  pour  entretenir  l'Em- 
nuation  pire  &  i  iiglife  en  paix  ,  ilnc  laifîoît  pas  de  donner  toujours 
de  la  ordre  aux  aftaircs  de  la  guerre  de  Perfe.  Nous  avons  dit  que 
£Mrre   Zethus  Roy  des  Colchicns  ayant  traitté  alliance  avec  les  Ro- 

Crtoc  mams  ^ut  battu  Par  ^cs  Pcr^cs-  L'Empereur  envoya  trois  Chefs 
'  a  Ion  fècours  :  mais  la  diviiion  s'eftant  mife  parmy  eux  ils  fu- 
rent défaits  parles  ennemis.  C'eft  pourquoy  il  envoia  un  au- 
tre Chef  nommé  Pierre  le  Notaire  avec  de  nouvelles  troupes, 
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par  le  moyen  de/quelles  il  gagna  une  grande  bataille  fur  les  An 
Perfes.  Et  au  lieu  que  l'Armée  n'avoit  cfté  gouvernée  aupa-  de  N.S; 
ravant  que  par  des  Comtes  »  il  y  établit  Zithas  pour  Viceroy,  z*&m 
auquel  il  en voia  quatre  mille  hommes  pour  la  déTendre  con~JJr™^* 
tre  les  Perfcs  &  contre  les  Tzaniens  voifins  de  l'Armenîe,qui  a 
s'eftant  joints  avec  les  Perfcs  avoient  cfté  battus  par  les  Ro- 
mains .Se  voyant  vaincus,  il  s'alTujettirent  non  feulement  à  Iu- 
ftinien  ,  maïs  auflî  à  Iefus  Chrift ,  cmbra(Tant  la  foy  de  quittant 
l'idolâtrie.  L'Empereur  leur  bâtit  uneEglife  dans  le  lieu  ap- 
pelé Cnllinicon,  &:  leur  bâtit  des  châteaux  en  divers  endroits 
ou  il  mit  des  garnifons ,  non  tant  pour  garder  leur  pays  que 
pour  les  cïvîlifcr  &:  leur  apprendre  les  moeurs  Romaines.  Un  Qreut 
Roy  des  Hcrules  nomme  Gretas  vint  à  G  P.  pour  fc  faire  in-  auffi.^oy 
(truite  en  la  religion  Chrcfticnne  ,  de  laquelle  il  fit  en  fuite  des  Hé- 
profi  llion  ,  cV  le  fit  baptizer  avec  tous  les  liens.    Les  Perfes  rules, 
citant  ainli  puiflamment  aflaillis  eurent  recours  aux  Huns  &rCcdrcnc- 
les  prièrent  de  les  fecourir.  En  effet  ils  leur  envolèrent  vingt- 
mille  hommes. Mais  comme  ils  eftoient  crimarchc,une  Reync^  ^ 
veuve  nommée  Bareza  alla  au  devant  avec  une  armée  puiffan- 
te,les  défit,  prit  leurs  Chefs  prifonniers,  qu'elle  envoia  à  l'Em- 
pereur,©^ traîtta  alliance  avec  luy. 

Il  n'y  avoir  que  deux  ans  &  demy  que  la  ville  d'Antioche  Ami*- 
tvoit  cfté  prefque  toute  ruinée  par  un  trcmblcmenr  de  terre,  chc  affli- 
lors  qu'il  en  furvînr  un  autre  qui  dura  une  heure  entière  avec^'w- 
un  horrible  mugifTemcnt ,  &:  qui  la  réduifit  a  la  mcline  cala- re 
mité,  dans  laquelle  il  y  eut  près  de  cinq  mille  pcrfbnncs  qui  *™™  *T 
furent  accablées.    Lercftedcs  habitans  fe  (àuva  dans  Ies/Éyr^ 
lieux  voifins.  Juftinien  donna  beaucoup  d'aï  g  Mir  pour  rebâ- 
tir la  ville  &c  pour  en  reparer  les  ruines  ,  ôc  changea  fon 
nom  en  celuy  de  Thcopolc.   Nicephore  au  !iv.  17.  ajoute  que 
les  babitans  vovant  qu'à  toute  heure  ils  eftoient  menacez  de 
perif ,  un  foint  homme  leur  conleilla  de  mettir:  chacun  fur  la 
porte  de.  fa  maifon  ctte  prière,  IefusCbriJ}  demeurez,  icy  de* 
bout  avec  nous ,  de  qu'y  ayant  mis  cette  infcripti(  .n  le  tremble- 
ment cefla.  Cette  pauvre  ville  a  cfté  plulicurs  fois  affligée  de 
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An  518.  cette  épouvantable  calamité'.  Sur  quoy  nous  avons  à  adorer  les 
de  N-S.  jugemens  de  Dieu  qui  font  un  grand  abyme. 

L'an  f 2p.  de  N.  S.  le  2.  de  lyEm- 
^'pereur  Iiiftinien ,  le  3.  dAthala- 
rte  Roy  d'Italie  7Jous  le  Canfulat 
de  Cœtina  Détins  Bafilius  lc_> 
lenne.Cycl.Sol.â.àfLnn.iy.  le$.  de 
Félix  4.  le  1 8.  de  Qhildebert^dc_, 
Clotaire  &  de  Thierry  Rois  dc_, 
France. 

Codcï:i>  /"^lEttc  année  fût  remarquable  par  le  Code  quiporte  le  nom 
Itinien.  \^jdc  luftinien  parce  qu'il  fur  achevé  &  public'  par  Ton  ordre 
le  i6.d' Avril.  Il  avoit  choify  Tribonien,Theophilc,Dorairicc,. 
Théodore  Jfidore,Thallcle'e,&  Cratin,qui  eftoient  les  plus  ha- 
biles Lirifconfultcs  de  Ton  Empire,  pour  compiler  &:  compofer 
un  Code  de  trois  autres  qu'il  y  avoît  auparavant,qui  eftoient  le 
Grégorien,  l'Hcrmogcnicn  &  le  Thcodoiîen,en  y  retranchant 
les  chofes  qu'ils  trouveraient  eftre  fuperflues  ou  n'eftre  pas  à 
propos ,  &:  défendit  qu'on  nefe  feryift  plus  d'autre  Code  que 
du  ficnPuis  que  nous  femmes  fur  le  fujet  de  Tes  Conftatutions,. 
il  fera  bon  de  mettre  icy  brièvement  tout  de  fuite  ce  qu'il  a  fait 
là  delTus  durant  le  refte  de  fon  Empire.  L'anne'e  d'après  cclle- 
cy,  il  donna  charge  à  ces  mcfmcs  liommes  de  recueillir  toutes 
les  ioix  &  ordonnances  qu'ils  pourraient  trouver  des  livres  àc 
des  Ecrits  prefque  innombrables  de  tous  les  Iurifconfultes  qui 
avoientefte'  depuis  douze  cens  ans  avant  eux  ;  de  les  mettre 
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feus  de  certains  titres  &:  les  arranger  en  un  bon  ordre  qui  fùft  An  519.* 
ayfë  à  comprendre. Ils  y  travaillèrent  donc,  &  dans  l'cfpace  de  de  N.S. 
trois  ou  quatre  ans  ils  firent  les  cinquante  livres  des  DigeJIes  L"Paftm 
qu'ils  nommèrent  Pandecîes  d'un  certain  mot  grec  qui  lignifie  1  es^ 
éjHt  comprend  tout ,  parce  qu'ils  avoient  compris  là  dedans  tout 
ce  qu'ils  avoient  pu  ramalTer  d'ailleurs  touchant  le  Droit.  Puis 
de  ces  Pandcctes  il  fie  tirer  (es  quatres  livres  des  Inflitutes  ou  Les  In* 
Inptuùons^Vi  font  fi  célèbres  pour  l'inftrudh'on  de  ceux  qui  (è 
veulent  appliquer  a  l'eftudc  du  Droit;  lefquelles  il  fit  publier  le 
H.  de  Novembre  de  i'«in  de  (on  3.  Confulat ,  c  eft  à  dire  de  l'an 
553.  de  N.S.  L'année  fuivante  il  fit  encore  publier  fon  Code 
auquel  il  fit  ajouter  des  Conftitutions  de  pluficurs  Princes,lc£ 
quelles  on  avoit  juge'  dignes  d'y  cftre  inférées.  Depuis  enco- 
re ,  comme  tous  ces  livres  de  Droit  ne  remedioient  pas  à  tous 
les  nouveaux  faits  qui  furvenoient  tous  les  jours ,  on  fut  obli; 
ge'de  faire  encore  d'autres  Conftitutions,  que  les  Grecs  nom- 
mèrent NViflep*/,  &:  les  Latins  Novell^  c'eft  à  dire  Nouvelles  ;  &  UsNot* 
pour  montrer  qu'on  les  devoit  obfervcr  aufli  exactement  que  vtSeu 
les  autres,  elles  furent  aufli  appelées  Authentiques.  Tous  ces 
Ecrits  furent  faits  en  Grec ,  parce  qu'ils  avoient  cftè  dreflez  à 
Conltantinopic ,  où  la  langue  Grecque  cftoit  la  vulgaire,  &  en 
faveur  de  l'hmpire  de  Juftinien ,  en  la  plufpart  duquel  on  par- 
loir communc'mcnr  Grec;  &  depuis  ils  ontefté  traduits  en  La- 
lin. Entre  ces  docles  hommes  qui  ont  compofè  ces  livres,  Tri-  Tribu- 
bonien  tenoit  le  premier  lieu,comme  le  plus  capable.  Procope 
le  loue  fort  pour  fa  Science  ,  ion  humanité  Ôc  fon  travail  in- 
fatigable s  mais  il  le  blamc  d'une  vilaine  avarice.  Suidas  die 
qu'il  cftoit  Gentil  ou  plutoft  impie,&qu'il  tâchoit  de  perfuader 
à  Iuftinicn  qu'il  ne  mourroit  point ,  mais  qu'il  feroft  élevé  au 
ciel  ,  &:  que  l'amour  de  l'argent  luy  faifoit  vendre  la  lufticet 
mais  qu'il  couvroit  fes  défauts  par  la  douceur  de  fès  mœurs 
&:  par  l'excellence  Je  fa  doctrine.  Procope  nous  dit  aufli  que 
Tribonîen  avoit  uour  fécond  en  (on  ouvrage  le  Patrice  ItanPéU 
lean  qui  cftoit  aulli  diframé  par  fes  rapines  6c  les  cruautez.  I1prit§, 
ae  faut  point  trouver  étrange  fi  l'Empereur  qui  avoit  de  tels 
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An  çî9.  Confèillers ,  avoît  de  la  pente  pour  l'avarice.  Il  autorîfa  (btt 
de  N.S.  Code  par  unRefcrit  qu'il  addrefla  àMçnnas  Préfet  du  Pré-  * 
Calom-  toire.  Il  y  a  eu  des  envieux  de  la  gloire  de  Juftinicn  qui  l'onc 
me  con-  vouju  écrier ,  difant  qu'il  eftoit  malféant  à  un  homme  qui  ne 
jjjJTj*  favoit  pas  lire  &:  lequel  pour  cette  caufe  on  appeloit  obafyd- 
'  finoç  de  fe  mefler  de  faire  tant  de  Régies  de  droit.  Mais  ceux 
qui  en  ont  ainli  parlé  l'ont  fait  par  envie  5e  par  calomnie.  Car 
quov  que  peut  eftrc  il  ne  fuft  pas  des  plus  avancez  dans  la  con» 
noilîancc  des  langues  5e  des  fcîenccs  humaines ,  (î  cft-cc  qu'il 
eftoit  fort  (âge  5e  prudent ,  qu'il  entendoit  5e  prattiquoît  fort 
bien  l'art  de  régner ,  5c  qu'il  écrivoîr  élégamment  5e  en  bons 
termes ,  comme  on  le  peut  recucuillir  de  l'Ep'trc  du  Pape  Vi- 
gile ,  5e  du  témoignage  d'Euftachc  qui  a  écrit  lhiftoirc  de  ce 
tems-la  au  commencement  du  Siècle  fuivanc.  Aufîî  eft-H  cep- 
tain  qu'il  aymoit  les  gens  fàvans  ,  qu'il  (è  plailbit  à  faire  régner 
la  Juftice,  5e  qu'il  eftoie  zélé  pour  la  religion  Chreftîenne.  De 
forte  qu'en  toutes  ces  chofes  5e  dans  les  Conftiturioirt  de  droit 
qu'il  a  eu  foin  de  faire  drclTer  Se  publier ,  il  n'a  rien  fait  qui  ne 
fuft  trcs-convenable  h  la  dignité  d'un  Grand  Empereur  com- 
me il  eftoit.  Pour  faire  bien  cnfcîgncr  les  lettres  5e  les  fcîen- 
ccs humaines ,  &  fur  tout  le  Droit ,  &  pour  faire  que  tout  fon 
Empire  fuft  regv  félon  fes  Loix  Se  fes  ordonnances ,  il  inftitua 
trois  célèbres  Univcriîtcz  principales  ,  favoir  à  Rome ,  à  Con- 
'  ftantinople  ,  5e  à  Berith  en  la  Paleftinc. 
2.  Con-    Cette  année  fe  tint  le  i.Concilc  d'Orange,où  CeTaîre  d'Ar- 
§ih      lespréfida.  Ce  qui  fiit  voir  clairement  que  ceux  la  fc'font 
A' Or  An  trompez  qui  l'ont  mis  ou  fous  le  Pape  Léon  ou  fous  Hilairc  ; 
£*'       parce  que  CeTaîre  n'eftoît  pas  encore  Evcfquc  du  vivant  de  ces 
Papes.  Ce  Concile  s'aiTcmbla  à  Orange  à  l'occaiion  de  ladé- 
dicace  d'une  Eglifè ,  qu'y  avoir  baric  Lîbcrius ,  à  qui  Theodo- 
ric  avoit  donné  la  Préfecture  des  Gaules  un  peu  avant  fa  morr. 
les°PtU^ç^  Canons  qui  y  furent  dreflez  furent  tous  fur  le  fujct  de  la 
çiens  &  Nçccflitc  5e  de  l'Erficacc  de  la  Grâce,  de  de  la  Manière  qu  elle 
Demipc  agîr  for  la  volonté  de  l'homme ,  contre  la  dodrine  des  Pcla- 
AgfVif/.  giens  &  desDeraipelagiens ,  qui  femoient  par  tout  les  Ecrits 
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&  la  doctrine  de  Fauflc  Evcfquc  de  Rhicz ,  &  qui  tâchoient  à  An  pp. 
couvrir  de  blâme  la  do&rine  de  S.  Augullin  &:  de  ceux  qui  la  de  N.S. 
fuivoient.  Les  Pères  donc  de  ce  Conciie  firent  25.  Canons  fur 
ce  fujcr,qui  (ont  cxccllcns,où  ils  expliquent  clairement  &  for- 
icmenc  la  queftîon  ,  prelque  toujours  par  les  paroles  niefmes 
de  S  Augullin,  6c  montrent  que  la  volonté  de  l'homme  eftaot 
corrompue  par  le  pèche  cft  impuiflante  à  faire  le  bien  ,  &  que 
poiT  le  raire  il  faut  que  la  Grâce  du  S.  Efprit  y  opère  puiflam- 
ment  i  que  bien  qu  elle  meuve  ôc  porte  la  volonté  au  bien, 
elle  luy  laiilè  (à  liberté'  toute  entière  ;  qu'elle  efl:  efficace  ,  gra- 
tuite &:  néceflairc  pour  toutes  les  bonnes  œuvres ,  foit  dans  le 
commencement ,  lbit  dans  le  progrès,  foit  dans  la  perfection  > 
que  bien  que  les  hommes  faifànt  la  volonté  de  Dieu  veuillent 
faire  ce  qu'ils  font,  c  cil  pourtant  par  la  volonté  de  Dieu  &  par 
«  Hnff  iration  du  S. Efprit  qu'ils  le  font. Dan  s  le  dernier  Canon,  Lesfidf- 
"îlsuifent  que  tous  ceux  qui  ayant  elle'  baptizez  ont  reccu/"  fem 
«  la  grâce  par  le  baptefme  ,  peuvent  &:  doivent  accomplir  les  vtnt  ac~ 
"  chofes  qui  appartiennent  à  leur  (alut ,  J.  C.  les  aydant  &c  ope'-  comPlir 
«  tant  avec  eux,  pourveu  qu'ils  veuillent  travailler  fidèlement  iJJÎÎL 
«  &  que  non  feulement  ils  ne  croyent  pas  qu'il  y  ait  des  nom-  Jfn(  ^ 
"  mes  prédeftinez  au  mal  ou  au  péché  par  la  voionté  de  Dieu,/w  fa* 
"  que  plutoll  s'il  y  en  a  qui  veuillent  croire  un  fi  grand  mal ,  ils  /w. 
"leur  dénoncent  anathéme  avec  toute  déteflation.  Non  feu- 
lement tous  les  Evcfqucs  de  ce  Concile  figne'renr  ces  Canons, 
mais  aulfi  le  Préfet  Libcrius,  Syagrius ,  Opilio,  Pantagathus, 
Dieudonné,  Carîatron ,  Marcel  &Namatîus,  quiclloicnc 
tous  hommes  Illullres  d'entre  les  Laïques.   Le  Pape  Bo- 
niface  approuva  puis  après  la  doctrine  de  ce  Concile 
par  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Cclaire.    Le  lavant  Jciuitc 
Sirmond  montre  qu'on  doit  auflî  mettre  en  cette  année 
le  1.  Ccncile  de  Vaîfon  ,  ou  il  y  avoit  dixhuit  Evcfqucs, Concile 
&:  où  Ce  faire  d'Arles  aligne  aufii  bien  qu'au  précédent.  On^^4*" 
y  fit  fix  ou  fept  Canons  :  car  les  uns  en  mettent  plus  &  les  au-^w* 
très  moins.   Le  1.  défend  aux  Prcfircs  ÔC  aux  Diacres  de  rece- 
voir le  Chxeûnc  que  de  leurs  Evcfqucs  propres.  Le  i.  ordonne 
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An  ?*9.  aux  héritiers  de  paver  les  oblatîons  que  leurs  parens  défunts 
de  N.  S.      légué  aux  Eglifcs.  Le  3.  ordonne  de  ne  rien  prendre  pour 
cnfcvelir  les  morts.   Le  +.donne  aux  Preftrcs  la  puiflànce  de 
prefchcijou  s'ils  ne  peuvent  prefeher,  que  les  Diacres  lifent  Se 
récitent  quelques  homélies  des  faints  Pérès.  Le  y.  ordonne  de 
dire  le  Kyrie  eléifon  dans  toutes  les  Eglifcs.  Le  6.  qu*on  y  dite  le 
SâncluS)  SancJus^  Sanclus.  Et  le  dernier  ordonne  ,  Qu'à  caufe 
"  que  non  feulement  dans  le  Siège  Apoftolique  ,  mais  auflî  par 
w  tout  rOricat  &:  en  toute  l'Afrique  Se  l'Italie,  à  caufe  des  hér 
"  retiques  qui  blafphément  que  le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  toujours 
u  cfté*  avec  le  Pcrc  ,  mais  a  commence'  délire  en  temps ,  011 
«  chante  le>  Gloire  /oit  au  Pere,au  Fils  &  au  Saint  Efrrityér  comme 
«  /'/  ejîoit  dés  le  commencement ,  &:  qu'on  en  fafle  de  mefme  dans 
toutes  les  Eglifcs.    Ces  derniers  Citions  montrent  que  ces 
coutumes  n'avoîcnt  pas  elle  obfervées  jufques  icy  dans  Jes  E- 
glifcs  Gallicanes  ,  mais  qu'elles  commencèrent  à  y  eftre  intro- 
duires  en  ce  temps  cy. 
Mort  de     Nous  avons  veu  en  l'an  yn.comme  S.Fulgence  fut  remis  en 
S.  Fui-  fon  Eglife  de  Rufp^  laquelle  il  conduiât  avec  grande  louange, 
gencefis  jufques  à  ce  que  fe  fentant  catfé  de  corps ,  il  fe  retira  quelqics 
qualwz.  mojs  avant  fa  mort  dans  le  Monallérc  qu'il  avoit  fait  bâtir  fur 
*^fts£'\m  rocher  au  milieu  de  la  mer.  7^-  jours  avanr  que  rendre  i*c- 
fprit  il  fur  travaille  de  griéves  douleurs  ,  au  milieu  defquellcs  il 
dilbit  Seigneur  donnez  rnoy  patience  en  ce  monde  &  faites  moy  mi- 
séricorde en  Vautre.  Il  fit  venir  les  Clercs  ôc  les  Moynes  de  (on 
diocéfe  auprès  de  fon  lit,  où  il  les  exhorta  a  leur  devoir  avec 
une  mcrvcillcufe  force  d'efprit.  Il  diftribua  aux  pauvres  tout 
l'argent  qui  elloïr  entre  les  mains  de  fon  Occonomc ,  &  après 
avoir  donne  fa  bénédiction  à  tous  les  allîltans ,  il  rendit  fon 
amc  à  Dieu  ,  les  uns  difent  le  dernier  jour  de  Novembre  ,  de 
cette  année ,  les  autres  le  1.  de  la  fuivante  ou  de  la  après 
avoir  vécu  65.  ans.  Incontinent  après  fa  mort ,  les  Mau;  es  ra- 
vagèrent le  territoire  de  Rufpc  &C  pillèrent  la  ville  &r  1  cglîfej 
de  melmc  que  les  Vandales  firent  à  la  ville  &  à  l'Egide  de 
Bonne  toll  apres  la  mort  de  S.  Auguftin  leur  Evcfquc  decedé 
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cent  ans  ou  environ  avant  Fulgcncc,qui  fuîvît  &  qui  défendit  (î  An 
bien  fa  de  ctrine  qa'il  fut  nomme  l'Auguflinde fin fitcle.  Il  a  laif  de  N.S. 
fé  quantité'  de  beaux  Ecrits,  dont  les  uns  font  péris  par  l'injure 
du  temps,&:  les  autres  (ont  imprîmez,qui  témoignent  fa  feien- 
ce,(bn  zéle  &:  la  dextérité  de  Ton  cfpritll  ne  nous  refte  que  dix 
de  fes  Sermons  fur  divers  fujets. 

Du  temps  de  S.  Fulgencc  fleurinoit  l'Abbé  Eugippîus  Afri-£«^. 
cain,qui  compofa  deux  Tomes ,  qu'il  intitula  Tbrcjors  de  Saint pim  Ah- 
Auguftin ,  lcfquels  il  addreflà  à  la  Vierge  Proba.   Dans  le  piç-W,Jfo 
mier,  il  recueillit  tous  ce  que  ce  S.  Evefquc  a  voit  c'erit  des  ma-£fr";' 
tie'res  les  plus  difficiles  de  la  Théologie,  comme  de  l'Ame  ,  de 
la  Charité,  de  la  Refurre&ion,  du  Jugement,  de  la  Vie  &  de  la 
mon  éternelle.  Dans  le  fécond  il  mit  les  principaux  argumens 
dont  S.  AuguQin  s'eftoit  fervy  contre  les  Manichéens,  les  Do- 
natiftes,  les  Ariens  &  les  Pclagiens.  A  la  fin  il  y  a  une  homilie 
imparfaite  de  S.  Fulgencedc  l'amour  de  Dieu  &  du  Prochain 
&  une  Epitre  fur  le  mcfme  fujer.  Au  mcfmc  temps  cftoit  aulTi 
Pierre  le  Diacre,car  il  écrivit  un  livre  de  l'incarnation  &  de  la  Pierre  le 
Grâce  delejus  chrtjl,<\u\\  dédia  à  S.Fulgcnce  &  aux  autres  Evef-  Diacre. 
ques  d'Afrique  ,  Et  ce  livre  a  efté  imprimé  entre  les  œuvres  de 
ce  S.Eveique,Ferrand  aulfi  Diacre  de  Carthagc  écrivit  au  mcl- Ferran* 
me  temps  une  F-xhortation  au  Comte  Reginus  ,  un  Abbrégc  Duicre' 
des  Sacrés  Canons  &:  quelques  Epines.  Nous  aurons  encore 
occalion  d'en  parler  dans  l'an.  53+. 

Vers  la  fin  du  fiéclc  précédent  nous  avons  commencé  de  par-  S. Benoit 
1er  de  S.Benoit  Chef  des  Moyncs,  qui  le  rendit  célèbre  dans  le  bâtit  des 
defert  de  Sublaque  à  40.  milles  de  Rome ,  &r  qui  eût  plufieurs  Orattot» 
Dilclplcs  ;  &:  entre  les  autres  S.  Maur ,  qui  auiTi  fonda  plu(îeursm-^'r/ff 
raaiions  de  Moynes.  Fauftc  Moyne  du  mcfmc  ordre  en  a  écrit  ^ry,6~ 
la  vie  au  commencement  du  iïécle  fuivant  Jufques  icy  le  Dia-^  ^rejf4 
ble  eftoit  encore  adoré  fur  le  Mont  CarTin  en  Italie  dans  unyr*  Régie. 
vieux  Temple  dédié  à  Apollon.  On  dit  que  cette  année  BenoitS. Maur 
l'en  chalTa  éc  y  bâtit  des  Oratoires  fous  le  Nom  de  S.Martin  6c 
de  Saint  Jean.  Ce  fut  en  ce  lieu  qu'il  fonda  fon  Ordre  &  qu'il  y 
dreflà  des  Règles  de  la  façon  de  vivre  que  dévoient  obfcrvcr 
V.  Partit.  P  les 
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An  5*9-  les  Moyncs,aufquels  il  pre'fcrit  le  manger  &c  le  boîrc  par  poids 
dt-N.S.  &  p  ir  mefure ,  &c  les  aufte'ritez  aufquellcs  il  les  affujetti  flbît. 
CVft  1  jy  proprement  qui  a  drefle  une  certaine  Règle  eftroitce 
pour  y  aftrcindre  ceux  qui  embrafllroient  Ton  ordre  ;  lequel 

des  Afoy  TL'?an^'lt  cn  Peu  ^c  tcmPs  prcfquc  par  toute  l'Europe.  La  devo- 
ns      don  fut  û  grande  à  fonder  des  M.ufons  de  ces  Movnes,quc  les 
Rois,  les  Princes,  les  Nobles  &  les  peuples  donnèrent  d  abord 
leurs  biens  pour  cet  ufage  :  fur  tout  depuis  que  la  créance  du 
Purgatoire  fc  fourra  dans  leurs  efprits  ,  comme  cela  eft  arrive* 
depuis  la  fin  de  ce  fic'cle.  A  quoy  les  Moynes  particulièrement 
ont  contribué  tout  ce  qu'ils  ont  pû ,  voyant  que  cette  do&rine 
leur  eftoit  fi  profitable. 
Kicet     Grégoire  de  Tours  rc'eite  qu'un  Moyne  fort  célèbre  nom- 
Eve/que  méNîcet  fut  fait  Evefque  de  Trêves  par  l'ordre  de  Thierry 
de  Trc-  Roy  de  Mets.  En  effet  cet  Evefque  fe  fignala  par  fa  fcicncc  ,  fà 
pîcte  &  fa  hardiefle  à  reprimer  les  vices  &c  les  cxce's  du  Roy  8c 
de  fa  Cour.il  y  a  une  lettre  de  Mappinlus  de  Rhciras  à  Nicct 
de  TreVcs ,  où  il  paroit  qu'il  avoit  excommunie'  pluficurs  per- 
fonnes  pour  avoir  contracté  des  mariages  inceftueux  ,  &  cn- 
tr'autres  de  ceux  qui  epoufoient  leur  Niccc  ou  leur  Tantc:par- 
ce  qu'il  yen  avoit  pluficurs  en  ce  temps  là  qui  (c  donnoienc 
cette  licence  contre  la  dc'fcnfe  exprene  de  la  Parole  de  Dieu. 
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Isanffo.  deJVS.  le  3.  de  PEm~  ***** 
pereur  Iuflinien ,  le  4.  d'Atbala* 
rie  Roy  d'Italie  *Jbus  les  Conjîils 
Pqflhumus  Lampadius  &  Ore* 
Jles.  Çycl.  Sol  7. &lam.  iH.  le  4.  de 
Félix  4.  le  iy.  de  Qhildebert ,  dc_, 
Clotaire  &  Thierry  ,  Rois  de__> 
France,  - 

*•••«- 

IL  y  avoît  (èpt  ans  qu'Hilderic  Roy  des  Vandales  regnoît  en  ftufa^ 
Afrique.  Il  cftoît  d'un  efprit  doux,  qui  aymoît  la  paix,&:  qui  Roy  ^ 
avoit  cû  guerre  contre  les  habitansdu  pays  defqucls  il  avoit  V*itd*- 
receu  quelque  difgrace.il  avoit  un  parent  nommé  Gilimcr  fils  Us  en 
de  Gcnfon  defeendu  de  Genfctic ,  qui  eftoit  homme  de  guer-  ^fr'" 
.  re,  vaillant ,  prudent  Se  adroit ,  &  qui  portoit  envie  à  Hilderic  'A 
de  ce  qu'il  vi  voit  fi  long  temps,  parce  qu'il  luy  devoît  fucceder/'^?* 
>  îl  commença  (es  pratiques  contre  luy  ,  &  i'accufa  parmy  les  vroc%. 
Vandales  d'intelligence  avec  Iuftinien  &  de  vouloir  livrer  leur  Inu-  de  h 
nation  &c  l'Afrique  à  fa  diferetion.  Les  Vandales  ajoutant  %d«îvfe« 
à  ces  calomnies ,  créèrent  Gilimerpour  leur  Roy  dans  l'Afii-  Par  Gù 
que  &:  mirent  Hilderic  en  prifon  avec  (ès  deux  frères  Amer  &  tfaw 
Evagenc.  Juftînien  en  cftant  averty,  envoya  des  ambafïàdcurs  HH\  e$ 
à  Gilimer  ,  &r  luy  écrivit  pour  luy  remontrer  l'atrocité  de  Conf*'***?* 
crime ,  Se  l'exhorter  à  attendte  patiemment  la  fucccfïîon  du 
Royaume  qui  le  regardoit ,  &:  qui  luy  (croit  bien  plus  gloricu(è 
ii  elle  luy  arrivoît  par  une  voye  innocente.  Gilimcr  fit  répon(è 
&  renvoya  les  ambaflàdeurs  (ans  donner  aucune  (àtisra&ion;  , 
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Art  5iO.au  contraire  ,  il  refTcrra  Hildcric  plus  ctroittcinent  avec  Ton 
frère  Evagenc  ,  &  leur  fit  dire  par  raillerie  qu'ils  s'ailafTcnt 
plaindre  à  JuftinL-n ,  &  qui  pis  eft  il  fît  crever  les  yeux  à  Amer 
leur  fre'rc.  L'Empereur  fâchant  tout  cela  ,  renvoya  l'année 
fuivante  d'autres  ambafladeurs  &  e'erivit  à  Gilimer  'une  lettre 
encore  plus  forte  que  la  première  ,  le  priant  de  Iuy  envoyer 
Hilderic  &  fes  frères ,  &  le  menaçant  de  rompre  avec  Iuf 
s'il  ne  luy  accordoit  fa  demande.  Gilimcr  luy  fit  rc'ponfe  que 
le  peuple  l'ayant  étably  pour  Roy  il  fauroit  bien  fe  maintenir, 
luftmttn    qUe  fi  Juftînîen  luy  vouloit  faire  la  guerre  ,  il  avoic  des  for- 
ft  refont  ccs  fuffi{'antes  pourfe  de'fendre.   Cela  obligea  l'Empereur  à 
falre*y l4  chercher  les  moyens  de  jetterb  guerre  dans  l'Afrique,  com- 
jhttrrt    mc  nous  ^  verrons  en  l'an  53X.&:  5^. 

Elle  con-    Elle  continuoit  toujours  contre  les  Pcrfcs  ,  qui"  avofenr  efte 
tin**  en  battus  en  diverfes  rencontres  &c  batailles  par  Bclifaire  Chef 
Perfè.    de  l'armée  Romaine.   Elle  devînt  teme'raire  par  les  heureux 
U°lc  b  fuccc's  qu'elle  avoir  eue.  Car  un  jour  elle  hazarda  une  batail- 
gucnedcs  lcfî  maHi  propos  >  qu'encore  qu'elle  combartift:  avec  toute 
îafes.    ja  valeur  imaginable,  les  Pcrfcs  gagne'rcnt  le  champ  de  bâtait 
kvCettc  victoire  leur  coûta  fi  cher  que  leur  Roy  Cabadcs  fit 
mourir  le  Gc'ne'ral  qui  l'avoit  gagnée  ,  à  caufe-dc  la  perte  qu'il' 
y  avoit  f ute  de  fes  meilleurs  hommcs.Jultinien  pour  fc  fortifier 
contre  un  fipuhTant  ennemy  fit  alliance  avec  les  Arabes ,  les 
LeslSTa  'Ethiopiens  ,  les  Homerires ,  les  Blcmiens  &  les  Nabathcens, 
batkectu  pour  les  obliger  à  fe  joindre  avec  luy  contre  les  Pcrfcs.  Il  don- 
n»  aux  Nabathecns  des  terres  labourables  voilincs  du  Nil ,  3c 
Jj*'  a  les  retira  des  campagnes  fterilcs  de  VOMis  qu'ils  habiroient  au- 
Le]  Sa- Paravant-  Mais  il  leur  fit  un  bien  fans  comparaifon  plus  grand 
mari.    en  les  délivrant  de  l'Idolâtrie  dans  laquelle  ils  eftoient  pion- 
tains     gez  de  temps  immémorial  ,  &  les  amenant  à  lafoy  Chre- 
fint  pu-  lticnne. 

/tr         ^crrc  annc'e  ^Empereur  fit  châtier  les  Samaritains  à  cau- 
de  lcur  rcVoltc  &  cruauté.    C'eftoit  des  vrais  Iuifs  qui 


...... 


mj  furent  nommez  Samaritains  parce  que  fous  l'Empire  de 
*rocog«.  Zenon  ils  seftojenr,  kiûs  de  U  ville  de  Ncapolis  bâtie  fur  la 
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montagne  de  Samarie  ou  de  Garizim  d'autre  fois.  Ils  {>erfé-An  53e. 
cutérent  les  Chreftiens  ,  pîllc'rent  les  Eglifes  ,  maflacré-  de  N  S. 
rent  les  Evefques  6c  les  Preftres  6c  profanèrent  les  chofes 
faintes.  Zenon  y  ayant  envoyé  des  troupes  chafla  les  Sa- 
maritains de  la  montagne  >  la  rendit  aux  Chreftiens  ,  y 
fit  bâtir  une  Eglife  ,  la  fit  environner  d'une  muraille  6c 
y  mit  une  forte  garnifon  pour  la  garder.    Ils  ioufrrirent 
cela  ,  ne  pouvant  l'empefcher.    Mais  fous  l'Empire  d'A- 
naftafe  ils  furprirent  la  Montagne  ,  6c  tuèrent  tous  les  fol- 
das  6c  les  Chreftiens  qu'ils  y  trouvèrent.    Cette  cruauté 
f  it  encore  punie  par  un  Lieutenant  de  l'Empereur  nommé 
Procopc  de  la  ville  d'EdelTc  ,  qui  prit  ces  rebelles  qui  sc- 
ftoient  emparez  de  la  fortcrelTc  &:  les  fît  mourir.  Du  temps 
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de  Juftinkn  ils  Ce  firent  Chreftiens  ,  ou  firent  fcmblant^.™' 
de  Tertre  :  tellement  que  l'Empereur  fc  contenta  de  bien 
munir  la  forterefTc  contre  les  rebelles.  C'eft  ce  qu'en  ré- 
cite Procopc  ,  qui  doit  eftre  crû  en  cecy  plus  que  perfon- 
ne  :  parce  que  non  feulement  il  cftoit  de  ce  mefme  temps; 
mais  auflî  n'eftoît  pas  fort  éloigné  de  la  Paleftinc  ,  veu 
qu  il  cftoit  avec  Bclilaire  dans  la  guerre  des  Pcrfes.  Mais 
Cyrille  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Sabas  ,  y  récire  que  les 
fcbcllcs  ayant  ramafle  une  multitude  très- grande  de  Sa- 
maritains ils  établirent  fur  eux  un  Roy  nommé  Julien  ;  a- 
vec  lequel  ils  firent  des  defordres  épouvantables  ,  brûlè- 
rent les  Eglifes  qui  cftoient  a  lentour  de  Samarie  ,  pillè- 
rent les  vaiiîcaux  facrez  ,  6c  malTacrércnt  les  Chreftiens 
6c  principalement  les  Preftres.  Il  ajoute  auflî  qu'un  Com- 
te nommé  Arfcnius  eftant  venu  à  C.  P.  perfuada  à  l'Empe- 
teur  que  les  habitans  de  la  Paleftinc  avoient  porté  les  Sa» 
marirains  à  leur  rébellion  .  que  cela  avoir  obligé  l'Empereur 
d  y  envoyer  des  gens  de  guerre  pour  châtier  toute  la  province. 
L'Eve  (que  de  Jérufalem  en  eftant  averty  6c  appréhendant 
le  -malheur  qui  alioit  tomber  fur  tout  le  pays  6c  particu- 
lièrement fur  ibn  Diocéfe  ,  pria  &:  conjura  l'Abbé  Sabas 
de  vouloir  aller  à  Conftantinople  pour  détromper  l'Empereur. 
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An  «o  CyriUc  raconte  que  bien  que  l'Abbe' fuft  fort  vieux  &caflc  il 
N.  S.  entreprit  le  voyage,  &  arrivant  en  Cour,  il  y  fut  reccu  comme 
f        un  Ange  du  Ciel  par  Juftinicn  &  par  l'Impératrice  Thcodora, 
mir*"t-  qui  luy  firent  des  honneurs  extraordinaires;  citant  tout  tavis 
Uhx  de  J     .r  yeu  wt  fa  tefte>  comme  on  avoit  déjà  veu  autrcfois,unc 
S.5,»**.  Couronne  d'of  >  lumineufe  &  toute  brillante  de  pierreries. 
Tbeodora  le  fupplia,  dit-il ,  de  vouloir  obtenir  de  Dieu  par  fes 
prières  qu'elle  pÛft  avoir  un  fils.  Mais  il  n'en  voulut  rien  faircs 
difant ,  Dieu  ne  permettra  point  qu'il  forte  aucun  faut  d  elle, 
de  peur  qu'il  ne  (bit  gâte  comme  elle  de  l'erreur  de  Scvcrc  ; 
lifant  ainfi  dans  le  cœur  de  cette  PrincefTe  qu  elle  eftott  Lurjr- 
chienne.  Cependant  Sabas  obtint  de  Juftinien  non  feulement 
ce  qu'il  demandoit  pour  les  peuples  de  la  Palcftinc ,  &  des 
Ediis  févéres  contre  les  Samaritains  &  contre  les  rebelles, 
mais  suffi  ilreccutdes  libéralité  immenfes  pour  fane  batir 
des  hofpitaux  pout  les  pauvres  &  les  pèlerins ,  des  forts  pour  la 
dëfcnfcdcsMonafWrcs,  fcfur  tout  un  Temple  en  1  honneur 
de  la  Vierge,  qui  eftoitun  des  plus  (bmptucux  du  Monde ,  loit 
pour  la  grandeur  des  coiomnes,  foit  pour  la  hauteur  de  la  voû- 
te ,  foit  pour  la  rfcheffe  des  marbres ,  fort  pour  la  largeur  des 
vcftibulcs.  Il  fit  encore  bâtir  d'autres  Bafiliquesi  une  pour  les 
Laziens,  une  pour  les  Ibéricns,  une  fut  le  mont  des  Olives ,  K 
une  fur  le  mont  de  Sinaï  fous  le  Nom  de  la  Vierge  ;  une  enco- 
re a  la  fontaine  d'Eliféc  ,deux  à  Bctk  hem  ,  &  une  fur  la  mon- 
tagne de  Garizim ,  qu'il  fit  fortifier  en  forte  qu  elle  eftcw  hors 
defurprlfc.  Sabas  ayant  obtenu  toutcequildefiroii  fcbea* 
Mon  de  coup  au  delà ,  retourna  à  Jc'ruialem  LWe  iuivante  .  remit 
5.5,/-,,  (bn  an*  entre  les  mains  de  Dieu ,  le  5.  Décembre,  après  avoir  , 

vécu  91.  ans.  Apres  fa  mort  il  fit  encore  quantité  de  miracles 
CyrilU  C'eft  ce  qu'en  r&ire  Cyrille  qui  dir  avoir  efte  Ion  dlfcpfc ,  Se 
Autt-r  qui  a  écrit  (à  vie ,  où  pariny  quelques  circonftances  ycntaoles 
jtbuleux <lc  l'Hiltoirc  ,  il  v  entremefle  mille  chofes  controuvees  3  piaf 
fir  fcqui  Cirpalfent  toute  créance  ,  pour  louer  Ion  Héros: 
telleme  nt  que  c'eft  plutoft  un  Roman  Ecclefiaftique  qu  une 
biftoke  Véritable,  &  qu'on  n'y  doit  rien  appuyer  de  certain 

que 
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que  ce  qui  efl:  recite  par  d'autres  hiftoriens  du  mefme  tems  ou  An  jj<w 
à  peu  près.  deNS. 

Félix  IV.  mourut  le  12.  d'O&obre ,  après  avoit  tenu  le  Sic-  Mort  de 
ge  de  Rome  ,  4.  ans,  2.  mois  &:  18.  jours.  On  ne  lit  point  qu'il  FtôxlfÇ 
fc  (bit  fignaJc*  que  parce  qu'il  bâtit  la  Bafllique  de  S.  Cofine  &c 
de  S.Damicn  ,  repara  celle  de  S.Saturnîn  Martyr  qui  avoit  efté 
brûlée  ,  &:  enrichit  de  marbres  &  d'oeuvres  de  macquetterie 
J'Eglife  de  S.  Eflicnnc  premier  Martyr.  En  deux  ordinations 
qu'il  fit  il  créa  55.  Préfixes  (  d'autres  n'en  difent  que  15.  )  4. 
Diacres  &  29.  Evefques.  On  luy  attribue  une  Epitre  écrite  à 
tous  les  Evefques  fur  ce  qu'on  ne  doit  faire  le  fervice  divin  que 
dans  les  Egiifcs  confàcrccs  par  de  certaines  cérémonies.  Mais 
cette  Epitre  cil  manifeftement  fuppofée ,  comme  le  Dofre 
Blonde  1  Ta  fait  voir  clairement  dans  fa  Cenfurc  des  Epitrcs 
Décret  a  les. 

Le  Siège  de  Rome  ne  vaqua  que  trois  jours  durant  lefquels  Auquel 
il  y  eut  très-grande  divifion  &  conteftation  entre  le  peuple ,  ^^i^u 
Clergé'  &  le  Sénat,  les  uns  en  voulant  un  &:  les  autres  un  autre.  ^  '^vec 
Ce  qui  fit  que  l'un  des  partis  s'eftant  alTcmble'dans  la  Bafllique  grande 
de  Jule  y  inftalla  au  plutoft  Bonifàce  1 1.  Romain  de  naifTance,  di'afton. 
mais  fils  d'un  pére  Got ,  nomme  Sigivultc.  Mais  comme  le  Sé- 
rac ne  s'accordoit  pas  avec  le  peuple  &c  qu'il  y  avoit  de  la  divi- 
fion dans  le  Clergé  ,  ceux  qui  n'agréoient  point  Bonirace  s'af- 
fcmblérent  dans  la  Bafllique  de  Conltantin  &r  créèrent  Pape  le 
Diacre  Diofcorc.  11  ne  garda  cette  dignité'  que  dix-huit  jours  > 
au  boutdcfqucls  il  ne  fut  pas  malaiie'  à  Bonifacc  de  réunir  Se 
ramener  à  luy  ceux  qui  ne  le  vouloier.t  pas  reconnoitre  aupa- 
ravant. Ilncfc  contenta  point  de  jouir  ainfi  pailiblementdc  H 
fon  nYgc,mais  auffi  il  excommunia  Diofcorc  &  prononça  ana-f*ww"'" 
thème  contre  luy  après  fa  mort ,  l'acculant  de  Simonie.  Cette  m/c  '°* 
action  ,  qui  ne  pouvoît  provenir  que  d'undeilr  cxcefîîfde  ven-4^rw  ^ 
geanec ,  fut  trouvée  fi  mauvaife  par  Agapct  SuccefTcur  de  Bo  7))vrt. 
niface ,  qu'il  donna  rabfolutîon  à  Diofcore  &  qu'il  le  rétablit  Amftafe 
dans  la  communion  de  l'Eglifc  ,  comme  nous  le  verrons  dans  ^£  ** 
la  liiiie. 


H4  Histoire  de  l'E  g  l  i  s  e 

tJl  L'anf  si.de  IV. S.  le 4. Je l'Em- 
pereur Liflinien ,  le  s-  dAthalaric 
Roy  d'Italie  >  le  t.  an d'après  le  Qotu 
fidat  de  Lampadius  &  d'Ore/ïes, 
Cycl.  Sol.  8.  &  £jm.  ip.  le  1.  de  Bo- 
niface 2.  le  20.  de  Qhildebert ,  de 
Qlotaire  &  de  Thierry  Rois  de 
France. 


Bonifie  T   E  Pape  Boniface  ayant  vcu  les  troubles  &  les  inconve- 
nommt   j^niens  arrivez  en  (on  élection ,  pour  éviter  qu'il  n'en  ar- 
Vtgtie    rjvaft  un  femblable  après  fa  mort ,  convoqua  un  Synode  d'E- 
po*r  fln  vcfques  à  Rome  où  il  fut  refolu  que  Boniface  fe  créeroit  un 
ftur      Succeflèur.  Suivant  cela ,  il  nomma  le  Diacre  Vigilius  pour 
Anâftafc^y  Accéder.  Le  Pape  Sylvcrïus  en  fa  i.  Epitre  reproche  à 
Bibliotbc-  Vigile  d'avoir  brigue  cette  nomination.  Boniface  la  fît  fouferi- 
re ,  par  tous  les  Evefques  aflemblez  en  Synode ,  devant  le  Sé- 
pulcre de  S.Pierre,  pour  la  rendre  plus  ferme  &  plus  authenti- 

3ue.  Cela  eftoit  contre  les  Canons  qui  défendent  ces  lottes 
'élection,  qui  en  oftent  la  liberté  dont  le  peuple  &  le  Cierge 
Mais  a-  jouiflbient ,  &:  qui  ouvrent  la  porte  au  chois  des  parens  &  des 
amis  de  ceux  qui  nomment.  Aufli  cette  nouveauté'  fut  rora- 
fmu    pUe  par  un  autre  Synode  qui  fe  tint  bientoft  après,  où  Boniface 
fut  obligé  d'y  reconnoître  fa  faute ,  d'y  brûler  l'arrefté  qu'il 
avoit  fait  faire  dans  fon  premier  Synode ,  &  de  s'y  confcflêr 
criminel  de  léze  Majelté ,  reum  Majejlatis  :  parce  qu'il  l'avoir 
ftk  pour  fruftrer  le  Roy  d'Italie  du  droit  qu'il  précendoit  d'a- 
voir 
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ér  de  l*E mpire.  n.f 
voir  clans  Tclccîtion  de  l'Evcfquc  de  la  Ville  ,  au  moins  pour  la  An  ftu 
confirmer  ou  pour  la  rompre.  Voila  comme  les  Synodes  ou  de  N.  S. 
Conciles  dans  Icfquels  lcPapemcfme  a  préfiJé  fe  contredi-  Conciles 

fenc  6c  dc'truifcnt  les  Arreftez  les  uns  des  autres.  Bonihice  1UI  & 

j  i    c  '        '  o  contre" 

mourut  incontinent  après,  n  ayant  tenu  le  oicgequunan  &:  ^rcm 

deux  jours.  Il  bâtit  une  Eglifc  magnifique  en  l'honneur  de  Mort  de 
S.  Michel  :  car  le  Pape  renouveloit  &  avançoit  fort  cette  Boni fact 
vieille  erreur  du  fervice  des  Anges  qu'il  fourroit  parmy  les//. 
Chreftiens.   Nous  ne  parlons  pas  icy  de  TEpitre  qu'on  luy  at- 
tribue d'avoir  e'erite  à  Eulalius  prétendu  Evefque  d'Alcxan-  De  fin 
drie,  fur  la  reconciliation  de  l'Eglife  de  Carthagc ,  qu'on  vou- 

Epure  à 

loft  avoir  elle  fèparcc  de  la  Romaine  il  y  avoir  plus  de  cent  H  *  tf" 
ans  :  parce  qu'elle  eft  manifeftement  fuppofce ,  comme  le 
Cardinal  Baronius  l'a  prouve  ,  &:  pluficurs  autres  le  reconnoif- 
fent  après  luy.  Cependant  elle  a  efte  produite  il  y  a  plus  de  fix 
cens  ans  par  les  flatteurs  du  Siège  de  Rome  pour  prouver  fa 
Souveraine  puiflance ,  a  cfté  alléguée  par  pluficurs  en  ces  der- 
niers rems  pour  cela  mcfme  ,  eft  inférée  dans  les  tomes  des 
Conciles  ôc  dans  les  Décrérales,  &:  cft  rapporte'c  par  le  Décret 
A:  reconnue  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  en  Ton  Edition  page 
C.  Ad  hoc ,  7.  en  ces  mots ,  Ce  chapitre  je  lit  en  mefmes  paro* 
les  (Uns  fEpitre  de  Bonif&cc  à  Eulalius.  Les  brigues  &:  les  conte- 
thtions  furent  fi  violentes  après  la  mort  de  Boniface»  que  le 
Siège  fut  vacant  plus  de  deux  mois ,  &c  qu'on  ne  pût  luy  don- 
ner de  Succeflcur  que  le  premier  jour  de  Tannée  fuivante. 

En  ce  tems  il  fe  tint  auflï  un  Synode  à  Tolède  fous  le  règne  2,CW>- 
dcTheudis,  dit  Kîdorc  de  Sevillc,  ou  fur  la  fin  du  regne IcdcTo- 
d'Amaury  ,  diicnt  les  autres.   Ce  Synode  drcfTa  peu  de  Ca-  tede. 
nons  pour  le  règlement  de  la  difcîpline.    Le  1.  ordonne 
que  ceux   qui  avoient  cfté  alTcrvis  dés  leur  enfance  à 
cftrc  Clercs  ,  fulTcnt  mis  en  leur  liberté  ,  fi  puis  après 
ils  vouloient  Ce  marier.   Et  il  eft  ordonne'  de  mcfme  des 
Moynes ,  que  quand  ils  auroient  atteint  1  age  de  dix  huit  ans, 
on  leur  demandait,  fi  c'eftoit  leur  volonté  de  demeurer  ainfi, 
&  non  point  avant  cet  âge  j  &  que  les  Diacres  ne  ftuTcnt 
V.  Partie*  point 


VJ6  Histoire  ^  l'Eglise 

An      point  reccus  en  cette  charge  avant  l'âge  de  ij.ans.1 
de  N.S.onjonne  qu'aucun  Qerc  depuis  le  degré  deSoudiacrc  nede- 

meurafl  avec  une  femme,  foit  qu'elle  fuft  librc,foit  qu  elle  fuft 
Monts-  ferve.  Dans  ce  Synode  il  n'y  avoic  que  fept  Evefques ,  entre 
ntu  Ar-  fefquels  préû  doit  Montanus  Archcvefque  célèbre  pour  fa  do- 
ftrine;  duquel  on  adeuxEpitres ,  l'une  à  l'Eglife  de  Palence, 
rllcdc  &  rautre  au  M°ync  Thuribius.  Ce  Prélat  fut  aceufé  d'impudi- 
'  cité ,  &  Ton  dit  qu'il  fe  juflifia  en  tenant  long-tems  des  char- 
In(le  bons  ardens dans  fon  aube  fins quil  y  parut!  Jufte  Evefque 
£Vrgl.  d'Urgclqui  a  écrit  fur  le  Cantique  des  Cantiques  eftoie  auffi. 

l'un  des  Prélats  qui  affilièrent  au  Concile  de  Tolède. 
Sédition     Dés  le  commencement  de  cette  année  il  eftoit  arrivé  une 
sC.P.  fort  grande  fcdition  à  Conftantinople,  qui  dura  pluficurs  jours,, 
liv  TaT  avanc  e^  excitée  Se  fomentée  par  Hypatius  Patrice  &:  par 
Chrom-  Pompeius  &  Probus  Coulîns  germains  ,  qui  efroient  neveux 
*L  ou  petis  fils  de  l'Empereur  Anaftafe ,  &  qui  efpéroient  fe  re- 
mettre  fi  bien  dans  la  grâce  du  peuple  qu  ils  pourroient  le  lai- 
fir  de  l'Empire.  En  effet ,  après  que  Juftinien  euft  cfté  renfer» 
me  quatre  jours  dans  fon  Palais  fans  en  ofer  forcir ,  le  cinquiè- 
me les  peuples  mutinez  proclamèrent  Hypatius  Empereur,  &: 
luy  mirent  un  colicr  d'or  au  cou  ,  au  lieu  d'un  diadème  autour 
de  la  tefte.  Comme  il  s'avançoit  vers  le  Palais  pour  s'en  em- 
parer ,  Juftinien  épouvanté  fe  préparait  à  s'enfuir  :  mais  il  (ut 
retenu  par  l'Impératrice ,  qui  luy  confeilla  de  tenir  bon  contre 
ces  rebelles.  Ce  confeil  réuffit  :  carBelifaire &Mundus  ,ou 
Narfes,  vinrent  fi  à  propos  à  fon  fecours,  qu'ils  repouflerent  les- 
mutins,  prirent  Pompeius  &  Hypatius,  que  l'Empereur  fit  éxc~ 
cuter  aulTi  toit ,  leur  trahifon  eftant  trop  énorme  pour  pouvoir 
obtenir  grâce ,  &  grande  quantité  de  féditicux  furent  tuez  fur. 
la  place.  Dans  cette  fcdition  on  mit  le  feu  au  Prétoire  &c  à: 
quantité  d'autres  édifices,  l'Hofpital  de  Samfon  y  fut  réduit  en 
cendres  &:  tous  les  malades  qui  y  cftoient  fuient  brûlez;  Les 
Moynes  ne  manquèrent  point  de  fe  mêler  bien  avant  dans  ce 
A^ec    tumulte  a  leur  ordinaire  :  car  ils  arrachérenr  des  prifbnnicrs 
maj].icr<  d'entre  les  mains  des  Officiers  de  la.Jufticc.  Le  meurtre  y  fut 

li  grand 
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fi  grand  qu'il  y  eut  jufqucs  à  trente  raille  perfonnes  de  tuées,  An  yjf" 
faon  le  récit  de  Procopc.  Pour  appaifer  le  peuple  l'Empereur  de  N.S* 
rut  contraint  de  chafler  Tribonien,  Intendant  des  finances ,  &: 
Jean  le  Cappadocicn  Préfet  du  Pre'toire ,  parce  qu'ils  citaient 
extrêmement  liays  à  caufe  de  leurs  rapines  &  violences.  Mais 
comme  ces  émotions  de  peuples  d'ordinaire  ne  font  que  des 
feux  de  paille  qui  s'élèvent  bien  haut  &  qui  ne  durent  point,  dppAÙ 
parmy  lefquclles  pourtant  il  cft  très- dangereux  de  fe  mefleri-^' 
quand  la  lédition  fut  appaifée ,  ils  furent  rappelez  &:  furent  au 
mcfme  crédit  qu'auparavant.  Jultinicn  fit  auffi  rebâtir  les  Egli- 
fes  ,  les  Palais  &:  les  édifices  qui  avoient  cfté  brûlez.  Et  pour 
crapefeher  qu'à  l'avenir  il  n'arrivaft  plus  de  fcmblablc  émeute 
il  défendit  aux  habitans  défaire  le  meftier d'armurier  &  de  . 
vendre  des  armes  aux  paniculicrs.il  ordonna  auflî  qu'on  n'euft 
point  cfgard  en  juftice  aux  dépofitions  faites  par  les  Juifs  ^ 
par  les  hérériques  contre  les  orthodoxes,  Se  que  les  hérétiques  trU, 
n'auroîcnt  pas  le  pouvoir  de  recevoir  ni  hérédité  ni  legat. 

Si  Ton  veut  croire  Cyrille  ,  Auteur  fort  fufpeft  dont  nom  °riien^ 
avons  parlé ,  les  Origéniftes  fe  réveillèrent  en  ce  rems  ,  fc  glU-  Wi 
lercnt  parmy  les  Moynes,  principalement  de  la  Pak  ftine  ,  &:  y 
fourrèrent  leurs  erreurs.  Mais  un  Anachorète  en  fut  retiré  par 
une  vilion  que  luy  fit  voir  Cyriaque  un  autre  Moyne  célèbre. 
Car  l'ayant  pris  par  la  main  il  le  mena  dans  un  lieu  fort  téné- 
breux &T  puant  >  où  un  feu  épouvantable  citait  allumé,  dans  Ie- 
cud  il  luy  montra  Origénc,  Ncltarius,  Apollinaire ,  Eutyches 
ic  Sévère  :  ce  qu'ayant  veu  il  ne  manqua  point  d'abjurer  auflî 
toft  Ton  hérélie.  Maisn'eft  ce  pas  plutolt  par  des  argumens 
tirez  de  la  Parole  de  Dieu  qu'il  fuir  convaincre  les  erreurs, 
que  par  des  ridions  &  vidons  de  Moynes.  Do  telle  nature  eft 
encore  ce  que  le  mcfme  Cyrille  récite  de  l'Abbc  Sabas ,  qu'il 
frappa  d'obfcurité  trcs-cfpefTc  en  plein  midy  des  foldats  qui 
citaient  envoyez  par  des  Orîgcnittcs  pour  tourmenter  les 
Moynes.  Par  ces  contes  fabuleux  de  Viiîonnaires  on  peut  ju- 
ger de  la  vîc  de  Sabas  rapportée  par  Cyrille ,  que  le  Cardinal 
Baronius  nous  a  voulu  donner  dans  Ces  Annales. 

i  Vers 


nS    ~M      Histoire^  l'Eglise 
An  53'.     Vers  la  fin  de  cette  année  mourut  Cabades  Roy  de  Perfev 
de  N.S.  apres  avoir  règne'  trente  ans.  Cofrohes  fon  fils  luy  fiiccéda 

C]°^°'R  clu*1  en régna quarantehuit. 

àiPerjè     Nous  avons  veu  cn  l  in  *lL  cIue  TllibaucI'  Gontaire  &  CIo- 
fiiccêdl  .yaud  ms  du  *W  d'Orléans  CJodcmir  furent  laiflez  entre 
*  Caba  les  mains  de  Clotîlde  leur  Ayeuje  qui  prit  un  grand  foin  de 
des.      leur  éducation.  Mais  cette  année  Childebert  leur  Oncle  Roy 
Childe*  de  paris  craignant  qu'eftant  devenus  grands  ils  ne  fc  maintint 
fart  &çcnt  en  la  fucceflion  du  Royaume  de  leur  Père,  les  tira  par 
C  outre  fincffe  jes  mains  de  Clotilde,luy  faifant  accroire  qu  il  les  vou- 
UursNc  \°xt  ^'lTC  déclarer  Rois ,  las  mit  entre  celles  de  Clotairc  Roy 
yens,     de  SoifTons ,  &c  luy  perfuada  ou  de  les  faire  mourir ,  ou  de  les 
Grcg.  de  tondre  &  les  mettre  dans  un  Monaftére.  Clotairc  fut  fi  déna- 
Aymoin&  tur^  ^  ^  cruel  clu  ^  ^c  pafTcr  fon  efpee  au  travers  du  corps  du 
plus  jeune  nommé  Thibaud.  Gontairc  fon  frère  voyant  cette 
inhumanité  vint  fc  jeecer  aux  pieds  de  Childebert,  qui  eftant 
touché  de  fes  larmes  pria  Clotairc  de  luy  fauver  la  vie.  Mais 
ce  Barbare  luy  reprocha  que  c'eftoit  luy  inefme  qui  cftoit 
l'Auteur  de  cette  exécution »  &  luy  dit ,  que  fi  par  foiblefle  il 
changeoit  de  refolution ,  il  le  tueroit  luy  mcfmc.  Childebert 
effrayé  de  cette  reponfe  repouflà  fon  Neveu  &  l'abandonna 
à  l'appétit  fanguinaire  de  Clotairc ,  qui  tua  aufli  ce  jeune  Prin- 
Clon  oh  ce.  Le  troifiéme  >  qui  eftoit  Glovaud  ou  Clou ,  fut  fauvé  par 
Clovaud  des  gens  de  guerre ,  qui  le  tirèrent  adroitement  des  mains  de 
fit  fiu,  leurs  Oncles.  Pour  éviter  les  effets  de  leur  cruauté  Se  ambir 
ve'       tion , quand  il  fut  devenu  grand ,  il  fc  renferma  dans  un  Mona- 
ftére, où  ilfe  coupa  luy  mefme  les  cheveux.  Childebert  te 
Clotairc  n'en  appréhendant  plus  rien  le  fouffrirent  cn  cet 
eftat ,  &c  luy  donnèrent  des  héritages  pour  vivre  commodé- 
ment. Apres  avoir  demeuré  quelque  temps  dans  un  mona- 
ftére de  Provence  il  revint  en  France,&:  choifit  pour  fa  demeu- 
re le  village  de  Nogent ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  S.CIou ,  à 
deux  licuê's  au  deffous  de  Paris  ,  où  il  bâtit  un  Monaftére  qu'il 
donna  avec  tous  fès  biens  à  l'Eelifc  de  Paris»  où  il  vécut  feinte* 
ment.  Il  y  fut  enterre ,  &  l'on  y  montre  encore  fon  tombeau 
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avec  une  ancienne  infcripcion,  &:  il  a  cfté  mis  après  fa  mort  au  An  \\  \, 
nombre  des  Saints.  de  N.  s. 


An|  5u. 


Uan  ui.  de  N.  S.  le  f .  de  hEm- 
pire  deliiftinien,  le  6.  éAtbalaric** Ns- 
Roy  d 'Italie,  le  2.  d après  le  Cou- 
plât de  Lampadius  &  dOre/les, 
Cyel.Sol.j).  &  Lun.i.  lei.  de  lean  t. 
le  21.  de  Qhildebert ,  de  C lot aire 
&  de  Thierry  Rois  de  France. 


L 


Abonne  intelligence  à  mal  faire  ,  que  nous  venons  dcGnerre 


entre 


.  voir ,  entre  Childebert  Roy  de  Paris  &  Clotairc  Roy  de  £ 
Soiûons  ,  ne  dura  pas  Ior,g-tcmps.  Car  Childebert  s  citant  ai-  yjt  £ 
fbeie  de  Thcodcbert  Ton  Nevcu,alla  faire  la  guerre  à  Clotaire.  clotairc 
CIotildc,qui  vivoit  encore,  fit  tout  ce  qu'elle  pur  pour  les  met-  Grrg.  de 
tre  d'accord  :  mais  n'en  pouvant  venir  à  bout ,  clic  obtint  par  Tours  1 

r„  ■  *        <.  t-\.  »  it      >       .      a  r  Aymoinl. 

les  prières  a  Dieu  ce  qu  elle  n  avoit  pu  par  ion  cntrcmiie  en- 
tre  les  fre'rcs.  Car  comme  ils  avoient  tous  deux  rangé  leurs 
arme'cs,  preites  a  Ce  donner  baraille ,  il  furvint  un  fi  grand  ora- 
gcdcpluycs,  de  grefles  &:  de  tonnerres,  qi  i  tomba  iùr  le 
camp  de  Childcbcrr,  qu'il  empcfcha  le  combat  :&:  à  l'op- 
pose il  n'eftoitpas  tombe  une  goutte  d'eau  fur  le  camp  de 
Qotaîre.  Childebert  ayant  le  cœur  touche  de  cette  mer- 
veille envoia  offrir  la  paix  à  fbn  frère  ,  laquelle  fut  conclue 
entr'eux.  lean  II. 

Le  fiege  de  Rome  ayant  vaque'  ,  comme  nous  avons  dit, E ™Jîli* 
deux  mois  cVdcmy,  à  caufe  des  conreftations ,  en  finlcdcr -deR°m!- 

J    1»  1  .1        •  %/»at        ¥T  Analtalc 

nier  jour  ae  1  an  531.  ou  le  premier  de  celuy  -  cy  fut  clu  lean  I L  mbhoth. 
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An  «32.  de  nom,  ne  à  Rome,  appelé*  Mercure ,  fils  de  Projet,  te  tint  la 
de  N.  S.  chaire  trois  ans.  Les  brigues  avoient  paru  fi  évidemment  dans 
J'élc&ion  des  Papes  précédens,  &  particulièrement  de  ce  der- 
nier, julques  à  corrompre  à  force  d  argent  des  Sénateurs  pour 
donner  leur  voix  ,  que  le  Sénat  indigné  de  ces  procédures 
•^r™tf  honteufes ,  fc  vid  oblige'  à  en  faire  un  Arreft  que  nous  liions 
du  Sénat  au  jjv  9  fcs  Epîcres  de  Caffiodore,  dans  la  if.  ôd  16.  en  ces  ter- 
hskri   mss  '  âajcon(!ue  fi  trouver*,  avoir  promis  quelque  chofe  ou  par 
gnes.     i^-msfmt  oh  par  un  autre,  pour  obtenir  ÏEveJché  ou  un  Evefchè  *  le 
Contrat!  en  [oit  tenu  pour  exécrable  en  toutes  fortes.  Et  queceluy 
qui  aura  participe  k  une  telle  méchanceté  nait  aucune  voix  ,  foit 
réputé  pour  facrilége  &  foit  contraint  de  reftituer  ce  qu'il  aura  rece* 
par  jugement  du  luge  compesant.  De  plus  le  Sénat  fe  fentit  obli-, 
gé  d'en  porter  fes  plaintes  au  Roy  Athalaric,  &  le  t  Oefenfeur 
de  l'Eglife  Romaine  s'y  joignit,  tellement  que  le  Prince  y  em- 
ploya ion  authoricé  pour  donner  plus  de  force  à  l' Arreft  du 
Sénat ,  par  une  ordonnance  addreflec  au  Pape  Iean  uufme.  Le 
&  or  do-  Defenfèury  dit-il,  de  l'Eglife  Romaine  nous  eft  naguère  venu  trouver 
**nce  d»  avcc  larmes  y  &  nous  a  remontré  que  comme  il  fut  que fl ton  d'élire 
Roy  ^run  Evefque  de  Rome  ,  quelques  uns  ayant  e/pié  U  neceptè  du 
J    '  temps,par  une  tres-mefehante  machination ,  avoient  tellement  fur- 
chargé  les  facultés  des  pauvres  par  des  promejfes  extorquées,  que  mefi 
mes  les  vaijfeaux  faerez,  ce  qui  ejl  exécrable ,  en  avaient  efié  expo- 
fez  en  vente  au  \>lm  offrant.  Et  plus  la  chofe  ejl  cruelle  &  criminel- 
ie,plus  efl>  ce  une  chofe  glorieufe  de  la  retrancher  par  la  pieté .Et  après 
avoir  fait  mention  de  l' Arreft  que  nous  venons  de  rapporter,  il 
ajoute  ;  Ceftpourqmy  nous  commandons  que  tout  ce  qui  ejl  contenté 
en  cet  Arreft  foit  obfervé  &  exercé  en  toutes  manières ,  contre  ceux 
qui  en  quelque  façon,  par  quelques  perfonnes  interposées  que  ce  foie, 
Je  feront  mêlez  dans  ces  abominables  contrats.  Puis,aprcs  plufieurs 
claufes  particulières  tendantes  à  mefme  fjn ,  il  conclud ,  Noua 
voulons  &  ordonnons  que  cecy  foit  intimé  ou  donné  à  connoitre  su 
Sénat  èa»?tHflc  par  le  Préfet  delà  VtlU,  afin  que  toute  U  Gênê- 

t  C'eftoit  une  charge  ordinaire  en  ce  tems-làdaas  les  Métropoles  ou  grands  Etc- 
fchez ,  pour  défendre  les  droits  de  l'Eglife. 
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&  de  l'Empire.  131 
tiîitê  connoiffe  que  nous  recherchons  ceux  qui  font  contraires  à  /*An  55». 
Mdjefié  Divine  pour  les  punir.  Vous  aufii faites-le favoir à  Uus  /^deN.S, 
Evefques  que  far  la  grsce  de  Dieu  vous  régjffez.  Et  dans  celle  qu'il 
e'critauPrc'fet,ilclldic  ,  Afin  que  ce  bénéfice  du  Prince  demeure 
fermement  attaché  dans  le fécle  prifent  &  dans  ceux  qui  font  a  ve- 
nir, notu  ordonnons  que  tant  noflrc  préfènte  ordonnance  que  ï  Arreft 
du  Sénat  fiit  proprement  gravé  dans  des  tables  de  marbre ,  &  pofe^ 
en  témoignage  public  devant  le  Parvis  de  l'Apôtre  Saint  Pierre. 
Comme  cela  tournoi*  à  Ja  louange  de  ce  Roy  ,  aufli  certes 
cftoit-il  à  la  honte  perpétuelle  du  Cierge'.  Que  s'il  y  avoit  une 
fi  grande  corruption  des  ce  temps-là  dans  Telcclion  des  Pa- 
pes, on  peut  juger  que  ce  n  eftoit  comme  ricn,au  prix  de  ce  qui 
eft  arrive  depuis  6c  de  ce  qui  s'y  prattique  aujourdhuy.  On 
peut  encore  remarquer  icy  que  le  Sénat  de  Rome  faifoit  des 
ordonnances  pour  régler  le  Clergé  r  6c  que  le  Pape  mefme  ne 
f  y  oppofbit  pas^ 

Tandis  que  le  RoyArhalaric  travailloit  ainfi  à  Rome  pour  la  Confe- 
paix  de  l'Eglifè,  l'Empereur  luftinien  s'y  emploioit  auflî  de  Ton  rtme 
cofte'  ,  6c  délirant  de  ramener  les  hc'rc'riqucs  à  la  droite  fby  il^'^J^ 
crûr  qu'il  feroit  bon  de  foire  tenir  une  Conférence  entre  les  ^  ^ 
Evcfques  Catholiques  &  ceux  qui  eftoient  du  party  de  Se've're,/^  sé- 
qui  eftoient  encore  en  grand  nombre.  Il  fit  donc  venir  à  Con-  aériens. 
ftantinople  cinq  Prélats  orthodoxes,  entre  lefqucls  furent  Hy- 
patius  d'EphcTe  qui  porra  la  parole  &:Demetrius  de  Philipes>& 
fix  dcsScûateursde  Seve're,qui  conférèrent  enfemble  en  deux 
fe'ances ,  où  aflîfta  Stratcgius  Patrice  de  la  part  de  l'Empereur 
pour  empefeher  la  confufion.  Dans  la  première  Seflion  il  fem- 
bloir  que  les  Se'véricns  abandonnoient  la  perfonne  d'Euty- 
ches ,  ne  le  voulant  pas  juftificr  :  mais  ils  foutinrent  lado&ri- 
n^,  6c  pour  la  maintenir  alle'guérent  des  paffages  tirez  des  li- 
vres de  la  Hiérarchie  de  Denys  qu'on  difoit  eftre  l'Areopagi-^^  j** 
te.  Hypatiuslcur  répondit  qu'il  leurefioit  impofiible  de  Prouver DenjU 
que  ces  témoignages  f  iijfent  de  Denys  ,  n  ayant  efié  connus  d'aucun 
Ancien -/si  d'Athanaje^ni  de  Cyri/le,qui  rienfient  pas  manque  s  ils  les 
enffent  connus  de  les  alléguer  contre  Anus  &  Hefioriw.  Les  Hc'r  cli- 
ques 
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An  531.  qucs  ne  purent  rien  répliquer  à  cette  réponlc,qui  fait  voir  claî- 
dc  N.s.  rement  que  ces  livres  qu'on  attribue  à  Denys  Difciple  de  S. 
*   Paul ,  ne  font  point  du  tout  de  luy ,  &  qu'Us  ont  efte  compofez 
peu  avant  cette  Confcrencc.Dans  la  féconde  Scflion  on  traitta 
de  la  caufè  de  Theodoret  &  d'Ibas  :  fur  quoy  les  hérétiques  fe 
voyant  prenez  par  la  force  de  la  vérité ,  commencèrent  à  ufer 
de  calomnies  &  à  pcrftfter  en  leur  opiniâtreté.  L'Empereur 
voyant  que  la  continuation  de  cette  Conférence  ne  pouvoit 
pas  apporter  grand  fruit ,  fe  contenta  d'exhorter  puiflamment 
Jes  Sévéricns  à  rechercher  &:  à  embraffer  le  bien  de  la  paix 
qu'il  leur  orlroit ,  &:  après  cela  les  renvoya.  Cette  conférence 
paifible  fervit  au  moins  à  ramener  Philoxcne  Evcfque  de  Du- 
lichie  l'un  deux  à  la  droite  foy,commc  aufïi  plufieurs  Clercs  & 
Moyncs  qui  s'en  eftoient  détournez  auparavant. 
Pesle.       Une  pefte  dangereufe  commença  cette  année  dans  l'Ethio- 
Procopc.  pic  qui  fe  communiqua  dans  l'Orîenr,d'où  elle  pafTa  dans  l'Oc- 
cident.Elle  fur  fi  grande  en  divers  lieux  qu'elle  deferta  des  vil- 
les cntie'res. 

Paix  4-  La  guerre  avoir  duré  quatre  ans  entiers  entre  les  Romains 
VC r  &:  les  Pcrfes  avec  grande  chaleur  :  mais  les  uns  &c  les  autres 
Marcelin  commcncércnt  à  s'en  laflcr.  Cofrohes  Roy  de  Pcrfe  defiroit 
pafîîonnémcnt  la  paix,  afin  de  s'affermir  en  fon  Royaume  dont 
il  avoir  pris  pofTeflion  depuis  un  an.Juftinîen  la  fbuhaittoitauÊ 
fi,  parce  qu'il  avoit  envie  de  jetter  la  guerre  dans  l'Afrique,  où 
il  avoit  de  grandes  intelligences  contre  Gilimcr.  De  forte 
qu'il  ne  fur  pas  malayfc  d'amener  ces  deux  puifTans  Monar- 
ques à  un  Traitté  de  paix.  Elle  fut  donc  traîrtéc  $£  conclue  par 
le  moyen  de  Rufin  &:  d'Hermogenc  Maître  des  Offices  de  la 
part  de  l'Empcrcur:&  des  préfens  magnifiques  furent  envoyez 
de  paî  t  6c  d'autre  pour  en  faire  la  ratification. 
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Danf 33.  deJV.S.  k6.de  hEm-t^ï 
pereurjii/iinien>  ley.d'Athalaric 
Roy  d'Italie ,  le  22.  de  Childebert, 
de  Qlotaire  ,&  de  Thierry  Rois 
de  France  ,  Jous  le  QonjUlat  de 
Juftinien  Aug.feul^.  Cycl.Sol.io. 
& Lun.  2.  le  2.  de  lean  2.  Evejque 
de  Rome. 

I 

IUftînîen  eftant  délivre  de  la  guerre  des  Pcrfcs  tourna  tomPrêp* 
(es  foins  &  tous  Tes  efforts  à  aller  faire  la  guerre  aux  Vanda-  ratifi  de 
les  dans  l'Afrique  ;  &  en  donna  la  conduite  à  Beliu*àire,ne  pou -guerr* 
vant  choiftr  un  Chef  plus  vaillant  ni  plus  expérimente',  comme 
il  1  avoit  fait  paroitre  dans  l'expédition  de  Perfe.  Pour  cc!le-cy  ^ 
il  fit  equipper  une  puifTante  flotte  garnie  de  toutes  chofes  ne'-  rrocopel. 
ceflaires  ,  Se  y  fit  embarquer  toutes  les  meilleures  troupes. *  dc  la 
L'Empereur  qui  mettoit  plus  fà  fiance  fur  l'afliftancc  Divine  và"^". 
qu'en  la  force  de  fbn  armee  ,  tacha  de  l'obtenir  par  beaucoup 
d'œuvres  de  pieté.  II  fit  des  loix  contre  les  hc'rc'tiqucs  &  fur 
tout  contre  les  Ncftoricns.  11  repara  des  Eglifcs  anciennes  & 
en  bâtît  de  nouvelles      fur  tout  employa  plufieurs  jours  en 
j.ûncs  &  en  oraifons  pour  obtenir  la  bénédiction  du  Ciel  fur 
Ton  deflein.  Il  ne  voulut  point  fouffrir  qu'il  y  euft  dans  Ton  ar- 
mée aucun  foidat  qui  ne  fuft  Chrcfticn  &  qui  ne  fufb  baptizé. 
Et  quand  la  flotte  fut  prefte  à  partir.,  il  la  fît  benir  félon  la  cou- 
tume. Bcliilairc  y  établit  auffi  une  bonne  &  exacte  difeipline, 
qui  rctranchoit  les  vices  &  les  defordres.  Il  fît  mourir  deux 
V.    Ptriie.  R  MalTagc'tcs 
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An  MafTagétcsqui  avoient  tue  un  homme  qui  s'eftoie  moque  d'eux 
de  N.  S.  de  ce  qu'ils  cftoient  yvres.  Apres  tous  ces  bons  préparatifs 
Belifaire  accompagne' de  fa  femme  Antonine ,  fie  lever  les  an- 
chres  &:  commença  fon  voyage.  Au  mois  d'Aouft  (à  flotte  ar- 
riva fur  les  coftes  de  Sicile  ,  où  elle  fut  rarïrcfchic  de  vivres  par 
l'ordre  dAmalafuentc  mère  d'Athalaric  qui  clominoit  fur  cet- 
te Ifle.  Ils  furent  trois  mois  fur  mer,  au  bout  defqucls  ils  abor- 
dèrent en  Afrique  dans  la  province  Bizace'nc  ,  en  un  lieu  éloi- 
gne' de  Carthage  de  trois  journées.  Ccftoit  un  terroir  fort  fec 
&  où  il  n'y  avoit  point  d'eau  :  mais  comme  on  y  euft  fair  des 
rctranchcmcns  pour  mettre  l'armée  à  couvert,  il  (brtit  de  l'eau 
douce  de  la  terre  ,  pour  abbruver  abondamment  les  hommes 
&  les  chevaux.  Belifaire  prie  cela  pour  un  augure  que  Dieu 
leur  donneroit  la  victoire.  Il  ne  permit  point  que  les  foldats 
«  fiflent  aucun  degaft ,  ni  qu'ils  prifîcnt  quoy  que  ce  foit  dans  le 

^"jfri  Pa^S  ^anS  ^  Paycr  :  ^e  ^orte  °iu'on  ne  traittoit  les  Africains  ni 
(g™    plus  ni  moins  que  les  Romains.  Ce  qui  fie  que  les  Africains 
apportèrent  en  abondance  toutes  les  chofes  néceflaires  dans 
l'armée  Impériale  ,  &c  que  pluiîeurs  s'y  joignirent ,  parce  qu'ils 
eftoient  bien  payez.  Le  Gouverneur  de  Tripoli  (è  déclara, 
d'abord  pour  elle.  Joint  qu'il  y  avoit  long-ecms  que  les  ortho- 
doxes gemilToicnt  lous  le  joug  des  Vandales  Ariens ,  &:  qu'ils 
fc  réjouirent  quand  ils  virent  les  Romains  entrer  dans  leur 
pays ,  parce  qu'ils  efperoient  d'cftxe  délivrez  par  leur  moyen. 
L'Armée  commandée  par  BelifTaire  arriva  pies  de  Carthage 
le  zf.  de  Septembre  la  veille  de  la  fefte  de  S.  Cyprien  qui  en 
avoit  cfté  Evefque.   Cela  fervic  à  donner  du  cœur  aux  Afri- 
cains qui  s'eftoient  joints  aux  troupes  Impériales.  Car  ils  at- 
taquèrent les  Vandales  qui  cenoient  l'Eglife  dédiée  au  Nom 
de  ce  Martyr  &:  les  en  chalTércnt  ;  tellement  qu'ils  y  célébrè- 
rent larefte  avec  une  joyc  &c  une  magnificence,  qui  furent  une 
cïpécc  de  triomphe.  Amatas  frère  de  Gilimer  fut  tué  en  cet- 
€Hmtt  tc  attaq»re  >  &C  OC  Prince  fut  fi  fort  abbattu  de  cette  mort  qu'il  ' 
sc'ifuu.  cn  penj*a  perdre  l*c£priç  ,  &C  que  (ans  fonger  à  fc  dérendre, 
comme  ii  le  pouvoir.)  il  s'enfuit  de  Carthage,  après  avoir 
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fcit  mourir  Hilderic  te  plufieurs  de  ceux  qui  cftoîenr:  en  pri"  An 
fbn  avec  luy.    BcliiTaire  fit  faire  aire  à  Ces  troupes  &:  ne  voulut  de  N.S. 
pas  entrer  la  nuit  dans  une  grande  ville ,  de  peur  dy  apporter 
du  defordre  te  du  pillage ,  qu'il  vouloit  éviter  :  parce  qu'il 
cftoit  venu  pour  charter  les  Vandales ,  te  non  pour  moleftcr 
les  habitans  du  pays ,  mais  plutoft  pour  les  délivrer.  Il  atten-  Bdifaire 
dit  donc  que  le  jourfuft  venu  ,  te  dés  le  matin  il  appcrçcut  fa  prend 
flotte  qui  aborda  à  la  faveur  du  vent.  Les  habitans  de  la  ville  Cart^-^ 
luy  ouvrirent  les  portes  te  le  receurent  comme  leur  Libe'ra-^^  ™f 
teur.  Le  Geôlier  de  la  prifon  voyant  tout  cela  ,  mit  en  liberté  ^ 
grande  quantité'  de  riches  Marchands  que  Gilimcr  avoit  fait  Gilimer. 
emprifonner,  penfant  les  faire  mourir  ce  jour-là.  Il  avoit  un 
autre  frère  nomme  Zanzon  qui  cftoit  en  Sardaignc  avec  des 
troupes  ,  que  Gilimer  manda  pour  le  venir  fecourir  te  pour  af- 
iiéger  Belifairc  dans  Carthage.  Ce  grand  Capitaine  fans  les  y 
attendre  alla  au  devant  d'eux,  leur  donna  bataille,  tua  Zanzon 
te  contraignit  Gilimer  de  prendre  la  fuite  en  Numidic,  avec  la 
plufpart  de  (es  Vandales.  Tous  ces  heureux  fucce's  arrivc'rent 
en  trois  mois ,  terme  Ci  court  qu'il  parut  bien  que  Dieu  avoit 
conduit  te  heureufement  termine  cette  grande  entreprife 
pour  le  fbulagcmcnt  &:  la  confolatîon  des  fidèles  affligez.  Et 
ainfi  l'Afrique  fut  reconquife  par  les  Romains  après  pj.ans  que 
Carthage  fut  prifepar  les  Vandales.   Nous  avons  remarque' 
comme  le  Roy  Genfcric  avoit  dcmoly  toutes  les  forterefTcs  te 
toutes  les  murailles  de  toutes  les  villes  d'Afrique  ,  à  larefcrvc 
de  Carthage  ,  afin  d'empefeher  les  Africains  de  Ce  révolter  te 
de  fc  failîr  de  quelques  fortes  places.  Ce  confeil  qui  fembloie 
utile  aux  Vandales  au  tems  de  leur  conquefte ,  leur  fut  préjudi- 
ciable en  celuy-cy ,  &:  donna  moyen  à  Belifairc  de  fe  rendre 
maître  de  tout  le  pays  fans  aucune  réliftance.  Les  nouvelles  de 
cette  belle  Conquefte  furent  bien-toft  portées  à  Juftinicn, 
comme  il  paroit  par  fes  Digeftcs  qu'il  fit  publier  au  mois  de 
Décembre  ,  où  il  fait  mention  de  cette  victoire  fignalce,  te  en 
fit  rendre  grâces  folennelles  au  Seigneur  des  batailles. 

Le  Il.Concile  d'Orléans  fut  convoque  cette  année  (  félon  le 
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An  533-  calcul  du  Jcfuice  Sirmond  )  oùîlfc  trouva  trente  Evctques, 
de  N.S.  cntre  lcfquels  eftoient  célèbres  Elcuthere  d'Auxcrre  ,  Lau- 
\ fdOr  to  de  Coutance  ■  Sterne  d'Auranchc  ,  &:  Injuriofus  de 
Lns.  ""Tours,  qui  drefTérent  vingt  deux  Canons  fur  la  Difcipline  de 
hardief  l'Eglifc.  On  récite  d'Injuriofus  que  comme  le  Roy  Clotaire 
fi  dln-  voulut  prendre  le  tiers  du  revenu  des  Ecclcfiaftîqucs ,  il  n'y 
jurio/M  eut  qu'Injuriofus  qui  s'y  oppofa ,  &:  qui  luy  dit  hardiment  nue 
dcTonn  Dieu  luy  ofteroie  Ton  Royaume ,  s'il  oftoic  les  biens 
&:  qu'il  ne  confentiroit  jamais  à  une  ordonnance  û  il 
Roy,quc  l'on  croioit  devoir cftrc  offenfc'  de  cette  rëponfe  har- 
die,cn  fut  touché  d'admiration,  ne  fongea  plus  à  faire  cette  le- 
vée,&:  honora  Injuriofus  ,  comme  un  digne  Prélat  qui  avoic 
foutenu  les  droits  de  l'Eglifc. 

L'an  f  $ 4.  de  N.  S.  le  y.  de  Lift i- 
nten  Empereur le  S.  &  dernier 
d*_Athalaric  Roy  d Italie?  le  23. 
de  Childebert ,  de  Clotaire  &  de 
Thierry  Rois  de  le  rame  -,fius  les 
Confias  liiftinien  <_Aug.  4.  &  De- 
cirn  Theodorm  Paulmus.  Cycl. 
Sol.u.  &LU/1.3.  le  3.  de  \ea112. 

Cilimer  Ilimer  ayant  perdu  la  bataille  fe  fauvaen  Numidie  avee 
tr"  ,  &  \JS  ce  qu'il  pût  ramaflèr  de  les  Vandales  ,  fe  retira  fur  une 
?"'LT  montagne  forte  «Mette  &  de  difficile  accez.  Bclifaire  l'y 
Proco£! ?  pourfuivit  &  l'y  fit  aflîeger  ,  où  il  foutint  le  fiege  l'efpace  de 
fir*  trois  mois.  Enfin  toutes  choies  neceflàircs  pour  la  vie  man- 
quant 

Digitized  by  Google 


é  de  i/E  MPIKI. 

quant  à  G  ilimcr,il  pria  ceux  qui  le  tcnoienc  aflîcge  de  fi  prcs,de  An 
luy  envoyer  un  pain ,  une  cfponge  &  une  harpe  :  un  pain  pour  de  N.  S. 
fubvenir  à  fa  faim,  une  cfponge  pour  efluyer  fcs  larmes,  &  une 
harpe  pour  radier  à  fe  conioler  dans  la  trifteflè  &  detrcffe 
de  iba  ctprit.   Er  ainfi  il  fut  contraint  de  Ce  rendre  à  la  mer- 
cy  de  Bclîfaire  qui  le  fit  enchaîner  pour  le  mener  en  triomphe 
à  Conftantinoplc.  Belifàire  ayant  achève  fi  promptement  & 
fi  hcurcuiemcnt  cette  guerre  de  fi  grande  importance,  deman- 
da permiflîon  à  l'Empereur  de  retourner  àC  P.  ouileftoit 
averry  qu'il  y  avoit  des  envieux  de  fa  vertu  de  de  fon  bon- 
heur ,  qui  le  calomnioicnt  comme  s'il  euft  afpire'  à  l'Empire. 
Jultinicn  luy  permit  de  revenir  :  mais  avant  que  partir  de  l'A- 
frique ,  il  mît  ordre  aux  affaires  de  la  Province  &c  y  laiflà  Sa- 
lomon pour  Lieutenant.  L'Empereur,  pour  faire  voir  qu'il  ne 
croioît  rien  des  aceufations  qu'on  luy  avoit  faites  contre  Be- 
lifaire,luy  ordonna  l'honneur  du  triomphe.  II  fut  fort  ma-  Trhm- 
gnifique  ,  où  Ion  étalla  en  pompe  publique  les  riches  meubles  pbe  de' 
dor  &  d'argent  ,  &  les  dépouilles  des  Rois  des  Vandales,  lef-  SelifiU 
quelles  cftoient  très  -  pre'cieufes  &  en  très -grand  nombre:™- 
parce  que  depuis  un  fie'cle  ils  n  avoient  cefle  de  voler  &  de 
ravager  de  tous  coftez  &  fur  tout  de  piller  la  ville  de  Rome. 
On  5it  que  parmy  ces  richefies  fe  trouvèrent  auiîî  les  vaif- 
féaux  facrez  d'or  &  d'argent  du  Temple  de  Jerufalem  que  Ti- 
re avoit  pris  à  la  dcftruâïon  de  Jerufalem  qu'il  avoit  fait  por- 
ter à  Rome  en  triomphe  &:que  Gcnferic  avoir  tranfportez  en 
Afrique.  Juftinien  les  fit  reporter  à  Jc'rufalem  pour  en  déco- 
rer les  Temples  des  Chreftiens ,  eftimant  qu'ils  leur  apparte- 
noienr.  Entre  les  Vandales  enchaînez  qui  paroiiToient  dans 
ce  triomphe  par  la  grandeur  de  leurs  corps,  eftoitmene'Gi- 
limtr  couvert  d  une  robbe  de  pourpre  ,  comme  un  exemple 
de  la  Juftice  divine  &:  de  I  inconftanec  des  affaires  du  Mon- 
de. Quand  il  fut  prefenté  dans  l'Hippodrome  en  préiencedc 
tout  le  peuple  devant  1  Empereur  quieftoit  aflîs  fur  un  haut/*/;'f  ", 
throne ,  il  s'ecria ,  Vanité  des  vamtez ,  tout  ejî  vamté.  J'  .fiinicn^^^ 
prenant  pitié  de  luy,  ne  le  fit  point  mourir,  comme  toutefois  ïl  ]tnir.  * 
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An  ï$4.  avoît  mérité  ,  mais  luy  donna  Se  à  fes  parens  quelques  terres 
de  N.  S.  dans  Ja  Galatie  pour  y  dcmeurer.Et  il  l'cuH:  créé  Patrice,  n'euft 
efté  qu'il  ne  voulut  point  abjurer  l'héréfic  Arienne.  Il  pourvût 
aullî  libéralement  a  la  fubfiftcnce  des  frères  &:  de  la  pofterite 
d'Hiideric>  reconnoilîant  qu'ils  cftoientdcfcendus  de  l'Empe- 
//  r/ta-  rcur  Valentinicn.il  ne  fc  contenta  point  d'avoir  reconquis  l'A- 
bltt  un  fri^ue,  mais  cette  année  Se  la  fuivante  il  y  fit  établir  un  bon  or- 
bon  or-  dre  par  tout,  (bit  pour  la  police  foit  pour  l'Eglilê.Il  créa  Arche- 
dre  danslaus  Préfet  Prétorien  qui  s  eftendoit  fur  toute  l'Afrique  ,  &  fit 
CAfrt-  qUC  jc  (jc'gc     plc'fcc  fuit  à  Carthagc.  Il  ordonna  que  les  fepe 
*  '      provinces  fuflent^adminiltrées  par  leurs  luges ,  que  Carthage, 
Bizace  Se  Tripoli  eufllnt  leurs  Relieurs  Confulaires,&:  que  la 
Numidie  Se  les  deux  Mauritanies  fuffenc  gouvernées  par  leurs 
Préfidens  II  fit  fermer  de  murailles  la  vi  lie  de  Bagaia,&:  la  nom- 
ma Theodoriane  du  nom  de  fa  rcmc.Il  fit  aufli  ceindre  de  mu- 
railles la  ville  d'Adrumct  &la  fit  appeler  Juftinianée  de  fonNô. 
On  trouve  aufli  que  Carthagc  fut  ainfi  nommée  de  fon  temps. 
Sur  tout     Le  plus  grand  bien  qu'il  fit  aux  Maures  fujets  de  ion  Empi- 
pour  ce  re  fut  qu'il  les  fit  inftruire  en  la  religion  Chrefticnnc.  Sur  touc 
qui  eîl  il  eue  un  grand  foin  de  pourvoir  au  rétablifTement  des  Eglifcs 
de  U  re  orthodoxes,  qui  avoient  efté  fi  long-temps  dans  la  fourfranccil 
llïlon-    leur  fie  rendre  les  biens  qui  leur  avoienr  efté  oftez  ,  &cha(Ta 
autant  qu'il  pût  des  Eglifcs  les  Ariens  qui  y  avoient  efte  taillez. 
Il  bâtit  plufieurs  Temples,  &:  fut  ioigneux  a  reconnoître  Se  en 
fon  particulier  &:  dans  le  publicque  la  victoire  qu'il  avoit  rem- 
portée de  fes  ennemis  venoit  de  la  main  de  Dieu  ToutpuiiTanc 
Se  Tout  bon.U  reconnoit  auflî  avoir  cité  aydé  pat  les  prières  de 
De  la  la  Vierge  Maric;comme  cela  fe  void  dans  cette  grande  Action 
dijferen-  de  grâces  qu'il  fait  à  Dieu,laquelle  fc  lit  en  la  Préface  du  Code 
ce  de    touchant  l'office  du  Préfet  Prétorien  de  1' Arnque>où  il  dit, Nous 
c*r*d  ^emAn^ons  aufi  ce^a  Par  kstr**m  ^e  ^  Sai"!e  &glorienfè  Marie 
Saints1        ^€®ieu  &  to^jours  l'orge.  Où  cft  àremarquer  qu'il  ne  prie 
d'avec    cluc  ^'cu  &  nc  rcnc^  grâces  qu'à  Dieu,  Se  qu'il  ne  prie  point  la 
i'fnvo-  Vierge  Se  nc  luy  rend  point  grâces  &:  qu'il  ne  la  prie  point 
catiçn.   quelle  prie  Dieu  pour  Iuy;mais  que  feulement  fui  van  t  la  coutu- 
me qui  s'introduifoic  infenûblemcnt  dans  TEgiifc  depuis  envi- 
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ronun  ficelé  ,  il  prie  Dieu  far  les  prières  que  faifoit  LVierge->Kn  W 
ou  en  rendant  grâces  à  Dieu  il  rcconnoitque  le  bien  luy  eft  vc-  ^c  N«S» 
nu  par  les  prières  de  la  Vicrge.Tout  de  mcfme  que  dans  le  Ca- 
non de  la  McfTe  il  y  a,Nouste prions ,  Seigneur , par  les  mérites  & 
far  les  prières  des  Saints.  Et  bîen  que  c'euit  cfte  une  chofe  incon- 
nue jufqucs  au  Concile  de  Nicée,comme  nous  l'avons  veuë,  fi 
eiteeque  cette  erreur  eft  différente  de  celle  par  laquelle  on 
s  adreiTe  directement  à  la  Vierge  Marie  ou  aux  Saints,  pour  les 
prier  ou  d'intercc'der  pour  les  hommes  ,  ou  de  leur  envoyer 
quelques  biens,comme  on  le  fait  aujourd'huy. I'avouë bien  que 
celle-là  a  cfte'  un  degré  &r  un  acheminement  a  celle-cy.  Mais 
tant  y  a  que  celle-cy  n'eftoit  pas  encore  dans  l'ufage  commun, 
&:  public;&:  il  n'y  avoir  point  encore  alors  de  Litanies  addref- 
fees  ni  à  la  Vierge  ni  aux  Saints,mais  à  un  fèui  Dieu. 

Le  Comte  Marccllinflcuriilbit  en  ce  tems.Caril  mit  au  jour  LtCom» 
uneChroniquc  qu'il  commença  là  où  S. Jérôme  avoir  finy,&ia-  te  Mar* 
quelle  il  termina  à  cette  année.  Aurc'lc  Calîlodore  loue  fbrt  cet  ce^m* 
ouvrage  au  livre  des  leçons  divines  C.17.&  ajoute  qu'il  compofa 
encore  quatres  autres  livres  de  la  ville  dcConftantinople  &de 
celle  de  Je'rufelcm. 

Des  l'année  prc'ce'dentc  les  Moynes  Acœmîtcs  avoient  re-  iesM0ym  , 
nouvele'  leur  fameufe  Queftion  ,  (avoir  fi  Ton  peut  dire ,  Qu'un  nés  é- 
dciaT, rinité  avait  ejlê  crucifie  ;  ôc  dc'puterent  d'entr'eux  Cyrc  &:  meuvent 
Eulogçvers  Jean  Evcfque  de  Rome  pour  le  prier  de  donner  une  <Fff" 
fon  avis  ou  Ton  jugement  la  de  fins.  L'Empereur  en  eftant  avcr«y**L*f* 
ty  envoya  auflî  Hypatîus  Evefque  d'Ephe'ic  Se  Demetrius  Evcf- 
que  de  Philippes  au  Pape  ,  avec  une  lettre  tres-obligeantc ,  où  Leur* 
il  y  a  pour  titre,  Au  Tres-jaint  lean  Archevcfque  de  l'Eglife  de  Ro-  del  Em~ 
me  &  Patriarche.  Puis  il  met  ces  termes;  Rendant  honneur  aupereur 
Siège  Apojiolique  &  à  Vojlre  Sainteté  (  ce  qui  a  toujours  ejïê  en  no- tean  11  ■ 
tre  deftr  &  y  est  encore  )  &  honorant  vojlre  Béatitude ,  comme  il  est 
pont  d honorer  un  Père ,  nous  nous  fommes  hatez  de  déférer  la  con- 
xoijfance  de  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  l'e/Iat  des  Eglifes  .i 
Vojlre  Sainteté.  Parce  que  notes  avons  toujours  eu  un  grand  jotn  de 
girder  l  unité  de  vojlre  Siège  Apoflolique  &  l'eftat  des  (aintes  Eglijès 
de  Dieu  qui  jujques  icj  obtient  çr  demeure  inehranlablement.  Ce  'st 
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An  m>pourquoy  fïùm  noue  fommes  hâtez,  de  foumettre  &  unir  au  Siège  de 
4c  N,  S.  yofire  Sainteté  Us  Sacerdots  de  tous  Us  quartiers  d Orient.  Et  notés 
ne  foujfrons  point  que  rien  fi  traitte  appartenant  à  Vejlat  des  Eglifes, 
quoy  que  manifefie  &  indubitable ,  qui  ne  foit  aujsï  référé  à  Vofire 
Sainteté ,  qui  est  le  Chef  de  toutes  Us  Eglifes.  En  fuite ,  il  Taverne 
des  queftions  emucs  à  Conftantinople  par  les  hérétiques,  il  luy 
explique  fa  foy ,  il  le  prie  de  luy  envoyer  des  lettres  &  au  Pa- 
triarche Epiphanc,-par  lcfquciles  il  témoigne  qu'il  reçoit  en  fa 
communion  tous  ceux  qui  croyent  la  mefme  choie  que  luy  fur 
le  fujet  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  &C  qu'il  anathématife 
ceux  qui  foutiendront  les  erreurs  qu'il  luy  marque.  11  accom- 
pagna cette  lettre  de  Calices  d'or  &:  d'argent  pour  l'Eglifc  de 
S.Pierre  Ôc  d'autres  pre'fens  magnifiques. 
Si  cette     Nous  avons  rapporté  le  commencement  de  cette  lettre  de 
lettre    Juftinicn  en  propres  termes,  afin  qu'on  en  puifle  mieux  juger  : 
atttorifi  parcc  qUC  plulicurs  prérendent  en  tirer  de  grands  avantages 
l<*  puif  p0Ur  jc  papc  $ur  quov  ji  fauc  rcmarqUcr  j.  Que  ce  n'eftoit 
fonce  de1     r       r    ,  r .  *    '  vr  i  .7: .  „j„a.t. 

i'Evef-  Pas  *ans  granc*  *incc  cluc  *  Empereur  donneit  ainu  tant  de  nat- 
que  de  teriesou  tant  de  louanges  à  l'Evefque  de  Rome  i  mais  que 
Rome,    c'eftoit  parcc  qu'il  avoit  en  veue  le  grand  dcflcîn  que  luy  &:  fes 
PrédécciTcurs  avoient  de  chaiTer  les  Princes  Gots  de  l'Italie 
«         qu'ils  avoient  occupée  à:  ufurpée  fur  l'Empire  Romain  :  com- 
me en  crier  Juftinien  en  vînt  à  bout  peu  d'années  après  eccy. 
Deffein  Pour  cet  effet  il  avoit  befoin  du  crédit  qu'y  avoit  l'Evclquc  de 
del'Eta  Rome  .   teilcment  que  c'eftoit  icy  proprement  une  trame 
pereur  d»cftat  COUVertc  du. prétexte  de  religion  ,  &  qu'il  penfoit  pour 
,nurZdJe  moins  autant  à  réunir  l'Italie  àfbn  Empire  qu'à  réunir  les 
fa.      Eglifes.  Si  donc  les  complimens  Se  les  flatteries  dévoient  cftre 
de  iàifon,  c'eftoit  principalement  en  ce  rems,  où  ils'agîffoît  de 
rétablir  l'Empire  dans  Rome  d'où  il  cftoir  (brcî  il  y  avoîr  près 
de  (bixante  ans.  Pour  efïeduër  ce  dcfll'in ,  Juftinien  Prince 
adroit  &  prudent  feut  bien  prendre  (on  tems  pour  s'h.  fiauër- 
dans  l'aifedion  du  Pape  de  la  Ville ,  lequel  comme  il  pouvoir 
aifement  ruiner  lès  prétentions ,  aulfi  (on  entremife  cftoicclle 
capable  de  leur  faire  avoir  un  heureux  fucces.  Ce  fut  pour 
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cette  mefme  raifon  que  fon  Prédcceflèut  Juftîn  fit  tant  d'hon-  An  ^4, 
neurs  mefmes  exceffifs  à  Jean  I.  &  le  Pape  les  ayant  trop  avi-deN.  S. 
dement  agréez  &:  receus,  cela  fut  caufe  de  fa  ruine.  C'cft  pour 
cela  mefme  que  nous  verrons  encore  bien-toft  qu'Agapct  fut 
fi  bien  receu  &ravorife' à  Conftantinople  par  Juftinien.  C'eft 
pour  ce  fujet  que  (es  Ambafladcurs  demeurèrent  pluficurs 
mois  à  Rome,  afin  que  durant  ce  tems  ils  y  puffent  mieux  prat- 
iquer des  intelligences.  C'cft  ce  qui  faifoit  auffi  que  Juftinien 
s'entretenoit  fi  bien  avec  Amalafucntc  ,  pour  luy  rendre  fu- 
fpctt  Theodahat,  lequel  il  prevoyoit  devoir  bien  toft  fuccc'der 
à  la  Royauté  d'Italie.  Etcecy  doit  eftre  foigneufement  remar- 
que ,  parce  que  ce  defTcin  de  Juftinien  cftoit  comme  le  pre- 
mier reflbrt  qui  le  faifoit  agir  dans  les  affaires  qui  regardoient 
l'Italie. 

Cela  pofe  il  faut  remarquer  en  2.  lieu,  que  l'Empereur  pour  t*fini$n 
mieux  couvrir  fon  dcfTcin  publia  prefque  en  mefme  tems  un  ecrtvtt 
Edit  en  forme  de  lettre  addrefTee  à  Epiphanc  Patriarche  de  C. 
P.  contre  les  Neftoricns ,  les  Eutychiens  &  les  Apollinariftcs  ;  ^  ^ 
lequel  Edic  contenoit  à  peu  près  les  mefmes  choies  que  l'Epi-  ç4  p, 
tre  qu'il  écrivoit  au  Patriarche  de  Rome.  Car  elle  commence 
ainfî ,  J 'autant  que  Vofire  Sainteté  connoijjè  toutes  les  chojés  qui  ap- 
prennent à  fEtat  Eccleftajlique ,  nota  avons  efiimé  nécejfaire  djh 
fer  envers  elle  de  ces  dtvins  abbrégez.  Et  en  fuhç,Nous  conservons 
Cefat  de  P  unité  des  tres-faintes  F.glifes  en  toutes  chofes  avec  le  Très* 
faint  Pape  de  l'ancienne  Rome,  auquel  nous  avons  écrit  le/cmblable: 
fârce  que  nous  ne  fouffrons  pas  que  rien  je  pajfe  touchant  les  affaires 
de  ÏEgUfi  qui  ne  foit  aufi  référé  a  ja  Béatitude ,  parce  quelle  efi  te      •  # 
Chef  de  tous  les  trejfatnts  Prélats  de  Dieu.  Le  Chef,  c'cft  à  dire, le  &  cUf 
premier  en  ordre,ce  qu'on  ne  de  m'oit  point  à  l'Evcfque  de  Ro-  &  autres 
me.  Et  c'cft:  ainfi  auffi  qu'il  faut  entendre  ce  que  Juftinien  l'ap-  titres 
pelle  le  Chef  de  toutes  les  Eglifès ,  dans  1  Epitrc  qu'il  luy  envoya,  ******  * 
Et  l'on  ne  trouvera  pas  cela  étrange  quand  on  verra  que  )c  WF 
mefme  Empereur  appelé  de  mefme  l'Eglifede  Conftantino-  ^me  & 
pie,  Le  Clef  de  toutes  les  F.glifes  ;  Le  g.  lé.Cod.  de  Saciol.  Ecck  f  ^  ceiliy 
&  Leg.  x.  16.  c'cft  à  dire  que  l'Eglile  de  G  P.  tenoit  le  mefme  de  C.P. 
V.  Partie.  S  lar.g 
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An  534.  rang  d'honneur  après  celle  de  Rome.  3.  De  plus  ce  mefuis 
de  N.  S.  Edic  addrefle  à  Epiphane  donne  des  qualicez  plus  avantagetifes 
à  l'Evefque  de  C  P.  que  l'Empereur  n'avoic  fait  àccluy  de  Ro- 
me. Car  le  tirre  qu'il  donne  à  celuy  de  Conftantinoplc  eft:  de 
Beatipme  Archcvefque  de  la  Fi//e  Royale'  &  Patriarche  Oecuméni- 
que ou  Fniverfel  \  an  lieu  qu  il  fe  contente  d'appeler  celuv  de 
Rome,  Tres-faint  Iean?  ArcheveÇque  de  l'Egli/è  de  Rome  &  Pa- 
triarche :  ce  qui  ell  beaucoup  moins  que  l'autre  ,  &:  il  n'y  a 
perfonne  au  jotird'huy  qui  ofc  c'erire  en  cette  manière  au  Pape. 
Et  de  mcfme  que  Jurtinîcn  avoit  écrit  à  Jean  qu'il  vouloir 
luy  déférer  la  connoijjânce  de  toutes  les  chojes  qui  appartiennent 
a  Ceftat  des  Egiifcs  ;  il  dit  la  mcfme  choie  en  aufli  forts  termes  1 
Epiphane  >  Nota  voulons  que  Vojlre  Sainteté  connoiffe  toutes  les 
chofes  qui  appartiennent  à  ÏEftat  Eccléftaftique. 

Les  Députez  qui  avoient  porte  la  lettre  de  Juftinicn  à 
l'Evefque  de  Rome  ne  le  prêtèrent  point  de  rendre  re- 
ponfe  &  de  les  renvoyer ,  pour  la  raifon  d'Eftat  que  nous  en 
avons  dite.  Enfin  le  Pape  félon  la  coutume  de  fes  Prc'de'- 
cefleurs  fit  afTcmbler  un  Synode  d'Evcfques  où  il  rut  refolu 
de  recevoir  la  Confeifion  de  foy  de  l'Empereur ,  &  d'approu- 
ver la  façon  de  parlerdont  les  Acœmitcsqui  eftoient  Ncfto- 
riens  demandoienc  la  condamnation  :  Et  l'Evefque  de  Ro- 
me renvoyant  Hypatius  &  Demetrius ,  les  chargea  d'une 
lettre ,  dans  laquelle  il  ne  manque  point  de  tirer  à  fon 
*ip*nfi  «avantage  les  louanges  Se  les  titres  d'honneur  que  l'Em- 
/n/zLC<"  Pereur  'uv  avo,t  donnez,  le  loue  de  ce  que  Mon  les 
Percnr.  "  r£%Ies  ^  ,a  difeiplinc  il  conferve  le  rcfpcd  au  Siège 
«Romain,  luy  foumet  toutes  les  chofes  dont  il  s'agit,  ÔC 
"  tâche  de  ramener  tout  le  monde  à  fon  unité'  >  comme 
"  citant  le  Chef  &:  la  Merc  de  toutes  les  Eglifes  ,  félon 
la  ré^U  des  Pères  &  les  ordjnnances  me  fines  des  Princes.  Re- 
marquez que  le  Pape  appuyé  l'autorité  de  fon  Sie'ge  &:  le 
refpecl:  qui  luy  eft  du,  non  fur  la  Parole  de  Diçu ,  mais 
fur  les  rcgles  des  Pe'res  &  fur  les  ftatuts  des  Princes- 
Apres  cela  il  témoigne  qu'il  .a  tâche' de  ramener  àl'Eglifo 
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les  Moynes  envoyez  par  les  Aœcmircs ,  maïs  qu'il  a  trou-  An  ^4." 
vc' leur  cœur  endurcy  :  c'eft  pourquoy  il  les  a  rctrarcliczde  N.S. 
de  la  communion  de  l'Eglile.  L'Empereur  reccut  fort  bien 
cette  lettre ,  ôc  la  fit  mettre  avec  fa  proft/fion  de  foy  à  la 
tefte  de  Ion  Code.   Quelques  uns  ont  révoque' cette  Loycn 
doute  ,  mais  c'eft  (ans  bon  fondement.  L'Empereur  rit 
auffi  mettre  en  vers  la  Profeflion  à  la  façon  des  Hvmnes, 
afin  de  la  mieux  imprimer  dans  icfprit  des  peuples,  & 
afin  de  la  faire  chanter  dans  les  ailcmblc'es  de  l'Eglifè. 

Pendant  que  la  queftion  des  Acccmites  s'agitoit  zKo- R/ponfi 
me,  Anatolius  un  des  Diacres  de  Rome  écrivit  à Fcrrand \ndicn *- 
un  des  Diacres  de  Carthage ,  qui  avoit  efté  difciple  de  S.  FukA ******* 
gence,  pour  luy  en  demander  Ion  avis.  Feriand  luy  fit™"^ 
réponle  qu'il  croyoit  qu'on  pouvoit  fort-  bien  dire ,  quun  tac 
de  U  Trinité  avoit  jhujfert  ,  pourveu  qu'on  y  ajoutait  en  v  . 
U  chair  :  parce  que  ce  mot  rcftrcïgnoit  lafoufTrance  à  la 
féconde  perfonne  de  la  Divinité.  Et  que  pour  ofter  tou- 
te chîcane  &  tout  foupçon  d'héréfie  >  il  eftoit  à  propos 
de  profelTer  auparavant  ,  Que  l'Elîencc  de  Dieu  Tout- 
puiiîant  eftoit  une  en  trois  perfonnes  ,  dont  Tune  ,  fa- 
voir  le  Fils  demeurant  Dieu  s'eftfait  homme,  eft  ne'  ôc 
cft  mort,  fans  que  le  Pere  ni  le  Saint  Efptit  fe  foyent 
incarnez ,  encore  que  la  Trinité'  ait  opère'  le  myftére  de 
l'Incarnation.  Cette  explication  faifoit  voir  comme  Fer- 
rand  eftoit  favant  ,  orthodoxe  ,  Se  digne  difciple  de  fon 
Maître  défunt.  Il  en  écrivit  auiîl  au  mcfme  fens  à  Se've're 
le  Scholaftique  ,  c'eft- à- dire  Avocat  do&e  &  célèbre. 
Nous  avons  veu  en  l'an       comme  Fcrrand  a  lai  (Té  en- 
core quelques  autres  Ecrits  qui  te'moigncnt  fa  doctrine  & 
L  pietc. 

Environ  ce  tems  il  Ce  tînt  un  Synode  où  Céfaire  d'Arles  Cornu- 
pre'iida  &:  où  Contumeliofus  Evelque  de  Rhiez  fut  de'pofé  'ff^fê44 
pour  (a  vie  (candaleuie.  CëTaire  en  écrivit  à  Jean  1.  Evcfque  de  '  ,< 
Rome ,  qui  luy  fit  réponfe,  approuva  la  depolîtîon  qui  en  avoit 
die'  faite  &  donna  avis  de  renfermer  Contumeliofus  dans  un. 

S    z  Mona- 
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An  f  14.  Monaftére  pour  y  faire  pénitence.  Il  en  e'erivît  auflî  au  Clergé 
de  N.S.  de  Rhiez  &  aux  Evefqucs  des  Gaules ,  &  joignît  à  Ces  lettres 
des  Canons  de  Synodes  qui  ordonnoient  la  dépofition  des 
Evefqucs  &  des  Prcftres  qui  tombent  dans  des  crimes ,  ôc  fur 
tout  en  la  cohabitation  foit  avec  leurs  propres  femmes,  foie 
avec  des  étrangères.  Ce  qui  fait  voir  comme  il  y  avoit  encore 
alors  des  Evefqucs  5c  des  Prcftres  qui  ne  pouvoient  s'afïujectir 
à  cette  dure  loy  du  Célibat  que  les  Papes  vouloient  qu'on 
obfcrvaft.Qiioy  que  cette  dcpolîtion  fuft  confirmée  par  Jean  x. 
En  ^  Contumcliofus  en  appela  à  (on  Succeflèur  Agapct  ,  lequel 
t*^tm    en  écrivit  une  lettre  à  CeTaire  ,  où  il  Ce  plaind  que  luy  &c  fes 
confrères  avoient  fait  une  chofe  au  préjudice  du  recours  de 
Contumeliofus  au  Siège  Apoftolique ,  &:  luy  mande  qu'il  a 
délégué  des  Juges  pour  connoitre  de  cette  affaire  »  &c  cepen- 
dant il  donne  permiflion  à  Contuméliofus  de  célébrer  la  Mefle 
(    &  le  rétablit  dans  fes  biens.  Car  c  eftoit  l'ordinaire  du  Siège 
de  Rome  de  favorifer  toujours  ceux  qui  y  appeloient ,  afin  d'y 
attirer  le  droit  des  Appellations  que  plulicurs  luy  di/putoient. 
^  X»U      Certicius  Roy  des  Weft  Saxons  en  Angleterre  mourut  cet- 
éï Angle-  tc  anne'c  y  ayant  régné  quinze  ans ,  &  après  avoir  tenu  quatte 
mr*'    ans  l'Ifle  de  Wicl ,  laquelle  il  donna  avant  fa  mort  à  fes  Cou- 
fins  Stufà  &  Witgard.  Son  fils  Kinric  ou  Henry  luy  fuccéda, 
qui  régna  vinpt  fix  ans. 
Âfort  de     Grégoire  de  Tours  au  livre  3.  des  affaires  de  France  c.i$.  te 
Thierry  Aymoin  liv.x.  c.14.  témoignent  que  Thierry  Roy  de  Mets  eft 
^  dt   mort  la  vingt- troifiéme  anne'edefon  règne,  laquelle feroie 
itSt    celle- cy.  Ce  pendant  Caflïodorc  femble  mettre  cette  mort 
Sigonius.  q"^0,"6  année  auparavant,difant  dans  les  louanges  qu'il  donne 
à  Amalafonte  &c  aux  Gots  qu'ils  vainquirent  en  bataille  &:  tue- 
Auquel  rent  Thierry.  Thcodebcrt  fon  fils  luy  fuccéda ,  ÔC  fut  héritier 
fuccéda  Àc  fon  grand  &  vafte  Royaume  qu'il  pofledoît  tant  dans  la 
Theode-  France  que  dans  l'Allemagne  :  &  il  le  tint  treize  ans,  dît  Ay- 
**rt'     moin  au  mefmc  lieu,  8c  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  mourut  au 
quatorzième  an  de  fon  règne.  Il  retint  l'humeur  fierc  &:  guer- 
rière de  fon  Pcre  :  car  il  fit  prefque  toujours  la  guerre ,  tan- 
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toft  contre  les  uns  tantoft  contre  les  autres.  fa  ^â 

L'Italie  eftoit  affligée  de  famine  :  mais  elle  en  fut  (bulagéc  de  N.S. 
par  les  (oins  Se  tes  libérales  charitez  de  Caffîodore  qui  eftoit 
Préfet  du  Prétoire ,  Se  par  le  bon  ordre  qu'il  y  e'tablit ,  faifant 
vendre  les  blez  à  prix  raiionnable.  Il  y  avoit  huit  ans  qu'Atha- 
Uric  y  eftoit  Roy  :  mais c 'eftoit  proprement  Amalafonte qui 
admiuiftroit  le  Royaume  fous  fon  Nom.  LesGots  qui  tiié-Mirt 
rent  leur  jeune  Roy  d'entre  les  mains  d'une  fi  fagc  Mcre  ,  pour  Mibé? 
le  gouverner  à  leur  fantaific  le  corrompirent  tellement  par  les'4rl*' 
voluptez  Se  les  débauches  qu'ils  le  firent  tomber  dans  une  fié" 
vre  hectique  en  forte  qu'il  fut  quelques  mois  à  traîner  une  vie 
languiflante.  Amalafonte  le  voyant  en  cet  eftat  Se  qu'il  ne 
pouvoir  plus  guère  vivre ,  prefta  l'oreille  à  un  traitté  fecrec 
que  luy  propolérent  Hypatius  Se  Demetrius  Evefqucs  envoyé» 
par  l'Empereur  vers  le  Pa'pe  ,  tellement  qu'ils  la  firent  incli- 
ner à  rendre  Jufttnïcn  Maître  de  l'Italie.  En  fuite  Athalaric 
eftant  more ,  elle  leur  fit  favoîr  qu'elle  continuoit  encore  dans 
lcdcfTcin  de  fe  remettre  entre  les  mains  de  l'Empereur,  ne 
croyant  pas  que  fa  viedûft  eûre  bien  aflèurée  entre  lesGors, 
à  caufe  qu'elle  avoit  choque'  les  plus  qualifiez  d'entr'eux.  Ce- 
pendanr  parce  qu'ils  vouloient  eftrc  pourvus  d'un  Roy  au  pîu- 
toft  ,  qui  fuccédaft  à  Athalaric ,  Amalafonte  fit  en  forte  qu'on 
élût  pour  Roy  Thcodat  ou  Thcodahat  fon  Neveu ,  fils  d'Her-  Theodat 
menfride  Se  d'Amalafrédc  fa  fàcur ,  efpérant  qu'il  fe  contente-/".? 
mit  du  Nom  Se  des  honneurs  qui  font  dûs  aux  Rois ,  Se  qu'il  hceda. 
laiflcToit  gouverner  comme  elle  avoit  fait  jufques-là.  Il  eft  deiTgu«I 
vray  qu'elle  Tavoit  mal  traîtte  auparavant ,  Se  luy  avoit  fait  ren-  «  des . 
dre  des  biens  qu'il  avoit  ravis  à  des  particuliers.  Mais  elle  crût00"1**' 
qu'il  ne  Ce  reflentiroit  pas  de  ces  affronts ,  par  la  confidération 
d'une  Couronne  fi  belle  dont  elle  luy  faifiit  préfènt  :  Se  elle 
tira  parole  de  lui,  avec  des  fèrmcns  exécrables ,  qu'il  luy  laine- 
loit  l'adminifcration  du  Royaume ,  comme  elle  l'avoir  eue  du 
vivant  de  Ion  fils.  Mais  dés  qu'il  vid  fon  authorité  établie ,  il  fe 
moqua  d'elle  Se  de  tous  les  fermens  qu'il  luy  avoit  faits.  Car  il 
Ja  confina  dans  une  Ifle  a  d'où  elle  ne  pouvoit  fe  fauver.  Et 
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An      craignant  que  Juftinicn ,  qui  avoit  toujours  entretenu  inrellî- 
d;  N.S.  gence  fecrette  &  amitié' e'troite  avec  elle ,  ne  s'en  vouluft  ref- 
fentir,  il  la  força  décrire  des  lettres  à  l'Empereur ,  par  lefquel- 
les  elle  l'affeuroit  que  Ton  Neveu  la  traittoic  fort  bien.   Il  les 
joignit  aux  Tiennes  ,  où  il  fe  plaignoit  de  beaucoup  d'outrages 
qu'il  avoit  rcçeus  de  la  Rcyne.  Il  obligea  auflî  le  Sénat  d'e'ci  ire 
dans  le  mefmc  fens ,  &C  chargea  de  toutes  ces  lettres  des  A;n- 
^  .  .    balîadeurs  qu'il  envoya  à  Conftantinople.   Cependant  il  rit 
■    tuër  Amalafonte  par  des  parens  de  quelques  criminels  qu  elle 

mourir  r  r  ^      ^  ^  * 

jtma/a-  avo't  exécuter  par  ordre  de  la  Jufticc.  Juftinicn  tut  averty 
fonte,  de  cette  horrible  cruauté  commile  par  Theodat  contre  la  pro- 
pre Tante,  &:  contre  une  Rcyne  dont  la  perfonne  luy  devoit 
eftre  facrc'c ,  &  par  un  de  (es  fujets  à  qui  elle  avoit  mis  la  Cou- 
ronne furlateftc.  Theodat  s'en  voulut  exeufer  envers  l'Em- 
pereur ,  en  rejettant  le  crime  fur  les  Gots ,  dont  il  n'avoit  pu 
cftre  le  Maître.  Mais  cette  exeufe  n'avoit  aucune  apparence 
de  vc'ritc'  :  veu  que  non  feulement  il  ne  fe  mettoit  pas  en  peine 
d'en  tirer  vengeance  ,  mais  mcfme  qu'il  favorifoit  ôc  avançoit 
les  meurtriers.  C'cft  pourquoy  l'Empereur  en  fut  (i  fcnfible- 
ment  &:  fi  jugement  oîfenfe',  qu'il  refolut  de  luy  faire  la  guerre 
&  la  luy  déclara.  Sans  doute  auffi  que  Juftinicn  fut  bien-aile 
qu'une  li  jufte  caufe  le  prcTcntaft  pour  entrer  dans  l'Italie ,  la- 
quelle il  avoit  grande  envie  de  réunir  à  l'Empire.  Au  refte  Pro- 
cope  témoigne  que  Theodat  fut  aulfi  incite  à  fuie  mourir 
Amalafonte  par  les  (ecrettes  follicitations  de  l'Impératrice 
Thcodora:  parce  qu  elle  favoit  que  l'Empereur  (on  mary  avoit 
defTein  de  la  faire  venir  a  Conftantinople ,  qu'elle  craignoit 
qu'il  ne  la  preferaft  à  clic  à  caufe  de  lès  vertus  &  de  fes  belles 
qualitcz. 
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L'anftf.  de  M.S.  le  8.  de  tyfttyfâ 
nien  Empereur  ,  le  i.  de  Theo- 
dat  Roy  d'Italie,  le  24.  de  Ghil- 
debert&  de  Clotaire  &  de  Thier- 
ry Rois  de  France ,  Jbids  le  Conjîi- 
lat  deBelifaire fini.  Gycl  Sol  12. 
&  Lun^.le\.dAgapetEvefquede 
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Our  conduire  la  Guerre  contre  TheodatRoydcs  Gots,  Qum 
Jultînicn  choitit  Mundus  &  Bclifaire  Chers  de  Tes  armées.  contre 
Il  envoya  Mundus  avec  de  bonnes  troupes  en  Dalmatie ,  qui  Thsodat 
cftoit  de  la  jurifdiclion  dcsGots,  pour  les  en  chaiTcr.  lis  Procopct. 
vinrent  a  fa  rencontrejuy  donnèrent  bataille  &  la  perdirent:&:  ^«efre  dit 
en  faite  Mundus  fe  faiiit  de  Salone  ville  principale  de  toute  la  Gots. 
Provincc.Qnant  à  Bclifairc,il  alla  avec  une  armée  navale  faire 
defeente  en  Sicilc>où  il  prit  Catane&Palcrmc  ôc  quelques  au- 
tresvilles.  Les  Gots  crûrent  qu  il  neprendroit  pas  fi  facile- 
ment Syracufe  qui  eftoit  plus  forte.   Mais  Bclifaire  ayant  raie 
approcher  fes  navires  des  murailles  il  reconnut  que  les  mats 
de  lès  vaiiïeaux  eftoient  plus  hauts  que  les  fortifications  de  la 
villtfî  C'eft  pourquoy  avec  des  machines  jj  fit  guinder  des  ef- 
quifs  au  haut  des  mats,  &  y  fit  monter  des  gens  de  trait ,  qui  de 
là  tiroient  ayfement  dans  la  ville.  Cette  invention  nouvelle 
furprit  &:  étonna  tellement  les  habitans  &  les  foldats  qu'ils  le 
rendircntiôVBelifairc  y  entra  le  dernier  jour  de  Decembrcau- 
qucl  ion  Confulat  expiroir» 
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An  53*.  Juftinien  fâchant  que  nos  Rois  de  France  tenoient  la  me£ 
de  N.  S.  me  foy  que  luy,&  qu'ils  ne  fouffroient  point  les  Ariens  en  leur 
domination ,  leur  envoya  des  Ambafladeurs  avec  des  préfens, 
pour  les  inciter  à  faire  la  guerre  aux  Gots  ennemis  de  la  droite 
foy.  Theodat  d'autre  collé  tacha  de  les  attirer  dans  fon  party, 
en  leur  promettant  de  remettre  la  Provence  entre  leurs 
mains. 

œuvres      Comme  l'Empereur  eftoit  dcvotîeux,  aufli  s'eftoitil  pre- 
dt  ch*-  par(j  à  cette  guerre,  comme  il  avoit  fait  en  celle  des  Vandales, 
n"'  /r  Par  ^cs  œuvrcs  ^c  pieté ,  de  charité  &  de  jufticc.  Il  fit  beau- 
de  lEm  couP  d'aumônes,  il  bâcle  des  Eglifes ,  il  publia  pluficurs  bonnes 
pertur.  ^01*x'  Entr'autres  il  chafla  de  Conftantinople  les  gens  infâmes 
qui  faifoient  trafic  de  la  pudicité  des  pauvres  filles ,  &:  donna 
un  Palais  pour  loger  celles  qui  s'eftoient  proftituées,  afin  de  les 
obliger  à  quitter  ce  vilain  mefticr.  Il  ofta  la  vénalité  des  offices 
de  Judicaturc,  &c  ordonna  aux  Juges  de  rendre  la  jufticc  à  cha- 
cun fans  argent.  Il  accorda  la  prelcription  de  cent  ans  àTEglife 
de  Rome  &  à  celle  de  Conftantinople,  Se  régla  le  nombre  des 
Clercs  de  la  Grande  Eglife  deC.P.  &:  les  réduifit  à  tfo.Prcftrcs, 
ioo.Diacres ,  cjo.Soufdiacres  ,  iio.Lctteurs ,  if.Chantres,  100. 
Portiers  &:  4.0.  Diaconefics.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  Eglifè 
eftoit  alors  trcs-grande  &  tres-nombreufe. 
Agâftt      Dans  ^  mois  de  Janvier  de  cette  année  mourut  Jean  i. 
fuccéde  à  après  avoir  tenu  le  Siège  trois  ans,  durant  lcfqucls  il  ne  fie 
Iean  1.  qu'une  ordination  ,  où  il  créa  15.  Prcftrcs  &:  u.  Evcfqucs.  On 
luy  attribue  une  Epitrc  à  l'Evcfquc  Valcrius  i  mais  clic  cft 
manifeftement  fùppoféc  par  Ifidorc  le  Marchand  comme  plu- 
Meurs  autres  (cmblables.  Agapct  luy  fuccéda  qui  eftoit  fils  de 
Gordien  Prcftre  de  Rome.  Dés  que  Juftinien  le  fçeut  il*  luy 
écrivit  une  lettre  du  12.de  Mars  pour  luy  témoigner  la  joye 
qu'il  avoit  de  fa  promotion ,  iuy  envoya  la  profeiTîon  de  foy 
qu'il  avoit  addrenec  à  (on  Prédéccflcur ,  luy  en  demanda  la 
confirmation  &  le  pria  de  déclarer  excommuniez  Cyrus  6c  fès 
Moyncs  Acœmitcs.  Le  Pape  luy  fit  réponfe,par  laquelle  il  luy 
accordoit  ce  qu'il  luy  demandoit.  Peu  de  tems  après  l'Empe- 
reur 
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reurluy  écrivit  encore  pour  luy  demander  que  les  EvefqucsAn  55^ 
Ariens  qui  viendraient  à  abjurer  leurs  erreurs  fuiTent  confer-de  N.S. 
vcz  en  leur  degré'.  Mais  il  répondit  que  cela  eftoit  contraire 
aux  Décrets  des  Anciens  Pcrcs  &  à  l'ufage  de  l'Eglife  qu'il 
leur  devoir  furîïrc  deftre  admis  à  la  communion  des  fidèles. 

11  faut  remarquer  fur  ce  fujct,que  fur  la  fin  de  l'Epifcopat  de  c*nàU 
Ican  i.il  Ce  tint  un  Concile  à  Carthage  de  117.  Evefques ,  pour  ~  C*r~ 
rétablir  la  Difciplinc  qui  s'eftoit  fort  relâchée  (bus  la  domina-  tbMi9, 
tion  des  Vandales  Ariens.  Et  parce  que  tous  les  jours  il  y  avoit  Touchât 
des  Evefques  &  des  Preftres  qui  renonçant  à  l'héréfie  Arienne  ceux  qui 
revenoient  à  l'Eglife  orthodoxe,  ils  demandèrent  avis  à  l'Evef  yrue" 
que  de  Rome  comment  on  devoit  agir  envers  eux  :  Si  l'on  les  n°ltnt  • 
devoir  Jaifïèr  chacun  dans  leur  degrés  ou  les  admettre  feule- 
ment  à  la  communion  Laïque,  comme  ils  inclinoient  à  ce  der- 
nier. Ils  demandoient  auflî  comment  ils  dévoient  agir  envers 
les  enfans  baptizez  par  les  Ariens  &c  s'ils  les  dévoient  admet- 
tre à  la  Clericaturc.  Et  en  fin  ils  repréfentoient  que  durant  la 
perfécution  beaucoup  d' Evefques  eftoient  forris  de  la  provin- 
ce fans  lettres  de  leurs  Métropolitains ,  &  que  la  calamité'  âes 
ips  rendoît  ces  voiages  excuiables.  Mais  que  maintenant 
que  la  paix  eftoit  rendue  à  l'Eglife  ils  prioient  que  fi  quelques 
Evefques  ou  Preftres  alloient  à  Rome  ,  fans  luy  faire  paroitre 
parleurs  lettres  que  c eftoit  pour  les  affaires  de  leurs  Eglifes,  il 
ne  les  receuft  point  à  fa  communion  ,  mais  qu'il  les  traittaft 
comme  des  hérétiques.  Ces  Evefques  afTemblcz  en  Concile 
députèrent  Pierre  &  Lucius  Evefques  ,  &:  Libérât  Diacre  de 
Carthage  vers  Ican  1 1.  pour  luy  porter  leurs  lettres.  Mais 
quand  ils  arrivèrent  à  Rome  ,  ils  trouvèrent  qu'Agapet  eftoit 
étably  à  fa  place,  auquel  ils  délivrèrent  leur  dépefehe.  Le  Pape 
leur  fir  reponfe ,  Que  les  Evefques  &  les  Preftres  qui  fbrtoicnt 
de  l'héréfie  dévoient  cftre  receus  à  la  communion  de  l'Eglife, 
mais  non  confervez  en  leur  degre:  feulement  qu'il  faloit  pour- 
voir à  leur  fubûftancc  Quant  à  ceux  qui  iroient  à  Rome  fans 
lettres  de  congé ,  il  les  allèure  qu'il  en  ufera  comme  ils  le  de- 
liroienr. 

V.    r*rtî*.  T  Cette 
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An  535-    Cette  ann|:c  il  fe  tint  auffi  un  Concile  à  Clermont  en  Au- 
de N.  S,  vergnc,où  quinze  Evefques  Ce  trouvèrent  par  la  pcrmiflîon  de 
C°nci!'  Theodcbert  Roy  d'Auftralie.  Le  premier  Canon  veut  que  tou- 
J^'r"tes  les  paroles  &c les  adions  des  Prcftres  fe  rapportent  à  l'a- 
mn      medement  de  vie,à  lobfervation  de  la  Difcipline  &  au  falut  de 
ramc.Lc  î.  ordonne  que  nul  ne  monte  au  Souverain  degré'  du 
Pontificat ,  qui  eft  l'Epifcopat ,  par  des  defirs ,  par  des  choies 
qu'on  donnc>ou  par  la  faveur  de  peu  de  grands;mais  feulcmenc 
par  les  bonnes  mœurs ,  par  les  mérites ,  &  par  les  fuftrages  li- 
bres du  peuple  >  &  que  ceux  qui  y  montent  par  d'autres  voyes 
dit  Celi^olcnt  excommuniez.  Le  ij.depofè  le  Preftre  &  les  Diacres 
fa,      qui  depuis  leur  ordination ,  laquelle  les  oblige  à  devenir  frères, 
de  leurs  femmes  >  auront  vécu  maritalement  avec  elles;  &  que 
ceux  qui  le  font  violent  (  diïent  ces  Pères  )  par  une  efpece  d'in- 
cefte  l'honneur  du  Sacerdoce.  Cette  défenfe  fait  voir  qu'il  y 
avoit  encore  alors  plufieurs  Ecclcfiaftiqucs  qui  ne  vouloient 
point  s'aiïujcttir  à  la  loy  inique  du  Ce'libat.  Il  y  eut  encore  trei- 
ze autres  Canons  dreffez  dans  ce  Synode  ,  qui  concernoient 
principalement  la  Difcipline. 
jinthi*      Peu  de  temps  après  le  deces  de  rcan.x.mourut  auni  Epipha- 
mtfic'  me ,  après  avoir  tenu  lefiégcde  Conftantinople  fèizc  ans  ôc 
cîde  a  lFO|s  moi5.  On  mit  à  fà  place  Anthime  Evcfque  de  Trcbifbn- 
Epipha-  ^      foQÙ  qU»||  fift  profcffion  extérieure  de  la  fby  orthodoxe, 
fié  e  de  garc*oit  néanmoins  en  fbn  cœur  l'hci  éiie  Hutycbicnne.  L'im- 
C?P«     pc  ratricc  Thcodora  qui  cftoit  infc&ee  du  mcfmc  poifon ,  fa- 
chant  ccla>  le  tira  fins  forme  &  contre  les  Canons  du  fiegc  où? 
il  cftoit  &  lclcva  par  (on  crédit  fur  ce  haut  thronede  Conftan- 
tinople. Mais  nous  verrons  bien  toft  comment  il  n'y  demeura, 
Divijîon  pas  long-tems. 

dans  Timothe'c  Patriarche  d'Alexandrie  mourut  auffi  prefque>au 
f£jf*  mcfme  temps  :  Et  l'Impératrice,  qui  s'ingeroit  par  tout  pour  y 
»  .  fourrer  Terreur,  fit  élire  en  fa  place  un  Preftre  Eutychicn  nom- 
Ba«oniu$.  m^  Thcodofc.  Mais  le  peuple  &c  les  Moyncs  en  eleurent  un 
Gajafti-  autre,qui  cftoit  auffi  infecîé  d'heréilc^ppcle  Gajan.  Celuy-cy 
f* ne  tint  la  chaire  qu'environ  trois  mois  ôc  demy ,  au  bout  def- 
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•quels  il  fût  chafle,&:  envoie  en  e'xil  par  Narfes  ,  que  Theodora  An  "çjç. 
avoic  envoie'  à  Alexandrie,  poury  maintenir  Theodofc.  Il  ne  de  N.S. 
tinfic  Siège  qu'un  an  ÔC  quatre  mois  i  &  encore  durant  ce 
temps-là  n'avoit-il  gue're  de  gens  de  (à  communion  :  parce  que 
la  ville  cftoit  divifèe  en  Gajamtes ,  qu'on  appelloit  auflî  Incorru- 
ptibles ou  Fantaftiques ,  &  en  Theodofoxs  qu'on  nommoît  aullî  Theod*' 
Corruptiblcs.Lcs  premiers  furent  nommez  Incorruptibles par-*  * 
ce  qu'ils  (bûrenoiont  que  depuis  l'union  des  deux  natures  en 
Jefus  Chrift  (on  corps  avoit  efté  incorruptible  ,  &  qu'il 
n'avoic  foufTcrt  aucune  infirme  ni  douleur  de  celles  aut 
quelles  noftrc  nature  humaine  eft  fujette.  Ce  qui  renver- 
foit  manifeftement  la  vérité  de  la  nature  humaine  de  N.  S.  &c 
ruinoit  le  myftere  de  noftre  rédemption.  Léonce  &:  Eu- 
thymius  avoient  écrit  contre  cette  he're'ûe.  Thcodofè  s'en- 
nuyant  de  ce  que  le  peuple  refufoit  fa  communion, alla  à  Con- 
ftantinople,  où  il  fut  bien  receu  do  l'Impératrice ,  laquelle  ga- 
gna tant  fur  l'efprit  de  lEmpcrcur  qu'elle  fit  qu'il  le  receuft  ôc 
le  vift  de  bon  œil.  Theodofe  d'Alexandrie  &  S.vére  d'Antio- 
\che  fe  trouvèrent  là  cnfèmble  par  confcrt.Se'vc're  tacha  de  per- 
fuader  à  Anthimc  &  à  Theodofc  de  ne  plus  déguîfer  leur 
crc'ance  ,  èc  d'en  faire  profcfTion  ouverte  devant  tous  i  &c  que 
pour  cela  ils  ne  fiffent  point  de  difficulté'  de  quitter  leurs  chai- 
res :  parce  que  la  confeflîon  franche  de  la  vciité  cftoit  pre'fcra- 
blc  à  toutes  les  dignitez  de  la  terre. 

Pendant  que  Theodofc  eftoit  à  Conftantinoplc  il  fe  terwtdgmM 
entre  les  Eutychicns  une  nouvelle  queftion ,  prife  des  paroles 
de  I.C.  en  l'Évangile  ,  où  il  dit  que  le  Fils  de  ï homme  ne  favoit 
pas  lejourdulugement  Marc  XIII.  31.  Car  delà  quelques-uns 
atermoient  que  J.  C.  ignoroit  quelque  chofe  ,  d'où  ils  furent 
nommez  Agndites^  comme  qui  diroit  Ignorans  :  les  autres  com- 
me Theodofc  foutenoient  au  contraire  que  J.  C.  n'ignoroit 
rien  ,  &  que  par  confequentil  favoit  le  jour  du  Jugement  auflfi 
bien  que  le  Pére  i  &"  que  quand  il  dilbit  qu'il  ne  le  favoit  pas,  U 
faloit  entendre  Amplement  qu'il  ne  le  vouloit  point  faire  là- 
toir ,  ou  bien  qu'il  ne  le  favoit  pas  comme  homme.  Tant  y  a 
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An  555  qu'entre  ceux  qui  rejettoient  le  Concile  de  Calcédoine  il  J 
de  N.S.  avoic  une  grande  divifion  i  dont, félon  qu'ils  fui  voient  les  dogj- 
Actfh*  mts  icurs  premiers  Auteurs,les  uns  eftoient  nommez  Sév<> 
riens ,  les  autres  Gajanites ,  les  autres  Theodofiens ,  les  autres 
Themïftiens  ,  Se  après  eux  vinrent  les  Iacobins  &  les  Barfa-* 
niens.  Et  à  caufe  que  tous  ceux-là  pour  avoir  trop  de  Chefs 
n'en  avoient  pas  un  de  certaines  furent  nommez  Acéphales  par 
les  orthodoxes. 

«L.#  En  ce  temps  auflTi  fut  à  Conftantinople  un  homme  favant 
mu  Tri-  nomme  Philoponus,  qui  écrivit  allez  bien  contre  oeverc  SC 
tbwe.  contrc%Proclus  PhilofbphePlatonicien,qui  avoit  attaqué  les  vé- 
ritez  de  la  religion  Chreftienne.  Mais  en  combattant  t herélic 
de  Sévére,il  tomba  dans  une  autre  pernicieufe  en  ce  qu'il  éta- 
blifïbit  non  trois  perfonnes  en  la  Divinité,  mais  trois  Dieux.  M 
nîoit  auffi  la  rcfurrc&ion  des  mcfmes  corps  &  enfeignoit  que 
les  ames  au  dernier  jour  ne  reprendroient  pas  la  me  fine  ma- 
tière de  leurs  corps  qu'elles  avoient  informez  ,  mais  que  I  C 
Jeur  rcndroitdes  corps  d'une  autre  matière.  Et  cette  hércfie 
s'eft  renouvelée  en  ces  derniers  fiécles  par  les  Sociniens ,  qui 
avec  cela  renverfent  entièrement  les  fondemens  du  Chriftia- 
Bifme. 

Buchanan  dit  que  Goranus  Roy  des  Efcoflbis  ou  Irlandois 
mourut  cette  année  après  avoir  régné  54.ans  Se  qu'Eugène  fon 
fils  luy  fuccéda  qui  en  régna  vingt- trois. 
,Dx  R$y    A  ce  temps  quelques  uns  rapportent  fhinroîre  que  le  Roy 
ffu-  Clotaire,lcs  autres  difent  Childcbei  t,tua  Gautier  d'Yvetot,ibn 
Ht.      fèrviteur  ,  dans  la  chapelle  où  il  oyoit  le  fervice  le  vendredy 
d'avant  Pâquc  :  que  le  Page  Eugène  ayant  cfté  averty  de  ce 
meurtre  fàcrilégc,  condamna  le  Roy  àen  faire  fatisfa&ion  fous, 
peine  d'excommunication  ,  &:  que  Clotairc  pour  y  fatisfaire 
ordonna  que  de  là  en  avant  les  Seigneurs  d'Yvctdr  au  pays  de 
Normandie  feroient  quittes  de  tout  hommage  envers  le  Roy 
&  feroient  Souverains  en  leur  terre,&  que  depuis  ce  temps-là 
ils  ont  toujours  jouy  de  ce  droit  ,  lequel  maintenant  Jcureft 
coaverty  en  principauté.  Mais  Scipion  du  Pieix  Hiftoriograr 
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phe  du  Roy  &  plufîcurs  autres  tiennent  que  c'eft  une  fable.  II  An  53 
eft  certain  que  ce  qu'on  dit  que  le  Pape  Eugène  ordonna  à  Clo-d*  N. 
taire  ou  à  Chîldebcrt  d'en  taire  fatisfa&ion  (bus  peine  d'ex- 
communication, ne  peut  pas  eftrc  :  car  il  n'y  eut  point  de  Pape 
Eugène  en  tout  ce  temps-là.  C'eft  pourquoy  les  Ecrivains  mo- 
dernes qui  veulent  appuyer  cela  ,  au  lieu  d'Eugène  y  mettent 
Agapet.Mais  ils  ne  confidérent  pas  que  les  Evefques  de  Rome 
alors  n'entreprenoient  pas  encore  d'excommunier  nos  Rois. 
Un  témoignage  bien  évident  de  cela ,  c'eft  que  ce  mefme  Clo- 
tairc  ciloir  coupable  de  crimes  autant  &  plus  atroces  que  de 
celuy  de  Gautier,comme  du  meutre  de  Tes  propres  Neveux  &c 
d'inceftes ,  qui  eftoient  connus  à  tout  le  monde  ;  &  d'autres 
fcmblables  dont  nos  Rois  eftoient  notoirement  coupables  en 
ce  tems-là  :  cependant  les  Papes  n'ont  pas  feulement  penfê  à 
les  menacer  d'excommunication  :  c  eftoient  les  Prélats  de 
France  qui  exerçoient  alors  cette  difciplihe ,  comme  fit  autre- 
fois S.Ambroife  envers  l'Empereur  Thcodofe:  fur  tout,  il  n'y  a 
pas  un  Ecrivain  ancien  qui  fane  mention  de  cette  hiftoirejdelà 
vient  que  Robert  Gaguin  qui  a  écrit  dans  le  quinzième  ficelé 
afleure  qu'il  a  efte'  le  premier  qui  a  écrit  cette  hiftoire  :  te'mor- 
gnage  certain  ou  quelle  eft  fabuleufe ,  ou  que  fi  elle  cft  véritar 
ble,ellc  cft  pofterieure  de  beaucoup  de  fie'clcs  à  çeluy  de  Clor 
taire  L  ou  de  Childcbert. 


ic4  Histoire  de  l'E  OIîse 

Lan  ftf.  de  IV.  S.  le p.  dejiifti- 
nien  Empereur le  2.  de  Theodat 
Roy  d  Italie,  le  15.  de  Clot  aire,  & 
de  Ghildebert ,  Rois  de  France,  le 
1.  après  leGonfîdat  de  Belifaire, 
Cycl.  Sol.  13.  &  Lun.  f.  le  2.  d'A- 
gapet. 

VayU.  HT*  Heodat  voyant  les  armes  de  l'Empereur  vî&orïcufès  auf- 
tions  de    JL  quelles  îl  ne  pouvoit  re'lifter,  luy  fit  favoir  qu'il  eftoie 
Theodu  preft  à  fubir  routes  les  conditions  qu'il  luy  voudroit  preferire. 
Procopc.  Sur  cela  Juftinicn  luy  envoya  un  Ambaflàdcur  nomme'  Pierre, 
qui  fit  un  accord  avec  Theodat  par  lequel  il  cc'djir  entière- 
ment la  Sicile ,  Se  promettoit  d'envoyer  tous  les  ans  à  l'Empe- 
reur une  Couronne  d'or  pefant  trois  cens  livres.  Il  offrit  en- 
core pluficurs  aurres  chofes  indignes  d'un  Prince.  Mcfme 
craignant  enfin  que  l'Empereur  ne  voulut  point  accepter  Tes 
offres  ,  il  fut  fi  lâche  que  de  fe  réduire  à  confenrir  de  quitter  la 
Couronne,  de  fe  contenter  d'une  penfion  qu'il  demandoit  pour 
l'entretenir  félon  fa  qualité.  Juftinicn  croyant  qu'il  exe'cuteroit 
//  tnvo-  de  bonne  foy  ce  qu'il  avoît  promis ,  rappela  Belifaire.  Mais 
ye  le  Pa-  des  que  Pierre  fut  party  de  Rome ,  Theodat  changea  de  vo- 
pe        Jonté  ou  de  difeours  :  &:  cfpcrantque  le  Pape  Agapct  (croit 
f>et plus  propre  que  perfbnne  à  luy  faire  obtenir  une  paix  fous  des 
*  "  conditions  plus  douces  que  celles  aufquellcs  il  s'eftoit  fournis, 
le  choifit  pour  l'envoyer  en  ambafTade  à  l'Empereur.  Agapct 
s'en  exeufà  d'abord  :  mais  le  Roy  l'y  obligea  par  promettes  8c 
par  menaces,  en  forte  qu'il  l'accepta,  fe  rcconnoifïànt  par  cela 
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fon  inférieur  &  Ton  fujer.  Dans  le  voyage  Grégoire  ï.  au  3.  liv.  An 
de  (es  Dialogues  ch.  3.  luy  fait  guérir  miraculeusement  un  boi-deN.S. 
tcux  8c  un  aveugle ,  en  parlant  par  la  Gre'ce.  Ce  qui  n'euft  pas 
elté  oublie  par  les  autres  Hiftoricns ,  s'il  euft  efte'  véritable  : 
Mais  on  verra  comme  ce  Pape  n'eft  pas  chiche  de  tels  mira- 
cles dans  fes  beaux  Dialogues.  Agapet  arrivant  à  Conftanti- Sortir- 
nople  y  fat  reccu  par  l'Empereur  avec  beaucoup  d'honneurs  &rivc€  * 
de  refpccts  qu'il  luy  rendit  &:  qu'il  luy  fit  rendre.  C' 

Car  il  ne  faut  point  ajouter  foy  aux  contes  que  fait  Anaftafe 
Bibliothécaire,  Auteur  du  neuvième  fïecle,  qui  veut  faire  croi- 
re qu'Agapet  entrant  dans.  C.  P.  cutdifpuce  contre  Juftinicn 
qui  vouloit  obliger  le  Pape  d'agréer  l'eleâion  qu'on  avoit  faite 
d'Anrlu'me  pour  Patriarche  de  Conftantinople  :  que  l'Em-&  corn» 
percur  voyant  qu'Agapet  n'y  vouloit  pas  consentir  le  menaça me  tl  f 
de  l'envoyer  en  c'xil  :  que  le  Pape  fc  voyant  ainlî  menace'  ré-  fut  rcctM 
pondit,  Je  defirois  venir  vers  Juftinien  Empereur  trcs-Chrc-  „ 
fticn,mais  j'ay  trouve  un  DiocIetiemqu'Agaper  ayant  mande  „ 
Anchi  me,  il  le  convainquit  en  prc'ièncede  l'Empereur:  qu'a- 
près qu'Agapet  euft découvert  l'héréiie  d'Anthimc ,  &: 'qu'il 
leuft  vaincu  ,  Juftinicn  s'humilia  devant  Agapet  &:  l'adora:  &: 
qu'enfin  Agapet  obtint  tout  ce  pour  quoy  il  avoit  efte  envoyé 
par  Theodat.  Ce  ne  font  là  que  des  (ùppofitions  contraires  à 
la  raifon  &  à  la  vérité  de  l'hifroirc ,  rapportée  par  d  autres  Ecri- 
vains plus  croyables  en  ceci  qu'Anaftafc.  La  vérité  cft  que, 
comme  nous  venons  de  dire,  l'Empereur  fit  tous  les  honneurs 
polTiblcs  .1  Agapet  ;  parce  que  non  feulement  il  le  confideroit 
comme  Evelquc  du  premier  Siège  de  tout  le  Monde  ,  mais 
aufli  comme  un  Prélat  libre  à  fon  égard  de  tout  devoir  de  fu- 
jettion  &  de  fidélité,  veu  qu'il  cftoit  Evefque  de  Rome  où  il 
cftoit  ne-,  &C  où  ni  l'Empereur  ni  fes  Prédécclîeurs  n'avoient  eu 
aucun  Empire  depuis  foixante  ans.  De  plus  il  le  reçardoie 
comme  un  homme  reveftu  d'une  qualité  extraordinaire  ,  qui 
eûoit  d'eftre  AmbalTadeur  de  Theodat  Roy  d'Italie  :  de  forte 
que  comme  ta  dignité  Eccléfiaftîquc  IVlevoit  au  deflùs  des 
Prélats  d'Orient)  auffi fon  cmploy  politique  obiigeoit  Juftinien 
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An  n6.  à  luy  déférer  un  honneur  plus  particulier.  Car  Agapet  venoit 
de  N.  S-  après  la  guerre  déclarée  à  Theodat ,  oomrae  intercefleur,  tant 
pour  ce  miférable  Prince  que  pour  les  Romains  mefmes.  Et 
comme  l'Empereur  n  euft  pu  fe  faire  un  plus  fignalé  préjudice 
que  de  mécontenter  le  premier  de  Cous  ceux  qu'il  prétendoit 
réduire  fous  fa  fujettion ,  il  eft  certain  qu'il  devoir  l'obliger  par 
toute  forte  de  gracieux  accueils  Se  de  bons  offices ,  pour  s'atti- 
rer leur  affection ,  6c  les  faire  plus  aifément  refoudre  au  chan- 
gement d'Eftat  qui  arriva  peu  de  tems  après.  C'eft  pourquoy 
on  peut  reconnoitre  combien  eft  éloigné  de  la  vérité  ce  que 
nous  venons  de  rapporter  du  Pontifical  cT  Anaftafc  que  Jufti- 
nien  menaça  Agapet  de  l'envoyer  en  exil.  Car  quand  il  auroic 
cfté  irrité  contre  luy ,  il  n'euft  pas  efté  fi  imprudent  que  de  le 
menacer ,  veu  que  fa  qualité  d'Ambafladeur  le  rendoit  invio- 
lable par  le  droit  de  toutes  gens  i  &  encore  moins  de  le  me- 
nacer d'exil,  veu  qu'il  n'eftoit  ni  fon  fujet ,  ni  habitant  dans  fon 
Empire.  Auffi  par  conllquentell  ridicule  ce  qu'on  fiit  dire  à 
Agapet  ,  le  penfôù  venir  à  lujîinïen  Empereur  Tres-Chrejlicny 
mâàfay  trouvé  un  Diocletien.  Mais  bien  que  l'Empereur  lift  de 
tics-grands  honneurs  à  l'Evcfque  de  Rome  ,  fi  cft-ce  que  ce 
qu'il  demandoit  pour  Theodat  luy  fut  abfolumeut  rcfule,  6c 
les  conditions  de  paix  qu'il  propofoit  furent  entièrement  rejet- 
tées;  comme  lalTcurent  Procope,  Libérât  &:  l'Auteur  Ano- 
nyme rapporté  par  le  Cardinal  Baronius  i  tout  au  contraire  de 
ce  que  dit  Anaftafc ,  tya'jigâpet  obtint  tout  ce  pourquoy  il  avoit  efte 
envoyé. 

Igfâk  Quant  à  Antliime  le  fait  eft  ,  Qu'après  s'eftre  ntrus  dans  le 
àAntu  Sicgc  Patrîarchal  de  Conftantinoplc ,  par  le  crédit  de  l'Impé- 
ratrice à  laquelle  Juftinijn  ne  déféroit  que  trop ,  il  feignit  d'ê- 
tre orthodoxe  pour  s'établir  ,  quoy  qu'il  retinft  toujours  fon 
venin  dans  le  cœur  :  &  au  lieu  de  fatisfaire  foit  à  l'Empereur 
qui  le  prefïbit  de  donner  gloire  à  Dieu  &:  de  faire  une  fincére 
confelîion  de  fà  foy ,  foit  aux  Evcfques ,  Preftres  î  Abbez  & 
Moynes  qui  l'y  vouloient  obliger  >  il  fc  contentok  de  dire  pour 
les  araufer ,  qu'il  feroit  tout  ce  que  le  Pontife  de  la  grande 
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Chaire  Apofloliquc  luy  enfèigneroit.  Ccft  ce  que  nous  appre-  An  ^f. 
nons  par  le  Concile  qui  fut  tenu  après  que  Menas  fut  étably  à  de  N.S. 
fa  place,  où  il  eft  dit,qu' Anthime  f'e  rétractant  desConf'efions  des 
quatre  Conciles  &  du  Pape  Léon ,  &:  ne  voulant  point  fbunrir 
en  aucune  forte ,  ni  les  grands  Arcbifacerdos ,  ni  les  tres-r'evèrends 
Abbez  qui  l'attaquoient  pour  ces  chofes,  m  ne  rendant  point  la  moin- 
dre défenfe ,  tellement  que  chaque  jour  il  donnoit  un  tel  [candale  que 
Us  infidèles  s'en  riotent,  que  les  fidèles  en  menoient  deuil,  &  que  les 
infirmes  en  la  foy  ejloient  encore  plus  troublez  &  tomboient  en  pire 
tjlit.  Pour  toutes  ces  chofes ,  le  grand  Roy  sabbaiffant  luy  mcjme  ,  & 
luy  r ornent  eu  Ant  Penfèignement  du  premier  des  Apôtres ,  qnil  nous 
faut  toujours  eftre  prêts  à  rendre  raijon ,  à  quiconque  nous  la  deman- 
de ,  de  l'e/pérance  qui  est  en  nous  ;  il  n'a  rien  gagné  d'avantage^ 
mais  difarzt  des  paroles  a  Sa  Sérénité ,  il  promettoit  défaire  toutes  les 
chofes  que  le  Pontife  de  la  grande  Chaire  Àpojlolique  luy  enfèigneroit y 
&  ècrivoït  aux  tres-faints  Patriarches  qu'il Juivroit  en  toutes  choses 
la  Chaire  Apojlolique.  Ccft- à-dire  ,  qu'il  fuivroit  entièrement 
fon  (èntiment  fur  les  chofes  que  l'Empereur  &:  le  Cierge  defî- 
roient  de  luy.  Et  par  ces  paroles  du  Concile  il  paroît  claire- 
ment que  l'Empereur  n'eftoit  nipartijan  ni  fauteur  d 'Anthime, 
comme  quelques  uns  luy  impofent  à  grand  tort  ;  puis  que 
l'Empereur  le  prclToit  par  les  paroles  de  S.  Pierre  de  décharger 
fi  confeience  &  de  donner  gloire  à  Dieu  ,  &  en  fuite  l'aban- 
donna à  la  volonté  d'Agapcr  ,  &:  après  qu'Agapct  fuft  mort  à 
celle  de  Menas.    Anthime  auiîî  eftoit  non  feulement  fufpcct, 
dés  avant  l'arrivée  d'Agapcr,  mais  aufli  les  Evefqucs  &  les  Ab- 
bez le  prenoient  à  partie  ,  &  l'Empereur  fc  joignoic  avec  eux 
pour  luy  faire  donner  une  Confeffion  pure  &:  hanche,  comme 
il  eft  évident  par  les  paroles  du  Concile.    Et  ainli  il  n't  ft  pas 
vrav  encore  ce  que  dit  Anaftafc  qtiAgapet  découvrit  l'hèrèÇie 
d ' Anthime,qu  il le  convainquit, &  qu  après  l'avoir  vaincu,]  itjli  h  icn 
s  humilia  devant  luy  &  l'adora.  tfitT 
Lors  donc  qu'Agapct  arriva  à  Confhnrinople ,  il  trouva  le  ■ nij-  ^ 
procès  d' Anthime  tout  inftruic  &:  preft  d'eftre  jugé.C'cfl  roui  j,/e  ^ 
quoy  cftant  informé  de  l'affaire  il  ne  voulut  pas  feulement  voir  c  ./>. 
V.   Pêrtie.  V  Aiuiù- 
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An       Anthîme ,  ni  permettre  qu'il  l'abordait  pour  le  falucr  :  comme 
de  N.S.lc  te'moignent  Libérables  Abbcz  de  C.P.  &  Nicephore.  Alors 
Agapet  voyant  que  le  jugement  de  cette  affaire  luy  avoit  elté 
remis  par  l'Empereur,  par  le  Cierge'  &c  par  Anthime  mcfmc,  il 
jugea  que  félon  là  règle  Eccleftajlique  il  cfioit  adultère  , 


la  Chron.  AVOlt  Liflefo*  Eglife  de  Trcl)ifondc  ,  (jr  en  avait  brigué  une  au- 
ti^^ttm. tn  '  & il  remontra  à  l'Empereur  qu'il  devoit  chaucr  celuy  qui 
avoit  eux  intrus  contre  les  Canons  >  &  contre  le  gre  tant  du 
Cierge  que  du  peuple  ,  qui  ge'mifToit  pour  Ton  etablinement. 
Suivant  cela  luftinien  chafTa  Anthime  de  Ton  ficgc  ,  &:  ainii  il 
Libérât   fut  contraint  de  rendre  le  manteau  Archie'pifcopal,  &  de  Je  retirer 

Hb  T"'Cn  Un  ^eU  °"  ^ImPerAtrtce  h Pnt  en  fa protection.  Et  après  que  le 
£t'X j/c.Tres- pieux  Jugujle  lufiinien  eust  chaffe  Anthime  ,  il  priait  très* 
nat  est  heureux  Pape  Agapet  de  confacrer  pourEvefquc  un  Catholique  nom» 
iiably  a  mê  Menas  ou  Mennas  (  Abbé  du  grand  Monaftc'rc  de  C.P.) 
flacc.  jilûrs  donc  le  Pape  à  la  faveur  de  l'Empereur  ordonna  Menas  EveJ- 
que  à  fa  place^  le  confacrant  de  Ça  propre  main.  Mc'nas  après  ion 
ordination  prcTcnta  a  Agapet  la  confclïion  de  fa  foy  ,  comme 
c'eftoit  l'ordinaire  des  Patriarches  d'en  envoyer  l'un  à  f  autre, 
après  qu'ils  cftoient  établis  fur  leur  fiege.  Agapet  écrivit  une 
Epitrc  aux  Evcfques  Orientaux  pour  les  avertir  de  l'élection 
de  Mc'nas  &:  de  l'expulfîon  d' Anthime  hors  la  chaire  de  G  P. 
Apres  cela  les  Evcfques  &  les  Abbez  orthodoxes  qui  fe  trou- 
voient  dans  cette  ville  au  nombre  de  cinquante  deux ,  présen- 
terait tîe  nouvelles  requeitcs  à  Agapet  touchant  Scvc'red'An- 
tiochc,  P:errc  Ton  difcipk-jZ.ma  &c  Mac  Perfàn  de  nation ,  re- 
montra, r  que  c  cftoient  des  hérétiques  pcftilcnticux ,  qui  fai- 
foient  phiiieurs  maux  à  la  foy  Catholique  &:  à  ceux  qui  en  fai- 
foient  prorliTion  ;  &  luy  demandant  qu'il  les  déclarait  excom- 
muniez ,.  &  qu'il  fit  (avoir  à  l'Empereur  les  infolenccs  qu'il 
avoit  commîtes  contre  Sa  Majcfte  mcfmc  :  entr'autres  cet 
Uàc,  qui  ayant  rencontre'  l'Image  de  l'Empereur  dans  une  ho- 
ftclleric,  luy  avoit  dit  pluficurs  injures  &  i'avoit  frappe  de  fon 
bâton.  Surtout  ils  re'prcfcntoient  à  Agapet  qu'il  ne  furfifoit  pas 
d'avoir  chaire  Anthime  du  thronc  de  C.  P.  mais  qu'il  me'ritoir. 
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auflî  d'eftre  dc'pofe  de  fbn  Evefchc  de  Trc'bifonde.  SurquoyAn  #6\ 
l'Evefque  de  Rome  jugea  qu'Anthime  eftoit  digne  de  depofi-  de  N.  S. 
tion  ,  s'il  ne  retournoit  à  Ton  Evefchc' &  fi  dans  un  certain  dmkimt 
temps  il  ne  Ce  purgeoît  des  aceufacions  qu'on  faifoit  contre  ^M^.' 
luy.  C'eft  ce  qui  eft  rc'prciente'  en  la  1. Action  du  Concile  tc-^™'^  ~ 
nu  à  Conftantinople  fous  Menas.  L'honnorable  homme  Agnpct7Wfn/< 
ayant  appris  de  plusieurs  &  par  nos  requejfes  les  chojès  attentées 
illégitimement  contre  lEglife^  les  voyant  de  fesyeux^ne  voulut  pas 
feulement  voir  Anthime  qui  faifoit  l'enragé  contre  les  Canons^ 
mais  le  chaffa  justement  du  Jiége  de  C.  P.  Et  un  peu  après.  Sur 
cela  tant  les  Evefjues  de  la  Palejline  refidens  en  cette  ville  que  ceux 
du  Bioc'efe  d'Orient ,  &  les  Apocrifaires  *  des  autres  Pontifes  ayant 
prefenté  Requejfe  touchant  Anthime  &  les  autres  hérétiques  ,  nous 
mefmes  aufîi  avons  requis  qu  Anthime  fe  difant  Evefque  de  Trcbi- 
fônde fisi  le  libelle  receu  devant  le  ftége  Apojlolique  çr  fe  delivrajl 
luymefme  de  toute  erreur  hérétique^  &  fe  tranfportajl  en  ÏEglife  de 
Trcbifônde.  gue  s  il  ne fe  range  oit  a  cela ,  //  fujl  totalement  condam- 
né (7  dépouillé  de  toute  dignité  &  fonction  Sacerdotale. Sur  cela  Aga- 
get prenant  nos  jujles  demandes  a  condamné  Anthime  avec  les  héré- 
tiques dr*de  tout  nom  Epifcofal  jufques  a  ce  quil  fè  fitfl  repenty 
de  fis  faits  &  quileujl  envoyé  les  libelles  à  vojire  pieté ,  afin  que  ce 
qui  ejl  contenu  fôit  achevé  par  vous.    Il  faut  donc  icy  diftinguer 
foigneufement  trois  chofes,  la  1-  l'expulfion  d'Anthimc  hors 
du  {îc'ge  de  Conftantinople  ;  la  z.  la  dc'pofition  conditionnelle 
&  pour  un  temps  ;  la  3.  fa  dépoiltion  aâuelle  &:  pour  toujours. 
La  première  Se  la  féconde  fut  faite  par  le  moyen  d'Agapet  &: 
par  l'autorité  de  l'Empereur.    Mais  la  troifie'mc  fut  faite  par 
Menas  &:  par  fon  Concile  depuis  la  mort  d'Appct.  Ces  trois 
chofes  doivent  eftre  diftingue'es  G  l'on  veut  éviter  de  tomber 
dans  les  confufions  où  fe  jettent  plufieurs  Ecrivains.  Et  ces 
chofes  que  nous  venons  de  re'pre'fcnter  font  aufli  voir  claire- 

*  C'eûoient  des  Agens  que  les  Patriarches  &  les  Métropolitains  avoient  e» 
Cour  pour  y  recevoir  les ordres  4c  l'Empereur  &  de  leurs,  Maures, &  pour  donner 
&  recevoir  les  réponfes. 

*  L'a  dépouille. 
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An  %%6.  ment  que  l'Epitrc  qu'on  dit  avoir  efté  écrire  par  Agapet  à  An- 
de  N.  S.  thime  eft  fuppofee:  comme  le  reconnoilTcnt  le  Cardinal  Baro- 

nius  mdmc,  6c  ceux  qui  le  fuivent. 
Si  Agt-    Victor  de  Tunes  ajoute  qu  Agapet  excommunia  flmpéra- 
pej  ex-  trjcc  Thcodora,  parce  qu'elle  protegeoit  Anthîme.  Mais  cela 
commua  n»cfl.  rjci-ce'  qUe  par  Victor ,  lequel  on  fait  avoir  eu  une  grande 
Theodo-  averfion  contre  JufHnien  &  encore  plus  contre  l'Impératrice. 
f4'      Et  quand  ce  fait  feroit  véritable ,  il  ne  faudrait  pas  trouver 
étrange  Ci  le  zélé  d' Agapet  l'avoir  porté  à  déclarer  qu'il  ne 
vouloit  point  avoir  de  communion  avec  Thcodora,  ou  à  la  dé- 
clarer indigne  des  Sacrez  rayftéres ,  à  caufe  qu'elle  protegeoit 
publiquement  un  hérétique  infâme  :  de  mefme  que  S.  Am- 
broife  a  excommunié  autrefois  le  Grand  Theodofe,  ou  que  ce 
Moync  qui  attenta  l'excommunication  deTheodofc  le  Jeune» 
De  ia  comme  le  réciteTheodorer  en  Ion  hiltoire.Ie  fay  bien  que  p!u- 
Pwffan  ileurs  partions  du  Pape  prétendent  tirer  d'icy  des  arguments 
ee  du    pour  fa  puilTancc  Souveraine  fur  TEglife  univerfellc,  laquelle 
Fape.    puifTancc,  difent  ils,  luy  convient  privatîvcment  à  tous  autres: 
mais  on  pourra  reconnoitre  par  ce  que  nous  venons  de  dire, 
que  c'eft  fans  fondement.  Particulièrement  veu  qu' Agapet  nc- 
fit  rien  à  Conftantinople  qu'a  la  prière  de  l'Orient,  du  confen- 
tement  &:  par  l'autorité  de  l'Empereur,  Se  qu'un  autre  autorife 
en  la  mefme  forte  n'euft  pu  faire  de  droîr. 
Mort    Fort  peu  de  tems  après  cecy  mourur  Je  Pape  Agapet  àCon- 
£4g*-  ftaminoplc ,  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  à  Rome  &  enterre 
au  mois  de  Septembre  avec  grande  pompe.  Il  avoir  fait  une 
ordination  à  Rome ,  en  laquelle  il  avoir  créé  quatre  Diacres  &: 
onze  Evcfques.  Mofchus  dans  (on  Pré  fpirituel ,  luy  attribue 
des  Miracles  &  durant  fa  vie  &aprc s  fa  mort.  Maisondoir 
fwoir  que  cet  Auteur  n'eft  qu'un  conteur  de  fables  ,  la  plufpart 
ridicules,  qu  il  a  forgées. 
r*  c°n"     Incontinent  après  la  mort  d'Agapet  le  Patriarche  Ménas  fît 
£j,      afTembler  à  Conftantinople  un  Concile  de  cinquante  Evcf- 

2ucs  :  entre  lefquels  eftoient  Sabin  d;  Canola,  Epiphanc 
'  Afcob*,  Altetius  de  Salcrne ,  Ruftique  de  Fiéfoli ,  &  Léon  de 

Noie, 
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Noie ,  comme  aufli  Theophane  ôc  Pe'lage  diacres  de  l'Eglifc  An  536 
de  Rome,  qui  tous  avoient  efté  nommez  Légats  par  défiant  de  N.  S. 
Agapet,  pour  demeurer  auprès  de  l'Empereur.  LcsEvefques 
ci  Antioche,  de  Je'rufalem ,  de  Céforéc  de  Cappadoce  &  d'An- 
cyre ,  envoyèrent  auiîî  leurs  Députez  à  ce  Concile ,  qui  fc  tint 
dans  le  Monaftérc  nomme  Diiticum  ,  du  nom  du  fondateur 
nommé  Dias  Abbé  très- renommé.  On  lût  dans  le  Concile 
les  Rxqucftes  que  les  Abbcz  avoient  prefcntécs  à  l'Empereur 
Se  au  Pape  Agapet ,  &  l'Epitre  qu'il  avoit  e'erite  à  Pierre  de  Je'- 
rufalem. Apres  cela  on  délibéra  de  ramener  Anthime  à  l'E- 
glifc  par  la  douceur.  On  luy  fit  trois  citations  par  des  Prc'lats 
les  plus  qualifiez  de  l'AfTembléc  :  Et  ne  comparoiflant  point 
on  luy  donna  encore  un  terme  de  dix  jours  ,  au  bout  des- 
quels on  fit  afficher  une  proclamation  contre  luy.  Et  en  fin  le 
Patiiarchc  Menas  prononça  TArrcft  contre  luy,  fuivantprcÊ 
que  tous  les  mefmes  termes  dont  Agapet  s'cltoit  fervi,  dilànt  ; 
Qu'ayant  égard a  ce  qu  Agapet  avoit  eu  naguère  en  Fcfyrit  ,  puis  Dcpojc- 
qu  Anthime  noyant  pris  le  temps  propre  pour fe  repentir  n  avoit  p<is  Anthi~ 
voulu  eftre  de  meilleur  avis  >  pour  ajjcurer  ceux  qui  avoient  ejîé  je  an- tnc* 
dalife^parluy  :  ayant  auft  égard  aux  chofes  présentement  jugées  par 
le Jaint  Synode  qui  ejl  avec  nous  ,  Nom  définijjbns  tous  en{emblc 
qu  Anthime  joit  mis  hors  du  [acerdoce  de  Trébijonde  ;  çrjomrncs 
d'avis  qnau  rejle  il  [oit  expulsé  de  tout  nom  ,  &  de  toute  dignité  cr 
fontlion  jàcerdotale-,  qutlne  joit  point  conte  entre  les  orthodoxes ,  & 
quil  ne  puijïe  déformais  venir  fur  le  throne  ni  de  la  ville  de  Trébi- 
fonde  m  de  cette  Royale-cy.  Cet  Arrefté  du  Concile  fait  voir  clai- 
rement comme  ceux-la  Ce  trompent  qui  veulent  que  le  Pape 
Agr.pct  ait  abfolument  dépolé  Anthime.  Car  h*  cela  euft  efté,, 
il  n'euft  pas  efte'  befoin  de  toutes  les  formalitcz  du  Concile 
contre  luy ,  ni  de  cet  Arrcftde  depofition.  Mais  (  comme  nous 
avons  dit  )  la  (êntence  d'Agagct  n  avoit  elle  qu'une  fufpenfion 
ou  une  dc'pofition  conditionne  le  &  comminatoirciau  lieu  que 
l'Arrcflc  du  Concile  eftoit  la  depoûtion  actuelle  &c  l'exécution 
de  la  menace  qui  avoit  efte  faite  ;  conformément  à  ce  qu'en 
avoit  propoie  &  rclolu  Agapet.  C'eft  pourquoy  après  ce  juge- 
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An  Ç**.  ment  prononcè\&  âpres  que  le  Concile  fe  fut  W,Mcnas  dit,Mw 
de  N.S.  fmvons  (  comme  vous  [avez  )  le  fiége  Apojlolique  &  l")  obéirons 
(en cette  adiré  s'entend  )  é  avons  [es  communicateurs  pour 
communie ateut s ,  rjr  condamnons  ceux  qui  [ont  condamnez, par  ïuy. 
Le  Concile  condamna  aurfi  en  fuite  Sévère  d'Antioche ,  Pier- 
re d' Apaméc  Se  Zoara.    Menas  écrivit  à  l'Evcfque  de  Iérufà- 
lem  au  nom  du  Synode  les  réfolutions  qui  s'y  eftoicnr  prifes. 
Juftinien  en  ayant  efté  informé  confirma  le  jugement ,  &:  fit 
publier  un  Edit  contre  les  hérétiques  ,  par  lequel  il  défendit 
à  Sévère  de  demearer  ni  dans  Conflantinople,  ni  dans  aucune 
ville  confidérable>&  ordonna  que  Tes  livres  fuflent  brûlez.  Pier- 
re de  Jcrufalem  ayant  reccu  la  lettre  de  Ménas  affcmbla  le  Sy- 
node de  Palcftine ,  où  tout  ce  qui  avoit  efte  fait  dans  celuy  de 
C-P.rut  approuve'  &:  confirme'. 
Syiw*      Environ  deux  mois  après  la  mort  d'Agapet,Sylverius,  fils  du 
m,i*  efi  Pape  Hormifdc  de  légitime  mariage,fut  mis  à  fa  place,plus  par 
//*£™y:  l'autorité  de  Thcodat<juc  parles  libres  furîrages  du  Clergé. 
que  de   Car  Anaftafe  dit  que  cela  fc  fit  fine  déliberatione  Decreti  >fans 
Rime.   ^  le  jyecm  Je  PEleÛion  fujl  délibéré)  Se  que  le  Roy  y  fit  fouferi- 
re  quelques  Préfixes  par  force  Se  par  crainte.  le  lailTc  à  juger  fi 
cette  Ejection  eft  fort  légitime.  D'autre  codé ,  Vigile  Diacre 
•  ile  d'Agapet  fc  jetta  à  la  traverfe  à  l'inftigation  de  Thcodora.C  eft 
inttr.    celuy  que  nous  avons  veu  l'an  5  51.  avoir  efte'  defigne*  parle  Pape 
vient.    Boniface  pour  luy  fuccédcr,&  qui  fut  révoqué  toft  après  ;  mais 
Lib«rat   qU|  n'avoît  pas  perdu  le  defir  de  Ce  faifir  de  ce  thronc.  L'Impc- 
Abbrcgc"  ratrice  s'addrcflà  à  luy  ,  &luy  fit  efpcrcrde  le  faire  recevoir 
Evefque  de  Rome ,  pourveu  qu'il  luy  promette ,  que  quand  il 
aura  obtenu  cette  dignité,  il  cafTcra  le  dernier  Svnodc  de  Con- 
ftantinople  où  Anthîme  (  nommé  aufli  Anthemius  )  Sévère 
d'Antioche  &Thcodofe  d'Aléxandrie  avoient  été  condamnez 
comme  hérétiques,  Se  qu'il  leur  écriroit  pour  approver  Se  con- 
firmer leur  foy.  Vigile  luy  promit  tout  ce  qu'elle  voulut,  Se  vînt 
en  Jtalic  chargé  dor  Se  d'argent  ,  Se  de  lettres  addrcfle'es  par 
l'Impératrice  à  Beiifaire  pour  le  faire  élire  Pape  à  la  place  de 
Sylverius ,  comme  nous  le  verrons  l'année  fuivante.    Il  faut 
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pour  achever  ccllc-cy  voir  comme  alla  la  guerre  contre  An  stf. 
Thcodat.  de  N.  S. 

Juftinien  n'ayant  pas  voulu  entendre  les  propofîtions  de  Gaerr* 
paix  faites  par  Aeapet ,  Theodat  refolut  à  fe  défendre ,  Se  prit"1  .? 
courage  par  un  petit  iucces  heureux  qui  luy  arriva.  Car  les  Mmàm 
Gots  ayant  ramaiTédes  troupes  en  Dalmatie ,  donnèrent  com-  &  fîn 
bat  à  Maurice  fils  de  Mimdus  Se  l'y  tuèrent.  Mundus  fon  Vêtcfits  furet 
vivement  touché  de  la  mort  de  fon  fils  ralla  pour  en  tirer  ven-  tuez.. 
geance,  attaqua  les  Gots  Se  les  pouffa.  Mais  comme  il  pourfui-*™0?- 
voit  trop  chaudement  la  victoire,  il  s'éloigna  de  Tes  troupes  Se  * 
fut  tue  par  un  foldat  qui  s'enfùyoit.  L'Empereur  y  renvoya  in- 
continent un  autre  Chef  nomme'  Conltantin ,  qui  battit  les 
Gots  Se  les  chaifa  de  Dalmatie. 

Il  arriva  une  autre  dîferaceaux  troupes  Impériales  en  Afri-  -  ,.  . 
que ,  par  une  iedition  qui  s  emut  pour  de  certains  héritages  en 
que  des  loi  Jars  mariez  prétendoient  leur  appartenir  à  caufe  de  que  ap« 
leurs  femmes.  Ils  Ce  mutinèrent  en  forte  qu'ils  tuèrent  p\u-paijee. 
ficurs  de  leurs  Capitaines ,  Se  que  Salomon  leur  Chef  fut  con- 
traint de  s  enfuir  par  mer  en  Sicile ,  où  il  trouva  Belifaire ,  au- 
quel il  récita  ce  malheur.  Ce  vaillant  Chef  fè  réfbjut  d'y  aller 
en  diligence  ,  monta  dans  un  vaifïcau  Se  ne  prit  avec  luy  que 
cent  hommes  de  cheval.  Les  Séditieux  d'Afrique  avoientdéja 
élu  un  Roy  nommé  Stoza  pour  les  commander  >  Se  après  avoir 
pillé  du  pays ,  avoient  aiTiégc  Carthage.  Mais  dés  qu'ils  virent 
Belifaire  ils  perdirent  courage ,  levèrent  le  fiege ,  s'enfuyrent». 
Se  plufieurs  d  entr  eux  furent  tuez  en  fuyant.  Par  ce  moyen  la 
fédkion  fut  étouffée ,  Se  l'Empereur*  envoya  un  autre  Chef 
dans  l'Afrique  4  parce  qu'il  avoit  befoin  de  Belifaire  dans 
l'Italie.   Il  vint  donc  avec  une  puilTante  flotte  de  Carthage 
dans  la  Sicilci ^"(ijh^ 

Theodat  pour  fc  défendre  avoit  mis  une  armée  fur  pied,£&rm|#. 
dont  il  donna  la  conduite  a  Ebrcmude  qui  avoit  époufé  Théo-  ^  r  * 
devande  fà  fille.  Mais  au  lieu  de  fervir  fon  Beaupcre ,  comme  trt» 
toutes  choies  l'y  obligeoient ,  il  laiiTa  fon  armée  Se  fc  vint  ren- 
dre à  Belifaire  qui  eftoit  encore  en  Sicile  ;  Se  qui  l'envoya  à. 
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An  ft*.  Conftantînople ,  où  Juftinien  le  reccut  fort  bien  &  le  flcPatri- 
dcN.S.  ce  :  non  tant  pour  recompenferfatrahifon,  que  pour  tâcher 
dateirer  les  Gots  à  Ton  party ,  par  la  douceur  &  par  les  pccTcns. 
Comme  il  feeut  les  préparatifs  que  Thcodat  faifoit  pour  fe  dé- 
fendre ,  il  envoya  ordre  à  Bciifaire  de  faire  defeente  dans  l'Ira- 
Belifai-        II  y  entra  fans  que  rien  s'oppofaft  d'abord  à  fon  armée. 
entre     Les  villes  de  i'Abruzze     de  la  Lutanie  fe  rendirent ,  foie 
dans  T/^  de  crainte  d'eftre  bien  toft  forcées,  foie  parce  qu'elles  s'en- 
taiie.    nuyoicnt  du  gouvernement  des  Gots.  II  s'avança  dans  la  Cam- 
ùUpr't  panie ,  dont  il  fe  rendit  maître  ,  &:  affiégea  Naples  par  mer  ÔC 
N*ple s.      tcrrc  .  Qùceuxcle  la  ville  Ce  deTcndirent  vaicureufement. 
Mais  enfin  après  vingt  jours  de  fic'ge  il  la  furp.  it  par  des  Aque- 
ducs ,  par  où  il  fie  entrer  la  nuit  de  fes  plus  vaillans  fbldats ,  qui 
tuèrent  ceux  qui  cftoient  en  garde  aux  portes  ôc  fur  les  murail- 
les ,  ÔC  donne'rcnt  moyen  au  refte  de  l'armée  de  fe  failir  de  la 
ville,  où  ils  firent  mainbafTc  contre  tous  ceux  qui  eftoienc 
en  armes  &:  la  pîllc'renr.  Procope  écrie  que  Bciifaire  y  ufa 
d'une  grande  clémence  ;  mais  d'autres  difent  qu'il  y  fit  un 
grand  carnage. 

Theodat  Theodac  pour  s'oppofer  à  ces  conqueftes  y  envoya  une  ar- 
ejè  tné ,  rnéc  dont  il  donna  la  conduite  à  Vitige  Capitaine  Got  renom- 
duquel  mé  pour  fa  bravoure.  Les  Gots  jettérent  les  yeux  fur  luy  pour 
ficcede  le  faire  non  fculemenc  leur  Chef  mais  leur  Roy.  Car  ilsmé- 

prifoient  Theodat  pour  fa  lâcheté,  le  hnffoient  àcaufequ'il 
talie  avoitfait  mourir  leur  brave  Rcyne  Àmalafonec,  &  le  foupçon- 
Procope.  noienede  slcneendrc  avec  Juftinicn ,  depuis  qu'Ebrcmude  fon 
Sigomus.  Gendre  s'eftoit  rendu  à  luy  :  c'eft  pourquoy  ils  proclamèrent 
Tait  de  Virige  pour  leur  Roy ,  qui  régna  fur  eux  quatre  ans.  De's  qu'il 
grands  çQ  yjj  reveft.u  je  cetxe  dignité',  il  fit  prendre  Theodat ,  comme 
^iffplnr  ^  k  retiro^  de  Rome  à  Ravenne  ôc  le  fit  mourir.  Il  fit  mettre 
fe  main-  cn  prifon  (on  fils  Thcodegifte  ÔC  le  fit  tuer.  Il  écrivit  une  fore 
tenir,     belle  leetre  Circulaire ,  qui  fc  trouve  entre  celles  de  Cafiiodo- 

re,  laquelle  il  addrelïbit  à  tous  les  Gots,  pour  les  exhorter  à 
(  réveiller  Ôc  à  faire  paroitre  leur  vertu  ancienne  pour  conferver 

leurs  conqueltcs ,  ôc  pour  fc  défendre  contre  tous  ceux  qui  les 
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tondraient  attaquer.  Il  mit  dans  Rome  quatre  mille  Gocs  An  nâ* 
pour  fa  dc'fcnfe  i  &  obligea  le  Sénat  Ôc  le  Pape  de  luy  prefter  dcN.S. 
ferment  de  fidélité  >  Remmena  avec  luy  à  Ravcnne  pluficurs 
Sénateurs ,  pour  luy  fervir  d'oftages  de  la  fby  des  autres.  Pour 
fc  conferver  la  bienveillance  des  Gots,il  crût  qu'il  eftoit  oblige 
d'épouicr  Mctafvcnte  fille  d'Amalafvcnte  &c  fœur  de  défunt 
Athalaric  Il  fe  laifit  de  tous  les  threiors  des  Rois  fes  prédécef- 
leurs ,  &  en  fit  des  largeffes  à  ceux  qu'il  eftimoit  luy  devoir 
cftrc  plus  unies  &  plus  fidèles. 

Sur  tout ,  voyant  combien  il  luy  eftoit  important  de  s'alTeu-  Fait  tU- 
rer  des  Rois  deFrance,&  principalement  de  TheodebertRoy 
de  Mets  comme  fon  plus  voifin ,  il  fit  trouver  bon  à  fes  gens 
de  leur  envoyer  des  AmbalTadcurs,  pour  t  raie  te  i  alliance  avec  vrmi€+ 
eux,  leur  IailTer  la  Provence ,  comme  Theodat  leur  avoit  pro- 
mis, &  mcfme  leur  donner  encore  de  l'argent.  Nos  Rois  acce- 
ptèrent ces  conditions>&  promirent  de  lecourir  Vitige  ;  tonte- 
rois  non  par  eux  mefmes,  mais  par  leurs  alliez  :  parce  qu'ils  ne 
pouvoient  avec  honneur  rompre  l'alliance  qulls  avoient  trait- 
tèeavec  Juftinien.Car  avant  que  d'entreprendre  la  guerre  avec 
les  Gots  ,  il  voulut  faire  amitié  avec  les  Rois  de  France  ,  afin 
qu'ils  ne  le  troublalTent  point  en  fon  delTcin.  Et  quand  il  Iceut 
que  Vitige  leur  avoit  cède'  la  Provence  ,  il  leur  en  confirma  la 
ceiCom  Et  depuis  ce  tcms-là  nos  Rois  ont  eu  toute  la  cofte 
de  la  mer  Méditerranée ,  depuis  Nice  &:  en  deçà  &:  depuis 
Avignon  jufques  à  Nice.  Alors, dit  Procope,  les  Rois  de  Fran- 
ce commencèrent  à  faire  battre  de  la  monnoyc  d'or ,  ou  leur 
Image  eftoit  imprimée  ,  ôc  non  celle  de  l'Empereur  ni  du 
Roy  d'Italie.    Vitige  leur  céda  aufiî  les  pays  qui  eftoient  ha- 
bités par  les  Alemans ,  lavoir  les  peuples  voilins  des  Grîlbns 
&  des  Bourguignons  ,  qui  avoient  efté  fous  la  domination 
de  Thcodoric  >  depuis  la  bataille  de  ZuJpic  gagnée  pjr 
Qovis.  Romg 
La  prtfc  de  la  ville  de  Naples,qui  eftoit  cft'méc  très- forte  SCpr/ppa? 
bien  munie,  le  maflacre  &:  le  pillage  que  Bclilàire  avoir  permis  Bel-fai- 
d'y  faire,  &  le  fuccés  de  fes  armes  épouvantèrent  tellement  rc. 
V.  P*r$i€.  X  les 
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An  536.  les  habitans  de  Rome  ,  qu'ils  en  chatTe'rcnt  la  garnifon  des  v 
de  N.S,  Gots ,  qu'ils  ouvrirent  leurs  portes ,  en  envoyèrent  les  clefs  à 
Bclifaire,&:  fe  rendirent  à  luy  le  io.de  Décembre >  ioixante  ans 
après  qu'elle  a  voit  efté  prife  par  Odoacre;  comme  le  remarque 
exprenement  Evagrc  liv.  4.ci8.Belifaire  envoyâtes  clefs  de  la 
ville  à  l'Empereur ,  pour  marques  infignes  de  fa  victoire,  avec 
Leude're  Chef  des  Gots  enchaîne,  qui  avoit  mieux  aymé  eftre 
pris  que  de  fuir  avec  le  refte  de  fes  gens.  La  Calabre,laPouille> 
ceux  de  Narny  &  de  Spolete,&:  les  peuples  voifins  de  la  Tofca- 
ne,fuivirent  l'exemple  de  Rom»  ôc  fe  fournirent  à  l'armée  Im- 
périale. Elle  battit  aufli  les  Gots  en  diverfes  rencontres  i  en- 
tr'autres  Hunila  un  de  leurs  Chefs  fut  pris  dans  Perufe  avec 
fix  mille  Gots  qu'il  commandoit,. 

£»l  Lïanfff.  de  IV. S.  leio.  dejufti- 
nien  Empereur,  le  i.  de  Fïtige  Roy 
desGots  en  Italie,  le  26.  de  Clot ai- 
re &  de  Qhildebert ,  Rois  de  Fratu  ' 
cejei.  d>apres  le  Conjidat  de  Beli- 
Jaire.  Qycl.Sol.14.^  Lun.6.k  1.  de 
fylverius  Evejque  de  Rome.. 

Belifai-  "T"\  E'S  que  Belifaite euft  pris  Rome,il  employa  tousfts  foins 
rtfini-  1  J  pour  l'aflcuret  à  l'Empereur  :  eftimant  qu'il  V  alloit  de  la  i 
fie  Rome  gjoife  dc  l'Empire  de  conferver  la  tille  dont  il  portoit  le  Nom 
TJj  &  laquelle  avoir  cité  fi  long-remps  la  Reyne  de  roures  les  au- 
r'ôcopt  tres>  &  de  ne  P°înt  fouftir  qu'un  Princeê'tranger  la  pofltdaft. 
s«on.  '  D'autre  cefte'.ilfe  douta  bien  que  Vitige  feroit  tous  fes  efforts 
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pour  la  reprendre.  Ccft  poarquoy  Belifaire  en  fît  prompte-  An  <r>?. 
mène  reparer  toutes  les  brèches ,  la  fit  fortifier  par  tout^  où  il  de  N.S. 
crût  qu  elle  en  avoit  befoin,  la  fournit  de  toutes  les  munitions 
de  guerre  &:  de  bouche  qui  luy  eftoient  néceflaires ,  y  mit  une 
forte  garnifon ,  s'y  renferma  avec  elle  pour  la  garder  &r  pour 
donner  courage  aux  habitans  de  s'y  mieux  déTcndre ,  &C  attira 
leur  arfe&ion  par  tous  les  bons  offices  qui  luy  furent  poflîbles. 

Vitige  Roy  des  Gots  de  fon  cofté  ,  fe  voyant  prefle  par  les  centre 
troupes  Impériales  qui  luy  avoient  enlevé  une  bonne  partie  Vuigs 
des  meilleures  villes  de  fon  Royaume  avec  la  Capitale,  il  rallia  V"  '  *f- 
toutes  fes  forces  qui  eftoient  efparfes  ,  &  auprès  de  Ravenne/"*'" 
qu  il  tenoit  encore,  il  fit  une  armée  décent  cinquante  mille 
hommes  ,*avec  laquelle  il  vint  aflieger  Rome  au  commence- 
ment de  May.  Ce  feroit  une  chofe  trop  longue  &  fupepnue 
d'en  réciter  les  particularités   Seulement  dirons  nous  que  le 
fiége  dura  un  an  Ôc  neuf  jours,  &  que  les  Gots  y  donnèrent  juf- 
ques  à  foixante  fept  aflauts  ,  dans  lefqucls  ils  furent  prefquc 

toujours  battus.  ç  .  . 

Pendant  que  nousles  laiderons  la  fe  miner  &  ruinor,voyons  g»* 
la  révolution  étrange  arrivée  à  Sylverius  Evefque  de  la  ville.  ^ '  <  df 
L'Impératrice  luy  écrivit  pour  le  prier  de  venir  à  Conftantino-^  ^ 
plc,ou  au  moins  de  rétablir  Anthime  que  fon  Prédéccûcur  Anaftaft 
avoit  condamné.  Il  luy  fit  réponfc  qu'il  ne  le  pouvoir  rai-  ftfem 
re  parce  qu  Anthime  avoit  cfté  légitimement  depolc.  hl- 
lc  n  attendoit  que  ce  prétexte  pour  avoir  occafion  de  lc  pcr- 
fecurcr.  Elle  écrivit  donc  à  Belifaire ,  qu'ayant  cfté  refufee  & 
otfenféc  par  Sylverius  il  fift  en  forte  de  le  faire  dépofer  de  fa 
charge  &  de  faire  établir  à  fa  place  Vigile  qui  ex  cuteroit 
mieux  (es  volontez.  Cet  ordre  luy  fut  porté  par  Vigile  mcfmc 
qui  promit  centenAru  duo ,  deux  cens  marcs  d'or  à  Belifaire  ,  Ci 
fuivant  le  commandement  de  Theodora  il  chaflbit  Sylverius 
Je  le  raifoi  t  entrer  dans  fa  Chaire.   Belifaire  eftanr  alors  à  Ro- 
me où  il  avoit  tout  pouvoir,  fit  venir  Sylverius  au  Palais, 
àc  luy  reprocha  d'avoir  intelligence  avec  les  Gots  &  de  leur 
avoir  voulu  livrer  la  ville  de  Rome.  En  effet,  il  y  eut  un  Marc 

X    2.  Scola- 
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Art  Tî%  Scolaftique  c  cfl  à  'lire  un  (avant  Avocat ,  &  un  Julien  de  la 
éc  N.S.  Garde  Prétorienne  qttf  (uppeférent  des  lettres  qu'ils  (bûte- 
noîenc  avoir efté  écrites  p.ir  Syivcrius  aux  Cots ,  par  lèfqudles 
il  leur  promettoir  de  leur  donner  entrée  dans  la  ville  &:  de  les 
en  rendre  les  maîtres  Belifaire  àc  (a  femme  ayant  de  la  peine 
a  crone  cette  aceufuion  tâchoient  de  perfuader  à  Syivcrius  de 
condamner  le  Concile  de  Calcédoine  &  décrire  aux  héréti- 
ques qu'il  eftoîcde  mcfme  foy  qu'eux.  Mais  cirant  forti  du  Pa- 
lais il  alla  demander  confeil  de  ce  qu'il  auroic  à  Faire ,  &:  (è  re- 
tira dans  l'Eglife  de  Sainte  Saline,comme  en  un  lieu  de  feurcté, 
craignant  qu'on  nufaft  de  violence  contre  luy.Mais  Photis  fils 
d' Antonio*  femme  de  Belifaire  luy  fut  envoyé,qui  l'exhorta  de 
retourner  au  Palais ,  &  qui  luy  promit  avec  ferment  qu'on  ne 
luy  feroit  aucun  tort  &:  qu'on  le  laifleroit  revenir.  Ses  amis  luy 
eonfeilloient  de  ne  fc  point  fier  à  là  foy  des  Grecs.  Néanmoins 
il  alla  au  Palais,&:  pour  ce  jour  là  on  le  laifla  librement  retour- 
ner dans  l'Eglife  à  caufe  du  ferment  qu'on  luy  en  avoit  fait. 
Mais  un  autre  jour  Belifaire  luy  envoya  dire  de  le  venir  trou- 
ver. Ilenfaifoit  quelque  difficulté  ,  à  caufe  qu'il  voioit  bien 
qu'on  cherchoit  fa  ruine:  toutefois  après  avoir  prié  Dieu  &  luy 
avoir  recommandé  (à  bonne  caufe.il  alla  tout  feul  au  Palais,  6c 
depuis  il  ne  fut  plus  veu  des  liens.  C'cft  ce  qu'en  dit  Libérât: 
Anafrafe  ajoute  qu'un  Soufdiacrc  le  mena  dans  une  chambre,, 
oi\  il  le  dépouilla  de  (es  habits  &  le  veftit  d'une  robbe  de  Moy~ 
ne.  Un  autre  jour  Belifaire  firaiTcmblcr  tout  le  Clergé  de  Ro- 
y  eftau-iT\Q&  leur  commanda  d'élire  pour  Evcfque  un  autre  que  Syl- 
veriusqui  cftoit  rendu  Moync.  Comme  ils  s'cntrcrcgardoicnr 
tout  étonnez  &  que  quelques-uns  n'oient ,  Vigile  fut  ordonne- 
Pape  par  la  faveur  de  Belilairc  5  qui  envoia  Syivcrius  en  exil  h 
Patare  ville  de  Lycie.  Apres  qu'il  euft  fait  établir  Vigile  fur  ce 
Siège,  il  le  fomma  de  luy  donner  les  deux  eens  marcs  d'or, 
&C  d'éxecurer  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'Impératrice.  Mais  en 
partie  par  crainte  des  Romains  ,  en  partie  par  avarice ,  il 
ne  voulut  point  alors  accomplir  fes  promcfTcs.  Quand  Syi- 
vcrius fut  arrivé  à  Patare ,  l'Evefquc  du  lieu  indigné  de  voir 
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ce  Prélat  chaflede  Ton  Siège  ,  alla  trouver  l'Empereur  &  luy  An  $37. 
repreTenta  Je  jugement  de  Dieu  fur  l'expulfion  de  l'EveP-deN  S. 
que  d'un  iï  grand  Siège  :  luy  remontrant  qu'il  y  avoit  plu- 
ficurs  Rois  au  monde,  mais  qu'il  n'y  en  a  aucun  qui  foîtfm,0,r' 
comme  le  Pape  qui  eftoit  fur  TEglifc  de  tout  le  Monde m4xiL 
t  lequel  on  avoit  dépoiTedé  de  Ton  Siège.  Juftinicn  fut  tou- 
che de  Ton  difeours  &c  commanda  qu'on  remenaft  Sylverius 
en  Italie ,  6c  que  s'il  eftoit  juge'  cftre  auteur  des  lettres  dont 
on  l'acculoit ,  il  puft  demeurer  en  quelle  ville  il  luy  plairoit, 
pourveu  que  ce  fuft  hors  de  Rome  5  &  s'il  eftoit  trouvé  inno- 
cent, qu'il  fuft  rétablydans  (on  Siège.  L'Impératrice  fîr  tout 
ce  qu'elle  pût  pour  empefeher  que  cet  ordre  ne  fuft  exécuté: 
mais  Juftinien  demeura  ferme ,  &  Sylverius  revint  en  Italie. 
Vigile  en  eftant  averty  &:  craignant  d'eftre  chalTé,  alla  trouver 
Bdifaire  ,  &:  luy  dit  que  s'il  ne  rcmettoit  Sylverius  entre  Ces 
roains,  il  ne  pouvoir  accomplir  ce  qu'il  luy  avoit  promis. 
Ceft  pourquoy  Belifairc  remit  Sylverius  à  ceux  que  Vigile  luy 
avoit  envoiez,  qui  le  menèrent  dans  une  Ifle  nommée  Palma- 
ria  ,  où  il  mourut  de  faim  fous  leur  garde.  *  Alors  Vi- 
gile pour  accomplir  la'  prometfe  qu'il  avoit  faite  à  l'Im- 
pératrice ,  envoya  des  lettres  aux  principaux  Eutychiens ,    . . ..9 
ou  il  les  appelle  Mefieursé  Pcns ,  où  il  déclare  qu'il  tient  &  a 
seûjours  tenu  la  mtfme  foy  qu'eux,  qu'il  délire  néanmoins  que 

t  Ceft  à  dire ,  qu'au  lieu  que  tous  les  Rois  &  les  Royaumes  de  la  teneont  leurs 
Bernes ,  l'Evcfquc  de  Rome  s  cAcndoit  en  fa  puiflance  fpirituelie  fur  toute  la  terre  i 
entant  que  Ton  foin  fe  devoit  efiendie  fur  toutes  les  Eglifes  de  Dieu  qui  eitoier* 
éparfes  par  tout  Je  Monde  :  parce  que  comme  dit  l'Auteur  des  Constitutions  attri- 
buées 1  Clcmrnt.  L'Lpifcofxt  umvtrftl  tfi  commit  aux.  Eufquts ,  &  S.  Cypncn.au 
livre  de  l  Unité  de  tEgUft,  ÏEf>tfcof>*t  ifi  un  ,  duquel  chacun  tttnt  febdairt/nent  un* 
fsrtit  :  &  l'Evcfquc  de  Rome  en  tenoit  le  premier  &  Je  principal  Sicge.  En  cefens 
le  Patriarche  de  Conftanunopje  s'attribuoit  aum"  le  titre  itEvffqme  Ottnmhùeftt*  oh 
UnnvrÇel,  qui  r.c  luy  fm  pas  contette  durant  un  long  temps  :  parce  que l'Eveique 
de  Rome  avoit  le  premier  &  luy  k  f«oad  Siège  de  l'Egbfc  univerfclk  épanduc  paj. 
tout  le  Monde. 

*  La*  54^ 
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An  537.  pcrfotine  ne  fachc  ce  qu'il  leur  en  écrit,  mais  que  plutoft  leur 
«UN  S*  Sageflc  témoigne  de  lavoir  pour  fufpe&,afm  qu'il  puifTe  mieux 
achever  ce  qu'il  avoic  commence.  Il  leur  exprime  mefme  fa 
Confeflion  en  ces  mots  >  Nous  ne  conreflons  point  deux  na- 
tures en  Jcfus  Chrift,  mats  un  fcul  fils,  un  feul  Chrift  &  un  fcul 
"  Seigneur  compofé  de  deux  natures  :  &  dénonce  anathéme 
contre  tous  ceux  qui  ont  un  autre  (entiment  qu  eux.  Pans  tour 
ce  récit  nous  n'avons  rait  que  traduire  ce  que  nous  en  a  laide 
Libérât  Archidiacre  de  Carthagc,  y  ayant  feulement  entre- 
rocilc  quelque  peu  de  chofe  du  Pontifical  d'Anaftafe. 
Interna     Sur  cette  action  11  noire  de  Vigile  le  Cardinal  Baronius  ne 
à*  Boro*  pClIt  fe  tenir  dc  dire ,  qu'il  ne  s'eftoit  point  encore  veu  de  tel 
nim  ton-  Schiimc  en  l'Eglife  Romaine.  Vn  Pupe ,  dit-il ,  introduit  dans  la 
vTiU    c^Atn    ^^rr^  fur  l^  autorité  d un  homme feculiery  un  voleur  en- 
'   tri  par  lafènefire  -,  un  loup  dans  le  troupeau ,  un  faux  Evefque  élevé 
contre  le  vrxy ,  ty  qui  doit  mefme  eflre  à  bon  droit  appelé  Antéchrist. 
L'impiété  de  Novat ,  l'opiniâtreté  dr^rficin  y  la  préfomption  de  Lau- 
rent ,  e}r  enfin  l'orgueil,  t  arrogance  &  l*  témérité  méchante  de  tout 
les  Prélats  Sehifrnatiqaes ,  font  peu  de  chofe  au  prix  du  furieux  atten- 
tat de  ï'tgile.  J'avouè'  que  ce  Cardinal  a  juftefujet  de  parler 
ainfî  :  mais  je  prie  toute  perfonne  non  paffionnéc  de  juger 
s'il  a  auffi  raîfon  de  metamorphofer  en  fuite  ce  loup  &  cet  An- 
tcchrift,comme  il  l'a  nomme'  en  un  bon  ôc  Saint  Vicaire  de  Jc- 
fus Chrift  incontinent  après  qu'il  euft  fait  mourir  Sylvcrîus.Eu- 
therius  Evefque  d'Efpagne  avoit  écrit  à  Sylverius  de  plufieurs 
Vigile  poinrs  fur  lcfqucls  il  le  confultoit  ÔC  defiroit  eftre  inftruit.  Mais 
répond  à  Vigile  qui  tenoit  alors  le  Siège  !uy  fit  réponfe  fur  tous  les  fept 
Euthe-   p0ints  qU'ii  propofoit,  favoir  fur  l'abllinence  de  certaines  vian- 
riMt     des,  fur  le  baptefme,  &fi  l'on  pouvoit  obmettre  la  Syllabe 
"  conjonctive  & ,  avant  que  de  dire  au  S.EJprit  :  comme  il  raloit 
réconcilier  où  recevoir  dans  l'Eglife  ceux  oui  avoîent  efte 
baptizez  par  les  Ariens  ;  de  la  fcfte  de  Pâque,  de  la  manière  de 
baptizcr,&de  la  prééminence  de  l'Eglife  de  Rome.  Et  fur  ces 
articles  il  dit  bien  des  chofes  qui  ne  font  guère  raifonnables  ; 
&c  entr  autres  quand  il  veut  que  Pierre  ait  efte  nommé 

Cephas, 
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Cephas ,  parce  qu'il  eftlc  Chef  de  tous  les  Apôtres.  An.  ty. 

On  met  en  avant  quelques  Epitres  qu'on  attribue  à  Sylve-de  N*  S., 
rius ,  Tune  qu'on  dit  qu'il  a  écrite  à  Vigile ,  pour  luy  reprocher  EP$tr*s 
&  méchanceté,  un  autre  d'Amateur  Evefquc  d' Autun  à  Sylvc^g^ 
rius  pour  le  confolcr ,  avec  trente  livres  d'argent  pour  fubve-  rt £  V*' 
Tïir  à  fa  neceflîte  dans  fon  éxil  ;  &  une  Réponfe  du  mcfme 
Sylvcrius  a  Amateur.  Mais  le  Dotle  Montieur  Blondclfair, 
voir  clairement  que  toutes  ces  trois  Epitres  font  fuppofécs  :  & 
le  Cardinal  Baronius  le  prouve  auflî  fort  bien  touchant  la 
dernière.  Ccft  pourquoy  nous  ne  nous  y  arrefterons  point 
davantage. 

Cedrcne  récite  que  cette  année  le  lundy  13.  Février  fît  jet- 
te le  rondement  du  fbmptucux  Temple  de  Sainte  Sophie  à' 
ConftantinopJe,  cinq  ans  après  avoir  elle  brûlé  par  le  peuple 
qui  s'eftoit  mutfnc. 

L'anffS.  delV.S.  hi.  dehEm-tnï 
pire  de  Jviftinien ,  le  2.  de  Vitige 
Roy  des  Gots  en  Italie  5  le  zj.  de 
Qlotaire,  &  de  Qhildebert ,  Rois 
de  France  y fins  lesQonJîds  Iean 
&  Foliifien.  Cycl.  Sol.  15.  &  Lun.y. 
le  i.de  Sylverius  Pape,  qui  nejouif 
Jbit point  de  fin  Siége^. 

• 

L'EmpcrcurToyant  qne  Belifaîre  avoitde  puirîâns  ennemis  nJ^^  § 
furies  bras,  luy  envoya  un  pu  i  fiant  fecours ,  conduit  par  jeRe^. 
Narfes  Eunuque ,  Chef  fage  &  vaillant ,  qui  fera  bien  parler  de  pr0copc. 

luy 
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An  vS  luy  dans  la  fuite.  Cette  armée  jointe  aux  autres  troupes  qui 
de  N.S.  entaient  dans  l'Italie  y  firent  beaucoup  d'exploits  &  prirent 
quantité  de  villes ,  tandis  que  Vicigc  Roy  des  Guts  tenoît  tou- 


jours Rome  aflîcgéc.  Elle  fut  rudement  attaquée  en  foi 
fept  affauts,  mais  elle  fut  plus  genéreufement  défendue. 
Le  Piy  Enfin  Vitige  voyant  que  depuis  un  an  &:  plus  qu'il  la  battoir 
eillevé.  n»cn  poLlvoit  vcnir  à  bout,  &  que  cependant  l'armée  Impériale 
luy  prenoit  pluficurs  de  fes  places ,  &  craignant  quelle  n'aflié- 
geafl:  &  ne  prift  aufli  Ravcnne  ,  qui  citait  la  Capitale  de  fes 
Eftats ,  il  fut  contraint  de  lever  le  fiege  &  d'aller  ailleurs  où  il 
croyoit  eftrc  plus  neceltiirc.  Entre  les  villes  qui  avoient  elle 
prilès  par  les  troupes  de  l'Empereur,  celle  de  Ri miny  citait 
confidérable  ,  comme  citant  forte  &  bien  munie.  Vitige  crâc 
qu'il  devoir  faire  fes  efforts  pour  la  tirer  de  la  main  de  lès  en- 
nemis &c  l'alla  alfiégcr.  Mais  il  n'y  fur  pas  plus  heureux  qu'à 
Rome  :  car  il  fut  contraint  par  N.irfcs  d'en  lever  le  fiégc.Apres 
cela  Belifaire  prit  la  ville  d'Urbin  &  toute  l'Ombrie,  qui  eft-ce 
qu'on  nomme  aujourd'huy  le  Duché  de  Spoléte.  Puis  quand 
Vitige  euft  appris  que  Belilaire  s'eltait  rendu  maître  de  Milan, 
de  Bergamc,  de  Corne ,  de  Novarc  &  de  plufieurs  places  de  la 
Ligurie ,  qui  cft  le  pays  de  Gènes ,  il  y  envoya  VYaja  ou  Oraja 
un  de  fes  Licucenans  avec  une  puiflànrc  armée. 
Theodc-     Thcodcbcrt  Roy  de  Mets  luy  avoit  donné  dix  mille  Bour- 


bert  Çe  gri^nons ,  &  tous  enîcmble  ils  alliégércnt  Milan ,  ville  riche 

#J«r<  f/I^  ^ortc  ' imis  *îu*  n  avo,l:  n110  rrois  ccns  hommes  de  garnilbn, 
py€t].je„t  commandez  par  Mundilas.  Belifaire  leur  envoya  du  fecours 


à-Cura*  par  un  Capitaine  nommé  Martin.  M  is  il  n'ofa  faire  paifer  le 
/r/«W/-Po  à  fes  troupes,  croyant  que  ce  (croit  une  témérité  d'aller 
'*»  attaquer  les  Gots  qui  citaient  en  fi  grand  nombre  autour  de 
Procopc.  ^|}jant  lcs  habitans  dc  ]a  vinc  &  jes  foidats  %  après  avoir  rc- 

poufletous  lesalTauts  &  fupporté  toutes  les  extremitez  ima- 
ginables de  la  faim ,  Ce  virent  contraints  de  fe  rendre  maigre 
leur  Gouverneur.  Les  Gots  ne  tinrent  point  la  compofi  ion 
eue  Mi  ndilas  avoit  faite  pour  fes  gens  &;  pour  la  ville.  Car  ils 
la  pillèrent  &:  y  exercèrent  toute  forte  de  cruautez.  Ils  payè- 
rent 
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veut  les  jeunes  hommes  par  le  fil  de  l'efpe'c.    Les  Séna-  An  ^8. 
tcurs ,  les  Preftres  6c  les  Clercs  &  ceux  qui  s'eftoient  rc-  de  N.S. 
fugiez  dans  les  Eglifès  ,  furent  égorgez  aux  pieds  des  au- 
tels ,  les  filles  furent  violées ,  les  femmes  forcées ,  &r  cel- 
les qui  voulurent  avoir  la  vie  fauve  furent  faites  cfclaves  ; 
les  murailles  de  la  ville  furent  raiecs  ,  Mundihs  Se  tous 
fts  foldats  furent  faits  prifonniers.    Procope  récite  qu'il  y 
eut  jufques  à  trois  cens  mille  perfonnes  de  tuées  en  cette 
prife  de  ville.    Darius ,  qui  en  eftoit  l'Evcfque  trefrenom-  Dacisu 
me  (e  fauva  à  Conftanrinople  avec  beaucoup  de  pcrfbnties<fc  \{t. 
qui  le  fuivirent.    On  dit  que  paflà nt  par  Corinthe,  il  ne  Ltnckaf 
put  trouver  de  mai  (on  propre  ,  pour  loger  luy  &  fa  trou- y*  les 
pe  ,  qu'une  qui  eftoit  inhabitée  à  caufe  des  fantômes  qui^w^'x" 
y  apparoiiToicnt  &:raiibicnt  des  bruits  effroyable  s.   Mais  le 
S.  Evelquc  ne  craignant  point  ces  fpectres  ,  s'y  retira  &:  lo- 
gea.  Apres  s'eftre  recommande  à  la  grâce  de  Dieu  par  fes 
prières  il  Ce  coucha  &:  s'endormit  avec  les  gens.    La  nuit 
ces  efprits  malins  ne  manquèrent  point  d'y  venir  faire  leur 
iàbbat,  comme  à  l'ordinaire,  y  faîfant  entendre  dcsciis&: 
des  hurlemens  cffroiables  de  loups  ,  de  lyons  &:  d'autres 
belles  farouches.  Dacius  s  eftant  éveille  au  bruit  ,  leur  dit 
hardiment  en  fè  moquant  ,  Malheureux  que  vous  eftes ,  à 
quelle  mifere  eftes  vous  réduits  ?  Vous  avez  voulu  eftre 
fcmblables  à  Dieu ,  6c  voicy  maintenant  vous  contrefaites 
le  cry  des  beftes.    Les  Démons  furent  fi  confus  de  ces 
reproches  qu'ils  s'enfuirent  &:  ne  retournèrent  plus  dans  la 
maifbn.  Je  trouve  cela  bien  plus  vray  -  flmblablc  que  IcsDiaiog.  I. 
contes  que  fait  Grégoire  touchant  Fortunat  de  Tudcrte  , CA 
qui  obtint  qu'un  Got  euft  la  cuifle  rompue  ,  parce  qu'il  ne 
vouloir  point  rendre  deux  enfans  qu'il  avoit  pris  de  la  vil- 
le ,  &:  qu'aufll-toft  qu'il  les  euft  rendus  FEvcfque  guérit 
fa  cuiue  en  faifant  jetter  de  l'eau  bénite  delîus.    Et  que 
Bonifacc  hvefque  de  Fcrrare  ayant  donne  à  des  Gots  un 
petit  vaifleau  de  vin  il  le  multiplia  en  forte  que  parlVfpa- 
ce  de  plufieurs  jours  il  ne  fc  diminua  point  quoy  qu'ils  en 
V.  Partie.  Y  bufienc 
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An  538.  bufTent  tous  les  jours.    Ce  livre  des  .Dialogues  fourmille  de 
deN.S.  fcmblables  fables  indignes  d'un  tel  Evefque.    Il  fè  dévoie 
Des  Mi-  fouvenjr  de  ce  qu'on  lit  de  luy  au  Bréviaire  en  la.  leçon  du 
roc  es.  <t  samecjy  avant  l'octave  de  i'Afccnfion  ;  Qu'au  commence- 
«  ment  de  THglife  les  miracles  ont  efte  nécefTaires ,  mais  que 
"  depuis  ils  ont  ccfTé.  De  mcérne  que  quand  nous  plantons 
«  de  jeunes  arbres  *  nous  les  arrofons  jufques  à-ce  qu'ils  foient 
"  bien  repris  ,  mais  depuis  qu'ils  ont  pris  racine  on  ceffe  de 
*  les  arroicr. 

famine.  Durant  ces  guerres  on  ne  pouvoit  labourer  ni  cultiver 
les  champs  ,  ce  qui  fut  caufe  d'une  horrible  famine  dans 
la  plufpart  des  lieux  de  l'Italie.  En  quelques  endroits  on 
fît  du  pain  de  gland  >  &:  cela  engendra  des  maladies  mor- 
telles à  ceux  qui  en  avoient  mange'.  Il  y  mourut  dedifet- 
tc  jufques  à  cinquante  mille  perlbnncs  dans  le  Picentin. 
Quelques  -  uns  fc  tuèrent  pour  ne  point  mourir  de  faim. 
Des  mères  mangèrent  de  leurs  enfans.  Deux  femmes  cftoicnr 
demeurées  feules  dans  leur  village  >  lcfquclles  voydit  qu'il 
y  paflbit  quelqu'un  pour  y  loger,  y  tuèrent  dix- fept  hom- 
mes l'un  après  l'autre  >  pendant  qu'ils  dormoient  &:  les 
mangèrent  après  les  avoir  tuez.  En  fin  un  homme  en  ayant 
cfté  averty  feignit  d'y  aller  loger  ,  &tua  ces  deux  infâmes 
meurtrières. 

Le^.Con  Les  Jcfuites  Sîrmond  &  Pctau  mettent  le  troific'me  Con- 
cilefOr  cilc  d'Orléans  dans  cette  année ,  la  27.  du  règne  de  Chil- 
leans.  debert  Roy  de  Paris  :  où  l'on  dreflà  trente  -  trois  Canons , 
pour  le  règlement  de  l'office  divin  ,  de  la  vie ,  du  maria- 
ge &  du  Célibat  des  Clercs ,  des  degrez  défendus  pour  le 
markige  ,  &  de  la  Pénitence  des  Laïques.  Loup  Evefque 
de  Lyon  prcfida  en  ce  Concile  ,  &  l'on  n'y  parle  point 
de  l'Evefque  de  Rome  ,  non  plus  que  dans  la  plufpart  des 
autres  :  parce  que  ces  Conciles  tant  Provinciaux  que  Na- 
tionaux fc  tenoient  fans  luy  en  donner  avis ,  Se  l'on  en  avoir 
feulement  la  permiflion  du  Roy.  On  dit  qu'Aubin  Evefque 
d'Angers  affilia  dans  cette  alTcmbléc.  Fortunat  a  cerk  fa  vie, 
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&  le  fait  eflre  fort  célèbre  pour  fa  fainteté  &r  pour  Ces  mi-  An  538 
racles.  Il  re'cite  de  loy  que  des  fon  enfance  il  avoit  cm-  de  N*$ 
braflè'  la  vie  Monaftiquc  &  qu'après  avoir  elle  25.  ans  Ab- 
be  de  fon  Monaftc're  il  fut  e'iû  Ëvefque  d'Angers.  De  fon 
temps  les  mariages  inceftueux  eftoient  fort  communs.  On 
appeloit  ainfi  non  feulement  ceux  qui  eftoient  dans  les  dc- 
grez  de'fcndus  par  la  Parole  de  Dieu  ,  mais  auffi  ceux  qui 
eftoient  contre  les  conftitutions  des  Empereurs  &:  contre 
les  Canons  Eccleûaftiqucs  ,  comme  entre  les  coufins  ger- 
mains ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  le  7.  Canon  de  ce  Cor> 
cile.  On  récite  qu'Aubin  les  ayanstous  excommuniez,  fes 
fre'res  les  autres  Évefques  le  prièrent  de  relâcher  cette  ri- 
gueur ,  envers  ces  excommuniez  &:  de  leur  envoyer  les 
Eulogies  bénites  ,  c'eft  à  dire  leur  adminiftrer  l'Euchan- 
ftie  pour  marque  de  leur  re'tabliflemcnt  en  la  communion 
de  1  Eglifc.  Il  leur  repondit ,  je  feray  ce  que  vous  defirez, 
mais  Dieu  fe  montrera  vengeur  de  cela.  En  effet ,  une  de 
ces  peribnnes  malades  à  qui  on  alloit  porter  une  de  ces  Eu- 
logies mourut,  avant  qu'elle  la  pût  recevoir.  On  a  mis  cet 
Evcfque  au  nombre  des  Saints ,  &:  l'on  en  célèbre  la  mémoi- 
re le  l  de  Mars  en  f  Eglife  Romaine. 
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Dan  sty  de  IV. SI  le  12.  de  h  Em- 
pire de hiflinienje^de litige Roy 
d  Italie,  fous  le  Confulat  dApion 
Egyptien  fini ,  le  28.  de  Clotaire 
&  de  Ghildebert  Rois  de  France, 
Cycl.  Sol.  16.  &  Lun.8.  le  3.  de  SyA 
vérins. 

Guerre         Edre'ne  récîte  que  comme  îes  Bulgares  virent  Juftînîen» 
comre    V.  j  empcfché  dans  la  guerre  d'Italie  ,  ils  fortirent  de  leur 
Us  But-  pays  &  firent  une  irruption  dans  la  Mœfie  &  après  en  avoir 
près,    pille' lcs  villes ,  tuèrent  la  plufpart  des  foldats  que  l'Empereur  y 
avoir  mis  en  garnifon.  Le  Roy  des  Huns  vint  aux  fecours  des 
Impériaux  &  gagna  une  bataille  contre  les  Bulgares.  Mais  lors 
qu'il  penfoit  les  avoir  tous  défaits  &  qu'il  vivoit  avec  trop  de 
feeurité,  ils  le  furprirent  &  le  tuèrent.  Pour  mettre  ordre  à 
cette  guerre  Juftinien  envoya  Mundus ,  qui  cftoit  Gépidc  de 
narion ,  Ôc  luy  donna  le  gouvernement  de  l'Illyric.  Ce  Chef 
battît  à  diverfes  fois  les  Bulgares  &  les  contraignit  de  fe  re- 
tirer dans  leur  pays  &  par  ce  moyen  la  Thrace  rut  laiflc'e  en 
repos. 

Conti*  Le  fort  de  la  guerre  eftoit  toujours  dans  l'Italie ,  où  Vitige 
nuat'«n  fe  voyant  prefle  eut  recours  aux  Lombards  &  les  envoya  prier 
de  U  <jc  venir  à  fon  fecours.  C'cftoit  des  peuples  d'Allemagne  ha- 
STIJ  Gitans  d'un  cofte  &  d'autre  de  la  rivière  d'Elbe  5  vers  le  pays 
Pro^pT  Ve  nous  noramons  aujourd'huy  de  Lawenbourg,  Ils  rerufe'- 
Lom+  rent  pour  ce  coup  de  venir.  Mais  on  les  verra  dans  ce  mcfme 
bars,    ficelé  dans  l'Italie  ,  avec  de  telles  forces  qu'ils  (c  l'affujettironc 
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Vitîgc  ne  pouvant  rien  obtenir  d  eux,  fe  tourna  vêts  le  Roy  de  ^n 
Perfe,  au  quel  il  envoya  deux  Sacerdots  pour  ambafladeurs ,  &  deN.  S. 
le  follicitade  fe  jetter  fur  les  terres  de  l'hmpirc  5  tandis  que  Ju- 
ftinien  cftoit  i\  occupe  en  Italie.  En  cfret  Cofrocs  prit  de  là 
occafion  de  rompre  la  paix  qu'il  avoit  faîte  avec  l'Empereur,  &: 
de  luy  déclarer  fa  guerre  qu'il  jetta  dans  la  Syrie  6c  y  fit  de 
grands  ravages  par  les  troupes  qu'il  y  envoya. 

Throd  ebert  Roy  d'Auftrafie  voyant  la  guerre  li  échauffée  Thtoàt* 
entre  les  Romains  &:  les  Gots,crût  que  l'occafion  fe  préfentoitfor*  dé- 
favorable  pour  fe  rendre  maître  de  l'Italie  dont  ils  difputoicnt./*"  Us 
Il  y  entra  avec  une  armée  de  deux  cens  mille  hommes ,  d\(cntGl>ts  & 
Jomandes  Se  Fréculfc ,  mais  Procopc  nen  mer  que  la  moitié/"  .  Ro' 
LcsGots  crûrent  d'abord  que  c  eftoit  à  leur  fecours  que  vcnoicWMW* 
cette  puiffante  armc'e  ,  &  que  les  Romains  ne  poiu  roient  te- 
nir bon  à  l'cncontrc.  Mais  ils  furent  bien  étonnez  d'apprendre 
que  les  François  s'eftant  faiiis  d'un  pont  fur  le  Po  au  defïbus  de 
Pavîc,  ils  avoient  jette  dans  l'eau  leurs  femmes  &:  leurs  enfàns 
qu'ils  y  avoient  rencontrez.  Thcodcbcrt  ayant  pafTc  la  rivière 
alla  camper  près  de  l'armée  des  Gots  commandez  parOraja,. 
qui  crut  que  ce  Roy  venoir  pour  le  fecourir.  Mais  quand  il  fe 
vid  charge  &:  que  (es  troupes  fe  fentirent  rudement  poufTées,. 
lors  qu'elles  ne  s'attendoient  pas  à  ceia,elles  furent  foifics  d'une 
telle  frayeur  qu'elles  s'enfuirent  en  defordre  ve  rs  Ravcnne. 
Les  Romains  qui  cftoient  campez  vis  a  vis  (feux  ,  les  voyant 
fuir,  crûrent  que  c'eftoit  B\  li faire  qui  les  clurgeoir,  &  marchè- 
rent pour  les  pourfuivre  enfémble.  Mais  ils  furent  extrême- 
ment furpris  quand  ils  virent  qu'ils  cftoient  tombez  dans  les, 
troupes  Françoifes ,  &  qu'en  citant  attaquez  ils  furent  con- 
traints de  fe  défendre ,  &qucmefmc  ne  pouvant  re'iifter  ils> 
s'enfuirent  dans  la  Toicane.  Par  ce  moyen  les  François  fe  ren- 
dirent Maîtres  du  camp  des  Romains  &:  de  cclny  des  Gots,  ôc 
les  pillèrent.  Us  einfcnt  bien  fait  de  fe  contenter  de  cela  &  de 
s'en  aller  avec  leur  butin.  Car  après  avoir  confùmé  leurs  vivres 
ils  entrèrent  dans  un  pays  ruiné,  où  ils  ne  trouvoient  ni  pain  ni 
fin  >  mais  feulement  des  vaches  &:  des  bœufs  ,  dont  ils  man- 
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An  f^.geoient  la  chair,  pour  toute  nourriture,  qu'ils  ne  pouvoîcnc 
de  N.S.  digérer  avec  l'eau  dont  il  faloit  fe  contenter  pour  boire  :  Ge 
qui  engendra  la  dyfenreric  dans  l'armée  Françoilè  &  en  fit  pé- 
rir un  tiers.  Bel! faire  écrivit  à  Theodebert  pour  luy  reprocher 
que  contre  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  l'Empereur,  non  feu- 
lement il  ne  lavoit  pas  fecoutu,  mais  qu'il  avoit  battu  Tes  trou- 
pes ,  Se  que  cela  eftoit  un  manquement  de  foy  indigne  d'un 
Grand  Prince  tel  qu'il  eftoit  :  Alors  ce  Roy ,  (bit  qu'il  fe  re- 
pentit de  la&ion  qu'il  avoit  faite ,  foit qu'il vid que fon armée 
murmuroit  contre  luy  de  l'avoir  amenée  dans  un  pays  où  elle 
fe  confumoit  de  miferes ,  fe  réfolut  de  le  retirer.  II  laifla  des 
marques  funeftes  de  fon  paflage  dans  la  Ligurie  ,  où  il  ruina 
Gennes  &:  beaucoup  de  petites  villes  d'alentour. 
Amours  Nous  pouvons  entremette ricy  les  amours  de  Theodebert 
de  Théo-  parmy  (es  guerres.  On  recite  qu'il  avoit  fiancé  Wifllgarde  fil- 
4ebm.  le  de  Vachon  Roy  des  Lombards  :  mais  que  toft  après  allant 
en  Aquitaine  ,  il  vid  en  un  château  près  de  Béliers  une  belle 
ft mme  nommée  Deuterie  ,  en  devint  amoureux ,  &  l'époufa 
quoy  qu'elle  fut  mariée  à  un  homme  ,  dont  elle  avoit  une  fille 
d'excellente  beauté.  La  Mère  en  devint  lï  furieufement  jalou- 
fè,  que  craignant  que  Theodebert  ne  la  quittait ,  lelon  (on  hu- 
meur volage  &:  changeante,clle  fit  attacher  là  fiilcdans  un  cha- 
riot attelé  de  bœufs  indomtez,qui  la  traînèrent  dans  la  Meule, 
où  elle  (c  noya.  Les  François  eurent  une  h*  grande  horreur  de 
cette  inhumanité  ,  qu'ils  ne  purent  s'empclcher  d'en  témoi- 
gner leur  reffentiment  au  Roy  ,  qui  en  fut  tellement  touché 
qu'il  répudia  cette  Merc  dénaturée,  qu'il  avoit  prife  à  femme, 
àc  époula  WilTigarde  qu'il  avoit  fiancée  il  y  avoit  fept  ans  pa£ 
Sa  pent-  lèz.  Baronius  rapporte  une  lettre  du  Pape  Vigile  à  Ccfaîre 
ffttv.  d'Arles  fur  la  pénitence  de  Theodebert  pour  avoir  époulé  là 
Nièce.  Quelques-uns  difenr  qu  elle  cil  fuppofée  :  parce  que 
rhiftoirc  ne  dit  point  que  Theodebert  ait  eu  frère  ni  fœur. 
Mais  nepouvoit  il  pas  avoir  pris  en  mariage  une  Nièce  de  quel- 
qu'une de  fes  femmes  &:  qui  par  conlequent  luy  tenoit  lieu  de 
Nièce?  d'autre  collé,  ceux  qui  veulent  que  cette  lettre  ne  foie 
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pas  véritable  prennent  un  mauvais  fondement,  favoîr  qu'un  An  5jp. 
Evefque  tel  que  Céfaire  euft  reconnu  dés  lors  Vigile  pour  de  N.  S. 
Evefque  légitime  de  Rome  >  ce  qu'ils  ne  veulent  point,  n'ayant 
point  d'autre  raifon,finon  parce  que  cela  ne  leur  plaît  pas. 

Pelage  Nonce  de  Vigile  près  de  l'Empereur  ,  &  qui  a  cfté  Erreurs 
Pape  après  Vigile ,  cftoit  en  ce  temps-cy  en  la  Palcftine ,  où  M***  °rim 
avoir  condamné  Paul  d'Alexandrie.  Comme  il  fut  preft  de*1**** 
retourner  à  Conftantinoplc,  il  fut  prié  par  les  Moynes  de  con- 
danner  les  Origeniftcs ,  à  caufè  de  leurs  erreurs  qui  s'y  renou- 
vcloient,  &  entr'autres  que  les  ames  des  hommes  fubfiftoient 
avant  leurs  corps  ,  &  que  les  ton  1  mens  des  démons  &  des 
damnez  prendroient  fin  un  jour.  Pelage  mena  ces  Moynes 
avec  luy  à  la  Cour ,  &:  les  préfenta  à  1  Empereur ,  leur  promet- 
tant qu'il  appuyeroit  de  fbn  fufFrage  la  cenfure  qu'ils  deman- 
doient  de  ces  erreurs.  Joint  que  Vigile  fut  bien  aife  de  cette 
occaiion  pour  tacher  de  faire  décrier  Théodore  de  Ccfarée  en 
Cappadoce  ,  qui  défendoit  Origéne  &c  qui  eftoit  en  grand  cré- 
dit auprès  de  l'Empereur.  Sur  cela  Mennas  afîembla  en  Con-  Furent 
cile  les  Evefqucs  qui  fe  trouvoient  dans  la  ville ,  &  après  unc™d*m^ 
long  examen  Origéne  fut  encore  condamné  après  fa  mort-£^JJ* 
On  envoya  la  fentence  à  Vigile  Evefque  de  Rome ,  &  à  ceux 
d  Aléxandrîe  ,d'Antioche&:deJérufalcm.  D'où  il  paroit  que 
Vigile  cftoit  reconnu  par  tout  pour  légitime  Evefque  de  Ro- 
me ,  quoy  que  Sylverius  fuft  encore  vivant.  Cette  condamna- 
tion fut  publiée  au  Nom  de  Juftinien  pour  luy  donner  plus 
d'autorité  &  pour  la  faire  mieux  éxécuter.  Pour  cet  effet ,  il 
addreiTa  auffi  une  Epitre  à  Mennas ,  &  en  fuite  à  Vigile ,  par 
laquelle  il  commande  que  déformais  on  n'ordonne  plus  ni 
d'Evcfques  ni  d'Abbcz,  qui  outre  l'anathématization  ordinaire 
qu'ils  faiioicnt  des  hérétiques,  n'anathématizafTcnt  aulTi  nom-  Source 
mement  Origéne ,  comme  ayant  efté  malade  de  la  folie  des^  l* 
Ariens  8c  des  Payens.  condam- 

Théodore  de  Céfaréc  irrité  de  cette  condamnation ,  parce"*'^ 
qu'il  cftoit  Or  igénifte  dans  le  cœur,  excita  un  grand  trouble  capitWm 
dansI'Eglifejdiiànt  que  û  c'eftoit  une  chofe  jufte  de  condamner  iorttuh 
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An  ç^.ainfi  des  Auteurs  après  leur  more  pour  quelque  erreur  qu'ils 
de  N.S.  ont  foutenuë,  il  faloit  auflî  condamner  Théodore  de  Mopfvc- 
ftie ,  Ibas  d'Edeflè  &  Theodorcc  de  Cvr.  De  plus ,  il  vint  re'- 
preTenter  à  Juftinicn ,  que  s'il  vouloit  faire  recevoir  volontiers 
le  Concile  de  Calcédoine ,  dont  il  fe  montrait  cftre  fi  zele  de  - 
fenfeur,  ilfaloitde  neceflité  raire  condamner  ces  Auteurs: 
parce  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  empefehoit  cette  reception  que 
la  louange  Se  l'approbation  qu'on  avoit  donnée  aux  Ecrits  de 
Théodore  de  Mopfveftie  ,  à  î'Epitre  d'Ibas  addreflee  à  Maris, 
&  à  Thcodoret ,  quoy  qu'il  euft  e'erit  contre  Cyrille  d'Alexan- 
drie. Et  que  s'il  venoit  à  faire  condamner  ces  Auteurs ,  il  n'y 
aurait  perfonne  qui  ne  receuft  le  Concile  de  Calce'doinc. 
L'Empereur  qui  ne  defiroit  rien  tant  que  de  reunir  tout  le 
monde  à  une  mefmc  foy ,  &:  qui  ne  fbupçonnoit  point  la  rufe 
de  ce  mauvais  Evefque ,  fe  porta  volontiers  à  la  re'folution  de 
faire  condamner  ces  trois  chefs,  tria  capitulai  car  c'eft  ainfi  qu'on 
appeloit  cette  Qucftion.  Et  ce  mefme  Evefque  compofa  en 
fuite  un  Ecrît,où  il  les  rc'futoit.Cc  qui  fut  caufe  d'un  tres-grand 
trouble  en  l'Eglife,  comme  la  fuite  le  fera  voir. 
Eclair-  P°ur  bien  entendre  cette  conteftation  >  il  fera  bondere- 
cijfmtnt  prendre  brièvement  la  chofe ,  comme  nous  l'avons  rc'prcXcn- 
necejfai-  te'e  plus  amplement  dans  le  fiéele  précèdent.  Apres  la  con- 
damnation  de  Ncftorius ,  (es  fauteurs  publièrent  des  Ecrits  de 
Théodore  qui  avoit  efté  auparavant  Evefque  renomme' de 
Mopfveftie  ,  dans  lefquels  il  ctabliffoit  tellement  deux  natures 
en  Jcfus  Chrift  qu'il  fcmbloit  favorifer  l'erreur  de  Ncftorius. 
Apres  le  vray  Concile  d'Ephcfc  il  y  eut  de  la  difpute  pour  ces 
Ecrits ,  mefmcs  entre  les  orthodoxes.  Car  les  uns  eftjienc 
contre ,  &  difoient  qu'ils  cftoient  erronez  ;  les  Moynes  d'Ar- 
ménie en  parloicntainfi  avec  pluiîeurs  Evciques,entre  lefquels 
eftoit  Rabula  Evefque  d'Edefll*  ;  les  autres  les  defendoient  ÔC 
foutenoient  qu'ils  eftoient  bons,  entre  lefquels  cftoient  Jean 
d'Ar.tiochc  &  rEmpcrcur  Thcodofc  le  Jeune.  Depuis  cela, 
Ibas  Evelquc  d'Edefte  qui  avoit  fuccédc'a  Rabula ,  écrivit  une 
lettre  à  Maris  Evefque  de  Perfe  >  dans  laquelle  il  reprenoic 

Cyrille 
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Cyrille  auflî  bien  que  Ncftorius ,  il  n'épargnoit  pas  meime  Ton  An  i& 
PrédcceiTeur  Rabula  8c  louoit  fort  Théodore  de  Moplvcftic,  dcN.S. 
Le  Concile  de  Calcédoine  fe  tint  en  fuite,  où  lias  eftant  accu- 
fé  par  quelques  uns ,  &  ayant  réprélenté  comme  il  avoit  efté 
abîôus  au  Synode  de  Beryte  il  fut  encore  rétably  en  la  charge, 1 
après  avoir  dénonce  anatheme  contre  Neftorius  &  Eutyches. 
On  lût  dans  ce  Concile  (on  Epitre  à  Maris,où  Ton  jugea  qu  el- 
le pouvoit  cftre  tolérée ,  parce  qu'elle  ne  contenoit  aucun  Do-  ' 
gmc  hérétique ,  &  que  bien  quelle  taxaft  Cyrille  ,  il  faloic 
néanmoins  exeufer  cela,&:l  attribuer  à  la  di  viûon  toute  frefchc 
qui  eftoit  entre  les  Orientaux  &:  les  Egyptiens.  Quant  à  Theo- 
dorct  qui  avoit  efte'  dépofé  dans  le  faux  Concile  d'Ephéfe ,  il 
fut  auffi  rctably  en  fon  Evcfché ,  dans  le  mcfmc  Concile  de 
Calcédoine  :  parce  que  bien  qu'il  euft  écrit  contre  les  ana- 
thématifmes  de  Cyrille  cTAléxandrîe ,  durant  l'animofité  qui 
paroiflbit  entre  luy  &  Jean  d'Antiochc ,  toutefois  depuis  il 
avoit  écrit  contre  Ncftorius  &:  avoit  dénoncé  anathéme  con- 
tre luy  éc  contre  Eutyches.  Voila  les  trois  chefs  ou  les  trois 
Ecries  des  trois  Auteurs  qui  ont  cfté  le  fujetde  la  divifion 
&  de  l'altercation  fi  grande  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans 
l'Eglife. 

Etfurcecy  on  peut  encore  remarquer,  comme  nous  la-  UsMay* 
vons  déjà  fait  plufieurs  fois ,  que  les  Moynes  cftoîent  le  plus  "ts^f 
fouvent  les  promoteurs  &  les  auteurs  de  la  plufpart  des  dcfor-^'J^ 
dres  &  des  maux  qui  arrivoient  dans  rEgliic.  Car  ce  furent  /eyu^ 
eux  aufll  qui  furent  caufe  de  ce  Schifmc  qu'ils  formèrent ,  de  itMt 
i'occafion  qu'ils  prirent  des  Ecrits  d'Origéne.  Ils  firent  aufli 
chaifer  Macairc  Evelque  de  Jérufalem  hors  de  fon  Siège,  l'ac- 
culant d'eftre  Origcnifte.  Il  eut  bien  de  la  peine  a  fe  jufti- 
ficr,  à  faire  voir  qu'on  l'acoufoit  injuftement  &c  a  fc  faire 
rétablir. 

Quelques  uns  veulent  qu'environ  ce  tems  Sylvcrius  tînt  un 
petit  Synode  avec  quatre  Eve(qucs,qui  cftoîent  celuy  de  Ter-  'ûunt 
racine,  celuy  de  Fundi ,  celuy  de  Ferme  6c  celuy  de  Mintume^,.  je 
teque  là  il  prononça  une  fentenec  d'excommunication  contre  Synoàt. 
V.  Punit.  Z  V^iie, 
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Aa  5^9.  Vigile ,  à  caufc  que  par  argent  il  avoit  ufùrpé  Je  fîcge  Àpoftolfr 
de  N»S.  que,où  dés  le  vivant  de  Bonirace  il  avoit  voulu  fc  placer.  Mais 
il  n'y  a  point  d'auteur  ancien  qui  rafle  mention  de  ce  Synode* 
ni  de  cette  fcntence  :  &  il  n'y  a  qu'une  Epitre  de  Sylverius  à 
Vigile  qji  en  parle,  laquelle  eft  rnanireftement  fuppofée, com- 
me la  date  le  montre ,  qui  porte  jouj  le  Prince  Bafile.  Baronius 
luy  mefme  bc  tons  les  autres  reconnoiflènt  que  cette  date  eft 
trestàuflc.  De  plus,  on  ne  fauroit  dire  en  quel  remps  s'eft  tenu 
ce  prétendu  Synode.  Car  il  l'on  dit  que  ce  fut  lors  que  des  le 
commencement  il  rut  envoie  en  exil  à  Patare  :  doù  vient  qu'il 
n'y  a  que  des  Evefques  de  Campanie  en  Italie  qui  ont  figné 
cette  fentence,  &  non  des  Evefques  d'Aûeoù  il  eftoiten  quel- 
que liberté.  Que  fi  Ton  dit,que  ce  rut  depuis  qu'il  rut  retourné 
a  Rome  Se  après  qu'il  fut  confine'  en  l'Ifte  de  Palmaria  >  com- 
ment fc  peut-il  faire  que  Sylverius  qui  eftoit  là  en  prifon  &C 
étroitement  gardé  ,  euft  pu  tromper  fes  gardes  pour  tenir  un 
Synode?En  fin,  la  lettre  eft  remplie  de  barbanTmes  &  de  fauf- 
fetez  qui  font  voir  qu'elle  eft  fuppofée.  Aufli  ce  qu'on  ajoute 
Vigile  fut  fi  ojfenfé  de  ce  jugement  qu'il fit  rejferrer  fins  'étroitement 
Sylverius  j  efteontrouvé  &  n  eft  fonde'  que  fur  cette  faune 
lettre» 
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dernier  de  litige,  fous  le  Qojtftu 
lat  de  Iviflin fiul  fils  de  Germain, 
le2p.de  C-lotaire  &de  Childebert 
Rois  de  France ,  Gycl.  Sol.  17.  Çf 
Lun.p.  lei.de  Vigile  Evefque  de 
Rome* 
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Près  que  Sylvcrîus  euft  efte  tenu  par  Vigile  en  grande  Mm  tk 
mifere  dans  fon  étroite  prifbn,  il  y  mourut  de  faim  9ék*  Sjlve- 
fteit  ijtcdiâ,  le  2.0.  de  Iuin.  On  luy  attribue  des  miracles  après riM  • 
Ci  mort  >  ôc  que  dans  le  peu  de  temps  qu'il  avoit  efté  en  paix  Hf**  JÊ 
fur  le  Siège  il  avoit  créé  15.  Preftres,  5.  Diacres  &  i^.Evcfques.  *4e2? 
Le  Pontifical  d'Anaièafè  dit  que  le  Siège  ne  vaqua  que  ûx 
jours.  Là  deffus  le  Cardinal  Baronius  fait  de  beaux  commen- 
taires, &  dit ,  fans  le  témoignage  d'aucun  Auteur ,  que  Vigile 
ayant  appris  la  mort  de  Sylvcrîus  fc  dépofa  luy  mcfmc  pour  un 
peu  de  temps ,  pour  fc  faire  élire  canoniquement  :  que  les  plus 
gens  de  bien  du  Clergé  avoient  de  la  peine  à  Ce  réfoudre  de 
mettre  dans  le  fiége  Apoftoiique  un  homme  û  déteftablc 
qu  eftoic  Vigile ,  qui  avoit  les  mains  encore  toutes  teintes  du 
fangdefonPrédécefTeur  ,  &  qui  «pparemment  fouiKcrok  la 
fai ntetc  de  fa  Chaire  par  la  communion  des  hérétiques ,  donc 
ia  faveur  l'y  avoic  déjà  porté ,  U  qu'ils  craignoient  de  faire  cet  - 
te  ékfr.on  qui  ejtoit  défendue  par  les  Canons.  D'autre  cotéBeh- 
fairc  &k  Sénat  preflbient  les  Ele&eurs  ,  &  les  menaçaient 
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An 540.  qu'ils  ne  fouffriroient  point  qu'on  en  ordonnaft  un  autre  qu* 
de  N.  S.  Vigile  :  de  forte  qu'enfin  ils  l'élûrcnt.Sur  cela  icCardinal  s'écrie 
d'admiration  qu'il  arriva  en  luy  un  changemenr  de  là  dextre 
du  Souverain,  &  que  la  grâce  de  l'Ordination  le  fit  devenir  un 
tout  autre  homme  qu'il  n  avoît  elle  ,  3c  que  depuis  il  exerça  le 
Pontificat  avec  beaucoup  de  pieté,de  zélé  àc  de  fby  ;  tellement 
que  de  Loup  &  £Antechri(l  comme  le  Cardinal  l'a  voie  nommé 
il  eftoit  devenu  un  excellent  Pafteur&  Vicaire  de  Chriit.  Je 
laific  à  juger  fi  une  telle  Election  faite  contre  les  Canons  &  une 
telle  ufurpation  faite  par  des  brigues  àc  par  la  violence ,  eftoit 
un  moyen  bien  propre  pour  fancrifier  ainli  ce  fce'lératiou  com- 
me fi  des  qu'on  cft  afiis  dans  cette  chaire  ,  encore  qu  on  y  foit 
entre  par  de  mauvaifes  voyes  ,.  on  devenoit  un  faint  Pafteur» 
veu  que  l'expérience  detant  de  mauvais  Papes  a  bien  fait  pa- 
raître le  contraire.  Et  pour  celuy-cy ,  Anaftafè  flateur  des  Pa- 
pes, n'a  pas  crû  que  fon  Ordination  Tait  rendu  plus  homme  de 
bien.  Car  il  dit  qu'incontinent  après  il  rut  acculé  par  les  Ro- 
mains  de  fe  gouverner  mal  envers  eux  &  d'eftre  un  meur- 
trier,  comme  en  effet  cela  Ce  verra  dans  la  fuite.  Libérât 
u  au  (fi  grand  amy  des  Papes  dit  de  mefme  qu'après  que  Vigile 
"  euft  écrit  en  cachette  aux  hérétiques ,  il  demeura  aflîs  fur  le 
u  liège,  3c  qu'en  luy  a  efté  accomply  ce  témoignage  de  Salo^ 
"  mon  aux  proverbes ,  Les  médians  mangeront  les  fruits  de 
u  leur  vie  3c  ils  feront  rafTafiez  de  leurs  confeils.  Il  y  a  donc 
bien  plus  d'apparence  qu'après  la  mort  de  Sylverius  on  ne 
fit  point  de  nouvelle  élection  ni  ordination  de  Vigile  :  mais 
qu'il  continua  à  fe  maintenir  en  fon  fiége  par  la  faveur  &  par 
la  violence ,  à  laquelle  nul  n  ofa  s'oppofer.    Que  néanmoins 
voyant  que  tous  ceux  de  fon  Clergé  3c  de  fon  Diocéfe  ,  (ans 
l'appuy  defquels  il  ne  pou  voit  pas  fubfifter  ,  eftoient  ennemi* 
des  Eutychiens  &  Sévériens  ,  ilic  déclara  ouvertement  con-? 
tre  ces  hérétiques  &  contre  le  rétablifïeraent  d'Anriiime» 
le  fit  le  contraire  de  ce  que  l'Impératrice  defiroit  de  luy 
&  qu'il  luy  avoit  promis.  G'eft  pourquoy  il  encourutibn  indi- 
gnationi 
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fjf  dè  l'E  M  M  R  E  l9l 
Nous  avons  veu  l'année  précédente  comme  Vîtige  incftà  An  540; 
Je  Roy  de  Pcrfe  à  faire  la  guerre  à  l'Empereur.  En  effet  Cof-dcN-S- 


rocs  prenant  prétexte  que  Iuftinien  fàifoit  des  prattiques  con-  GJ^V 
ère  luy  &c  q*c  les  Romains  palToient  leurs  frontières,  entra , 
dans  la  Mcfoporamîe  où  ne  trouvant  point  de  retiftance,  par-, rf/£^ 


qu'on  ne  Ce  défioit  point  de  luy  ,  il  pana  dans  la  Syrie,  Vipereur. 
ravagea  ,  y  prit  &  brûla  les  villes  de»  Suréne  &  de  Berréc.  Procope. 
U  prit  au/fi  la  ville  d'Antiochc  ,  &  après  lavoir  pillée  y 
mettre  le  feu  &  la  réduifit  prefque  toute  en  cendre  ,  à  la  re- 
ferve  de  la  Grande  Eglifc  qu'on  racheta  à  force  d'argenr. 
L'Empereur  y  envoya  des  ambaffadeurs  ,  qui  rirent  une  paix 
honteufe  avec  Cofrohes  ,  à  condition  qu'il  luy  payeroît' tous 
les  ans  un  tribut  de  cinquante  mille  efeus  d'or.  Evagre  ajouta 
que  ceux  d'Apamée  craignant  qu'on  ne  leur  fit  un  mefme 
traittement  qu'à  ceux  d'Antîeche, prièrent  Thomas  leur  Evek 
que  de  leur  montrer  le  faluutre  &  vivifiant  boit  de  la  Croix  contre 
la  coutume ,  afin  qu  avant  que  de  mourir  ils  pûjfent  contempler  rjr 
embraffer  la  Croix  qui  efioit  lefiul falut  des  hommes  r&  qnils puf- 
fint  reavoir  le  vUtiquepour  aller  À  une  meilleure  vie.  Remarquez     ,  . 
que  félon  le  récit  de  cet  Auteur  fupcriliricux  &  fort  fujet  *2!to 
caution,  ceux  d'Apamée  croyoient  avoir  le  bois  delà  vnycvraye 
Croix  de  Jefus  Chrift.  Car  il  ne  dit  point ,  un  morceau  de  la  croix  a 
Croix  y  comme  l'ont  écrit  quelques  uns  contre  la  vérité,  mais  Apamh 
U  Jalutaire  è  le  vivifiant  bois  de  la  Croix  \  Il  en  fuite  il  dit  en-  éètfim 
corc  ejuc  ce  fut  fur  ce  bois  honorable  que  la  vieille  malediftion**"" 
du  peclê  avoit  efi'e  effacée.  Je  ne  fay  pas  d  où  ils  difoient  l'avoir tkm' 
eue:  car  on  fait  qu'on  penfoit  qu  elle  eftoit  toute  entière  à  Jé- 
rufalcm.  Quoy  qu'il  en  (bit,  il  récite  que  1'Evefque  leur  ayant 
publiquement  montré  cette  croix, les  habitans  de  la  ville  d'A- 
pamée ôdeurs  voifins  vinrent  acsouvnoztjla  venerer^ou  t adorer 
é  l'embrajfer,  &  gue  luy  mefme  qui  n'efteit  alors  qu'un  enfant 
^u'on  menoit  à  l'école  ftitdc  ce  nombre.  Il  dit  auffi  que  cette 
Croix  fut  toûjours  environnée  d'un  grand  feu  refplendiûant 
de  quelque  cofté  que  l'Evelque  la  tournait, qu  il  fit  cela  non- 
une  fois  ou  deux  ,  mais  plufieurs  fois  ,  &  que  cela  leur  fut  un. 
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An  ho.  prcTagc  de  la  délivrance  qu'ils  dévoient  avoir.  Il  récite  aufli 
de  N.  S.  que  Thomas  alla  voir  Couocs  Se  qu'il  ne  rcfufa  point  d'eftre 
ipe&ateur  avec  luy  de  la  courfc  des  chevaux  au  Cirque ,  bien 
que  cela  fut  de'fcndu  aux  Evefques,  pour  mieux  s'infinué'r  dans 
Tes  bonnes  grâces.  Le  Roy  luy  demanda  s'il  le  verroit  volon- 
tiers dans  Apamée  :  l'Eve  (que  luy  répondit  librement  qu'il  ne? 
prendroît  point  de  plailir  de  l'y  voir.  Cette  liberté  plût  telle- 
ment à Cofroè's  qu'il  1  embrafla  &  qu'il  pardonna  à  la  ville 
d' Apame'e  pour  l'amour  de  luy.  Ce  recir,quoy  que  fortfufpcct, 
rah  voir  néanmoins  que  la  fuperftition  envers  les  Reliques  ÔC 
fur  tout  envers  la  Croix  s'avançoit  en  ce  fiécle ,  &  qu'il  y  en  a 
plullcurs  qui  fc  glorifient  d'avoir  le  vray  bois  de  la  Croix  ,  qui 
pourtant  ne  l'ont  pas. 
Guerre      Les  Romains  furent  au(fi  battus  en  Afrique  :  car  Salomon 
en  Afri-  qui  y  avoir  efté  envoyé'  Préfet  par  Juftinicn ,  ayant  donné  ba- 
9 ne.      taille  aux  Maures ,  la  perdit  ,  Se  y  fut  tué.  L'Empereur  envoya 

à  (à  place  Sergius,  qui  eftoit  Coufin  de  Salomon. 
C$mp>       Bclifaire  contf  nuoir  à  conduire  bien  plus  heureufement  les 
nuétthn  armées  Impériales  dans  l'Italie.  Il  battit  les  Gots  en  diverfes 
de  U    rencontres,  U.  après  les  avoir  tenus  long-tems  aflfiegczdans 
guerre    FicToli  Ôc  Ofino  ,  les  contraignit  de  fe  rendre  6c  de  venir  mef- 
"'"'"mes  fcrvn:(lans  fes  troupes.  Enfin  il  vînt  aflîéger  Vftige  dans 
procope.  j^avcnnCj  ou  comrnc  ce  Roy  des  Gots  eftoit  prcfTe,  les  Rois  de 
France  Se  principalement  Thcodebcrt  envoyèrent  luy  faire 
favoir  que  s'il  vouloir  partager  l'Italie  aveceux,ils  ameneroient 
une  armée  de  cinq  cens  mille  hommes  à  fon  fecours ,  &  que 
leurs  troupes  cflant  jointes  il  leur  feroit  aiféde  chafTcr  les  Ro- 
mains de  l'Italie.  Bclifaire  eftant  averty  de  cette  négociation, 
envoya  aulfi  des  AmbafTadeurs  à  Vitigc  ,  pour  luy  réprêfcnter 
çTun  coltc  la  valeur  des  Romains  qui  ne  s'étonnent  point  &c  ne 
font  point  furmontez  par  le  nombre  de  leurs  ennemis  ;  &:  de 
l'autre  la  perfidie  des  François,  laquelle  îls  avoient  fait  paroitre 
envers  les  Bourguignons  &  les  Turingiens  ,  &c  encore  tout 
nouvellement  l'année  dernière  >  dans  la  trahifon  qu'ils  firent 
envers  les  Gots  rnefmcs.   Que  par  confequent  il  eftoit  bien 
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meilleur  pour  Iuy  de  s'accommoder  avec  les  Romains  qui  fe-  An  mo, 
roienr  un  honorable  appointement  avec  luy.  Vitige  eftant  en  de  N.S. 
balance  entre  deux  ennemis ,  renvoya  les  François  fans  rien  £ '"«S* 
conclurrc  avec  eux  >  &  enfin  fc  rendit  à  Belifaire ,  quoy  qu'il^^ 
euft  encore  des  forces  fuffifantes  pour  fe  défendre.  Les  Gots4(U^£,_ 
qui  cftoient  avec  luy  craignoient  de  fe  rendre ,  de  peur  qu'on  hfairt 
ne  les  emmenaft  à  Conftantinople ,  pour  les  dépayfer.  Ceft  qui  r*fk* 
pourquoy  ils  propoférent  à  Belifaire  de  s'afTujettir  à  luy,  pour-/*  »  *flrê 
veu  qu'il  voukift  fe  déclarer  leur  Roy  dans  l'Italie.  Belifaire 
rcrufà  certe  condition ,  eftimant  indigne  de  luy  de  rien  faite 
contre  le  gré  de  l'Empereur  :  veu  que  d'autre  cofté  il  le  rap- 
pcloic  pour  l'envoyer  en  la  guerre  contre  les  Pcrfes»  Les  Gots 
qui  ne  voulurent  pas  confrntir  à  l'Accord  honteux  que  Vitige 
avoit  fait ,  fe  voyant  rebutez  de  Belifaire  fè  retirèrent  vers 
Vtaja  ou  Oraja  Neveu  de  Vitige  ,  pour  luy  perfuader  de  fc  dé- 
dater  Icyr  Chef  &  leur  Roy  en  ce  débris.  Mais  il  s'en  exeufa 
&  leur  confeilla  d'élire  plûtoft  Hildcbaud  ou  Theudibaud  Wi- 
figot ,  homme  vaillant  &  expérimenté  en  la  guerre.  Us  le 
firent  donc  venir  de  Véronne  où  il  eftoit  Gouverneur ,  &:le 
veftirent  de  la  pourpre  Royale ,  comme  nous  le  verrons  bien 
toft.  Belifaire  traitta  fort  civilement  Vitige  ,  &:  le  mena  avec 
ù.  femme  Metafuenta  à  Conftantinople  :  où  l'Empereur  le  re- 
ceut  auffi  fort  bien,  luy  donna  la  dignité  de  Patrice,  &:  l'envoya, 
pour  commander  des  troupes  fur  les  frontières  de  Perfe. 
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Aa  541. 

deas.  £jan$ 41.de JVS.le14.de l'Em- 
pire de  Jiiftinien ,  le  1.  d'Hilde* 
baud  Roy  d'Italie  ,  fins  le  Coru 
fidat  de  Bqfîle  le  lenne?  dernier 
Qonfuly  le  30.  de  Qotaire ,  &  de 
Cbildebert  Rois  de  France.  Cycl. 

.   Sol.  \S.  &  Lun.  lo.le z.de Vigile. 

Btlifm-  A  Près  que  Belifàirc  euft  fait  tant  de  fi  beaux  explois  en 
"  tSl  ,  XX  Italie ,  il  en  fut  rappelé  fur  des  foupçons  qu'on  fit  naitre 
"U'»  dans  l'cfprit  de  l'Empereur,  comme  s'il  euft  eu  deffeindefe 
fij  vtr-  Kn^te  Maître  de  l'Empire  :  car  fon  éclatante  vertu  faifoir 
tm.  qu'on  luy  pottoit  envie.  Cependant  il  n'avoit  tien  ftit  patoitte 
Procop«  qui  témoignait  qu'il  en  euft  la  moindre  penféc.  Au  contraire, 

a  11  tefufaconftamment  de  fe  faire  Roy  des  Gots,  comme 
Goti.  "voient  prié  de  l'accepter.  Et  quand  Hildcbaud  qu'ils  aroîenr 
élu  leur  Roy,1uy  euft  encore  envoyé'  des  AmbalTadeurs ,  pour 
l'aflcurer  que  s'il  vouloit  prendre  la  couronne,  il  l'apportcroir 
à  fes  pieds,  il  rejetta  gencreufement  fes  offres,  te  protefta  que 
du  vivant  de  Juftinien  il  n'affcctcroit  point  la  Souveraineté.  Il 
fut  receu  à  Conftanrînoplc  par  le  peuple  avec  grand  honneur 
&avec  admiration,  comme  un  Grand  Chef,  qui  y  avoic  ame- 
né prifonniers  deux  puuTans  Rois ,  te  qui  avoit  enrichy  fon 
Main  e  des  threfors  de  Genleric  te  dcTheodorîc.  Il  cftoit  fort 
aymé  au  peuple  pour  fes  vertus, te.  fur  tout  pour  ia  bonne  mine 
te  pour  fon  afrabiliré  envers  toux  le  monde ,  te  quand  il  alloit 
par  les  ru«s  on  (eprefloir  pour  le  voir.  L'Empereur  ne  luy  té- 
moigna rien  des  toupçons  qu'on  luy  avoit  donnez  de  luy,  mais 
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lay  fit  beaucoup  d'honneurs  ;  toutefois  non  tant  que  lors  qu'il  An  j4t." 
retourna  victorieux  de  l'Afrique.  Il  fît  rendre  grâces  fblcnncl-  de  N.  S. 
les  à  Dieu  pour  tant  de  victoires  qu'il  luy  avoit  donne'es  contre 
les  Gots  &:  fit  encore  plufieurs  belles  ordonnances  en  faveur 
de  TEgliic.  Il  publia  fa  Novelle  124.  pour  régler  les  Evefqucs  Loix 
&  leur  Cierge.  Et  parce  que  les  Evefques  abufoient  fou  vent  touchant 
de  leur  autorité' ,  il  fie  une  Loy  qui  pennettoit  aux  Magiftrats 1  l&*îr* 
de  connoitre  de  leurs  caufes ,  &:  qui  après  l'appel  aux  Préfets 
rcmettoit  les  procès  à  fbn  jugement.  Il  récrivit  à  Dacien  Mé- 
tropolitain de  la  Province  Biïàcénecn  Afrique ,  qu'il  eftoic  le 
Tuteur  &C  le  Vengeur  des  Canons  Eccléiïaftiques ,  &:  qu'il  fe- 
roit  valoir  les  Arrcftez  de  fon  Synode. 

L'Empereur  avoic envoyé'  Jean ,  BefTa ,  Conftantîn  &  Ale- 
xandre en  Italie  pour  la  gouverner  &:  pour  la  défendre  contre 
k-s  attaques  des  Gots ,  qui  y  pourroîcnr  faire  encore  quelques 
efforts.  Quelques  uns  de  ces  Chefs  Romains  s'attachèrent 
phis  à  s'enrichir  par  exactions  qu'à  procurer  le  bien  de  l'Eftar, 
aliénèrent  les  afre&ions  des  Italiens ,  &:  firent  que  les  affaires 
des  Gots  commencèrent  à  fe  rétablir.  Hildebaud  leur  Roy 
navoit  d'abord  que  mille  hommes  :  mais  bien  toft  après  îl 
drefla  une  armée  conûdérable  ,  avec  laquelle  il  donna  bataille 
à  Vital,  l'un  des  Chefs  des  Romains  dans  le  pays  de  Venifc,  8C 
le  défit.  H  y  avoit  de  l'apparence  d'un  heureux  fucecs  pour  les 
Gots,  s'il  ne  fut  furvenu  de  la  diiïlnfion  entr'eux  par  le  moyen  Mort 
de  la  femme  d'Uraja,  laquelle  s'eftant  moquée  de  iaReync,^*?* 
celle  cy  en  fit  plainte  à  Hildebaud  fon  mary ,  qui  prenant  ^f.d  H!1 
querelle  de  fa  femme,  aceuf  1  Uraja  de  lézc  Majefté,lc  fit  mou-  ******* 
rir  adonna  fa  femme  en  mariage  à  l'un  de  fes  favoris.  Cela 
irrita  les  Gots  contre  luy ,  parce  qu'ils  aymoient  &  eftimoient 
Uraja,  qui  eftoit  du  fang  de  leurs  Rois  &  que  c'eftoit  un  fage  &: 
vaillant  homme.  Cela  donna  occalïon  à  un  Gépide  nommé 
Bcllas  (qui  eftoit  jalousde  ce  qu'on  avoit  donné  a  un  autre 
qu'a  luy  la  veuve  d'Uraja  laquelle  il  aymoit)  d'entreprendre 
de  tuer  le  Roy  Hildebaud ,  comme  il  eftoit  en  un  feftin.  Les 
affiftans  ne  furent  pas  fore  étonnez  de  cet  attentat ,  bc  n'en 
V.   Pdrtie.  A  a  firent 
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An  541.  firent  point  de  vengeance  :  parce  qu'ils  avoient  conceu  de  la 
de  N.S.  hayne  contre  îuy. 

Bciifaire  ne  fut  pas  plutoft  arrive  fur  les  frontières  de  Pcrfe, 
de  Bell  W'ft  y  fit  clîangcr  de  face  aux  affaires  des  Romains,  n  arriva  à 
frire  en  Nifibe ,  où  il  penfoit  rencontrer  les  ennemis  >  mais  il  avoient 
Perfe.    lâche  le  pied  quand  ils  furent  avertis  de  Ton  approche.  Il  prît 
la  ville  des  Sufauriens&  la  brûla  :  &:  Tes  Capitaines  s'eftant 
avancez  dans  la  Syrie,  ils  y  firent  un  grand  butin. 
Le  Roy      Cedrene  récite  qu'Adad  Roy  des  Àuxumites  peuples  d'E- 
des  A*  thiopie ,  ayant  guerre  contre  Damicn  Roy  des  Homérkes ,  fit 
xHmites  un  vœu  qUe  s'il  vainquoit  Tes  ennemis  il  erabraûeroir  la  reli- 
embrajje  ^-Qn  Çhnftienne.  Nous  avons  dit  en  Tan  511.  &  550.  que  ces 
Homcritcs  avoient  receu  autrefois  l'Evangile  &  avoient  eu  un 
Prince  Chrcftien.  Mais  eftant  mort,  Abraham  luy  fuccéda,  8c 
à  celuy-cy  Damicn,qui  fit  tuer  pluûeurs  MarchandsChrefticns; 
ce  qui  obligea  Adad  d'en  prendre  la  vengeance.  En  ce  pays 
les  Juifs  s'ertoient  rendus  les  plus  puiifans  :  &  comme  ils  ont 
toujours  edé  ennemis  jurez  des  Chrcftiens ,  ils  les  pcrflcu- 
toient  fort  &  tâchoient  à  les  exterminer.  Mais  Adad  les  en 
punit  &:  gagna  la  victoire  fur  eux  :  &  en  fuite  il  accomplit  le 
vœu  qu'il  avoit  fait  de  fe  rendre  Chreftien ,  &  par  (on  exemple 
il  incita  fes  peuples  à  receyoir  aulfi  la  foy  en  Jefus  Chrift. 
Voyez  auflî  touchant  ces  Auxumites  ce  que  nous  en  avons  dit 
en  Tan  517. 

Fin  des  ^  yavoitio47.  ans  que  les  Confuls  avoient  commencé 
des  Con-  d'eftre  à  Rome ,  &  on  en  créoit  d'ordinaire  deux  tous  les  pre- 
julSt  miers  jours  de  l'année.  Depuis  ce  temps-là  on  contoit  les 
chofes  mémorables  arrivées  par  Tannée  de  tels  ou  tels  Confuls. 
Mais  le  dernier  fut  cette  année  541.  de  N.  S.  en  laquelle  Jufti- 
nien  abolit  cette  dignité, par  le  confeil ,  dit-on,  de  Tribonicn 
Jurifconfulte  :  parce  qu'il  n'y  pouvoit  pas  monter.  Ileftvray 
que  depuis  que  les  Empereurs  furent  reconnus  Souverains  ,  le 
Confulat  n'eftoit  qu'un  titre  d'honneur,  qui  n  avoit  qu'une  tra- 
ce de  l'ancienne  puiflance  des  Confuls  Romains  ,  qui  avoient 
autrefois  fait  trembler  la  terre.  On  commença  donc  à  conter 
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l'année  fuivantc ,  par  la  i.  après  le  Confulat  de  Bafile ,  &  aintf  An  541.* 
de  fuite  :  encore  cela  ne  dura  pas  long-temps ,  parce  qu'on  de  N.$. 
contoit  plutoft  par  les  années  de  l'Empereur ,  qui  fe  faifoic 
nommer  Conful  la  première  année  de  Ton  Empire.  Etjufti- 
nien  commençoit  la  quinzième  année  de  Ton  Empire  le  1.  jour 
tfAouft  de  la  pré  fente  année  541.  de  N.S. 

L'Empereur  cftoit  né  en  Bulgarie  d'une  petite  ville  que  les  luflim*. 
Hiftoriens  nomment  diverfement,  Bedcrine,  Taurefe  àc  Acri-  "« 
de.  U  la  fit  amplifier  &  bâtir  fort  fomptueufement ,  fclafit^'  fj 
nommer  Juftinianée.  Pour  Ja  rendre  plus  célèbre  il  éleva  l'E-  Jgg: 
vefquc  de  la  ville  à  la  dignité  d'Archevefquc  &  d'Exarque.  JC 
Pour  cet  effet,  dés  l'an  537.  il  avok  démembré  la  féconde 
Pannonie  d'avec  le  refte  de  l'IUyrie,  &  fouftrait  les  deux  Daccs 
au  Métropolitain  de  Theûalonique ,  pour  les  affecter  &  atta- 
cher à  l'Arche vcfque  de  Juftinianée  :  comme  il  paroit  par  la 
Novellc  11.  addreûcc  à  Catcllicn  l'an  y  35.  Et  avoit  fait  tout  cela 
fins  l'avoir  communiqué  à  l'Evefque  de  Rome  >  dont  dépen- 
doit  l'Archevefque  de  Theflalonique.  Quelque  temps  après 
Juftinien  en  voulut  avoir  le  consentement  d'Agapet,  lequel  il 
refuià.  Mais  il  l'obtint  de  Vigile  l'an  540.  parce  que  cela  ne 
diminuent  rien  de  fa  juridiction ,  entant  que  l'Archevefque  fie 
l'Exarque  de  Juftinianée  &  l'Archevefque  de  ThefTaionique 
dependoient  du  Pape  comme  eftant  tous  deux  fes  vicaires.  Il 
n'y  avoit  que  1*  Ar chevefque  de  ThefTaloniquc  qui  s'y  trouvoic 
lezé ,  en  ce  qu'on  luy  retranchoit  beaucoup  de  l'étendue  de  (à 
Métropole.  Afin  donc  que  celuy-cy  ne  fift  quelque  entreprife 
par  le  moyen  du  Pape  pour  regagner  ce  qu'il  avoit  perdu, 
l'Empereur  voulut  que  la  conce/fion  de  l'Evefque  de  Rome  y 
intervint*.  Et  ce  fut  pour  cette  caufe  qu'il  fit  cette  Cohftitu- 
tion  le  18.  Mars  de  l'année  j+l.  Nous  ordonnons  que  le  tres-beu- 
reux  Archevefque  de  la  première  îufiinianèe noftre  patrie  ait fous  fa 
propre  lurijdielion  les  Evepfues  des  Provinees  de  la  Méditerranée?  de 
la  Ddce  Ripe n je ,  de  la  TribaUêe ,  de  la  Dardante ,  de  la  Myjle  Supé- 
rieure &  de  la  Pannonie  \  que»  toutes  les  provinces  qui  luy  Joui 
fujettes  U  tienne  le  lieu  du  Siège  Afoïlolique  de  Rome  :  [eh*  Ut 

Aa    x  chofes 


Digitized 


i88  Histoire*/'  l'E  g  l  i  s  e 

An  «541.  chofes  définies  par  le  Saint  Pape  Ftgile. 

deN.S.     Cette  mefmc  année  fe  tint  (  par  la  pcrmifllon  duRoyChiî- 
deben  )  le  quatrième  Concile  d'Orléans,  compose  de  38.Evef- 
IV  Con-  ^,lcs  &  fa  12,.  Prcftres,  qui  y  avoient  cite'  envoyez  pour  tenir 

/«w  la  pIaCe  ^C  IjUrS  Eve^lues  4ui  ne  s'y  pouvoient  trouver.  Léon- 
ce de  Bordeaux  y  prefida ,  parce  qu'il  eftoit  en  grande  réputa- 
tion de  favoir  &  de  pieté'.  On  y  drefia  pluficurs  Canons  pour 
y  régler  diverses  chofes  qui  concernent  la  difeipline  de  l'Eglifc. 
Nous  ne  les  rapportons  pas  icy,  parce  que  nous  ne  les  eftimons 
pas  ne'ccflaircs  ,  ni  fort  corifiderablcs  pour  le  prefenc. 

Lwi  f 42.de  IV. S.  le  15.de  lEm- 
'  pire  de  Liftinien,  le  1.  de  Totila 
Roy  d'Italie ,  le  $t.  de  Clotaire  & 
de  Childehert  Rois  de  France 
Cycl.  Sol  iy.  &  L////.  //.  le  3.  de 
ftgileL. 

Arme  A  Près  la  mort  d'Hildcbaud  les  Rugîens ,  qui  s'cftoienC 
Roy  det  f  \  joints  aux  Gots,  créèrent  pour  Roy  un  de  leurnatio!?, 
Cois'  nommé  Araric ,  &  les  Gots  le  fôurri  irent  pour  un  peu  de  rems. 
Balduillas  (ùrnomme  Totila ,  Neveu  ou  petit  fils  d'Hildcbaud, 
voyant  cela  envoya  vers  Conftantin,  qui  cftoit  Gouverneur  de 
Ravcnne  pour  les  Romains  ,  luy  dire  i  que  s'il  le  vouloir  rece- 
voir à  bonnette  compoiîtion  avec  IcslLns,  il  luy  livreroit  la 
vill  j  de  Tre'vigio.  Auflï  toft  Conftantin  luy  manda  qu'il  devoir 
s'aflurer  fur  fa  parole  &c  fur  ion  ferment  qu'il  le  traitteroit  fort 
bien.  Le  jour  cirant  pris  pour  rendre  la  ville  ,  les  Gots  qui  ne 
pouvoient  plus  fupporter  Araric ,  envoyèrent  à  Totila ,  qui 
eftoit  encore  à  Tre'vigio ,  pour  l'inciter  à  recevoir  la  Royauté 
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qu'ils  luy  orîroienr.  11  leur  fie  re'ponlè ,  que  bien  qu'il  euft  la  ^n  54*« 
pcnlée  de  le  rendre  aux  Romains,  il  ne  lai(Tcroit  pas  d'accepter  ^ 
certe  dignité' ,  pourveu  qu'ils  fe  défliîcnt  d'Araric.  Ils  ne  man- 
quèrent point  incontinent  de  le  tuer  dans  des  embûches  qu'ils  jjp  **** 
luy  dreiîc'rent,  &: d'établir  Totila pour  leur  Roy.  ®  ZV* 

Ils  ne  pouvoient  choifir  un  homme  qui  euft  plus  de  belles  ^ 
qualicez  pour  fbutenir  cette  haute  dignité,  &pour  rétablir^/4^. 
leurs  arlaircs  qui  eftoient  fort  dccoufuës.  Car  c'eftoit  un  hom- 
me d'cfprit ,  de  valeur ,  de  prudence  &  d'expérience ,  qui  en 
l'cTpacc  d'onze  ans  qu'il  régna  remit  fa  nation  en  un  haut 
point  de  gloire  &:  de  profperité.  Les  Chefs  de  l'armée  Romai- 
ne ayant  appris  cette  élection  ,  allèrent  a  Vérone  >penfantsen 
faitir  par  l'intelligence  qu'ils  avoient  dedans.  En  errer,  les  Gots  Les  Rq. 
fe  voyant  iurpris ,  furent  contraints  de  fortir  de  la  ville  par  une  maim 
porte,  pendant  que  les  Romains  y  entroient  par  l'autre  ,  &  fe  ^attM  4 
retirèrent  fur  un  rocher ,  d'où  ils  pouvoienr  voir  tout  ce  qi  i  Çç^tront* 
fiifoitdans  la  ville.  Les  Romains  n'y  trouvant  point  de  rcii- 
ftanec,  avant  que  de  s'afleurer  des  places  publiques  &:dc  pour- 
voir à  leur  feureté  ,  commencèrent  a  piller  &  à  fe  battre  pour 
le  pîîLgc.  Les  Gots  appercevanr  ce  delbrdrc  descendirent  & 
rcntrc'rent  dans  la  ville  ,  &c  chafTérent  < -eux  qui  dilputoîent  de 
fes  dépouilles  avant  que  de  l'avoir  bien  priie.  La  tuerie  en  fut 
très  grande  &:  la  fuite  fort  hontcule.  Ce  n\  flok-Jà  qu'un  com- 
mencement de  malheur  aux  Romains.  Totila  d'abord  n'avoir 
que  cinq  mille  hommes  en  Ion  armée,  mais  tous  vaillans  & 
refolus  a  vaincre  ou  a  mourir.   Avec  cela  il  attaqua  des  trou-  DueL 
pes  Romaines ,  &  les  poi.iTa  en  un  lieu  ou  un  puiflant  cavalier 
Got  nomme'  Ularis  dcti.i  lesRoir  ains  de  luy  donner  quelqu'un 
qui  voulult  le  battre  en  duel  contre  luy.  Artabaze  brave  Chef 
Romain  fe  prefen  ta  qui  tranfpciça  le  Got  de  fa  lance,  &  luy 
fut  blcffé  a  la  gorge ,  dont  il  mourut  trois  jours  après.  En  miteT«#7# 
les  Gots  allèrent  aflSeger  Florence,  ou  les  Romains  les  vinrent^"** 
attaquer  &c  leur  donner  bataille,  avec  tant  de  vigueur  que  la 
victoire  paneboit  de  leur  cofté.   Mais  un  faux-bruit  s'eftant'4"'^' 
lépandu  parmy  eux  durant  le  combat  que  Jean  leur  Chef  avoir 
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An  54*-  cftc  taè  par  un  de  fes  Gardes ,  la  terreur  s'y  mit  de  telle  forte 
deNfS.  qu'ils  s'enfuirent  en  dcfôrdre  &  que  le  champ  de  bataille  de- 
meura à  Totila,  où  il  prit  quantité  de  prifonniers.  U  ufa  de  tant 
de  douceur  envers  eux  que  cela  les  obligea  à  prendre  party 
dans  fes  troupes ,  &  à  le  fervir  en  fuite  fidèlement.  Au  refte,  il 
faut  remarquer  que  quelques  Hiftoriens  commencent  à  con- 
ter les  années  du  Rcgne  de  Totila  dés  îa  541.  de  N.  S.  &:  les 
finilTent  à  la  ^51.  Mais  que  nous  avons  fuivy  ceux  qui  les  recu- 
lent d'une  année  ,  en  forte  que  nous  avons  mis  le  commence- 
ment en  l'an  y+i.  &  la  fin  en  ^3.  lairTant  à  la  liberté  des  Le- 
cteurs de  fuivre  l'autre  calcul. 

Les  armes  de  Belilàirc  continuoîent  à  eftrc  heureufes  con- 
tre les  Perfcs.  Car  il  alla  au  devant  de  l'armée  de  Cofroê's  $C 
la  contraignit  de  reculer. 
Petit  D'autre  cofté  il  y  avoit  un  autre  fléau  dont  Dieu  frappoit  les 
hommes ,  favoir  la  pefte  qui  clloit  fùrieufc  en  divers  lieux  de 
la  Perfe,  de  l'Egypte  &:  à  Conftantinoplc,  où  l'on  contoit  quel- 
quefois jufqucs  à  dix  mille  hommes  qui  y  mouroient  par  jour. 
La  Ch*  Anaftafe  le  Bibliothéquaire  qui  a  écrit  vers  le  milieu  du 
dtltmr.  neuvième  fiéele,  récite  que  Tan  15.  de  Juftinien  on  commença 
à  célébrer  la  fclte  de  la  Purification  de  la  Vierge  Ici.  de  Fé- 
vrier. C'cft  là  fa  plus  grande  antiquité.  Il  cil  vray  qu'avant 
cela  ce  jour  là  Ce  fêftoit  (bus  le  nom  Grec  dVjBa*aPHfi  qui  ligni- 
fie URcncontre^xee  qu'on  y  ramentevoit  la  rencontre  de  S.Si- 
meon,  qui  prit  entre  fes  bras  l'enfant  Jcliis ,  qui  cftoit  prefenté 
au  Temple  par  la  Sainte  Vierge  &:  par  Jofèph.  Mais  on  n'y 
parloir  point  d'invoquer  la  Vierge  ,  ni  de  luy  chanter  P Ave  mA- 
ris jlclU,  qui  n'eftoit  pas  encore  inventé ,  ni  d'allumer  des  cier- 
ges en  fon  honneur ,  qui  ont  fait  donner  le  nom  de  la  Chande- 
leur à  ce  jour  la. 

L*an  540. 
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L'anftf.  deN.S.lei6.del'Em-^l 
pire  dejuftinien ,  le  2.  de  Totila 
Roy  d'Italie )  le  32.  de  Clot aire  & 
de  Qhildebert  Rois  de  Franc 
Qycl.  Sol.  20.  £f  Lun.  n.  le  4.  de 
Vigile. 

LA  guerre  continuoit  toujours  dans  la  Perfè ,  &  on  y  efloit  Gttrrè 
aufïi  afflige'  de  la  pefte.  Les  Romains  y  firent  pluûeurs  fnPtrfi* 
exploits  &Wiverfes  irruptions  ,  où  ils  prirent  beaucoup  de 
butin.  Mais  un  jour  ils  tombèrent  dans  une  embufeade,  où  il 
y  en  eut  quelques  uns  de  tuez  ,  &  les  autres  furent  con- 
traints de  prendre  la  fuite  &  de  quitter  tout  ce  qu'ils  avoient 
pris. 

Un  lundy  6.  de  Septembre  de  cette  année  il  fe  fit  un  grand 
tremblement  de  terre ,  où  la  ville  de  Cyziquc  fut  ruinée  ,  &  la 
moitié  en  fut  engloutie  dans  la  terre. 

Totila  enflé  des  heureux  fucces  qu'il  eut  au  commence- 0*  en 
ment  de  Ion  Règne,  pouffa  fcs  armes  plus  avant ,  prit  quelques  Jtalit, 
petites  villes  ,  &  ayant  fait  palier  le  Tibre  à  Ton  armée  ,  il  ne 
voulut  pas  qu'elle  s'approchaft  de  Rome,de  peur  qu'elle  n  y  fift 
quelque  in folencc  ,  &  delà  marcha  vers  la  Campanie.  Ce  fut  Totila 
alors  qu'on  dit  qu'approchant  du  Mont-Canin ,  il  eut  envie  de  vifi*  S, 
*  voir  S.  Benoift ,  duquel  il  avoit  ouy  dire  des  merveilles.  Sa  Btnoift. 
"  Légende  récite  que  l'Abbé  le  reprit  de  Tes  cruautez ,  &  luy 
"  dit.  Tu  fais  beaucoup  de  mal,  tu  en  feras  encore  d'avantage, 
«c  tu  prendras  Rome,tu  paieras  la  mer,ru  régneras  neuf  ans,  & 
u  à  la  dixième  il  faudra  aller  rendre  conte  de  ta  vie.  Fort  peu  Mm  à» 
après  mourut  S.  Benoit,  cet  Abbé  fi  célèbre ,  quilc  premier  a  5- £enM 
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An  543.  drefle  fa  Règle  pour  les  Moy  nés ,  &:  qui  envoya  S.  Maur  Se  S. 
de  N,S.  Fauftc  en  France  6c  S.  Placide  en  Sicile.  Totila,  dit-on,  Ce  re- 
tira tout  content  de  l'avoir  veu  &:  otiy.I!  s'avança  dans  la  Cam- 
panic  6c  Ce  failit  de  la  Pouille  6c  de  la  Calabre  fans  beaucoup 
^es      de  réiiftance.  Il  prit  dans  fa  marche  beaucoup  de  prifonniers, 
totila   ^onC  ^  **ra  êro^e  ranÇon-  Quant  aux  Dames  qui  futent  auffi 
frofpe-   Prifcs  >  H  nc  voulut  point  qu'on  leur  Mil  aucun  tort  ,  mais  les 
tint*     renvoya  en  liberté  avec  grand' civilité.  Il  envoya  fommer  la 
ville  de  Naplc  ,  promettant  aux  habitans  6c  mefme  aux  foldats 
de  la  garnifon  toute  forte  de  faveur  6c  de  bon  traitteraent,s'ils 
vouloientfe  rendre  à  luy  :  mais  voyant  que  fes  promcfTes  nc 
llaflîcgi  réufliflbient  pas,  il  y  mic  ie  fiége.    Ses  armes  profpéroient  par 
NapU,  tout  par  fa  bonne  conduite  :  au  lieu  que  les  Romains  n'ofoient 
paroitre  à  la  campagne.  Leur  armée  n  cftoit  point  payée  i  ce 
qui  faifoir  que  les  foldats  n  obéi  (T'oient  point  à  leurs  Chefs  & 
qu'ils  aymoient  mieux  demeurer  dans  les  villes  qu'au  camp. 
Les  Chefs  eftoient  divifez  6c  de  fentimens  &:  d'interefts ,  6c 
eftoient  difperfez  en  divers  lieux ,  fans  avoir  un  Gcne'ral  qui 
leur  commandait,  Conftantin  Ce  tcnoitji  Ravenne,  Jean  à  Ro- 
me, BefTe  à  Spolette ,  Juftin  à  Florence  ,  &:  Cyprien  à  Pérufc. 

Juftinien  ayant  appris  ces  defordres ,  y  envoya  une  armée 
eompofce  de  divers  peuples  ramaifez  commandée  par  Maxi- 
min,  qu'il  établit  General iiliine  en  Italie  ,  &:  luy  donna  ordre 
de  payer  les  foldats.  Mais  c'eftoit  un  homme  lâche  6C  peu  ex- 
périmenté en  la  guerre,  qui  perdit  beaucoup  de  temps,  lequel 
il  devoir  employer  à  faire  agit  vîgoureufcmcnt  les  troupes. 
C'eft  pourquoy  l'Empereur  y  dépetcha  Demetrius  Maître  de 
la  Cavalerie,  qui  arrivant  en  Sicile  apprît  que  Naple  cftoit  fore 
prclfée  par  Totila;  ce  qui  le  rît  réfbudrc  à  la  fecourir.  Mais  au 
lieu  de  le  foire  par  mer,  comme  il  le  pouvoir  ay feraent > il  fie 
mettre  pied  à  terre  à  fou  armée  ;  laquelle  Totila  vint  rencon- 
trer avec  tant  de  courage  6c  de  bonheur ,  quelle  fut  mife  en 
route,  &  ceux  qui  en  reftérent  furent  contraints  de  regagner 
leurs  vailfeaux  6c  de  fe  fauver  en  Sicile.  Demctrîus  rcconnoi£ 
lànt  fa  faute  ,  revint  pour  tenter  le  fecours  de  la  ville  avec  fa 
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flotte  :  mais  la-  tempefte  la  fit  échouer  en  un  Iîeu  où  les  Gots  An  14%. 
eftoienc  campez  ;  tellement  qu'il  leur  fut  ayfé  de  vaincre  les  de  N.S» 
Romains,  à  qui  routes  chofes  fcmbloient  eftre  contraires.  Dc- 
mctrius,qui  les  conduifoit  fut  pris:  &  Totila  luy  ayant  fait  met- 
tre une  corde  au  cou  ,  le  fit  voir  aux  afllégcz  afin  qu'ils  ne  fc 
nattaffent  point  de  l'clpêrancc  d'eftre  fecourus.  Eux  le  voyant 
en  ceteftat,  &c  eftant  réduits  aux  dernières  extremitez,  enten- 
dirent volontiers  à  une  honorable  compofition  que  Totila 
leurofrroit  ,  tant  pour  les  habitans  que  pour  Iagarnilbn  qui 
cftoit  commandée  par  Conon.  Néanmoins  ils  demandèrent 
encore  du  delay,  &C  que  fi  dans  un  mois  il  ne  leur  venoir  du  fe- 
cours,  ils  {c  rendroient&:  accepteroient  les  conditions  qu'on 
leur  orrroit.  U  leur  re'pondit  genéreufement ,  Je  vous  en  don-  Prifc  de 
ne  trois,  pourveu  feulement  que  vous  ne  rompiez  pas  le  Trait-  N*pU. 
te'.  Se  voyant  preflez  par  la  faim  &:  par  la  dilette  de  toutes 
chofes,  ils  n'attendirent  point  le  mois  pour  fe  rendre. 

On  met  dans  cette  année  ou  dans  la  précédente  le  17.  Aux** 
d'Aouft  la  mort  de  Célairc  d'Arles,  Evefque  renommé  pour  fa  nii**fa- 
ndiiTancc  ,  pour  (a  (cienec ,  pour  (a  Sainteté  &  pour  fes  vertus  Jf£  f 
Paftoralcs.  On  luy  attribue  quelques  Homélies  a(Tez  courtes  :  * L  . 
mais  il  y  en  a  qui  doutent  qu'elles  (oient  toutes  de  luy.  Il  faut    rye  fA 
remarquer  que  dans  la  feptiéme  il  enfeigne  que  pour  avoir  la  neceffnc 
vie  &  pour  obtenir  le  Royaume  des  deux  il  cft  néceflaire  que  abfoluê 
non  feulement  les  petis  entans  fbient  baptîzés,mais  aufii  qu'ils  iEum 
participent  à  i'Euchariftic,fansquoy  ils  ne  peuvent  ctrefauvez.  r^*r'/** 
Ferrand  Diacre  célèbre  de  Carthagc ,  qui  cftoit  du  mefme 
temps  cftoit  aufii  de  mefme  fentiment  :  car  dans  l'Epitre  qu'il 
écrira  S.  Fulgcnce  il  luy  propofe  le  doute  qu'il  avoit  Se  la  per- 
plexité en  laquelle  il  eftoit  touchant  un  certain  ferviteur  Ethio- 
pien, qui  mourut  incontinent  après  avoir  efté  baptizé.  le  héftte, 
dit- il ,  ou  je  fuis  en  doute  quelle  doit  ejlre  la  fente nce  touchant  ceux 
(\nifont  baptizés  légitimement,  ayant  Pejprit  faw,  mais  qm  font  pré- 
venu* parla  mort  ^  fans  pouvoir  manger  U  chair  du  Seigneur  &  boire 
Jênfdng.  Car  les  paroles  du  Sauveur  font  a(fez  connues  des jfdeles  où 
il  dis  y  Si  vous  ne  mangez,  U  chair  dit  f  ils  de  l 'homme  &  ne  buvez 
V.  Partie.  Bb  fin 
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An  ?4?«JS»      ,  vm*  ri  Aurez,  f  oint  U  vie  en  vous.  Cela  fait  conrroître 
deN.S.  que  cette  erreur  continuoit  encore  des  ce  temps- là  :  ce  qui 
faifoit  qu  on  adminiftroit  l'Euchariftie  aux  petis  enfàns  tout 
auffi  toft  qu'ils  avoient  cfté  baptizés.  Et  Fulgence  ne  le  nie  pas 
dans  la  réponfe  qu'il  fait  à  Ferrand  :  feulement  il  fe  tourne  à 
la  douceur  envers  ceux  qui  mouraient  fubitement  après  avoir 
efté  baptizés ,  fans  avoir  pû  recevoir  l'Euchariftie  >  comme  ils 
"  l'eufïênt  deûré.  Parce,  dit- il ,  qu'en  recevant  le  baptcfme,  il 
"  eft  fait  membre  de  Chrift ,  Se  ainfi  en  quelque  forte  il  cft  re- 
*  pute  manger  la  chair  de  J.C.  félon  la  vérité  du  myftere,quoy 
41  qu'il  ne  le  prenne  point  fclon  les  myftcres,  ou  félon  le  Sacre- 
M  ment.  Nous  verrons  auffi  à  la  fin  de  ce  fiéele  que  Grégoire  I. 
Evefque  de  Rome  croyoît  cette  néceffité  abfolue  de  la  partici- 
pation à  l'Euchariftie  pour  les  petis  enfàns  :  de  forte  qu'il  ne 
fè  faut  pas  étonner  fi  Céfàire  Evefque  d'Arles  eftoit  auilî  dans 
ce  fèntiment.  Un  de  fès  Difciplcs  nomme  Cyprîen  a  écrit  fà 
vie.  Auxaniusfùt  élu  à  fa  place,  qui  envoya  au  (fi- toft  deux  Dé- 
putez à  l'Evefque  de  Rome  pour  luy  faire  favoir  fon  cle&ion  &: 
pour  luy  demander  le  Pallium  ou  le  Manteau  ArchiepifcopaJ. 
On  dit  que  c'eft  le  premier  Evefque  de  France  qui  l'a  fol  licite 
&  que  fon  PrédéccfTeur  l'avoir  obtenu  fans  le  demander.  Le 
Pape  Vigile  récrivit  à  Auxanius  qu'il  faloit  auparavant  favoir  la 
volonté  de  l'Empereur  fur  cela.  Et  ayant  feeu  qu'il  ne  s'y  op- 
pofoit  pas  &  que  le  Roy  de  France  Childebert  le  dcûroir,il  luy 
donna  cette  marque  d'honneur ,  &:  le  fit  fon  Vicaire  fur  les 
provinces  qui  eftoientfu jettes  aux  Wifigots. 
fufle     Environ  ce  temps  eftoit  auflî  renommé  en  favoir  &  en  Sain» 
tVrgtl.  rcté  Jufte  Evefque  d'Urgcl  en  Efpagne,  qui  a  écrit  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  :  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Biblîo- 
LéwrUn  thc'que  des  Pérès.  Si  l'on  veut  croire  les  Légendaires,  Laurian 
eftoit  en  ce  temps  Evefque  de  Sévilc  ,  qu'ils  difent  eftre  ne'  en 
Hongrie ,  eftre  mort  l'an  $44.  &c  avoir  cfté  enterré  à  Bourges. 
Ils  l'ont  mis  au  nombre  des  Saints  dont  on  fait  la  fefte  le  4.  de 
Juillet, 
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Lan  $44.  de  IV.  S.  le  77.  de£$£ 
h  Empire  de  Lift  mien,  le  3.  de__, 
Totila  Roy  d Italie,  le  33.  de Clo- 
taire  &  de  Qhildebert  Rois  de 
France,  Cycl.  Sol.  21.  &LW1.13. 
le  5.  de  F igile. 

TOtîIa  entrant  victorieux  dans  la  ville  de  Naplc ,  y  exerça  Mu  de 
des  actes  d'humanité  6c  de  douceur  au  delà  de  tout  ce  A°Hce»r 
qu'on  pouvoir  attendre.  Car  H  commanda  qu'on  donnaft  des  j  4 
vivres  a  chacun ,  non  pas  a  proportion  de  Ion  appétit ,  ce  qui  ^dpgt 
les  euft  fait  crever,  mais  peu  à  peu,  jufques  à  ce  que  leur  efto-  Procopc 
mac  le  fuft  rétably.  Et  quand  ils  furent  bien  remis,  il  permic 
à  chacun  de  fortir  &  d'aller  où  ils  trouveroient  bon.  Quant 
aux  foldats  qui  avoient  de  fendu  la  ville  &  à  Conon  qui  les 
commandoit,  il  leur  donna  des  vaifTeaux  pour  les  porter  où  ils 
voudroient.  Eftant  partis  le  mauvais  temps  &  le  vent  con- 
traire les  empefehoit  de  s'avancer  :  &  comme  ils  craignoient 
de  retourner  à  Naple  ,  de  peur  que  le  Roy  ayant  changé 
de  volonté'  ne  les  retinft  ou  les  maltraittaft ,  Totila  en  ayant 
efte'  averty ,  il  leur  envoya  faire  favoir  qu'ils  pouvoient  re- 
venir librement  fur  fa  foy  &:  demeurer  encor  dans  la  ville ,  & 
s'y  pourvoir  de  toutes  chofes  neceffaircs.    Comme  ils  y  cu- 
rent efté  pluficurs  jours  fans  que  le  temps  fe  pre'fentaft  pro- 
pre pour  s'en  aller  par  mer ,  il  les  pourvût  de  chevaux  &:  de 
chariots  pour  les  conduire  à  Rome  où  ils  demandèrent  d'al- 
ler ,  &:  les  y  fit  efeorter  par  (es  gens.    Il  fit  dc'mantelcr  une 
grande  partie  de  la  ville  de  Naple,  de  peur  que  les  Romains 
venant  à  la  reprendre  ne  s  en  ferviflène  de  forcereffe  contre 
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An  î44-  luy.  Il  fit  arreiter  prifonnicr  &  condamner  à  la  mort  un  de  Tes 
de  N.S.  foldacs  qui  fut  aceufe  &  convaincu  d'avoir  viole  une  fille  : 


*  quantité  de  fes  familiers  vinrent  prier  le  Roy  de  fauver  la  vie  à 


-rîmincl,  parce  que  c  eftoit  un  vaillant  homme,  qui  pouvoic 
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fervir  comme  il  avoit  dejafait.  Il  leur  fit  reponfc 
que  depuis  que  Theodai  avoit  préfixe  fes  richeiTes  à  rendre  la 
juftice  a  chacun  ,  Dieu  avoit  montre'  fa  colère  contre  les  Gots, 
&:  qu'il  lafaloît  appaifer  en  faifanr  ce  qui  cft  juJtc  ,  &£  qu'un 
homme  qui  cft  coupable  de  viol  ne  iàuroit  jamais  bien  faire. 
0:i  n'ofi  répliquer  a  cette  fage  reponfc  :  tellement  que  le 
Roy  fir  punir  ce  meclianc  comme  il  f  avoit  mérite  &  fit  donner 
tout  (on  bien  à  celle  qu'il  avoit  violée.  Pendant  que  Totila 
faifoit  ces  actions  de  clémence  Se"  de  juftice ,  les  Romains  au 
contraire ,  tant  les  Chefs  que  les  foldats  ,  exerçoient  par  tout 
des  violences ,  des  débauches ,  des  vilenies  &:  des  hoftilitez  in- 
fupportabJes  ;  de  forte  que  les  habitans  des  villes  &  de  la  cam- 
pagne en  eftoient  plus  mal  traittez  que  des  Gots.  Et  ainfi  ces 
choies  attiroient  fur  les  Romains  l'avcriion  des  peuples  ÔCÏx 
vengeance  divine  toute  viliblc. 

Toula  écrivit  au  Sénat  de  Rome  une  lettre  où  il  fe  plaignoit 
doucement  du  mauvais  traittement  qu'il  avoit  fait  aux  Gots, 
nonobihnt  les  grandes  obligations  qu'il  leur  avoit  i  le  prioic 
de  rentrer  dans  l'obeiitancc  de  laquelle  il  scftoil  trop  légère- 
ment departy,  pour  s'attacher  à  des  gens  qui  faifoient  contre 
luy  tous  les  a&es  d'hofrilitcz ,  Iefquellcs  il  avoit  défendues  à 
fes  troupes  :  qu'il  devoit  longer  a  le  retirer  de  ces  calamitez 
en  fc  rangeant  à  (on  devoir  :  &  qu'en  ce  cas  il  promertoic 
toute  forte  de  faveur  &  de  bienveillance ,  tant  pour  le  Sénat, 
que  pour  toute  la  ville.  Jean  qui  commandoic  daus  Rome 
pour  l'Empereur ,  cmpcfcha  que  le  Sénat  ne  fiit  reponfc  ni  à 
cette  lettre  de  Totila  ni  à  d'autres  qu'il  y  envoya  encore  &£ 
qu'il  fit  afficher  la  nuit  par  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Les 
Preftrcs  Ariens  furent  aceufez  d'avoir  ainfi  publié  ces  lettres; 
ce  qui  fut  cauiè  qu'on  les  chafla  de  la  ville.  Cela  irrita  Totila, 
&  luy  fit  prendre  la  rcïolution  de  Ialfiegcr,  Cependant  il  alla 
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mettre  le  fiege  devant  Otrante  ville  fituc'e  fur  le  bord  de  la  ^n 
mer  Adriatique ,  qu'il  preflà  fi  fort  qu'elle  promit  de  fe  rendre  de  N.S* 
dans  tel  jour,  11  elle  neftoit fecourue. 

L'Empereur  ayant  ouy  toutes  ces  mauvaifes  nouvelles  de  UEm* 
fes  troupes  d'Italie ,  &  qu'il  eftoit  en  danger  de  la  perdre  s'il  f*nm 
n'y  mettoit  promptement  ordre  :  &c  voyant  qu'il  n  y  avoit  JfjW 
perfonne  qui  le  pût  faire  fi  bien  que  Belîtflre ,  qui  l'avoit  heu-  J  £ 
reufement  prefque  toute  conquife  depuis  peu  ;  il  le  fit  revenir  ltélli€m 
dcPerfe,  Ôc  l'envoya  en  diligence  en  Italie.  II  ramafla  dans  fon 
chemin  tout  ce  qu'il  pût  de  forces  dans  la  Thrace  &  dans  1*11- 
lyrie  &  s'arrefta  à  Salone.  De  là  il  envoya  Valcntin  avec  des 
troupes  qu'il  fit  embarquer  pour  aller  porter  du  fecours  à  la 
ville  d'Otrante  qui  eftoit  aflle'gée.  II  arriva  juftement  quatre 
jours  avant  qu'elle  avoit  promis  de  Ce  rendre.  Les  Gots  qui  ne 
s 'attendoient  point  à  cela  furent  contraints  de  lever  le  fiege. 
D'autre  cofte,  Beliiàire  an  iva  en  Italie,  qui  commença  à  y  re- 
lever le  courage  des  Romains  par  fa  prcTence,  &  par  les  lettres 
qu'il  e'erivit  aux  Chefs  efpars  >  pour  les  exhorter  à  fe  reflbuve- 
nir  de  leur  ancienne  valeur.   Cependant  il  n  avoit  que  fort 
peu  de  troupes  avec  luy ,  ce  qui  l'empefclia  de  rien  entrepren- 
dre d'abord,  &c  le  fit  eftre  feulement  fur  la  défenfive. 
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L?an  545.  de  IV.  S.  le  18.  ^  /'.Ew- 
^>/r<?  Iu/Hnien ,  Z?  ^.  7o//7j 
/fo^  d'Italie  ,  &  Clotaire 
&  de  Chilaebert  Rois  de  France. 
Cycl.  Sol.  22.  &  Lan.  14.  le  6.  de 
Hgile_,. 

Beliféû*  T3  Elifaire  cftant  arrivé  en  Italie  écrivit  une  lettre  à  Juflinîen 
te  décrit  J3pour  l'informer  de  l'eftat  auquel  il  la  trouvent,  laqueilo 
C ifldt  de  eftoit  à  peu  près  en  ces  termes  i  Je  fuis  arrivé  en  Italîc,n  cftant 
fimtiê.  guère  bien  fourny  ni  d'hommes ,  ni  d'armes ,  ni  d'argent,  fans 
lcfquclles  chofes  il  cft  impoflible  de  faire  la  guerre,  tn  paflànt 
par  la  Thracc  &  par  Tlllyrie,  j  ay  levé  quelques  hommes,  maïs 
qui  font  fans  armes  &  qui  ne  favent  ce  que  cYft  de  l'art  mili- 
taire. Les  foldats  qui  font  en  ce  pays  ne  font  pas  propres  à 
cette  guerre ,  parce  qu'ils  craignent  les  ennemis ,  defquels  ils 
ont  efté  fouvent  battus ,  6c  qui  n'eftant  point  payez  on  n  ofe 
pas  leur  commander  de  peur  qu'ils  n'obeiflènt  point  :  &l'oa 
n'ofe  point  non  plus  lever  des  contributions  des  gens  du  pays, 
parce  que  fi  on  les  prefic  ils  Ce  rangeront  fous  nos  ennemis.  Si 
Voftre  Majefté  a  eu  feulement  envie  d'envoyer  Bclifairc  ea 
Italie,  à  la  bonne  heure,  J'y  fuis  tout  au  milieu.  Mais  fi  elle  dc- 
fire  remporter  la  victoire  fur  les  ennemis ,  il  faut  m'envoyer  Se 
me  fournir  les  chofes  necefiaires  pour  cette  fin  :  car  (ans  cela 
l'on  ne  peut  f ai re  la  guerre.  Belifaire  donna  ces  lettres  à  Iean 
fils  de  Vitalicn  pour  les  rendre  au  plutoft  à  l'Empereur.  Mais 
au  lieu  de  cela  quand  il  fut  arrivé  à  Conltantinoplc  il  s'amufâ  à 
faire  l'amour  &  à  fc  marier  avec  magnificence,  &  ne  fe  foucia 
point  d'cffe&uer  les  ordres  qui  luy  avoient  efté  donnez  pour 
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la  guerre.  Cck  donna  temps  &  moyen  à  Totila  de  pouriuivre  An 
fes  victoires.  II  prit  la  ville  de  Tivoly  par  intelligence  &  y  fit  de  N.  S. 
tout  pafler  au  fil  de  l'efpée.  Il  feiaifit  de  toutes  les  avenues  de  vJw 
Rome,  pour  empefeher  les  vivres  d'y  entrer ,  &  châtia  les  gar-^  ■ 
nifons  Romaines  qui  eftoient  à  l'cntour. 

La  guerre  de  Perle  continuoit  toujours  avec  allez  de  chaleur 
de  parr  &  d'autre.  Procope  au  l.i.dc  la  guerre  de  Per(c,&  Eva- 
grius  au  liv.4.dc  ion  hift.c.xé. récitent  queCofroê's  (cmbla  vou- 
loir faire  la  guerre  à  Dieu  plutoft  qu'aux  hommes.  Car  ayantS/7^ 
ouy  dire  que  la  ville  d'Edefle  n'avoir  jamais  efté  prifè  par  la  fa-£Ed*Jft» 
veur  de  Noftre  Seigneur  qui  la  défcndoir>  &  qui  avoit  écrit  au- 
trefois une  lettre  à  Abgar  Roy  d'Edeflè,felon  le  récit  d'Eufébe> 
il  voulut  clfayer  fi  cette  ville  reûftcroit  à  Ces  armes ,  s'afleuranc 
de  faire  voir  que  ce  qu'on  en  difoit  eftoit  faux.  Et  bien  qu'il  ne 
fbit  point  parlé  en  cette  lettre  de  la  promeffe  que  Jefus  Chrift 
avoit  faite  à  cette  ville  de  la  protéger ,  l'événement  a  bien  fait 
voir,  dit  Evagrius,quc  cette  tradition  eftoit  véritable.  Cofroës 
donc  mit  le  fiége  devant  ,  &  fit  faire  une  grande  machine  de 
bois  dont  la  hauteur  furpanoit  celle  des  murailles  d'Edelîe; 
d'où  il  pouvoir  battre  dans  la  ville  ,  &  renverfer  tous  ceux  qui 
fe  voudroient  mettre  en  défenfè.  Les  affiégez  de  leur  collé 
creuférer.t  un  grand  foffé  qu'ils  remplirent  de  bois ,  où  ils  mi- 
rent le  feu  à  defletn  de  brûler  la  machine  quand  on  la  fèroit 
palier  deftus,  mais  le  feu  n'y  put  jamais  prendre.  En  ce  defef- 
poir  les  aflîégez allèrent  prendre  ira* ayi *r  «ko»*,  if  àf9pu*we# 
^«piC  ovx  «pjaVatri»,  &iimwMh  l*  treffkinte  ImAge  de  N.  S. 
quelle  ri  eftoit  point  faite  de  mims  d'hommes ,  mais  avoit  eftéfsbri- 
quêe  de  Dieu  hy  me/me  y  la  portèrent  dans  le  folle ,  la  mouillé-/^/  psr 
rent d'un  peu  d'eau  qu'ils  jettérent  fur  le  bois  amafTé  dans  Icmirâcl*. 
Incontinent  il  s'en  leva  une  fumée  efpefle ,  &  des  flam- 
de  feu  fbrtirent  de  terre  ,  qui  firent  tant  de  peur  aux  aflîé- 
geans  qu'ils  furent  prefts  de  tout  quitter.  Mais  leur  Roy  ne  (c  4 
rendant  point  encore  à  la  vertu  de  Dieu  ,  fit  détourner  tou- 
tes les  eaux  qui  eftoient  hors  de  la  ville  ,  pour  éteindre  le  feu 
qui  bruloit  fa  machine.  11  fembloit  que  cette  eau  fut  devenue 
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An  w  de  Thuylc  ou  du  foufre,  &  elle  la  reduifit  toute  en  cendre  en 
de^N.  S.  pcu  <jc  temps.  Et  cela  contraignit  Cofroes  à  lever  le  fiege. 

"d*      Il  Te  peut  faire  que  ce  Roy  idolâtre  ait  efté  oblige'  de  fe  reti- 
pretend*  rcr  ^c  cc  ^c'êe  Par  un  ^ccours  extraordinaire  de  Dieu ,  qui  a 
miracle.  voulu  délivrer  cette  ville.  Mais'  je  ne  puis  croire  qu  elle  l'ait 
efté  en  la  manière  que  cette  Relation  le  dit.  Car  elle  eft  toute 
fondée  fur  une  fable,  que  j'ay  réfutée  amplement  en  l'année  3r. 
de  N.  S.  où  j'ay  fait  voir  qu'elle  eft  tres-faufle.  I.  Le  Concile 
Romain  où  le  Pape  Gclafc  a  prélîdé ,  la  met  auflî  au  rang  des 
Apocryphes ,  &:  plufîcurs  docteurs  Latins  font  de  mcfme  avis, 
i.  Cette  tradition  eftoit  faufle  qu'Edefle  n  avoit  jamais  efté 
prife.  Car  les  Rois  de  Perfc  qui  tant  de  fois  font  venus  jufques 
à  Antiochc  &  l'ont  prife ,  &  ont  pille  la  Syrie ,  &  qui  avoient 
charte  à  diverfes  fois  les  Romains  au  deçà  de  l'Euphrate  ,  euf- 
fent-ils  laiflë  la  ville  d'Edeflc  qui  eft  au  delà  ?  5.  Et  fi  cette 
image  prétendue  miraculeufe  avoit  la  vertu  de  conferver  la 
ville  d'Edcflè,  pourquoy  ne  l'a-t'ellc  protégée  &  confêrvée  en- 
core dans  la  fuite  des  temps  ?  &  pourquoy  ne  l'a-t'clle  empet 
itslma-  chéc  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  comme  elle  y 
«Êw*      eft  tombée  bien  toft  après  ?  +.  Ceux  qui  rapportent  cette 
chofe  comme  véritable,înfinuënt  que  cette  Image  a  efté  dés  le 
temps  d'Eufébc,  &:  qu'il  en  parle  dans  fon  hiftoire.  Cependant 
îl  n'y  a  pas  un  feul  mot  de  cette  prétendue  Image ,  &  elle  n'a 
efté  controuvéc  (ans  doute  que  long-tems  depuis  par  les  Avo- 
cats des  Images.  5.  Eft-il  polfiblc  que  des  Chreftiens  croyenc 
qu'il  y  ait  des  Images  muettes  &  mortes ,  qui  riayent  point  cjlè 
faites  parles  mains  des  hommes ,  mais  qui  ayent  ejlé  fabriquées  par 
Dieu  luy  mefme,  Ôiont/XTOf.  Il  eft  vray  que  les  Payens  l'ont  die 
de  quelques  ftatues  ou  Images  de  leurs  divinitez  >  comme  on 
le  peut  voir  A&es  XIX.  35.  Mais  je  ne  fay  comme  des  Chré- 
tiens ont  eu  le  cœur  de  s'imaginer ,  que  cela  puifTc  eftre  attri- 
bué à  des  Images  inanimées.  Et  fi  cette  Image  d'EdefTe  avoit 
efté  faite  immédiatement  de  Dieu  luy-mefme ,  n'auroit-il  pas 
eu  le  foin  de  la  conlctver  par  un  monument  éternel  de  fa  pui£ 
fanec  divine? 
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Croyant  cette  Relation  faune,  je  doute  fort  que  celle  qu'E-  An  54* 
vagrius  ajoute  immédiatement  après  (bit  ve'ri table, que  la  ville  <*c  N-  & 
de  Scrgîopolc  (  ainû  nommée  de  Sergius  qui  avoit  efté  mar-  5rr£* 
tyrifé  à  Rofaphe  fous  l'Empire  de  Maximien  )  fut  auffi  défen- 
duc  contre  l'armée  du  mefmc  Cofrocs ,  &  délivrée  miracu- 
leufcment  par  les  Reliques  de  ce  martyr  que  Ton  y  gardoit  re- 
ligieufemcnt  dans  une  chade.  Ces  choies  cependant  doivent 
cftrc  remarquées  pour  obferver  comment  en  ce  temps  la  vé- 
nération des  Reliques  s  'avançoit  &  1  ufàgc  des  Images.  Tou- 
tefois on  nappe  rçoit  pas  qu'on  leur  rendift  encore  d'adoration 
ni  de  culte  religieux ,  lequel  ne  s'établit  proprement  que  dans 
le  huitième  ûécle  ,  comme  nous  le  verrons  vers  la  fin  de 
celuy-cy. 

Juftinien  ayant  plus  à  cœur  la  guerre  d'Italie  que  celle  de  paixfa*- 
Perfc,  acheta  deCofroës  avec  beaucoup  d'argent  une  trêve  "4Wf 
pour  cinq  années.  Ce/rois. 

Dans  l'Afrique  les  Maures  s'élevoicnt  fort  fouvent  contre 
le  joug  de  l'Empereur.  Pour  s'y  oppofer,  il  y  envoya  Areobin-  Ar«>- 
de,  mary  de  la  fille  de  fa  feeur,  lequel  fit  quelques  exploits  con-  b'mdt 
tre  ces  Barbares.  Mais  il  fut  trahy  par  un  des  Capitaines  de  1**$*™ 
ion  armée  »  nommé  Gontaris ,  qui  avoit  commandé  autrefois m  /1fr*m 
des  Vandales ,  &  qui  fit  afTaflîner  Areobinde,  contre  la  parole 
qu'il  en  avoit  donnée  fit  le  ferment  qu'il  en  avoit  fait  à  Réparât 
Evefqu  c  de  Carthage.  Le  mcfme  Gontharis  fut  de  mefmc  tué 
en  trahifon  par  le  Capitaine  Ar caban,  3 6.  ans  après. 
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Dan  $46.  de  IV.  S.  le  19.  de 

h  Emp  ire  de  Ji  i/imien ,  le  f.  de 
Tôt  il  a  Roy  d Italie  ?  le  3 y  de  Clo- 
taire ,  &  de  Qhildebert  Rois  de 
France ,  Cjcl  Sol.  23.  &f  Lnn.  iy. 
ley.de  fâgik* 

ràque  S~\  N  remarque  certe  année  par  le  trouble  qui  arriva' à  Con- 
reculée  ftantinople ,  à  l'occafion  de  la  fèfte  de  Pâque ,  qui  devoir 

Gcdrcoc  cfchcoir  le  premier  d'Avril ,  mais  que  l'Empereur  fie  célébrer 
huit  jours  plus  tard  j  de  forte  que  le  peuple  jeûna  une  femaine 
plus  qu'à  l'ofdinaire.  Le  4,  Concile  d'Orléans  au  1.  Canon 
avoit  ordonné  que  pour  la  folennité  de  cette  fefte  on  fuivroic 
le  Cycle  de  Vi&or  de  Capouê' ,  &  que  tous  les  ans  au  jour  de 
l'Epiphanie  l'Eve! que  annonceroit  au  peuple  dans  les  Egliies 
le  jour  auquel  on  en  devoit  faire  la  fefte. 
Trouble  \\  arriva  un  trouble  fans  comparaifbn  plus  grand  fur  la  que- 
%kt  eL  ^lon  ^CS  errcurs  d'Origcne,  dont  nous  avons  parlé  en  l'an  5J9.- 
Chefs°U  ^ar  Ju^nicn  s'avifà ,  fans  aucune  nece/fité  de  publier  un  Ecrit- 
en  forme  de  Conftitution,qui  avoit  cfté  compofé  par  Diofcore 
dcTarfe;  où  il  expliquoit  fortbien  l'unité  de  l'Enence  divine  & 
la  diftindion  des  perfonnes  en  la  Très- Sainte  Trinité  >  comme 
auflî  l'unité  de  la  perfonne  de  J.C.  en  laquelle  ii  faloit  confidé- 
rcr  deux  natures  différentes ,  fans  confufion  &:  fans  mélange. 
Puis  fur  la  fin  il  y  avoit  treize  anathémes  dont  les  trois  der- 
niers regardoient  les  perfonnes  &  les  Ecrits  de  Theocjoret  de 
Cyr  &  d'ibas  d'Edeffe ,  lefquels  il  condamne  comme  Auteurs 
d'impietez  exécrables.Et  parce  que  ces  trois  Evefques  avoient 
efte  receus  au  Concile  de  Calcédoine  pour  orthodoxes  >  il  dit 
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qu'on  a  falfirlc  les  A&cs  du  Concile  pour  cet  égard ,  te  que  ce  An  ^6. 
qiHycft  rapporté  touchant  ces  hérétiques,  ncpcutfervir  àdeN.S. 
leur  justification  $  mais  qu'il  n'y  a  cfté  inféré  que  comme  ma- 
tière de  délibération  pour  examiner  leur  caufe  te  les  con- 
damner. 

Juftinien  ayant  public  cet  Ecrit  mit  tous  fes  foins  à  le  faire 
Cgner  par  les  Evefques,  efperant  que  par  ce  moyen  il  mettroic 
la  paix  dans  l'Eglîfe  te  y  ramencroit  les  Eucychicns  te  d'au- 
tres hérétiques.  Mais  il  y  trouva  beaucoup  plus  de  refiftance 
qu'il  ne  s'eftoit  imaginé,  non  feulement  de  la  part  des  héréti- Pf»fi*rs 
ques  ,  mais  principalement  de  celle  des  Pafteurs  orthodoxes  OW- 
quis'y  oppoférent  Parce  qu'ils  neftimoient  pas  qu'on  dûfV'* 
condamner  fi  rigoureufement  des  pertonnes  mortes  en  la 
communion  de  FEglifè.  Et  que  fi  l'on  fe  ruft  contenté  de  con* 
damner  leurs  Ecrits  qu'on  trouvoit  mauvais,  comme  la  lettre 
qu'Jbas  avoir  écrite  à  Maris  de  Perte ,  en  laquelle  il  avoit  dé- 
fendu l'opinion  de  Neftorius ,  te  l'Ecrit  que  Theodoret  avoir 
fait  contre  les  douze  anathématilmes  de  Cyrille,  on  ne  fe  ruft 
pas  oppofe  à  cette  condamnation.  Mais  ils  ne  pouvoient  ap- 
prouver qu'on  condamnaft  des  hommes  qui  avoient  eux  mef- 
mes  reconnu  leur  faute ,  te  qui  avoient  cfté  reconnus  de  l'Egli- 
fc  pour  orthodoxes.  Sur  tout ,  ils  foutenoient  qu'ils  ne  pou- 
voient condamner  ni  des  Ecrits  ni  des  Do&curs ,  que  le  Con- 
cile de  Calcédoine  avoit  approuvez  te  reccus  pour  orthodo- 
xes, comme  il  avoit  fait  Theodoret  te  Ibas,  fans  ruiner  l'auto- 
rité de  ce  Concile.  C'eft  pourquoy  Eftienne  Apoct  ifaire  de 
Vigile  Evefquc  de  Rome  te  Dacius  de  Milan  rcfùférent  de  fi- 
gnercerEcrir.  Mennasmefme  Patriarche  de  C.P.  yréfifta 
longtemps,  te  ne  fîgna  qu'à  condition  que  fi  Vigile  n  approu- 
voit  pas  la  fignature  il  la  revoqueroir.  Les  autres  Patriarches 
de  mefme  (buferivirent  plutoft  par  force  que  de  leur  bon  gré:  Conti^ 
parce  que  l'Empereur  promettoit  toute  forte  de  faveur  à  ceux  rtMtion 
qui  le  figneroient  ,  3c  menaçoit  dc'xil  ceux  qui  le  rcfiuc-<k  U 
roient. 

Durant  çcs  troubles  de  l'Eglifè  la  guerre  continuoit  rude-  d'tttti** 
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An  S4*-  ment  en  Jraîie.  Totila  y  alîicgea  &  prit  les  villes  de  Ferme, 
de  N.j.  d'Afcoli,  de  Spokttc,  de  Pcrulè  &c  d'autres.  Quand  il  vint  de 
Pcrufc,  il  y  eut  un  bon  Evcfque  d'une  petite  ville  de  Tofcane, 
nomm:  Cerbonius  qui  avoît  cache  dans  (à  maifon  quelques 
Cerbo-  {oldats  Romains  ,  pour  les  fàuver  des  mains  des  Gots,  Totila 
nttu  E~  ^  çCC[Jti  ^  s>en  m\t  cn  rci|c  coit're  qu'ij  commanda  qu'on  la- 

ProcopV  cna^ 1111  ours  contrc  l'Evefque  pour  le  dévorer.  L'Animal  for- 
cit furieux,  mais  quand  il  fut  proche  du  Prélat  il  fc  mit  à  lécher 
(es  pieds  &a  le  flatter  :  Le  peuple  s'écria  d'admiration  &  de 
joye  d'un  tel  fpcctacle,  &  demanda  grâce  à  Totifo,  qui  l'accor- 
da volontiers ,  eftant  confus  en  luy  mefme  de  s'eftre  emporté 
de  colère  contre  un  homme  que  Dieu  vouloit  dc'fendre.  Ce 
récit  cft  fort  vray  fcmblable  :  Mais  ecluy  que  fait  Grégoire  I. 
au  liv.  5.  de  fes  Dialogues  c.  15.  ne  l'eft  pas  ;  que  Totila  tint  la 
ville  de  Peru(è  aflîégec  fept  ans  entiers ,  &c  qu'à  la  fin  il  com- 
Harcu-  manda  qu'on  fift  paner  au  fil  de  l'efpéc  tous  leshabitans,  & 
**n  E'  qu'on  c'eorchaft  tout  vif  Herculan  leur  Evcfque.  Que  toute/ois 
™  '  on  luy  coupa  la  tefte,  &:  qu'on  l'écorcha  en  fuite  :  Puis  fes 
paroiflîcns  l'ayant  enterre',  après  avoir  mis  la  tefte  près  du 
corps ,  on  trouva  quarante  jours  après  que  ion  corps  n  avoit 
point  fenty  de  corruption,&:  que  la  tefte  eftoit  re'unie  au  corps, 
fans  qu'elle  paruft  avoir  efte'  coupe'e.  Nous  verrons  comme 
ces  livres  de  Dialogues  de  Grégoire  I.  font  remplis  de  fembla- 
bles  contes  contraires  à  toute  verité.  Totila  fit  commande- 
ment à  tous  les  payfans  &c  laboureurs  de  labourer  &  de  culti- 
ver leurs  champs  &  leurs  vignes,  avec  defenfe  exprefle  £ùr  pei- 
ne de  la  vie  à  fes  foldats  de  les  inquiéter.  Ceux  de  Plaifance 
voyant  ce  bon  traittement  fe  rendirent  volontairement  à  luy. 
r°Hl*  Mais  il  banda  tous  fes  foins  &:  toutes  fes  forces  pour  aiTîe'ger 
Rome,  Romc  »  &  Pour  empefeher  que  rien  n'y  entraft.  Les  afliegez 
firent  diverfes  fortics  &  pluuYurs  exploits  de  guerre  :  mais 
tout  cela  fut  inutile  aux  Romains ,  qui  furent  attaquez  d'une 
cruelle  famine  :  parce  qu'ils  ne  pouvoient  tirer  de  vivres  de 
nulle  part.  On  employa  les  chofes  les  plus  fales  &  les  plus 
«ranges  pour  chercher  à  fe  nourrir.  Pelage  Diacre  eftoit 
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arrivé  dans  la  ville  peu  avant  le  fiege,  venant  de  C.  P.  où  l'Em-  An 
pereur  luy  avoit  fait  de  grands  honneurs  ,  &  luy  avoir  donné  dc  N-S. 
une  grande  fomme  d'argent.  Il  la  diftribua  d'abord  fort  libé- 
ralement &  charitablement  pour  fournir  aux  aéeclîîccz  les 
plus  urgentes  :  maïs  tout  cela  fut  bien  toft  confumé.  Par  fes  Pelage 
chantez  il  aquît  la  bienveillance  du  peuplc,qui  Ce  voyant  prciîc  D'ac r* 
de  la  famine,  le  prièrent  d  aller  trouver  Totila ,  de  leur  vouloir  ™  r™ 
accorder  une  trêve  de  quelques  jours,  au  boutdeftf  iels^Us  ne  *fjtif4 
recevoient  du  (ècours  ,  ils  Ce  rendroient  à  luy.  Des  que  le  Roy 
vid  Pelage  il  luy  dit ,  Qu'il  luy  accorderoit  tout  ce  qu'il  luy  de- 
manderait, pourveu  que  ce  ne  fuft  point  Tune  de  ces  trois  cho» 
fesi  de  pardonner  aux  Siciliens ,  de  ne  point  démolir  les  mu- 
railles de  Rome,  &  de  rétablir  les  efclavcs.  Pelage  luy  répon- 
dit ,  Puis  que  je  vois  que  tu  as  fi  peu  d  arTc&ion  pour  les  Ro- 
mains, &.  que  tu  hais  Ci  fort  les  Siciliens  qui  ne  t'ont  point  fait 
de  mal,  je  tourneray  mon  AmbafTade  vers  Dieu  qui  fc  montre 
vengeur  de  ceux  qui  méprifent  les  pauvres  fupplians.  Les  Ro- 
mains le  voyant  revenir  fans  avoir  rien  fait ,  allèrent  trouver 
Bcûa  &  Conon  leurs  Gouverneurs ,  &:  leur  dirent  avec  larmes 
améres,  ou  qu'ils  leur  donnaient  à  manger  comme  à  des  efcla- 
ves,  ou  que  s'ils  ne  le  pouvoient  ils  les  tuafient  pour  mettre  fin 
à  leurs  miféres.    Les  Gouverneurs  leur  répondirent  qu'ils 
voyoient  bien  qu'il  n'eftoit  point  en  leur  puiflanec  de  leur  don- 
ner des  vi v  res,  ôc  qu'il  n'eftoit  point  de  la  pieté  ni  de  l'humani- 
té de  les  faire  mourir  :  Mais  qu'ils  euffent  encore  un  peu  de 
patience  tant  que  Belifaire  leur  amenaft  du  fecours,  qui  devoit 
arriver  bien  toft. 
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L'anf47-  de  IV.  S.  le  io.de  ï  Em- 
pire dejuftinlm ,  le  6.  de  Totila 
Roy  d'Italie 5  le  $6.  de  Clo taire  & 
de  Qhildebert  Rois  de  France^, 
Cycl.Sol.i^.& Lun.iô.  Ie8.de^ 
Vigile. 

Tonid   TJ  N  fin  la  famine  fe  renforça  tellement  dans  Rome  que  les 
prend  ■  jj^  Gouverneurs  craignant  une  fc'dicion  furent  obligez  de 
fitcçsp  permettre  à  tous  ceux  qui  pourroient  fortir  de  la  ville  ,  de  fc 
-me'    fauver  s'ils  pouvoient.  Il  y  refta  fort  peu  de  gens ,  lcfquels  à 
caufedejeur  foiblcfle  nettoient  pas  en  eftat  de  fc  dc'fendre. 
Cela  donna  la  hardiciTe  à  des  Ifaurcs ,  foldats  de  la  garnifon,de 
livrer  une  porte  de  la  ville  à  Totiia  ,  qui  y  entra  avec  toute  fon 
armée  fins  aucune  rcfiftance  le  17.  de  Janvier.  Bcfle  &:  Conon 
qui  commandoient  dans  la  ville  fc  voyant  trahis ,  fortirent  par 
une  autre  porte  ,  avec  prcfquc  tous  leurs  gens.  Il  ne  refta  que 
cinq  cens  hommes  dans  la  ville  qui  fe  refugîc'rcnt  dans  les 
Temples.  Cela  fut  caufe  qu'il  n'y  eut  que  vingt  foldats  &  fol- 
xante  habitans  de  tuez.  Comme  Totila  alloit  entrer  dans  l'E- 
glile  de  S.  Pierre,  le  Diacre  Pelage  luy  fut  au  devant  ,  portant 
les  Saints  Evangiles  entre  Ces  mains  ,  Se  fc  mettant  à  gc nous 
luy  demanda  grâce  pour  tous  les  habitans.  Totila  la  luy  accor- 
da de  grand  cœur  ,  &  dc'fendit  à  fes  gens  de  tuer  aucun  Ro* 
main  ,  &  de  faire  aucune  violence  aux  femmes.   Mais  il  leur 
permit  le  pillage  &fère(crva  feulement  les  choies  les  plus 
pre'cieufes.  Les  Gots  pille'rcnt  la  ville  par  lcfpace  de  pluiieurs 
jours  &  re'duifirent  les  perfonnes  les  plus  riches  à  la  mendici- 
té; en  telle  forte  que  Rufticianc  veuve  de  .Boëce  &  fille  de 
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Symmaaue  ,  laquelle  avoir  efte  fort  charitable  rut  contrainte  An  547* 
de  mendier  Ton  pain ,  aux  portes  des  Gots.  Totila  fe  voyait  d*  ,N  s* 
Maître  de  la  Capitale  de  l'Univers  crût  qu'il  devoir  écrire  à  I  *-  %  %i 
ftinien  &:  luy  envoya  Pelage  pour  ambafladeur ,  qui  luy  porta^,.  edft 
des  lettres  fort  refpc&ueufes  >  parlefquellcs  il  luy  demandoit 
la  paix  ,  comme  Anaftafe  lavoir  eue  avec  Thcodoric ,  moyen- 
nant laquelle  il  prometroit  de  l'honorer  comme  fon  Pc're  Se  de 
l'aflifter  en  toute  guerre  contre  qui  que  ce  fuft.  L'Empereur 
répondit  qu'il  avoit  donne'  tout  pouvoir  à  Bclifaire  de  traitter 
avec  luy  ,  &:  qu'il  approuveront  tout  ce  qu'il  feroit.  Cette  ré- 
ponfe  irrita  Totila  :  tellement  qu'il  fe  refolur  à  continuer  la 
guerre  &:  â  râler  la  ville  de  Rome ,  en  laquelle  il  difoit  qu'il  ne 
vouloit  lailTcr  pierre  fur  pierre.  Il  en  fut  détourné  par  les  let- 
tres de  Bclifaire ,  qui  luy  répréfenra ,  Que  s'il  demeuroit  victo- 
rieux il  conlcrveroir  la  plus  belle  ôc  la  plus  riche  ville  de  (on 
Empire  ;  qu'il  ne  pouvoit  tirer  que  du  détriment  de  la  ruiner, 
&  que  ce  luy  feroit  une  grande  gloire  d'avoir  ufé  de  clémence 
à  conlerver  une  telle  ville.  Que  s'il  eftoit  vaincu,  fa  conferva- 
rion  luy  tiendroit  lieu  de  mérite  envers  l'Empereur.  Totila 
touché  de  ces  raifons ,  fe  contenta  de  faire  abbattre  la  troifié- 
mc  partie  des  murailles  de  la  ville  ,  afin  d'y  pouvoir  rentrer 
toutes  les  fois  qu'il  voudroir.  Apres  cela  il  fit  marcher  fon  ar- 
mée en  Lucanie ,  &:  en  quelques  autres  endroits  de  l'Italie,  où 
fes  gens  avoient  efté  malmenez  &  battus. 

Bclifaire  ayant  receu  des  troupes  de  renfort  que  Juftinien  Belifai- 
luy  avoit  envoyées,il  reprit  les  villes  de  Tarente&  de  Spolerte. re  re' 
Puis  voyant  que  Totila  s'eitoit  e'loigné  de  Rome  &:  qu'il  n*Y^^ 
avoit  point  laifle  de  garnifon  pour  la  garder  ,  il  y  vint  en  dili- 
gence, la  reprit ,  y  fit  creufer  un  profond  folTé  tout  autour ,  &: 
fit  raccommoder  promptement  les  murailles  du  mieux  qu'il 
fut  poiïible,  la  fit  pourvoir  de  vivres  néceflàires,&:  y  fit  revenir 
quantité  de  fes  habitans  qui  s'eftoient  retirez  dans  les  villes  Toula 
yoiiincs ,  en  rendant  à  chacun  leurs  maifbns  &  leurs  héritages,  l!r  r*' 
&  promettant  des  immunitez  à  ceux  qui  retourneroient  s'y  w^  \n 
habituer.  Dés  que  Totila  feeut  que  Bclifaire  avoit  repris  main, 
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An  S47  Rome , il  v  acc ourut  &rafliégsa de  nouveau  avec  (on  3rmce. 
de  N  S  M  tis  il  y  trouva  plus  de:  rciiltancc  que  ta  prcflli  f  :  iois,&  apres 
avoir  cfté  repoufle  en  divers  afTaurs ,  ;*  rttt  conuaint  de  lever  le 
fiége  &  de  fe  retirer  à  Tivoli. 
Rois       H  y  avoir  en  Angleterre  divers  Ducs  qui  la  gouvernoient  en 
d' Angle* cc  ccmpS  Hengi;tus  avoir  donné  à  ion  frère  Otha  le  pays  qui 
M^csb.  e^  vers  lc  Septentrion ,  pour  y  dominer ,  à  condition  néan- 
'  moins  qu'il  reconnuft  pour  fupéricur  le  Duc  de  Cantorbery,& 
cela  dura  ainfi  quatre  vingt  dix  ans.  Un  autre  Duc  nomme'  Ida, 
érigea  cette  année  fa  Duché  en  Royaume  qu'il  fit  appeler  de 
North ambelland ,  &  régna  douze  ans. 
r,giie       L'Empereur  qui  avoir  toujours  en  tefte  fa  Conftirution  des 
accx/e   Trois  Chefs  ,  avoit  envie  fur  tout  de  la  faire  fouferire  à  l'EvcP 
eïl  nt*n-  qUC  dcRome,croyantque  s'il  la  fignoit  il  cntraincroitpluiieurs 
dé^CP.  autres  par  fon  exemple.  C'en:  pourquov  il  donna  ordre  de  le 
OcdcL    faire  venir  à  Conftantinople.  Déplus,  félon  le  récit  de Si^o- 
imp.     nius,  qu'il  a  pris  d'Anaftafc  Bibliothequaire  ,  que  lques  Ro- 
"  mains  chargèrent  Vigile  envers  l'Empereur  de  divers  cri- 
*  mes,  d'avoir  fait  chafler  Sylverius  fon  Prcdcceflèur,de  s'cltrc 
"  mal  gouverné  envers  les  Romains  &  envers  fon  peuple  ,  & 
tc  d'élire  homicide  i  en  ce  qu'il  avoir  efté  tranfporté  d'une  telle 
"fureur  que  de  donner  un  fi  grand  foufflet  à  fon  Secrétaire 
u  qu'il  en  tomba  mort  à  fes  pieds ,  &  qu'ayant  encore  foule'à 
"  fes  pieds  le  fils  d  une  tienne  Sœur  veuve,il  l'avoit  fait  mourir. 
"  L'Impératrice  Thcodora  cftant  piquée  contre  Vigile  de  ce 
"  qu'il  s'eftoit  moqué  d'elle ,  en  ne  rétabliuant  point  Anthimc 
"  fur  le  Siège  de  C.  P.  comme  il  luy  avoir  promis,  fut  bien  ayfe 
"  d'enten  ire  ces  aceufations ,  &c  donna  charge  a  Anthemius 
«  fan  Secrétaire  d  aller  a  Rnme  ,  de  fe  faifir  de  Vigile  en  quel- 
"  que  lieu  qu'il  le  trouveront ,  excepté  dans  la  Bafiiiquedc  S. 
w  Pi  :rre  ,  de  le  mettre  dans  un  va'fTeau ,  &  de  le  luy  amener  à 
"  C.P.  Le  Secrétaire  s'eftant  fait  accompagner  de  gens  afidez* 
«  ne  manqua  point  de  prendre  le  Pape  dans  l'Eglilc  de  Sainte 
11  Cécile  le  22,.  Novembre,  fefte  de  cette  Sainte  >  &  l'ayant  em- 
u  barque  lur  le  Tibre,  fci»mena  :  le  peuple  voyant  cela  en  fut 
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fort  fafche  &  raccompagna  de  les  prières.  Maïs  Annftafc  ,»  An*47> 
Bibliothequaire  &  Secrétaire  des  Papes,  dît,  que  le  peuple  de  N.  S* 
l'accompagnant  de  maudiiTons  jettoit  après  luy  des  pierres 
&  des  bâtons  &  crioit  >£ue  la  faim  &  la  fejle  te  juive:  Comme  tu 
éê  fait  du  mal  aux  Romains ,  tjudufi puifjès-tu  rencontrer  mal  par 
tout  où  tu  iras.  Vigile  palTa  l'hy  ver  en  Sicile  ,  où  il  fit  d.  s  Ordi- 
nations au  mois  de  Décembre  félon  l'ordinaire.  Comme  il 
cftoiten  la  ville  de  Catane  ,  il  renvoya  Valcntîn  Evclquc  &T 
Arnpliat  Preftrc  à  Rome,  pour  avoir  foin  de  fbn  Clergé  durant 
fon  abfencc.  Tandis  qu'il  eftoit  en  cette  Iflc,  les  Evelqucs  d'A- 
frique, d'Illyrie  &  de  Sardaignc  l'envoyèrent  prier  de  ne  con- 
fentir  point  à  la  nouvelle  Conftirution  que  l'Empereur  vouloit 
faire  pafler.  Pontien  Evefque  Africain  entr  autres  luy  écrivit 
une  (âge  lertrc  ,  par  laquelle  il  luy  tc'moîgni  ii  que  luy  ni  fes 
confrères  n  approuvoient  point  la  mauvaitè  do&rinc  qui  fe 
pouvait  rencontrer  dans  les  Ecrits  des  Auteurs  dont  il  sagîf- 
foît  :  mais  qu'ils  ne  pouvoient  condamner  d,  s  Auteurs  apas 
leur  mort  >  qui  avoient  efte  approuvez  &:  reccus  par  le  Saint 
Concile  de  Calce'doinc.  C'eft  pourquoy  il  le  conjuroitde  vou- 
loir entretenir  la  paix ,  de  peur  qu'en  voulanr  condamner  des 
morts  ,  il  ne  fift  mourir  beaucoup  de  vivans.  Vigile  voyant  &C 
oyant  ces  chofes  prit tclblution  de  s'oppofer  à  cette  condam- 
nation. 


V.  Vértie.  Dd  L***  54S. 
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de  RS.  Lsan  f  48.  de  IV.  S.  le  21  de »/ Em- 
pire de  Iuflinien ,  le  7.  de  Tôt  lia 
Roy  d'Italie,  le  37.  deClotaire& 
de  Childebert .Rois  de  France, 


fort  de  rétablir  Anthime,  comme  il  luy  avoit  pr  omis.  Il  le  luy 
rcrufa  abfolumcnt ,  voyant  bien  qu'il  ne  pouvoit  pas  retenir  fa 
dignité  s'il  i'cuft  fait.  Sur  cela  Anaftafe  répréfèntc  qu'on  luy 
reprocha  fes  homicides  >  qu'il  eftoit  caufe  de  la  mort  du  Pape 
Sylvcrius ,  &  qu'il  avoit  fait  mourir  fon  Secrétaire ,  &:  fon  pro- 
pre Neveu  fils  de  fa  Sœur  i  &  que  luy  ayant  mis  une  corde  au 
cou,  on  le  traîna  ainfi  par  toute  la  ville  jufques  au  foir.  A  cau- 
fe  de  cela  Baronius  ne  fait  point  de  difficulté'  de  dire ,  quen  iï- 
gile  eftoitajîîs  dans  la  châtre  de  S.  Pierre  non  un  homme  feulement  y 
mais  Iefm  Chrijl  luy-mefme  Dieu  &  homme.  le  ne  fay,  comment 
ce  Cardinal  a  eu  le  front  ou  la  confeience  de  parler  ainfi  d'un 
homme  tel  que  nous  avons  ouy  que  l'hiftoire  nous  l'a  décrit, 
li7.c.i*.  &  tel  que  nous  le  verrons  encore  dans  la  fuite.  Nicéphore  a- 
joute  que  Vigile  ne  relâchant  rien  de  fa  premie're  violence  ex- 
communia le  Patriarche  Mennas ,  qui  avoit  efté  confàcré  par 
(on  Prédcccfleur  Agaper  à  la  place  de  l'hérétique  Anthimei  ÔC 
que  Mennas  l'excommunia  aufli  réciproquement.  Grégoire 
L  dit  que  Vigile  excommunia  aufll  Theodora  avecScvére  6C 
tous  les  Acéphales»  Mais  les  autres  hiftoriens  n'euiTcnt  pas 
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oublie  de  rapporter  l'excommunication  de  l'Impératrice  fi  el- An  j4&* 
le  euft  efté  véritable,  &  l'Empereur ,  qui  fouvent  ne  fè  laifïbit  deN.  S. 
que  trop  emporter  aux  volontcz  de  fà  femme  ,  ne  l'cuft  pas 
fbuflcrt.  Il  eft  certain  que  bien  toft  après  l'arrivée  de  Vigile  à 
Confia  ntinople  l'Empereur  le  prefla  fore  de  ligner  fà  Conftîtu- 
tion  qui  contenoit  la  condamnation  des  trois  Chefs ,  comme 
prefque  tous  les  Evefqucs d'Orient  l'avoicnt  {ignée.  Il  le refu- Parid- 
iaablolument ,  &:  mefmc,  dit-on  ,  excommunia  Mennas  &//<m/  4* 
tous  les  Evefqucs  qui  la  voient  fbuferite.  Mais  cinq  mois  après  ^tr* 
voyant  l'Empereur  &:  prefque  tout  l'Orient  bandé  contre  juy,  V^^l. 
ilfe  rctra£ta  &  fit  affembler  un  Synode  de  foixante  dix  Evef  condam- 
nes qui  fe  trouvèrent  en  la  ville.La  Queftion  y  fut  agitée  avec»*  Us 
tant  de  trouble  &  de  chaleur  de  part  &:  d'autre  qu'ils  ne  fe  pû-  chsft. 
rent  accorder.  Surquoy  Vigile  fut  d'avis  que  chacun  des  par- 
tis miflènt  leurs  raifbnspar  écrit,  afin  de  les  mieux  confidérer 
Apres  avoir  examiné  ces  Ecrits,  il  les  envoya  à  l'Empereur ,  ôc 
luy  fit  fa  voir  que  parce  que  plufieurs  s'oflènfoient  de  ce  que 
par  cette  condamnation  qu'il  requeroir,  il  condamnoitauflî  le 
Concile  de  Calcédoine,  il  faloit  véritablement  condamner  les 
trois  Chefs  ,  mais  qu'il  y  faloit  ajouter  ,  fauve  en  toutes  chofes 
f  autorité  du  Concile  de  Calcédoine.  Vigile  donc  en  fit  une  Décla- 
ration en  ces  termes.  Mais  cela  eftoit  abandonner  la  caufe  de 
la  vérité  laquelle  il  avoit  défendue  ,  &  tomber  juftement  dans 
le  fèntiment  de  Mcnnas  &:  des  autres  Evefques  qu'il  avoit  ex- 
communiez avec  tant  de  précipitation  &:  de  chaleur.  Car  en 
cela  ou  il  avoit  bien  fait,ou  il  avoit  mal  fait.  S'il  avoit  bien  fait 
de  maintenir  les  trois  Chefs,&:  d'excommunier  ceux  qui  les  a- 
voient  condamncz,commc  on  le  veut  faire  pafTer  pour  un  fàint 
à  caufe  de  cela,  il  ne  devoit  point  fè  retrader.  Et  s'il  avoit  mal 
fait,  véritablement  il  auroit  bien  fait  de  fe  dédire  en  fuite  &  de 
reconnoitre  fa  faute  :  mais  il  fàudroit  avouer  qu'il  faloit  perfé- 
véreren  la  condamnation  de  ces  trois  chefs  ;  En  quoy  cepen-  à  quoy 
dant  il  n'y  a  guère  de  Papes  qui  ayent  perfévéré,  &  il  n'y  a  per-  flufuuri 
fonne  au  jourd'huy  qui  foutienne  qu'il  le  faille  faire.  Auffi  les  syp* 
Evcfques  d'Afrique,  de  Dalmarîe  &  d'IUyrie,  &  plufieurs  mef~/"«- 
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An  548  mes  d'Italie  &  de  noftre  France  ,  ont  déclaré  cette  action  de 

de  N.S.  Vigile  cltrc  une  prévarication  contte  la  vérité  Se  ont  crû  que 
c'eltoit  ruiner  T autorité da  Concile  de  Calcédoine  ,  &  érablic 
en  fuite  i  hérélic  d'Eutiche.  C'eft  pourquoy  ils  n'ont  point  fait 
de  difficulté  d'excommunier  Vigile  ,  c'eft  à  dire  de  déclarer 
&  fi  fi'  hautement  qu'ils  fc  féparoient  de  fa  communion  :  Ne  croyant 
le  'tico  Pomt  Par  conséquent  qu'il  (lift  néceflairc  pour  le  (àlut  d'a- 
viuuion.  vo'r  m*  d'entretenir  la  communion  avec  le  Pape  de  Ro- 
me 5  ni  avec  (on  Eglifc.    Ce  qui  ci\  fort  remarquable  con- 
tre ceux  qui  veulent  aujourdluiy  foûtenir  le  contraire.  Il 
y  eut  donc  alors  pliilieurs  bons     lavans  Prélats  qui  écrivi- 
rent contre  l'Evefque  de  Rome  :  entre  lcfquels  fut  Facundus 
Evclquc  de  Henmanc  en  Afrique  ,  qui  afîifta  au  Synode  de 
Fteud  u  Coultantinople  dont  nous  venons  de  parler  ,  6V  qui  rit  douze 
à  lier-  livres  pour  la  défenfc  des  trois  chefs  qu'il  addreffa  à  Juftinicn, 
mtdni.  ^  un  pCtjt  conrrc  Moricmoù  il  dépeind  les  fraudes  Se  les  mau- 
vaises procédures  de  Vigile  en  cette  affaire.  Les  livres  que 
nous  avons  de  luy  témoignent  que  c'eftoit  un  bon  Evefquc& 
favant.  Ses  écrits  avoient  demeuré  relieriez  dans  la  Bibliothè- 
que Vaticanc  fans  voir  le  jour  jufqu'a  ce  iiécle  ,  parce  qu'ils 
parloient  trop  librement  contre  le  Pape  &c  pour  la  faine  doctri- 
ne de  l'Euchariftie  :  Mais  le  Docte  Jclùitc  Sirmond  les  en  a  ti- 
rez pour  les  mettre  en  lumière. 
la  tuer-     *-a  guerre  eftok  toujours  fort  échauffée  dans  l'Italie.  Totila 
red/ta-  dun  collé  &  Bclilaire  de  l'autre  y  failbient  divers  exploits, 
liecon-  qu'on  peut  voir  dans  Procopequi  les  répréfente  fort  au  long. 
titiHc.    Belifairc  fc  fâchant  de  n'en  point  faire  tant  qu'il  cuit  déliré, 
faute  de  forces  furTifàntcs  i  envoya  (a  femme  Antonine  a  C.  P. 
la  chargeant  de  faire  en  (orre  envers  l'Impératrice  que  JufU- 
nien  luy  envoyait  de  nouvelles  troupes. 

Les  François  conliderant  ces  guerres  d'Italie  eftimcTcnC 
De'PfH~  qu  lh  pauvoient  s'en  approprier  quelque  partie  i  &  fous  la 
conduite  d'un  Chef  nommé  Boucclin  entrèrent  lur  les  terres 
s'y  je*-"  VOiunes  des  Vénitiens ,  &c  le  (aiurent  de  plulieurs  villes  que  les 
tsnr.     Romains  ne  pouvoient  garder.  LesHcrules  le  jettérent  auffi 
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fur  rillyrie,  &  les  Gcpides  prirent  Sirmifch  &  quelques  places  An  548. 
dcDalmatic  que  l'Empereur  avoit  prifes  fur  les  Gots  depuis  deN.S. 
peu  d'années.  Les  Lombards  commandez  par  Alboin  fe  bat- 
tirent aulîi  avec  les  Gc'pidcs ,  &  en  fuite  rirent  la  paix. 

Nous  avons  déjà  veu  divers  cftèts  de  l'humeur  guerrière  de 
Theodcbert  Roy  de  Mets ,  &:  comme  il  avoit  fait  plufieurs  ùTlxo* 
irruptions  dans  l'Italie,  fans  beaucoup  de  fruit.  Il  fit  encore  un  ^Q^e 
plus  grand  dcfTcin  fur  la  fin  de  fa  vie ,  à  caufe  qu'il  eftoit  piqué  ^(tSt 
contre  Juftinien  de  ce  qu'il  prenoit  les  titres  de  Francique^  Ale- 
mnnique  &  Cerma»iqne.\\  fe  rcfblutdonc  de  luy  faire  la  guerre 
jufques  dans  les  portes  de  Conftantinople.  Pour  cet  eftet  il  fit 
alliance  avec  les  Rois  des  Lombards  &  des  Gépides  qui 
eftoient  dans  la  Pannonie,  par  où  il  luy  euft:  falu  palTcr  :  &  il 
les  avoit  trouvé  difpofcz  à  fe  joindre  avec  luy  :  tellement  que 
félon  l'apparence  cette  guerre  euft  eftéfort  préjudiciable  à 
l'Empereur.  Mais  la  mort  coupa  le  fil  de  tous  les  detTeins  de  Sa  mrt- 
Thcodcbert ,  laquelle  luy  arriva  par  une  grolTc  branche  d'ar- 
bre, qu'un  bœuf  fauvage  luy  fit  tomber  fur  la  tefte  ,  lors  qu'il 
eftoit  à  la  chaiTc.  Ce  coup  l'abbattit  de  fon  cheval ,  &  le  blcfla 
en  telle  forte  qu'il  falut  le  rapporter  dans  fon  Palais,  où  il  mou- 
rut bien  toft  après ,  en  la  quatorzième  année  de  fon  règne  &: 
trente  fept  ans  après  la  mort  de  Clovis  {on  Grand  pe're ,  félon 
que  l'aflèurcnt  Grégoire  de  Tours  &:  Aymoin.  Et  félon  ce  cal- 
cul la  mort  de  Theodcbert  tombera  juftement  en  cette  année 
548.  Il  laiiîa  pour  fils  unique  &  fuccelTcur  Theodebaud  ou  Jf'^ 
Thiébaud  âgé  de  12.  à  13.  ans  qu'il  avoir  eu  de  Deuterie  fa  pa-  ^(('J^ 
rente  :  à  raifon  dequoy  Grégoire  de  Tours  blâme  Theodc- 
bert d'incefte  ,  dans  la  vie  de  Mutius  de  Trêves.  Les  mefmes 
Auteurs  attribuent ,  l'un  fept  &:  l'autre  huit  années  de  règne  à 
Thiébaud  ;  tellement  qu'il  (croit  mort  environ  l'an  55^.  vers  la 
fin  de  la  guerre  que  fes  deux  Lieutcnans  Généraux  Lcuthar  & 
Bucelin  faifoient  en  Italie.  Quant  à  Theodcbert ,  il  eft  loué 
par  Aurelicn  d'Arles  ,  par  Fortunat  de  Poitiers ,  par  Grégoire 
de  Tours  &:  par  d  autres ,  pour  fa  valeur ,  fa  tempérance  ,  fa  li- 
béralité ,  fa  pmdenxe  &  la  pieté.  Il  fonda  des  Eglifes  &  des 
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An  Ç48.  Monaftéres ,  en  quoy  on  fàîfoit  confifter  alors  une  grande  par- 
dc  N.  S.  tl-e     ja  rciîgion>  L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Maur  dit  que  Thco- 
debert  vint  un  jour  au  Monaftere  de  ce  religieux ,  qu'il  Ce  jetta 
àfcsgenous,  6c  qu'il  luy  donna  quelques  villages  afin  qu'on 
priaft  Dieu  pour  luy.  Theodcbert  avoit  un  de  (es  principaux 
Parthe  Miniftres ,  nomme  Parthenia ,  qui  eftoir  extrêmement  hay  du 
nie  ma/-  peuple,  à  caufe  de  certains  impofts  dont  on  le  croyoit  Auteur. 
f*cre*    On  n'ofa  pas  attenter  à  fa  perfonne  du  vivant  de  Thcodebert  : 
mais  des  qu'il  fut  mort,  la  haine  du  peuple  eclatta  fi  furieufe- 
ment ,  que  ce  favory  s'eftant  fauve  de  fà  maifon  qu'il  avoit  à 
Mets  6c  s'eftant  retire  à  Trêves ,  où  il  fut  cache'  par  des  Evef- 
ques  dans  un  coffre  de  l'Eglife  couvert  d'ornemens  Sacrez,  il  y 
fut  pourfuivy  6c  découvert ,  tiré  dehors  6c  mis  en  pièces  parla 
populace. 

Mort  de     ®n  raPPortc  k  mort  ^c  ^a  Rcyne  Clotilde  veuve  du  Grand 
CloMe  Clovis  bien  toft  après  celle  de  Thcodebert.  Elle  mourut  âgée 
de  foixante  6c  dix  ans  ,  après  avoir  toujours  mené  une  vie  ver- 
tueufe  &  fort  dévote  :  c'eft  pourquoy  on  la  mife  au  nombre 
des  Saintes ,  6c  l'on  en  célèbre  la  fefte  le  3.  de  Juin.  Elle  fut 
enfèvelicà  Paris  àcofté  du  Rov  Clovis,dans  l'Eelifc  des  Saints 
Apôtres  Pierre  &:  Paul,  que  fon  mary  Se  elle  avoient  fait  bâtir, 
6c  qui  depuis  a  cfté  dédiée  à  Sainte  Geneviève. 
Léturien     C'eft  *  ce  tems  que  fè  doit  rapporter  le  martyre  de  Laurîen. 
martyr.  Comme  il  cftoit  Preftrc  fort  zélé  dans  Milan  il  avoit  prefché 
contre  les  perfecutions  de  Totila,c'cft  pourquoy  le  Roy  l'ayant 
voulu  faire  arrefter,  il  s'enfuir  en  Efpagne,  où  Maximien  Evef- 
que  de  Sevile  eftant  mort,il  fut  élu  à  fa  place  par  le  Clergé  6c  le 
peuple  qui  connoiflbient  fes  vertus.  Totila  l'ayant  fecu  obtint 
de  Theudis  Roy  en  Efpagne  qu'il  luy  envoyait  Lauricn.  L'E- 
vefque  en  eftant  averty  fè  cacha  pour  un  temps  :  mais  en  fin  il 
fut  attrappé  a  Marfeille ,  où  il  eut  la  tefte  tranchée  le  4-dc  Juil- 
lcr,par  l'ordre  de  Totila. 
Mort  de    Peu  de  temps  après  Theudis,  Roy  des  Got§  en  Efpagne ,  fut 
Theudis  tué  par  un  homme  qui  contre faifoit  le  fou  ,  après  y  avoir  rè- 
gne' 
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gné  17.  ans.  Thcodifcle  luy  fucccda  qui  ne  tint  fa  place  qu'un  An  {48. 
an  &  quelques  mois.  de  N .  S, 

L?an  549.  de  N.  S.  le  22.  de^x 
h  Empire  de  luflinien  5  le  8.  de_> 
Totila  Roy  d'Italie  ,  le  38.  de  Clo- 
taire  &  de  Qhildebert  Rois  de 
France ,  Gycl.SoLzfc  &Lim.i8. 
le  10.  de  Figde. 

THeodilclc  Roy  desGots  en  Efpagnc,duquel  nous  venons  Theoâîfi 
de  parler  mourut  vers  la  fin  de  cette  anne'e.  Agila  fut  Ion  cl*  & 
fucceiîeur,  qui  aflie'gea  Cordouc,  &  il  y  perdic  Ton  fils  durant  le 
fieVc.  Il  y  fut  auiTi  battu,  ce  qui  le  fit  tomber  dans  le  mépris  &:  en 
la  haync  de  les  fujets.  ]f;^c  dc 

Les  Pcrfcs  voyant  les  Romains  fort  occupez  dans  la  guerre  ScvUlc. 
d'Italie,  rompirent  la  tre've  avant  que  le  terme  accorde  fut  ex-  Guerru 
pire,  &:  fc  jetterent  avec  de  erofles  troupes  fur  les  terres dc^1  con' 
1  Empire,  &  y  firent  dc  grands  ravages  :  ce  qui  obligea  Juiti- 
nien  de  rappeler  Belifaire  pour  le  renvoyer  en  Pcrfè.  Il  revint 
fort  volontiers  d'Italie ,  parce  qu'il  n  y  avoit  pas  de  forces  funS- 
fantespourcxc'cuterfcs  entreprîtes  &:  pour  cnchaflerlcs  Gots, 
comme  il  l'cuftdcfire'.  En  retournant  il  ouit  dire  qu'une  ville 
d'importance  avoit  efte'  prife  par  Totila,&:  en  porta  le  premier 
la  nouvelle  à  Conftantinople.  Vigile  l'ayant  entendu,  alla  avec 
les  autres  Evefques  d'Italie  fupplicr  Juftinicn  d'employer  tou- 
tes fes  forces  pour  la  délivrer  de  la  main  des  Barbares.  L'Em- 
pereur fit  re'ponfe  qu'il  y  mettroit  bien  toit  ordre,  ÔC  qu'alors  il 
ciloit  occupe  à  .ippaiier  les  troubles  dc  l'Eglife.  Les  (bldacs  qui 
avoient  efté  laiflez  par  Belilàire  en  garnilon  dans  Rome ,  con- 
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An  r49.  fpïrc'rent  contre  leur  Gouverneur  Conon  &  le  tuèrent;  parce 
de  N.  S.  qu'il  achetoit  à  bon  marché  tout  le  blé  q  ion  amenait  a  la  vi- 
le ,  &  qu'il  le  leur  revendoit  bien  cher.    Ils  envoyèrent  quei- 
q.jesPreftrcs  vers  l'Empereur  pour  cxculcrleur  action  ,  avec 
menaces  que  û  1  on  penfoit  à  en  faire  punition ,  ils  rendroienC 
la  ville  à  Totila.  Par  ce  moyen  l'Empereur  le  vid  force  a  leur 
pardonner.  Il  fc  fit  une  confpiration  contre  luy  a  Conltanti- 
noplc  qui  fut  découverte,  &:  dont  les  auteurs  furent  punis.  11  y 
Séâîthn  arriva  iifli  une  grande  (édition,  en  laquelle  il  fut  en  danger  de 
i  c-p-    fa  vie,  la  couronne  qu'il  avoît  fur  la  telle  fut  perdue ,  &  ne  rut 
Ccdtcûc'  retrouvée  que  huit  mois  apres.Cettc  année  fut  fujette  a  de  ter- 
ribles tonnerres  &  foudres,  &  plulkurs  maifons  dans  Ci  .  en 
furent  brûlées.  „ .  , 

Owfi-  La  condensation  que  le  Pape  Vigile  avoit  fa.ee  des  trois 
!«■.»«»- Chefs  fut  caufe  (  comme  nous  avons  dit)  que  quantité  dfc- 
vefques  &  de  Docteurs  fe  bandèrent  contre  luy.  11  y  eut  mel- 
mes  deux  de  fes  Diacres ,  dont  l'un  fe  nommoit  Efticnnc ,  les 
autres  le  nomment  Sebaftien,&  l'autre  Rultique,qui  cftoil  fon 
parent;  qui  écrivirent  vivement  contre  luy,  &  ils  attirèrent  de 
leur  party  les  Soufdiacrcs,  les  Defenfcurs  &  les  Notaires  qui 
avoient  accompagné  Vigile.  Un  certain  Abbé  d'Afrique  ap- 
pelé Félix  fe  joignit  avec  eux.Ccux-cy  envoyèrent  des  Lettres 
aux  Evcfques  d'Occident  &  d'Afrique,  par  Icfquelles ;  ils  accu- 
foient  Vigile  d'avoir  abandonné  la  caufe  du  Concile  de  Calcé- 
doine pour  plaire  à  l'Empereur.  Victor  Evefquc  de  Tunes  en 
Afrique  ,&  Libérât  Diacre  de  Carthage  publièrent  au  (fi  des 
Traittez  où  ils  défendoient  les  Trois  Chefs  avec  véhémence, 
fans  refpecter  ni  le  Pape ,  ni  la  perfbnnc  facrée  de  l'Empereur. 
Cela  fut  caufe  que  la  plufpart  des  Evclques  d'Occident  d'A- 
frique qui  eftoient  en  eftime  de  icience  ÔC  de  fainteté  fe  fépa- 
rérentde  la  communion  de  Vigile. 

Voyant  cette  oppofition  fi  grande  contre  luy,  il  fufpcndît 
Ruftique  &  Eftîenne  lès  Diacres  :  mais  cela  ne  fervit  qu'à  le 
rendre  encore  plus  odieux. 
Les  Jcfuiccs  Siiraond  &  Péuu  mettent  bien  à  propos  le 
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Cinquième  Concile  d'Orléans  cette  année ,  qui  eftoit  la  58.  de  An  ^49*' 
Childebert.    Cette  afiembléc  fut  fort  célèbre  ,  (bit  pour  la  ^c  N-  S. 
quantité'  des  Evcfqucs  qui  eftoient  au  nombre  de  cinquante,  v-Conm 
fbit  pour  leur  qualitéiparcc  que  la  plufpart  eftoient  fort  renom- 
mez  en  doctrine  &:  en  pieté.  Entr  autres  eftoient  Saccrdot  de  ieMS% 
Lyon,  qui  y  prciiduir,  Aurclicn  d'Arles  ,  Dcuteriusde  Vcnce, 
Tetriquc  de  Langrcs,  Eleuthcre  d'Auxerrc,Gal  de  Clcrmont, 
Ifychius  de  Vienne ,  Lauxo  de  Coutancc  ,  Nicct  de  Trêves, 
Prétextât  de  Rouen  &Quinrien  de  Rhodez  ;  qui  tous  font  mis 
au  nombre  des  Saints  :  &  tous  ces  noms  de  perfbnnes  &  de 
villes  dont  ils  eftoient  Evefqucs,font  voir  que  ceftoit  un  Con- 
cile National.  On  lit  de  Saccrdot ,  qu'il  fut  fait  Evefque  mal-  Sacerdn 
ère'  luy ,  qu'il  rétablit  la  Difcipline  dans  fon  Diocc(ë ,  àc  qu'il  4e  Lyon. 
bâtit  les  villes  de  Saint  Paul  &:  de  Sainte  Eulaïk\Qu'cftant  fort 
âge' il  vint  à  Paris  prier  le  Roy  Childebert  de  faire  en  forte 
qu'un  de  (es  Preftrcs  nomme'  Nicetou  Nizicr  ,  dontilcon- 
noifToit  la  vertu ,  fuft  étably  Evefque  de  Lyon  après  fa  mortj&r 
que  bien  que  cela  fuft  contre  les  Canon s,ne'anmoins  le  Roy  le 
luy  accorda,fàchanr  qu'il  n'y  avoit  que  le  fcul  bien  de  (on  Egli- 
fc  qui  le  portoît  à  faire  ce  choix. 

Grégoire  de  Tours  re'cite  de  Tc'trique  Evefque  de  Langrcs  77^ 
qu'un  nommé  Papoul  fuccéda  à  fa  chaire ,  mais  non  à  fes  ver- que de 
tus,  qu'il  occupa  indignement  fa  place  lefpace  de  huit  ans  i  au  Langres 
bout  defquels  Te'trique  s'apparut  à  luy,  àc  luy  commandant  de 
quitter  ce  ûege  dont  il  eftoit  indigne  ,  il  luy  donna  un  coup  du 
bout  de  fa  crofTè  dans  l'eftomac  qui  luy  fit  fi  grande  douleur 
qu'il  s'en  réveilla  en  furfàut  ,  6c  en  fut  frappé  d'une  maladie, 
dont  il  mourut  trois  jours  après.  le  ne  fay  fi  l'on  ne  mettra  pas 
ce  récit  au  nombre  des  contes  miraculeux  dont  ce  bon  Auteur 
cflfarcy. Quant  aux  autres  Evcfqucs  que  nous  venons  de  nom- 
merai fe  trouvera  occafion  d'en  parler  ailleurs. 

Retournons  maintenant  au  ConciIe,qui  fut  convoque  par  le  ç0HV 
commandement  du  Roy  Childebert ,  comme  il  efl  dit  exprcÉ  CAlion' 
fement  en  la  Préface  :  fans  qu'il  y  fut  fait  aucune  mention  du  jH  Colt, 
Pape ,  duquel  on  ne  demandait  ni  le  confentement  ni  l'avis  :  cite. 
V.    PéMic.  Ec  Cette 
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An  ">49-  Cette  affemblce  drefTa  treize  Canons ,  qui  prefque  tous  regar- 
de N.S.  dent  laDifcipline.  Il  n'y  a  que  le  premier  qui  condamne  les 
*"c'-hcrcfics  pernîcicufcs  de  Ncftorijs  &  d'Eutyches ,  fcquîdc- 
nons<    nonce  anathérac  à  tous  leurs  Sénateurs.  Il  y  en  a  qui  eftimenc 
&  avec  grande  raifon  ,  que  ces  bons  Pérès  avoient  égard  à  la 
conteftation  qui  s'agitoit  avec  tant  de  chaleur  à  Conftantino- 
pie,  où  ion  fappoit  l'autorité'  du  Concile  de  Calcédoine,  &:  par 
mefme  moyen  on  remettoit  fus  VhévcCiz  dEutyches  ;  &  qu'ils 
avoient  égard  à  condamner  le  Pape  Vigile  mefme  ,  duquel  ils 

la  ma  avo*cnt  ouv  ^*rc  >  *lu'^  ^c  l^^it  a^er  a  ruiner  ce  qu'avoit  fait 
uiért  M  le  Concile  de  Calcédoine.  Le  5.  Canon  défend  de  parvenir  à 
lendit  "  l'Epifcopac  par  brigues  ou  par  argent  ;  mais  veut  qu'on  l'ob- 
•nr'rf-  "tienne  feulement  par  la  volonté  du  Roy,  fuivant  le  chois 
blijjoit   «  qu'en  aura  fait  le  Clergé  &:  le  peuple,  comme  il  eft  porté  par 
IcsEvef  Cc  ies  Canons  ,  &:  qu'il  foit  confacré  par  le  Métropolitain  ,  oa 
W*u     "  par  celuy  àqui  le  Métropolitain  en  aura  donné  la  commiflion. 
On  peut  voir  qu'alors  on  ne  demandoit  point  l'invcftiture  du 
Pape,  àc  que  fon  pouvoir  n'y  intervenoît  point  du  tout.   Le  4. 
défend  de  donner  un  Evefque  à  un  peuple  contre  fon  gré  :  par- 
ce que  comme  nous  vcnons'dc  voir ,  il  eftoit  élu  par  les  libres 
futirages  du  peuple  &  du  Clergé.  Et  l'on  fait  qu'on  ne  fait  rien 
de  cela  aujourd'huy.  On  peut  voir  les  autres  Canons  dans  les 
Tomes  des  Conciles. 
Mort  de     Ccttc  année  mourut  l'Impératrice  Thcodora  an  mois  de 
Theodo  Juin.  Elle  eftoit  extrêmement  ficre  ,  hautaine  ,  fuperbe,  artifi- 
rs.       cieufè ,  &  par  (on  efprit  elle  aveit  gagné  un  grand  pouvoir  fin? 
celuy  de  Juftinicn  i  tellement  qu'elle  avoît  elle  la  caufè  de  la 
plufpart  des  violences  où  iV  s'elloit  porté.  Le  pis  eftoit, qu'elle 
tenoie  f  héréfie  d'Eutyches  &:  qu'elle  avoit  favorifé  tant  qu'elle 
avoit  pu  ceux  qui  la  foûtenoient ,  &:  ainii  elle  avoit  fvut  bien  du 
mil  à  l'Egii!e.Et  fur  ce  que  nous  venons  dédire  de  l'Empereur» 
je  fun^lic  le  Lcfteur  de  me  permettre  de  faire  ici  une  Digrcf- 
fion  touchant  les  Titres  &c  les  honneurs  qui  eftoient  donnés 
aux  Empereurs ,  efpcrant  que  cela  luy  fera  utile  pour  l'intelli- 
gence de  l'hiftoire. 

Des 
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dus  aux  Empereurs. 

L'On  (ait  que  durant  l'impiété  Paycnnc  il  y  a  eu  des  Empc-  LesEm* 
rcurs  qui  ont  efté  nommez  Dieux  non  feulement  après  pereurs 
leur  mort>  mais  aufli  pendant  leur  vie.  Les  exemples  s'en  ren-  ppens 
contrent  par  tout  dans  les  Auteurs  Paycns ,  &:  (ùr  tout  dans  les e' oient 
Poètes  les  plus  célèbres ,  comme  Virgile ,  Horace ,  Ovide  &  Dieux 
Martial.  Ce  dernier  particulièrement  nous  apprend  que  Do* 
mitien  fe  foi  foi  t  nommer  Noftre  Seigneur,  &  Noftre  Dieu. 

Il  euft-efté  à  defircr  que  ces  façons  de  parler ,  qui  reflentent 
l'impicte  fuffent  demeurées  feulement  parmy  les  Payens.Mais 
les  Empereurs  Chreftiens,  par  le  moyen  de  leurs  flateurs ,  ont 
aulfi  imité  ce  langage,  &mefmcs  fcmblent  avoit  encheryau 
delà.  Les  Ariens  en  ont  efté  les  premiers  Auteurs ,  comme  Us  A- 
nous  l'apprenons  par  leur  înfeription  faite  Tan  559.  le  Samedy  riens  ont 
n.May;  La  foy  Catholique ,  dirent-ils,  a  efté  expojée  en  La  pré-  r.ommé 
Jence  de  Noftre  Seigneur,  U  tres-fieux  &  victorieux  Empereur,  Con-  c°"flf** 
f  once  Augufte,  Eternel ,  vénérable ,  fous  le  Confulat  des  Flavies  Eu-  £ç  ™" 
febe  &  Hypatises  Trcs-lUuftres ,  à  Sermt,ch  Pu.  jour  avant  les  Calen»  gneur  ^ 
des  de  Juin.  Ce  que  S.  Athanafc  enfon  livre  des  Synodes  re-  Eternel, 
marque  &  reprend  tres-juftement,difant  de  ces  Ariens,  ils  ont 
fait  ce  qui  rie  fi  jamais  arrivé ,  &  qui  ri  a  pas  encore  efté  ouy  entre  les  Dont  ils 
Chreftiens  :  car  ayant  écrit  comme  ils  vouloient  croire ,  ils  ont  ap  font  ré- 
gné le  Confulat  ér  le  mois  &  le  jour  du  temps  préfent,  pou?  montrer  a  Pris  P£r 
tous  ceux  qui  font  entendus  que  leur  foy  a  fris  fon  commencement  '  J 
feulement  maintenant  fous  Confiance ,  &  quelle  rieftoit  pas  aupara- 
vant :  Car  ils  ont  écrit  le  tout  ayant  égard  à  leurhéréfie.  De  plus 
ftifant  femblant  d'écrire  de  Noftre  Seigneur,  ils  Je  font  fait  eux  me  fi 
mes  un  autre  Seigneur,  favoir  Confiance  :  car  ccH  luy  qui  leur  donne 
le  pouvoir  et eftre  impies  j  &  ceux  qui  ont  nié  que  le  Fils  de  Dieu  frsl 
Eternel,  ont  dit  que  Ï  Empereur  luy-mefme  eftott  Eternel. 

Ec    z  Nonob* 
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An  H9'  Nonobstant  cette  rude  &  jufte  cenfurc  de  ce  Saint  Evefque* 
de  N  S.  ja  C0Utumc  s'eft  bien  toit  fourrée  parmy  les  Empereurs  Chre- 
nlint*  ftiensc*e  s'artriDUer  &  de  leur  attribuer  des  titres  qui  ne  con- 
*nxEin-  vîenncnr  Qu'à  la  Divinité'.  Ce  qui  a  commence  d'eftre  en  vp- 
percurs  gue  fous  Theodofe  le  Jeune.  Les  Impératrices  Placidic  &Eu- 
Chr'c  doxie ,  dans  les  lettres  qu'elles  écrivent  à  Theodofe ,  fe  qualr- 
tuns  U  fient  Eternelles  Augujlcs.  Theodofe  &:  Valcntinien  s  é< 
divinité,  donnent  ce  titre  d'Eternel  Augnjle  l'un  à  l'autre,  I&T" 

ils  Cïî  f°n  EpitrC  à  Placidie  » luy  ticnt  cc  atours,  Par  les  lettres  de 
"racles*.  vofin  Dûuceur  NoJtre  Eternité  à  connu  ce  que  le  Tres-reverend 
Patrurche  Léon  a  requis  de  Vofire  Eternité.  Ces  titres  eftoient  pris 
non  par  les  Empereurs  feulement ,  mais  leur  eftoient  donnez 
par  les  Evcfqucs  &  par  les  Conciles  mefines.  Alatcftedes 
Aâes  du  I.  Concile  d'Ephéfe,  Se  de  ecluy  de  Calcédoine  &:  au 
V.  Univcricl  alTemblé  à  C.  P.  l'année  55}.  les  Empereurs  (ont 
nommez  Eternels  Augnfles.  Les  Evefques  &:  les  Moyncs  nom- 
aient  aufîj  fouvent  Marcicn  ,  très- divin  Empereur ,  tres-divin 
Avgnfle,  &  Eternel  An ga 'fie.  On  peut^oir  aulli  comme  dans  le 
Code  Thcodoticn  J4  Divinité ,  U  Pérennité  om  Perpétuité ,  l'Eter* 
nitéy  les  Autels,  le  S 'An du. tire  ,/ 'adora! ion la  Seigneurie  du  Monde*. 
font  attribuées  aux  Empereurs.  Tout  ce  qui  venoit  d'eux  cft  oie 
nommé  SacréicèteJ/cydivin,  comme  leurs  lettres,  leurs  reponfes, 
leurs  loix,  leurs  oidonnances,leurs  difcours,!eurs  Edits>&  cho- 
ies femblablcs.On  pourra  voir  encore  les  mefmes  chofcs,&  en 
plus  forts  termes  dans  le  Code  &dans  les  Novellcs  de  Jufti- 
nîenje  ne  doute  pas  quc,fuivant  l'avcrtiiTement  de  S.Athana- 
fcpluiicurs  Evefques  &  à  plus  forte  raifon  IcsConcilcS  ne  trou- 
vaient étranges  d'abord  ces  façons  de  parler  exccffives ,  exor- 
bitantes^ contraires  à  la  pieté  :  mais  ils  les  tole'roicnt,cn  con- 
fédération de  ceux  qui  en  ufoient ,  qui  non  feulement  faifoient 
profcfïion  de  la  religion  Chrcfticnne,  mais  en  eftoient  les  Pro- 
tecteurs &  De'fenfcurs.Ceft  pourquoy  ils  fe  biffèrent  aller  a  la 
coutume  invétérée  des  Infidc'Ics,&:  par  complaifancc  reccurent 
le  faft  dérivé  des  Payens  avec  les  formes  Chrcftienncs. 
En  corne  quence  de  ces  titres  divins  qu'on  donnoic  aux  Em- 
pereurs 
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pcrcars  on  leur  rendoit  aufli  des  honneurs  excefljfs.  On  les  &n  ^  fm 
nommoic  <z^escmvf»ruç  &  a-ifitta-fxîaç  durables ,  dignes  de  culte  de  N.  S. 
ou  vénération-.  Augustes  toujours  dignes  d'ejlre  adorez ,  &  âdorables    Et  M 
m      âges  :  &c  quand  on  leur  addrcfïbic  quelque  Rcquefte  on^,rc  . 
leur  difoic  quonfe  jettoit  à  leurs  pieds ,  quon  Je  projlernoit  à  leurs  oratlon 
traces  &  vejliges ,  &  quon  adoroit  leurs  vejliges.  Comme  dans      t  • 
les  Actes  du  Concile  de  Calcédoine  Photius  de  Tyr  en  fà  rc-  femtnt 
quelle  à  l'Empereur  Marcîcn,  luy  dit ,  le  fupplte  profiern'e  à  vos  des  pieds 
vejliges y  &  Bailicn  dEphéfe ,  je  me projleme  à  vos  vestiges  divins  ou  des 
C  immaculez,  ;  &  Eunomîus  de  Nicomédic,/*  me  jette  devant  les  wiïi&s» 
vejliges  de  vo/îre  puijfance&  l'Abbé  Sabas  à  rEmpereurAnaftafe> 
je  juts  venu  adorer  tes  vejliges  de  vojlre  pieté.  Procope  remarque 
que  l'ancienne  coutume  fur  changée  de  Ton  temps  ,favoirde- 
"  puis  l'an  ^17.  de     S.  Ces  chofes,  dit-il,  font  auflî  du  nom- 
M  bre  de  celles  qui  ont  cfté  introduites  de  nouveau  par  Jufti- 
u  nie  n  &:  par  1  Impératrice  Thecdora.Anciennemcnt  le  Sénat 
u  allant  vers  le  Roy  ou  l'Empereur,  luy  faifoit  la  révérence  en 
u  cette  fortei  le  PatrkreVenclinoit  fur  la  mammellc  droite,&lc 
*  Rov  l'avant  baîfc  à  la  tefte  il  fortoir  ;  &:  tous  les  autres  ayant 
tl  ployé  le  genou  droit  devant  le  Roy  eftoient  congédiés  &c  h 
11  coutume  n'eftoit  point  de  falucr  la  Reyne.    Mais  ceux  qui 
**  enrroient  vers  Juftinien  &:  Theodora  ,  tant  ceux  qui  avoient 
a  la  dignité  Patricienne  que  tous  les  autres  ,  fe  jettoieut  aufli 
14  rofk  la  bouche  fur  le  pavé,lcs  pieds  &les  mains  fort  étendues, 
44  &  avant  touché  de  la  lèvre  le  pied  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  ou 
"  avant  touché  de  la  lèvre  l'un  &:  l'autre  pied  r(e  rctiroient  :  8C 
u  Theodora  ne  rcfufok  point  cette  déférence.  De  là  vient  que 
fc  mcfme  Auteur  parlant  de  ceux  qui  demandoient  l'audience 
de  Theodora,  il  remarque  quon  appeloit  quelques  uns  deux  avec 
peine  ,  &  *fl*nt  entrez  vers  elle  avec  grande  crainte  ils  cjloient 
aujù  tojl  renvoyez-,  ayant  feulement  fait  la  révérence  &  touche  de  U 
lèvre  le  bout  de  l  un  ou  de  l'autre  pied.  Car  il  ny  avoït  point  de  li- 
berté de  parler  ou  de  requérir,  (mon  quelle  le  commandajl.  U  ajoute, 
Aptes  que  It  Patrice  luy  euji  fait  la  révérence  ,  comme  la  coutume 
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An  549.  eftoit  de  P  adorer^  reffembUnt  à  un  homme  qui  a  fleure ,  //  luj  dit, 
de  N.  S.  &c.    Corippus  Poète  qui  a  écrit  vers  la  fin  de  ce  fie'cle,  expri- 
me tout  de  mcfmc  les  falutations  qui  eftoient  alors  ufite'es  à  la 
Cour,  difaiît ,  &  poplite flexo. 

Plurima  divin  is  fupplex  dahat  ofcuU  pUntis       c'eft  à  dire, 
En  Ayant  ployé  le  jarret  en  fuppliAnt  il  donnoit  plufteurs  baifers  aux 
f  Unies  divines  de  fès  pieds. 
Ces  rtm    Les  Pre'Iats  &:  les  Moyncs  nettoient  pas  exempts  de  rendre 
fpefts  e  ces  refpetts,comme  nous  venons  d'en  donner  des  cxcmples>& 
situent   les  Religieux  de  CP.  &  de  tout  l'Empire  d'Orient  conceurenc 
renÀM   ieur  Requefte  à  Juftînien  en  ces  tcrmcsjl'an  556.1e  4.Juîn.  Nous 
par  ton4  AVOns  fupplièvos  pieux  veftiges :  &:  s'addrefTant  à  tout  le  Concile 
^UMi  a^m^c  ^ans  ^*    *°us  k  P^rî^he  Mcnas,luy  difant,  Nom 
ques.     V0U6  adjurons  d  Accourir  au  plutofl  Avec  non*  Preflres ,  aux  veftiges 
du  Roy  trejpieux  &  gardé  de  Dieu.  Les  Evefques  de  Rome  n'a- 
efr  r»*f  voient  pas  en  cela  plus  de  privilège  que  les  autres.  Car  les  Prt:'- 
mts  par  lats  de  la  Grande  Syrie  tiennent  ce  dîfcours  à  l'Empereur  Ju- 
tesEvifi  ftînien ,  Le  Pape  de  fainte  mémoire ,  &  Archevêque  de  l'ancienne 
1***  *  Rome  ,  eft  furvenu  a  voftre  pieufe  converfation  cjr  a  ejlé  honoré  de 
*    vos  pieux  veftiges ,  c'eft  à  dire  a  efte'  admis  à  baifer  vos  pieds  ou 
vos  pas.  Suivant  cette  coutume  Grégoire  I.  e'erivant  l'an  59 j. 
à  Théodore  Me'decin  de  l'Empereur  Mauricc,luy  fait  ce  com- 
pliment de  reconnoiflance  ,  M  a  langue  nefuffitpas  à  raconter 
les  bient  quefay  de  Dieu  Tout-puijftnt,  &  de  Monseigneur  le  Séré* 
nifime  Empereur  \  pour  lesquels  que  puis  je  du  mien  ,Jinon  d  aimer 
eu  de  baifér  purement  [es  vefliges  f  Et  en  l'an  681.  le  Pape  Aga- 
thon  envoyant  fes  Lc'gats  pour  le  Vl.ConcilcUniverfel  à  l'Em- 
pereur Conftantin  Pogonatjuy  difoit,  comme  profter né  en  voflrt 
présence  &  roulé  à  vos  vefliges  je  fupplie  &:c. 

Pur  où  Ton  peut  remarquer  1.  combien  les  choies  ont 
change  depuis  ce  temps -là.  2.  que  les  Empereurs  eftoient 
honorez  &  vénérez  ou  en  leur  baifànt  les  pieds ,  ou  en  bai- 
(ant  leurs  veftiges  ,  c'eft  à  dire  les  traces  ou  les  pas  par 
où  ils  avoient  paile  >  &  que  cela  eftoit  obferve'  par  tous 
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leurs  fujets  indifféremment ,  tant  Clercs  que  Laïques.  5.  Et  An  HP- 
que  les  Pontifes  on  Evcfqucs  de  Rome  eftoient  obligez  à  ren- dc  N.S, 

dre  ces  mcfmes  refpc  fts  aux  Empereurs  leurs  Seigneurs  cora- 
muns,dc  mefme  que  tous  les  autres  Eccléfiaftiqucs. 

L'on  void  aufli  qu'anciennement  on  s  cft  fervy  de  cette  Baifer 
façon  de  parler  ,  de  fuivre  on  de  baifer  les  pieds  ou  Us  vejli-  ^e.s  vc" 
ges  ,  quand  on  a  voulu  dciigner  un  humble  refpeft  envers 
quelqu'un  qu'on  che'riiToit  &:  honoroit.  Ce  n  eftoit  pas ,  peut-  Juïïiufto 
cftrc  ,  qu'en  effet  on  fe  jettaft  aux  pieds  de  ceux  aufquels  jQrm 
on  parloit  ,  ou  qu'on  baifaft  leurs  pieds  ou  leurs  pas  i  ce-d'humbl* 
doit  Amplement  par  compliment  &  par  refpe&  ,  com-  compli- 
mc  quand  nous  ou  d'autres  nations  diibns  ,  Nous  vous  bêirMtnu 
fixs  tres-humblement  les  mains.    Comme  quand  les  Prélats 
du  Dioccfe  d'Egypte  prient  les  Juges  déléguez  par  Mar- 
cien  au  Concile  de  Calcc'doine  ,  par  leurs  pieds    par  leurt 
vejîiges  ,  &  les  Le'gats  de  Rome  difent  aux  mcfmes  Com- 
miflaires  ,  Hier  Vojlre  Emwence  sejlant  retirée  ,  nojîre  humi- 
lité Juivit  vos  vejîiges.  On  trouvera  aufll  qu'on  s'eft  fervy  de 
la  mefme  façon  de  parler  envers  des  Evcfques  i  comme 
le  5ilcntiaïre  Magnus  ,  Eufc'be  de  Doryle'e  &  le  Preftrc 
Mimas  ont  fait  à  Flavicn  de  Conftantinoplc.    Les  parti- 
culiers mcfmes  employent  quelque-fois  ce  compliment  les 
uns  envers  les  autres,  comme  quand  Salvien  ecritàfafem- 
U  Palladia  ,  Epîr.  4.  Puù  qncjhnt  abfente  vous  ne  pouve^ 
baijcr  vos  parens  de  livres  ,  an  moins  baife^  leurs  pieds  par 
prières  ,  comme  leur  fervante  ,  ■&  bai  fez  leurs  mains  comme 
leur  nourri ff on  ,  r*r  les  priez  comme  leur  file  rj;c.   &  leur  di- 
tes ,  le  me  roule  à  vos  pieds  ,  Mes  trejehers  parens.  Pierre 
Chryloîoguc  dit  que  ecluy  qui  demande  pardon  va  droit  aux 
fieds.  Et  Sidonijs  Liv.  a..  Epit.  i\  intercedanr  pour  le  fils  de 
Proculus  ,  le  re'prélentc  eftendu  devant  les  pieds  de  fon  Pè- 
re. Le  mefme  dans  fon  poème  22.  dît  quil  avoit  adoré  les 
vejîiges  de  U  doclrine  d'Antediu*.    Un  ancien  Poète  e'eric 
de  Vibius  nouveau  baptize'  >  qu'il  adoroit  Us  pieds  des  Sacer- 

dois. 
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An  549.  dots.  Théodore  Abbé  du  Monafterc  de  Studiusà  C.P.  di- 

èc  N.  S.  foit  au  Chapelain  Lcon  qu'il  eftoit  l'adorateur  de  Tes  veftiges» 
au  liv.  i.  c.  119.  &  au  Moync  Simcon  qu'il  tftoit  comme  ab- 
battu  à  Tes  facrez  veftiges  ,  Epie  11.  à  Ton  propre  frère  ,  que 
ceux  qui  ejloient  avec  luy  fe  jettoieni  à  (es  pieds ,  Epie.  23.  à  Tho- 
mas Eve  (que  de  Je'rufàlem  quil  embrajfoit  fes  pieds  que  f 09 
frère  luy  ejloient  devant  fes  pieds  pour  cjlre  bénits.  D'où  il  pa- 
roit  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  le  mefme  Théodore  dit  ail- 
leurs que  Jofeph  Archevefque  de  Theflalonique  fon  frère  de 
Platon  Abbé  de  Saccondion  fe  jettoient  aux  pieds  facrez  de 
Léon  3.  Car  par  là  il  paroir  que  cet  honneur  qu'il  rendoit 
cftoit  non  le  Bai  fer  des  pieds  de  Sa  Sainteté ,  comme  on  pat  le  ÔC 
comme  on  le  prattique  aujourd'huy,  mais  une  re've'rencc  com- 
mune ,  telle  qu'elle  peut  convenir  à  toutes  perfbnnes  Eccle'lîa- 
ftiques.  Et  qui  ne  (ait  que  Tertullien  àc  S.Cyprien  nous  aiîeu- 
rent  de  tous  les  Penitens  qu'ils  fe  rouUienf  devant  les  Prefres 
s  agenouillotent  devant  les  bienaimez  de  Dieu.quils  léchaient  les  ve- 
fiiges  de  tous  &  qu'Us  retenoient  leurs  pesons  Tcrcull.  de  Poenitenc 
£•9.  ôc  dcPudicit.  c.J5f 


>og!e 


&'^]lE]m  pire. 


Lan  ffo.  de  M.  S.  le  23.  det& 
l'Empire  de  Jitftinien ,  le  p.  de 
Totila  Roy  d Italie ,  le  de  Clo- 
taire ,  &  de  Qhildebert  Rois  de 
France ,  Cycl.  Sol.  27.  &  Lun.  ip. 
hi.  de  Vigile. 

De  l'honneur  rendu  aux  Prélats 
&  fiir  tout  à  l'Eve/que  deKome. 

- 

CE  que  nous  venons  de  dire  nous  mené  à  dire  auflî  briè- 
vement quelque  chofc  de  l'honneur  deu  aux  Prélats.  Il 
cil  certain  que  les  fidclcs  Anciens  leur  ont  rendu  de  grands  re- 
fpc&s  &:  qu'ils  s'enclinoient  fouvent  devant  eux.  Les  Princes 
&  les  Empereurs  raefmes  nes'exemptoient  point  de  ce  devoir. 
Theodoret  nous  en  eft  un  témoin  authentique,quand  au  liv.4. 
de  Ton  hift.  c.j.  il  rc'prc'fcnte  Valentinien  I.  recommandant  aux 
Evefques  aflemblcz  en  Concile ,  qu'ils  clufTcnt  un  bon  Prc'lat 
pour  l'Eglife  de  Milan ,  qui  eftoit  alors  celle  de  la  Cour  Impé- 
riale ,  il  leur  dit ,  Placez  maintenant  furies  fiéges  archifacerdotaux 
un  homme  tel  que  nous  mefines  qui  avons  la  direction  du  Royaume 
hty  eticUnions  jincerement  nos  tejîes.  Ce  qui  fait  voir  que  la  cou- 
tume des  Empereurs  eftoit  de  s'enclmer(jr  hai/fer  humblement  U 
tefte  en  demandant  &:  recevant  la  bénédiction  facerdotale  de 
l'Evcfque*  lors  qu'il  affiftoit  au  fervice  public  de  Ton  Eglifc. 
C'cft  pourquoy  S.  Ambroife  au  liv.  de  la  Dignité  facerdotale ,  c.  1. 
V.  Partie.  Ff  die 
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An  550.  dit  que  l'on  void  Us  cols  des  Rois  é  des  Princes  fe  foumettrt  auxge- 
de  N.S.  noiu  des  Suer  dot  s ,  &  qu  ayant  baifé  leur  main  droite ,  ils  croyent 
quils  font  préfervez  par  leurs  prières.  Sur  cette  inclination  des 
Princes,  on  peut  voir  ce  qu'en  dît  S.  Chryfoftome  fur  les  paro- 
les d'Haie ,  chap.  6.  le  vis  le  Seigneur  àcc.  Homel.4.  A  quoy  on 
peut  rapporter,  ce  que  récire  Theodoret  au  Jiv.  5.  de  Ton  hift. 
chap.33.  que  le  Comte  Gainas  ayant  appris  que  S.Chryfoftomc 
venoit  vers  luy  comme  ambafladeur  de  l'Empereur  Arcadius, 
p  enfant  à  fa  liberté  pour  fa  pieté -,  luy  vint  au  devant  bien  loinyfr  mit 
fa  main  droite  jur  les  yeux  du  S. Eve j que     présent  a  [es  en  fans  à  [es 
facrez  genoux  i  Se  mettant  ainu*  luy  &  les  Aens  en  eftat  de  re- 
di  thon  cevoir  la  béncdi&ion  de  ce  célèbre  Prélat.  Cela  paroit  encore 
neurrtn  par  l'exemple  de  S.Martin  Evefque  de  Tours.  Sulpice  de  Pau- 
du  a  S  |in  qUi  ont  cCric  fa  Yie  récitent  que  l'Empereur  Valentinien 
M*rttn.  pOUflç  par    remme  Arienne  r  eftant  rcfblu  de  ne  point  rece- 
voir S.  Martin  qui  le  devoit  venir  trouver  pour  luy  preTentcr 
quelque  Requtftc,  ce  Saint  alTeuré  par  un  Ange  que  les  portes 
luy  feroient  ouvertes  fe  pre'fenta  à  l'Empereur.  Lors  que  Va- 
lentinien le  vid  venir  grinçant  les  dents  de  ce  qùon  Vavoit  laife 
entrer ,  il  ne  daigna  fe  lever  devant  celuy  qnife  tenoit  debout  devant 
luy ,  jufques  à  ce  que  le  feu  couvrit  le  Siège  Royal  cjr  que  l'embrafe- 
ment  toucha  le  Roy  en  la  partie  de  (on  corps  par  laquelle  il  eftoit  afiis. 
Par  ce  moyen  le  Glorieux  fut  jette  hors  de  fon  Siège ,  ejr  malgré  luy  fe 
levant  devant  Martin  il  embraffa  celuy  qu  il  av oit  auparavant  réfth 
lu  de  mèprifery  (ir  e fiant  devenu  meilleur  par  ce  châtiment  il  conféra 
qu  'il  avoitfenty  la  vertu  de  Dieu  ,  ejr  fe  réj  ouit  de  rendre  a  l  homme 
pieux  un  honneur  extorqué.  C  c  ft  ce  que  Sulpice  &  Paulin  en  ré- 
citent. Mais  Fortunat  qui  a  écrit  la  mcfme  vie  après  eux ,  y 
ajoute  que  Ce  far  fe  leva  en  hâte  &  brûlant  embraffa  les  genous  de 
m  bai-   Martin  5  fi  roulant  à  fis  pieds  é  courbant  fon  haut  fommet  fournit  (a 
fàj?*  tefte  Impériale  aux  vtftiges  du  Saint.  Nous  n'examinons  pas 
a^iufres  ^  cc^a     v^nta^e  ou  non  :  feulement  le  remarquons  nous 
que  des  P°nr  ^airc  voir  ^uc^  c^olt  l'honneur  &:  le  refpect  que  les  Ma- 
Evcques  jcftcz  Impériales  mcfmes  rendoient  aux  Evefques ,  &  que  de 
de  Rame,  s'encliner  aux  pieds  ou  de  baifer  lcsyeftiges,  eftoit  dbnné  à 

pluûeurs 


Digitized  by  Google 


&  de  l'E  mpi  he.  xiy 

pludeurs  autres  perfonnes  qu'aux  Evciqucs  de  Rome.  A  cecy  An  55*. 
îc  peur  auflî  rapporter  ce  que  Sulpice  recite  encore  de  la  fera-  de  N.  S. 
me  de  l'Empereur  Maxime  ,  laquelle  efioit  Mâchée  k 

la  bouche  de  Saint  Martin-,  é  neïlant  pas  inférieure  k  la  femme  de 
ï Evangile  ,  elle  avait  arrofé  de  pleurs  &  ejfuyé -de  fès  cheveux  les 
pieds  du  Saint  ,  (?  se  fiant  jett'ee  k  terre  elle  ne  pouvait  ejlre  tirée 
de  fes  pieds.  Paulin  &  Fortunat  en  difent  à  peu  près  la  mcfmc 
chofe.  On  pourroit  apporter  encore  d  autres  exemples  de 
cette  adoration ,  ou  de  ce  huilé  ment  dés  pieds  ou  des  vertiges, 
défère  à  pluûcurs  autres.  C'eft  pourquoy  on  ne  doit  point 
trouver  étrange  fi  environ  ces  fiécles-cyl'on  rencontre  des 
exemples  de  quelques  uns  qui  l'ont  auflî  donne  à  quelque 
Evefque  de  Rome.  Mais  nous  eftimons  que  ce  que  nous  ve- 
nons de  répréfenter  dans  Tannée  précédente  &  dans  ccllc-cy, 
fliffit  pour  faire  voir,  comme  je  l'ay  déjà  dit  ,  1.  Que  les  Em-  Conclu- 
pereurs  ont  efté  autrefois  reconnus  &  faluez  indifféremment,/*»», 
par  tous  leurs  fujets ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques ,  par  le 
Baifcr  des  pieds  ou  des  veftiges  :  2.  Que  les  Pontifes  Ro- 
mains y  cûoienr  obligez  auflî  bien  que  le  refte  du  Clergé: 
3.  Que  durant  la  fubfiftence  de  la  Domination  Impériale  on 
n'a  point  rendu  d'honneur  Se  de  refpccl:  aux  Pontifes  Romains, 
qu'on  n  ait  auflî  donné  le  mefrae  à  d'autres  Evefqucs ,  Arche- 
vefques  &  Patriarches. 

Mais  après  que  les  Empereurs  ont  efté  chaffez  de  Rome,  &  Des  ti~ 
que  l'Evelque  s'y  eft  étably  pour  Maître  &  Seigneur,  &  qu'il  y tres  & 
a  fait  reconnoirre  fa  puiflanec  Se  Con  autorité  fbuveraine  au  ^on~ 
lieu  de  l'Impériale ,  on  luy  a  attribué  les  médites  titres  &c  les 
mcfmes  honneurs  qu'on  donnoit  anciennement  aux  Empc- 
rcurs  i  &  mefme  on  a  bien  enchéry  par  dcfllis.  Car  plufieurs  aux  Pa- 
dans  leurs  livres  publiez  avec  Approbation  n'ont  point  fait  de pes. 
dirrîculré  d'appeler  le  Pape  Dieu-,  Se  on  dit  qu'à  Tolentino  dans 
la  Marque  on  void  ou  qu'on  y  aveu  cette  pompeufe  inferip- 
tion,  A  Paul  1 II.  Trcs-bon  ejrTres-Crand Dieu  en  terre.  Et  com- 
me pludeurs  Empereurs  ont  eu  leur  Code,  où  on  leur  a  donné 
des  titres  Se  des  honneurs  divins  i  le  Pape  de  meûne  à  fes  De- 
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An  550.  crets  &  fon  Droit  Canon ,  &c  le  Livre  des  Cérémonies ,  où  on 
deN.S.lVIcve  encore  plus  qu'on  n'a  jamais  fait  les  Empereurs.  Car 
on  y  lit  ,  Que  le  Pape  peut  difpenferpar  défit  le  Droit, par  de  (fus 
tApoflrc, ér fer de  (fus  le  FteuxTeftament  la  GJofe  furdes  Décret. 
1 5.  tic.8.  c.  +.£$t,il  a  la  Principauté  de  tout  le  Monde ,  Glof.  fur  6. 
Décrétai,  liv.5.  c.  16.  en  un  chapitre  unique  ;  Que  perfonne  ne 
luypeut  dirc,pourquoy  faites  vous  ainft  ?  Glof.  Extrav.  tit.  4.  c  2. 
Que  les  Rois  régnent  par  luy,  &  qua  luy  appartient  ce  que  difoit  Da- 
niel c.  VII.  v.  1 4.  Céremon.  Sacr.  fecY  i.c.3.  £*il  peut  de  fin- 
juflice faire  de  la juflice.  Glof  Dccretal.livr.i.tit.y.cap.  Quanto. 
On  void  que  k  s  flatteurs  qu'il  approuve  ,  diient  de  luy  (ans  en 
eftre  repris  de  perfonne  ,  Qu'il  peut  difb  enfer  contre  le  Droit  Di- 
vin,Qu  il  ojle  le  Droit  Divin,  dijpenfant  contre  /' Evangile,  Qu  en  ef- 
fet il  en  a  dijpenfe  ,  Qifil  a  un  Jugement  céle/le  ç-  qu'il  ejl  le  Sei- 
gneur de  Frnivcrs.  Dans  le  Concile  de  Latran,où  il  a  pt  éiidé  en 
la  1.  Scfôon,  on  a  dît  de  luy,  Qtiil a  un  Jugement  céléfte  &  ejl  Set» 
gneur  deïlrnivers  ,  dans  la  y.Qrfila  une  Divine  May  île  ,  en  la  4. 
JQu'il  a  un  Empire  Divin ,En  la  Scflion  i.&  9.  ggU doit  ejlre  ad<h 
ré  de  tous  peuples  èRoisfelen  quile/lponéparlePjaLji.  Dans  la 
Sc/fion  lo.  Ou  à  luy  feul  a  csié  donnée  Toute  pui/fanec  au  ciel  rjr  en 
la  terre,  &  quen  luy  ejl  toute  pmffance  fur  toutes  les  puiffances  tant 
du  ciel  que  de  la  terre.  En  la  Scflion  4.  Qu'il  ejl  le  Prince  <y  le 
Chef  de  toutes  les  dations  ,  de  tous  âges  &  de  tous  jiccles,Que  lEglife 
csig'fantek  fes  pieds,  &:  Scllion  6.  Qu'il  eft  le  Lion  de  la  tribu  de 
Juda  ,  la  racine  de  David  que  Dieu  a  fujetté  pour  Sauveur  de 

Le  Pu  e  II  n'y  a  pci "forme  qui  ne  fâche  qn\iprcs  l'Election  du  Pape, 
eji  adoré  il  eft  place  fur  le  Grand  Autel  ,  où  il  c  ft  adore ,  comme  ils  en 
parlent  eux  mefmcsi  &  comme  le  1.  livre  des  Ccre'monics  Sa- 
crc'cs  Sccl\  2.  cap.3.  le  recite,  à  l'heure  que  la  pc donne  du  Pape 
eft  portée  fur  les  épaules  des  hommes  ,  &  que  fon  poile  eft 
fbutenu  par  les  Rois  &  Princes  qui  fe  trouvent  fur  le  lieu;l'ho- 
ftie,  qu'on  tient  cftre  pour  le  vray  Dieu ,  eft  mife  feulement  fur 
un  cheval  blanc  conduit  par  les  officiers  ordinaires,  Se  fous  un 
poile  foutenu  par  de  iimplcs  citoyens  de  Rome:  comw  Ci Tho- 
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ftîc  qu'ils  croycnt  eftre  Jefus  Chrift?devoit  fervir  au  Pape  nou-  An  fjo. 
Vcllcmcnr  elû  pour  l'honorer  &  pour  contribuer  à  la  pom-dcN.S. 
pe  :  rendant  ainti  beaucoup  plus  d'honneur  au  Pape  qu'on  ne 
fait  à  Dieu. 

Le  mefme  livre  des  Cérémonies  au  livre  3.  Section  i.c.z.dit,  n*  t *- 
le  Pontife  Romain  ne  fait  la  révérence  a  aucun  des  mortels ,  en  fe  lé-t*>9mL 
vant  manifeliement  ou  en  enclinant  la  telle,  ou  la  découvrant:  mais 
H  je  lève  quelque  peu  devant  l'Empereur  des  Romains  pour  le  baifer  g^a 
de  la  bouche y  après  quejlant  a/sis  il  l'a  receu  au  baifer  du  pied  &  de  la  pt€ei 
msin  ,  &c.  //  fait  aufi  quelquefois  le  mejme  aux  grands  Rot>. Quand  qU  on 
il  reçoit  tous  les  autres  tant  Princes  que  Prélats  de  quelque  dgnit'e  donne 
qu'ils  foiatt  au  baifer  de  la  bouche,  il  ne  je  levé  peint ,  mats  il  tes  rc~  auPape, 
fût  afsrs ,  (avoir  après  qu'ils  luy  ont  baifé  les  pieds.Et  au  chap.f. 
Tous  les  mortels-,  principalement  tous  les  fidèles  de  Chrijl,de  quelque 
dignité  y  prééminence  quilsjoient ,  lors  que  premièrement  ils  arrï-  1 
vent  à  la  veue  du  Pontife,  doivent  s  agenouiller  trois  fois  devant  luy 
de  diflar.ee  en  diHance  ,  (jr  en  r honneur  de  Nollre  Sauveur  I.  C. 
duquel  il  tient  la  place  en  terre ,  luy  baifer  les  pieds.  Où  l'on  peut 
remarquer  que  ce  fafte  eftoit  inouy  dans  toute  l'antiquité.  Car 
dans  les  fept  premiers  îiecles  Chreftîens  je  ne  penfe  pas  qu'il 
foit  venu  feulement  dans  la  penfée  d'aucun  Evefquc  de  Rome 
de  fe  faire  rendre  un  tel  honneur  que  celuy  que  nous  venons 
de  répréfenter,  je  ne  diray  point  par  les  Princes ,  par  les  Roi* 
&:  par  les  Empereurs,  mais  non  pas  mefme  par  le  commun  des 
fidèles.   Dans  ces  fept  premiers  fie'cles  ont  n'avoit  point  défé- 
ic  à  i'Evcfque  d*  Rome  d'autre  honneur  que  celuy  qu'on  ren- 
doitaux  autres  Patriarches,  exce  pte'  la  primauté  du  rang.  Pas 
un  des  Papes  non  plus  n'avoit  e'xîge'  d'aucun  particulier,  enco-  * 
re  moins  d  un  Prince  ou  d'un  Empereur  que  pour  le  faluër  U 
fift  ce  que  Saint  Pierre  avoir  cxpreiîèment  de'fendu  à  Corneil- 
le. Et  en  fin  durant  1  efpace  de  mille  ans  rien  n'avoit  e'xemptc 
les  Evefquesde  Rome  de  la  ne'ceflïté  deprefter  le  ferment 
de  fidélité  aux  Empereurs  &  aux  Rois  de  France  fubrogez  à 
kur  place  8c  de  leur  rendre  les  honneurs  ôdes  refpc&s  qui  leur 
cftoientdûs» 
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An  s$o.    Maïs  cent  foixantc quatre  ans  après l'extinction  de  la  famîl- 
dcN.  S.  le  de  Charles  Magne  en  la  Germanie ,  Grégoire  VII.  irrite'  de 
Btably  l'Arrcft  de  fa  de'poûtion  prononcé  par  le  Concile  convoque' à 
en  tan  Vorme  le  dimanche  iy  Janvier  1076.  ôc  qui  luy  rut  fignifie  le 
*°ar %ri  ^imanc^e  zo-  Février  en  fuivant  i  Dés  le  lendemain  il  entre- 
f oïre  ^  Pr*tcn  fon  Concile  d'excommunier  &  de  depofer  Henry  IV. 
VU,     du  nom ,  ôc  par  mefrae  moyen  publia  Tes  Di&ats  i  dont  le  9. 
article  cil ,  gue  tous  les  Princes  baifent  les  pieds  du  Pape  feul.  le  il. 
Qtiil  luy  eîi  permis  de  dépofer  les  Empereurs  :  ÔC  le  17.  <£uiï 
peut  ab foudre  les  Jùjets  des  iniques  de  leur fidélité.  Voila  où  le  bai- 
fer  des  pieds  que  les  Rois  &:  les  Empereurs  doivent  rendre 
au  Pape  a  commence'  d'eftre  e'tably ,  ôc  de  paner  en  Loy  Ôc  en 
règlement. 

Et  bien  que  ces  honneurs  rendus  aux  Papes  foient  appro- 
clians  de  ceux  qu'on  rendoit  il  y  a  mille  ans  ôc  plus  aux  Empe- 
reurs, fi  eft-cc  qu'ils  nettoient  pas  fi  humbles  ni  Ci  exactement 
obfèrvezque  ceux  qu'on  rend  aux  Papes.  Car  on  ne  mettoit 
pas  les  Empereurs  Chrcfticns  fur  un  Autel  pour  les  adorer  ,  ôc 
on  ne  faifoit  pas  obfcrver  Ci  exactement  ôc  indifféremment  par 
toute  forte  de  perfonnes,  mefmes  les  plus  rcleve'es,ces  refpe&s 
ôc  baifemens  de  pieds  envers  eux ,  comme  on  fait  envers  les 
»7/j*  ^o/7  Papes.  Sur  tout,  Les  raifons  de  demander  cet  honneur  au- 
point    jourcThuy  n'ont  rien  de  commun  avec  les  anciennes.  Carie 
*&r*     Baifcpied  des  Empereurs  fè  faifoit  par  un  honneur  civil ,  par 
rendu.   maximc  d'Ettat ,  &  par  refpcâ:  de  civilité  feulement  :  Mais 
les  Papes  fc  font  rendre  le  Baifepied,  comme  un  exercice  de 
picte',  ÔC  un  devoir  de  religion,  auquel  les  Chrcfticns  font  obli- 
gez en  confcîencej  &  comme  nous  l'avons  ouydu  livre  des 
Cc're'monies ,  Tous  les  fidèles  de  quelque  dignité  &  prééminence 
qu'ils  foient  doivent  baifer  les  pieds  au  Pape ,  en  l'honneur  de 
Noftre  Sauveur  J.  C-  duquel  Us  tiennent  la  place.  Tellement 
que  ce  culte  n'eftant  pas  civil ,  mais  religieux  ôc  divin,  comme 
on  l'établit  aujourd'huy,  il  eft  clair  que  tous  ceux  qui  ne  recon- 
noiffent  point  cette  puiflanecque  le  Pape  s  attribue,ne  peuvent 
luy  rendre  cet  honneur  fans  bleffer  mortellement  leur  con- 
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Quoy  que  Vigile  euft  condamne' les  trois  Chefs,  c'eftoïtde  N.S. 
avec  une  Reftriction  'que  l'autorité  du  Concile  de  Calcédoine  funContt' 
toujours  fauve.  Cette  claufe  ne  plaifoic  pas  à  l'Empereur ,  qui  n£™ 
luy  fît  propoferde  loftcr.  Le  Pape  luy  cépréfenta  que  cela  ncj^  cj£ 
fc  pouvoir  bien  fake  fans  convoquer  un  autre  Concile  Gciiè-/r*  VUL 
ral  &  qu'il  eftoit  d'avis  que  jufques  à  ia  convocation  du  Con-/*. 
cilc  on  ne  parJaft  ni  pour  ni  contre  les  Trois  Chefs.  Cela  ne 
fui  point  agréé  de  l'Empereur ,  qui  eftoit  pouffé  par  Théodore 
de  Ccutrée  le  premier  Auteur  de  tout  ce  mal  >  tellement  que 
Juftinîcn  fit  publier  un  Edit  par  lequel  il  condamnoit  les  Trois 
Chefs  ,  avec  de  grandes  peines  contre  ceux  qui  n'y  confènti- 
f  oient  pas.  Vigi'Je  tacha  de  luy  perfuader  de  le  révoquer ,  mais 
cela  ne  fit  que  l'irriter  d'avantage  ,  comme  la  fuite  le  fera  voir. 
Cependant  l'Empereur  pour  préparer  les  matières  du  Concile 
futur ,  fit  tenir  dans  Mopfveftie  un  Synode  comppfé  de  neuf 
Evcfqucs ,  où  1  on  juftîfia  que  de  mémoire  d'homme  le  nom  de 
Théodore,  qui  eftoit  le  fujet  principal  de  tout  ce  grand  bruit 
n'avoit  cfté  mis  aux  Diptyques ,  mais  qu'à  fa  place  eftoit  celuy 
de  Cyrille. 

En  ce  mefme  temps  il  arriva  un  Ambatîadcur  des  Indes  tfrifini 
Conftantinoplc  qui  entr  autres  prefens  qu'il  fit  à  l'Empcreur/*rm~ 
luy  donna  un  éléfanr,  qui  s'eftant  délie  la  nuit  fort  it  de  1  etable  ç''**nf 
&r  tua  plufieurs  perfonnes  qu'il  rencontra.  Peu  après  il  y  eut 
encore  une  fe  ]ition  dans  la  ville ,  où  il  y  eut  force  boutiques 
rompues  &  quantité  de  pc  rfbnnes  tuées. 

La  guerre  continuoit  toujours  rudement  en  Italie.  TotilaTM»/* 
avec  une  armée  puilTante  vint  encore  a/fiéger  Rome,  qui  eftoit^r«*^ 
gardée  par  trois  mille  hommes  commandez  par  Diogénc,*"c*r' 
caillant  Capitaine  ,  qui  fit  plufieurs  forties ,  où  il  défit  quantité  Ptoc^t, 
de  Gots  &  défendit  vigourcufèment  la  w'IIe  par  plufieurs  mois. 
Mais  comme  fès  fbldats  n'eftoient  pas  payez  ,  les  Ifaures  à  l'e- 
xemple de  leurs  compagnons  de  l'an  547.  livrèrent  encore  par 
trah  i fbn  une  porte  à  Totila,  qui  par  ce  moyen  fe  rendit  le  maî- 
tre de  la  ville.  Les  Romains  qui  y  eftoient  en  ^amifon  fe  fau- 
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An  550.  vérent  du  mieux  qu'ils  purent  qui  ça  qui  là.  A  cette  fois  Totila 
dcN.S.ne  ruina  plus  la  ville  ni  fes  murailles  i  au  contraire  il  la  mu- 
nît de  toutes  chofes  nccclîaires  ,  la  fortifia  ,  y  mit  une  forte 
garnifon  ,  en  intention  de  la  garder  mieux  qu'il  n'avoir  fait; 
&:  fit  mefrne  célébrer  des  Icux  publics ,  pour  s'attirer  la  bien- 
veillance des  Romains.  Sonintereft  &c  ton  honneur  l'obli- 
geoient  à  conferver  Rome  :  car  fur  ce  fujet  l'hiftoirc  rappor- 
te ,  que  Totila  ayant  envoyé  demander  au  Roy  de  France  (à 
fille  en  mariage,  illaluy  refufa , difant  ,  qu'il  ne  la  vouloit 
point  donner  à  un  homme  qui  n'eftoit  point  &c  ne  feroit  point 
Roy  d'ltalie,tandis  qu'il  n'en  pourroît  point  garder  la  Capitale, 
qu'il  avoit  prife  ,  Se  qu'il  avoit  laiflee  à  l'abandon  des  ennemis 
après  l'avoir  ruinée. Âpres  cela,  Totila  envoya  un  ambafTadeur 
nommé  Eftienne  à  Juftinien  pour  le  prier  de  faire  la  paix  avec 
luy  Se  de  joindre  enfemble  leurs  armes  contre  leurs  ennemis 
communs.  L'Empereur  fâchant  qu'il  venoit  pour  cela  ,  ne  le 
voulut  pas  feulement  voir.  Totila  voyant  qu'il  n'y  avoit  point 
dcfpérance  de  paix,fe  réfolut  à  continuer  la  guerre  encore  plus 
vigoureufement  que  par  le  pafle.  Il  alla  alîiéger  Centumcclles, 
qu'on  dit  cftre  Civita-vecchia  :  mais  ayant  elle  obligé  de  lever 
le  fiége,  il  paflà  en  Sicile  ou  il  fit  divers  exploits.  Pour  s'y  op- 
pofer  l'Empereur  prit  refolution  d'envoyer  en  Italie  un  brave 
Ger-     Capitaine  nommé  Germain  fils  de  fa  fœur  ,  lequel  retournoit 
main  ep  £Q  reconquérir  l'Afrique  ,  que  Stoza  avoit  fait  révolter,  Se  le- 
en:°ye  quel  avoit  époufe  une  petite  fille  de  Theodoric  Roy  des  Gots, 
nommée  Metasventa  fille  d'Amalasvcnta  ,  &c  luy  donna  une 
puifTante  armée  à  commander.Germain  mena  avec  luy  fa  fem- 
me, en  efpérance  que  les  Gots  ne  voudroient  point  combattre 
contre  la  petite  fille  de  leur  Roy  dont  ils  refpe&oient  la  mé- 
moire. Totila  mcfmc  eut  de  l'apprchcnfion  que  fes  Gots  ne 
reconnuflent  Germain  pour  leur  légitime  Prince  à  caufe  de  (à 
femme  i  Se  d'autre  cofté  les  Romains  Ce  figuroîent  qu'ils  fe- 
roîent  des  merveilles  fous  un  tel  Chef.  Mais  tout  cela  fut  bien 
toit  avorté;  parce  que  Germain  s'eftant  amusé  plus  qu'il  ne  fa- 
îoit  à  Conftantinople ,  il  fut  obligé  de  pa(Tcr  l'hyvcr  en  Grèce, 
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&  Tanne'c  fùivantc  il  ne  fut  pas  feulement  en  Italie  ,  comme  An  ^o; 
nous  le  verrons.  de  N.S. 

Les  Sclaves  ,  peuples  de  la  Scythic  Européenne ,  autrement 
sommez  Velatabes ,  voyant  les  armes  de  l'Empereur  fort  oc-^A™u 
cupees  dans  l'Italie  àc  dans  la  Petfe  ,  palTercnt  le  Danube ,  en- 
tregent dans  rillyrie&:  dans  la  Thracc,prirent  pluûeurs  villes, 
pille'rent  &:  ravagc'rent  tout  le  pays ,  de'fircnt  en  bataille  Asba- 
dus  Chef des  Romains ,  &:  firent  quantité  de  piïfonniers  ,  les- 
quels ils  empalc'renti  cruauté  qui  avoit  efte  inouye  jufquesicy: 
niais  les  Turcs  qui  lônt  furvenus  depuis  ,  ont  mis  en  uiage  ce 
genre  de  fupplice.    Les  Polonnois  difent  qu'en  ce  temps  un  Lech 
Chef  de  ces  Sclaves,  nomme'  Lech,  entra  dans  leur  pays ,  s'en  Roy  de 
rendit  le  Maître,  &  que  tant  luy  que  fa  pofterité  ont  régné  ïcC-  ' dognt, 
pacc  de  cent  cinquante  ans. 

Van  ffi.  de  M  S.  le  24.  de^^^ 
luftinien  ,  le  10.  de  Totila  Roy 
d'Italie  ,  le  40,  de  Ck  taire  à? 
de  Childebert  Rois  de  France, 
CycL  Sol.  $8.  &  Lun.  1.  le  12.  de 
frigilc^ 

m 

L'Empereur  ayant  entendu  l'irruption  des  Sclaves  dans  la  Gcr* 
Macédoine  èc  dans  la  Thrace  ,  &:  qu'ils  avoient  deflèin  main 
d'alfir'gcr  Thcflalonique  >  manda  à  Germain  qu'avant  que  de  c^âIfe 
s'avancer  dans  l'Italie  il  allaft  au  devant  de  ces  Barbares.  Ces letScld" 
|>cuples  e'pouvantez  du  renom  de  Germain  te  de  fon  armec,  pCOCOpc 
ie  de'tourne'rent  &  lafche'rent  le  pied  devant  luy.  Ctft  pour- 
quoy  croyant  qu'ils  fe  retiroient  entièrement ,  il  fe  réfblut  de 
V.  Vartie.  G  g  paner 
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An  55!.  parferai  Jtalic  :  mais  il  rut  faify  d'une  maladie  foudaîne  qui  ar- 
de  N.S.  refta  cous  (es  derTcins  &:  le  coucha  au  tombeau.  Les  Sclaves 
fi  mort.  avanc  appris  fa  mort  revinrent  dans  la  Grcfcc  &:  la  ravagèrent 
Us  gagnèrent  mcfme  une  bataille  auprès  d'Andrinoplc  6c  de  là 
♦    scfpandirent  dans  la  Thrace  jufqucs  auprès  de  Conftantino- 
ple.  Les  Romains  ayant  repris  courage  les  allèrent  attaquer, 
les  défirent,  &:  contraignirent  les  autres  de  repafler  le  Danube 
&  de  fe  fauver  en  diligence. 
.       Alboin  Roy  des  Lombards  &  Canimond  Roy  des  Gepidcs» 

£cL  fe  fre™  aufïi  la  &uerrc  U  fe  donnc'rcnc  batailIe  cettc  annc'c- 
tom-  '  Elle  fut  trcflànglantc  ,  car  on  conta  jufqucs  à  foixante  mille 

ksrds.    hommes  qui  furent  tuez  fur  la  place.    Alboin  fut  victorieux, 
tua  Cunimond  &c  fie  accommoder  le  tcft  de  fa  telle  pour  en, 
faire  un  gobelet  dans  lequel  il  buvoit  d'ordinaire.  Il  prit  à  fem- 
me la  fille  de  ce  Roy  nommée  Rofcmonde.  Les  H  jus  voyant 
ks  Gepidcs  défaits  fe  jettérent  fur  leur  pays  :  tellement  que 
ceux-cy  furent  afiujcttis  tant  aux  Lombards  qu'aux  Huns  Peu 
après  cette  vi&oire  des  Lombards ,  Narlès  (  que  nous  verrons 
bien-tofl:  eflrc  le  Maître  en  Italie  )  envoya  vers  leur  Roy  Al- 
boin, pour  le  prier  de  luy  donner  de  fes  troupes.  Alboin  les  luy 
accorda,&  on  en  peut  dire  qu'elles  forent  en  partie  caufe  que 
Totila  &  fes  Gots  furent  détruits. 
Trogrets     ^pres  ja  mort  Je  Germain  l'Empereur  envoya  à  fa  place  urt 
des  Gcts  autrc  Ge'nc'raliflimc  nommé  Jean  pour  commander  toutes  les 
tttâU$.  armccsd'Italie,où  les  Gots  faifoient  de  grands  progrès.  Ils  a- 
'  voient  pris  Rezzo  par  faute  de  vivres  &c  de  chofes  ncceiTaircsv 
pour  ladefenfe  de  la  ville.  Ils  prirent  aulîl  Mcmne  dans  la  Si- 
cile &fc  rendirent  Maîtres  prcfquc  détoure  l'Ifle.L'Empcreur 
averty  de  ces  pertes  fit  deux  armc'cs  navales  pour  faire  defeen- 
tc  dans  l'Italie  &:  dans  la  Sicile.  L'une  commai.Je'c  parLibe- 
rius  &:  l'autre  par  Ajtabane  i  quoy  qu'auparavant  Juftiniea 
Fcuft  convaincu  d'avoir  fait  une  confpiration  contre  luy  ,  pour 
laquelle  il  le  fit  arrefter  prifonnicr.  Comme  Syracufc  cftoit  a£ 
Ôcge'c  par  Totila ,  Liberius  vint  pour  la  fecourir  :  mais  il  n'y  fit 
rien >  ù  fut  conuainx  de  le  retirer  avec  fa  flotte  dans  le  port  de 
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Palerne. Celle  d'Artabane  eut  encore  plus  de  malheur ,  car  el- An  <>{V» 
le  futdiftipe'e  par  la  tempe  ftc.  Par  ce  moyen  les  Gots  eurent  de  N.S. 
beau  jeu  dans  la  Sicile ,  ils  la  pille'rcnt  ,  &:  ayant  charge' dans 
leurs  vaifïcairx  tout  le  blc'  qu'ils  purent  amafTer ,  fe  retire'renc 
en  Jtalie  ,  craignant  d'eftre  enveloppez  par  les  troupes  Ro- 
maines, qui  fe  pre'paroient  de  toutes  parts  à  entrer  dans  Tlflc. 

La  difpute  des  Trois  Chers  continuent  toûjouts  avec  une  ex-  Vgt* 
trc'me  chaleur.  L'Empereur  vouloir  à  toute  force  que  fans  at-  etr™*l~ 
tendre  le  Concile  Vigile  les  condamnait  abfolument,&:  fe  mit^owr  /fs 
en  grande  colère  contre  luy  à  caufe  de  fon  refus.  C'cft  pour- 
quoy  le  Pape  ,  craignant  qu'il  ne  fift  ufèr  de  quelque  violence  Chefs, 
contre  luy,  (e  rc'fugia  dans  i'Eglifc  de  S.Pierre.  Il  tint  là  un  Sy- Bar0*- 
node  avec  treize  hvefques  ,  où  il  excommunia  Théodore  de 
Ccïare'crvlennas  de  C.P.&  tous  les  Prélats  qui  leur  adhe'roient, 
jufqua  ce  qu'ils  luy  euflent  fait  la  fatisf.  ûion  deuë  pour  tant 
d'outrages  ,  &  prononça  anathc'me  contr 'eux  le  14-  d'Aouft. 
Toutefois  il  no  fa  pas  encore  publier  fa  fentence  ;  mais  la  tint 
fecrette  pluûeurs  mois,cfpe'rant  que  le  temps  pourroît  adoucir 
l  efprit  de  l'Empereur.  Mais  au  contraire  il  s'irrita  d'avantage, 
&:  commanda  au  Prêteur  de  faire  tirer  Vigile  par  force  de  l'E- 
glifc où  il  s'eftoit  refugiéi&ril  l'cuft  fait,s,il  n'eût  craint  la  fureur 
du  peuple  qui  commençoit  à  s'e'mouvoir.  Le  Préteur  luy  en- 
voya donner  parole  qu'il  pouvoitfortir  librement  de  l'Eglife  &: 
qu'on  ne  luy  feroit  aucun  tort.Mais  cftant  de  retour  en  fa  mai- 
fon,un  homme  luy  donna  un  coup  de  poin,en  l'appelant  meur- 
trier, qui  avoir  fait  mourir  fon  Préde'cefleur  Sylvcrius  &:  d'au- 
trcs.Viaiic  fe  voyant  li  mal  traitte',&  craignant  qu'on  ne  luy  fift 
encore  pisjs'cnfuit  la  nuir,&  fe  retira  à  Calcédoine  dans  l'Egli- 
fc de  Sainte  Euphemie  le  jour  de  Noël. 
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fJX  L'anf  f2.  de IV.  S.  le  25.  de  l'Em- 
pire dejuftinien ,  /'//.  de  Totila 
Roy  d  Italie  Je  41.  de  Clotaire  & 
de  Childehert  Rois  de  France , 
Qycl.  Sol.  1.  &  Litn.  2.  le  13. 

ÏEmpe-  T  T  Ig'Ic  efhnt  à  Calcédoine  y  publia  Sentence  d excom- 
rwr  r#-  y  munication  qu'il  avoit  tenue  cachée  jufques-là  ,  &  i]  y 
*uo^  tomba  malade  de  déplaitir.  Niccphore  ltv.  7.  ch.i6.  dit  que 
jpn  EAit  |^|cnnas  4y<w/  ^  orc/*        communion  par  la  Sentence  de  Vtgi- 

telle  ^  '  M  €n  fi* ******  CO}Un  1*1-  L'Empereur  voyant  que  l'.UFront 
yltm  1  fait  à  rEvefquc  du  premier  Siège  Se  Ton  prompt  déparr,appor. 
iaronius.  toit  un  grand  bruit  &:  fcandaledans  l'Eglife;  pour  y  mettra 
ordre, députa  fix  Sénateurs  vers  luy  pour  le  prier  de  retourner 
à  Conftantinoplc ,  &:  pour  l'afleurcr  qu'il  y  {croit  le  bien  venu.- 
Mais  comme  il  ne  (c  vouloir  point  fier  à  leur  parole  on  luy  cn- 
vova  Pierre  le  Référendaire  avec  un  Ecrit  plein  d'injures  con-  , 
tre  luy  Tout  cela  n'emûc  point  Vigile,  qui  prit  une  ferme  re- 
fblurion  de  ne  point  rentrer  dans  la  ville  que  lultinicn  Fi'cud} 
révoque-  (on  Edit.  Pierre  luy  fut  encore  député  avec  des  let- 
tres plus  ciuilcs  ;  rV  l'Empereur  voyant  là  fermeté  révoqua 
ion  Edit ,  &:  promit  de  ne  rien  changer  iniques  au  prochain 
Concile  Général.  Le  Pape,  avant  que  de  fortir  de  Calcc'doi- 
ne,  écrivit  une  lettre  Circulaire  à  tous  les  Evefqucs ,  pat  la- 
quelle il  leur  manda  que  l'Empereur  luy  avoit  député  le  i.jour 
de  Février  ,  Bclifairc  &  Ccrhcgus  hommes  Confuîaircs  ,  & 
quelques  autres  perfoiïaes  de  qualité ,  pour  le  prier  de  retour- 
ner àCP.     qu'il  ne  l'avoir  pas  voulu  faire  que  la  paix  ne  fuuV 
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rétablie  dans  TEglife,  &  qu'il  les  avoir  fupplîez  d'avertir  l'Em-  An  55»; 
pereur  de  ne  communiquer  pas  avec  ceux  qu'il  avoir  excom-  de  N.& 
muniez.  Apres  que  l'Edît  de  luftinien  fuft  révoqué,  Vigile 
retourna  h  Conftantinoplc ,  où  il  fut  reconcilié  avec  ceux  qui 
seftoient  portez  contre  luy.  Théodore  de  Céfaréequi  luy 
avoir  efte'  le  plus  contraire ,  vint  luy  prcTenrer  fa  Confcfîlon 
de  foy  qui  cftoir  orrhodoxc,&:  luy  rémoigna  la  joye  qu'il  avoir 
de  renouer  &:  d'enrrerenir  la  communion  avec  luy.  Le  Pa- 
triarche de  C.  P.  Mcnnas  en  fir  de  mcfme  ;  &  ainfi  la  paix 
rut  rendue  à  l'Eglife.  Le  Cardinal  Baronius ,  fur  la  foy  duquel 
nous  avons  récite  tout  ce  démeflé ,  ajoure  que  Théodore  Ôc 
Mcnnas  Ce  jettérenr  aux  pieds  du  Pape ,  luy  demandèrent 
pardon  ,  qu'ils  receurenr  l'abfolution  de  luy ,  &  que  Mcnnas 
qui  avoit  cité  fufpendu  &:  excommunié  par  le  Pape  ,  furréta- 
bly  dans  coures  les  fonctions  de  fa  charge  :  comme  s'il  les 
avoit  interrompues  depuis  la  Sentence  d'excommunication 
prononcée  par  Vigile.  Mais  le  Cardinal  dir  rour  cela  de  (on 
chef,  fans  eftre  appuyé  d'aucun  Auteur  ancien  ,  &:  contre  vé- 
rité. Car  fi  cela  euft  cfté  ,  Sigonius  (  qu'on  fait  cure  pour  le 
moins  aulîl  affectionné  aux  avantages  des  Papes  que  Baronius) 
neuft  pas  oublié  de  le  marquer  :  Or  il  dit  finalement  jWaulfeu». 
Vigile  fut  receu  en  grâce  parlufltnien  &  qu'il  récent  M  en  n  as en  fa 
communion ,  le  19.  de  lui»  fejle  des  Saints  Apôtres  an  jour  qnon  cé- 
lebroit  la  Dédicace  de  leur  Temple  qui  avoit  èjlè  fort  fomptueufement 
bdtyparlrsJlinien^parTbeodùra.  Déplus,  nous  avons veu que 
bien  loin  que  Mcnnas  (è  fuft  fbucié  de  l'excommunication  de 
Vigile ,  Mcnnas  l'excommunia,  luy  mcfme,  comme  le  récite 
Nicéphore. 

Environ  ce  temps  Euftochius  cftoit  Evcfque  de  Iérufolcm,  En 
lequel  avoir  fuccédéà Macairc,dont  nous  avons  parlé  en  Pan  tbuu  dt 
559  Car  Euftochius  envoya  l'an  fuiVant  fes  Députez. au  Con-  Ierttfi" 
die  Général  de  Conftantinoplc.  Evagre  au  liv.4.  de  fon  Hift1. ie,ti* 
chap.ji  nous  récirc  que  durant  le  liège  d'Euftochius  il  y  avoit 
dans  la  Palcftinc  un  Anachorète  fort  célèbre  en  fainreré  &:  e:i 
iniudes_nommé  Barfanuphius ,  qui  demeura  cinquante  ans 
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An  *t.  durânt  &  plus ,  enfermé  dans  une  mailbnnetce ,  fans  eftrc  veu 

de  N  S  Je  perfonne,  Si  fins  prendre  nourriture  de  quoy  que  ce  loir. 
B**f*'  Le  Patriarche  ne  pouvant  croire  les  cliofes  qu'on  luy  en  rap- 

nuP  nM  portoit>  voulut  le  voir,  Se  commanda  d'ouvrir  par  force  fa  ccl- 
'  Iule  :  mais  il  en  fortit  un  tel  feu  que  peu  s'en  falut  qu'il  n'em- 
brafaft  Se  ne  confumaft  tous  ceux  qui  le  voulurent  entrepren- 
dre, le  vous  prie  ,  quelle  fiintcté  y  peut  il  y  avoir  à  vivre  en 
belle  fauvage ,  Se  à  élire  cinquante  ans  fans  dire  veu  de  per- 
fonne ?  La  Parole  de  Dieu  nous  rccommandc-t-clle  une  telle 
fainteté?  ne  nous  enfcigne-t-cllc  pas  plurofl  que  Dieu  nous 
a  mis  au  monde  pour  cltre  en  ayde  Se  en  édification  à  nos  tre- 
rcs  Se  à  nos  prochains  ?  Mais  ecluy-cy  au  contraire  veut  con- 
fumer  par  le  feu  ceux  qui  feulement  veulent  parler  à  luy.  Et 
qui  eft-cc  qui  croira  encore  qu'un  homme  ait  vécu  cinquante 
ans  fans  manger  quoy  que  ce  foit  ?  Et  à  quoy  veut- on  qu'ait 
elle  bon  un  tel  Miracle  ? 

le  ne  fay  fi  l'on  croira  plutoft  ce  que  le  mcfme  Auteur  re- 
Simeon  cite  immédiatement  après  :  Qu'il  y  avoir  à  Eméfc  un  nom- 

d'Emefe.  me'  Simcon  remply  de  la  grâce  divine,  qui  la  plufpart  du  tems 
vivoit  éloigné  de  toute  converfation ,  qui  n'avoir  jamais  vou- 
lu permettre  qu'on  connuft  quand  ni  comment  il  prioit  Dieu, 
ni  quand  ilprenoitfcs  repas  ou  s'en  abltenoir,qui  vouloir  faire 
croire  de  luy  qu'il  clloit  tout  à  fait  hors  du  iens,&:  h*  quelqu'un 
Je  iàluoit  civilement,  il  fe  mettoit  en  colère  contre  luy.  11  ar- 
riva un  jour  que  la  fervanre  d'une  maifon  où  il  fréquentoit  de- 
vint grofTc,  qui  l'accufa  de  l'avoir  débauchée,  Se  il  avoua  qu'il 
clloit  vray ,  Se  qu'il  avoit  une  chair  lubrique  aulîi  bien  que  les 
autres.  Mais  quand  le  terme  d'accoucher  fuit  venu ,  cette 
femme  fentit  de  fi  rudes  Se  intolérables  douleurs  qu'on  croyoic 
quelle  dull  mourir.  Alors  Simcon  fe  rencontrant  là ,  on  le 
fupplia  de  vouloir  prier  Dieu  pour  clic  ;  il  répondit  que  jamais 
elle  n'accouchcroit  qu'elle  n'euft  déclaré  qui  clloit  le  véritable 
pere  de  fbn  enfant  :  la  femme  l'ayant  coufcflecllc  futauflt 
toll  délivrée  ,  comme  fi  la  vérité  luy  culllèrvy  de  fagefemme. 
Une  autrefois  il  entra  chez  une  femme  de  mauvaife  vie ,  Se 

après 
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après  y  avoir  demeure  aflbz  long  temps  il  en  fortit  enfcca-An  552J 
chant  ,  comme  pour  donner  à  entendre  qu'il  y  avoit  fait  du  de  N.S» 
mal.  M  lis  ceux  qui  l'avoient  veu  &  qui  s  en  eftoient  feanda- 
lifez,  ayant  demande'  a  la  femme  ce  que  Simeon  eftoit  aile  fai- 
re avec  elle  ,  ils  apprirent  qu'il  luy  avoir  porte'  l'aumône,  parce 
qu'il  avoit  fecu  qu'elle  eftoit  en  grande  ncceflîré.  le  laiflè  à  ju- 
ger fi  ces  menfbnges  &:  ces  actions  fi  extravagantes  font  des 
mouvemens  d'un  homme  conduit  par  TEfprit  de  Dieu.  Ces 
exemples  peuvent  fervîrd  échantillon  pour  faire  reconnoitre 
combien  les  prétendus  Miracles  eftoient  en  vogue  des  ce 
remps  la,  &  que  les  Moynes  ne  cherchoient  que  les  occafions 
de  fe  mettre  en  réputation  de  fainteté  par  de  femblablcs  a- 
ftions  éloignées  de  raîfon  &  par  des  miracles  de  menfonge, 
aufquels  le  monde  ne  croyoit  que  trop  facilement. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  icyun  autre  Miracle  que  le  Qn  j 
mcfmc  Evagrc  récite  au  chapitre  35.  du  mcfme  livre.  Du  temps  mn  AtiX: 
du  Patriarche  M  canot,  il  arriva ,  dit- il,  un  M  tracte  fort  mémorable,  en  fans  * 
Cesloit  une  ccutume  ancienne  a  Constant  in  opte  que  quand  il  y  C.  P  Us. 
avoit  beaucoup  de  particules  du  corps  immaculé  de  Iefachritt  n<hParce^e* 

Sire  Dieu  qui  resioient  après  ta  communion ,  on  faifoit  venir  de  Fé-  ^  f°J?* 

...  7        r       T  ,  •     /»>•     j  del.t. 

cote  de  jeune  j  enfuis  qui  n  av  oient  point  encore  atteint  l  âge  de  pu- 
berté <>&  on  leur  don noit  a  manoerces  rcïles.  Avant  que  d'aller  plus 
avant,!  eftime  qu'il  cft  bon  de  faire  quelque  réflexion  fur  ce  ré- 
cit. L  Sur  ce  qu'il  dit  que  c  eftoit  une  ancienne  coutume  kC.?.  afin 
qu'on  ne  penfe  point  que  ce  fuft  quelque  fair  ou  nouveau  01* 
particulier;  mais  que  c  eftoit  une  coutume  générale  de  toute 
cette  Eglife  là ,  &  qui  fc  rrattiquoît ainfi  d'ancienneté.  2.  qu'it 
y  avoit  des  particules  ou  parcelles  du  facré  corps  de  i.Cj\  me  (cmble  Contre- 
que  ceux  qui  font  profe  filon  de  croire  que  le  corps  de  Jefus^T^^ 
Chriit  a  des  parcelles  dans  l'Euchariftie,  ne  peuvent  croire  que  1"^*"- 
cc  foit  le  vray  &  le  propre  corps  de  JefusChrift  qui  félon  la  foy,*w,w* 
des  Chrcfticnsne  fe  peut  mettre  par  parcelles  :  Mais  qu'il  faut 
entendre  que  c'eft  le  Sacrement  ou  le  facré  figne  du  corps  de 
Jefus  Chrift,  lequel  figne  ou  Sacrement  fe  met  &  fc  peut  met- 
tre en  parcelles,,  &  lequel  figne  cft  nommé  d'ordinaire  corps  dt 


Digitized  by  Google 


14-0  Histoire  de  l'E  g  l  i  sî 

An  Çj%  le  fui  Christ ,  parce  que  le  Sacrement  prend  le  nom  de  la  chofe 
de  N.  S.  d0lit  il  eft  Sacrement  ,  félon  que  le  difent  les  Anciens.  3.  Et 
ce  qui  fait  encor  e  plus  croire  qu'ils  l'ont  ainiî  entendu  ,  c'eft 
qu'on  faifoit  manger  ces  particules  aux  jeunes  enfans  qui  ve- 
noient  de  l'e'coie  i  ce  qu'ils  n'cufTcnt  point  fait  fans  doute  s'ils 
euffent  crû  que  c'euft  cité  le  propre  corps  de  Je  lus  Chrift  veir 
que  ceux  qui  maintenant  ont  cette  croyance  n'ont  garde  de  le 
donner  aux  enfans  qui  vont  à  l'e'cole  ,  &  eftimeroient  que  ce 
Contre  fero\z  unc  profanation  &;  un  iacrilc'ge.  4.  De  la  encore  on  peut 
la  refer'  voir  clairement  qu'alors  on  ne  refervoit  point  le  Sacrement  de 
à/ S*.  l'Euchariftie  fur  l'autel,  pour  le  foire  adorer  à  ceux  qui  entrent 
crement.  dans  l'Eglife  ,  &  qu'on  ne  le  gardoit  point  dans  des  ciboires 
pour  le  porter  à  des  malades,  ôc  encore  moins  en  pompe  6c  en 
proccllion  folennelie  :  puis  que  ce  qui  en  cftoit  refte'  après  la 
communion  du  peuple ,  on  le  bailloit  à  manger  à  des  en- 
fans qui  revenoient  de  l'école.  Nous  avons  veu  en  l'an  480. 
qu'on  obfervoit  une  autre  coutume  dans  le  Patriarchat  de 
Jérufalcm  ï  c'eft  qu'on  bruloit  ces  parriculcs  qui  eftoient 
refte'es  ;  laquelle  coutume  on  n'auroit  pas  moins  en  horreur 
aujourd'huy  que  celle  de  Conftantinople.  Mais  achevons  le  ré- 
cit d'Evagre. 

Cela  ejlant  fait  ,  dit-il,  que  les  cnfms  avoient  mange'  ces 
particules  ,  il  y  eut  un  Jïls  dun  Htbrcu  ou  Juif  de  créance, 
faifeur  de  verre  ,  auquel  le  Vcrc  ayant  demandé  pourquoy  ilcfloit 
revenu  de  l'école  plus  tard  que  de  coutume  ,  il  répondit  la  cho- 
fe comme  elle  avoit  ejlé  ,  ey  qud  avait  mange  de  ces  parcelles 
avec  les  autres  enfans.  Ce  Véré  entra  en  une  Ji  étrange  rage 
qu  'il  prit  (on  fils  &  le  je/ta  dans  fon  fourneau  ardait.  Sa 
M  ère  le  chercha  long  -  temps  par  tons  Us  endroits  de  la  ville  a- 
vec  pleurs  &  lamentations.  Le  troifiemc  jour  elle  sarrcfla  de* 
vaut  la  boutique  de  fon  mary  &  appela  fon  fils  par  fon  nom  {th 
ne  voix  pitoyable.  £  Enfant  luy  répondit  du  milieu  de  la  four- 
tiaife.  Aufîi  tofi  la  Mere  rompant  la  potte  entra  dans  la  bottti* 
que  ,  oh  elle  fut  toute  étonnée  de  voir  fon  enfant  au  milieu  des 

flammes  [ans  en  ejlre  offensé  7  &  fen  ayant  retiré  luy  deman- 
da 
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h  comment  il  n  avoit  pas  ejîê  brûlé.  Vite  femmt  \  répondit-  An  # ï. 
û^vcHue  de  pourpre  eït  venue  Çouvent  vers  moy  qui  m 'a  donné  de deN.S. 
lut*  pour  éteindre  ?  ardeur  des  charbons  qui  efioient  Autour  de 
moy -,  &  ma  apporté  du  pain  a  manger  lors  que  f  avois  fam.htftinîen 
ajant  fceu  tout  ce  qui  sejloit  pajfé ,  //  baptizer  l'enfant  &  la  Mére; 
mus  il  commanda  de  mettre  en  croix  le  Pére  qui  demeura  objlinè 
dans  (on  infidélité. 

Cette  année  les  Arméniens  embraflerent  la  religion  Erf 
Chrcftiennc  .•  en  mémoire  dequoy  ils  introdi  ifirent  en  leur  meme*m 
pays  une  nouvelle  Ere,c'eft  à  dire  ,  une  nouvelle  façon  de  con-  nt' 
ter  leurs  années,&:  ils  la  commencèrent  le  9.  de  Juin  qui  cette 
année  cftoit  un  mardy.Mais  il  faut  remarquer  qu'il  ne  font  leur 
année  que  de  douze  Lunes  pre'cifémcnr,  Ht  ainû*  les  Mahume- 
tans  qui  font  venus  depuis. 

L'Empereur  voyant  que  Ces  armes  ne  réuffiuoient  pas  en  N'ar/es 
Italie  (èlon  (on  gré  >  Ce  rélblut  d'y  envoyer  Narfes  ,  Eunu-  esï  en- 
que ,  Perfc  de  nation  »  qui  s'eftoit  mis  au  fcrvîce  de  Jufti-  *°yé  et 
m'en ,  par  lequel  il  avoit  efté  fait  Threforier  de  l'armée,  puis  1  * 
Pjtrice  &  Confùl.  C  cirait  un  grand  homme ,  qui  avoit  plu-  i*tt£Md* 
fieurs  belles  vertus  politiques  &:  militaires  ,  qui  aymoit  l'é- 
quité,  la  jufticc  &  la  pieté.    La  fuite  de  l'hiftoire  fera  voir 
qu'on  ne  pouvoir  choifir  un  homme  plus  propre  que  luy, 
pour  rétablir  les  affaires  de  l'Empire  Romain  dans  l'Italie. 
Evagrc  au  iiv.  4.  de  fon  hiftoirc  ch.  15.  recite  de  luy ,  non  quil 
enjl  une  particulière  divotion  à  la  Vierge ,  comme  quelqu'un  luy 
attribue;  mais  que  comme  il  honorait  la  divinité  par  fes  priè- 
res &  par  fes  autres  exercices  de  pieté  ,  la  Vierge  Mére  de 
Dieu  s'apparut  à  luy,qui  luy  preferivit  le  temps  auquel  il  dévoie 
faire  la  guerre  ôc  qu'il  n'entrait  jamais  en  combat  contre  les 
ennemis  qinl  n'en  eufl:  reccu  le  figne  du  ciel. 

Cependant  Totila  non  content  de  s'eftre  rendu  Maître  drmée 
prefque  de  toute  l'Italie  ,  il  envoya  aufli  une  armée  navale nf^ifê 
pour  faire  delcente  dans  la  Grèce.  Elle  pilla  en  palTant  Mie 
de  Corfou  Se  s'avança  jufques  dans  le  Peloponnéfè  ,  où  elle 
pritpluficurs  vailîeaux  des  Romains.  Totila  demeura  dans 
V.   Partie.  H  h  l'Italie, 
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Xn       l'Italie  5  où  il  aflie'gea  vertement  Ancone,  qui  cftoîtlaleu- 
de  N.  S.  le  ville  qui  reftoit  à  l'Empereur  le  long  de  cette  cofte-Le  Gou- 
verneur qui  eftoit  prefte  donna  avis  de  l'eftat  de  fa  place  à 
Jean  qui  avoit  efte  envoyé'  pour  commander  les  troupes  d'Ita- 
lie, mais  qui  cftoit  demeure'  l'hvver  à  Salone  avec  ordre  d'v  at- 
tendre Narfes.  Toutefois  le  péril  où  cftoit  Ancone,  ville  crei- 
importance  ,  l'obligea  à  pafler  au  delà  de  ce  commandement. 
2)e'rtite,  Car  il  ramaflacc  qu'il  pût  de  vaitfeaux  ,  Se  en  forma  une  flot- 
'&  An-  te  confîdc'rablc  pour  effayer  d  aller  fecourir  Ancone.  L'ar- 
conc  de  mec  navale  des  Gots  compofe'e  de  quarante  fept  grands  vail- 
iivrce.   fcauxalle'rent  pour  s'y  oppofer.  Mais  elle  le  fit  avec  tant  de 
defordre  qu'elle  fut  battue  &  di-Tipee  ,  $c  qu'il  n'y  eut  qu'onze 
de  leurs  navires  qui  a  peine  Ce  fuive'rent  >  &:  qui  vinrent 
apporter  des  nouvelles  de  leur  déroute  au  camp  qui  eftoie 
devant  Ancone.  Cela  obligea  les  Gots  à  lever  le  lïcge  avec 
une  telle  frayeur  des  armes  Romaines  que  depuis  il  ne  pu- 
rent le  raffeurcr.  Arrabanc  aulli  fit  en  fin  une  heureufe  des- 
cente en  Sicile ,  &  il  les  châtia  de  toutes  les  villes  qu'ils  y  avoi- 
ent  prifes.  Totila  mit  le  fiege  devant  Crotone,  8C  les  habitans 
Ce  voyant  dépourvus  de  vîvres,dc  munitions  &  de  gens  de  guer- 
re envoyèrent  promptement  en  demander  en  Sicile. 
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Lan  ff$.  de  N.S.  le  26.  de  £v$; 
luftinieU)  le  dernier  de  Tôt  Ha  Roy 
des  Gots  ^  &let.  deTeias,  le 42. 
de  Clotaire  &  de  Childebert  Rois 
de  France-,  Q'cl.Sol.2.  &Lun.$. 
le 1 4.  de  Figile^. 

ON  ne  manqua  point  d'envoyer  du  fccours  d'hommes  &:  Les  af- 
de  munitions  aux  afliegez  de  Crotonc,  tellement  que  les  foires 
Gots  furent  non  feulement  contrains  de  lever  le  fiége ,  mais  4*f  Gots 
appréhendant  l'approche  de  r armée  ennemie  ils  abandonné-  ^ePerif 
rent  la  ville  de  Tarente,  dont  les  Romains  fe  faifirent.  Il  y  eut/**'' 
mcfmc  plufîeurs  Capitaines  des  Gots  qui  fc  rangèrent  avec  les 
Impériaux.  Narfcs  qui  déformais  fut  leur  Capitaine  Général, 
entra  dans  l'Italie  avec  une  puiflàntc  armée,  compofée  non 
feulement  de  troupes  Romaines ,  mais  aufîi  de  Lombards ,  de 
Huns  &  de  Hérules ,  &  avoit  foin  de  les  faire  bien  payer  tous. 
II  les  fit  débarquer  à  Ravcnnc ,  les  fit  partir  la  rivière  du  Rubi- 
con,  en  ayant  charte  les  Gots  qui  en  gardoient  le  partage,  &  les 
fir  avancer  jufqu  a  ce  qu  il  vint  fe  camper  au  lieu  où  autrefois 
Camillus  Dictateur  Romain  avoit  vaincu  les  Gaulois.  Totila 
l'attendit  la  de  pied  fcrme,en  forte  qu'il  n'y  avoit  qu'une  petite 
colline  entre  les  deux  camps ,  de  laquelle  il  eftoit  tres-impor- 
tant  de  fe  rendre  le  maître ,  afin  de  n'eftre  point  pris  par  der- 
rière. Totila  s'attendoit  de  s'en  fàifir  le  lendemain  matin  : 
mais  Narfcs  le  prévint ,  &:  il  y  logea  des  la  nuit  cinquante  bons 
hommes ,  qui  cftant  foutenus  par  d'autres  défendirent  fi  bien 
ce  porte  que  Totila  ne  les  en  pût  déloger,  quoy  que  trois  fois  il 
y  fit  de  grands  efforts.  Ayant  le  combat  un  cavalier  Got  s'a- 

Hh    i  vanca 
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An  55>«vança  défiant  quiconque  voudroic  de  l'armée  Romaine  de 
de  MS.  vcnîr  fe  batrre  contre  luy  en  duel.  Un  Arménien  des  foldats 
de  Narfes  feprefenta  qui  tua  l'autre  ;  &  les  Romains  prirent 
To'iU  jjja  ce|a  p0Ur  un  ^on  aUgtirc.  Apres  que  les  Chefs  eurent  ha- 
rangue chacun  leurs  gens,  la  bataille  fe  donna  ;  où  Ton  rcmar- 


§B  de 


quaque  Toriîa,  fit  une  notable  faute, pour  un  grand  Capitaine; 
c'eft  qu'il  fit  defenfc  à  (es  gens  de  fe  iervîr  au  combat  d'autres 
armes  que  de  celles  qu'on  notnmoit  des  piles,  qui  efroit  une 
forte  de  javelot  fort  court.  Les  Romains,  qui  fe  battoient  avec 
toute  fotte  d'armes ,  &  qui  cftoient  cnrle's  d'cfpérancc  par  les 
bons  (ucces  qu'ils  avoient  déjà  eus ,  défirent  les  Gots ,  les  mi- 
rent en  fuite,  en  laiflercnt  fix  mille  fur  la  placeront  il  y  en  eut 
beaucoup  qui  furent  écraièz  par  la  cavalerie  qui  fuyait  a  toute 
bride.  Totiki  fut  aulli  contraint  de  s'enfuir  feulement  avec 
cinq  de  fesgens ,  pour  n'eftre  pas  reconnu.  Quelques  uns  ont 
écrit  qu'il  s'eftoit  retire  avec  cinq  mille  ,  ayant  lu  qmnque  miiïi» 
bus,  au  lieu  de  qui nque  mi 'lit tins  :  mais  la  fuite  fut  voir  qu'il 
faut  lire  comme  ce  dernier.  Un  Capitaine Gépîdc  nommé 
Asbadus,  8c quelques  autres  avec luy,pourfuî vire ntTotîla  fans 
leconnoitre,  l'espace  de  8+.  ftades  &  en  fin  l'ayant  atteint 
Asbadus  le  blefla  d'une  flèche  dont  il  mourut  peu  après ,  &:  fut 
enterre  par  fes  gens.  Il  avoir  régné  un  peu  plus  douze  ans, 
Toiila.  avcc  beaucoup  de  louange  de  vaillance ,  de  prudence ,  de  jufti- 
ce,  &  de  libéralité  :  mais  il  avoic  fouillé  fon  règne  de  quel- 
ques actions  de  cruauté'.  Lors  qu'il  arriva  au  Royaume  les 
affaires  des  Gots  cJtoicnt  déflorées  cV:  il  les  releva  (i  heureufe- 
ment  qu'ils  le  vid  Maître  prcfque  de  toute  l'Italie ,  &  que  par 
deux  tois  il  prit  Rome  la  Capitale  du  Monde.  Comme  les  Ro- 
mains,  qui  ne  (avoient  pas  que  Toti'a  fuft  mort ,  le  pourfiii- 
voient ,  une  femme  Gothique  leur  montra  la  place  où  il  tftoit. 
enterré.  Ils  le  déterrèrent ,  &:  ayant  reconnu  que  c'elloit  véri- 
tablement fou  corps ,  ils  le  [aidèrent  dans  fon  Sépulcre  ,  le 
couvrirent  de  terre  cv  le  vinrent  annoncer  à  Narfes.  Il  ne 
manqua  pas  aufli  toft  de  rendre  grâces  a  Dieu  de  cette  inligne 
vict oirc  qu'il  ie.y  avoit  donnée.  Apres  cela  il  lit  punir  des  Lom- 
bards 
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bards  quî  eflant  dans  Ton  armée  avoienc  brûle  des  tentes  de  An  flj* 
leurs  compagnons ,  &  qui  avoient  violé  des  femmes  qui  s'ê-  de  N.  Sj 
toicnt  réfugiées  dans  des  Temples ,  &:  renvoya  le  rcftc  de  ces 
Lombards  dans  leur  pays  aptes  les  avoir  payez. 

Les  Gots  qui  s'eftoient  fauvez  de  la  bataille  payèrent  le  Po  Tiiat 
&  (ç  joignirent  avec  les  autres  de  leur  nation,  qui  tous  enfèm-  *fl  »* 
ble  élurent  pour  Roy  Tcias  »  qui  eftoit  le  plus  vaillant  Chef  ^PT* 
qu'ils  cuiTent  ,  &  qui  du  vivant  de  Totila  s'eftoit  fignalé  en  di^4^ 
verfes  rencontres.  Il  régna  fur  eux  près  d'un  an  &  fit  tout  ce 
qu'un  brave  Capitaine  pouvoit  faire.  Les  Gôts  qu'il  comman- 
dent Ce  battoient  comme  des  defcfpcrcz ,  &  tuoient  fans  mifè- 
ricorde  tous  les  Romains  qui  tomboient  entre  leurs  mains ,  de 
forte  que  ccux-cy  n'ofoient  J plus  aller  qu'en  corps  d'armée. 
D'autre  cofte  Narfes  pourfuivit  fagement  &:  vaillamment  fa  tfarfer 
vidoire,  mit  ordre  à  reprendre  les  villes  que  les  Gots  tenoient  reprend 
encore,  &:  fur  tout  celle  de  Rome.  Les  Gots  qui  y  cftoient  rc- les 
ftez  voyant  que  la  ville  eftoit  trop  grande  &  qu'eux  eftoient  en les  7 
trop  petit  nombre  pour  la  garder  toute  entière,  ils  choifirent  kjftgg** 
partie  la  plus  forte  qu'ils  retranchèrent  &c  fortifièrent  pour  s'y 
mieux  détendre.  Mais  enfin  ils  furent  contraints  de  céder  à  la 
force  &  de  fè  rendre  à  condition  qu'on  leur  laifTcroit  la  vie 
fauve.  De  là  Narfes  alla  afljégcr  la  ville  de  Cumes,  que  Totila 
avoit  bien  fortifiée  ,  parce  qu'il  y  avoitmisfes  threfors  :  &c 
Teïas  s'y  vint  renfermer  pour  la  défendre  j  ce  qui  fiit  caufe 
que  le  fiége  dura  pluficurs  mois. 

Nous  avons  remarqué  en  l'an  542.  que  pluficurs  mettent  la 
fin  du  règne  de  Totila  en  l'année  552.  Ce  qu'il  faut  encore 
obfcrvcr  icy ,  pour  mettre  en  la  liberté  des  Le&eurs  ou  de  les 
fuivre  en  rétrogradant  d'une  année  toutes  celles  du  règne  de 
Totila,  s'ils  le  trouvent  meilleur  s  ou  de  fuivre  Calvifîus  Chro-  Ettty» 
uologue  exael:  que  nous  avons  £uivy  avec  d'autres  en  cette  de-  chns 
fignation  d'années. 

Cclle-cy  mourut  Ménas  ou  Mcnnas  Patriarche  de  Conftan-  J^^J? 
tîhople ,  un  peu  avant  le  Concile  dont  nous  allons  parler.  On  c^t  ^  ' 
ût  en  ù.  place  Eutychius  Moyne  renommé  pour  fa  (àinteté  8c  c,P. 
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An  m.  pour  Ton  zélé  à  la  foy  orthodoxe.  L'Evcfque  d'Amafie  dans  le 
de  N.  S.  Pont  eftant  malade,  l'avoit  envoyé  à  C.P.  pour  aflifter  au  Con- 
cile qui  y  avoic  cfté  convoque  >  où  il  (è  donna  à  connoitre  à 
l'Empereur  par  Ces  difcours  pie  î  n  s  de  feience  &  de  bon  (èns. 
On  die  que  Menas  eftant  au  lit  de  la  mort  dir*de  luy  par  quel- 
que infpiration  ;  Voyez  vous  ce  Moyne,  il  fera  mon  fuece fleur. 
Âpres  fon  écabliflcraent  il  envoya  une  lettre  qui  conte  noie  fa 
profcdîon  de  foy  au  Pape  Vigile  :  comme  c'eftoit  la  coutume 
des  Evefques  principalement  des  grands  (léges ,  d  en  envoyer 
ainfi  les  uns  aux  autres ,  &  l'Eveiquc  de  Rome  faifoit  auffi  le 
mefme.  Dans  cette  lettre  Eutychius  nomme  Vigile  fon  frère  cr 
fon  compagnon  de  pnflrïfe ,  &  foubfigne  Eutychiu* par  la  mifîrkor~ 
de  de  Dieu  Evefque  de  Conflanùnople  où  Ton  peut  remarquer 
qu'alors  les  Patriarches  ne  rcconnoitfôiene  point  l'Evefquc  de 
Rome  pour  leur  Souverain  &  que  quand  les  Evcfqucs  écrivent 
aujourd'huy  au  Pape  ils  ne  luy  parlent  plus  comme  on  faifoit  il 
y  a  mille  ans  &plus.Dans  la  lettre  il  luy  répréfente  que  fâchant 
que  la  paix  de  Dieu  cft  la  caufe  de  tres-grands  biens, il  le  prioic 
de  confentir  qu'on  aflcmblaft  un  Concile  ôc  de  s'y  trouver  pour 
terminer  la  difputc  des  trois  Chefs  qui  troubloit  l'Eglifc.  Vi- 
gile fit  réponfe  &:  luy  témoigna  qu'il  fouhaittoit  qu'on  afTcm- 
blaft  le  Concile ,  fon  plus  grand  deilr  citant  de  voir  l'Eglifc  de 
J.C.  jouir  d'une  paix  aflurée. 
jyf /a        Avant  qu'aller  plus  avant ,  pour  éviter  la  confufion  ,  il  faut 
bien  remarquer  icy  que  des  Hiftoriens  Grecs ,  comme  Evagrc 
&  Nicépliore ,  ne  font  qu'un  Synode  ou  Concile  de  celuy  qui 
fc  tint  fous  Mennas  contre  Anthîme  ,  &:de  celuy  qui  fe  tint 
fous  Eutychius  contre  les  trois  Chefs  i  Ôc  qu'il  y  a  des  Editions 
de  Conciles  Latins  qui  les  confondent  auffi  cnfemblc.  Et  c 'cft: 
ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  que  Mennas  avoic  prefide  au  com- 
mencement du  Cinquième  Concile  Univerfel,  &:  que  fon  fuc- 
cefleur  Eutychius  y  prélida  après  luy.  Au  lieu  qu'il  cft  certain 
que  Mennas  eftoit  mort  lors  que  le  Concile  contre  les  trois 
Chefs  commença.  Tellement  qu'il  faut  foîgneufement  diftin- 
guer  ces  deux  Conciles  ,  comme  eftant  très- différents  en 
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temps ,  en  perfonnes  ,  en  occafîons ,  &c  en  un  mot  en  tou-  An  ftj, 
tes  forces.  de  N.S. 

Quoy  que  le  Pape  Vigile  euft  témoigne  dcfîrcr  leConcilc  Gé-  Prép*- 
Déni)  néanmoins  quand  il  vid  que  l'Empereur  cftoit  rcTolu  de  r*ttons 
Je  convoquer  à  Conftantinople,  il  commença  à  y  donner  des 
traverfes.  Premièrement ,  en  propofant  de  le  convoquer  en 
Sicile ,  ou  en  quelque  lieu  de  l'Empire  où  les  Prélats  Occiden- 
taux fe  pûflcnt  trouver  plus  commodément  qu  a  G  P.  c'eftoit 
fans  doute  pour  y  pouvoir  cftre  le  Maiftrc.  Puis  quand  il  vid 
que  Juftinien  ne  vouloit  point  changer  de  refolution  pour  le 
lieu  de  la  tenue  du  Concile,  Vigile  demanda  qu'au  moins  on  y 
appelaft  les  Evefques  d'Italie  &  d'Afrique  ,  qui  s'intereflbienc 
fort  dans  la  difpute.  Juftinien  l'accorda  volontiers,  à  condition 
que  ces  Evefques-là  ne  paflaflent  point  en  nombre  ceux  d'O- 
rient. Apres  cela  l'Empereur  envoya  à  Vigile  fbn  Ecrit  des 
Trois  Chefs ,  afin  qu'il  de'claraft  par  écrit  quelle  cftoit  (on  opi« 
nion.  Il  s  exeufà  fur  ce  qu'il  ne  le  pouvoit  faire  que  fès  autres 
fre'res  ne  rulTent  venus.  Juftinien  ne  pouvant  foufTrîr  ce  delay, 
l'envoya  preflèr  de  donner  fa  dc'claration.  Vigile  demanda 
vingt  jours  de  terme  :  parce  que  fa  fante'  n  cftoit  pas  encore 
ferme,  &  parce  qu'il  faloit  du  temps  à  examiner  l'Ecrit ,  &  un 
autre  encore  plus  long  qui  contenoit  foixante  articles  tirez  des 
livres  de  Théodore  de  Mopfvcftie  ,  remplis  d  nnpietez ,  que 
Bénigne  d'Hcraclec  luy  avoir  apportez  de  la  part  dcl'Empe* 
rcur. 

Avant  que  de  recevoir  ces  reponfes  l'Empereur  convoqua  ^-  Com» 
&  aflcmbla  le  Concile  à  Conftantinoplc,  le  4.  de  May  ;  par  l'a- ciu  ?£* 
vis  meimc  de  Vigile  qui  y  confentit ,  dit  Evaere  liv.4.  chap.37. CHmem' 
On  ne  peut  nier  que  ce  fut  1  Empereur  qui  en  fit  la  convoca-  *  w; 
tion ,  veu  ce  qu'en  dit  le  mcfme  Auteur  en  ce  lieu  que  nous  vc-  pari  £m 
nons  d'alléguer ,  &  Niccphorc  au  liv.17.  c.ij.  lujlinien  convo-pereur  4 
qua  U  Cinquième  Concile  Vniverfel ,  dry  appela  les  Evefques  de  tou- 
tes  les  Eglifes  :  Et  l'Empereur  luy,mefme  dans  la  I.  A&ion> 
Nom  vous  avons  Appelez,  dans  U  ville  Royale  ;  Se  les  Pe'rcs  du 
Concile  diiènt  qu'ils  font  aûerublcz  Juivmle  commandement 
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An  ïtf .  de  îuftinien  le  bieti-aymé  de  chriïi.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  que 
de  N.  S.  ce  fut  l'Evefquc  de  Rome  qui  la  convoqué ,  veu  qu'il  avoir  fait 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  pour  l'avoir  en  Sicile  ôc  quil  ne  voulue 
point  Ce  trouver  en  celuy-cy. 
Euty*       Eutychius  Patriarche  du  lieu  y  préfida.  Apollinaire  Patriar- 
chinsy  che  d'Alexandrie  &:  Domnus  Patriarche  d'Antioche,  &  les 
prtfid*.  Députez  d'Euftochius  Patriarche  de  Jérufalem ,  &  plufleurs 
Métropolitains  s'y  trouvèrent,  avec  quantité'  d'autres  Evcfques 
jufqucs  au  nombre  de  cent  foixante.  Qjant  ils  furent  afTem- 
blez ,  Jean  le  Silendaire  leur  prefenta  un  Ecrit  de  la  part  de 
l'Empereur,  où  il  re'préfentoit  ce  que  fes  Prédcceueurs  avoienc 
fait  pour  extirper  les  hérélics ,  &  les  foins  qu'il  avoit  pris  pour 
le  mefme  erret  contre  les  Ncftoricns  &:  les  Eutychiens  :  que 
tous  fes  foins  néanmoins  n'avoient  pu  réunir,  à  cau(è  que  ceux- 
là  derendoient  leurs  erreurs  par  les  Ecrits  de  Théodore  de 
Mopfveftie ,  d'Ibas  d'Edeûe  &  de  Theodorct  de  Cyr  qu'ils  di- 
(bienc  avoir  efté  approuvez  par  le  Concile  de  Calcédoine. 
Que  pour  leur  ofter  cette  fau(Tc  couverture  ,  il  avoit  fait  con- 
damner les  Ecrits  de  ces  trois  Auteurs  par  les  Evcfques  qui 
s'eftoient  trouvez  à  C.P.&  que  Vigile  mefme  les  avoit  anathé- 
matilèz  à  diverfès  fois.  Que  depuis  peu  de  jours  il  luyavoic 
envoyé  un  Ecrit  fur  ce  fujet ,  dont  il  attendoit  la  réponfe. 
Puis  il  ajoutoit  fa  profcflîon  de  foy ,  &  prioit  les  Pérès  de  dé- 
terminer fur  ces  Trois  Chefs  ce  qu'ils  jugeroient  cftre  confor- 
me à  la  vérité  de  l'Evangile. 
yiglle       Le  Concile  envoya  prier  Vigile  de  venir  prendre  fa  place  Se 
refnfe  deàc  terminer  avec  eux  cette  controverfe  qui  divifoit  l'Eglife. 
Jètro»~  Il  répondit  que  le  lendemain  il  leurferoit  favoir  lefentiment 
ver  an  cju'il  avoit  de  leur  anemblée.  Cette  réponfe  ne  les  ayant  pas 
C<mr//*,concentez  ^  iis  iuv  rcnvoyércnt  les  inclines  Députez  pour  rc- 
^"r"nouvcler  leur  inftance.  Alors  il  répondit,  Qu'il  ne  pouvoit 
"    '    s'aflemblcr  avec  eux ,  parce  qu'il  n'avoit  avec  luy  que  fort  peu 
d'Evefques  Occidentaux ,  &  que  le  nombre  des  Orientaux 
eftoit  tres-grand  dans  le  Concile ,  &:  qu'au  relie  il  travailloit  à 
mettre  (on  avis  par  écrit,  qu'il  envoyeroit  à  l'Empereur.  Cette 
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réponfe  ne  fatisfit  point  les  Evcfqucs  qui  repartirent  que  le  ,>  An  ftj. 
nombre  des  Evcfqucs  d'Occident  nedevoit  pas  empefcher  ,>  deN.  S. 
Ja  tenue  du  Concile  ,  veu  que  mefmes  dans  les  Conciles  Gc-  „ 
ncraux  ,  il  ne  s'eftoit  trouve'  que  fort  peu  de  Prélats  d'Occi-  ,» 
dent,  Se  qu'au  refte  Vigile  en  avoit  un  allez  bon  nombre  de  » 
rittyric  Se  de  l'Afrique  auprès  de  luy ,  &:  qu'il  avoit  promis  à  ,1 
Eutychius  de  C.P.  avec  lequel  il  entretenoit  communion,  de  » 
fc  trouver  dans  ce  Synode  Général  pour  terminer  cette  dif- ,» 
pute.  Que  par  ce  refus  qu'il  faifoitde  fe  trouver  avec  eux,» 
il  lcandalîfoit  Se  l'Empereur  Se  les  Eglifcs  entiércs,&:  qu'il  ne  „ 
prenoie  pas  garde  à  la  malédiction  qui  cft  donnée  contre,, 
ceux  qui  feandalifent  les  plus  petis.  Nonobftant  ces  raifons  „ 
Vigile  pcriîfta  dans  fon  refus,  qui  n  eftoit  pas  fonde  propre- 
ment fur  le  prétexte  qu'il  prenoit ,  qui  eftoit  vain  ,  comme  les 
Prélats  du  Concile  luy  montrèrent  ;  mais  fur  une  caufe  qu'il 
ne  dit  pas  ;  qui  eftoit  (ans  doute  qu'on-ne  le  vouloit  pas  recon- 
noitre  pour  le  Chef  Se  le  Maitrcde  cette- afTcmbléc ,  &  qu'il 
voyoit  bien  qu'il  n'y  domineroit  pas  comme  il  cuit  voulu.  Ni-  w 
céphore  au  liv.17.  c.16.  nous  le  donne  à  entendre,  difant ,  que 
bien  que  Vigile  fuft  d'accord  de  la  doctrine  avec  Eutychius ,  // 
ne  voulut  foi  nt  ejîre  *J$is  auprès  de  luy  :  c 'cft-à-dire ,  qu'il  voyoic 
bien  qu'on  ne  luy  vouloît  point  donner  dans  le  Concile  de  Siè- 
ge plus  relevé  Se  plus  éminent  que  ecluy  qu'avoit  Eutychius, 
qui  comme  Patriarche  de  la  Nouvelle  Rome  devoît  avoir  un 
pareil  degré  ou  un  Siège  à  ccluydu  Patriarche  de  l'ancienne 
Rome,  comme  il  avoit  déjà  efté  détermine  dans  deux  Conci- 
cilcs  Univcrfels,favoir  dans  le  i.qui  eftoit  de  Conftantinople,3£ 
dans  le  +.qui  eftoit  de  Calcédoine  :  ce  que  l'Evcf  ]ue  de  Rome 
ne  pouvoic  fburTrîr.  C'cftoit  là  donc  la  vraye  raiion  pour  la- 
quelle il  ne  voulut  point  aflifter  au  Concile ,  Se  non  celle  qu'il 
allcguoir. 

Apres  cela  (è  tint  la  Il.Seflîon  duConcile  le  8.de  May,où  l'on 
pria  les  Pcrcs  de  ne  plus  différer  l'éxamen  des  Trois  Chapi- 
tres ,  Se  on  cita  au  Concile  des  Evelques  de  flllyrie  Se  de  ï A- 
V.    Ptriie.  Ii  frique 
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An  fl£  friquc ,  qui  bien  qu'ils  furent  dans  la  ville  difîéroient  à  fc  trou- 
ée N.S.  ver  dans  i'aflemblée. 

Dans  la  1 1 I.  Séance  tous  les  Députez  au  Concile  protégè- 
rent de  fuivre  les  définitions  des  quatre  Conciles  de  Nicée,  de 
Conftantînoplc,  d  Epbcic  I.  &  de  Calcédoine ,  &:  la  do&rine 
enfeignée  par  les  Pères  Anciens  &  Do&eursde  l'EglifcDans 
la  I  V.  on  lût  des  Extraits  des  livres  de  Théodore  de  Mopfvc- 
ftie,qui  firent  flaire  des  exclamations  d'horreur  aux  Pères,, 
contre  l'impiété  dont  ils  eftoient  remplis.    Dans  la  V.  qui  fc 
tint  le  15.de  May,on  lût  ce  que  les  Anciens  avoient  fait  &:  écrit 
contre  Théodore,  comme  aufîî  quelques  Epitres  de  Theodo- 
ret  à  Neftorius  8c  à  Jean  d'Antioche.  II  y  enavoit  une  dans 
laquelle  écrivant  à  Jean  onluy  ruîfbic dire  qu'il  fe  réjouitToit 
de  la  mort  de  Cyrille.  Mais  le  ftyle  la  fait  reconnoitre  mani- 
feftement  faufTc,  &:  de  plus  c'elt  que  Jean  d'Antioche  mourut 
avant  Cyrille  d'Alexandrie.  On  y  lût  auffi  d'autres  pic'ecs  lup- 
pofées  :  ce  qui  fait  voir  qu'on  agifïoit  d'une  étrange  f'içon  dans 
ce  Concile.  Ce  fut  ce  13.  jour  de  May  i]ue  le  Pape  Vigile  en- 
voya à  l'Empereur  l'avis  qu'il  luy  avoit  demande,  qu'il  appeila 
Conftitution.  Là  dedans  il  répond  auxfoixante  articles  qui 
^''^llt  contcno,cnt  ^cs  errcurs>  extraites  des  livres  de  Théodore ,  les 
U  cm*  rc^ucanc  Par  l'Ecriture  Sainte  &c  par  des  pafTàges  des  Anciens 
damna-  Pérès.  Quand  aux  Trois  Chefs,fevoir  les  perfonnes  de  Thco- 
tionqtïil  dore  ,  de  Thcodoret  &:  dlbas  ,  il  déclare  que  puis  que  ni  Le 
avoit  j'ai  Concile  I.  d'Ephéfe,  ni  ecluy  de  Calcédoine  ne  les  avoient  pas 
u  des    fournis  à  l'anathéine  ,  il  ne  les  y  pouvoit  pas  loumettrc  non 

Chefr  rlus:&:  ?uc  ce  Pas  la  coutLimc  de  1  ^  Romaine  d  ana- 
Sa  Cên-  t'K'mati*cr  perfonne  après  (a  mort ,  &  bien  moins  encore  les 
fluutio».  Evefques  qui  avoient  cité  jugez  de  Dieu.  Il  ajoute  cinq  ana- 
thémes  contre  ceux  qui  foutiendroient  les  erreurs  qui  y  font 
marquées.  En  fin  il  ordonne  que  perfonne  ne  loir  (ï  oie  que 
de  condamner  les  Evefques  fufhommez  ,  veu  que  le  Concile 
de  Calcédoine  n'avoit  rien  prononcé  contre  Théodore  de 
Mopfvcftie  ,  qu'il  avoit  receu  Theodorct  de  Cvr  après  qu'il 
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cuft  condamné  Neftorius  i  &  qu'il  avoit  rétably  Ibas  d'Edcflc  An  fl* 
en  l'honneur  de  Ton  Epifcopatj  &c  défend  de  rien  enfeigner  ni  de  N.  S. 
écrire  contre  la  Conftitution. 

Elle  fut  rendue  à  l'Empereur  le  ij.  de  May.  Mais  les  Do- 
cteurs Latins  font  en  différent ,  fur  ce  que  les  uns ,  comme  le 
Cardinal  Baronius  ,  veulent  que  l'Empereur  l'ait  envoyée  aux 
Evefques  aflèmblcz, auffi  toft  après  lavoir  receuë  >  les  autres 
qu'il  Tait  fupprimc'e  jufques  après  la  tenue  du  Concile.  La  rai- 
fon  principale  qu'ils  en  ont  *  eft  qu'ils  ne  voudroient  pas  que 
tout  un  Concile  fort  nombreux,  comme  celuy-cy ,  allaft  dire- 
ûcmcnr  contre  la  Conftitution  d'un  Pape.  Mais  ceux-cy  à 
mon  avis  n'onr  point  d'argument  vallable  de  leur  afïèrcion. 
Ioint  que  dans  la  Seflion  fuivante  ils  examinent  toutes  les  rai- 
fonsque  Vigile  avoit  apportées  dans  fa  Conftitution  fur  l'E- 
pitre  d'Ibas ,  qui  eft  un  témoignage  que  les  Pères  du  Concile 
avoient  cette  Conftitution,  &  qu'ils  prenoient  à  radie  de  la  ré- 
futer &:  de  la  condamner.  Il  nous  importe  peu  néanmoins  que 
l'Empereur  ait  fait  voir  alors  cette  Conftitution  ou  non  :  veu 
que  le  Concile  temoignoit  aûez  que  nonobftant  la  rciiftancc 
de  Vigile  à  ne  point  alfifter  dans  leur  aflcmblec  ,  ils  ne  laiflè- 
roienr  pas  d'ordonner  ce  qu'ils  trouveraient  bon ,  foit  que  le 
Pape  le  vouluft,foif  qu'il  ne  le  vouluft  pas. 

Dans  la  V I.  Selfion  donc  on  examina  le  foit  d'Ibas  &  on  ju- 
gea que  fon  Epitre  à  Maris  eftoit  he're'tique  5  avec  beaucoup 
d'exclamations &d'anathemes  contre  luy,  encontre  Ncfto- 
rius  &  Théodore.  Dans  la  V 1 1.  on  y  lût  les  Epitres  de  Vigile 
à  Aurclien  d'Arles  &  à  Valcntinien  de  Tomes ,  Se  fà  ientenec 
de  condamnation  contre  Ruftiquc  &  Eftienne  fes  Diacres 
qui  s'eftoient  foparez  de  luy,  à  caufe  qu'il  avoit  condamné  les 
Trois  Chefs  qu'ils  fbutenoient.  Et  ainfi  dans  cette  Seflion  & 
dans  les  (uivantes  ils  répréfcntérent  que  Vigile  avoit  condam- 
né les  Trois  Chefs  &  de  vive  voix  &  par  ccrirj  non  point  qu'ils 
cruiTcnt  avoir  befoin  de  la  confirmation  du  Pape  pour  autori- 
fer  leur  jugemcnt,commc  fe  le  figurent  fis  partifans:mais  pour  - 
faire  voir  fes  variations  déraifonnablcs,&:  fon  opiniafhetc  à  ne 
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An  553-  vouloir  pas  fe  trouver  avec  eux  pour  condamner  ce  qu'il  avoît 
de  N.ï>.  déjà  condamne'. 

En  fin  dans  la  dernière  Seffion  tous  les  Prélats  d'une  com- 
mune voix  condamnèrent  les  hérefies  d'Arius ,  d'Apollinaire, 
Le  Con-  de  Neftorius,d'Eutychcs  Se  d'Origéne  j  Se  condamnèrent  aufli 
elle  con-  ]es  Ecrits  de  Théodore  de.Mopfvctzc  >  ceux  de  Theodorec 
T1!!?*  .  contre  Cyrille  &:  TEpitrc  d'Ibas ,  &:  prononcèrent  anathérac 

Chois*  Cûlltr'el,x&:contre  ceux      entreprendoient  de  les  foutenir. 
Ils  ordonnèrent  aufli  la  Dcpofition  contre  ics  Clercs  Se  les 
Preftrcs  qui  vondroient  les  défendre.  Ils  dreflerent  auffi  des 
Canons  par  lcfqucls  ils  preferivent  la  croyance  orthodoxe 
qu'on  doit  avoir  touchant  la  Trinité  Se  la  pluralité'  des  natures 
en  J.C.  en  une  feule  perfonne  divine  ,  Se  dénoncent  anathéme 
contre  ceux  qui  ont  une  do&rine  contraire.  On  peut  voir  cela, 
plus  amplement  dans  les  Tomes  des  Conciles. 
«p#  ^    Comme  Jiiftinien  n'avoit  pas  eu  raifon  d'entreprendre  la? 
Concile.  Condamnation  des  Trois  Chefs  &:  de  faire  afTcmbler  un  Con- 
cile General  pour  cela  ;  aufli  ne  produifit  il  aucun  bon  effet* 
Car  au  lieu  de  faire  revenir  les  Eutychicns  à  embraffer  la  Sai- 
ne doctrine  Se  le  Concile  de  Calcédoine,  comme  on  luy  avoic 
fait  efpcTcr ,  il  ne  fît  que  les  rendre  plus  obllinez  en  leur  héré- 
fîc  :  Se  d'autre  cofte  il  fut  caufe  d'un  horrible  &:  long  Schifmer 
en  l'Eglife.  Car  outre  ce  que  nous  avons  dit  de  la  Déclaration 
de  Vigile,  les  Evefqucs  de  l'Afrique,  de  l'IUyric,  de  la  France 
la  plufpart  des  Prélats  d'Occident  n'afquicfcérent  point  à  la 
détermination  du  Concile.  Cependant  l'Empereur  s'en  vou- 
lut rendre  i'éxécuteur  ;  mais  avec  tant  de  violence  qu'il  perfé- 
cuta  Se  bannit  quantité  d'Evcfques  qui  ne  le  vouloient  pas  re- 
Viîîor    ccvoîr.  Victor  de  Tunes  en  Afrique  en  fut  l'un^ui  fut  envoyé 
à*  Th*  cn  c'xil  en  Egypte d'où  il  fut  ramené  à  Conftantinople  Se  mis 
ncs'      dans  un  Monaftére  où  il  mourut.  11  eftoit  en  grande  réputation 
de  feience  Se  de  pieté.  Outre  ce  qu'il  a  écrit  avec  beaucoup  de 
chaleur  pour  la  défenfe  des  Trois  Chefs  où  il  invective  contre 
l'Empercur,H  a  compoféune  HiftoireEccléfiaftique  abbrégée, 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu  a  l'Empereur  Juftin. 
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Nous  avons  dit  en  Tan  548.  que  Facundus  Evefquc  de  Hcrmia- An  5^4 
ne  (  laquelle  on  appelle  aujourdtiuy  Calobon  )  écrivit  pour  la  de  N. S. 
mefme  dcfenlè  avec  beaucoup  de  force  &:  de  lumière.  Cela  £*cm* 
attira  la  colère  de  f  Empereur  contre  luy ,  &:  pour  1  éviter  il  fat  ^' 
contraint  de  fc  cacher.  Ses  Ecrits  font  fort  louez  {par  Vi&or m 
dont  nous  venons  de  parler ,  &:  par  Ilîdore  de  Sevillc  au  liv.  des 
hommes ïllufires  ci  8.  Et  de  plus  Caflîodorc  fur  le  Pfcaume  138. 
l'appelle  vénérable  Evefque  qui  détruit  les  lûrétiqttes  par  une fubti* 
kté  pénétrante.  Et  icy  je  ne  me  faurois  empefeher  d'apporter 
un  pafTage  qu'il  donne  au  liv.    de  L  Défenfe  des  Trois  chefs  ch. 
dernier  :  où  pour  exeufer  Théodore  de  Mopfvc'ze ,  qui  eftoit 
accule  d'avoir  dit  que  N.  S.  avoit  receu  l'adoption  des  enfans ,  il 
l  excufe  ainfi  dilànt ,  Si  ton  montroit  que  les  Anciens  Dofleurs  de 
ÏEglife  enflent  dit  que  Christ  a  receu  l'adoption  des  enfans,  ni  eux  m  ie  tE£ 
toute  fEglifè  qui  a  eu  de  tels  Docleurs  ne  devroient  pas  pour  ceU 
tHre  jugez  hérétiques.  Car  le  f  us  Chrift  a  daigné  recevoir  le  Sacre- 
ment d adoption  >CT  quand  il  a  ejlé  circoncis  &  quand  il  a  ejle  bapt'p- 
xx  :  (jr  le  Sacrement  <£ adoption  peut  ejlre  appelé  adoption ,  tout  de 
mefme  que  nom  appelons  le  Sacrement  de  fon  corps  &  de  fon  fangqut 
est  au  pain  à  au  calice  c'on/acn  ,  fon  corps  e*r  fon  fang  :  non  que  le 
pain  foit  proprement  fon  corps ,  ni  la  coupe  fon  fang  y  mats  parce  quils 
contiennent  en  eux  le  Sacrement  de  fon' corps  &  de  fon  fang.  De  lk 
aup  le  Seigneur  luy  mefme  a  appelé  le  pain  &  la  coupe  quil  avo'tt 
beny  &  donné  à  fes  Dijciples ,  fon  corps  é  fon  fang.  C*efipourquoy* 
tomme  on  dit  très  à  propos  que  les  fidèles  recevant  le  Sacrement  dm 
corps  &  du  fang  de  l.C.  reçoivent  fon  corps  &  fon  fang  :  ainfchriB 
luy  mefme  ayant  receu  le  Sacrement  d" adoption ,  o.v peut  fort  bien  dire 
de  luy  quil  a  receu  l'adoption  des  enfans.  Puis  que  ce  Docte  Evc£ 
que  a  écrit  contre  le  Pape  Vigile ,  &  qu'il  nous  fournit  ce  beau 
pafTage  qui  nous  répréïente  fi  bien  la  nature  tic  l'Euchariftie,& 
que  les  fidèles  participoient  à  l'un  &:  à  l'autre  ligne  ;  il  ne  faup 
plus  s'e'toiwcr  pourquoy  cet  Auteur  a  demeure'  cache' ,  jufqucs 
à  ce  que  le  Savant  JêTuitc  Sirmond  1  en  a  tire'  pour  le  mettre  en 
lumière.  ^Wj**'  "«  Primmft 
Entre  les  Evcfques  d'Afrique  qui  s'oppoférent  à  la  condam- ^'O/^k* 
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An  çq.  nation  des  Trois  Chefs  futauflî  Piimafe  d'Adrumet  oucTO- 
de  N»S-  tique  ',  qui  mcfme  cftoit  à  C.  P.  lors  que  le  Concile  Gé- 
néral s'y  tint.  Il  a  coaipofé  de  petis  Commentaires  fur 
Jcs  Epitres  de  Saint  Paul  ,  qui  font  prefquc  tous  tirez  des 
Ecrits  de  Saint  Auguftin  ,  6c  trois  livres  des  hêréjïcs ,  pour 
fupplécr  à  ce  que  ce  Saint  Evefque  avoit  laifle  imparfait. 
Il  a  auflî  lailTc  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe  ,  &  a 
tiré  de  l'explication  de  Ticonius  ce  qu'il  a  crû  confor- 
me à  la  vérité  ,  en  rejettant  les  rêveries  que  cet  Au^ 
ïwùlim  tcur  y  avojc  meflees.  De  fon  temps  eftoit  aufli  Junilius 
Evefque  Africain  ,  qui  a  écrit  deux  livres  de  la  foy  di- 
vine ,  par  demandes  àc  pat  réponfes  ,  qu'il  a  dédie  à 
Primafe. 

L&erat       Juftinicn  perfécuta  auli  les  Evefques  d'HIyric  èc  d'Ita- 
cnibnab.uc  '  Sui  nc  vouloient  point  confemir  à  la  condamnation 
bregé  c.  des  Trois  Chefs.  11  n'y  eut  que  ceux  qui  cftoienc  alors  fous 
derma.  |a  domination  des  François  dans  les  terres  de  Vcniie  & 
dans  les  tegions  voifmcs,  qui  en  furent  exempts.  Ils  s'ak 
femblcrent  en  Synode  à  Aquilée  &  condamnèrent  tout 
ce  qui  avoit  efte  fait  dans  le  Concile  de  CP.  Principalement 
Vt$jU    l'Empereur  envoya  le  Pape  Vigile  en  exil  avec  les  Evefques 
ixite',    qui  raccompagnoicnt,parce  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  foulcri- 
re  la  détermination  du  Concile. 
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L'an     flk  IV.  S.  le  17.  de  hifti-  ggg 
;//<f // ,       de  Clotaire  &  de  ChiU 
debert  Rois de France.  Cycl.Sol.3. 
&  Lun.  4.  le  if.  de  Vigile. 

LE  Clergé  Romain  eftant  avertyque  leur  Evcfquc  eftoit^/r*. 
relegué  en  exil ,  vinrent  prier  Narfcs  d'intercéder  envers  Mijf*- 
J'fcrapereur  pour  renvoyer  en  liberté'  le  Pape  Vigile  à  Rome.  ™m 
Narfes  victorieux  des  Gots ,  qui  pouvoit  tout  envers  Juftinicn,  BjjP 
ne  manqua  point  d'obtenir  ce  qu'il  demandoit  i  à  condition 
néanmoins  qu'il  fignaft  les  décitions  du  Concile.  Anaftafe  le 
Bïbliothequaire  dit  que  l'Empereur  donna  le  chois  aux  Ro- 
mains ou  de  ravoir  Vigile  ou  d'avoir  Pelage  fbn  Archidiacre 
pour  Evefque.  Quoy  qu'il  en  (bit ,  fix  mois  après  la  fc'paration 
du  Concile  »  Vigile  écrivit  une  Epitre  à  Eutychius  Patriarche  Qui  cm* 
de  C.P.  par  laquelle  il  déclare ,  qu'eftant  plus  éclairé  il  avoir  re-  damni 
connu  dans  les  Ecrits  de  Théodore  de  Mop(vcze,de  Theodo- 
ret  de  Cyr  &  d'ibas  d'Edcflè ,  beaucoup  d'erreurs  contraires  à  *e*  trV* 
la  vraye  foy  \  qu'il  condamne  Théodore  de  fes  livres  &  les  c(r*j 
Ecrits  des  deux  autres  ;  &  que  s'il  les  a  défendus  auparavant, 
il  rctra&e&:  annulle  ce  qu'il  a  fait  :  qu'il  tient  pour  fes  frères 
tous  ceux  qui  les  condamneront,  eftant  certain  que  le  Concile 
de  Calcédoine  n'a  jamais  autorifé  leurs  blafphémes.  Par  ce 
moyen  il  receut  &  approuva  la  condamnation  des  Trois Chcftr 
qui  avoir  cité  décrétée  au  Concile  cie  C  P.  Ceft  à  cauie  ds 
cela  qu'Evagre  dit  que  Vigile  confectit  au  Concile  par  fes  let- 
tres. Photius ,  Zonarc ,  Cedr<.  ne  &  Nicéphorc  difent  de  me£ 
me  qu'il  y  confentit.  Le  V  L  Concile  dans  l'Epitre  à  Conftan- 
tin  Pogonat,  dit  clairement  que  Vigile  s'accorda  auxfenti- 
mens  de  Juûinicn,pour  la  condamnation  des  Ecrits  qui  avoient 
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An  fl4-  efté  trouvez  remplis  de  blafphe'mes.  Et  le  Pape  Pelage  1 1. 
de  N.  S.  écrivit  aux  Evcfques  d'Iftrie  que  le  Siège  Apoftoliquc  avoic  du 
commencement  travaille  pour  la  defenfe  des  Trois  Chefs  Se 
fouffrît  beaucoup  d'injures ,  mais  qu'enfin  il  avoit  cède  quand 
il  euft  reconnu  la  vente'  :  ce  qui  ne  fc  peut  rapporter  qu'à 
Vigile. 

le  por-  Tout  ce  que  nous  avons  récite'  de  luy,  nous  fait  reconnoitre 
trait  de  que  ceftoit  un  homme  capable  de  tout  faire ,  pourvu  qu'il 
V*ille*  jouift  de  ce  premier  Sic'ge  Ecckfiaftique  du  Monde ,  &  que 
c  eftoit  une  vraye  girouette  qui  fe'tournoit  à  tout  vent,  pourvu 
qu'il  puft  fervir  à  fon  intereft.  On  a  vû  les  injuftices ,  les  facri- 
léfges ,  Ii'nfide'Iire' la  cruauté' dont  il  s'eftfervi  pourexpulfcr  te 
pour  faire  mourir  (on  PrédéccfTeur  Sylverius,  que  pour  cet 
effet  il  promit  de  rétablir  Anthime  hérétique  &  de  favorifer 
les  Eutychiens  &  qu'il  les  reconnut  pour  fes  fi  ères. Mais  quand 
ileft  crably  en  la  place  de  Sylverius ,  il  void  qu'il  ne  peut  c'xé- 
cuter  ce  qu'il  a  promis  &:  retenir  ce  Siège  ;  parce  que  tout  (on 
Cierge  Se"  tous  les  Evcfques  qui  dépendoient  de  luy,!uy  cftoient 
contraires;  alors  il  change  de  bu/cric  ,  &  ne  veut  plus  fuivre 
l'intention  de  l'Impératrice  :  c'eit  pourquoy  il  louffre  des  dif- 
grâces  &  cft  mené  à  Conftantinople.  Quand  il  y  arrive  il  fc 
déclare  défenfeur  des  Trois  Chefs  :  mais  lors  qu'il  voi  J  que 
l'Empereur ,  dont  il  vouloit  avoir  la  f  weur  s  oppoioit  à  luy  ,  il 
condamne  ce  qu'il  avoit  foutenu.  Puis  quand  le  Concile  fe 
tint ,  voyant  qu'on  ne  luy  rendoit  point  l'honneur  &  le  rang 
qu'il  cuit  délire' ,  il  fe  pique  contre  cette  Alfemblee  Ôc  n'y  veut 
point  aAIftcr.  D'autre  cofte  voyant  que  toute  l'Eglife  d'Afri- 
que 6c  de  l'Occident,  de  laquelle  il  fe  vouloir  porter  pour  Chef 
eftoit  contraire  à  la  condamnation  des  Trois  Articles  ,  il  fc 
joint  avec  eux  Se  retracte  encore  ce  qu'il  avoit  fait.  Enfin 
voyant  que  seftant  moque  de  l'Empereur  3c  du  Concile  il 
eftoit  envoyé  en  exil ,  alors  il  revient  encore  à  condamner  les 
Trois  Chefs,  pour  pouvoir  retourner  à  fon  Sie'gc  >fi  Dieu  le  luy 
euft  permis  &:  meurt  en  cette  dernière  re'folution.  Je  ne  penfe 
point  qu'gn  p'uiflc  trouver  d'e'xemplc  d'un  homme  plus  incon- 
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fiant  &  variable,  &plus  emporte  par  fon  intereft  &parfonAn  <m, 
ambition.  Qu  on  juge  après  cela  fi  Ton  peut  avoir  raifbn  d'en  ^c  N-S- 
faire  un  Saint  &  un  Martyr.  Je  fay  bien  qu'on  tâche  de  l'cx- 
cufcr,  fur  ce  qu'on  dit,  que  ce  n'eftoit  qu'une  queftion  de  fait 
dont  il  s'agiflbit,  laquelle  n'eftoit pas  de  telle  importance  que  ■ 
pour  elle  il  fuft  befbin  de  fomenter  un  Schifmc.  Mais  pour- 
quoy  donc  retranche-t'-il  de  fa  communion  tantôt  ceux  qui 
font  pour  les  trois  Chefs  &  tantôt  ceux  qui  font  contre  ,  juf- 
tjues  à  leur  dénoncer  des  auathémes.  De  plus,  bien  loin  d'é- 
teindre le  Schifmc  par  fes  variations  &  rétractations  de  parti- 
culièrement par  fa  dernierci  il  fut  rallumé  beaucoup  plus  qu'il 
n'avoir  cfté  auparavant. 

D'icy  on  peut  voir  que  des  Conciles  mcfmcs  approuvez  Des  Cs- 
parle  Pape  ne  lai  (lent  point  de  fc  contredire  l'un  l'autre.  Car  eU&*  c°- 
le  Concile  de  Caldcdoinc  qu'on  ne  peut  nier  avoir  efte  un  bon  firme:i 
&  faint  Concile  Ur.ivcrfcl ,  qui  a  maintenu  la  vérité  des  Natu-^*J  * 
rcs  de  Jcfus  Chrift  divine  &c  humaine  en  une  lèulc  perfonne,  a  fi„t;nm 
abfous  &:  juftific  Theodoret  de  Cyr  &  Ibas  d'Edefle  ,  &  les  zfaiUibiu 
receus  en  Ion  corps  comme  des  Evefqucs  orthodoxes.  Mais 
ce  Concile  de  C.  P.  qu'on  met  pour  le  Cinquième  Uîlivcrfcl, 
&  qui  a  efte  approuvé  par  le  Pape  ,  les  condamne  comme  des 
hérétiques  damnables.  (  Nous  ne  parlo.is  pas  de  Theodot  e  de 
Mopfvcze  ,  parce  que  le  Concile  de  Calcédoine  n'y  rouche 
pjs)  D'ailleursjl  n'y  a  guère  d'hommes  maintenant  qui  fâchent 
tant  (bit  peu  l'hiftoire  Ecclefiaftiquc  qui  ne  teconnoi  ire  q'ic  ce 
Concile  de  C  P.  a  failly  dans  la  condamnation  qu'il  a  faite  : 
d'où  s'enfuit  que  non  feulement  le  Pape ,  mais  aufli  le  Concile 
approuvé  par  le  Pape  peut  faillir.  On  ne  peut  fe  fervir  de  YlC- 
chappatoire  que  quelques  uns  allèguent  icy ,  qu'il  cft  vray  que 
l'un  ic  l'autre  peuvent  errer  ou  faillir  dans  les  qucirîons  de  faft, 
comme  cftoit  ccllc-cy,  mais  non  dans  les  qucflions  de  droit  &: 
■dans  les  dogmes.  Car  outre  qu'on  pourroit  faire  voir  que  ect- 
redîttinction  cft  vaine  ,  laqucftion  n'eftoit  pas  feulement  ic? 
de  condamner  les  perfonnes  de  Theodoret  &c  d'Ibas,mais  auf- 
li de  condamner  leurs  Ecrits  ,  qui  avoient  efte'  approuvez  m 
V.  rartic.  K  k  m 
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An  554.  au  moins  excufcz.  au  Concile  de  Calce'doine  ,  &  que  celuy  de- 
de  N,S.  CP.  condamne  impies  &  damnables.  De  forte  qu'il  faut  re- 
tenir la  fencenec  de  Saint  Auguftin  au  livre  i.  du  Baptejme.  Q*e 
les  premiers  Conciles  pleinicrs  font  quelquefois  corrige\jpar  les  po~ 
fi'erieurs ,  quand  on  reconnott  par  l'expérience  des  choj'es  ce  quijefloit 
ignoré  &  lors  que  cette  rétractation  fe  fait  fans  aucune  enflure  dejn- 
perbe  jacrilege  &  fans  contention  d'envie ,  mais  avec  mie  j'ainte  hu- 
milité ,  avec  la  paix  catholique  &  la  chanté  Chrejlienne.  Nous  a- 
vons  eftimé  neceflaire  de  faire  ces  remarques  en  paflant.  Re- 
tournons maintenant  à  Pbiftoire. 

Pkificurs  des  Evefques  d'Afrique  &:  dlllyrie  qui  cftoient 
avec  Vigile  fouferivirent  comme  luy  à  la  Condamnation  des 
Trois  Chefs.  Mais  tous  ceux  d'iftrie  pcrfevcre'rent  conftam- 
ment  à  les  foutenir  jufques  au  temps  du  Pape  Honore'  I.  Apres 
que  Vigile  euft  condamne  les  Trois  Chefs  il  euft  permifîion 
de  retourner  à  fon  Eglifc,  &  fc  mit  en  chemin  pour  y  aller.  Il 
arriva  en  Sicile  où  ilpafla  une  partie  de  l'hyvcr. 
Patriar*     Guillaume  Archcvefquc  de  Tyr  Hiftoricn  du  11.  fieele  ,  au 
ehat  de  livr.14.  de  la  guerre  iacree  chapitre  14.  écrit  que  le  Concile  de 
/c'rufa-  C.P.  lojjmit  au  Pairiarchc  de  Jerufalem  les  Métropoles  de 
lem  am-  ce'farcc  en  la  Paîeftinc  &:  de  Scythopoîe  ,  qui  de'pendoient 
tW9*    auf  aiavant  du  Patriarche  d'Antiochc,  &:  celles  de  Beryte  &:  de 
Ri  benic  de  Syrie  qui  cftoient  fous  le  lic'gc  d'Alexandrie.  Le 
Concile  de  Nicee  avoit  bien  accorde  à  l'Evefque  de  Jerufalem 
le  titre  de  Métropolitain  qu'on  a  depuis  nomme  Patriarche: 
on  avoit  toutefois  conferve  la  jutifdi&ion  au  Métropolitain  de 
Cefaree  ,  tellement  que  celuy  de  Jerufalem  cftoit  Métropoli- 
tain fans  lumragans.  Mais  ce  Concile  de  C  P.  jugeant  que  cela 
cftoit  contre  la  bienféance  &  voulant  honorer  la  première  E- 
glife  du  inonde,  luy  fournit  les  fie'gcs  que  nous  venons  de  dire 
pour  grolîir  fà  jurifdidion  :  &:  l'Empereur  pour  recompenfer 
Cc'farée  de  la  perte  qu  elle  fiifoit  en  cecy,  luy  rendit  la  dignité 
7  rem-  de  ville  Proconfulaire  dont  elle  avoit  jouy  auparavant. 
blemem      Incontinent  après  le  Concile  il  arriva  un  furieux  tremblc- 
de  terre,  ment  de  terre  qui  dura  quarante  jours ,  &  qui  renvetfa  beau- 
coup 
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coup  de  m  ai  (on  s  dans  C.  P.  Les  habirans  reconnoiflant  que  An  ^4. 
c  cftoit  un  effet  de  la  colore  de  Dieu  eurent  recours  à  luy  par  de  N.  S* 
prières,  par  jeûnes  &  par  repentance ,  &  il  fut  touche  de  com- 
paflîon  envers  eux.  Pluiieurs  villes  d'Orient  furent  ruinées  par  / 
ce  tremblement ,  ôc  entre  les  autres  celle  de  Bcrytc  en  Phc- 
nicic.  Alexandrie  mcfmc  d'Egypre  en  fut  agitée  :  ce  qui  rut 
trouvé  d  autant  plus  étrange  qu'il  eftoit  trcs-rare  en  ces  quar- 
tiers-la. 

C'eft  à  ce  temps-cy  que  nous  devons  rapporter  ce  qu'Onu-  Vf' 
rre  Moync  Auguftin ,  nous  recite  dans  fes  Chroniques  Ecclé- 
fiaftiques.  jQue  lesGotseflént  chajfezde  toute  F Italie par  Narfes,  pouVoit 
laquelle  avec  La  ville  de  Rome  fut  fane  partie  de  l'Empire  d  Orient,  tïlre  é* 
fous  l'Empereur  lufiinien ,  de  faut  or  lté  du  Pape  Vigile ,  une  nouvelle  tahly 
coutume  gagna  dans  les  ajfemblées  qui  fe  faifoient  pour  l 'élection  du  HHe  Par 
Pape,  que  le  Pape  ejlant  décède  l'éleûion  fe  faijott  aup /ofi  parle1^ 
Clergé ,  par  le  Sénat  &  par  le  peuple  Romain  ;  félon  l'ancienne  coutu-  ™ïmde 
me  dis  anceftres.  Toutefois  celuy  qui  avoitejté  ainfi  élu  Pontife  Ro-  \Empc- 
matn,  ne  pouvait  ejlre  confacrè  ni  ordonné  par  les Evefques  que  fin  reitr. 
élection  ne  fufl  confirmée  par  l  Empereur  de  C.P.  £  qu'il  ne  luy  eust 
donné  permifiion  par  fes  lettres  patentes  de/Ire  ordonné  c?  consa- 
cré ,  pour  obtenir  enfuite  la  jurifdiélion  Pontificale.  Et  pour  imfétrer 
cette  permijuon  il  faloit  que  celuy  qui  avoit  efié  élu  cnvoyajl  une 
xertaine  fomme  d  argent  i  l'Empereur.  Apres  cela  il  cftnt  conjacré 
Cr  admin  'tHroit  l'Epifcopat  de  Rome.   Car  auparavant  le  Pontife  fe 
confacroit  tâut  au  me fme  jour  qu'il  ejl oit  élu.  Or  il  faut  croire  que 
l  Empereur  luflinien  ou  que  le  Pape  Vigile  par  l'autorité  de  l'Empe- 
reur inflitu*  cela  afin  que  l' Empereur  fufl  ajpurédef  conditions  du 
nouveau  Pape,  duquel  P  autorité  avoit  commencé  deHre  très -gran- 
de depuis  que  les  Empereurs  avoient  efié  abfens  de  l'Italie  :  de  peur 
que  fi  Pon  créoit  un  Pontife  ou  faclieux  ou  ennnemy  de  l 'Empereur ;U 
ville  &  r  Italie  parfon  autorité  ne  fe  revolt  afi  de  l'Empire  £  Orient 
ejr  ne  (à  don?;  afi  aux  Barbares  :  ce  qu'il  fe  perfuadoit  avoir  eïié  re- 
cherché autrefois  par  Sylverius.    On  pourra  remarquer  dans  la 
fuite  comme  en  effet  certe  coutume  s'obferva  &  qu'elle  dura  ' 
long-temps  depuis.  Aufli  ce  mefme  Autetir  remarque  qu'elle 
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An  «4.  continua  jufques  à  Benoit  1 1.  dont  il  allègue  pluûeurs  témoins, 
de  N.  S.  Que  depuis  Benoit  1 1.  f  Empereur  ayant  quitte'  ce  droit ,  Ha- 
drian  I.  l'attribua  à  Charlemagne  &:  en  fuite  à  Tes  SuccelTeurs 
qui  ont  efte'  Rch  de  Fiance  &  Empereurs  ;  lequel  leur  ayant 
efte'  ofte*  par  Acîriaj:  III.  il  fiit  encore  reftitue'  par  Léon  VIII. 
Mort  de     Tcïas  Rov  des  Gots  après  avoir  demeure'  deux  mois  dans 
Tau    Cumcs  à  défendre  vigoureufement  la  ville,  en  fortit  pour  fe 
dernier  mettre  en  campagne  i  la  tefte  de  quelques  unes  de  Tes  troupes, 

Roy  des  avec  Icfauelles  il  repoufTa  divers  efforts  des  Romains.  Puis 

Gm  en   -  -  - 


hait!"  ^ans  U0  combat  11  te  fctta  au  milieu  du  plus  efpcs  des  cru 

ou  il  en  tua  plufi.  urs  de  fa  main  ,  rechangea  par  trois  fois  de 
bouclier ,  parce  que  les  premiers  eftoient  chargez  de  traits  &c 
percez  de  coups.  Il  en  receut  enfin  un  à  la  jambe  qui  le  fit  tom- 
ber, &  citant  abbatru  par  terre  fut  tue  ;  &  en  (à  perfonne  périt 
L  Royaume  d^s  Gots  en  Italie.  Ses  gens  ne  laiifercnt  point  de 
continuer  le  combat  jufques  au  foir ,  &:  de  le  continuer  encore 
le  lendemain  tout  enri  r.  Mais  citant  contraints  de  ce'der  à  la 
multitude  &:  a  la  force  ,  ils  fe  rendirent  à  Naifes ,  à  condition 
qu'il  les  laillaft  vivre  en  liberté' Je  leurs  biens  en  Italic,cn  eftant 
fujets  à  l'Empereur  &c  luy  payant  tribut.  Cela  leur  fut  accorde 
&:  à  tous  les  autres  Gots  qui  viendroient  a  fe  rendre  volontai- 
rement comme  eux. 
AHgtr-      Aligcrnc  qui  avoir  efte  lailTe  parTeïas  pour  Gouverneur 
ne  è)>>ti-  dans  la  ville  de  Cumc  ,  ne  voulut  point  accepter  cette  condi- 
nitfi  fe  tion  ,  mais  garda  encore  la  ville  ou  il  endura  le  liège  par  l'cfpa- 
défendreCQ     quelques  mois.  Il  avoit  elperancc  que  les  François  vien- 
rt',WjC""droientàlcur  fecours.  Parce  qu'il  y  avoit  une  armée  de  foi- 
xante  &  dix  mille  hommes  tant  François  qu'Allcmans  (ùjets 
dcTibaud  fils  deTheodcbert  Roy  de  Mets,  laquelle  cltoit 
entrée  dans  i  Italie.  Les  AUcmans  eftoient  commandez  par 
Amie  Leutherc  ou  Leuthare  ,  &c  les  François  par  Butelin  ou  Bucclin, 
Fr.m.    qui  eftoient  frères.  Ils  faifoient  femblant  de  venir  au  fecours 
fûift.     des  Gots  qui  promettoit  à  Bucelin  de  l'e'lirc  pour  leur  Roy  : 
mais  en  effet ,  çeftoit  pour  le  rendre  eux-meimes  Maîtres  de 
l'Italie,  s'ils  l  eulTent  pû.  Dieu  fit  voir  qu'il  n'avoit  pas  a  gic'  ces 
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dcflfcins  te  ces  armes  injuftes.  Narfes  vint  avea  Ton  armée  dans  An  <f  4. 
laTofcane,  Se  envoya  des  troupes  au  devant  des  François  deN.  S, 
pour  s'oppofer  à  leur  marche.  Mais  ceux-cy  s'eftnnt  avancez 
jufques  à  Parme,  défirent  F^tilcar  Chef  des  Hernies  qui 
eftoknt  dans  l'armée  des  Romains  A! igerne  voyant  qu'après 
s-'eftre  long-temps  courageufem.  nr  défendu,  il  faloit  de  nece£ 
Hué  s'afltijcttir  ou  aux  François  01  lux  Romains  >  ayma  mieux 
fe  rendre  à  ceux-cy  aux  mefine*  conditions  que  les  autres 
Gots.  L'armée  Françoife  s'avança  fort  ava  t  dans  l'Italie. 
Bucelin  coftoyant  la  mer  Tyrrhene  ravagea  la  Campanie  &la 
Lucanic ,  &c  Leuthar  fe  jetta  dans  la  Pouillc ,  &  alla  dans  la 
Galabrc  jufques  à  Otrante.  Les  François  conduits  par  Buce^ 
lin,  qui  eftoient  Chrefticns ,  épargnoient  les  Egli&s  &  les  cho- 
fes  Saintes  ,  Ôc  n'y  touchoient  point.  Mais  les  Alcmans ,  qui 
eftoicnr  prefque  tous  Pàyens ,  exerçoient  toute  forte  de  cruau- 
tez  &de  profanations  contre  les  Temples  ,  les  Autels ,  les  Mi- 
nières &  les  chofes  Sacrées.  Leuthar  qui  les  menoit ,  voyant 
fon  armée  chargée  de  butin,  avoir  envie  defe  retirer.  Mais"'^ 
Bucelin  fon  frère  n'en  voulut  point  ouïr  parler  ;  s'eftant  enga- 
gé  de  faire  la  guerre  aux  Romains  en  faveurs  du  relie  des  Gots, 
qui  k  fî  ittoient  toujours  de  l'cfpérance  de  le  faire  Roy ,  s'il  les 
fecouroîr.  Lt  utharc  cependant  fà  retirant  doucement  arriva 
dans  la  Marche  d'Ancone  ,  où  il  fe  campa  près  de  la  ville  de 
Fano.  II  rencontra  là  Artabane  &  Uldac  Hun  de  nation ,  qui  • 
avec  une  armée  des  Romains  eftoient  autour  de  la  ville  de 
Pifaro,  *  &qui  chargèrent  les  Gots  qui  eftoient  joints  aut 
François  &  les  mirent  en  fvke.  Cela  mit  une  telle  frayeur 
dans  l'armée  de  Leuthar  qu'il  ne  fongea  plus  qu'à  fe  retirer. 
Pour  le  faire  avec  ordre  &:  promptement ,  ils  furent  contrains 
de  quitter  les  prifonniers  qu'ils  avoîent  pris,  &  d'abandonner 
le  grand  butin  qu'ils  avoient  fait ,  &  meCrae  la  plufpart  de  leur 
bagage.  Ils  n'en  furent  pas  encore  quittes  pour  cela  :  car 
eftant  arrivez  dans  la  Lombardie ,  comme  on  l'appelle  aujour- 
«fchuy  ils-  y  furent  attaquez  d'une  pefte-fi  fitfieufe  qu'elle  les  fit 
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An  4-  prcfquc  tous  périr.  Leuchare  luy  mefme  tomba  en  telle  fre- 
de  N.S.  néfie  qu'il  fe  déchira  les  membres ,  bûc  fon  fang  &:  mourut 

comme  un  enragé. 
Buctlin     Q^ant  à  Bucelin ,  ilfltauflïde  grands  ravages  par  tout  où 
§n  au/fiïï  Pau*a  avcc  *°n  armc'e-  Ayant  elle'  jufqucs  au  bout  de  l'Italie, 
défait    il  revint  par  la  Campanie,où  ayant  appris  que  Narfcs  marchoit 
avec  fon  avec  fes  troupes ,  il  vint  camper  auprès  de  Capouë ,  rcfolu  de 
année,  luy  donner  bataille.  Il  n'avoit  point  encore  eu  de  nouvelles 
du  malheur  arrivé  à  fon  frère,  &  ayant  encore  trente  mille 
hommes  avec  luy,il  croyoit  cftrc  aflez  fort  pour  battre  Narfcs» 
&:  craignoit  que  s'il  attendoit  d'avantage  il  cnfcroitpis;  par- 
ce que  fon  armée  diminuoît  par  la  dyfenterie  qui  s'y  eftoit 
mife ,  à  caufe  des  raifins  que  les  François  mangeoient  avec 
avidité  &  excès.  Il  fe  retrancha  fort  bien  en  forte  qu'on  ne  l'ut 
pu  forcer  dans  fon  camp-  Mais  quelques  Hérulcs  qui  avoient 
deferté  l'armée  Romaine ,  luy  ayant  fait  accroire ,  contre  vé- 
rité, que  s'il  attaquoit  Narfès ,  tous  ceux  de  leur  nation  l'aban- 
donneraient, &  fe  déclareroient  pour  les  François  >  il  fortit  de 
Tes  rctranchemens ,  Se  ayant  rangé  fon  armée- en  bataille  ,  les 
Romains  l'attaquèrent ,  &  après  un  combat ,  qui  fut  alTcz  rude 
d  abord,  ils  la  défirent  fi  abfolument  qu'il  ne  s'en  fauva  que 
cinq  hommes.  C'eft  aidique  Dieu  fouffla  fur  cette  grande 
levée  de  boucliers  des  François ,  qui  avoient  entrepris  une 
guerre  téméraire  &  injufte. 

Il  y  avoit  encore  fept  mille  Gots  de  reftequi  avoient  aydé 
en  tout  ce  qu'ils  avoient  pu  Bucelin  ,  &  qui  le  voyant  entière- 
ment détruit,  craignirent  que  les  Romains  ne  tournafllnr  tou- 
tes leurs  forces  contr'eux.  C'eft  pourquoy  ils  fe  raffemblérent 
fous  un  Chef  nommé  Ragnaras  Breton  &  fous  fa  conduite  Ce 
Sié^e  «fcfaifirent  d'une  ville  proche  de Capouc  appelée  Canin,  tres- 
Cajffn.  forte  d'aflîette  fur  une  montagne  efearpée  de  tous  coftez ,  la- 
quelle ils  fortifièrent  encore  &c  y  portèrent  des  munitions  de 
guerre  &:  de  bouche  pour  pluûcurs  mois.  Nades  ne  trouva 
pas  à  propos  de  les  attaquer  de  vive  force  :  mais  il  la  fît  blo- 
quer fiefaire  des  forts  tout  à  rcntour,cn  forte  qu'il  n'y  pûft  rien 

entrer 


Digitized  by  Google 


(jr  de  i'Ëmpi  re.  16$ 
entrer  ni  fôrtir.  Ils  demeurèrent  ainfi  tout  fhyver ,  faifànt  de  An  ^4. 
petites  (orties  mais  de  peu  deflèt.  La  ville  de  Luqucs  tint  bon  de  N.S. 
aullî  pour  les  François ,  &:  fouffrit  opiniâtrement  trois  mois  de 
fic'gc,  au  bout  defquels  elle  Te  rendit. 

Pendant  que  les  armes  Impériales  profpéroient  en  Italie, Lts  Ro~ 
elles  receurent  un  grand  cfchec  par  les  Perfcs.  Leur  Roy  ™atns 
Col  rocs  avoit  porté  la  guerre  dans  la  Colchide  ,  qui  cft  le  pays 
des  Lazicns  ,  parce  qu'il  -s'eftoit  allie'  de  l'Empire  Romain,  fw&t, 
bc  Juftinicn  pour  les  défendre  y  entretenoit  une  armée  de  Agathius 
cinquante  mille  hommes.  Mais  leurs  Chefs  fc  conduisirent  l3- 
li  mal  qu'ils  firent  tuer  Gabazcs  Roy  des  Lazicns,  &:  bien 
qu'il  fut  renomme  pour  fa  foy  &  pieté  ,  ils  laccuférent de 
trahifon  envers  l'Empereur.  Dieu  ne  laifla  pas  impunie  cette 
méchanceté.    Car  les  Romains  s'eftant  avancez  pour  faire 
lever  le  fiégc  d'Onograis ,  ou  de  S.  Eftiennc  ,  que  les  Perfcs 
ferroient  de  près ,  il  s'y  donna  une  bataille ,  où  une  terreur 
Panique  fc  mit  tellement  dans  l'armée  des  Romains  que  bien 
qu'elle  fuft  compoiéc  de  50000.  hommes ,  elle  fut  mife  en  fuite 
par  3000.  Perfcs ,  qui  fc  rendirent  Maitres  bien  toft  après  de  la 
viUe.qu'ils  afTiégeoient. 
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deN.S.  \jan  fff.  de  IV.  S.  le  28.  dt^ 
luftinien  ,  le  44..  de  Clotaire  & 
Childebert  Rois  de  France  ->  CycL 
Sol.i.&Luttj.le  i.de  Pelage  Eve/- 
que  de  Rome. 

Guerre  j   £s  Perfcs  contînuoicnt  la  guerre  dans  la  Colchide ,  oùTk 
des  per-       affiégerent  la  ville  de  Phafis,  mais  ils  n  'eurent  pas  le  mef- 
Agithùs.  mc  ^ucces  <lue  1>anne'c  dernière.  Car  les  Romains  s'y  défendi- 
rent fort  vaillamraent,&dans  un  combat  tuèrent  juiques  a  dou- 
ze mille  Pertes.,  n'ayant  perdu  qu'environ  deux  cens  de  leurs 
hommes.  Par  ce  moyen  les  Perfcs  furent  obligez  de  lever  le 
fiege  8c  de  Ce  retirer  dans  llberie  ,  où  ils  paiTcrent  l'hyvcr.  Ju- 
ftinien  fît  venir  les  Capitaines  qui  avoient  fait  mourir  injufte* 
ment  le  Roy  des  Lazicns  A  les  fit  condamner  à  la  mort. 
Fin  du      Quand  le  printemps  fut  venu  les  Gots  s'ennuyant  d'eftre 
toujours  renfermez  dans  Canin  ,  envoyèrent  leur  Chef  Ra- 
Got  en  gnares  pour  parlementer  avec  Narfes.  Mais  comme  il  deman- 
iT  doit  avec  fierté  des  conditions  déraifbnnables  ,  il  fut  renvoyé 
l'Ari*-  aycc  mépris.  II  en  fut  tellement  indigné  ,  qu'eftant  un  peu 
nijmt.  éloigné  il  tira  une  flèche  avec  grand  force  contre  Narfes,pour 
le  tuer.Les  Romains  eftant  juftement  irritez  de  cette  trahiion» 
tirèrent  en  mefme  temps  rant  de  traits  contre  Ragnares  qu'ils 
Je  bleflèrent  à  mort.  Ses  gens  vinrent  &  remportèrent  dans  la 
ville ,  où  il  mourut  deux  j  ours  après.    Alors  les  Gots  n'ayant 
plus  de  reiTourcc  fc  rendiu  nt  à  la  mercy  de  Narfes,  qui  les  en- 
voya tous  à  Confhntinopîe  afin  de  ne  laiiîer  plus  en  Italie  au- 
cune étincelle  de  guerre.  Et  ainfi  le  Royaume  des  Gots  fut  en- 
rîércment  éteint  eu  Italie,  &  par  ce  moyen  y  ceflà  auflï  l'Aria-, 
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iftifmc.  Mais  îl  Ce  maintenoic  encore  fort  &:  ferme  en  Efpagne  An  fl£ 
où  les  Gots  retenoient  toujours  ia  domination.  Il  y  eut  cette  de  N.S. 
année  de  û  grandes  fe'ditions  entr'eux ,  que  n'eftant  pas  con-  Rois  dE 
tens  de  leur  Roy  Agîla  ils  élurent  à  fa  place  Athanagilde.^"' 
Agila  le  pourfuivit  en  guerre  :  mais  Athanagilde  le  vainquit  &c 
6c  le  chaflà  &  tint  le  Royaume  quatorze  ans  &  quelques 
mois. 

Comme  Vigile  eftok  en  Sicile  dans  la  ville  de  Syracufè,  il  y  ^f9rt  & 
fut  arrefté  par  f  hyver  &  par  les  grieves  douleurs  de  la  pierre,  Vigile 
par  lefquelles  il  fut  couché  au  tombeau  au  mois  de  Janvier.  Il  Eve/que 
avoit  célèbre  deux  ordinations  où  il  créa  46.Preftrcs  ,  ié.Dia- 
cres  àc  81.  Evefques.  Il  donna  quelques  privilèges  au  Monafté- 
re  de  Montmajour  que  le  Roy  Childebcrt  avoit  fait  batir,com- 
melc  témoigne  Crcgoire  I.  au  livre  7.  Epiuif.  Son  corps  fut 
reporté  à  Rome ,  où  il  fut  enterré  avec  grand'  pompe  dani  l'E- 
giifcde  S. Marcel. 

Pelage  Archidiacre  de  Vigile  luy  fuccéda,  non  par  les  libres  duquel 
fuffrages  du  Clergé  &  du  peuple  ,  comme  c'eftoit  l'ancienne  Pelage  I 
coutume  ;  mais  par  la  feule  faveur  &  volonté  de  l'Empereur,  fucctda* 
qui  l'avoit  nommé  dés  le  vivant  de  Vigi!c,&:  avoit  donné  chois 
au  peuple  Romain  de  recevoir  lequel  des  deux  ils  voudroient. 
Aufli  Pelage  Ce  porta  pour  Pape  fans  autre  formalité.  Quand  il 
arriva  à  Rome  il  y  fut  mal  receuiparce  que  le  Clergé  ôc  le  peu- 
ple avoient  opinion  qu'il  avoit  elle  caufe  pour  la  plus  grande 
partie  du  mauvais  traitement  que  Vigile  avoit  receu&par 
confequent  de  fa  mort  :  tellement  qu'il  fut  en  peine  pour  fc 
faire  confocrer  ;  te  que  comme  le  Cardinal  Baronius  avoue 
U  ne  put  trouver  £  Evefques  à  Rome  pour  cet  effet®  il  fa/ut  que  Qui  fia 
fâr fon  commandement  un  Prejîre  etoftie^  nommé  André,/?/?  cette  confacri 
charge^  ce  qui  ne  s 'e/i ]oit  jamais  fait  auparavant.  Comment  cft-  ce  Par  ™s 
qu'après  cela  ces  Mcflîeurs  fe  pourront  vanter  d'une  légitime  Pre^re,i 
ordination  &  fucceflîon  &:  comment  ofent-ils  refùfcr  aux  Pre- 
ftres  le  droit  de  l'ordination?  D'autres  dîfcnt  que  n'y  ayant  que 
deux  Evefques  à  Rome  pour  ordonner  Pelage,  ils  prirent  avec  , 
eux  le  Prcftre  d'Oftie  pour  fuppléer  au  troiliéme  Evefijue ,  ce 
V.  Partie.  U  qui 
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An  ffi.qui  eftoit  contre  les  Canons.  Incontinent  après  Ton  ordfnaK 
de  N.  S.  tion  il  voulut  foire  recevoir  le  V.  Concile  Général ,  fuivant  la 
Conftiturion  de  Vigile  :  Mais  les  Evefques  s'y  oppofcrent;par- 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  affilié  au  Concile  &r  n'en  avoient  eu  au- 
cune  communication  :  &:  dirent  qu'il  n  eftoit  pas  raifbnnablc 
de  fouferire  une  chofè,  fans  en  eflre  deuëment  informez  aupa- 
ravant. Ces  Evefques  ainfi  piquez  contre  luy  mirent  dans  l'et 
prit  qu'il  avoit  contribue'  à  la  mort  de  fon  Prédéceffeur.  Mais 
ij  s'en  purgea  devant  tout  le  monde ,  par  ferment  qu'il  fit  fur 
les  Saints  Evangiles  rdans  l'Eglifc  de  Saint  Pierre  ;  où  il  fût  en 
proceflîon  avec  Narfcs  qui  l'appuyoit  par  l'ordre  de  l'Empereur. 
Pelage  fc  fiant  fur  cette  autorité  ,  prerTa  tant  qu'il  pût  les  Evef* 
ques  d'Occident  de  fbubfigner  le  V.  Concile.  Mais  eux  ayant 
ouy  dire  qu'on  y  avoit  fait  quelque  chofe  contre  le  Concile  de 
Calcédoine  y  firent  beaucoup  de  réfïftance.  Sur  tout  ceux  de 
cUeciA  ^^UTie  9  ^e  Venifè  &  d'Iftric  s'afTemblérent  en  Concile  à  À* 
iïjft  "  quilée  pour  délibérer  fur  l'acceptation  ou  fur  le  refus  du  Con- 
rejette   c^c  de  Conftantinople.  Par  où  il  paroît  que  tous  ces  Evefques 
ttlny  de  ne  croyoient  pas  qu'un  Concile  Univerfcl  confirmé  par  le  P> 
Ç.P.     pe,  full  infailliblc,veu  qu'ils  délibèrent  s'ils  le  doivent  accepter 
•*S™cdc0urejctter.  Entre  ceux-là  eftoient  Maccdonius  Evefquc  d'A- 
qu  ilée,  Honorât  de  Milan,  &  Maximien  deRavcnne.  Dés  le 
commencement  du  Concile  Macedonius  mourut,&  Honorât 
Archevcfqne  de  Milan  établit  &  confacra  Paulin  fur  le  fiége 
Archicpifcopal  d'Aquilée.  Eftant  donc  afTemblez,  tout  d'un 
unanime  confentement  ils  rejetteront  le  Concile  de  C.P.com- 
me  contraire  au  moins  en  quelques  chofès  à  celuy  de  Calcc^ 
doine      ainfi  fc  féparerent  de  l'autorité  du  Pape  &  de  TEglife 
Romaine.  Pélage  irrité  de  cette  procédure  eut  recours  à  Nar- 
fcs, le  priant  d'employer  Ion  pouvoir  pour  les  obliger  de  s  afïuv 
jettir  à  fà  volonté.  Et  parce  que  ce  vaillant  Ôc  fage  Lieutenant 
de  l'Empereur  faifbic  difficulté  d'ufèr  de  violence  contre  det 
Prélats  pour  des  chofès  purement  Eccléfiaftiques  &  fpirituclr 
les,  Pélage  luy  envoya  pluficurs  lettres  fort  prefTaatcs  ,  pour  le 
porter,  à  envoyer  grilbnnicis  à. l'Empereur,  les  principaux  du 
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Concile  d'Aquilée  &  à  faire  reprimer  les  autres  par  la  rigueur  An  W 
dcsLoix.  Ilabufbit  pour  cet  effet  de  quelques  paffages  de  S. dc  N- s# 
Auguftin,  &:  difoit  que  les  Canons  ordonnent  qu'en  ce  cas  tel- 
les gens  foient  excommuniez  ;  &:  que  fi  par  ce  moyen  ils  ne  Ce 
rangeoient  àlaraifon  il  faloit  qu'ils  fuflent  opprimez  par  la 
pui (Tance  publique.  Il  marque  nommément  Paulin  pour  avoir 
ciré  ordonne'  Evefque  d'Aquilée  &  Honorât  dcMilan  pour  l'a- 
voir  ordonné  contre  les  Canons.  Il  ne  Ce  plaind  pas  cependant 
que  Paulin  air  clic  confacre  Archevefque  d'Aquilée  fans  avoir 
attendu  le  Pallium  de  kiy  ;  mais  il  die,  qu'il  en  raioît  avertir  le  „ 
Prince  auparavant ,  &c  que  lors  mcfmc  que  Totila  occupoit  „ 
tout  le  pays,  il  n'avoit  pas  permis  néanmoins  que  l'Evciquc 
de  Milan  fuft  pourveu  qu'auparavant  il  n'en  cuit  averty  le» 
Prince  &:  receu  fon  commandement  par  écrit.  On  ne  fait  „ 
pas  bien  ce  que  Narfes  fit  fur  les  prieTcs  inftantes  de  Pelage: 
mais  il  eft  certain  que  ces  Evefques  Ce  maintinrent  nonobftant 
toute  la  colère  du  Pape  contr'eux.  Sur  tout  l'Archevcfque  d'A- 
quilée tint  bon  contre  luy,  &c  Ces  fucceflèurs  en  firent  de  mef-  Patrie 
me,  rcfpace  d'environ  cent  ans ,  jufqucs  au  Pape  Scrgius.  De  cht  ttA- 
plus  les  Evefques  de  Vénétie  &d'Iftrie  établirent  pour  leur  J*»/A 
Surintendant  l'Evcfque  d'Aquilée  en  qualité  de  Patriarche.  Et 
ceû  de  là  qu'Aquiléc  a  été  élevée  au  degré  de  fiege  de  Patriar- 
che^ s'y  eft  maintenue  nonobftant  l'oppofirion  du  Papc-corn- 
me  nous  l'enfeigne  le  Cardin  il  Baronius  fur  l'année  570.art.11. 

Durant  ces  divifions  de  l'Eglife,  il  en  arriva  une  notable  en-  Mm  de 
tre  nos  Rois  de  France  >  à  l'occafion  de  la  morr  de  Thicbaud  T^"^. 
Roy  d'Auftrafie,  qui  décéda  fans  enfans,  &  qui  lailTa  par  Telia-  J-"jfoa 
ment  Con  Oncle  Clotairc  héritier  de  tous  fes  grands  pays.  Cc-entte 
la  racha  extrêmement  Childcbert  Con  autre  Oncle ,  de  Ce  vohchitdf- 
dépouille  de  l'hérédité  à  laquelle  il  avoit  droit  >  &  de  voir  Con  hert  & 
frère  û  fort  agrandy  à  fon  préjudice.Il  s'en  fuft  rcfTcnty  d'abord  Clotairê 
de  grand  coeur  s'il  euft  pu:  mais  11  fut  obligé  de  garder  fon  re£ 
(intiment  caché  pour  une  autre  occafion  i  confiderant  qu'il 
n'avoit  point  de  fils  qui  le  puft  appuyer  :  au  lieu  qu'avec  les 
grandes  forces  qu  avoit  fon  frerc  Clotaire ,  il  avoit  aulfi  quatre 
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An  çrç.  fils  legîtîmcs  &  un  bâtard  nomme' Chrame,  qui  tous  cftoîent 
de  N.  S.  braves  &  capables  de  fotitenîr  le  poids  des  affaires. 

Thcocîcl8,crt & Thïcbaud  fou  fils  avoient  eu  guerre  avec 
J^^lcs-Sunons^quiavoicnt  tâche  àdiverfes  fois  défaire  foulcvcr 
ksSéxos  Turingîcns  ,  qui  n'eftoient  que  trop  enelihez  à  (ècouër  le 
joug  des  François.  Des  qu'ils  eurent  entendu  la  mort  de  Thïc- 
baud ils  levèrent  une  grofle  armée  ,  firent  irruption  ÔC  de 
grands  ravages  fur  les  terres  de  France.  Cloraire  pour  défen- 
dre les  pays  qui  kiy  eftoient  échus  parTcftament  aflèmblade 
grandes  troupes,  entra  dans  la  Saxe  r&  y  donna  bataille  furie 
bord  du  Vêler  ,  oùil  les  défit.  Apres  cette  victoire  il  entra 
dans  La  Turinge  qu'il  ravagea  toute,  à  caufe  qu'elle  avoir  don- 
ne du  fecours  aux  Saxons. 


Iban  f  fô.  de  N.  S.  le  2g  .  de 
jfitftimen  5  le  4?.  de  Clôt aire &f 
de  Childebert  Rois  de  France^  ? 
Cycl.  Sblf.  &  £jM.&kz.  dePe- 
tage* 

Gutrre  T    Es  Turingîcns  ne  pouvoient  fupporter  le  joug  dès  Fran> 
dts  FrZ-       çois  qu'avec  grand'  peine  :  C'cft  pourquoy  desquels  les 
cou  en   virencun  peu  éloignez,  ils  rcfufe'rent  de  payer  les  tributs  qu'ils* 
Tarifé  avojcnt  accoutume'  de  donner  aux  Rois  d'Auftrafie.  Clotairer 
2U      y  mena  une  puifTante  armée  pour  les  y  contraindre.  Quand  ils 
le  virent  fur  leurs  frontières  ,  ils  luy  envoyèrent  dire  qu'ifs; 
eftoient  tout  prêts  à  fe  foumettre  à  fès  ordres  &  à  payer  ce 
qu'il  demaudoit.  Le  Roy  ayant  fait  favoir  cette  re'ponfe  àfes> 
gens ,  ils  s'e'crie'rent  tous  en  defordre  qu'il  ne  fâloit  pas  Ce  fier 
àdes  rebelles  qui  negarderoient  pas  leur  parole  dc's  qu'on  leup- 
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suroît  tourne  le  dos.  Les  Saxons  &  les  Turingîens  voyant  cet- An  ^6, 
le  réfblution  de  l'armée  Françoife  firent  encore  des  offres  de  N.  S« 
plus  avantageufes  :  maïs  elle  eftoltu*  échaufée  aies  poufTcr 
qu'elle  ne  voulut  ouïr  parler  d'aucun  accommodement.  Le 
Roy  protefta  que  puis  qu'elle  vouloît  aller  contre  la  juftice  &c 
Ja  volonté  de  Dieu  il  ne  vouloit  pas  fc  trouver  dans  la  bataille. 
Cette  réponfè  les  mit  en  telle  foreur ,  qu'ils  entrèrent  dans  fà 
tente  &  la  rcnverfe'rcnt  &:  qu'ils  menacc'rent  de  le  tuer ,  s'il  ne 
fc  mettoit  à  leur  tefte.  S'y  voyant  contraint  il  donna  la  batail- 
le &  la  perdit  ayant  à  combattre  contre  des  dcfcfperez,  qui  fi- 
rent un  tel  carnage  dans  (on  armée ,  qu'il  n'y  eut  que  les  plus 
habiles  qui  purent  échapper  par  la  fuite.  Apres  cette  défaite, 
Clotaire  demanda  la  paix  aoxSaxons,laquellc  on  leur  avoit  re- 
filée. Au  refte  cette  dernière  guerre  contre  les  Saxons  avoit 
dure  plufieurs  années. 

Pendant  qu'il  y  cftoît  occupé  Ton  frerc  Childcbcrt  en  avoit Guem 
trame  une  autre  contre  luy  dans  le  cœur  de  la  France,  &  mcf-en  F***- 
me  avoit  intelleeence  avec  Chrame bâtard  de  Clotaire.  Sonr'fw"r# 
Père  l'avoit  laifle  pour  Gouverneur  dans  les  Provinces  du  Poi- 
tou, du  Limoù"n,dc  l'Auvergne  &  de  la  Guyenne.  Mais  il  s'y 
conduifit  avec  telle  infolcncc ,  injuftice,  impuebeité  &:  cruauté, 
que  les  plaintes  en  furent  portées  de  toutes  parts  à  Clotake,quî 
kiy  commanda  de  le  venir  trouver.  Au  lieu  d'obéir ,  il  fe  revoie 
ta  ouvertement  6c  fe  banda  avec  Ton  Oncle  pour  faire  la  g«ci>- 
re  à  fon  Pcre.  Clotaire  envoya  contre  luy  Charibert&:  Gon  - 
tran  fes  fils  avec  une  armée.  Ils  fc  rencontrèrent  dans  IcLi^ 
mofin,  où  comme  ils  cftoient  fur  le  point  de  fe  donner  batail- 
le, il  s'éleva  un  fi  furieux  orage  que  chacun  retira  fes  troupes^ 
dans  fon  camp.  Cependant  Chrame  fit  glhTer  le  bruit  dan» 
l'armée  de  (es  frères  que  Clotaire  leur  Pere  avoit  efte  tué  4 
par  les  Saxons  :  &:  comme  fbuvent  on  croid  ayfcmcnrcc 
qu*6n  craind  ,  cette  nouvelle  les  étonna  &  les  fit  retirer  en* 
Bourgogne  où  Chrame  les  pourfuivit ,  &  ayant  pafTé  la  rivière- 
4c  Loire  alla  aifiéger  la  ville  de  Chalon  fur  Saône  &  la  prît;. 
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An  tf6.  Grégoire  de  Tours  en  fbn  Hvrc  de  U  gloire  des  miracles  char 
de  N.  S.  pierc  66.  récite  que  pendant  que  Chrame  ravageoit  l'Auvet- 
SacrtU-  _nc  c-n(_  je       f0jt|ats  pillèrent  une  chapelle  dédiée  a  S.  Sa- 
•  *   J' turnin ,  Se  que  bien  toft  après  ils  moururent  malhcuretemcnr* 
excepte  l'un  d'eux  qui  ayant  efté  frappe  d'aveuglement  recou- 
vra la  veuc  en  reftituant  ce  qu'il  avoît  dérobe'. 
AWons     ^P1"5  C1,JC  Nar^es      ch.ifTé  les  Gots  &:  les  François  de  l'I- 
iciïar-  ta^IC>  ^  appliqua  Ton  cfprit  à  mettre  la  paix  ,  la  juftice  &  le  bon 
fis.  '    ordre  par  tour.  Il  y  eut  quelques  Capitaines  des  Gots  qui  pen- 
ferent  encore  faire  quelque  foulévcmenti  mais  qui  furent  bien 
toft  diifipez  par  la  vigilance  dé  ce  fage  &:  vaillant  Chef.  En- 
tr'autres  Sinduald  qui  avoît  efté  établyRoy  des  Hérules  ,  qui 
eftoient  reftez  fur  les  fontiéres  des  Alpes  fc  voulut  rebeller: 
mais  Narfcs  le  défit  &:  le  fit  pendre ,  afin  d'intimider  les  autres 
qui  voudroient  fuivre  uo  fcmblablc  exemple.  Il  fit  auflTi  rcbàùr 
des  villes  qui  avoient  efté  ruinées  par  la  guerre ,  &  fut  tout  il  Ce 
plût  à  rebâtir  &  à  enrichir  la  ville  de  Rome. 
des  Iuifs     Les  Juifs  &  les  Samaritains  fc  réveillèrent  en  ce  temps  à 
Jedt-     Céfarce  ville  dePaleftine,  où  ils  émurent  une  (cdkîon  &  firent 
lieux     un  infulte  contre  les  Chrefticns,  en  tuèrent  quantitc',brulc'rent 
font  rc-  jcs  £giifes ,  hc.  ayant  maiTacré  Efticnnc  leur  Gouverneur  piilé- 
j rimez.,  rcntfa  tnaifon.  Sa  femme  s 'citant  échappée  le  fauvaàCon- 
ftaniinoplc  j  où  ayant  représente  ces  defordres  ,  i'tmpe- 
reur  y  envoya  Adamantius  5  qui  après  en  avoir  fait  infor- 
mation ,  fit  (évérement  punir  ceux  qui  en  avoient  cité  les  Au- 
teurs. 

Lrfirui-  Plufîeurs  des  Evefqucs ,  mefmcs  les  plus  voifins  de  Rome, 
fion  C9H-  comme  dans  la  Tofcane  continuoient  à  s'oppolcr  au  Pape  Pé- 
t mue  en-  iage,  comme  il  paroit  par  fes  lettres  à  G**dentm%  à  Maximiltent 
tre  U  À  Gerontim ,  à  luftut ,  À  T trentius,  à  Vit  dis ,  &  à  Laurent,  jcs  très- 
Pspe  &  (hers  frères  qui  font  dans  U  TojcA/ie  annonaire  :  dans  lesquelles  il 
iesEvef  çc  pl^j  amèrement  de  ce  qu'ils  fc  font  feparez  do  luy ,  fc  dé- 
mUê  '  Parcant  ^c  la  communion  de  tout  le  Monde ,  en  ce  nommé- 
ment quoi*  fervice de  ÏEgïtfe  ils  ne faif oient fomt mention  de  [on 
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Mûm.  Par  où  tous  ces  Evefques  faifoient  bien  Voir  qu'ils  ne  An  5j*« 
tenoient  point  pour  infaillibles  ni  le  Siège  de  Rome ,  ni  (on  de  N.  & 
Evefquc,  &C  qu'il  n'eftoit  point  nc'ceflairc  pour  lcfalutd  cftre 
en  fa  communion,  puisqu'ils  en  cftoient  feparez.  D'autre 
«  cofte  on  voicr  par  la  mefme  Epitrc  que  Pelage  pour  fe  juftifier 
eft  oblige  de  leur  envoyer fa  Confefîon  de  foy. 

Il  fit  le  mefme  envers  Cbildcbert  Roy  de  Parîs,lcquel  ayant  Cm™* 
ouy  dire  que  Pelage  avoit  annulle'  le  Concile  de  Cnlce'doine  en  J"^'* 
condamnant  les  Trois  Chefs ,  il  luy  envoya  un  Exprès  pour  fa- 
voir  ce  qui  en  eltoit.  Pe'lage  luy  rendit  conte  de  ce  qui  s'eftoit 
pafle  au  Concile  de  C  P.  6c  le  pria  de  n'ajouter  point  de  foy  à 
ceux  qui  le  calomnioicnt.  Childcbcrt  non  content  de  cela, 
defira  que  P61age  luy  envoyai  une  Confeflion  claire  &  dîftin- 
ttc  de  (a  foy  ,  pour  en  cftre  plus  certain  &:  pour  le  faire  favoir  à 
lès  fujets.  Pe'lage  ne  manqua  point  de  la  luy  envoyer,  avec  une 
lettre  fort  civile ,  dans  laquelle  il  confefle  que  l'Ecriture  Sainte 
commande  aux  Evefques  de  Rome  de  fe  rendre  fujets  aux. 
Rois.  11  écrivit  auili  aux  peuples ,  pour  les  defabufer,  diloit-il, 
des  calomnies  qui  cftoient  jeuecs  contre  luy.  Environ  le  mef* 
me  temps  il  envoya  des  Reliques  que  le  Roy  Childcbcrt  avoir 
demandées  &c  donna  ,  dit- on  le  Paliium  &:la  Vicaitic  Apofto- 
liquc  a  Sapaudus  Evefquc  d'Arles. 
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£  fff.  de  IV.  S.  le  p.  de 

h  Empereur  Iuflinien,  le  46.  de 
Qlotaire  &  de  Cbildebert  Rois  de 
France,  Cycl.  Sol.6.  &£jmy*  le 3. 
de  Pelage^. 

Chrame  À  Près  que  Chrome  euft  pris  la  ville  de  Chalon  fur  Saône 
fait  la  f\  H  s'avança  jufqu'à  celle  de  Dijon,penfànt  la  prendre  auflt. 
guerre  Majs  voyant  que  les  habitans  eftoient  bien  reTolus  à  ib  d efen- 
&  ^rC  '  ^  vmt  trouvcr  Childcbcrt  à  Paris ,  où  il  epoufa  U  fille  de 
fait  un  Willicaîre  »  nommée  Clialde  ou  Calte ,  lequel  eftoît  un  des 
exécra*  P^us  puiûans  du  Royaume  i  &  à  la  follicicatiou  du  Roy  ,  il  jura 
ble  fer-  fur  les  Saints  Evangiles  que  toute  fa  vie  il  feroit  ennemy  de  ion 
ment.    Pere.  Serment  e'xScrablc  qu'il  n'accomplit  que  trop ,  &  que 

^  Dieu  jufte  Juge  ne  biffa  point  impuny. 
Le  i.Co-    Lcjefuite  Sirmond  met  cette  année  un  Concile  de  Paris 
%ar'     V1'^  nomme  le Troiliéme.  1 1  eftoît  compofe  de  quinze  Evc£ 
4rUt    ques  &  Probien  Evcfque  de  Bourges  y  préfidoit.  Ses  Canons 
regardent  principalement  l'obYervation  de  la  Difciplinc  Ecclc- 
liaftiquc.  11  y  a  apparence  qu'alors  il  y  en  avoir  pluiieurs  qui 
contractoient  des  mariages  inceftueux ,  Se  qu'ils  prctcndoîenc 
-Te  couvrir  de  l'exemple  du  Roy  Clotairc  qui  avoit  c'poule  la 
Sœur  de  fa  femme  défunte.  C'cft  pourquoy  les  Evefqucs  de'- 
fendirent  ces  fortes  de  mariage  fur  peine  d'excommunication, 
Maria*  99  en  ces  ccrmcs  >  Que  nu^  nc  prefume  de  contracter  aucuns 
ge  mee-  »  mariages  illicites ,  ÔC  qui  (ont  contraires  au  commandement 
Muent,  jj  de  Noftre  Seigneur,  c'cft-à-  dire  avec  la  lœur  du  frère  défunt, 
ty  ni  la  bclle-mcrc,  ou  la  veuve  de  l'oncle,  ou  la  fœur  de  là  fem- 
„  me  défunte  ,  ni  avec  la  veuve  de  l'oncle  maternel ,  ni  avec  la 
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fœur  de  fa  mere.  Pareillement  nous  commandons  de  s  abfte-  ,>  An  ^7. 
nir  du  mariage  avec  fa  tante  paternelle  ,  ni  avec  fa  belle  fille,  „  de  N.  S, 
fous  peine  d'excommunication.  Il  y  en  avoit  aufll  fans  dou-  „ 
tequf  n'ayant  pu  obtenir  des  Evcfqucs  ou  la  pofTcfllon  de  quel- 
ques biens,  ou  la  permiflîon  d'époufer  quelques  filles  contre  la 
volonté  de  leurs  parens  s  addrefloient  au  Roy  par  leurs  Rcquc- 
ftes ,  lequel  par  faveur  leur  accordoit  ce  qu'ils  demandoient. 
Ces  Rcqucftes  obtenues  s'appeioient  Com^etaïones.  Le  Con- 
cile dépendit  telles  procédures  fur  peine  du  Jugement  éternel 
qu'on  avoit  à  attendre.    Le  8.  Canon  ordonne  que  félon  les  De  fr- 
ancien nés  coutumes  IesEvefques  foient  élûs  par  k  s  fuffrages leci » 
du  Clergé  &  du  peuple  ,  Se  non  point  par  le  commandement^^/" 
du  Prince:  &  qu'il  foit  ordonné  par  le  Métropolitain  alïîfté  des 
Evcfqucs  de  la  province,  ou  autres  voifins  qu'il  voudra  choifir. 
Et  fi  quelqu'un  eft  il  oféque  d'ufurpcr  l'Epilcopat  par  l'auto- 
rité Royale  ,  qu'il  ne  foit  point  reccu  par  les  Evcfqucs  com- 
provinciaux.    Il  le  trouve  aufli  un  Edît  du  Roy  par  lequel 
il  ordonne  à  peu  près  lesmefmes  choies  que  le  Concile  de  ' 
Paris. 

11  arriva  cette  année  un  terrible  tremblement  de  terre  à  Trem- 
Conftantinople.  Il  commença  en  pleine  nuit  avec  tant  àc^'ment 
violence  qu'il  réveilla  tout  le  monde  en  furfaur.  On  entendit  >  £  rJf 
r  un  mugifTement  épouvantable  ,  &:  quand  il  ce  (foit  l'air  cftoit  Agathia*. 
agité  de  tourbillons  horribles  &de  vents  tempdtueux  qui 
s'entrechoquoient  avec  un  bruit  effroyable.  Les  toits  s'en- 
tt'ouvroient  &  puis  fe  referme ienr  comme  auparavant  ,  les 
Cûlomncs  des  palais  eftoient  pouffées  loin  de  leurs  bafo*  & 
paffoient  par  delîus  d'autres  maifons,  comme  fi  on  les  euft  jet- 
tecs  avec  une  fronde.  Ce  tremblement  dura  pluficurs  jours, 
dont  quantité  de  ibmptueux  édifices  furent  renverfez  &  beau- 
coup de  Temples  en  furent  ruinez.  On  ne  favoit  que  faire  en 
ccdefartre,on  s  etourroitdans  les  rues,  on  couroit  dans  les  pla- 
ces publiques  ,  tonte  forte  de  féxe  &  de  condition  alloicnt 
pelle  meile  dans  les  Temples  pour  implorer  la  mifericorde  du 
ciel.  L'Empereur  luy  mcfmc  y  vint  ayant  mis  bas  fa  couronne 
V.   P*rtit.  Mm  pour 
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An  ç.57.  pour  fe  joindre  avec  le  refte  du  peuple  en  jeûnes  ,  mort'fîeît  > 
de  M.S.  t\ons  &  ardentes  pric'res.  Au  mcime  temps  il  y  eut  aufti  un  fu- 
rieux tremblement  de  terre  à  Rome  ,  qui  gâta  &:  ruina  plus  la 
EttRo-  v-yc  qU'aucuns  ennemis  navoient  fait. 

Temple  ^ut  *  Peu  Pres  au  mc*mc  remps  que  Juftinien  prit  plaifir 

de  S.tm-  z  kirc  r<-kârir  le  Temple  de  Sainte  Sophie  beaucoup  plus  ma- 
te  So    gnifique  q  fil  n'avoit  cfté.  Sa  longueur  eftoit  de  160.  pi?ds  ,  ià 
fhie.     largeur  de  115.  fa  hauteur  de  180.  la  largeur  de  chique  voutc 
Evagrc  1.  cft0it  (Je  66>  pfeds.  En  un  mot  c'eft  &  c'eftoit  un  chef  d'oeuvre 
*'  '"    d'Arc  hiretture  &  une  des  merveilles  du  Monde  qu'on  peut 
voir  encore  aujourdhuy.  Mais  helas  !  au  lieu  que  c'eftoit  au- 
trefois un  fàinr  &  Augufte  Temple  dc'dji  à  la  Sainte  Sophie, 
c'eft  à  dire  ,  à  la  Sageflè  Eternelle  de  Dieu  Jcfùs  Chi  ift  Noftre 
Seigneur  maintcnant,par  le  jufte  jugement  de  Dieu, il  eft  chan- 
gé en  une  Mofque'e  infime,  où  l'on  reconnoit  Mahomet  pour 
Souverain  DocVeur ,  &  où  (  comme  parient  les  Prophe'tcs  )  les 
luittons,  les  hibous  ,  c'eft  à  dire ,  les  elprits  de  ténèbres  ô£  les 
faux  docteurs  font  entendre  &  recevoir  leurs  doctrines  dam- 
nablcs.  O  Se  igneur  JeTus ,  rc'veillc  tes  jaloufies  anciennes  pour 
charter  en  fin  &  bien  toft  cet  Ennem y  de  ta  gloire  &:  du  falut 
Sa  Ta-  que  tu  nous  as  aquis  par  ton  fang.  Cedrenc  Auteur  de  l'onzi'6 
bit  Sa~  me  iïecle  ,  décrit  aufti  la  magnificence  de  la  Table  Sacrc'c  de 
cr«e.     ce  Temple,  qui  eftoit  compofee  non  feulement  de  bois ,  mais 
paV'm     au^  ^  argcnt  »  d'or  >  de  pierres  prc'cicufès  &:  de  chofes  les  plus 
%e\  de    riches  que  l'Empereur  avoit  pu  ramafTer  :  &:  qu'autour  de  la 
penc     Table  il  y  avoit  fait  mettre  cette  infci  iptîon,  0  Cbrijî,  Nous  lu- 
ftintcn  &  Theodora  tes  \ervitcurs ,  t'offrons  ces  dons  de  tes  biens.  Q 
f  'crhe ,  Fils  de  Dieu  ,  veuille  les  recevoir  de  ton  œil  propke ,  toy  qui 
peur  l'amour  de  Nous  a  pris  la  chair  &  as  eflé  crucifié.  Conjerve» 
nous  en  ta  droite  foy  :  rjr  accroy  &  fou/lien  pour  ta  gloire  l'EHât  que 
tu  nom  as  commis  :  La  Sainte  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  intercé- 
dant pour  nou*.  Il  faut  remarquer  que  cette  Table  avoit  efté 
faite  durant  la  vie  de  Theodorat  laquelle  ,  comme  nous  avons 
dite  eftoit  morte  des  l'an  ^49. 
Ltfoye.     Cette  annee  deux  Moyncs  venans  des  Indes  arrivèrent  à 
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C.  P.  où  ils  montrèrent  aux  Grecs  la  manière  de  faire  &  d'ac-  An  ^7. 
commoder  de  la  foye ,  qui  commença  d'eftre  commune  dans  de  N.S. 
rOrient  &  dans  tous  les  pays  de  la  Grèce.  Et  de  là  cet  art  s'eft 
provîgné  en  Italie  Zc eft  venue  jufques  dans  la  France.  En  ce  E.xflV!s 
temps  Julfcin  eftoit  Lieutenant  Générai  de  Juftinicn  dans  la 
Colchide  contre  les  Pcrfes  de  il  y  fit  profpércr  les  armes  Ro- 
maines. Car  comme  il  venoit  de  participer  aux  facrez  Myfté- 
res,îl  défit  les  ennemis.avcc  beaucoup  moins  de  troupes  qu'ils 
n'en  avoient.  Cela  fut  caufe  que  le  Roy  de  Pcrfc  ennuyé'  de  la 
guerre  fît  la  paix  avec  Juftinicn  ,  à  condition  que  chacun  joui- 
roitpailiblcmentde  ce  qu'il  avoit  en  fa  puiffance. 

• 

Van  ffS.deN  S.lefr.del'Em-gfâ 
pereur  Iuftinien  9  le  47.  deClo- 
taire  &  de  Cbildebert  Roisdc_* 
France.  CycL  S0I.7.  Çf  Lun.  8.  le  4. 
de  Pelage. 

A Peine  le  tremblement  de  terre  fut  il  cefle  à  C  P.  qu'une 
horrible  pefte  s'y  mit  ,  qui  emporta  une  grande  partie  C  P- 
du  peuple^  fi  promptement  qu'on  n'avoit  pas  le  loilir  de  les  en-  cfdréoc^ 
terrer ,  U.  qu'ils  eftoient  quelquefois  quatre  ic  cinq  jours  (ans 
fèpulturc  :  &  on  voyoit  des  fymptomes  fi  étranges  en  cette 
contagion  que  tout  le  monde  reconnoiflbit  que  c  eftoit  un 
fléau  de  la  Jufticc  divine.  L'Empereur  pour  l'appaifèf  publia 
une  ordonnance  par  laquelle  il  commanda  aux  habitansde  la 
ville  de  s'humilier  devant  Dieu  par  jeûnes  &:  par  prières ,  afin  ^ eofJm 
d'appui  fer  la  colère  de  Dieu  juftement  irritée  par  leurs  péchez;  tre  us 
Ôc  fit  aufli  un  Edît  fort  fevére  contre  les  blafphémateurs  &  éxi'crs- 
contre  ceux  qui  avoient  corrompu  des  garfons.    Il  ordonna 
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An  ^7.  contre  cesx-cv  qu'on  leur  couperoient  les  parties  qui  avoient 
dcN.  S.  fervy  à  fimpudicité  ÔC  qu'on  les  mencroit  tous  nuds  par  la  vil- 
le:  &  fit  exécuter  cette  Loy  contre  plufteurs  mefmcs  de  haute 
quaJite ,  &  fur  tout ,  contre  des  Evefques  qui  en  avoient  cite 
convaincus,  dont  la  plufpart  moururent  d  une  mort  lente. 
lesHuns     H  arriva  un  autre  malheur  à  Conftantinoplc  :  c'clt  que  le 
font  ir-  froid  fut  iî  afprc  cette  année  que  le  Danube  rut  glace  par  tout. 
ruptio  t.  Ce  qui  donna  occafion  &:  moyen  aux  Huns  de  le  paffcr&dc 
venir  fondre  dans  la  Moefie,  la  Thrace  &:  la  Grece,où  ils  firent 
des  ravages  effroyable  s,avant  que  Ton  euft.  le  loitir  de  fc  recon- 
noitre ,  &:  vinrent  jufques  à  dixhuir  milles  près  de  C.P.  On  y 
crioit  contre  Juftinîcn  ,  qui  depuis  quelque  temps  ne  s'amufoic 
qu'à  maintenir  une  des  factions  du  Cirque,  au  lieu  de  fc  porter 
.       comme  il  devoir  pour  l'arbitre  commun  de  l'une  &  de  l'autre 
JeLEm  Pour  ^cs  metrre  d'accord.Il  y  en  avoît  deux  qui  partageoient  le 
ferait.  PCL,P^C  de  1*  vil!e,&il  s'eftoit  déclare  le  Chef  de  l'une  avec  tant 
Ev.1gr  i.4- de  chaleur  qu'il  luy  permeccoit  toute  forte  d'înjufticc  &:  de 
violence:  de  forte  que  ceux  qui  en  cltoîcnt  pilloient,  battoient 
&  cuoknt  impunément  ceux  qu'il  leur  plaiibit.   Au  contrait c 
un  Préfet  de  Cilicie  nommé  Callinîcus  ayant  fait  condamner 
à  la  mort  deux  Cilicicns  qui  l'avoient  voulu  tuer,  il  fut  attache' 
luy  mefme  en  croix  par  l'ordre  de  l'Empereur. 
Theodc-     Cette  année  Thcodemir  Roy  des  Sueves  en  Efpagnc  com- 
mr'      mença  à  régner  ,  &:  y  demeura  douze  ans.   Ilidore  de  Se'villc 
nous  afleurc  que  quittant  fArianifme  il  fc  rangea  à  la  droite 
foy>laquclle  il  établit  parmi  fes  peuples. 
Contai.     Eugc<nc  R°y  d'Efcoflc  mourut  cette  année  après  avoir  regnô 
'  vingt  trois  ans.Congal  luy  fucccda,&  tint  le  règne  douze  ans. 
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L'anffp.  delVS  le  32.  de  l'Em-%™ 
perenrjuftinkn ,  le  48.  de  Clot ai- 
re &  de  Qhildebert  Rois  de  Fran- 
ceQycl.Sol.%.  & Lîiii.j).  lei.de 
Iean  3.  Evefque  de  Rorne^. 

L Es  Huns  conduits  par  Zabcrgue  faîfoient  d  étranges  ra-  Us  Huns 
vages  dans  la  Grèce  &c  dans  la  Thracc  ,  &  e fiant  appro-  épouvttn- 
chez  de  Conftantinople  la  menaçoient  de  dcfblation.  Car  la  ttmC  P. 
ville  cftoir  en  une  étrange  coniternation  voyant  fes  murailles  Agitilias' 
qui  avoient  efte  abbatues  en  divers  endroits  par  le  tremble- 
ment de  terre  &:  que  l'on  n'avoit  pas  de  temps  pour  les  refai- 
re, que  les  habitans  avoient  oublie  ce  quec'eftoitde  la  guerre 
par  une  fi  longue  paix ,  &:  qu'il  n'y  avoit  point  de  (oldats  pour 
la  défendre.  Enfin  la  ville  eftoit  dépourveuc  de  toutes  chofès 
néceflàircs  pour  fi  de'fenfe ,  &  le  peuple  n'attendoit  d'heure  à 
autre  que  d  cftre  attaqué  8c  de  voir  leurs  maifcns  faccagées. 
Belifaire  fe  trouva  tout  à  propos  à  C  P.  pour  les  rafleurcren  Belifai~ 
cet  efFroy.  Iuftinien  s'addreffa  à  luy  pour  1  oppofer  aux  enne-r*  *** 
mis.   Quoy  qu'il  fut  tout  voûte'  &  cafTc  de  vieillene ,  il  avoit  ra^!e ^ 
encore  l'efprit  &  le  courage  de  fa  jeune/Te  :  &  le  rcfpeft  qu'il  J"  g*** 
avoit  pour  fbn  Prince ,  l'am©ur  de  fa  patrie  ,  &  le  dcfir  de  la  94  m* 
gloire  luy  firent  encore  reprendre  les  armes  peur  châtier  les 
Barbares.  11  ne  put  ramallèr  d'abord  que  trois  cens  bons  hom- 
mes qui  1  avoient  alfifté  dans  les  guerres  paflees.  Car  pour 
ceux  qui  eftoient  dans  la  ville  il  n'en  faifoit  cftat  que  pour  fer- 
virde  montre  plutoftque  de  force.  Les  payfans  que  les  Huns 
avoient  chaflez  de  leurs  maifons  fe  joignirent  aufïi  à  luy,  &  de 
tout  cela  il  rît  une  armée  avec  laquelle  il  vînt  fe  camper  au- 
près des  ennemis.  Il  les  attira  dans  une  embufeade ,  ou  il  y  en 
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An  ^9.  cut  quatre  cens  de  tuez  ,&:  il  fit  lever  une  grande  pouffiére 
de N.  S.  qui  fit  croire  aux  Barbares  que ceftoit  une  grofie  armée  qui 
venoit  fondre  fur  eux.  Cela  leur  donna  une  fi  grande  frayeur 
qu'ils  ne  fongérent  plus  qu'a  fc  retirer  au  plus  vifte  ,  Bdifairc 
ne  jugea  pas  a  propos  de  les  pourfuivre  ayant  fi  peu  de  monde 
avec  luy  &  crût  qu'il  leur  raloit  plutoft  faire  un  Pont  d'or  pour 
les  renvoyer  plus  ayfcmcnt.  En  effet,  comme  ils  avoient  pris 
quantité  deprifonniers,  ils  ne  voulurent  point  fortir  des  terres 
de  l'Ëmpire  qu'on  ne  leur  euft  envoyé  de  l'argent  pour  la  ran- 
çon des  captifs, qu'autrement  ils  les  tueraient  tous.  L'Empe- 
reur ne  manqua  point  de  leur  faire  toucher  la  {bmme  qu'ils 
demandoient.  De  plus  ,  il  trouva  moyen  de  mettre  de  la 
divilîon  entre  leurs  Chefs  &  de  gagner  par  argent  d'autres 
Barbares,  qui  Ce  jettérent  fur  les  Huns,  après  qu'ils  eurent  re- 
paie le  Danube,  les  chargèrent  &:  leur  ofterent  toutes  les  dé- 
pouilles dont  ils  eftoient  chargez.  Avec  cela  ils  furent  défait* 
par  un  Général  Impérial  nommé  Germain,  dans  une  bataille 
navale  qu'il  leur  donna  fur  leur  frontière.  JufHnien  fit  paroitre 
eu  cela  une  grande  prudence  d'avoir  défait  des  ennemis  fi  re- 
doutables fans  prcfque  tirer  l'cfpcc,  &:  d'avoir  fait  par  la  finefic 
ce  que  la  forcené  pouvoir  effectuer  qu'avec  danger.  Cela  fit 
que  de  long- temps  après  il  ne  prit  envie  aux  Huns  d'inquiéter 
l'Empire,  &  il  jouiiîoitdc  tranquilité  tant  en  Orient  qu'en 
Occident. 

IeAn A  Rome  le  Pape  Pélagc  mourut  le  5.  de  Mars  après  en 
Succède  avoir  tenu  le  Siège  près  de  quatre  ans  (  les  auties  diient  cinq 
h  PéUge  en  mettant  fon  advenement  au  Siège  en  l'an  554.  )  Il  a  laine 
Evefine  plun*curs  Epitçes  qui  témoignent  le  zélé  qu'il  avoit  pour  le 
*c  Rome'  maintien  &  pour  L'augmentation  de  fa  dignité.  11  tint  deux 
fois  les  Ordres,  où  il  créa  16.  Prcftres,  9.  Diacres  &  49  Evcf- 
ques.  Il  avoit  commencé  la  B.ifiliquc  de  S.  laques  à:  S. Philip- 
pe Apôtres  :  mais  il  la  biffa  achever  à  ion  Succcflcur,  Ce 
fut  lean  III.  du\um  qu'on  nommoit  Catellin  ,  fils  d'Anailafe 
homme  de  qualité.  II  ne  fut  ordonné  que  le  zo.  de  May  &: 
6c  tint  le  Pontificat  pies  de  treize  ans. 

La 
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La  guerre  continuoic  dans  noftre  France  parle  moyen  de  An  Ç59? 
Cluame,  qui  c'xe'cu toit  tant  qu'il  pouvoir  ion  dairmablc  fer-^p  N.S* 
ment  i  &c  parle  Roy  de  Paris  Childebert  qui  (durant  que"fure* 
Ton  fi'crc  Clotaire  elroit  encore  occupe  dans  la  guci  re  contfC  PraTlm- 
les  Saxons  )  vint  avec  une  armée  ravager  toute  la  campagne 
de  Reims.  Apres  cela  il  retourna  malade  à  Paris  d'une  mala- 
die longue  &  languiflante.  En  ce  temps  Clotaire  revint  de 
Saxe  6c  de  Turingc.  Il  eut  bien  pû  alors  le  venger  de  Childc- 
bert  :  mais  le  trouvant  attaque  d'un  mal  dont  il  pre'voyoit 
qu'il  ne  rclcveroît  pas,  il  ne  voulut  point  luy  faire  la  guerre, 
qui  euft  ruine'  le  Royaume  auquel  il  devoir  fuccc'dcr  bien  toit, 


Lan  fôo.  de  M.  S.  le &  dèSSk 
h  Empereur  hifiîmen^  le  4p.  de 
Clotaire  &  de  Childebert  Rois  de 
France. Cycl Solg.  &  Luth  10.  le  2* 
de  le  an  3. 

CHildcbcrt  Roy  de  Paris  rendit  icfprit  cette  année.  Car  Mort  à* 
Avmoin  au  livre  2..  c.  19.  dit  qu'il  mourut  Tan  49*  de  Ton  Chitde- 
Règne ,  &  je  voy  que  tous  les  hiftoriens  en  conviennent  avec  bert. 
luy.  Que  fi  vous  ajoutez  49.  à  jii.  qui  eft  lannc'e  de  N.  S.  en 
laquelle  nous  avons  montre'  que  Clovis  Ton  pére  eft  de'ce/dé1 
nous  trouverons  juftemcnr  560.   Il  mourut  dans  fa  Capitale 
(ans  enfans ,  &  par  ce  moyen  le  Royaume  entier  de  France, 
qui  avoir  cftc'divife'  aux  quatte  enfans  de  Clovis,  retournai 
un  feul ,  favoir  à  Clotaire  ,  mais  qui  n  en  jouit  pas  long- temps. 
Childebert  rue  enterre  dans  TEglifc  de  S.  Vincent  laquelle  il 
avoit  fondc'e  ,  &  laquelle  depuis  acftéappele'e  de  SGcrmain 
des  Pre's.  11  avoit  efte  favorable  aux  Eccleiiaitjques  :  c  eft 

pourquoy 
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An  $rfo.  pourq'toy  nous  voyons  pluficurs  Conciles  ou  Synodes  qui  ont 
de  N.S.  cfte  tenus  fous  fa  domination. 

Chramc  ou  Cbramnc  fils  rebelle  &  bâtard  fe  voyant  prive 
Chramc^  jc  ['appUy  dc  fon  Oncle  Childcbert,  s'humilia  par  feintes  pour 

"n'tkrt- un  Pcu  ^cvant  ^on  Pcrc  »  Il,y  demanda  pardon  Se  fit  fa  paix 
'beilîo*.  avcc  ,u5r-  Mais  comme  ce  repentir  cftoit  force',  aufli  ne  dura- 
t'il  guère.  Car  comme  il  fc  vid  bien  auprès  de  Clatairc ,  il 
commença  à  foire  dans  fa  Cour  des  prattiques  fecrettes  con- 
tre fon  fcTficc,  lefquclleseftant  découvertes  il  s'enfuît  en  Bre- 
tagne avec  fa  femme  Se  Ces  tilles ,  vers  Conobrc  ou  Conabe 
Duc ,  (  ou  comme  veulent  quelques  uns,  Roy  )  de  Bretagne, 
avec  lequel  il  fc  ligua  pour  faire  la  guerre  àCiotaire  ,  comme 
on  le  verra  dans  l'année  fuivante. 
Mort  de    O11  ht  quc  celle- cy  deux  Rois  moururent  en  Angleterre, 
deux     l'un  nomme  Henry  après  avoir  régné  i6.  ans  fur  les  Wcft- 
Rois      Saxons ,  auquel  fuccc'da  fon  fils  Ccaulin  qui  régna  30.  ans  ;  Et 
à  An-    loutre       après  avoir  tenu  le  Royaume  de  Nortiiumbclland 
Huntin    1  ians>  auquel  fuccéda  Ella  ion  fils  qui  régna  aufli  3oans. 
émotion      H  y  cut  ccttc  année  une  grande  émotion  à  ConftantFnopk 
ÀC.P.  à  caufe  que  le  bruit  y  courut  que  l'Empereur  cftoit  mort 
quoy  qu'il  n'euft  qu'une  légère  douleur  de  tefte.  Pluficurs  fu- 
rent tuez  en  cette  émeute  &  des  boutiques  furent  pillées. 
Mais  comme  le  Préfet  de  la  ville  euft  fait  allumer  des  flam- 
beaux à  neuf  heures  du  jour  t  c'eft  à  dire ,  à  3.  heures  après 
midy,  on  reconnut  par  là  que  l'Empereur  cftoit  vivant,  &  par- 
ce moyen  le  tumulte  fut  appaifé.  C'eft  ainli  que  Ccdréuc  en 
récite  f hîftoirc.  Mais  Procopc  la  rapporte  autrement.  II  dit 
que  véritablement  il  y  eut  une  grande  émotion  avec  meurtres 
&pillcrics  ,  à  l'occailon  du  bruit  qui  courut  de  la  mort  de 
l'Empereur,  flt  qu'en  effet  il  fut  extrêmement  mal  par  une 
défîuxion  qui  luy  cftoit  tombée  f  ir  les  genous,  qui  luy  donnoit 
de  grandes  douleurs ,  &  il  ne  pouvoir  (bu frrir  que  les  Méde- 
cins y  touchailèn t.  Mafe  qu'avant  trouvé  par  hazarden  1  E- 
glife  de  Sainte  Irène  des  Reliques  de  quatre  ioldars  Chré- 
tiens qui  avoient  perdu  la  vie  en  la  ville  de  Mcliténe  d'Armé- 
nie 
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nie  au  temps  de  la  perfccution  contre  les  fidèles  ;  on  appliqua  An  <é3 . 
ces  reliques  (ùr  les  genous  de  Juftinicn  qui  en  fût  incontinent  de  N.  % 
gue'ry.  Ne  faut-il  pas  cftre  crédule  au  delà  de  toutes  bornes, 
pour  s'imaginer  qu'on  ait  apporté  de  Melite'nc  à  Conftantino- 
pic  les  cotps  de  quatre  foldats  ,  fans  que  perfonneen  feeuft 
rien ,  (ans  qu'on  feeuft  leurs  noms  ni  qui  ils  eftoient  ,  &  que 
leurs  reliques  ayent  eu  cette  propriété  de  gue'rir  prompte- 
ment  de  grandes  douleurs.  Et  fi  elles  avoient  une  telle  vertu, 
à  où  vient  qu'elle  n'a  point  continue ,  &  qu'on  n'en  a  plus  ouy 
parler  depuis ,  de  mefme  qu'on  n'en  avoit  point  parle  aupa- 
ravant ?  Il  cil  certain  cependant  que  la  créance  de  la  vertu  mi- 
racu Iculc  des  Reliques  s'augmentoit  fort  en  ce  temps  là ,  au 
lieu  que  nous  avons  veu  qu  elle  cftoit  inconnue  dans  les  pre- 
miers fiéclcs  Chreftiens. 

Euphronc  conduifoit  en  ce  temps  l'Eglife  de  Tours  avec  EhP^ 
beaucoup  de  louange  &  depuis  peu  y  avoit  cfte'  e't abli  Evefquc  J!  * 
par  (on  me'rite.  Nous  aurons  occafion  dans  la  fuite  d'en  dire  *' 
quelque  chofe. 

Germain  Evefquc  de  Paris  eftoit  auffi  alors  en  réputation \mJ^jt 
defavoir  &  de  faintete'.  Il  cftoit  ne  dans  Autun  de  parens  no-  parùtfo 
bles  ,  qui  avoient  eu  foin  de  le  faire  inftruirc  dans  les  bonnes  vi€é  ' 
lettres  Se  dans  la  pietc',  par  un  Preftrc  (avant ,  fon  parent  nom- 
me Scopilion.Agrippin  Evefquc  d'Autun  connoifl ant  Ces  bon- 
nes quaïitez  le  fit  Diacre  &  trois  ans  après  Preftrc.  Nc&a- 
rius  fuccefTeur  d'Agrippin  luy  donna  le  gouvernement  de 
l'Abbaye  de  Saint  Simphoricn  ,  d'où  fa  réputation  s'efpandit 
jufqu'à  Paris,  en  forte  que  quand  Libanius  qui  en  eftoit  Evef- 
quc fuft  mort,Ie  peuple  &lc  Cierge' l'élurent  pour  luy  fuccc'der. 
Le  Roy  Childcbert  approuva  fbn  élection  avec  beaucoup  de 
joye,  &:de  plus  le  fit  fon  Archichappelafn ,  t  qui  eftoit  la  plus 
haute  dignité  Ecckûaftîque  de  France.  Il  fc  rendit  ce'le'bre  par 

toute  forte  de  vertus  Paftorales ,  &  félon  la  coutume  du  temps 

v 

t  Quelques  uns  remarquent  que  cette  dignité  n'a  pu  convenir  à  S. Germain  de  Paris: 
parce  qu'elle  n'a  elle  enulagc  que  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois. 

V.  Partie.  #     Nu  ou 
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k\\  s<5o.  on  luy  attribue  quantité  de  Miracles ,  qu'on  peut  voir  dans  là 
deN»  S.  Légende  :  mais  où  l'on  en  trouvera  plufieurs  qui  ne  font  pas 
dignes  de  luy  &  qui  rendent  les  autres  fore  fufpe&s,  par  exem- 
ple :  On  luy  Fait  faire  un  pèlerinage  en  Orient  pour  en  appor- 
ter je  ne  fay  quelles  Reliques  ,  &c  entr'autres  une  partie  de  la 
couronne  d'efpincs  de  Noltre  Seigneur  qu'il  mita  Ion  retour 
en  France  dans  I'Eglifc  de  Sainte  Croix  &  dans  celle  de  Saint 
Vincent  :  de  laquelle  couronne  on  n'avoit  point  ouy  parler 
qu'elle  fùft  conlcrvéc  nulle  part  pendant  les  cinq  premiers  fic- 
elés. De  plus  n'euit  il  pas  mieux  employé'  le  temps  qu'il  mit 
en  ce  voyage  h  paitre  fon  troupeau?On  dit  qu'il  établit  Drofto- 
Droûo'  veelc  premier  Abbé  de  l'Abbayede  Saint  Germain  des  Prés, 
w  Ab-  lequel  il  connoifloît  ,  parce  qu'il  T àvoie en  Tous  fa  difeipjtnc 
dans  l'Abbaye  de  Saint  Simplioi  ien  d  Autun.  On  attribue  aufîi 
à  Saint  Germain  d'avoir  donné  une  notable  exemption  au  Mo- 
naftére  de  S.  Germain.  Mais  il  y  a  des  Docteurs  qui  l'acculent 
d'élire  fuppofe'e.  Qupy  qu'il  en  loit ,  on  tient  que  Saint  Ger- 
main après  s'ellrc  aquitté  dcuëmcnt  de  là  charge  eft  mort  au 
Seigneur  cv  a  cité  enterré  dans  i'Eglile  qui  porte  aujourd  huy 
^ .  ^  Ion  Nom,&:  qu'on  nommoit  alors  de  S.Vincenr. 
Confbr      ^  c^  environ  à  ce  temps  que  les  Légendaires  ont  mit  la  vie 
:g%        de  Conforte  qu  ils  difent  élire  tille  d'Euchcr  Eve/que  de  Lyon 
&c  de  Galla  ,  6c  quelle  voua  fa  virginité  après  la  mort  de 
fon  Pere&dc  ù  Mcre  ,  &c  employa  tout  Ion  bien  au  bâti- 
ment d'une  Egiilê  en  l'honneur  de  S.  Eltienne  &:  d'un  hofbfa 
tal.  Que  craignant  d'eftre  inquiétée  en  fa  rélblution  à  caufe 
de  fon  bien  &  de  là  beauté ,  elle  vint  fupplicr  le  Roy  Clotaire 
de  la  lailîcr  vivre  en  fa  liberté.  Qu  cllant  en  Cour,  elle  guérit 
mîraculeufcment  la  Mlle  du  Roy  d'une  grand'  iic'vre,  lequel  en 
cette  conlîderation  luy  donna  des  lettres ,  par  lesquelles  il  luy 
accorda  que  les  donations  qu'elle  avoir  faites  aux  Eglifes  tk. 
aux  pauvres  fubiiitallént  Se  qu'elle  pûft  vivre  (ans  trouble  dans 
l'cftat  de  Virginité  qu'elle  avoît  choily.  Peu  de  temps  après 
Clotaire  eftant  morr,un  Seigneur  de  Cour  nommé  Heca  avant 
obtenu  du  Roy  Sigibert  fils  de  Clotaire  la  pcrmillion  de  1  épou- 
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•fer,  parce  qu'elle  eftoît  belle  &  riche,  il  luy  envoya  dire  qu'il  An 
de  ûïoit  fe  marier  à  elle  dans  un  mois  de  là.  Mais  comme  il  fe  de  N.S. 
dilpolbit  de  l'aller  trouver,  il  fe  mit  en  une  barque  pour  paner 
laDurance  ,  &  en  y  entrant  il  tomba  fur  Ton  efpi  u  &:  le  tua. 
Par  ce  moyen  elle  fut  délivrée  du  mariage  qu  elle  apprehen- 
doit;  &  Sîgîbert  en  ayant  appris  l'hiftoire  il  luv  ottroya  la  mef- 
mc  chofc  qu  avoit  fait  fon  Pere.  Si  l'on  confî.lcre  les  particu- 
Jaritez  de  cette  Légende  on  trouvera  qu'elle  cft  fort  mal  cou- 
fue  &  contre  la  verité.  Car  cette  Conforte  ne  peur  avoir  efte 
fille  d'Eucher  Evefque  de  Lyon,  ni  du  premier  ni  du  fécond,  Se 
encore  avant  qu'il  euft  cÛé  Evefque  ,  comme  on  le  veut.  Car 
on  met  le  fécond  mcfme  dans  le  liéele  précédent.^  ainfi  la  fil- 
le qu'il  auroit  eue  avant  que  d'eftre  Evefque  devroit  avoir  en 
ce  temps  cy  plus  de  foixante  ans  &  par  confequent  ne  pouvoit 
pluseftre  en  eftatd'cftrc  recherchée  en  mariage  pour  fa  jeu- 
nenc  &c  pour  fa  beauté.  Jl  y  a  quantité  d'autres  femblabies  cir- 
conftances  qui  font  voir  que  les  Auteurs  de  ces  vies  des  Saints 
ont  cité  des  gens  ignorans  &:  mal  adroits,qui  les  ont  fourrées  a 
la  faveur  d'un  ficelé  ténébreux  &  fuperftitieux. 

On  rapporte  aufîià  ce  temps ,  la  vie  du  Moync  Jean  Clima-  ?*M 
quc,furnomméainûà  caufe  d'un  livre  qu'il  compofa  fous  ceC/im*m 
nom  qui  figniflc  uneEfcbelU  de  trente  degrez  pour  monter  au  ^Ht' 
ciel.  Ccft  une  Jnftruclion  qu'il  a  faite  principalement  pour 
enfeigner  les  Moyncs ,  comment  ils  doivent  vivre  pour  mon- 
ter à  la  félicité  ce'lcfte.  Il  l'écrivit  à  la  follicitatïon  de  Jean  Ab- 
bé de  Raïthu.  Ce  livre  fur  receu  avec  grand  applaudiflcment 
de  tous  ceux  qui  le  lûrent.Elic  Evefque  de  Candie  la  illuftré  de 
fes  Notes ,  &  on  l'a  jugé  digne  de  le  traduire  en  beau  françois 
de  puis  peu  d'années.  Ce  Jean  Climaqnc  avoit  aymé  la  vie 
Monaftîque  dés  Ci  jeunenc  ,  &  il  y  demeura  environ  foixante 
ans  fur  le  mont  de  Sinaï,  où  il  y  avoit  quantité  de  Moynes  qui 
obfervoient  une  grande  auftéritc,  defquds  en  fin  il  fut  fait  Ab- 
bé. On  luy  attribue  d'avoir  efté  quelquefois  des  années  fans 
parler  ôc  on  met  cela  entre  fes  louanges.  Mais  n'euft-il  pas 
«mieux  fait  d'employer  utilement  la  langue  que  Dieu  luy  avoir 
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An  0o.  donnée ,  à  le  glorifier  &  à  édifier  fon  Egli Ce  ,  que  d  enfèvelit 
de  N.  S.  par  fon  filence  le  talent  que  Dieu  luy  avoit  commis  pour  le  fai- 
re valoir.Quelques  uns  ont  dit  qu'il  fleuriffoit  fur  la  fin  du  qua- 
trième ficelé:  mais  ils  dévoient  dire  du  fixiéme  ,veu  qu'il  parle 
de  l'Abbé  Sabas  qui  a  vécu  bien  avant  dans  ce  ficelé. 


SA  L?an  f(fi.  de  IV.  S.  le  34.  de 
bEmpereur  luflinien  ,  le  fo.  de 
C lot aire  Roy  de  France,  Cycl.Sol. 
10.& Lw111.le3.de  Iean$. 

Confpi-  r   'Empereur  Juftinien  eftant  fort  vieux  &decheu  de  (à  ré- 
ranon    J  é  pucation  donna  fujet  à  Ablavius,  à  Marcellus  Se  à  Sergius, 
c?mJ*.  trois  des  principaux  de  la  ville  de  Rome ,  de  confpirer  contre 
déco"*  ^  vîe  *e  i'^c  Novembre  de  cette  année.  Mais  leur  conjuration 
wngt    eftant  découverte  ils  furent  arreftez  &  punis  de  mort,  comme 
On  y  ils  le  meritoient.  Un  de  ces  conjurez  aceufa  Bclifairc  d'eftre 
mcJUBe-  de  la  partie ,  &  Juftinien  le  crût  d'autant  plus  ayferaent  que  (à 
Ufiùrê   réputation  eftok  grande ,  &  que  fa  vertu  le  rendoit  digne  de 
quteïi  ^  l'Empire.  Ccft  pourquoy  l'Empereur  luy  ofta  toutes  fes  char- 
mtt*> 8es  &  dignitez  ' Ic  dépouilla  de  tous  fes  biens  ,  &  le  fit  mettre 
tréme    en  ?^on.  Maîs  l'année  fuivanre  fon  affaire  ayant  efte  encore 
tnifere.  examinée ,  il  fe  juftifla  fi  bien  que  l'Empereur  le  mit  en  liberté 
&  le  rétablit  en  tous  fes  biens  &  honneurs  le  19.de  Mars: 
comme  le  récitent  l'Auteur  de  l'hiftoirc  Mcflangée  &c  Ccdrc- 
ne,  qui  en  doivent  plutoft  cftre  crûs  que  quelques  par  ci  fan  s  du 
Pape  ,  qui  ont  dit  que  Juftinien  non  feulement  ofta  à  Bclifairc 
tout  ce  qu'il  avoit  i  mais  auflî  luy  fit  crever  les  yeux ,  &  le  re- 
duifit  à  telle  pauvreté,qu'il  fut  contraint  d  aller  demander  l'au- 
mône dans  les  rues  de  Conftantinople  ;  &  que  Dieu  luy  en- 
voya cette  punition  à  caufe  du  tort  &  de  l'outrage  qu'il  avoit 
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fait  au  Pape  Sylvcrius.  Quoy  qu'il  en  foie  nous  avons  à  pren-  An  5^1; 
dre  en  luy  un  exemple  &  un  enfeignement  de  l'inconftance  &de  N.S. 
de  la  vanité'  des  honneurs  Se  des  grandeurs  du  Monde  >  &  de 
rechercher  de  meilleurs  butins  que  ceux-là. 

En  ce  temps  mourut  Domnus  ou  Domninus  le  Jeune ,  Pa-  p *trt*im 
triarche  d'Antiochc.  Anaftafè  luy  fuccéda,  qui  tlntlcûégeche^n 
avec  beaucoup  de  louange  jufques  à  l'an  572.  qu'il  en  fut  ofté  * 
&  envoyé  en  exil  par  l'Empereur  Juftin.  Puis  il  y  fut  rétably 
l'an  595.  &:  mourut  en  598. 

Cette  année  Chrame  (  affifté  de  VVillicaire  fbn  beaupére,  CUtaire 
s'eftant  joint  aux  troupes  de  Conabre  Roy  de  Bretagne  )  entra/*//  mou 
dans  les  Eftats  de  fbn  Pére  où  il  fit  de  grands  ravages.  Clotai-  rir  /on 
te  juftement  indigne  de  la  perfidie  d'un  fils  ingrat  &  dénaturé,^' 
à  qui  il  avoit  fait  grâce  de  fes  premiers  crimes ,  en  demanda  à  m' 
Dieu  la  vengeance,Il  leva  une  puiflànte  armée  &  la  mena  pour 
aller  punir  ce  fils  rebelle  :  &  s'avançant  avec  diligence  il  fùr- 
prit  Willicairc  dans  Tours,lequel  ne  fâchant  comment  échap- 
per fe  fauva  dans  l'Eglifc  de  S.  Martin ,  comme  en  un  Afylc 
affeuré  &  inviolable.  Les  foldats  ne  l'en  pouvant  tirer ,  y  mi- 
rent le  feu>&  le  brûlèrent  avec  l'Eglife.  Euphrone  qui  en  eftoit 
Evefque  la  rebâtit  bien  toft  après  plus  magnifique  quelle 
n 'eftoit  par  la  libéralité  du  Roy.  Delà  il  conduifit  fbnarme'e 
en  Bretagne  >  où  il  rencontra  l'armée  ennemie.  Gonabre  con- 
fcilloit  à  Chrame  de  ne  pas  fe  trouver  à  la  baraille ,  pour  ne 
point  paroitre  les  armes  à  la  main  contre  fbn  Pére ,  &  pour 
eftrc  en  eftat  de  fe  fauver  s'il  eftoit  vaincu.  Mais  il  eftima  qu'il 
eftoit  indigne  de  luy  de  croire  ce  confcil,  le  Dieu  des  vengean- 
ces voulant  punir  ce  fils  rebelle.  La  bataille  donc  fe  donna  & 
fut  fort  opiniatrée  Se  fanglante  de  part  &:  d'autre.  Mais  enfin 
Dieu  donna  la  victoire  au  Pére  ;  tellement  que  les  Bretons  fu- 
rent défaits ,  leur  Roy  mcfme  y  fut  tué ,  &  Chrame  fe  vid  con- 
traint de  fe  fauver  avec  fa  femme  &  fes  enfans  dans  une  che- 
tifve  maifon  de  payfan.  Clotaire  en  eftant  averty ,  y  fit  mettre 
le  feu,  &:  ainû  Chrame  avec  toute  fa  famille  furent  brûlez  tous  * 
vifs ,  Dieu  n'ayant  point  permis  qu'une  telle  rébellion  d'un  fils 
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An  %6u  contre  le  Roy  (bn  Pe're  demeurait  impunie, 
de  N.V.  Et  ce  temps  fut  Licin  Duc  d'Anjou  ,  de  race  Royale ,  qui 
S. Licin.  quitta  (es  dignitez  du  Monde  pour  le  faire  Preftrc  i  en  laquelle 
charge  il  vécut  dit-on  avec  tant  de  mode  flic  &  de  vertu ,  que 
l'Evefque  d'Angers  eftantmort,  le  peuple  &  le  Cierge' de  la 
ville  le  choilirent  pour  élire  leur  Pre'lar,  qui  s  y  rendit  cc'le'brc 
par  fa  pieté'  &  par  fa  charité.  11  y  bâtit  une  Eglifc  en  l'honneur 
de  S.Jean  Baptifte,  où  Ton  dit  qu'il  y  a  des  reliques  de  Licin,  & 
où  il  y  a  maintenant  des  Chanoines.  Apres  fa  mort  on  l'a  mis 
au  nombre  des  Saints,  &:  Ton  en  ce'lc'bre  la  fclte  à  Angers  le  ij. 
de  Février,  où  les  Ecoliers  de  l'Univcrûte' le  prennent  pour 
leur  Patron. 

deRs!    Lw//  ffo.  de  IV.  S. le  tf.  de* 
h  Empereur  Iuflinien ,  le 
dernier  de  Qlotaire  Roy  de  Fran- 
ce ,  Cycl.  Sol.  n.&f  Lun.  12.  le  4.  de 

Jeans- 

m  mes  /^ILotaire  eftant  revenu  de  Bretagne  à  Paris ,  y  apprît  que 
de  P«**' y  ^ S.  Medard,  Evefque  de  Soiflons  (les  autres  difentdc 
unct  ^Noyon  &dcTournay  )  t  eftoit  malade  i  la  réputation  de  fa 
g^T99  fainteté  donna  envie  au  Roy  de  l'aller  vifiter  àNoyon,  pour 
dard  '  recevoir  fa  bénédidion  &  quelque  confolation  de  fa  bouche- 
mais  il  le  trouva  mort.  Ne  pouvant  l'honorer  en  vie  ,  comme 
il  en  avoit  eu  deffein  ,  il  fit  jetter  les  fondemens  d'une  grande 
Eglife  en  fon  honneur ,  que  fon  fils  Sigibert  acheva.  Grégoire 

t  H  faut  remarquer  que  ces  deux  Eyefchoz  eûoient  alors  joints  enfcmbk ,  4c 
*  l'ont  cû6  encore  600.  ans  depuis. 
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de  Tours  dit  que  Clotaire  avant  fa  mort  témoigna  une  grande  de  N.  S. 
repentancede  (es  fautes  :  &  il  en  a  voit  bien  befoin  ,  car  elles  An  î^1- 
eftoient  grandes  &  en  grand  nombre.  Il  fut  au  fépulcre  de  S. 
Martin  de  Tours,  où  il  pleura  &  demanda  pardon  à  Dieu  ,  &  y 
fît  de  grands  préfens  à  l'hglifc  de  ce  lieu  là,comme  auflï  à  d'au- 
tres >  efperant  de  racheter  les  péchez  par  ce  moyen.  De  là  il 
vint  à  Compiégne  >  où  tout  vieux  &  cafle  qu'il  eftoit ,  il  fut  ZMon  de 
la  chaflè  >  s'y  échaufa  &:  tomba  en  fièvre  dont  il  mourut ,  Tan  Clotaire 
cinquante  &c  unième  de  fon  règne ,  dit  expreffement  Grégoire 
de  Tours  au  chap.11.  du  4.  Uv.  des  affaires  de  France.  Puis  donc 
que  nous  avons  veu  que  Clovis  fon  Père  eft  mort  à  la  fin  de  l'an 
jil.  de  N.  S.  en  y  ajoutant  51.  que  fon  fils  Clotaire  a  règne' ,  on 
trouvera  que  celui-cy  eft  mort  à  la  fin  de  Tannée  562.  ou  au 
commencement  de  565.  Il  avoit  elle  vaillant,  prudent,  libéral.  Sf*  9W<*" 
Mais  l'hiftoirc  de  fa  vie  fait  voir  qu'il  avoit  une  ambition  dé-*MX; 
mefurée,  une  cruauté  barbare  &  une  impudicitc  merveillcufe. 
lient  quatre  femmes  :  la  première  fut  Radcgonde  fille  de  "  " 
Bcrtairc  on  Berticr  Roy  de  Turingc  ,  parfaitement  belle  &:  Ra^ 
vertueuiè,  qu'il  emmena  de  Turinge  à  la  première  guerre  qu'il^^, 
y  fit.  Apres  avoir  vécu  fix  ans  cnlcmblc  elle  fc  féparadavec 
lay  d'un  commun  confentement ,  &  elle  prit  le  voile  de  reli- 
gieufe  à  Noyon.  De  là  elle  fut  à  Tours  viiitcr  &  honorer  le 
tombeau  de  S.  Martin  ,  qui  eftoit  alors  en  grande  réfutation. 
De  la  elle  vint  faire  fa  demeure  à  Poitiers ,  où  elle  fonda  une 
Abbaye  fous  le  titre  de  Sainte  Croix  :  parce  qu'on  dit  qu'elle 
y  mit  quelque  partie  de  la  v raye  Croix.  Sur  quoy  vous  pou- 
vez voir  ce  que  nous  avons  dit  en  l'an  316.  Elle  demeura  dans 
ce  Monaftcre  jufqucs  à  l'année  587.  en  grande  réputation  de 
Sainteté.  La  féconde  femme  de  Clotaire  fut  Gontheuguc  ou 
I  -gonde  ,  veuve  de  fon  frère  Clôdemir  :  de  laquelle  il  eut 
Charibert.,  Gontram  ,  Sigibert  &  une  fille  nommée  Glodefîn-S'^ft. 
de.  Il  en  avoit  aufll  eu  Gontaire  &:  Childeric ,  mais  ces  deux-  ^  " 
cy  moururent  avant  luy.  Il  maria  fa  fille  Clodeiinde  à  Alboin 
Roy  des  Lombirds.  Du  vivant  mefme  d'ingonde,  redoublant 
fes  inceftes  il  epoula  Arigondc  fœur  de  fa  femme  qui  eftoit 

enco- 


Digitized  by  Google 


» 


2.39  Histoire  de  l'Eglise 

An  i6%.  encore  en  vie,  &  il  en  eut  Chilperic.  Sa  quatrième  femme,  ou 
de  N.S.commc  jes  autrcs  difent  fa  concubine  fut  Chunfe'ne,  de  laquel- 
le il  eut  Chramne,  dont  nous  venons  de  parler.  Quelques  uns 
ont  voulu  dire  qu'il  en  eut  aufli  une  fille  nommée  Bletilde ,  & 
quelle e'poufa  Ansbcrt  Roy  d'Auftraûe  :  mais  les  plus  fenfez 
alTcurent  que  cela  n'eft  point.  Enfin  Clotairc  époufa  encore 
fur  fes  vieux  jours  Waldrade  fille  de  Vachon  Roy  des  Lom- 
bards qui  eftoit  veuve  de  fon  petit  Neveu  Thie'baud.  Mais  les 
Evefques  luy  firent  tant  de  remontrances  fur  ce  mariage  qu'en 
fin  il  la  quitta. 

Les  4.  Ses  quatre  dis  partagèrent  fon  Royaume,  comme  il  avoic 
Sttcccf-  fait  avec  fes  frc'rcs  ceJuy  de  Clovis.Charibcrt  fut  Roy  de  Paris, 

Y  *F  *  Gontran  R°y  d'OrkansXliilpcric  Roy  de  SoifTons  Se  Sigibert 
^    an-  j^Qy  d'AuItrafie.  Qc  qU^[  fa^  foigneufement  remarquer  pour 
Ce  garder  de  confuûon.  S.  Mcdard,  dont  nous  venons  de  par» 
C'Udard  ^cr^you  un  frère  nomme'  Gildart  qui  cltoitEvcfque  de  Rouen, 

6c  en  ce  mefine  temps  Augeric  eftoit  Evefque  de  Verdun. 
Caffîo-      Aurcle  Calliodore,  homme  lavant  &  de  grand  efprit,  Got  de 
dore ,  fa  nation,duquel  nous  avons  parle',drcfla  cette  annc'c  un  Compte 
i>ï*  &fis  pour  trouver  le  jour  de  Pàque ,  &:  pour  trouver  l'Indiction  Ro- 
Ecnts.  maine,remarquant  qu'en  cette  annc'c  où  il  c'erivoit  eftoit  la  10. 
ce  qui  ne  peut  convenir  qu'a  celle-cy ,  en  laquelle  il  avoit  de'ja 
plus  de  quatrevingts  dix  ans.  Et  parce  qu'après  cecy  l'on  ne 
fait  pas  s'il  a  vécu  encore  long-temps ,  il  cft  à  propos  de  faire 
icy  un  Abbrc'ge'  de  fa  vie.  Il  avoit  efte'  Secrétaire  d'Eftat  de 
Theodoric  Roy  d'Italie.  Sous  fon  règne  il  a  écrit  douze  livres 
de  diverfes  Epitres  addreflees  à  plulieurs  perfonnes  ,  &  une 
brieve  Chronique  depuis  le  commencement  du  Monde  juf- 
ques  au  temps  de  Theodoric  :  mais  on  y  remarque  plulieurs 
fautes.  II  a  aulli  écrit  douze  livres  des  Lxploics  des  Gots ,  lef- 
quels  ont  cfté  réduits  en  Abbregc'  par  Jordan  Evcfque  de  Ra- 
venne.  Son  elprir,  là  feience  &  fa  prudence  font  fait  palier  par 
tous  les  degrez  des  charges  honorables  de  l'Eftat ,  jufques  à 
élire  Conlùl.  Mais  voyant  les  affaires  des  Gots  en  delbrdre 
fous  Viciée  leur  Roy  &c  reconnoiflanc  la  vanité  ôc  l'inconftance 
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<le  toutes  les  grandeurs  du  Monde,  il  les  quitta  &fe  retira  An  %6%. 
dans  un  Monaftére  qu'il  fît  bâtir  &  accommoder  de  toutes  "c  N.S. 
-chofes  ne'cefTaires  ,  te  l'embellit  de  quadrans  au  SoIciWhor- 
.  loges  d  eau ,  de  lampes  qui  ne  s'étcîgnoicnt  point  &  d'une 
ample  bibliothèque  bien  choifie.   La  il  compofa  plufieurs 
livres  pour  nnftrudton  de  ceux  qui  e'tudioient  les  Saintes 
lettres    Car  outre  ceux  que  nous  avons  marquez  qu'il  fît 
avant  qu'il  fut  en  Ton  Monaftcre  ,  il  écrivit  encore  divers 
Commentaires,  qui  font  maintenant  perdus,  fur  des  livres 
de  la  Bible  ,  deux  livres  des  Inftitutions  de  la  Manière  de 
lire  l'Efcriture  Sainte  ,  l'Hiftoire  Eccle'liaftiquc  qu'on  ap* 
pe  lle  Tripartite  ,  à  caufe  qu'elle  eft  tirée  des  Ecrits  de  trois 
Auteurs  qui  font  Socrate  ,  Theodoret  &  Sozome'ne  ,  com- 
me ils  avoient  efte  traduits  en  Latin  par  Epiphane  Scola- 
ftique  :  &  divers  petis  Traitiez  de  la  Grammaire  ,  de  la 
Hhetorique  »  de  la  Dialectique  ,  de  l'Arithmétique  ,  de  la 
Mufique?  de  l'Orthographe  &  des  figures.  Son  ftyle  eft  un 
.  peu  embaraflè'  &  rempli  de  façons  de  parler  qui  rcfïTentent  la 
barbarie  de  fon  temps.  Bien  que  FIndiâîon  Romaine  ne  coin-  In&* 
mençaft  proprement  qu'au  mois  de  Septembre  ,  comme  nous 
l'avons  dît  en  Tan  311.  néanmoins  la  plufpartdes  Ecrivains  qui 
ont  efte'  depuis  ce  temps  ,  la  prennent  des  le  commence- 
ment de  Tannée  ,  &s'cn  fervent  fort  commune'nunti  C'cft 
pourquoy  nous  la  mettrons  déformais  pour  en  marquer  les 


Procope  THiftorien  ne'  à  CëTarée  vivoït  en  ce  mcfmc  Pmope] 
temps  ,  &c  aquit  beaucoup  de  réputation  par  les  hinVires  ^'i^- 
auil  a  écrites  en  grec  touchant  les  guerres  faites  du  temps  ri€n'* 
de  JdHnicn  ,  favoir  deux  livres  de  la  guerre  des  Perfes ,  dont 
Photius  a  fait  l'abbrcgc  ,  deux  de  la  guerre  des  Vandales, 
&  quatre  de  celle  des  Gots.  Suidas  dit  qu'à  ces  huit  livres 
il  en  ajouta  un  ncuvic'me  des  chofes  qui  n'a  voient  point  efté" 
publiées  auparavant ,  &  qu'il  y  inve&iv  oit  fort  contre  Jufti- 
iûcn  &  contre  Theodora  fa  femme.  Ce  livre  a  elle' imprime 
V.  Pdrtù.  Oo  Tau 
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À  •  t6i.  l'an  Lé; t.  à  Lyon  en  un  pecîr  folio  ,  en  Grec  &:  en  Latin  (bus  le 
de  N.  S.  ticrc  $Hiflona  aviK^ottç  ccft  à  dire  Hisioire  du  exhinet. 

Environ  le  me  (me  temps  Agathias  à  fait  fon  hiftoire  qu'il 
divîfc  en  cinq  livres.  Il  cftoit  ne'  à  Marine  vieille  colonie 
dus  Athéniens.   Il  €  doit  Avocat  de  profeflîon  ,  Se  avoit  de 

Schola-  ^' *"cs  '  ttrcs  1  *  C«U1*C  ^c  quoy  on  le  nommoic  SchoUJli- 
ttiyte.         •>  fclon  la  façon  de  parler  de  ce  temps -là.    Auifi  loti 
ftyle  cftbeau  Se  ri  ury.  Il  y  a  pluiieurs  de  fes  Epigrammes 
Thilofo-  dans  l'Anthologie  grecque.  Cet  hiftorien  récite  que  de  fon 
phes      temps  pluil  uis  Philofophes  Paycns  fleurifloient ,  (avoir  Da- 
Payens.  majcius  de  Syrie,  Simplicius  de  Cilicic  ,  Eulamius  de  Phry- 
gîe ,  Prifcien  de  Lydie  ,  Ifidore  de  Gaze  ,  Hermias  Se  Dio- 
gene  de  Phe'nicie.  Queux  touseftant  emus  des  bons  rc'eits 
qu'ils  avoient  entendus  des  Perfcs  Se  de  leur  Roy  Cholroes 
s'en  allèrent  les  voir  eu  Orient.  Mais  que  n'y  trouvant  point 
ce  qu'on  leur  avoit  fait  entendre  ,  qu'au  contraire  reconnoif- 
lant  que  les  loix  &:  les  mœurs  y  eftoient  beaucoup  plus  cor- 
rompues que  dans  leur  pays,tant  dans  le  public  que  dans  le  par- 
ticulier ils  s'en  retournèrent  chacun  chez  eux. 
Procape     Auparavant  avoit  elle  Procope  de  Gaze,  Rhéteur  ou  So- 
dcG*z.c  phifte  qui  a  écrit  en  grec  des  Commentaires  Se  des  Annota- 
tions fur  les  livres  hilloriques  du  Vieux  Tdtamcnt  Se  fur  le 
Prophète  Efaie.    Tout  cela  nVft  qu'un  ramas  d'explications 
données  par  les  Pères  qui  avoient  elle' avant  luv     de  la  vient 
qu'il  y  en  a  quelque  fois  de  contraires  les  unes  aux  autres. 
S. G  al  de     On  met  dans  cette  année  la  mort  de  Saint  Gai  Evcfque 
citY~    de  Clermont  en  Auvergne  d'où  il  cfloît  ne  d'un  Sénateur  ap- 
pelé' Gcofge  &  de  Lcocédic  j  qui  elloit  delccndue  du  célè- 
bre Epagathc  qui  foufti  !t  le  Martyre  a  Lvon  (bus  l'Empire 
de  Marc  Aurélc.  Saint  Gai  dés  là  jeun*  lie  fur  foïgneufcmci*C 
inflruit  dans  les  bonnes  lettres  Se  dans  la  pieté:  &  s'eftanc 
mis  dans  un  Monaltére  il  en  fut  tiré  parQuinticn  EvefqUC 
de  Clermont  pour  le  faire  Diacre  de  fon  tgîile.  Thierry  Roy 
de  Mets  ayant  ouy  parler  de  luy  le  voulut  avoir  dans  la  Cour, 

où 


<ïùî!  Rit  en  Exemple  de  vertu ,  laquelle  fit  qu'on  le  voulut  e'Ic-  An  5*1. 
ver  far  la  chaire  de  Trêves  après  la  mort  d'Aprunculc.  Mais  de  N.  S* 
cela  n'ayant  point  réuiïi  ,  il  rut  appelé'  à  celle  de  Cîermont 
fa  patrie  après  le  deces  de  Quinticn.    Il  y  fut  renomme'  par 
les  bonnes  qualitez  paftorales  qui  reluifoient  en  luy.  Il  allî- 
fta  au  quatrième  &  au  cinquième  Concile  qui  furent  tenus  à 
Orléans.  Il  tint  auifi  un  Synode  à  Clcrmont  où  l'on  fit  des 
re'glemcns  pour  la  Difcipliuc.  Il  eftoit  Oncle  de  Grégoire 
&  eut  un  grand  foin  de  ttnftruire  ,  en  forte  que  depuis  il 
fur  Evefque  de  Tours  fort  renomme.    En  fin  eftant  âge'  de 
foixante  cinq  ans  il  mourut  le  1.  de  Juillet  ,  auquel  jour  on 
en  célèbre  la  mémoire,  après  avoir  <enu  lefiégedcfon  E- 
glife  27.  ans.  Son  peuple  le  pleura  comme  fon  Pcre  ,  6c  on 
lentendoit  crier  >  Malheur  a  nous  qui  avons  perdu  nojlre  Saint 
Evejque  ,  nous  nen  aurons  jamais  un  femblablc.  Les  Juifs  met 
mes  le  regrettèrent ,  parce  qu'il  les  fecouroît  dans  leurs  né- 
ceflitez.  On  ne  manque  point  de  lny  attribuer  pLiîcurs  Mi- 
racles »  félon  la  coutume  des  Ecrivains  de  Légendes  ,  &  For- 
tunat  de  Poitiers  au  livre  4.  defes  Poe  nés  fit  fon  tpitaphe  r 
en  vers  où  il  décrit  fes  vertus.  Ce  Saint  Gai  icy  cft  ;Urîcrcnc 
Àc  l'Abbé  de  Saint  Gai ,  qui  a  donné  le  nom  à  l'Abbaye  &  à  la 
«illc  de  Saint  Gai  en  Suifk.Carceluy  de  Suiflè  n'a  efte  que  pres 
de  cent  ans  après. 
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£ Ss  L'an  $ 6 j.  deN.S.kî 6.  de  l'Em- 
pereur luftinien  ,  le  i.  de  Cba- 
ribert ,  de  Gontyan ,  de  Qhilperic 
Çf  de  Sigibert  R.ois  de  France^- 
l\ndiction  1 1.  Cycl.  Sol.  1 2.  &  Lim.  1  j. 
fef.delcaft}. 

luftinien  T    'Empereur  eftant  cafle  de  forces  de  corps  &  d'cfprit  rom~ 
tombe  en  L,  ba  cette  année  dans  une  hérélic  dangereufe  ,  qui  donna 
Iheréfic  jjcu  ^  une  autre,commc  ccft  l'ordinaire  d'une  erreur  de  n'aller 
.     point  feule.  Nous  avons  dit  que  dans  Alexandrie  il  s'eneltoit 
corps  <k^°rrac'  unc  ^uc  Jc^us  Chrifb  n  avoir  pas  eu  un  corps  corruptible 
/.C\  4- c'eft  à  dire  fujet  aux  néceflltez  naturelles ,  Se  aux  infirmitez 
Vëit  c'sU des  autres  hommes  ,  d'où  s'enfuivoit  infenfiblemcnt  l'erreur 
tncorru  des  Eutychicns  qui  enfeignoient  qu'il  n'y  avoir  qu'une  nature 
en  luy.  En  effet  Juftinien  avoir  elle  poufe  dans  cette  he're'fie 
cjK.  &  it  Par  Théodore  de  Céfare'e  ,  qui  eftoit  Eutychicn  dans  le  cœur, 
&  qui  avoir  toujours  grand  pouvoir  fur  Ton  cfprit.  L'Empereur 
donc  abufe'  par  ce  mauvais  Evcfque  ,  fit  profetfion  ouverte  de 
croire  que  le  corps  de  J.  C.  n  avoir  jamais  efte'  fujer  ni  à  la  faim 
ni  à  la  foif,  ni  auxfbuffranceSî  ni  à  la  mort,ni  aux  autres  necef- 
fitez  &  infirmitez  naturelles  aufquelles  fontfujets  tous  les 
hommes.  Que  ce  qu'il  avoit  mange'  durant  fa  vie ,  c'eftoit  de 
la  mefme  façon  qu'il  avoit  fait  après  fa  rcfurrecHon,  &  que  par 
elle  il  ne  s'eftoirfait  aucun  changement  en  fon  corps  ,  mais 
qu'il  avoir  toujours  efte  de  mefme  depuis  fa  conception  au 
ventre  de  fa  Mere.  Il  ne  Ce  contenra  point  d'eftre  infecté  de 
cette  erreur  groflicrc>  mais  il  voulut  aufll  par  un  Edir  impie 
•bligcrlesEvefques  d'Orient  à  le  croire  &  à  l'enfeigner  dans 
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fcurs  Eglîfcs.  Ils  s  en  exeuférent  d'abord  fur  ce  qu'ils  ne  pou-  An  tf*.- 
voient  rien  faire  fur  cela  fans  avoir  l'avis  d'Anaftafc  Patriarche  ^  N.S. 
d'Antioche.  C'cftoît  un  homme  fort  renommé  en  la  connoif-  Jtf^' 
fcnee  des  Saintes  lettres  &  en  Sainteté  i  qui  depuis  deux  ans  A^ûm 
avoit  cité  étably  fur  ce  Siège  après  la  mort  de  Domninus  le d  jn- 
Jeune.  Ceft  pourquoy  l'Empereur  tourna  tous  fes  efforts  pour  pocht. 
gagner  Anaftafc  :  mais  ce  bon  Evcfque  luy  répondit  avec  tant 
de  fermeté,  de  folidité&  de  dodrine  qu'il  perdit  l'clpérancc 
de  rien  obtenir  de  luy.  Cela  luy  fit  avoir  recours  à  la  violence,  M*u 
tellement  qu'il  ordonna  la  peine  de  1  exil  contre  tous  les  Evcf-,nHi,le' 
ques  qui  n'obéïroient  point  à  l'Edit  qu'il  avoit  fait  pour  établir  m'ntt 
fon  fentiment.  Anaftafe  appréhendant  que  quelques  uns  par  la 
crainte  qu'ils  auroientdc  l'Empereur  nefc  laiiîatTent  emporter 
à  fon  erreur,  écrivit  de  fortes  lettres  par  tout  fon  Dîocéfe,pour 
confirmer  tous  les  Eccléfiaftiques  &:  les  fidèles  qui  en  dépen- 
doient  &  pour  ks  exhorter  à  maintenir  conftamment  la  vérité 
&  à  fuir  le  menfonge.  Cedrénc  remarque  qu'en  ce  temps  il 
arriva  un  grand  incendie  à  Conftantinoplc ,  qui  embrafi  une 
grande  partie  de  la  ville.  Ce  qui  devoir  avertir  Juftinicn  qu'il 
allumoic  un  grand  feu  dans  l'Eglife  ,  quiieroit  difficile  à  étein- 
dre, mais  au  contraire  il  l'enflamma  d'avantage ,  comme  nous 
k  verrons  bien  toft.  Le  mefme  Auteur  récite  que  cette  année  Mon  ^ 
mourut  Bclifàire ,  qui  comme  nous  l'avons  veu ,  a  cfté  un  des  Bclifai- 
plus  fages  &  des  plus  vaillans  Chefs  de  guerre  qui  ayent  efté,&  rt. 
qui  avoit  fait  triompher  les  armées  Romaines  dans  l'Afie,dans 
l'Afrique  &:  dans  l'Europe. 

Nous  avons  dit  en  Tan  558.  que  Thcodcmir  Roy  des  Suevcs  Synode 
en  Efpagne ,  ayant  quitté  l' Arianifme  avoit  embraiTé  k  Saine 
do&rinc.  Cette  année  il  fit  tenir  à  Braga  Métropole  de  Gallicei4, 
un  Synode  compofciculcmenf  de  huit  Evcfques ,  où  l'on  con- 
damna les  erreurs  des  Prifcillianiftes ,  &  l'on  drclTa  divers  ré- 
glemens  pour  la  difeipline  Ecclefiaftique  qui  Ce  devoit  exercer 
dans  leurs  Diocéfcs. 
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ïfi  L'an  ff4.de/VS.  le  37.  de  ïE?n~ 
pereur  Juftimen ,  Zf  2.  Ctov- 
,  Gontran ,  Qhilperic 
&  de  Sigibert  Rois  de  France 
Indictionn.  Cycl.S0l.13.  àfLun.4. 
le  6.  de  le  an  3. 

Euty-  Y  'Empereur  continuant  en  Ton  mauvais  deflêin  de  vouloir 
,chtM  de  |^  fajrc  recCvoir  Ton  erreur  de  gi  é  ou  de  force  à  tous  les 
c  ^  J<,/'Evefqucs,  s'attacha  furtois  à  Eucvchius  Patriarche  de  Con- 
defîcin   ftjntilloplc  cfperant  de  le  gagner  &  d'amener  plufieurs  autres 
de  1  Em-  *  fuivre  fbn  exemple.  M  lis  il  fut  fruftré  de  fon  efperance  :  car 
ferc*r.  le  bon  Evcfque  s  oppofa  fortement  à  1  entreprise  de  l'Empe- 
reur >  écrivit  contre  (on  hérciic ,  &  en  fit  voir  la  fau(T  té  par 
l'autorité  des  Saintes  Ecritures  àc  par  celle  des  Saints  Pérès. 
Jufti  lien  en  cftant  irrite'  fe  rcfolutde  le  chafler  de  fon  Siège, 
le  rele'gua  dans  un  Monaftére  de  Calcédoine  ,  &  fit  afll-mbler 
un  Synode  d'Evefques  qui  fuivoient  fbn  erreur,  &  qui  depofé- 
rent  hutychius ,  fur  des  aceufations  aulîî  frivoles  &:  ridicules, 
qu'avoient  efte  celles  pour  lefquclles  on  avoir  condamné  au- 
trefois S,  Chryfbftome  qui  avoit  tenu  le  mefme  Siège  ;  &r  éta- 
blirenr  en  (à  place  un  Jean  Apocrifàire  c'eft-à-dire  un  Nonce 
ou  Agent  de  l'Eglife  d'Antioche ,  lequel  s'eftoît  vendu  à  f  iivre 
Eiity- aveuglément  la  volonté  de  l'Empereur.  Le  Patriarche  excom- 
cfaué  eU  tnutiia  tous  les  Evefques  qui  compofoient  cette  afTcmbléc. 

rïhïïtî'  ^*a*s  cek  nc  ^ue  *es  'rritcr  davantage  :  car  cftant  appuyez 
fdJnt  un  ^e  l  autorité  &de  la  puiffance  Impériale  ils  le  reléguèrent  dans 
Mon*-  ur»c  Hic,  où  il  demeura  trois  femaines,  &  de  là  l'envoyèrent  en 
litre,    la  ville  d'Apamée,  où  il  rut  renfermé  dans  un  Monaftére  qu'il  y 

avoir 


Digitized  by  Google 


drdc  l'E  m  v  r  r  i.  xp? 

avoit  fonde.  Il  s'eftima  heureux  de  (burTrir  perféclition  pour  An  5^4. 
maintenir  la  vérité  de  la  nature  humaine  de  J.  C.  &:  mcfmcde  N.  S, 
dit  on  qu'il  fut  renommé  en  miracles.  Au  moins  la  plufparc 
des  Evefqucs d'Orient  furent  fortifiez  par  fon  exemple,  &:  rc- 
fifterent  à  l'Empereur ,  cftant  prefts  de  fouffrir  tout  ce  qu'il 
leur  voudrait  faire  endurer.  Eutychius  demeura  dans  fon  exil 
d'Apaméc  iz.ans  &  fept  mois,c'cft  à  dire  tout  autant  de  temps 
que  l'Ufurpatcur  de  fon  Siège  en  jouit. 

Van  fâf.  de  N.  S.  le  $8.  courant  fiS 
&  le  $p.  &  dernier  commencé  de 
P  Empereur  hi/limen,  le^deCha- 
ribert^deGontranJeCbilperic& 
de  Sigibert  Rois  de  France,  luidi- 
et  ion  13.  Cycl  Sol.  14.  &  Lun.  15.  k  7. 
de  le  an  3. 

L'Empereur  avoir  envie  de  faire  le  mcfme  traittement 
Anaftafc  Patriarche  d'Antiochc  qu'il  avoit  fait  a  celui  de  I 
Conftantinople.  Car  il  avoit  rcfblu  de  l'envoyer  en  exil  ôd 
tous  les  Prélats  qui  cftant  joints  avec  luy  ne  voudraient  point 
ligner  Pfcditquil  avoit  fait  &  qu'il  vouloit  faire  publier.  Mais 
tous  fes  deffein*  fuient  arreftez  par  la  mort  qui  luy  arriva  fubi- 
tement  le  i).  de  Novembre  >  après  avoir  tenu  l'Empire  38.  ans, 
3.  mois  &:  10.  jours ,  depuis  qu'il  fut  établi  Empereur.  Que  fi  Comme 
Von.  veut  prendre  le  commencement  de  fon  Empire  depuis  le  &  faHt 
temps  qu'il  fuft  proclame'  CeTar,  comme  le  font  quelques  uns, comtn 
il  y  faudra  ajouter  4.  mois.  Mais  nous  n'avons  commencé  *  „je*  * 
er  fcs  années  que  depuis  lei*d'Aouft  qu'il  fut  erR clive- 
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An  ^4  ment  élevé  à  l'Empire.  Ce  qu'il  faut  remarquer;  parce  qui] 
de  N.  >  y  a  pluiîenrs  Ecrivains  qui  les  content  des  le  commencement 
Su  fûts  l'année  dans  laquelle  il  a  elle'  étably  Empereur ,  &ainû 
qualité*. avanccnt  fouvent  d'une  année.  Il  a  elle  fage ,  vaillant  &  heu- 
reux ;  Il  a  eu  de  Grands  Chefs  de  (es  armées ,  &  entr  autres 
Beliiàire  &  Narfes  ,  par  le  moyen  defqucls  il  a  défendu  les 
frontières  de  la  domination  Romaine  contre  les  Pertes  &: 
contre  les  autres  étrangers  ,  il  a  chafle  les  Vandales  de  l'Afri- 
que, il  a  donné  les  Gocs  &:  leur  a  arraché  l'Italie  pour  la  rejoin- 
dre à  ion  Empire.  Il  a  fait  d'excellentes  Loix  fc  Ordonnan- 
ces Dans  la  piufpart  du  temps  il  s'clt  montré  fort  religieux  Se 
aident  détenteur  de  la  foy.  Il  n'y  a  que  dans  fes  dernières  an- 
nées qu'ayant  efté  léduit  par  Théodore  de  Célarée  ,  &r  par 
d'autres  qui  ayans  l'apparence  de  pieté  &  de  vérité  en  avoienc 
renié  la  force ,  il  s  cft  lailTé  aller  à  vouloir  établir  l'erreur ,  fans 
pcnfcr  a  mal  néanmoins.  Il  bâtit  à  G  P.  &r  aiiicurs  un  grand 
nombre  de  fuperbes  Lglifcs  :  Mais  Evagrc  Auteur  afTez  pro- 
che de  (on  temps  dît  cpie  ces  Saints  édifices  cufTcntcfté  loua- 
bles s'ils  n'eurent  eflé  faits  de  la  fïibftance  des  peuples ,  qu  il 
avoir  fureborgez  d'impolis,  Se  il  le  blâme  d'une  infatiable 
avarice,  dont  toutefois  Nképhore  &:  d'autres  Auteurs  le  dé- 
fendent. 

Infiin  le    Apres  la  mort  de  Iuftinîcn ,  Iuftin  le  leune  fils  de  fa  Sœur, 
Jeune  efl  nommé  Curopalates  (  à  caufe  qu'il  «ftoit  Préfet  du  Palais  ou 
eU  Em  ju  pre't0;re  j  fut  c'jû  Empereur  ,  &  fut  couronné  par  Iean  qui 
^Co^p.i  tenoit  le  Siège  de  C.  P.  Il  tint  l'Empire  t$.  ans,  10.  mois  &  20. 
&  Evagre  jours  Le  peuple  fit  de  grandes  plaintes  contre  ce  qu'avoit  fait 
l  s.  a.   ion  pr Jdéceneur.  Il  les  entendit  patiemment  &  y  mit  ordre, 
commanda  qu'on  payaft  fes  dettes  &  qu'on  Al  raifon  à  ceux 
qui  fe  plaignoient  iuftement.  Il  y  avoit  quantité  d'Evcfques  à 
Gonftantinoplc,  qu'il  renvoya  tous  dans  leurs  dîocéfes ,  com- 
me citant  tous  obligez  par  la  Parole  de  Dieu  à  réfider  dans 
.  leurs  troupeaux  pour  les  paître  faintement  ÔC  religieufement, 
ingêi-    dit  Evagre. 

tiiire.      En  ce  temps  Dieu  viûta  divers  lieux  de  l'Italie  &:  de  la 
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France  cPune  Furieufe  pefte  qui  fut  nommé  îfigutttdtre ,  parce  /n  yga 
quelle  paroiflbit  dans  l'aine,  qu'en  Latin  on  appelle  où 
clic  produifoit  des  tumeurs  &:  des  douleurs  inexprimables. 
Elle  eftoit  accompagnée  de  Symptômes  fi  étranges  &  fi  fâ- 
cheux qu'on  rcconnoiflbîc  tout  vifiblcment  que  c  eftoit  un 
fleau  de  la  main  de  Dieu  ,  pour  châtier  rimpénirence  des 
hommes  &  les  convier  àrepentance.  Elle  délôla  &  deferta 
quantité  de  pays  avec  un  merveilleux  effroy.  Grégoire  de 
Tours  ôc  d'autres  racontent  qu'il,  y  a  eu  des  villes  comme 
Reims  &  Trêves  qui  en  furent  garenties  miraculeufcmcnt  par 
les  Reliques  de  quelques  Saints  trépaflez.  Mais  outre  que  la 
fuite  fera  voir  que  c'eft  un  Auteur  fort  crédule  aux  faux- 
bruits,  j'eftime  qu'il  euft  bien  mieux  fait  d'attribuer  cette  pré- 
fervation  à  la  miféricorde  de  Dieu  qui  l'avoît  ottroyée  à  la 
pieté  6c  aux  prières  des  bons  Paltcursvivans  &  à  la  converfion 
des  Audireurs,  qu'à  des  reliques  de  morts. 

Le  Moyne  Guillaume  de  Malmcfbury ,  dans  fon  liiftoire  Rois 
des  Rois  d'Angleterre,  récite  que  cette  année  Otham  Sc^^^** 
Ermcric  frères  moururent  après  avoir  régné  enfèmbîe  cin- tnrt* 
quante  trois  ans  dans  le  Royaume  de  Kent  ou  de  Cantorbery, 
&qu'Erelbcrt  fils  d'Ermcric  leur  fuccéda,  qui  y  régna  pa-£/M-r 
rcillement  53.  ans  :  que  dans  les  premières  années  il  fut**"' 
battu  par  fes  ennemis  voiflns ,  par  lcfqucls  il  penfa  cftre 
dépouillé  de  fa  domination ,  parce  qu'il  ne  fàvoit  ce  que 
c'eftoit  de  la  guerre  :  mais  qu'en  ayant  appris  le  mefùer 
à  fes  dépens  ,  non  feulement  il  regagna  fon  Royaume, 
mais  auffi  fc  rendit  Maître  prefque  de  toute  rifle  de  la 
Grand  Bretagne  ,  excepté  du  Royaume  de  Northum- 
bclland.    Il  époufa  une  des  filles  de  France  ,  qui  fin-    .  * 
ftniitk  en  la  foy  Chrcftïennc  &:  la  luy  fît  embrafler  l'an 
31.  de  fon  Règne,  qui  cft  1^11597.  de  Nollre  Seigneur lesg^ 
auquel  Auguftin  arriva  en  Angleterre  ,  comme  cela  fe  verra  fî*  0  les 

«  *   .    r  .  femmes 
dans  la  fuite.  ^  ^  R§{$ 

Nos  Rois  de  France  ne  vivoient  en  guère  bonne  înteili-  4  yTa*- 

genec ,  mais  fc  portoient  envie  &  fe  nuifbicnt  l'un  à  l'autre  et. 

V.  fmit.  Pp  le 
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An  5é>.lc  plus  qu'ils  pouvoient.  En  effet  ,  c'eftoit  une  tres-mair- 
flcN.  S.  vaifc  Politique  qui  s'obfervoit  de  ce  tcmps-la  ,  de  partager 
le  Royaume,  comme  ils  faifoient  :  car  cela  ne  pouvoit  qu'ap- 
jporter  des  divifions ,  &:  enfin  la  ruine  cntie're ,  s'il  euft  duré 
long-temps.  Prcfquc  des  le  commencement  de  leur  Règne; 
Chilpcric  Roy  de  Soifions  s'eftoit  ùâfy  des  tlircfbrs  de  fon 
Père  Clotairc  ,  &  il  voulut  auffi  fc  fiilir  de  la  ville  de  Paris.» 
qui  eftoît  du  partage  de  fon  frerc  Charibert  i  mais  il  en  fut 
empcfclie  par  fes  frères.  Dans  le  partage  de  Gontran  Roy 
d'Orléans  cftoit  la  Bourgogne  ,  fous  laquelle  citoit  compri- 
fe  la  Provence,  laquelle  luy  fut  quittée  par  l'Empereur  Ju- 
ftin ,  qui  ne  fe  foucioit  pas  deftendre  fi  loin  Ces  limites.  Sigi- 
bert  Roy  de  Mets,  qui  avoit dans  fa  domination  une  partie 
de  la  Bourgogne  ,  voulut  aufli  difputer  la  Provence  à  Gon- 
tran ,  dont  s'enfuivirent  des  guerres  entreux.  Les  femmes 
nmbitieufes  des  Rois  ne  contribue'rcnt  p*s  peu  à  fomenter 
les  guerres.  Et  entre  ces  femmes  furent  infignes  en  malices» 
Fredegonde  ,  qui  au  commencement neftoit que  concubi*. 
ne  de  Chilpcric  Ôc  en  fuite  fut  fa  femme ,  &  Rrunccliildc  ou 
Brunehaut  femme  de  Sigibcrt  fille  d'Athanagilde  Roy  des 
Wifigots  en  Efpagnc  ;  lefquclles  ou  verra  jouer  diverfes 
tr3gedi.es. 
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Dan  f(fé.  de  N.  S.  le  /. 
l'Empereur  Infini,  le  4.  deCha- 
ribert ,  Gontran  3  Qhilperic 
Sîgibert  Rois  de  France  ,ln- 
dictiom^Cycl.  Sol.if.  àfLun.16.  le 
tdelean^. 

NOus  avons  vcu  que  par  le  Concile  de  Paris  tenu  l'an  557.  jr„ieftcê 
il  eftoit défendu à  tous  les  Clercs  de«fe fervir de l'autori- &  cha- 
te  Royale  pour  parvenir  à  l'Epifcopat:  Maïs  Emerit  ne  s'eftant  rém  en 
pas  foucié  de  cette  défenfc ,  s'eftoit  fàîc  recevoir  Evefque  de  ttothon 
Saintes  par  la  faveur  de  Clotaire  ,  contre  le  gré  de  fon  Me'-  E' 
tropolitain  &  de  tout  le  Clergé  du  Diocéfe.  Léonce  Evefque 
de  Bordeaux  renommé  pour  Ces  belles  qualitez ,  quelques  an- 
nées après  la  mort  du  Roy  Clotaire  ,  aflembla  un  .Synode  , 
Saintes,  où  Emerit  fût  dépofé,  comme  ordonné  contre  les  Ca-  j^ç^ 
nons,  &:  Héraclius  mis  à  fa  place.  Le  Synode  le  députa  vers  t€S% 
le  Roy  Charibert  pour  en  avoir  fon  confentement,parce  qu'a- 
lors quoy  que  Télc&ion  fè  fift  par  les  fuffrages  du  peuple  éc  du 
Clergé  ,  cependant  il  ne  pouvoit  eftre  receu  Evefque  d'un  lieu 
que  le  Roy  ne  l'agréai!  &  ne  l'approuvaft.  Hcraclius  donc  qui 
alloit  demander  cette  approbation  du  Roy,  en  fut  tres-mal  re- 
ceu. Car  il  le  fit  mettre  dans  une  charette  pleine  d'épines ,  Se 
l'envoya  en  exil.  Il  condamna  auiTi  Léonce  qui  avoit  prcûdc  au  Ltonct 
Synode  ,  à  mille  écus  d'amende ,  &  tira  de  l'argent  des  autres  à*  En* 
Eveiques  qui  y  avoient  aflîfté,  Se  remit  Emerit  en  fon  Evefchc,  de**x. 
ne  voulant  point  iourïrir  qu'un  Prélat  étably  par  Ion  Pére  fîift 
chaffé  de  fon  fiége.  Au  refte  Léonce  cftoit  en  fort  grande  ré- 
putation pour  fes  vertus  ,  Fortunat.  4.  livre  a  fait  fon  Epitaphc, 
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An  tfé.  où  il  les  repreTente.  On  dit  de  Léonce  qu'il  avoit  e'poufe  une 
deN.S.  femme  nommc'c  Placidine  fort  vertueufe  &d'illiiftre  raceiôé 
que  comme  on  leuft  e'iû  pour  cftre  Evefque  de  Bordeaux ,  el- 
le confentit  à  fe  (èparer  de  luy ,  afin  qu'il  pùlt  exercer  fa  char- 
ge. Si  cela  eft  vray,  il  euft  beaucoup  mieux  fait  de  fuivre  le  Ca- 
non divin  qui  eft  au  3.  chap  de  la  L  à  Timothc'e ,  One  t  Evefque 
fiitmary  d'une  feule  femme  ;  que  de  fuivre  des  Canons  humains 
qui  ont  de'fcndu  l'honncftc  mariage  aux  Evcfqucs. 
Vifar       Bien  que  Viclor  de  Tunes  fuit  en  e'xii  ,  à  caulc  qu'il  ne  vou- 
deTunes  loit  point  recevoir  le  dernier  Concile  de  CP.  il  n'y  demeuroie 
pas  oyfifi  mais  continuoit  à  écrire  fa  Chronique  &c  la  conduilic 
jufqu  a  cette  année. 
lujlirt     Nous  avons  veu  en  l'an  541.  &  Ç42.  que  Juftînîcn  abolit  la 
tout  rc-  charge  des  Confuls  :  Juftin  voyant  que  cela  avoit  dc'plû  au  peu- 
btCfn  ^C  ^C  ^ome  1  Parcc  4ue  c'tftoit  une  marque  de  leur  ancienne 
fuis      h^erté  de  fe  choifir  leurs  Magiftrats  ,  voulut  la  rétablir  pour 
Corippus.  gagner  leurs  bonnes  grâces  ,  &  fe  créa  luy  mefmc  Conful  le 
premier  jour  de  cette  année,  &  y  fit  le  donatif  ordinaire.  Mais 
cela  ne  dura  pas  long  temps ,  c'eft  pourquoy  nous  n'en  parle* 
Il  tache  rons  pas  d'avantage.  Voyant  auffi  que  l'Eglife  eftoit  rrouble'e 
de  met-  depuis  les  dernières  années  de  fon  Prc'deccfleur ,  il  ctfàya  d'y 
trtU    mettre  la  paix  par  un  Edit  qu'il  fit  publier,  où  il  propofoit  a(fc2 
VEsfiji.  au  *onS la  ^nc  doctrine  >  &  exhortoit  chacun  à  l'embrafler  &: 
corippe,'  à  y  perfeve'rcr.  Vous  avez  cet  Edit  au  chapitre  4.  d!Evagre  li- 
Xvagrc.  vre  5.  Il  envoya  aulfi  Photîn  beau  fils  de  Belifaire  à  Alexandrie> 
pour  tkher  d'appai fer  les  ditfercns  qui  troubloient  les  Chre- 
II pt  me  fticns  &  gt  donner  de  ric|lcs  pr(ffcns  aux  Eelifcs.    Mais  il  ftt 
mandat-         ,  ,r    „  \     v  t    ,  . 

fiLoy.  unc  *~oy  mauvaile  &  contraire  a  la  doctrine  de  1  Evangi- 
le en  permettant  la  diffolution  des  mariages  du  confcnte- 
ment  des  partics,&  cafTant  la  loy  que  Juftinien  avoit  faite  con* 
ChagAn  tre  les  mariages  illicites.  Nous  ne  voyons  pas  par  l'hiftoirc- 
R*y  des  que  ni  le  Pape  de  Rome  ni  les  autres  Evefques  s'y  foient  alors 
Awcs  oppofèz. 

c.ViS  &  En  cc  tcmPs  Chagan  Duc  ou  Roy  des  Avarois  (  c  eftoient 
rhotms.  des  Scythes  Afiatiques  qui  habicoienx  auprès  du  Pont  Euxin) 
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tntoya  des  ambauadeurs  pour  demander  le  tribut  que  leurAnj^ 
payoit  Juftinien  pour  les  empefeher  de  faire  des  courfes  fur  Jes  de  ^.S, 
terres  de  l'Empire.  Juftin  le  leur  refufa  abfolumenc ,  &  de  plus 
les  menaça  de  leur  faire  la  guerre  s'ils  eftoient  li  hardis  que  de 
vouloir  rien  entreprendre  contre  Ton  fervice.D'autres  Scythes 
qu'on  nommoic  Turcs  qui  habitoient  le  long  du  fleuve  Ta- 
nais,  lcfquels  on  appeloit  autrefois  Maflàgétcs  ,  députèrent 
atilli  vers  l'Empereur  >  pour  le  ptierde  ne  point  recevoir ,  en 
ion  alliance  ces  Avarois  qui  eftoient  leurs  ennemis.  Pour  en-  Du  nom 
tendre  l'hiftoirc  qui  fuit ,  il  faut  remarquer  que  le  mec  de  Cha-  Cha- 
gan  ou  Cagan  cftoit  un  nom  commun  aux  Rois  de  ces  nations<£4/;# 
barbares  venues  d'autour  le  Pont  Euxin  ,  tant  d'un  coite'  que 
d'autre.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  c'elt  de  la  queft  venu  le  nom 
de  chan  qu'on  donne  aujourd'huy  au  Chef  des  Tar  taies.  D'au- 
tres le  dérivent  J 


\j>an  y6y.  de  N.  S.  le  2.  de  lEm 
pereur  li0m  ,  les*  de  Qhariberty 
de  Qontraitide  Qhilperic  àf  de  S/- 
gibertKois  de  France,  Indiction 
lyQycl.Sol  16.  &hun.iyJe(f.de 
\eaii  3. 

EVagre  au  livre  5. -de  fon  hîftoirc  depeind  Juftîn  comme  I*Mn 
un  Empereur  fort  rcmply  de  vices ,  qui  s'adonnoit  à  faviçitHx. 
plaiiîrs  &:  aux  voluptez Talcs  ,  qui  cftoit  fort  avare  ,  &  qui  pour  . 
fàtisfaire  à  fon  avarice  vcndoitles  charges  &:  mcfmes  les  eli-^'fj* 
gnitez  Ecclcfnftîques  au  premier  venu ,  &  qui  cftoit  hardy  cn^r^" 
cruauté'  6c  timide  tout  enfcmblc  ;  dont  il  donne  cet  exemple pMr  ^ 
notable.  U  avoit  un  proche  parent  nomme'  Juftin  qui  avoit  efté  vtu 
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An  5*7.  laiffeTur  les  rives  du  Danube  ,  pour  empefeher  les  Barbares 
de  N.  S.  d  entrer  dans  les  terres  de  i'Empire.Comme  ils  eftoient  égaux 
en  naifTance,en  mérites  &  en  qualitc',ils  avoient  tous  deux  des 
présentions  à  la  dignité  Impériale  ,  &  demeurèrent  d'accord 
que  celuy  qui  y  parviendrait  trairteroit  (on  compagnon  com- 
me la  première  perfonne  après  l'Empereur.  Juftin  qui  avoic 
obtenu  l'Empire ,  au  lieu  d'accomplir  de  bonne  fby  cette  pro- 
meut ,  eftant  porté  d'une  furieufe  jaloufie  contre  fbn  Coufin, 
prit  réfolution  de  le  perdre.  Pour  exécuter  Ton  deflèin  illuy 
écrivit  des  lettres  pleines  d'amitié*  pour  le  faire  revenir  à  Con- 
ftantinople ,  &  l'y  receut  à  bras  ouverts  avec  des  témoignages 
d'amitié.  Mais  il  ne  fut  pas  long  temps  à  la  Cour ,  que  luy 
ayant  impofé  de  faux  crimes  d'avoir  voulu  attenter  à  l'Eftat,il 
luy  ofta  les  gardes ,  luy  défendit  de  fbrtir  de  fa  maifon  ,  &  lo 
fit  tranfporter  à  Alexandrie  i  où  une  nujt  qu'il  dormoit  il  le  fit 
étrangler  dans  fou  lit ,  &:  luy  couper  la  tefte.  Ce  ne  fut  pas  en- 
core alfcz  ,  mais  pour  fouler  fa  cruauté  &  celle  de  fa  femme 
nommée  Sophie ,  ils  fe  firent  apporter  la  tefte  de  leur  parent 
pour  la  voir  &:  luy  donner  des  coups  de  pied.  Cette  mort  atti- 
ra une  grande  hayno  fur  l'Empereur  :  car  ce  Juftin  avoic 
fort  bien  fervy  l'Eftat  ,  &:  chacun  eftoit  perfuadé  de  fon  inno- 
cence. 

Etheriiu  Peu  de  temps  après  l'Empereur  fit  uncadîonde  juftîce 
&  Aà-  dans  les  perfonnes  d /Ethcrius  &  d'Addéc  deux  Sénateurs  qui 
dée  pu-  avoîcnt  eftéen  grand  crédit  fous  Juftinîen,  &c  qui  furent  accu- 
fez  de  crimes  de  lézc  Majefté  contre  Juftin.  iEtherius  con- 
fefTa  qu'il  avoit  voulu  empoifonner  l'Empereur  &  qu'Addéc 
eftoit  de  cette  confpiration.  Celuy-cy  le  nia  toujours  avec  de 
grands  (ermens  :  mais  il  ne  laifia  pas  d'avoir  la  tefte  tranchée 
au/fi  bien  que  l'autre  i  reconnoifiant  la  Juftice  divine  qui la- 
voit  amené  là,  pour  le  punir  d'avoir  fait  mourir  par  des  ma- 
léfices Théodore  le  Grand  Prevoft  d:  l'Hoftel.  Evagrc  ajoute 
que  d'ailleurs  ces  hommes  eftoient  fort  méchans.  De  plus, 
Euftachcqui  a  écrit  la  vie  d'Eutychius  aiTurc  qu'ils  avoienc 
efté  caufe  qu'Eutychius  Patriarche  de  C.  P.  qu'ils  hayflbienc 
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rfvoït  efté  envoyé  en  exil.  Ceft  ainfi  qu  on  voîd  fouvent  par  An  jêf . 
des  jugemcns  exemplaires  que  Dieu  ne  laiflc  point  les  me-  de  N.S. 
chancctez  des  hommes  impunies,  principalement  de  ceux  qui 
font  relevez  en  dignité'  au  dtiTus  des  autres. 

Cette  année  fe  tint  le  lecond  Concile  de  Lyon  compofe'  de  *.CV*- 
huit  J&vefqucs  ,  fous  la  domination  &  par  les  ordres  4du  Roy  cil*  & 
Gontran  &:  la  cinquième  année  de  fon  règne  :  où  l'on  dépofa  LJ°** 
Salonius  Evefque  de  Gap  &:  Sagittarius  d'Ambrun,  pour  divers 
crimes,  &  entr'autres  d'eftre  venus  dans  l'Eglifc  de  l'Evefque 
deSaint  Paul  Trois  châteaux  y  exercer  pluûeurs  violences,d'a-  ^  ç  . 
voir  de'chirc  fès  habits  6c  battu  les  Minières  qui  le  fervoient  àWf  &Sa~ 
l'autel,  &  d'avoir  emporté  tout  ce  qu'ils  avoient  trouvé  dan&M'r/«ir« 
fon  logis.  Philippe  de  Vienne  ligna  le  premier  à  ce  jugement  Evef- 
de  condamnation ,  &:  après  luy  Nicet  de  Lyon.  Salone  &  $a-  V1*** 
gittaire  cftoient  des  efprits  radieux  &  méchans  qui  firent  bien 
parler  d'eux  durant  leur  vie.  Eftant  condamnez  ils  eurent  re- 
cours au  Roy ,  &:  luy  demandèrent  permiilïon  de  fe  pourvoie 
par  devant  Jean  Evefque  de  Rome  pour  revoir  leur  procès,  di- 
îantque  le  Synode  leur  avoitfait  tort.  Le  Roy  le  leur  ayant 
permis  le  Pape  les  ouit  :  '&  félon  l'ordinaire  des  Papes  qui  ont 
toûjours  ravorifé  ceux  qui  ont  eu  recours  à  leur  Siège  ,  quoy 
que  fouvent  leur  caafe  fut  mauvaife,  Jean  3.  les  rétablit»  en  for- 
te que  par  le  confentement  de  Gontran,  ils  fe  remirent  en  l'e- 
xercice de  leur  charge.  Mais  ayant  empiré  par  cette  impunité, 
le  Synode  de  Chalon  fur  Saône  qui  fe  tint  l'an  579.  fut  oblige 
de  lcsdéjpofer  encore  ,  pour  des  a&ions  plus  énormes  que  les 
premiércs.Le  Concile  de  Lyon  dont  nous  venons  de  parler  fît 
au/fi  quelques  rcglcmcns  pour  la  Difcïpline. 

Peu  de  temps  après  fe  tint  celuy  de  Tours  (  dans  le  Royau-  i.C*n» 
me  de  Charibert  nommé aufTi  Ai ibert  )  compofé  de  neuf  E- 
vefqucs ,  où  Euphrone  Evefque  du  lieu  préfidoir.  On  y  drcflàT<"»r/» 
27.  Canons  qui  concernent  principalement  la  Dilcipline  Ec- 
clc'Gaftique.  Le  1.  recommande  la  paix  &  l'affection  frater- 
nelle entre  les  Evefques.  Le  i.  ou  le  n  a  pas  les  mots  que 
met  l'Evefque  de  Yeacc  ,gue  ï<tn fUce  le  ciboire  ou  refofe  le  cerfs 
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voir  des  Images  autour  de  l'aiircl,defquclles  cependant  le  Ca- 
non ne  parle  point ,  6c  for  tout  qu'il  y  avoit  un  ciboire  dans  le- 
quel il  y  avoitdes  hoftics  rondes  conficreVs  qu'on  gardoit  plu- 
fleurs  jours  dans  l'EgUfe  pour  divers  ulagcs  ,  comme  on  le  fait 
à  préïent.  Or  toutes  ces  diofa  nettoient  point  du  tout  en  ufa- 
gc  en  ce  temp,  la  Se  ne  l'ont  cité  que  pluticurs  iïécles  depuis. 
Voicy  donc  Amplement  les  paroles  du  Canon  ;  Ft  corpus  Do- 
mini  in  altari ,  non  in  armario  ,  fed  jub  crucis  tittdo  componatnr, 
c'en:  à  dire ,  Que  ton  place  le  corps  du  Seigneur  jur  l  autel,  non  dans 
une  armoire  ou  jur  un  armoire,  maisfow  le  titre  de  U  croix.  Le  fens 
elt,  que  le  pain  facré,  nomme  le  corps  de  Jefjs  Chrift  à  cau(c 
qu'il  en  elt  le  Sacrement  ,  dont  on  fe  fervoit  pour  faire  com- 
munier les  fidèles ,  &  qu'on  metroit  dans  une  armoire  ou  fur 
un  armoire  dans  quelques  Eglifes ,  déformais  ne  fuit  plus  ainlï 
mis,  mais  fur  l'autel  (bus  le  titre  de  la  croix  ,  afin  d'exciter  le 
peuple  à  une  plus  grande  dévotion ,  lors  qu'il  venoit  participer 
à  ce  Saint  Sacrement.  Le  5.  Canon  oblige  chaque  ville  de 
nourrir  les  pauvres,  Se  de  ne  permettre  point  que  les  autres  vil- 
les en  (oient  chargées.  L'il.  défend  aux  Clercs  la  converfation 
familière  avec  les  femmes.  Le  14..  défend  à  tout  Sacerdot  ÔC  à 
tout  Moync  de  recevoir  aucun  autre  dans  ion  lit  pour  éviter 
toutfoupçon.  Le  15.  excommunie  le  Moync  qui  fe  fera  ma- 
rie' Se  difîout  ion  mariage.  Ces  canons  montrent  de  com- 
Du  Ce- bien  de  maux  &  d'impurctez  cfroit  caufe  le  Célibat  des 
Itbat.  prc(trcs  &  des  Moynes,  &:  qu'on  tâche  d'y  remédier  par  des 
confeils  de  prudence  humaine  ,  au  lieu  de  fuivre  feulement 
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Stfrqtw  Barthélémy  Carranza  Dominicain  avertît  qu'il  faut  a  n 
entendre  ce  Canon  félon  Mage  de  l'Eglife  Orientalc,dans  la-  de-N.S. 
quelle  celuy  qui  eftoit  marie'  cftoit  promû  au  facerdoce.  Gom- 
me fi  les  Prélats  de  France  affcmblez  en  Synode  fe  ruflentmis- 
en  peine  de  donner  des  règles  aux  Eglifcs  Orientales  ,  veu 
qu  au  contraire  il  eft  clair  qu'ils  ne  fohgeoicnt  qu'à  leurs  Egli- 
fcs &  à  leurs  Pafteurs,  dont  il  y  avoir  encore  quelques  uns  ma» 
riez,  vivans  avec  leurs  femmes  nonobftartf  toutes  les  défenfes 
qui  en  avoient  efté  faites  jufques-là.  Le  Canon  foivant  lo 
montre  encore  î  Que  nulle  troupe  de  femmes  ne  Juive  V&vcfquz 
qui  n'a  joint  fa  femme.  le  ne  fay  pas  comment  il  faut  traduire 
autrement  ces  mots  >  Epijcopum  Epijcopam  non  habentem  nulla 
fequatur  turba  mulierum  Et  je  ne  comprens  pas  bien  la  rai- 
son qui  y  eft  ajoutée  ,  S'en  que  le  mary  joit  fauve  parla  fem" 
me  fidèle  î  comme  aufii  la  femme  par  le  mary  fidèle ,  comme  le  du 
fApèfre. 

On  dit  que  la  Reyne  Radegondc  écrivit  une  lettre  à  ce  Sy-  Radeg- 
node  ,  par  laquelle  elle  leur  raifbiciavoir  la  fondation  quelle  Écri* 
avoir  faite  à  Poitiers  d'un  Monaftcre^  fous  le  titre  4c  Sainrc'£^',,rî 
Croix ,  félon  la  régie  de  S.  CeTairc  d'Arles ,    leur  demandoic  " 
de  le  protéger  de  leur  autorité,  d'y  maintenir  (à  fœur  Agnets* 
qu'elle  en  a  voit  fait  élire  Abbcfle,  de  tenir  la  main  à  l'éle&ion 
canonique  de  celles  qui  luy  fuccéderoienr,  &:  d'en  défendre  les 
^revenus  contre  ceux  qui  les  voudroient  ufurper.  On  dit  auflï 
que  le  Concile  luy  fit  téponfe ,  confirma  IVrablifllment  de  (on 
Monaftére  &:  de  fa  Régie ,  &  dénonça  anathéme  à  toutes  les  Orfa** 
filles  qui  en  fortiroient  pour  Ce  marier ,  &  à  tous  ceux  qui  les  esJ^9m 
•cpouicroicnr.  Depuis  ce  temps  cet  illuftrc  exemple  de  la  Rey-  ^ 
ne  fut  fuîvy  de  quantité  d'autres  femmes  qui  fondèrent  &:  bâti-  en  i Vi- 
rent des  Monade res  de  filles  en  noftrc  France.  Il  eft  certain  et. 
que  dés  le  trorficme  ficelé  il  y  avoir  des  filles  qui  fàiibicnt  une 
e(pccc  de  vœu  de  ne  fe  point  marier  i  comme  on  le  peut  voir 
dans  Tcrtullicn,  &  principalement  dans  S.Cyprien  :  mais  elles 
clemouroicnc  dans  la  maifon  de  leurs  pére  &?  mére,  ou  de  leurs 
proches  parens ,  Se  nettoient  point  reclufes  à  part  :  car  elles 
V.  Vante  0^ 
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jLtitfy.  frequentoientavec  les  autres  ,&  fortoienc  de  leurs  marions 
de  N.  S.  pour  aller  dans  les  Saintes  aiTcmbiécsavec  les  autres  fidéles,Ô£ 
elles  tecevoient  dans  leurs  maifons  qui  elles  vouloient  :  feu- 
lement elles  portoient  un  voile ,  qui  leur  avoit  elle'  mis  la  pre- 
mière fois  par  l'Evcfque  du  lieu.  Telles  cftoient  Paula  &  Eu- 
quanthe  ftochium  à  qui  S.  Jérôme  écrivoit  fouvcnt.Et  cela  a  duré  ainfi 
?  zr*     jyfqucs  à  ce  iîéclc  ,  où  Ton  a  commence7  à  bâtir  des  Abbayes 
f'Vn    ou  des  Monaftéres,  dans  lcfquels  on  a  renfermé  des  filles ,  fbu- 
yent  malgré  elles ,  pour  fatis  faire  à  la  varice  &c  à  l'ambition  de 
leurs  parens.  A  cela  contribua  beaucoup  l'exemple  de  la  Rey- 
ne  Radegonde ,  tellement  que  depuis  on  a  veu  quantité  d'Ab- 
bayes fcmblables  bâties  &:  fondées  dans  le  fepticme  ilécle  &c 
dans  les  fuivans.  C  cft.  vers  le  commencement  du  fepticme 
fiéclc  qu'on  dit  qu  a  cfté  bâi  ie  l' Abbaïe  de  Joire  ,  dont  la  pre- 
mière Abb:-uc  fiit  Telechilde  ,  qui  a  efté  MaittetTe  de  Bertille 
première  Abbelîe  de  Chclles.  Peu  de  temps  après  fut  Earc 
foeurde  Faron  Lvefque  de  Meaux,  laquelle  dreffa  f  Abbaïe  de 
Faremouticr ,  &  Julienne  première  AbbeiTc  de  Pouilly.  Envi- 
ron ce  temps  aufli  fut  Ronu-ry  ou  Remiré ,  qui  fonda  TAbbaïe 
de  Rcmiremont  en  Lorraine.  Cette  Abbaïe  a  cela  de  particu- 
lier ,  que  les  filles  qu'on  appelle  Dames  y  font  fort  libres  ,  &: 
Voyez  «i  qu'elles  en  peuvent  fortir  quand  elles  veulent.  La  fuite  fera 
l'an  39*-  voir,commc  il  s'eft  glilTé  des  corruptions  étranges  dans  ces 
fortes  de  Monaftéres. 
Liuhâ     Grégoire  de  Tours  remarque  exprcfTément  qu'Athanagilde 
fuccéde  Roy  des  Gots  ou  Wifigots  en  Efpagne ,  mourut  la  féconde  aiv 
4  Athâ-  née  de  l'Empire,  de  Jwftin  ,  en  laquelle  nousfommes  ,  e\£quo 
pA£$/de.  Liuba  fut  élu  &  couronné  à  fa  place ,  &:  que  la  féconde  année 
Ses  fuj**i\  s'auoeia  Lcuvigîlde  fon  frère.  Athanagildc  avoit  eu  deux 
*  de ]'         rair'ecs  ^es  ^°1S  ^c  France,  l'aînée  s'appcloît  Gelefvin- 
Rois  de  tc  »  ou  fà°n  Vautres  Gafonte ,  qui  époufa  Chilperic  Roy  de 
Frsnce.  Soiffons  i  la  féconde  fe  nommoit  Brunechilde  ou  Brunelnut, 
qui  fut  mariée  à  Sigibcrt  Roy  de  Mets.  Elles  cftoient  Arien- 
nes avant  leur  mariage  ;  mais  après  elles  embraflerent  la  rclir 
gion  de  leurs  maris.  Gelefvinte  fut  d'abord  allez  bien  traittec 
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de  Chilperic  (&Fortunat  a  fait  unEpithalamc  en  faveur  de  An  tff 
leur  mariage)  mais  l'amour  déréglée  qu'il  avoir  Po«r  Fwdc- ^ N.  x 
gonde  fa  concubine ,  femme  ambirieufc  &  violente  ,  cftam 
plus  forte  que  l'amour  légitime ,  elle  fc  plaignit  à  Chilpei  te 
tort  quelle  luv  faifoit,  &  des  injures  quelle  recevok  de  Fredc- 
gonie ,  &  luy  demanda  permiilion  de  retourner  en  Mpagne  : 
mais  le  Roy  la  luy  refofa ,  &r  quelque  temps  après  on  la  trouva 
étranglée  en  Ion  lit.  Il  eut  une  autre  femme  nommée  Audoc- 
re ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils.  Il  eut  auiîï  des  enfans  de  Frédo 
gonde  ,  laquelle  inventa  une  rufe  malicicufe  pour  faire  cbalfer 
la  Reyne  Se  pour  occuper  fa  place.  C  cil  que  Frédegondc 
eftant  accouchée  d'une  fille,ellc  perfuada  a  la  Reyne  Audovérc 
de  préfenter  cet  enfant  au  baptefme.  La  Reyne  fans  fonger  au 
piége  qu  on  luy  tendoir,  ne  fit  point  difficulté  d'eftre  marreine 
de  cet  enfant.  Alors  Frédegonde  fit  favoirau  Roy  que  par  ce 
moyen  Audocre  eftoit  devenue  fa  Commère  puis  quelle  avoit 
prefenté  fon  enfant  au  baptefme,  que  tels  mariages  eftoient 
déclarez  inceftueux  &:  défendus  par  les  Canons  Ecclcfufti- 
ques,&  que  par  confequent  il  ne  pouvoir  plus  habiter  avec  elle. 
Cela  fit  que  Chilperic  la  répudia  Se  époufa  Frédegondc.  On 
peut  penfer  que  tout  cecy  clt  arrivé  dans  le  cours  de  plufieurs 
années  :  mais  nous  l'avons  mis  icy  tout  d'une  fuite ,  pour  dé- 
brouiller l'hiftoire  qui  eft  fort  confufe  dans  les  Règnes  de  nos 
Rois.  On  dit  que  ces  deux  mariages  de  Chilperic  &  de  Sigi- A^ 
bert  avec  les  filles  d' Athanagilde  furent  contraûez  pour  s'éloi 
gner  de  ce  qu'avoit  fait  Charibert  leur  frère  qui  n'avoir  pris^ 
que  des  filles  de  fon  Royaume  ,  avec  lefqueiles  ilvîvoirbicn 
mal.  Car  en  premières  noces  il  époufa  Ingoberge  ou  Ingo- 
berte  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Berthc  :  mais  comme 
Ingoberge  eftoit  plus  âgée  que  luy ,  il  s'en  dégoûta.  Elle  avoit 
deux  femmes  fort  belles  qui  la  fervoient,  nommées  l'une  Mar- 
coverve&  l'autre  Merofledc  ou  Mireflcur  qui  eftoient  fecurs. 
Il  devint  amoureux  de  celle-cy,  &  la  Reyne  pour  l'en  détour- 
ner, luy  fît  voir  un  jour  leur  Pérc  qui  eftoit  un  pauvre  tifferand 
en  laine.  Charibert  s'en  mit  en  telle  coL'rc  contre  Ingoberge 
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But  Ci  ï  R  t  dè  G  c  r  S  V 
ihvs^.fà  femme  qu'il  la  répudia  &  e'poufa  Mîrefleur.  Commetjncl^ 
dt  N.S.  que  temps  après  elle  mourut ,  il  prit  £1  fœnr  Marcovcfve  pour 
fa  femme,  quoy  qu'elle  euflr  l'habit  de  rcligreufë,  fe  fouillant 
ainll d'adultères  &:  d'inceftes,&  de  ce  qu'on  eftimoit  fàcrile'ge. 
On  croid  que  ce  fut  en  partie  à  caufe  de  cela  que  le  Concile  de 
Tours  Se  d  autres  ont  fait  des  Canons  contre  les  mariages  in- 
ceftueux  &  défendus  dans  la  Parole  de  Dieu ,  &  contre  1  es- 
mariages  avec  les  filles  qui  s  eftoient  faites  religieufes* 

JSÎ  L>an  f  6 S.  de  Ni  S.  le  3.  dc^ 
l'Empereur  hiftïn ,  le  6.  deCba- 
ribert  ydeGontran-,  de  Ghilperic 
y  de  Sigibert  Rois  de  France:  I  tt- 
dïction  l  Cycl.§ol.  17.  &  Lun.  18.  /<?' 
10.  de  le  an  3..  .  . 


AUè  déY  'Empereur  eftoiÉ  fujet  à  la  migraine  qui  le  rravaiIIoitv&  lui' 
juflice ■  L/donnoit des  vertiges  qui  lempefcnoient  fouvent  de  fortîr 
4t  lujim  cn  pUt>lic  ,  &  de  donner  audience  au  peuple.  A  diverfes  fois* 
qu'il  l'avoit donnée  il  avoit  efte  accable  de  plaintes  de  pluficurs 

3uife  jettant  à  fes  pieds  luy  demandoient  juftîcc  de  quantité 
e  perfonnesde  la  Cour,  des  Sc'nateurs  8c  des  plus  puiffan s,qui- 
les  ruinoient  par  injuftiecs  ,  ufurcs  &  vexations.  L'£mpereur 
en  fit  des  reproches  au  Sénat  de  ce  qu'ils  foufrroient  de  telles 
chofès,  jufqucs  à  les  menacer  que  s'ils  n'y  mettaient  ordre ,  & 
ne  rendoient  le  droit  a  chacunril  les  châtieroit.  Mais  comme 
tout  cela  ne  fervoit  de  rien  ,  il  fe  preTcnta  enfin  un  des  Sena^ 
teurs  qui  promit  fur  peine  de  fà  tefte  de  rcmc'dièr  à  ces  violen- 
ces >  fi  l'on  le  vouioic  faire  Pake  de  la  ville,  «3c  pour  veu  que 
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Empereur  Tappuyaft  de  ion  autorité.  Juftin  accepta  cette  An  5<*£ 
condition  &  luy  donna  la  Préfe&ure.  Un  jour  que  le  PreTet  de  N.S*- 
cftoit  fur  le  Siège  judicial ,  une  pauvre  femme  fe  vint  plaindre 

3uun  des  premiers  Magiftrats  luy  avoit  pris  tolit  fon  bien.  Le 
réfet  luy  donna  un  billet  pour  le  porter  à  cet  homme  afin  qu'il 
fe  vinftr  défendre  :  mais  au  lieu  de  comparoitre  à  l'afTignation 
il  renvoya  la  femme  après  lavoir  outragée.  Le  Préfet  luy  en- 
voya un  defes  Officiers  pour  le  citer  :  mais  n'en  ayant  tenu 
conte  non  plus  i  il  apprit  que  l'Empereur  avoit  convié  ce  Ma- 
giftrat  à  dîner  >  c'eft  pourquoy  il  alla  au  Palais  pour  le  iommer 
de  luy  remettre  entre  fes  mains  l'homme  aceufé,  comme  il  s'y 
cftoit  obligé. 

L'Empereur  l'ayant  fait ,  le  Préfet  condamna  le  Màgîftrat  à 
cftre  raie  •  fouetté  &  mis  tout  nudftr  un  afne  6c  conduit  en  cer 
citât  par  les  rues  de  la  ville.  Apres  cette  amende  honorable  il 
confifqua  tout  fon  bien  &c  l'adjugea  à  la  femme  qui  fe  plaignoif 
de  lu^.  Cet  éxcmplede  févérité  retint  tout  le  monde  dans  fon 
devoir  ,  &  l'Empereur  n'entendant  plus  de  plaintes  quand  il 
fbrtoiren  public  y  ctéa  Patrice  le  Préfet  qui  avoit  li  heureuie- 
ment  corrige  les  defbrdrcs ,  &c  luy  donna  la  Préfecture  de  la 
ville  pour  toute  fâ  vie.  On  récite  auilï  de  l'Impératrice  Sophie 
quelle  fit  une  a&ion  digne  d  une  grande  PrincelTe ,  en  payant 
toutes  les  dettes  de  ceux  qui  navoient  pas  moyen  defatisfaire 
leurs  créanciers. 

Cette  année  fur  fort  remarquable  à  caufe  de  l'entrée  des  Emrie 
Eombardsdans  l'Italie.Ils  furent  ainll  appelez  non  parce  qu'ils  j*sLfmr 
portoient  de  longues  barbes  comme  difent  quelques  uns,mais^~. 
parce  qu'ils  s  annoient  de  longs  hxrds  ,qui  cftoieut  une  efpéce 
d'armes  qu'on  dardoit  contre  les  ennemis  :  &  de  ce  mot  de 
lard  vient  noftrc  mot  de  hdlebarde.  En  efYet ,  les  Lombats  ne 
font  jamais  appelez  en  Latin  Lortgobarb'hmùs  Longob&rdi. 

Leur  première  demeure  avoit  efté  Scandinie  ou  Scandi- 
navie 3  qui  cft  le  pays  de  Danemarc ,  qu'on  nommoit  ancien- 
nement une  Iflc  ,  quoy  qu'elle  ne  (bit  qu'une  Pcninfulc  ou 
Prefquifle.  t)c  là  ils  s'habituèrent  le  long  des  rivières  de  l'Elbe 
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Âti  &  de  rOderc.  En  divers  temps  ils  seftoi-nt  fôulevez  avex? 
de  N.S.  leurs  voiiîtis  &avoientfait  la  guerre  aux  Romains.  Sur  tout 

ils  fe  rendirent  renommez  $C  redoubles  fous  l'Empire  de  Ju- 
ftinien ,  q  jî  fît  alliance  avec  Vachon  leur  Roy* ,  6c  Thcodebcrt 
Roy  de  Mets  avoit  époufé  fa  fille,  tftant  appuyez  des  Romains 
&  ayant  pour  Chef  Audoin  ils  (ubjuguc'rcnt  les  Gc'pidcs  :  Se 
nous  avons  veu  qu'ayant  pour  Roy  Alboin  ,  Us  \  inrent  aufli  au 
fecours  des  Romains  contre  les  Gots  >  &:  qu'ils  y  furent  utile- 
ment employez  par  Maries  :  lequel  voyant  qu'ils  fe  rendoient 
trop  puiiTans  &  qu'ils  vivotent  avec  une  effrénée  licence,  les 
renvoya,  &  en  s'en  retournant  ils  fe  faifirent  de  la  Pannonie  &: 
des  pays  circonvoifins.Cette  année  donc  leur  Roy  Alboin  vint 
en  Icalie  avec  une  puifTante  armc'c  de  Bulgares  ,  de  Ge'pides  , 
d'Avares ,  de  Hérules  ,  de  Sarmares ,  de  Huns  ou  Hongrois  Se 
Vàcc**  de  Suéves,  Il  ne  faut  point  douter  que  l'ambition  &  le  delir  de 
fion.      piller  Se  de  s'enrichir  ne  les  ait  pouffez  à  faire  cette  irruption. 

Mais  de  plus  Paul  Diacre  ,  Anaftafè  Bibliothcquaire  ,  &  War- 
U  me-  nefridus  nous  en  représentent  L'occafion.  C'eft  que  Nulles,  ce 
comente-  grand  homme  ,  qui  avoit  fait  tant  de  merveilles  pour  délivrer 
meut  de  l'Italie  &  pour  la  tirer  du  jojg  les  Gots  ,  fe  mît  mal  avec  les 
Nur/ès.  Sénateurs  de  Rome,  qui  l'acculèrent  auprès  dj  Juftin  &:  de  fa 
femme ,  d'ufer  de  rude  tyrannie  envers  eux  ,  de  les  tenir  com- 
me des  cfclavcs  &:  de  fe  vouloir  foire  Roy.    C  eft  pourquoy 
l'Empereur  le  rappela  d'Italie ,  luy  manda  de  venir  à  Conftan- 
tinople  ,  &  envoya  le  Patrice  Longîn  pour  commander  à  fa 
place.  Narfes  nota  retourner  à  C.  P.  appréhendant  que  l'Em- 
pereur ajoutant  fov  à  fes  ennemis  ne  luy  Mit  un  mauvais  party. 
Et  fur  tout  à  caule  d'un  difeours  qu'on  luy  rapporta  que  fl  m- 
peratrîce  avoit  fait  en  Ce  moquant  de  luv ,  parce  qu  i  1  clloir  Eu- 
nuque ;  Qu'il  le  filottfure  revenir  pour  le  mettre  à  filer  avec  les 
" femmes.  Dont  cfhnt  pique  il  répondit. Qu 'il  ne  rtfufoit  point 
"  d'ellrc  puny  s'il  I'avoit  mc'ritc'  :  mais  qu'ayant  rendu  tant  de 
"  ferviecs  à  l'Empire  &  fur  tout  à  l'Italie  ,  il  ne  pouvait  (burrtir 
"  d  eftre  mal  traître*.  Et  quant  aux  p  iroles  de  rimpe'ratricc  ,  il 
"vouloir  bien  qu'elle  feeuft  qu'il  luy  rIlcroit&;  oïdiioitune 
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K  toile  que  ni  elle  ni  Ton  mari  ne  pourroicnt  défaire  de  leur  vie.  An  568. 
II  partit  de  Rome  tout  enflammé  de  colère  ,  &  fc  retira  à  Na-  ^c  ^* 
pies.  Le  Pape  de  Rome  l'y  alla  trouver  pour  tâcher  de  le  ra- 
mener &  de  le  réconcilier  avec  les  Sénateurs.  Mais  ce  fut  en 
vain  :  parce  qu'il  avoir  déjà  envoyé  des  lettres  &  des  prcTcns  à 
Alboin  Roy  des  Lombards,  duquel  il  citait  connu»  &  luy  fit  la- 
voir qu'il  avoic  beau  moyen  de  le  rendre  Maître  de  l'Italie. 
Alboin  prie  cette  occalîon  aux  cheveux ,  &  invita  les  Saxons, 
les  Turingicns  &:  ces  autres  peuples  que  nous  avons  nommez 
de  fe  joindre  avec  luy.    Les  Saxons  quittèrent  leur  pays  aux 
Suévcs,  pour  toujours,  s'ils  n'y  revenoient  point  :  mais  à  con- 
dition auflî  que  s'ils  citaient  obligez  d'y  revenir ,  les  Sucvcs  le 
leur  quitteroient  &  rendroienr  volontiers.  L'cfperancc  du  pil- 
lage ou  de  la  coiiqucftc  fît  aller  tout  ces  peuple  s  à  la  guerre  d'I- 
talie ,  la  plulpart  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Alboin 
ayant  ainli  une  armée  trefnombreufe  fit  defeente  en  Iralie.  Le 
Cardinal  Baronius  &:  ceux  qui  le  fuivent  ne  veulent  pas  ,  que 
cela  ait  cité  l'occafion  de  la  venue*  des  Lombards  :  parce  que  le 
PoëtcJCorippc  réprefente  que  Narfcs  citait  des  l'année  palTe'e 
à  C.P.  en  grand  cre'dit  auprès  de  Juftin.  Mais  le  JcTuitc  Pctau  ^ 
en  Ton  Kâiionarium  Temporum ,  les  réfute  fort  bien  ,  montrant 
que  ce  que  dit  Corippe  citait  d'un  autre  Narfes  plus  jeune  que  ^arfest 
celuy  dont  nous  parlons,  &:  qu'il  y  avoit  enec  temps-là  trois 
Narics  ;  le  premier  en;  le  Libérateur  de  l'Italie  ,  qui  mourut  & 
qui  fut  enterré  à  Rome  ,  un  peu  après  avoir  fait  venir  les  Lom- 
bards, Le  fécond  qui  citait  frère  d'Aratius.  Le  troificme,qui 
cft  celuy  dont  parle  Corippe  en  fon  poème  ,  qui  eltait  jeune, 
beau  a  merveille,  qui  avoit  une  belle  chevelure ,  qui  eltait  tout 
doré ,  qui  portoit  les  armes  de  Juftin  l'an  2.  de  fon  Empire ,  Se 
qui  fut  brûlé  vif  par  le  commandement  de  l'Empereur  Pho* 
cas  l'an  605.  de  N.  S.  toutes  lesquelles  chofes  ne  peuvent  con- 
venir au  Narfc  s  dont  il  s'agit  icy.  Quoy  qu'il  en  (bit  toute  l'I- 
talie fut  extrêmement  effrayée  &  avec  railbn  d'une  11  horrible 
guerre  qui  la  menaçoit.    Elle  cftoit  épuilée  de  foldars  &:  d'ar- 
gent par  les  guerres  précedentes,la  pefte  inguinairc  l'aveit  de* 
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jkti  5<*g.  folcc  en  quantité  de  lieux.  Il  parut  auffi  pluficurs  prodîg<s,qut 
die  N.  S.  eftoient  des  figues  avanteoureurs  de  la  colère  divine ,  &:  la  fui- 
Alvotn  tç  cn  £ra  fcnijr  ]a  fc' vérité.  Alboin  fit  entrer  Tes  Lombards  par 
itmrt  en  j']ftrie  ^  par  jc  pa^s  de$Vcnîtiens,où  il  ne  rencontra  perfonno 
lA      qui  s'oppofaft  à  fa  marche  :  parce  que  tout  le  monde  ruyoit  fon 
armée,qui  n'eftott  compoféc  qu  ou  dePaycns  ou  d'Ariens,dcf- 
quels  tous  on  ne  pouvoit  attendre  qu'un  très-mauvais  rraîcte- 
rnent.  Paulin  Patriarche  d'AquiJée  en  forrit ,  ayant  pris  avec 
luy  tous  les  vafes  les  plus  précieux  defon  Eglife  ,  &c  fe  retira 
dans  une  Ifle  proche  de  11  La  plufpart  des  habirans  fe  fauvo- 
rent  dans  des  Ifles  voifines  de  Vcnife.  Aquilée  eftant  prefquc 
toute  abandonnée  ouvrit  fes  portes  à  l'ennemy.  Friul  fe  ren- 
dit au  fil  après  quelque  peu  de  réfiftance ,  &  cn  fuite  toutes  les 
autres  places  de  moindre  importance  fe  rendirent  :  Alboia 
s'arrefta  là  cette  année  èc  y  mit  fon  armée  en  quartier  d'hy  ver* 
laquelle  y  trouva  une  grande  abondance  de  vivres  ,  parce  que 
Tannée  avoit  efté  fort  fertile.  Il  établit  là  Gifulfe  fon  petit  fik 
Duc  de  la  province  de  Friul,laquelie  depuis.ee  temps-là  a  rete- 
nu le  nom  de  Duché.  • 
Mort  de    Qjant  à  l'Illuftre  Narfes,  il  revint  à  Rome  ,y  eftant  defiié  & 
Narfet.  demandé  par  les  principaux  de  la  ville.  Mais  il  y  mourut  bien 
toft  après  ,  de  regret  &  de  déplaifir  de  voir  fes  fervices  fi  mal 
reconnus ,  &  l'Italie  qu'il  avoit  fauvée  >  fur  le  point  d'eftre  rui- 
née. Apres  fa  mort  fon  corps  rut  embaumé  «  &  mis  dans  un 
fêrcucil  de  plomb ,  dont  Longin  eftant  averty ,  il  le  rît  porter  à 
CP.  avec  tous  les  thréfors  qu'il  avoit  amafTez.  Lors  que  ce 
Longm  Chef  arriva  cn  Italie  pour  y  commander  à  la  place  de  J'Empe- 
premier  rcUr>   ^cabHc  fon  fiége  non  à  Rome  ,  mais  à  Ravenne ,  &:  fe  fit 
4J"  nommer Exarque  ,  comme  il  avoit  efté  appelé  dans  l'Afrique, 
lèïvcn-  0u  ^  avo*c  commandé.  Et  de  là  a  commencé  l'Exarquat  de  Ra- 
ne.       venne,  dont  Longin  a  efté  le  premier  Exarque.  N'y  ayant  que 
peu  de  troupes  cn  Italie  lors  qu'il  y  arriva ,  il  n'eut  foin  que  de 
munir  de  fortes  garnifons  Rome  &c  Ravenne.  Il  en  envoya 
aufiidans  quelques  autres  villes,  où  il  crût  que  les  ennemis  b 
pourraient  arreftex. 
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Il  y  avoit  auffi  en  ce  temps- là  de  la  guerre  en  Angleterre  An  ftffc, 
enrre  Ccaulin  Roy  des  Wcft-Saxons  qui  y  regnoit  depuis  de  N.  S. 
neuf  ans  &  Ethclbert  Roy  deCantorbery  qui  fut  vaincu  par 
ccluy~là.  Congal  Roy  d'Efco(Te  mourut  cette  année ,  après  y  ger*f£ 
avoir  régné  dix  ans  :  auquel  fuccéda  Quinnatel  qui  ne  tint  ted£fi$fi 
Sceptre  qu'un  an  6c  demy. 

Lan  ffy.deN.SJe4.de  PEm.  ï  k£ 
pereurjiiftin,  le  y.  de  Qharibert^ 
de  Gontran,  de  Chilperic&de  Si- 
gibert  Rois  de  France.  Indictiott. 
2.  Cycl  Soi.  18.  à?  htm.  iy.  hi  de 
\ean3. 

APres  ITiyvcr  le  Roy  des  Lombards  pourfuivant  fa  poîn-  Alhom 
te  mena  (on  armée  plus  avant ,  en  luy  fàifant  obfcrver  s%*v*nc* 
quelque  ordre  &  difeiplinc ,  afin  de  ne  point  efîàroucher  les 
peuples ,  dont  il  defiroit  gagner  l'amitié.  Il  tira  droit  à  Trc- 
vife  :  Fclix  qui  en  eftoit  Evefquc ,  luy  alla  au  devant ,  pour  0  m 
demander  fauvegarde  pour  fon  Diocéfe,  &  il  l'obtint  fort  civi- 
lement. Alboin  ayant  pris  la  ville  fans  réfiftance  y  mit  garni- 
ibn.   Il  laifla  Padouë,  Mantouc^d  Crémone  ,  ou  parce  qu'el- 
les eftoient  un  peu  éloignées  de  la  marche  qu'il  vouloit  Drcn- 
cbe,  ou  plutoft  parce  qu'y  ayant  de  forces  garnifons.il  euft  faiu 
trop  de  temps  à  les  affiéger  &  à  les  prendre.  Il  alla  attaquer 
Viccnce ,  Vérone ,  Trente  &  quelques  autres  villes  qu'il  prit 
ayfément  ;  parce  que  Longin  qui  eftoit  à  Ravennc ,  n'avoic 
pas  aflez  de  troupes ,  ni  pour  munir  fuffifamment  ces  places, 
ui  pour  les  aller  fccourir.  Et  en  toutes  les  villes  confidérables 
V.  Ftrtu.  Rr  qu' Alboin 
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An      qu'Alboin  prît  il  y  mit  des  garnîfons ,  il  y  établît  des  Gouver- 
ne N.S.  ncurs,dc(qucls  la  plufpart  furent  appelez  Ducs. 
cfl*™*~    pour  accroître  les  calamitez  de  l'Empire ,  les  Bulgares  fè 
€s       jettérent  fur  la  Thracc.  Mais  Tibère  (  qui  depuis  a  cité  Em- 
étl&m  Pcreur)  envoyé  par  Juftirii  les  chaflaaudc  là  du  Danube,  6c 
pire,     retourna  victorieux  à  C.V.  l'Empereur  n'eut  pas  tant  de  bon- 
heur dans  l'Afncfue.Car  le  Préfet  ou  Lieutenant  quily  avoit, 
flit  défait  en  bataille  &tué  par  Ifmacl,  qui  s'eiioit  rebellé 
contre  l'Empereur, 

570.  de  N.  S  le  f.  de  l'Em- 
pereurlu/lin,  le  8.  de  Ghariberty 
de  Gontran  9  de  Ghilptric  &  de 
Sigibert  Rois  de  France.  Indiction 
3.  Cycl.  Sol  19.  &  Lun.  l  le  12.  de 
lean$.. 

Moin  T  Ncontincnt  après  l'hyver  Alboîn  pana  là  rivière  d'Adda,  & 
entre     J  entra  avec  fon  armée  dans  la  Ligurie  ;  où  il  mit  un  tel  cf- 
*ff  *f  froy  que  tout  le  monde  non  feulement  de  la  campagne ,  mais. 
_  .'«^"'aufli  des  villes  abandonnèrent  leurs  maifôns  &  le  fauvérent 

oipoiuus. 

dans  des  marefts,  dans  des  Ides  8c  dans  des  lieux  inacccflîbles,. 

où  ils  ne  croy oient  pas  que  les  ennemis  les  piuîcnt  aller  trou- 
Ou  il  ver.  II  prit  fans  peine  Brcflc,  Bergomc,  Lodi,  Corne  &  toutes 
prend  |cs  autres  villes  d'alentour ,  iufqucs  aux  Alpes ,  &:  enfin  tira  à 
flnfieurs  Milan  quî  cftoît  la  Capitale  du  pays.  Mais  elle  n'eftoit  pas  for- 
w/U,t  tifiée  te  n  avoit  point  de  garnifon  fuffifante  pour  la  défendre. 
.  £/  -  r  Honorât  Archcvefquc  de  la  ville  voyant  l'approche  de  lenne- 
tomMi-  my  puMkntte  redoutable,  en  fbrtit  Se  Ce  retira  à  Gennes,  avec 
isn.  les  principaux  de  Milan  qui  le  fuivirenc.  Alboin  ayant  fait  ap- 
procher 
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procher  Ion  armée  de  la  ville,  la  rit  fbmmer  de  fè  rendre,  leur  An  570. 
déclarant  que  s'ils  attendoient  qu'on  Mil  brèche  à  la  ville ,  il  y  de  N.  S. 
feroic  mettre  tout  à  feu  &:  à  fang.  Les  habitans  effrayez  rirent  Ccmmc* 
leur  compofition,  &  Alboin  y  entra  le  5.  de  Septembre.  Alors  cément 
tant  Ton  armée  que  le  peuple  le  proclamèrent  Roy  d'Italie ,  &c  rijm 
c'eft  d'icy  qu'on  prend  le  commencement  du  Règne  des  ^esLom' 
Lombards  dans  l'Italie,  qui  a  dure  deux  cens  ans  &  plus.  Car  en 
Didier  leur  dernier  Roy  fut  vaincu  par  noftrc  Charlemagnc  ^  JU 
l'an  77}.  de  N.S.  Apres  qu'AIboin  fefut  rendu  maître  de  Mi-  y  ce. 
lan,  il  alla  aflieger  Pavic.  Mais  voyant  qu'elle  cftoit  très  bien  Bloc* 
munie  d'hommes  ,  d.  vivres ,  de  munitions  de  guerre  &  de^c^ av'e 
forts  remparts,  il  fc  contenta  de  la  laiflcr  bloquée  ,  &:  ce  blo- 
cus dura  environ  trois  ans.  Je  vois  que  plufic  urs  des  hiftoriens 
le  commencent  dés  l'an  dernier ,  &:  le  finiflent  en  l'an  571.  Le 
Lc&eur  judicieux  verra  Jki  il  le  mettra  le  mieux.  Alboin  laifla 
une  partie  de  fbn  armée  autour  de  Pavie  ,  pour  empefeher 
qu'on  ne  pût  entrer  ni  fortir  :  avec  l'autre  qui  cftoit  encore 
allez  nombreufe,  il  alla  afliéger  Se  prendre  Tortonc,Plaifance, 
Parme,  Berccl,  Regge  &:  Modénc.   Il  s'avança  mcfmc  ju£ 
ques  dans  i'Ombrie ,  où  il  prit  la  ville  de  Spolettc  ,  y  mit  un 
Duc  ,  Ôc  depuis  ce  temps-la  elle  a  toujours  retenu  le  nom  de 
Duché  y  &:  dans  les  villes  les  plus  confie! érables  il  y  mit  des 
Gouverneurs  qu'il  nomma  Ducs.  Tout  cela  le  fit  durant  les 
deux  ou  trois  ansque  dura  le  liège  de  Pavie. 

Pendant  que  les  affaires  Romaines  alloient  Ci  mal  en  Italie» 
Juftin  attira  (bus  Ton  Empire  les  Prov  inces  de  1  Arménie  &de 
riberic  ;  ce  qui  fut  un  des  fujets  de  la  guerre  que  luy  fit  le 
Roy  de  Pcrfe. 

Les  Arabes  Mahumetans  marquent  cette  année  pour  élire  rta'Jfrrt- 
celle  en  laquelle  leur  faux  Prophète  eft  né  le  Lundy  5.  fett&Ms 
May.  Trifte  jour  &:  infâme  année  qui  a  mis  au  monde  unefi 
pernicicuie  pefte  !  Ils  difent  qu'il  a  vécu  juftement  fbixante 
trois  ans,  félon  le  calcul  de  leur  Ere. 

Kinnatel  Roy  d'EfcofTc  ne  régna  que  près  de  deux  ans ,  au- 
quel fuccéda  Aidan ,  qui  fut  Roy  34.  ans,  dit  Buchanan.  Et  les 
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An  573.  Annales  de  Frtfc  récitent  que  Richol  après  avoir  tenu  le 
de  N.S.  Royaume  de  Friiè  4$.  ans  mourut  cette  annéc,&  que  Bcroald 

fbn  fils  luy  fuccéda  qui  en  regna  foixante. 

Donat  Moync  en  Afrique  craignant  les  Mores  qui  rava- 

geoient  le  pays ,  pafla  en  ce  temps  en  Efpagnc  ,  où  il  bâtit  un 

M  onallére,  &  fut  le  premier  qui  y  établit  les  Moynes  :  félon 

le  dire  de  V aie  us. 

L'an  syideN.  S.  le 6.de  l'Empi- 
re dehiftin ,  le  g.  de  Cbaribert,  de 
Gontran ,  de  Cbilperic  &  de  Sigi- 
bert  Rois  de  Franœ.  \itdiction  4. 
Cycl.Sol.  20.  &  Lun.  2,  kï%  de 
Iean$. 

Mort  de  1\~T  ^as  avons  veu  comme  là  mort  de  Clotaire  cftairivéé 
ChAri-  1  ^1  l'an  të1'  &  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit  de  ce  temps- 
fart.  là  dit  que  Charibcrt  Ton  fils  Roy  de  Paris,  mourut  Tan  neuvié-^ 
me  de  fbn  règne  :  de  forte  qu'il  faut  rapporter  fa  mort  ou  au 
commencement  de  cette  année  ou  à  la  fin  de  la  précédente. 
11  avoit  régné  paifiblement  :  parce  qu'il  ne  ie  plaifoit  qu'en 
fes  voluptez  falcs  qui  luy  abbrégérent  fes  jours.  Nous  avons 
veu  fes  mariages  &fcs  adultères  inceftueux  en  Tan  567.  dont  on 
dit  que  S.Germain  Evefque  de  Paris  le  reprit  fort  fevercment 
&c  à  diverfes  fois ,  quoy  que  cela  ne  produifit  point  beaucoup 
de  fruit.  Charibcrt  mourut  à  Blayc,&  fut  enterré  difent  quel- 
ques uns  en  l'Eglife  de  S,Romain  :  mais  Grégoire  de  Tours 
dit,  qu'il  fut  enterré  à  Paris.  Comme  cet  Auteur fe  plait  fort  à 
rapporter  des  Miracles  où  il  n'y  a  nulle  apparence ,  il  raconte 
que  Charibcrt  peu  avant  la  mort  sellant  laify  d'une  mettais 
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rie  qui  appaîtenoit  à  l'Eglifc  de  Saint  Martin  de  Tours,  6c  An.  fît. 
en  ayant  fait  une  e'quurie  ,  Tes  chevaux  devinrent  enra-deN.S. 
gcz  &c  aveugles  :  que  nonobftant  cela  il  ne  la  voulut  point 
rendre  s  mais  qu'après  fa  mort  fon  frère  Sigibert  la  re- 
ftitua  fur  les  prières  de  l'Evefque  Euphronc.  Fortunat  qui 
fleurilToit  en  ce  temps  décrivant  l'Eloge  de  Charibert  ,  la 
loue  d'avoir  efté  (âge  ,  bon  ,  pieux ,  paifible  ,  libéral  ,  ju- 
fticier  ,  obfervateur  de  fes  promefles  ,  &  qui  parloit  mieux 
Latin  qu'aucun  homme  de  fon  temps.  Il  avoit  entretenu 
encore  une  autte  belle  femme  nommc'e  Theodegilde  ,  aT^ù" 
qui  il  avoit  donne  autorité  par  dcfïus  les  autres.  Se  v°y-^r™' 
ant  fruitrée  de  fon  crédit  &:  de  fon  efpc'rance  par  la  mortwtf/^  * 
de  Charibert  ,  elle  crût  qu'elle  pourroit  y  rentrer  par  le -chars- 
moyen  de  Gontran  Roy  d'Orléans  i  auquel  elle  écrivit bert. 
que  s'il  vouloit  la  recevoir  pour  fà  femme  3  elle  luy  por- 
teroit  de  grands  thréfors  qu  elle  avoit.    11  luy  fit  répon- 
fe  ,  que  fi  elle  vouloit  venir  il  la  traitteroit  encore  mieux 
que  n  avoit  fait  fon  frère.    Flattée  de  cette  promeflè  cl- 
la  l'alla  trouver.    Mais  Gontran  au  lieu  de  luy  donner  pla- 
ce en  ion  lit,  luy  fit  olrer  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  pré- 
cieux te  la  fit  conduire  dans  un  Monafrére.  Pour  en  fbrtir,clle 
trouva  moyen  d  écrire  à  un  Capitaine  Got  >  que  s'il  la  vouloit 
tirer  de  fa  prifon  ,  elle  luy  mettroit  entre  mains  une  groffe 
lomme  d'argent  qu'elle  avoit  encore ,  cV  qu'elle  le  fuivroit  en 
Efpagne.UAbbeffc  en  eftant  avertie  la  fit  refTcrrer  dans  un  ca- 
chot où  elle  mourut. 

Charibert  ne  laifla  que  des  filles  ,  l'une  Berthe  ou  Bcr-  Bmkt 
thefléde  (  quelques  uns  veulent  que  ce  foient  deux  )  fc^'"* 
Ghrodielde.    Berthe  fut  un  peu  de  temps  dans  le  Mona-^ 
ftere  qu'Ingeltrude  avoit  bâty  à  Tours  5  &S  en  fuite  en  ce- 
luy  du  Mans ,  d'où  elle  fut  tirée  pour  eftrc  mariée  à  Ethcl- 
bert  Roy  de  Kcm  ou  de  Cantorbery  en  Angleterre  ,  en- 
core qu'il  fuft  idolâtre.    Mais  on  ftipula  qu'elle  auroit  l'e- 
xercice libre  de  la  Religion  Chrcfticnnc^  &c  elle  fit  fi  bien 
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An  ni.  quelle  y  amena  auflifon  Mary.  Pour  Chrodielde ,  elle  eom- 
deN.S.  mic  de  fi  grands  defordres  que  les  Evelques  delà  Province 
l'excommunièrent. 

Gontran  n'eft°îr  guère  plus  retenu  en  tes  mariages  te  en 
lies  en-   ^s  atnours        Charibcrt.   Il  entretint  affez  long  -  temps 
fans  de  une  f"mrrte  nommée  Véncrande  ,  dont  il  eut  un  fils  nom- 
' Contran  me  Gombaud.    Apres  il  époufo  M^rcarrude  fille  du  Com- 
te Macaire  ,  qui  depuis  fut  Evelque  d'Angoulefme.  Elle 
eut  aufli  un  fils  ,  te  fa  jaloufie  fut  fi  forte  contre  Véné- 
rande  »  qu'elle  fit  empoifonner  Gombaud.   Dieu  la  punit 
de  cette  horrible  méchanceté'  :  car  fon  fils  mourut  bien  toft 
après ,  te  Gontran  la  répudia ,  te  pour  l'affliger  encore  d'avan- 
tage il  prit  pour  femme  Auftregiidc ,  furnommée  Bobille ,  qui 
avoit  cite  une  des  filles  de  lèrvice  de  Mcrcarrude.  Il  eut  deux 
fils  de  Bobille ,  Clotaîre  &  Clodomir:  mais  qui  moururent 
avant  leur  Père.  De  Mcrcatrudc  il  avoit  eu  Clotc  ou  Ciodo- 
berge ,  qui  prit  le  voile  de  Religieufe  ,  te  fon  Pérc  luy  laifTa 
quelques  héritages  pour  fon  entretien. 

Apres  la  mort  de  Charibcrt ,  fes  frères  Gontran ,  Chil- 
dTlF  peric  te  Sigibeit  partagèrent  fa  fucceffion.  La  ville  de  Pa- 
France  ris  eitoîc  la  Piecc  Ia  Plus  confiderable  ,  te  chacun  defiroit 
entre  les  de  l'avoir  pour  foy  :  mais  ils  s'accordèrent  delà  partager  en- 
freres.   tr'eux  également,  à  condition  qu'aucun  d  eux  n'y  entremît  que 
du  confentement  des  autres.  Gontran  obferva  relîgieufemcnt 
Cette  convention  ,  mais  les  deux  autres  ne  furent  pas  û  reli- 
gieux.Par  ce  moyen  Gontran  eut  encore  le  pays  d'Agenois,  de 
Périgord  te  de  Gafcognc. 

Nous  avons  veu  comme  l'armée  des  Lombards  eftoit 
compofée  de  Huns ,  de  Hérulés  te  d'autres.  Ils  entrèrent  dans 
les  pays  qui  appartenoient  à  Sigîbcrt ,  qui  les  alla  rencontrer 
•^S  jufqucs  en  Turinge ,  les  défit  te  les  contraignit  de  fc  reculer 
'etlert  r*^     s  a^er  joindre  aux  troupes  d'Alboin  qui  eftoient  dans  11- 
\ont  la  tanc-  Tandis  que  Sigibert  eftoît  occupé  en  cette  guerre  fon 
jwrrr,.  frére  Chilperîc  fc  jetta  fur  une  partie  de  fon  Royaume  te  prit 
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h  ville  de  Reims  &  quelques  autres  de  la  Champagne.  Sîgi-  An  $71. 
bert  retournanr  vi&orieux  mena  fcs  troupes  droit  contre  fon  de  N.S. 
frc're ,  afllégea  &  prit  fa  ville  capitale  de  Soiflbns ,  où  ayant 
trouvé  Theodebert  fils  de  Chilpcric  il  l'envoya  prifonnier  à  Tbeode* 
Ponrignon.  De  là  il  alla  donner  bataille ,  laquelle  fut  fort  opi-  ^ert  fls 
niatréc  de  part  &  d'autre  :  mais  en  fin  Chilperic  la  perdit.  ^  Cfjii" 
Nonobftant  cela  Sigibcrt  Ce  montra  bon  frère  ,  &  fe  con- 
tenta de  recouvrer  ce  qu'on  luy  avoit  pris  ,  rendit  à  Chil- 
pcric toutes  les  places  qu'il  avoit  conquifes  ,  &  luy  ren- 
voya fon  fils  avec  des  préfens  i  après  qu'il  luy  euft  fait  pro- 
mettre de  jamais  ne  luy  faire  la  guerre.    Mais  le  fils^qui 
n'eftoit  pas  meilleur  que  le  Pc're  ne  (c  foucia  guc'rc  de  tenir 
fa  promette. 

Nous  avons  veu  en  Tan  567.  que  Liuba  (  ou  Luiba )  Roy  des  LtuvigL 
Gots  en  Efpagne  s'aflbeia  fon  frc're  Leuvîgilde  au  Royaume.  g^dtkwy 
Ce  dernier  aifie'gea  la  ville  de  Cordouê*  cette  année  ,  &:  après  aes  Gots 
un  long  fic*ge  la  prit  par  intelligence  qu'il  eut  avec  quelques  en^ft*" 
habitans.il  fe  laiiit  encore  de  plufieurs  autres  villes  avec  grand 
bon-heur  ,  &:  ainfi  augmenta  fort  fa  domination.  En  mefme  ^r/fc 
temps  il  y  avoit  un  Roy  des  Suevcs  en  Gallice,nomme'  Ariami-  re  Roy 
rc  (  ou  Miron  )  Chrcftien  orthodoxe  >  qui  vint  faire  la  guerre  des  Sué" 
dans  le  Berrv  &  dans  les  pays  voifins ,  où  il  fut  le  plus  fort  &  v*f  en 
Ûibjugua  leshabitansj  furlcfquels  il  régna  pour  un  temps. 
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f^l  L'an  f  7  2.  de  IV.  S.  le  y.  de  l'Em- 
pereur Ju/lin,  le  io.  de  Gontran , 
de  Cbilperic  &  de  Sigibert  Rois 
de  France  ,  Indiction  j.  Qycl. 
Sol.  2i.  &  Lun.  le  dernier  de__, 
lern  s- 

CEtte  année  Liuba  mourut,  &r  par  fa  mort  (ôn  frère  Leu- 
vigilde  eftant  (cul  Roy  des  Gots  à  (à  place ,  il  avança  fes 
*^l*mjP  conqueftes  6c  (è  rendit  maître  d'une  bonne  partie  de  la  Gaule 
T  cr  Narbonnoifc ,  de  la  Catalogne  &  du  Royaume  d'Arragon. 
ArUmi-  D'autre  codé  Ariamirc  Roy  des  Suévcs ,  zélé  pour  la  Saine 
ti,       do&rine ,  (e  maintenoit  dans  la  Gallice  &c  dans  le  pays  voûin 
qu'il  avoit  conquis  :  &c  fit  tenir  cette  année  au  mois  de  De- 
î.Conci-  cembre  un  fécond  Concile  à  Braga  compote  de  douze  Evef- 
lctiBra-  qnCS  (  qUj  d  relièrent  dix  Canons  pour  le  règlement  de  la  diC- 
&*'       cipline  Eccléfiaftiquc.  Apres  qu'ils  fe  furent  feparez ,  ils  tin- 
rent un  Synode  dans  la  ville  de  Lugo  ,  où  ils  confirmèrent  les 
départemens  des  Provinces  &  des  Diocéfes ,  faits  au  premier 
Eve/que  Synode  qui  s'y  eftoit  célébré.  Nitige  cftoit  Evefque  de  Lugo, 
de  Gai-  &  Second  Métropolitain  de  Gallice.  Martin  qui  cftoit  Evefque 
lice.     de  Braga  Capitale  de  Gallice  ,  envoya  à  Second  &  au  Synode 
de  Lugo  la  colle&ion  qu'il  avoit  faite  de  quelques  Canons 
Martin  Orientaux  au  nombre  de  vingt  cinq.  Ce  Martin  eftoit  venu 
de  Br*.  d'Orient  en  Efpagne ,  où  il  convertit  les  Suéves  qui  eftoient 
CAra'    Ariens  à  la  foy  Catholique.  11  rebâtit  les  Egtifes,  reforma  le 
Clergé,  &  rut  Abbé  du  Monaftére  de  Dumîo  ;  d'où  la  répu- 
tation de  (à  pieté  &  de  fa  do&rine  sëpandit  fi  bien  que  la 
Cbaire  de  Braga  venant  à  vaquer ,  il  en  fut  élu  Evefque  par  le 
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commun  confentementdu  Clergé  &  du  peuplc.il  (e  gouverna  An  tfil 
en  cette  charge  avec  beaucoup  de  louange.  Ifidore  de  Séville,dcN.  S: 
dans  ion  livre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  chapitre  22.  dit 
qu'il  avoit  Jû  de  luy  un  livre  d'Epiftrcs ,  &:  un  de  la  différence 
des  quatre  vertus  Cardinales,  qu'il  dédia  au  Roy  Ariarnire  qui 
leftimort  &:  l'honoroit. 

Les  Huns  afliftez  des  Turingiens  voulurent  avoir  leur  tc-S&bm . 
venge  de  ce  que  l'année  dernière  ils  avoient  efte  battus  par  Si- A*"» 
gibert  Roy  d'Auftrafie  ,  &  fe  vinrent  jetter  fur  fes  frontières P*r  lm 
avec  une  puiflante  armée.  Sigibert  leur  alla  au  devant  :  mais  fl™** 
tut  battu  à  (on  tour,  &  l'hiftoire  remarque  que  les  François  fu- 
rent épouvantez  de  fpectres  que  les  Barbares  leur  firent  paroi- 
tre  par  des  illufions  magiques.    Peut  eftrc  qu'il  n'y  eut  autre 
chofe  qu'une  terreur  Panique ,  qui  fit  qu'ils  s'imaginèrent  de 
voir  ces  fantômes.  Quoy  qu'il  en  foir ,  Sieibert  fe  voyant  ren- 
fermé avec  ce  qui  luy  rcitoitde  troupes  dans  un  détroit  où  il 
n'y  avoit  pas  apparence  de  fe  fauve r  ,  il  envoya  des  ambaflà- 
deurs  à  Cagan  Roy  des  Huns  &:  des  Avarois ,  éc  luy  offrit  une 
ilgroffe  fomme  d'argent  qu'il  le  laifla  retourner  librement  en 
Francc.Dcs  qu'il  y  fut,  il  envoya  Firmin  &  Audoere,  deux  àcs^ 
Chefs  de  fon  armée  pour  affiéger  Arles,  pour  la  joindre  à  Avi-^r^^- 
gnon,Aix  &:  Marfcilïc  qui  eftoient  de  fa  domination.  Les  ha-  repris, 
bitans  de  la  ville  d'Arles  ne  s'attendant  pas  a  cela  furent  con- 
trains d'ouvrir  leurs  portes  &  de  le  rendre.    Gontran  Roy 
d'Orléans,  a  qui  Arles  appartenoit  envoya  une  armée  condui- 
te par  Celle  Patrice,  vaillant  Capitaine  ,  pour  s'oppofer  à  cette 
invalîon.  Il  prit  en  la  marche  Avignon,  &  en  fuite  alla  mettre 
le  uege  devant  Arles  ,  laquelle  il  reprit  bien  toft  par  l'artifice 
de  Sapaudus  Evcfquc  de  la  ville  ,  lequel ,  afTe&ionnoir  fon 
Prince  légitime, donna  le  moyen  à  Celfc  de  défaire  les  en- 
nemis Se  de  fe  faifir  de  la  place.    Firmin  &  Audouëre  y  fu«» 
rent  faits  prifonniers  :  mais  ils  furent  aufli  bien  toft  relâ- 
chez. Gontran  Ce  contentant  d'avoir  repris  ce  qu'on  luy  avoit 
ulurpé,  fie  la  paix  avec  fon  frère  Sigibert,  &  luy  rendit  Avi- 
gnon. Environ  ce  temps  quelques  troupes  de  Lombards  fo 
V.  Fsnie.  Sf  jet- 
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fa  SV*  jettérent  fur  les  terres  de  Sigibcrr,  fitue'es  du  cofté  de  la  Suides 
fC  N.S.  majs  jjs  fijrent  repouflèz  &  battus  en  forte  qu'ils  furent  con- 
traints de  fc  réjoindre  au  corps  de  l'armée  d'Alboin.  Il  conti- 
nuoit  Ces  conqueftes  en. Italie  :  &  Pavie  continuoit  à  eftre  af* 
fuccldi  6*%*°  Par  fcs  trouPcs-  Durant  ce  temps  -  là  mourut  Ho* 
4  Hon*  norat  Archevefque  de  Milan  >  fort  regretté  de  fon  Egiifc ,  au- 
tau  quelprontonfuccédà.. 

Mort  de  Le  13.  Juillet  de  cette  mcfme  année  mourut  auffi  le  Pape 
lekn  3.  Jean  3.  après  avoir  tenu  le  fiége  de  Rome  environ  treize  ans- 
iATon,.  ^c  meiucur  p0Ur  ]Uy  e&  qu'y  n'a  gUC'rc  frit  parler  de  luy ,  au 

moins  ÏÏiiftoire  ne  s'eft  elle  pas  chargée  de  fes  faits  :  finorn 
qu'elle  rapporte  qu'il  acheva  de  bâtir  l'Eghlê  des  Saints  A- 
poftees  Jaques  &  Philippe ,  que-  fon  PrédécefTeur  avoir  com- 
mencée ,  hc  la  con(àcra  ,  éc  qu'il  reparajes  cimetières  des. 
Martyrs.  En  deux  ordinations  il  créa  1$,  Preftrcs ,  15.  Diacres- 
&  61.  Evelqucsv    Entre  les  Epitres  Décrétâtes  il  y  en  a  une 
qui  porte  le  nom  de  Jean  3.  addreflec  à  tous  ceux  qui  font 
établis  par  les  provinces  d'Allemagne  &  de  Francc,fur  le  fujeD 
des  Chorcvefques.    Mais  le  Cardinal  Baronius  &  tous  ceuxj 
qui  font  verfez  tant  fbit  peil  dans  les  chofes  de  l'antiquité* 
EcconnohTent  que  cette  Epirre  là  eft  fuppofée  ,  comme- 
aulîl  lo  font  pluficure  autres    II  y  a  encore  une  petite  lettre 
qui  porte  le  Nom  du  mcfme  Pape  à  Edald  Archevefque 
«  de  Vienne  ,  par  laquelle  il  luy  mande  qu'il  luy  a  defti- 
«nél'ufage  du  vénérable  Pallium  &  qu'il  luy  envoyé  des- 
VâCéma  «cheveux  de  Saint  Paul  >  pour  eftre  en  confolation  à  fon- 
à*  Siégt.  Egiife.  On  doute  auffi  fi  cette  lettre  eft  de  Jean  3.  L'am- 
bition  de  fuccéder  à  fon  fiége  excita  tant  de,  divifions  & 
ibsjfg    ^C  éditions  dans  Rome  ,  que  le  fiége  fût  vacant  dix  mois.. 
À'^nttê-      Moyne  Onufre  ne  met  la  mort  de  Jean  3.  que  deux  années» 
$h*    &  après  cclle-cy:  mais  il  n'eft  pas  foivy  des  autres  hiftoriens. 
Crépir»     Nous  avons  veu  en  l'an  563.  comme  Anaftafè  Patriar- 
•  fi  che  cT Antioche  avoir  conftarament  défendu  la  vérité  con- 


ivaor'l  116  k  Pcr^cut*on  ^c  Ionien.  Depuis  ce  temps  -  là  il  s'e- 
Zjfêgj  Btofc  toujours  «uintenu  da^s  fon  fiége  ,  édifiant  fon  croit- 
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feati  fcpar  /es  paroles  Se  par  fon  exemple.    Maïs  fès  en- -An 
nemis  préoccupèrent  refpnc  de  l'Empereur  Juftin  ,  l'accu-  de 
Tant  qu'il  avoit  taxé  fon  avance  ,  qu'il  avoir  mal  parlé  de 
luy  en  diverfès  rencontres  ,  &  qu'il  avoit  difîlpé  le  thre- 
fbr  de  l'Eglifc  i  rcllement  qu'à  caufe  de  cela  il  l'envoya  en 
exil  ,  où  il  demeura  23.  ans  ,  &c  fit  élire  â  fa  place  Gré- 
goire Abbé  du  MontSinaï,  lequel  Evagre  loue  fort,quojr 
qu'il  ne  fuft  enrré  en  cette  charge  que  par  la  violence  de 
l'Empereur.    Grégoire  tint  ce  fiége  julqucs  en  l'an  ^y.  où 
il  mourut  :  &  alors  Anaftafe  ,  déjà  fort  vieux  ,  y  fut  réta- 
bli par  l'Empereur  Maurice  ,  &c  en  fin  y  décéda  l'an  j?8.  le 
26.  d'Avril. 

Il  y  en  a  plufieurs  qui  le  confondent  mal  à  propos  avec  (?  nt  * 
Anaftafe  Moyne  du  Mont  de  Sinaï  ,  qui  a  écrit  entr'autres '4l<f 
le  livre  nommé  en  Grec  ofvyoç  ,  qui  lignifie  le  Guide  ,  cn-^y^ 
viron  l'an  63f .  Car  d'Anaftafe  d'Antiochc  nous  n'avons  point  dre  avec 
d'écrits  que  quelques  fragmens  citez  tant  par  le  Concile  de  Anafta- 
Latran  aucmbJé  l'an  649.  que  par  le  i.  Concile  de  Nicée.  Et/*  Moy- 
quant  à  l'Auteur  du  Guide  ,  ilparoitpar  le  livre  mefme  cha-  ne 
pitre  10.  qu'il  n'a  porté  autre  titre  que  de  Moyne  du  Mont  de  5^/^ 
Sinaï  y  qu'il  n'a  cfté  en  Egypte  (  comme  il  le  dit  luy  mefme  )  ' 
qucquelqucs  années  depuis  la  mortu  EuIogiusParriarche  d'A- 
lexandrie ,  décédé  le  13.  Semptembrc  608.  &:  qu'il  n'a  com- 
poféfon  livre  que  depuis  le  Maliumétifme  ,  dont  il  fait  men- 
tion dans  les  chapitres  7. 10.  &  13.  Or  par  l'hiftoirc  des  Sar- 
ralins  il  paroit  que  Mahomet  ne  (c  découvt it  en  public  pour 
Prophérc  que  Tan  612.  Se  qu'il  ne  pût  établir  fon  crédit  que 
depuis  l'an  611.    Il  eft  clair  auffi  que  le  Moyne  Anaftafe  en 
fou  Guide  ,  difpute  contre  le  Monothélifme.    Et  bien  que 
quelques  Eutychicns  l'culfent  maintenu  ,  cependant  ce  rlic 
Anaftafe  Patriarche  d'Antiochc  ,  qui  le  premier  cnemut  la 
duputc  l'an  619.  de  Noftre  Seigneur.  Ce  qui  fait  voir  claire- 
ment qu'Anaftafc  qui  a  efté  Patriarche  d'Antiochc  depuis  l'an 
5&.  &c  qui  eft  mort  Tan  59$.  a  eft  pas  l'Auteur  du  livre  nomme 
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An  &  G~W<f ,  mais  un  fimplc  Moync  du  Mont  de  Sinaï.  On  peut 
de  N.S.  auffi  attribuer  à  ce  mcfme  Moyne  F Expo/it ion  du  Pfeaume  VI. 
où  l'Auteur  parle  de  l'Empereur  Maurice,  comme  eftant  mort 
de  Ton  temps  ,  &:  fOraiJon  de  la  Sainte  Synaxe  ,  &  les  cinq  oral» 
fins  dogmatiques ,  qu'il  femble  citer  en  la  Préface ,  &c  au  cha- 
pitre 18.  de  fbn  Guide.  Jouant  aux  Contewplattons  anagogiques 
fur  PHexaernèron  &  aux  (guettions  >  plufieurs  tiennent  qu'el- 
les font  d'un  Auteur  qui  cft  venu  depuis.  En  effet  dans  la  117. 
queftion  l'Auteur  témoigne  qu'il  vivoit  dans  le  huitième* 
fiéclc. 

tes  Ar-     Les  peuples  delà  grande  Arménie  fujets  des  Pertes  sad- 
meniens  drefTérent  à  l'Empereur  pour  cftre  délivrez  des  violences 
j'ajfujt}-  qU*î]s  foufrroient  à  caufe  de  la  religion  &  luy  promirent  de 
tijfem  a  s'a{fujcttjr  ^  fon  Empire  (  s'il  vouloit  les  recevoir ,  de  leur  don- 
J   '   ner  fa  protection.   Juftin  les  receut  ,  les  afTeuranr  de  Ion  le- 
cours  :  ce  qui  leur  donna  occalïon  de  tuer  tous  les  PciTcs  quî 
commandoient.  Cofroës  Roy  de  Perle  s'en  plaignit  à  Juftin> 
qui  fit  réponfc  que  le  temps  de  la  trêve  qu'ils  avoient  faite  cn- 
fcmble  cftoit  finy  ,  &  qu'il  ne  pouyoit  pas  refufer  des  Chre- 
ftiens ,  qui  luy  demandoient  afliftance  contre  ceux  qui  les  op- 
primoient,  à  caufe  de  leur  foy.  Cette  réponfe  cftoit  généreufe;. 
mais  elle  ne  fut  pas  fuivie  de  l'effet  qu'on  s'en  promettoit.  Car 
elle  excita  la  guerre  que  leur  fit  le  Roy  de  Perfc:&  ils  ue  furent 
pas  fecourus  comme  ils  s'y  attendoient. 
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Van  S7$.  deN.  S.  le  8.  de  l'Em-£*i 
pereur  \uftm9  fai  de  Gontran,  de 
Chilperic  &  de  Sigibert  Rois  de 
France,  \ndiction6.  Qycl.  Soin.  & 
Lun.  4.  le  1.  entrant  de  Benoit  ou 
BonoJè_>. 

COfrocs  Roy  de  Perfe  irrite  de  ce  que  les  Arméniens Gum9 
ayant  fecouc  fbn  joug  seftoient  affujettis  à  Juftin ,  y  me-  ^f  Pefm 
na  de  puiflàiîtes  troupes  pour  les  ramener  à  Ton  obéïflance.y^  Con» 
L'Empereur  pour  lempcfchcr  &  pour  faire  divcrfion  de  fcstrefEm- 
troupes  envoya  Martien  contre  luy  ,  avec  une  armée  qui  en^«w. 
rra  dans  la  Mefopotamic  6c  afliégea  Nifibe.  Mais  cela  eftoitEvagr" 
ii  peu  considérable  que  les  Pcrfcs  ne  daignèrent  pas  feule* 
ment  fermer  les  portes  de  leur  ville,  &que  les  Romains  fu- 
rent contraints  de  lever  honteufement  le  nVgc.  De  plus  Co£ 
rocs  fe  jettant  fur  les  frontières  le  lEmpire  prit  la  ville  d'Apa- 
mèe,  qui  en  cftoit  le  rempart,  la  pilla,  la  brûla ,  &  en  ruina  les 
murailles.  Il  afliégea  auflî  la  fortcrc(!e  de  Daras,  dont  le  iîège 
dura  cinq  mois ,  au  bout  dcfqnels  elle  fut  prife  par  trahifon  ô£ 
par  intelligence  que  le  Roy  eut  dedans. 

Cette  année  mourut  Paulin  Patriarche  d'Aquilèc,à  la  place  Probi* 
duquel  Probin  fut  étably,  qui  fuivant  les  traces  de  fon  Prèdè-  d  A<jni- 
ceficur  demeura  feparé  de  l'Eglife  de  Rome  :  &  celuy  de'"- 
Milan  en  eftoit  de  mcfme.  Apres  qu'on  euft  long-temps  dé- 
battu  à  Rome  touchant  celuy  qui  dévoie  fuccéder  au  Siège^  '^ 
Epifcopal,  enfin  on  clûtBonofe,  que  d'autres  appellcntBenoit^^ 
né  à  Rome.  Aruftafe  le  Bibliothcquaire  dit  que  les  Lombards^  Rmi 
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An  573.  entrèrent  dans  l'Italie  fous  Ton  Pontificat.  Mais  cela  eftoit  ar- 
de  N.S.  rive  des  fix  ans  auparavant. 

II  y  en  avoit  déjà  trois  que  Pavie  eftoit  afllégcc  :  Se  enfin 
^p'fc  *'  Alboin  Roy  des  Lombards ,  l'ayant  fait  pceflèr  de  plus  près, 
par  Al  c^c  ^ut  Pr^"  ^  Vioxt  jure'  qu'il  feroit  pafler  tous  les  habirans 
ygm      au  fil  de  1  efpéc  :  mais  il  n'éxécuta  point  (on  fcrment,par  une 
Sigon.de  chofe  qu'on  dit  qui  luy  furvint  par  la  Providence ,  qui  vouloit 
iuajTi0    con*~crvcr  cette  ville.  Entrant  dedans  comme  un  victorieux 
triomphant,  (on  cheval  s'abbattit  fous  luy  à  h  porte,  &  l'on  ne 
pût  le  faire  relever  à  coups  d'efperons  ni  de  fouets.  Un  de  Ces 
Lombards  voyant  cela  luy  dit  ;  Sire,  cette  ville  cft  toute  rem- 
plie de  Chreftiens  :  S'il  vous  plait  de  rompre  le  jurement  que 
vous  avez  fait  de  les  dettuire ,  vous  y  entrerez  (ans  difficulté. 
Je  le  feray  volontiers ,  repondit  le  Roy ,  pourveu  que  les  habi* 
tans  jurent  de  m'eftre  obeùTans  &  fidèles.  Aulïi  toft  ion  che- 
val fc  releva,  tout  le  peuple  vînt  au  devant  de  luy  pour  le  falucr 
&  luy  prefter  ferment  de  fidélité ,  Se  parmy  les  acclamations 
publiques  il  monta  au  Palais  de  Theodoric.  Depuis  ce  temps^ 
là  ce  Palais  &:  cette  ville  fut  le  fiege  des  Rois  des  Lombards. 
Cutrrt      La  guerre  avoit  cefle  entre  Gontran  &  Sigibert  :  mais  elle 
tntrt     recommença  entre  Chilpcric  Roy  de  Soyons  &:  Sigibert 
r ^ ^e  Mets.  Les  Provinces  de  Touraine  &  de  Poitou  appar- 
Sivibcrt  tcno^ent  *  Sigibcrr  par  l'accord  qui  en  avoit  efte  fait  entre  les 
'  frères.  ChiJperic  qui  eftoit  fort  inquiet  &:  ambitieux ,  y  en- 
voya une  armée  commandée  par  (on  cadet  nommé  Clovis  ac- 
compagné de  Bafile  8c  de  Sigaire  deux  Chefs  renommez, pour 
{è  faifir  de  ces  pays-là.  Ils  prirent  Tours  &  Poiriers  8c  ravagè- 
rent tous  les  lieux  d'alentour,  fins  beaucoup  de  reliftanec,  par- 
ce qu'on  ne  sartendoit  pas  à  cette  invafion.    Sigibert  s'en 
plaignit  à  Gontran5  comme  l'ayant  favori  ice  ou  au  moins  fouf- 
fertc.  Goutran  pour  montrer  qu'il  n'y  trempoit  point,  luy  con- 
cilia d'armer  contra  Chilpcric  ;  &  s  offrit  de  luy  donner  Mu- 
mol  ou  Mommo'i  l'un  de  fes  plus  braves  Chefs ,  pour  famltcr. 
Il  employa  avec  tant  de  diligence  &:  de  bonheur  les  troupes 
que  Sigibert  luy  avoit  données  à  conduire  qu'en  peu  de  temps 
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îî  reprit  la  vîllc  de  Tours ,  défit  Clovis  en  bataille ,  regagna  la  An  57^ 
ville  de  Poitiers  &  fit  prefter  le  ferment  de  fidélité'  aux  habi-  de  N.S. 
tans.  Bien  que  Clovis  euft  cité  vaincu ,  il  ne  laifla  pas  en  fè  re- 
tirant de  ramafler  le  débris  de  (on  armée ,  avec  laquelle  il  vint 
fc  faifir  de  la  ville  de  Bordeaux  qui  appartenoit  à  Sigibert.  Mais 
Siguîfe  l'un  des  Capitaines  de  Sigibert  Vf  pourfuivit ,  en  forte 
qu'il  fut  contraint  de  s'enfuir  &  de  fc  retirer  vers  fon  Pérc  pour 
luy  porter  les  nouvelles  de  (à  déroute.  Chilpcric  pique  d'am- 
bition &c  de  colère ,  envoya  une  plus  puiflante  armée  ,  com- 
mandée par  fon  fils  aine  Tlicodebcrt ,  luy  faifànt  raufTer  la  pa- 
role qu'il  avoit  donnée  à  fon  Oncle  Sigibert  de  ne  porter  ja« 
mais. les  armes  contre  luy.  Contran  ,  qui  eftoic  un  Prince  pai- 
fible ,  tacha  de  les  mettre  d'accord  :  mais  n'en  pouvant  venir 
à  bout ,  il  fit  tenir  un  Concile  à  Paris ,  cfperant  que  ios  deux  IV.  Cctù 
frères  recevroient  avec  rcfpect  les  prières  6c  exhortations  que 
leur  feroient  au  Nom  de  Dieu  les  Miniflres  de  l'Evangile  qui 
ne  publie  que  la  paix.  Mais  ils  ne  furent  point  écoutez  >  6c  ne 
firent  autre  chofe  en  cette  aiTeiriblée  que  de  condamner  Pro- 
motus  qui  faifoit  la  fonction  d'Fvefquc  dans  la  ville  de  Cha- 
ûeaudun  qui  dependoit  du  Diocéfe  de  Chartres.  Thcodcbcrc 
entra  dans  la  Touraine  6c  le  Poitou  avec  fon  année ,  où  elle  fit 
autant  6c  plus  de  pilleries  &  de  ravages  que  iî  elle  cuit  cité 
compoféc  d'infidèles  les  plus  barbares ,  fans  épargner  ni  les 
Eglifcs,  ni  les  Preftres  ,  ni  les  chofes  les  plus  faimes.  Il  donna 
bataille  à  Gondoald  (ou  Gondebaud)  Chef  de  l'armée  de 
Sigibert ,  la  gagna  6c  par  cette  victoire  il  reprit  Poitiers  Se 
Tours.  Ht  tout  le  pays  du  Limofin  >du  Quercy  &:  d'une  partie 
de  l'Aquitaine  fut  pillé  6c  ravagé  par  ces  troupes.  Grégoire  de 
Tours  à  cette  occalîon décrit  des  jugemens  terribles  que  Dieu- 
tomber  fur  les  gens  de  guerre  qui  avoient  profane  les  Eglifes, 
4e  5. Martin  6c  de  S.Vincent  ôc  pillé  des  Monaftcres. 
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Îçna  \jan  de  N.  S.  le  p.  de_, 
^Empereur  luftin ,  Un.  de  Gon- 
iran,  de  Ghilperic  &  de  Sigibert 
Rois  de  France,  \ndiction y.  Cycl 
$01.23.  &  Lun.f.  le  2.  de  leanf. 

Conti-  Ç<  Igibert  pour  fc  défendre  &:  pour  Ce  venger  alla  lever  des 
fmation  ij  je  goçrrc  (Jans  (es  Eftats  qui  eftoienr  au  delà  du  Rhin 
débiter-  ^  unc  arm^c  effroyable  compofée  d'Allemans ,  de  Suc'ves, 
Chilpe-  ^c  Turîngiens ,  de  Bavarois  &  de  Saxons.  Chilpcric  en  eftant 
rie  &  à  bon  droit  épouvanté  vint  demander  conful  à  Gontran  ;  qui 
t.  bien  qu'il  blâmaft  l'irruption  que  Chilpericavou faite  furies 
pays  de  Sigibert  >  crût  néanmoins  qull  devoir  s'oppofèr  à  ce 
torrent  d'étrangers  qui  alloient  inonder  &  ruiner  la  France. 
C'eft  pourquoy  il  fit  ligue  avec  Chilpcric  pour  empefeher  s'ils 
pouvoient  le  progrès  des  armes  deSigiberr.  Mais  cela  ne  le 
pût  empefeher  de  pourfuivre  par  tout  fon  frère  Chilpcric  juf- 

3ucs  dans  le  pays  Chartrein  ;  lequel  voyant  qu'il  n'avoit  point 
e  forces  fumantes  pourfoutenir  celles  de  fon  fre'rc  luy  de- 
manda la  paix.  Sigibert  la  luy  accorda  à  condition  qu'on  luy 
rendilt  entièrement  tout  ce  qui  avoit  cfté  ufurpe  fur  luy.  Les 
Etrangers  qui  eftoient  dans  (bn  armée  en  furent  tort  indignez, 
&  fc  voyant  contrains  de  retourner  chez  eux ,  firent  de  grands 
ravages  par  tout  où  ils  paflerenx  comme  ii  c'euftefté  en  pays 
ennemy  quoy  qu'il  fuft  à  Sigibcrr.  Grégoire  de  Tours  attribue 
cette  paix  à  l'interceffion  de  S.  Marri  quoy  que,  comme  on  1» 
verra ,  elle  fut  de  courte  durée  :  &  dit  qu'au  jour  qu'eLle  fut  pu- 
bliée ce  Saint  guérit  trois  paralytiques.  Car  on  peut  remarquer 
que  cet  Ecrivain  ne  parle  que  de  Miracles  ,  qui  le  plus  fou  vent 
n'ont  point  d'apparence  de  vérité. 
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f  Cette  année  Alboin  vint  à  Veronne  pour  mettre  ordre  aux  An  T74. 
affaires  du  Royaume  qu'il  avoit  conquis  :  mais  comme  il<*eN.  S, 
penfoit  à  en  jouir,  la  Jufticc  divine  l'appela  à  le  quitter.  Il  avoit  . 
epoufé  Rofemondeiille  de  Chunimond  Roy  des  Gépides  qu'il  P,ul 
avoir  vaincu  &  tue,  &  du  teft  duquel  il  fit  faire  un  gobelet  dans  Diacre 
lequel  il  buyoit  fouvent.  Dans  unfcftin  il  voulut  obliger  6  <*« 
femme  à  y  boire  aufli  :  dont  elle  conceut  une  telle  horreur  j^y* 
contre  ion  mary  qu  elle  fe  réfolut  de  s'en  défaire.  Pour  cet 
cftet,  elle  fe  fervit  d'Helmigc  (  ou  d'Hclminge  )  fort  Ecuycr, 
de  Pcredéc  homme  d'autorité  6c  de  crédit  auprès  du  Roy. 
Comme  ce  dernier  faifoit  difficulté  d'exécuter  cet  attentat,  yf#,#w 
elle  l'y  engagea  par  une  infigne  méchanceté.  Elle  fâchant  qu'il  ^^nfM 
couchoit  fecrertement  avec  une  des  femmes  qui  la  (crvoient,  gey„e 
fe  mit  dans  le  lit  de  cette  femme  un  jour  qu'il  la  devoir  venir  R0je- 
voir.  Et  quand  il  euft  jouy  d'elle  fans  (avoir  que  ce  fuft  la  mwàe. 
Reyne ,  elle  fe  donna  à  connoitre ,  &  luy  dit  qu'après  ce  qui 
seftoit  pafle ,  il  ne  pouvoit  plus  fe  dédire ,  Ôc  qu'il  fàloit  de  nc- 
ccflîté  ou  qu'il  perdift  Alboin  ou  qu'Alboin  le  perdift:  :  &  ainfi 
elle  l'obligea  au  meurtre  dont  fans  cela  il  fè  fuft  éloigné.  Un 
jour  donc  qu  Alboin  dormoit  l'aprefdiné  dans  fa  chambre ,  la 
Reyne  y  introduit  les  conjurés  qui  afTaffinérent  leur  Roy. 
Ro(c monde  ,  s  eftant  emparée  des  plus  précieux  joyaux  fir 
chréforsde  fon  mary,  s'enruir  a  Ravenne  avec  Albifvindefà 
fille ,  &  avec  Hclmige  qu  elle  époufà  i  &  Longin  qui  y  cora- 
mandoic  comme  Exarque  l'y  receut  favorablement-  Peu  de  S*/* 
temps  après  il  devint  amoureux  d'elle,  &  luy  promit  de  l'épou- 
fer,  ppurveu  qu'elle  Ce  défit  d'Hclminge.  Le  defir  de  ce  ma-rM^' 
riage  qui  flattoit  fi  vanité ,  luy  fit  entreprendre  cette  méchan- 
ceté i  de  forte  que  comme  Helminge  for  toit  d'un  bain  elle 
luy  donna  un  bruvage  cmpoilbnné.  Comme  il  fèntit  que  le 
poifon  fiilbit  fon  effet ,  H  reconnut  bien  quec'eftoit  fa  fem- 
me qui  luy  avoit  joué  cette  tragédie ,  &:  la  contraignit  l'efpée 
à  la  main  de  boire  le  refte  qui  eftoit  demeuré  dans  le  vafe ,  8c 
ainfi  ils  périrent  malheureufcment  tous  deux.  Longin  s  eftant 
fàily  de  tous  leurs  tlncfors ,  les  envova  à  Confhiuinoplc  avec 
V.  Partie.  Te  Albit- 
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<ân  574.  Albifvindc.  Clcphis  (  ou  Clcpho  )  fut  élu  Roy  à  la  place  d'Ai- 
de N.  S.  D0jn  &  j]  regna  un  an  6c  cinq  mois. 

Rondes      ^*nviron  cc  tcmPs  lcs  Saxons  qui  s'eftoient  joints  à  Alboin 
firent  une  defeente  en  Provence.  Ils  avoient  déjà  paltc  An- 
bards.    tibe  >  Frcjus  6c  Aix  6c  eftoient  venus  jufques  auprès  de  la  ville 
dcRhiez,  ayant  pille' tout  cc  qu'ils  avoient  trouve' dans  leur 
Saxons  marche.  Mumol  (  ou  Mommol  )  les  alla  rencontrer  avec  de 
battiv    bonnes  troupes ,  les  chargea  lors  qu'ils  ne  s'y  attendoient 
par  MU  p0int  f  jes  dcfic ,  6c  les  obligea  à  luy  demander  la  paix.  Il  la 
no1'      leur  accorda  à  condition  qu'ils  rendroient  rous  les  prhonniers* 
avec  tout  le  butinqu 'ils  avoient  pris ,  6c  qu'ils-  retourneroiene 
en  leur  pays  qui  eftoit  au  delà  de  l'Elbe.    Us  l'avoient  laifTJ 
aux  Suéves ,  lors  qu'ils  fe  joignirent  à  Alboin  ,  à  la  charge 
qu'ils  le  leur  rendroient  volontairement  s'ils  eftoient  obligea 
d'y  revenir  >  comme  nous  1  avons  veu  en  l'an  568.   Les  Sue- 
ves s'y  trouvant  bien  ne  leur  en  voulurent  rendre  d'abord  quo 
la  troificme  partie  comme  cftint  fuffîfànte  pour  leur  nombre; 
Les  Saxons  fe  Tentant  forts ,  parce  qu  ils  avoient  encore  une 
armée  de  plus  de  vingt  cinq  mille  hommes  bien  aguerris ,  me- 
nacèrent de  les  exterminer  s'ils  ne  rendoient  entièrement 
tour.   Les  Sueves  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  leur  rétifter  leur 
orh  irent  la  moitié  de  leurs  terres  6c  de  leur  donner  encore 
ïout  leur  beftail.  Les  Saxons  rcfùférent  encore  ces  orfres ,  6J 
femirent  en  devoir  de  combattre  6c  de  détruire  les  Suives?, 
Les  Sa*  comme  ils  le  croyoient  faire  afferment  :  Mais  ccux-cy  fc 
xotis  de-  voyant  réduits  à  l'extrémité  &c  au  dcfcfpoir,  combattirent  avec 
uuts>     tant  de  courage  6c  d'opiniâtreté  qu'ils  défirent  les  Saxons ,  6ù 
ne  perdirent  que  quatre  vingts  hommes.  Les  Saxons  comme 
enragez  de  cette  perte  6c  opiniatrez  à  leur  propre  ruine  ,  en- 
treprirent une  féconde  bataille  qu'ils  perdirent  encore.  Et 
alors  ils  s'efh'inérent  tout  heureux  d'accepter  les  premières 
conditions  qu'on  leur  avoit  offertes.   Pour  apprendre  qu  i! 
ne  faut  jamais  rejettet  des  offres  de  paix  lors  qu'elles  (ont  rai- 
Jonnablcs ,  &  qu'on  ne  doit  point  méprifer  un  ennemy  ,  ni  le 
tiicare  au  defèjpoir, 
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mefme  que  ce  fut  l'an  u.  du  Règne  de  Sïgîbert.  Il  eftoit  d'Au-  5gJJ 
vergne  de  parens  nobles,  par  lefquels  il  fut  élevé  en  1  étude  des  £wy^J 
bonnes  lettres  &  en  la  pieté  :  &  ils  y  furent  d'autant  plus  por- 
tez  que  Nrcet  (  ou  Nizicr  )  de  Lyon  partant  par  chez  eux  ,  &  *  Uj,u. 
voyant  cet  enfant  eftre  de  bonne  efpérance,  il  leur  recomman-  ce  £e»- 
da'de  le  bien  inftruire  ,  comme  un  enfant  qui  devoitun  jourp^w. 
fervir  utilement  à  l'Eglifc  de  Dieu.  Il  eftoit  petit  de  ftature, 
mais  il  fut  recompenié  de  ce  défaut  par  les  dons  de  l'cfprir. 
<ial  de  Clermont  Evefque  fort  renommé ,  dont  nous  avons 
parlé,  qui  eftoit  fon  Oncle  prit  foin  de  fon  inftrudion,  &c  Avite 
fuccelîcur  de  Gai ,  luy  donna  auflî  des  enfeignemens.  Il  hanta 
les  Monaftércs  qui  eftoient  les  écoles  de  ce  temps-là.  On  le  fit 
Diacre  de  Tours,  &  après  la  mort  d'Euphronc ,  le  Clergé  &  le 
peuple  qui  avoit  reconnu  (es  bonnes  qualitez  le  demandèrent 
pour  leur  Evefque.  Il  y  refifta  quelque  temps  appréhendant  la 
pefanteur  de  la  charge  :  mais  enfin  l'autorité  du  Roy  Sigibert 
&de  la  Rcyne  Brunehaud  {à qui  laTouraine  appartenoit) 
l'obligèrent  à  l'accepte*.  Et  depuis  il  fe  montra  toujours  fort 
zélé  a  leur  fervice&  de  tous  ceux  qui  leur  appartenoient,  &: 
foutenoit  leur  party  envers  tous  &  contre  tous.  Il  tint  le  Siège 
de  Tours  vingt  &  un  an  &  le  gouverna  avec  louange.  Dans  1* 
fuite  nous  aurons  à  parler  de  fes  actions  &  de  les  écrits. 
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fc£s-    ^va*  f &  ^ 7  o-det  Em- 
pereur \uflin  y  le     de  Gontran, 
Qhilperic  à?  de  Sîgibert  Rois 
~^rance  ?  Indiction  H.  Cycl  SoL 
2#.&  lam./fJej.de  Benoifl. 

JUS*  y    Es  affaires  Je  l'Emp  ercur  n'eftoienrpas  en  meilleur  cftat 
Wvi    iuj  en  Orient  que  celles  de  l'Occident.  CarArtaban  Chef 
JJj?  $f  des  Perfes,  y  avoit  pris,  pille'  &  brûlé  Apamée  &  Hcracle'e.  I! 
Svagrc   cftoit  venu  jufqu'à  Antioche ,  laquelle  il  avoir  prife  &  en  avoit 
abbattu  les  murailles  :  Juftin  afflige  de  tant  de  pertes  tomba 
dans  des  accès  de  folie,qui  luy  revenoient  de  temps  en  temps. 
L'Impératrice  Sophie,  femme  prudente,  le  voyant  en  cet  eftar,, 
envoya  un  ambafladeur  adroit  ôc  fidélc,nomme'  Trajan,à  Co£ 
roës  Roy  de  Perfe  avec  des  lettres ,  par  lefquelles  elle  luy  ré- 
préfentoie  qu'il  nauroit  point  d'honneur  de  faire  la  guerre 
contre  une  femme  &  contre  un  Empereur  malade  >  Qu'il  de- 
voir confidérer  la  vanité  inconftante  des  chofes  humaines  ; 
qu'il  luy  en  pouvoir  arriver  autant ,  &  que  déjà  il  l'avoic  éprou- 
ve', veu  qu'eftant  malade  on  luy  avoit  envoyé  des  Médecins  de 
Trêve  l'Empire  qui  1  avoient  guéry.  L/Ambafladc  avec  fes  lettres  fe 
«vie     négocia  fi  adroitement  &  fi  heureufement  que  par  fon  entre- 
Cefiêfs^  mj(è  itobtint  une  trêve  pour  trois  ans.  Juftin  fui  (oit  tant  d'ex- 
travagance qu'il  eftok  entièrement  incapable  de  gourverner 
l'Empire ,  qui  toutefois  ayant  tant  d'ennemis  de  tous  coder 
avoit  befôin  d'un-Chef  C'cft  pourquoy  l'Impératrice  perfuada 
Tibère  bien  à  propos  à,fbn  mary  de  jetter  les  yeux  fur  Tibérc,homme> 
f  ^  vaillant  Se  expérimenté  &le  fit  créer  Ccfarle7.dc  Seprcm- 
■îi4r*  bre  ,  pour  adminiftrer  l'Empire  durant  la  maladie  de  Juftin» 

U  pour  luy  fuccéder  après  k  mort    L'expérience  fait  voir 
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comme  onnepouvoit  faire  un  meilleur  chois  dans  une  telle  An  77/. 
conjoncture.  deN.S. 

Oepho  (  ou  Clephîs  )  Roy  des  Lombards ,  ne  fc  rendit  rc-More 
marquablcque  par  fa  tyrannie  &:  cruauté',  laquelle  ne  àuizcuPhis 
guère  :  car  il  ne  régna  qu'environ  un  an  &  demy,  &  fut  tué  par^  * 
un  de  fes  valets  à  Imola,  laquelle  s'appeloitauparavant  le  Mar-  y^s 
ché  de  Corneille.  Apres  fa  mort,  les  Lombards  s'eftant  anenw«9«e/ 
bkz  ne  voulurent  point  élire  de  Roy  fur  eux ,  mais  ils  choifi-/*/  30. 
rent  trente  de  leurs  principaux  Capitaines  qu'ils  nommèrent  Dh" 
Ducs  ,  qui  partagèrent  les  villes  d'Italie  qu'ils  avoient  pnfcs.fi™^** 
Par  tout  où  ils  eltoient  les  Maîtres  ,  ils  exerçoient  toutes  les rent* 
voleries  &  les  violences  imaginables,  fans  rcfpecTer  ni  les  Pre- 
ftres,  ni  les  Evefques,  ni  les  Eglifes,ni  les  Monaftéres.  Ils  ruir 
nérent  entr'autres  celuy  du  Montcaflin  qui  avoit  efté  bâty  par 
Saint  Benoir.  Mais  tous  les  Moynes  fc  fauvérent  dans  Rome 
èc  demeurèrent  au  Monaftérc  de  Latran  qui  leur  fût  donné. 
Le  Pape  Grégoire  I.  au  3.  livre  de  fes  Dialogues  chapitre  29. 
récite  des  Miracles  je  ne  fay  quels  à  fon  ordinaire ,  qui  furent 
faits  alors,  dit-il,  contre  les  Ariens  &  contre  les  Lombards. 
Leurs  principaux  Ducs  furent  Vallaris ,  Alahi ,  Ëoin ,  Alboin,  Exploit* 
Amo,  Zaban  &  Rodan.   Ces  trois  derniers  pafTérent  les  Al-  disL$m- 
pes  pour  entrer  en  France  &  entreprirent  de  conquérir  toutj?^- 
le  pays  depuis  les  Alpes  maritimes  jufques  dans  la  Suiflè ,  &  fi-  T^e 
rent  defeente  dans  la  Bourgogne.    Le  Roy  Contran  envoya 
contr'euxunc  armée  conduite  parle  Patrice  A  mat  qui  leur 
donna  bataille  :  mais  il  la  perdit  &:  fut  tué ,  avec  prefque  tous 
les  gens.  Cela  donna  moyen  aux  Lombards  de  piller  le  payste. 
de  faire  un  gros  butin,dont  fe  voyant  chargez  ils  reparlèrent  les 
Alpes  &  le  portèrent  chez  eux.  Ayant  efté  û  bienamorcez  ils 
ne  manquèrent  pas  de  retourner  au/H  -  toft  en  France  avec  des 
forces  encore  plus  grandes  qu'auparavant.  Amo  entra  parle 
le  pays  voifindelaville  d'Ambrun  &  vint  jufqu'à  la  plaine  qu'on 
appelle  maintenant  la  Craux ,  au  delà  d'Arles  ;  exerçant  toute 
forte  de  cruaurez  &  d'incendies  par  tout  où  il  pafloit.  Zaban 
parlant  par  Die  vint  afliéger  Valence  ,&  Rodan  mit  le  fiége 
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Ab  573- dcvant  Grenoble.  Mommol  (  ou  Mumol  )  brave  Chef  envoyé 
de  N.S.  par  Gontran ,  mena  contr'eux  de  bonnes  troupes ,  palTa  l'iferc 
Sont  dé-  qui  féparoit  les  deux  armées,  &  donna  bataille  à  Rodan,qui  fe 
f*>"P*r  défendit  vaillamment,  mais  qui  fut  vaincu  par  Mommol,*  fi* 
Grcg'dc  contrainc  â"c  &  feuver  dans  les  montagnes  avec  cinq  cents 
Tours,  iiommes  feulement  qui  luy  eftoient  reftez;  atfcc  lcfqucls  il  vint 
trouver  Zaban  qui  affiégeoit  Valence.Il  luy  recita  fon  malheur 
&;  luy  confcilla  de  lever  le  fic'gc  pour  s'en  retourner  enfemblc 
en  Italie.  Zaban  le  crût ,  &  ayant  joint  leurs  troupes  ,  comme 
ils  eftoient  proches  d'Ambrun  ils  rencontrèrent  Mommol 
qu'ils  fuyoient ,  qui  les  defic  encore  en  forte  qu'il  y  eut  peu  de 
leurs  gens  qui  s'échappèrent  par  les  montagnes  à  Syon  dans  le 
£wf-    pays  de  Valais.Rodan  y  mourut  de  fes  ble(fures,&:  Zaban  s'en- 
lHes      fuit  plus  1oin,appre'hcndanc  l'approche  de  Mommol.Il  y  eut  des 
f**^'  Eveiques  inefmcs  qui  fe  (îgnalerent  en  ces  combats  :  entr'au- 
nains.        Sagittaire  de  Gap  Se  Salone  d'Arabrun,  qui  s'y  trouvèrent 
Vctipèc  à  la jtiain  &  qui  fe  vantèrent  d'avoir  tue'  plufieursdes 
cnncmis.Ils  eurent  mieux  fait,  de  ne  point  épandre  de  fang  & 
de  fe  contenter  de  manier  les  armes  fpirituelles  que  Dieu  leur 
«voit  commifes.  D'autre  cofte  le  Duc  Amo,qui  eftoit  en  Pro- 
vence,  s'enfuit ,  voyant  fes  compagnons  défaits,  ôc  ne  pût  em- 
mener fon  bagage,à  caufe  de  la  neige  qui  avoir  converties  Al- 
pes &:  en  avoit  bouche'  les  paffages.  1 1  y  avoit  auflfi  quantité'  de 
ces  Lombards  dans  la  Tarcntailc  ,  ou  Vinolic  &  Theofride, 
Chefs  de  i'arme'c  de  Gontran ,  leur  donnèrent  la  chalîe  ôc  les* 
cue'rent  tellement  qu'il  n'en  demeura  que  quarante  qui  retour- 
nement en  Italie.  Et  ainll  les  Lombards  furent  il  abbatus  par  la 
prudence  &  la  valeur  de  Mommol  qu'il  ne  leur  prit  plus  envio 
de  retourner  faire  la  guerre  en  France. 

On  dit  que  lors  que  ces  Lombards  entrèrent  le  long  de  la 
'jUirs'  mer  près  de  Nice  la  Paille,  ils  rencontrèrent  un  Solitaire  nom- 
fies  de  S.  me  Hofpice  (  qui  a  donné,  dit-on,  le  nom  de  Saint  Soupir  a  cec 
Hoffi-  endroit-là,  par  corruption,  au  lieu  de  Saint  Hofpice  )  lequel  de- 
^  ^  meuroit  dans  une  Tour,  eftant  ceint  d'une  chaîne  de  fer:&:  que 
TottîJ  comme  Tua  4c  ces  foldats  cuit  mis  l'clpcc  à  la  main  pour  luy 
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touper  lai  rcfre,  fa  main  devint  paralytique  &  fon  cfpce  tomba  An  57^ 
à  terre.  Alors  fe  jettant  à  genous  6c  luy  demandant  pardon  avec  de  N.  S. 
fes  compagnons ,  Holpicc  le  releva ,  le  guérit  &:  par  ion  attou- 
chement luy  rendît  l'ufège  de  Cx  main.  Le  foldat  touche  de  ce 
miracle  &  des  difeours  de  Saint  Hofpice  ,  fe  réfolut  à  quitter 
l'efpec  ,  &C  à  demeurer  avec  luy  dans  la  tour  le  relie  de  ïà  vie. 
Les  autres  compagnons  de  ce  fojdat  furent  auiïi  inftruits  par 
ee  Moyne  en  la  faine  foy ,  &  furent  retirez  les  uns  de  l'idolâ- 
trie payenue  ,  les  autres  de  l'herefie  Arienne  ,  en  laquelle  ils  a- 
voient  ve'cu  jufques-là.  Ceux  qui  le  crûrent  s'en  retournèrent 
en  leur  paysjmaîs  les  autres  pc'rircnt  mal-'hcureufement  en  cet- 
te guerre:  dit  1  hiftoirc. 

Il  y  avoir  une  guerre  bien  plus  perîlleufc  dans  le  cœur  de  la  Cuerrt 
France  entre  les  Rois  frères.    Chilpcric  qui  l'an  pafle  ne  fit  la  cruelle 
paix  que  par  force,  fe  remit  en  campagne  celui-cy,ayant  fait  li- evtre 
gue  avec  Contran , pour  faire  la  guerre  contre  Sigibcrt.il  don-  .  £>' 
na  une  armée  à  commander  à  (on  fils  Theodcbei  t ,  qui  enti  a  Si»;bert. 
dans  la  Touraînc  &  le  Poitou  :  &:  Chilpcric  en  conduifit  une 
dans  le  territoire  de  Rhcims,oùil  fit  de  terribles  ravage  s.  Sigi- 
bert  voyant  qu'il  ne  pouvoit  avoir  de  repos  avec  fon  frère  fc 
refolur  de  le  faire  pc'rir  s  il  pouvoit.  Pour  cet  effet  il  fit  encore 
venir  les  mefmcs  peuples  étrangers  dont  il  s  cftoît  déjà  fervy, 
&T  qu'il  lavoir  eftre  ennemis  mortels  des  François.   11  en  en-  Mort  de 
voya  une  partie  en  Touraînc  fous  la  condute  de  Godcgifilc  5c  Tkeodt- 
de  Bofbn  ;  dont  les  gens  de  Thcodebcrt  furent  (i  épouvantez  fr,f/* 
que  la  plufpart  ^abandonnèrent.  11  ne  laitfa  pas  de  donner  ba-  *  c 
taille  ,  ow  il  fut  tue  par  Bolon  a  quatre  lieues  d' Angouk  fine* 
Chilpcric  avec  la  trille  nou\ cil»*  d'avoir  perdu  ion  fils ,  jeune 
Prince  de  grande  cfperancc  ,  receut  auili  celle  ,  que  Contran 
avoit  quitte'  fon  part  y  &  s'efroït  réconcilié  avec  Sigîbert.  Ne 
fâchant  donc  plus  de  quel  bois  faire  flèche  ,  ni  à  qui  avoir  re- 
cours il  fc  relolur  de  fe  retirer  dans  Tournay>vîiL-  fort;  &  bien 
munie  ,  fie"  d'y  attendre  le  (iege.    Sigîbert  vînt    P^-is .  vec  fa 
femme  Brunchaud  &:  fon  fils  Chiideberr  âge  de  cinq  ans  &  fa 
fille  Clodclvinde.    L'Evelque  de  la  ville  qui  clk-it  Germain 
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An  $75.  Par     Paroles ,  &:  Sainte  Radegondc  par  Tes  lettres  ,  firent 

de  N.  S.  tout  ce  qu'ils  purent  envers  la  Reync  Brunehaud  ,  en  la  priant 

6c  conjurant  au  Nom  de  Dieu  de  s'employer  envers  Ton  mary 

pour  le  porter  à  la  paix  i  veu  que  la  victoire  &  la  ruine  de  fbn 

frère  ne  luy  pouvoir  cftrc  ni  utile ,  ni  honorable.  Elle  n'avoir 

garde  de  prefter  l'oreille  à  ces  remontranccs,parcc  que  c'eftoit 

elle  qui  cftoit  le  boutefeu  de  cet  cmbrafcment.Saint  Germain 

voyant  Sigibcrt  partir,  eut  la  fainte  hardiefTe  de  luy  dire  que 

s'il  alloit  à  cette  guerre  en  deffein  dy  faire  périr  fbn  frère, 

Dieu  fauroit  bien  l'attrappcr  &:  l'y  faire  tomber  luy  mcfmc. 

Cette  menace  ne  l'émût  point,comme  voulant  courir  a  fa  per- 

te.-&:  l'événement  fit  voir  que  cette  pre'di&ion  n'eftoit  que  trop 

vc'ritablc.Lc  S.Evefque  mourut  bien  toft  aprcs>&:  Raquemodic 

fut  étably  à  fa  place. 

Sigihett     Sigibcrt  donc  mena  fon  armée  devant  Tournay,où  il  prclîa 

*ffifjic  tellement  Chilpcric  que  prcfque  tous  fes  Chefs  l'abandonne- 

Chilpe-  rcnt  excepte  Anfovalde.  Fre'deçondc  eftoît  au  dcfcfpoir  de 
ne  dans     .  •  n     r  on       1  f  s  r    .  *  I  j  r 

Tour-    voir  *c       *on  marv  &  c"e  réduits  a  cette  extrémité,  Se  de  fa- 

nayt  voir  que  Brunehaud ,  à  qui  elle  portoit  une  fûiicufc  envie ,  in- 
fultoit  fur  fà  mifc're.  Durant  le  fic'ge  elle  accoucha  d'un  fils 
que  cette  de'naturc'e  Mcre  vouloit  faire  étouffer  i  ne  pouvant 
fouffrir ,  difoît-clle ,  qu'il  tombait  Ibus  la  domination  de  Sigi- 
berr.  Mais  Chilpcric  cmpefcha  cette  inhumanité',  &:  fit  bapti- 
zer  fon  enfant  par  l 'Evefque  de  Noyon  &  fut  nomme  Samfbn. 
Fre'dcgonde  en  cette  rage  inventa  un  moyen  pour  fc  dc'fairc 
de  Sigibcrt.  C'cit  qu'à  force  d'argent  &rpar  de  grandes  pro- 
meucs^llc  gagna  ôc  fuborna  deux  hommes  forts  &  hardîs,au£- 
quels  elle  donna  des  couteaux  cmpoîibnnez  ,  afin  qu'ils  ne 
manquaient  point  leur  coup,  lis  vinrent  dans  le  camp  de  Si- 
gibcrt &r  demandèrent  à  luy  parIcr,comme  ayant  quelque  cho- 
ie d'inportanec  à  luy  dire.  Les  Gardes  les  introJuiiîrcnt  fans 
Mort  d^s'avifer  de  les  fouiller.  Et  comme  le  Roy  les  e'eouroit  attenti- 
Siyberr.  vement,  chacun  d'eux  luy  donna  un  coup  de  couteau  au  co!te^ 
dontilromba  mort.  Les  affillîns  fureur  for  le  champ  mis  en 
en  pièces  par  les  Gardes  :  ce  qui  cmpefcha  qu'ils  ne  iufïlnr  re- 
connus 
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connus  ,  &  qu'ils  ne  confcflàflènt  par  le  commandement  de  An 
qui  ils  avoient  commis  ce  parricide.  Mais  perfonne  ne  doutoit  dcN.  S. 
que  ce  ne  fuft  par  l'artifice  de  Frcdegonde.  Apres  la  mort  de 
Sigiberr  le  fiege  de  Tournay  fut  levé'  ,  la  face  de  la  Cour  fut 
changée  ,  Se  chacun  courut  après  la  fortune  de  Chilpcric  ,  qui 
rut  reconnu  Roy  de  Paris  à  la  place  de  fou  frère.  Et  pour  faire 
croire  qu'il  n'avoit  point  trempé  en  fa  mort ,  il  le  fit  enfevelir 
avec  grande  pompe  &:  magnificence  ,  Se  enterrer  dans  i'Eghfe 
de  S.  Médard  de  Soiflbns,  auprès  de  (on  Pere.  Sigibert  f  t  re-  Sgj 
grettè de  pluiieurs, Se  avec  raHbn  :  car  celtoit  un  Prince  Va»I-/l/eJf 
lant  &  prudent ,  comme  il  favoit  fait  paroitre  dans  les  guerres 
qu'il  avoit  eues.  Il  eftoit  libéral,  doux,  arïablc  à  chacun,  Se  qui 
ic  plailoit  à  faire  du  bien.  Fortunat  de  Poitiers  le  nomme  U 
Vert  plutoft  que  le  Roy  de  fon  pcufle.  Ils'c  ftoir  g.irdè  des  adultè- 
res Se  des  inceftes  de  les  frères  :  car  il  n'eut  pour  femme  que 
Brunehaud  ,  laquelle  il  avoit  retirée  de  l'Arianifmc  avant  que 
dcl  epoufer.  Le  plus  grand  mal  qu'il  ait  fait  c'elt  de  fc  laifler 
emporter  aux  volontcz  de  fa  fcmme,qui  luy  fit  prendre  le  def- 
fciu  de  ruiner  fon  frère. 

On  ne  peut  pas  rèprèfenter  rètonnement&:  la  douleur  que  Son  Fih 
receut  Brunchaud  de  la  mort  de  fon  Mary  ,  lors  quelle  c(pe-  CbHd§* 
roit  de  le  voir  retourner  victorieux  d'une  guerre  où  cHi  favoit 
poufle.    Cela  ne  l'empefcha  point  de  fonger  à  fc  me  ttre  en  li-  ^ 
berrè,  elle  &:  fon  Fils  Cbildcbert  :  parce  que  les  Partfîens  les  Me{S  ± 
tenoient  comme  prifonniers  ,  pour  les  mettre  entre  les  mai  pUçc, 
de  Chilpcric  leur  Roy.  Elle  eut  donc  l'addrc  flè  de  faire  enle- 
ver fon  fils  par  Gondoald  un  de  fes  Chefs  arfidez  ,  qui  l'emme- 
na fecrettement  à  Mets:  Quand  il  y  arriva,  il  y  fut  reccu  par  les 
fujetsdefeu  fon  Pere  avec  des  témoignages  incroyables  de 
joye,  quoy  que  n'ayant  pas  encore  fix  ans  il  ne  fuft  pas  capable 
alors  de  les  gouverner.  Les  EÛats  eltant  aiTemblcz  le  ieconnu- 
rent  Se  proclamèrent  leur  Roy  le  jour  de  Noël,  &:  on  rcfolu  de 
Je  mettre  fous  la  protection  de  (on  Oncle  Contran  ,  Prince 
équitable  Se  modère ,  pour  le  mettre  à  couvert  île  la  violence 
de  Chilpcric. 

V.  Pdrtsc  Vu  ZT**57*. 
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Î"n!s:  fp6JeJV.Shi.de  h  Em- 
pereur Iuflin -,  leiâf  deGontran, 
&  de  Qhilperic  Rois  de  France, 
le  ide  Chudebert  K.oy d Ait/frajte. 
\ndiction  ç.  Cycl.  Sol.2f.  &  Lun.  j. 
le 4.  deBenoift* 

Brune-        Hilpcric  fâchant  qu'on  avoft  faît  échapper  Ton  Nevca 
kwd  ep  ^  /Childebert ,  vint  en  diligence  à  Paris ,  où  il  déchargea  fa 
reléguée  coic'rc  fur  Brunchaud,  qu'il  haïfToit  comme  elle  le  mc'ritoit.  IJ 
*      *  luy  ofta  tout  ce  qu'elle  avoit  fur  elle ,  la  relégua  à  Rouen ,  tira 
fcs  deux  filles  d'avec  elles  &  les  fit  conduire  à  Meaux  pour  y 
eftre  garde'cs  fcurcment.  Le  Poitou  &  la  Touraine  eftoient  du 
Royaume  de  Sigibcrt  6c  par  confequent  auflî  de  Childebcrt 
fon  fils.  Chilpcric  y  envoya  Mcrovée  Con  fils  avec  une  armée 
pour  fe  faifir  de  ce  pays-là  &  de  toutes  les  villes  &  places  for- 
tes qui  y  eftoient.  Mais  au  lieu  de  fuivre  les  ordres  de  Ton  Perer 
il  s'amufa  à  fe  donner  du  bon  temps  à  Tours,  où  il  cftoir  le  jour 
de  Pâque  >  permit  à  fon  armée  d'exercer  de  grandes  infolen- 
ces  aux  environs  de  la  ville  ,  &  fit  piller  la  mailbn  de  Leudafte 
qui  y  commandoît  pour  Childebcrt ,  quoy  qu'il  n'euft  fait  au- 
Ou  elle  cunc  rcu^ance*  ^  Puîs  au  Iieu  daller  cn  P°jtou»  a^a  a  R°ucn  y 
fe  mari ou  ^es  °iu^  vic*  Bruncnauc*  > Jl  cn  devint  ^  c'perJumcntamou- 
à  Mér%l_ reux, qu'il  luy  propofa de le'poufer.  Elle  s'y  accorda  ,  cfpérant 
fo„  par  ce  moyen  fortir  de  la  captivité  où  elle  cftoit  re'duite ,  &fc 
&tv'*.  rcrirer  vers  fon  fils ,  en  Auftrafic,  pour  y  commander  fous  fon 
Nom.  Pre'texrat  Evcfque  de  Roiien  approuva  ce  mariage,  & 
le  cétébra  publiquement  dans  l'EglHc  :  ce  qui  attira  fut  luy  la 
jufte  indignation  de  Chilpcric  &c  de  Eredegonde.  Ils  furent 
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encore  plus  en  colore  contre  Mcrovée,principalcment  à  caufe  An  $76. 
qu'ils  connoiflbient  i'cfprit  entreprenant  de  Brunchaud ,  fcni-dc  N*$- 
me  atnbiricufe  6c  vindicative,  qui  ne  manqueroit  pas  de  porter 
fon  jeune  mary  Mcrovée  à  toute  forte  d  extremitez  contr  eux. 
Ceft  pourqooy  Chilperic  alla  en  diligence  à  Rouen  ,  où  les 
nouveaux-mariés  ne  purent  faire  autre  choie  que  fefauver 
dans  une  Eglifè  dédiée  à  S,  Martin.  Pour  les  en  tirer  par  la  dou- 
ceur ,  le  Roy  leur  promit ,  gue  fi  cejloit  la  volonté  de  Dieu  qutU 
demeuraient  mariez  enjemble ,  //  ne  les jépateroit pas.  Ils  furent  fi 
depourveus  de  fens  que  de  fe  fier  à  ces  paroles  qui  proprement 
ne  leur  promettoient  rien  ,  6c  toutefois  fur  cela  ils  fortirent  de 
leur  afyle.  Audi  toft  Chilperic  fit  reflerrer  Brunchaud  en  fèure 
garde  à  Rouen ,  6c  emmena  fon  fils  Mcrovée  à  Paris  ;  où  in-  i^auel 
continent  après  il  le  fit  tondre  pour  le  faire  Moync  >  le  fit  or*  tfl fait 
donner  Preftre ,  6c  l'envoya  dans  un  Monaltére  qui  eftoit  au-  moyne, 
près  de  Meaux,  où  il  fut  renferme  quelque  temps. 

Durant  cecyBofbn,qui  l'année  palTée  avoit  tué  Theodeberr-9^  fi 
fils  de  Chilperic ,  craignant  que  le  Pére  victorieux  ne  vouluft™/'r-'-* 
venger  la  mort  de  fon  fils ,  fe  réfugia  dans  TEglife  de  S.  Martin  ç°cltrt* 
de  Tours,  laquelle  eftoit  tenue  pour  un  afylc  inviolable.  Chil- 
peric en  eftant  averty  envoya  Roccoléne  avec  des  gens  de 
guerre  pour  le  prendre.  Ce  Chef  fit  favoir  à  l'Evefque  Grégoi- 
re  Tordre  qu'il  avoit  du  Roy  ,  6c  le  menaça  de  maltraitter  fon 
Diocéfè,  s'il  ne  mettoit  Bofon  entre  fes  mains.  Giégoire  luy 
remontra  que  ce  Heu  eftoit  fi  Saint  qu'on  ne  le  pouvoit  forcer 
ni  violer  fans  encourir  la  punition  Divine.  Rocceléne  vérita- 
blement nofa  pas  attenter  contre  l'Eglife  :  mais  il  fit  brûler 
la  maifon  de  l'Evefque ,  ou  pour  fe  venger  de  luy ,  ou  pour  l'o- 
bliger à  luy  livrer  Bofon  ;  6c  incontinent  il  fut  frappe'  du  haut 
mal,  dont  il  mourut  peu  de  temps  après  à  Poitiers.  Car  le  bon 
Grégoire  à  tous  propos  ne  parle  que  de  Miracles.  Quoy  au'il 
en  foit  Bof  on  demeura  à  Tours,  y  eftant  protégé  par  l'Evefque 
qui  témoigna  toujours  une  affection  confiante  pour  Sigiberr, 
pour  Childebert ,  pour  Brunchaud  6c  pour  tous  ceux  de  leur 
party.  Bofon  ayant  feeu  le  traittement  qu'on  avoit  fait  à  Me* 
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An  %i6.  rovée ,  luy  dcpefcha  un  homme  affidc  ,  pour  luy  perfuadcrde 
de  M.  S.  quitter  (on  Monaftére ,.  où  il  cftoit  comme  en  prifbn  ,  &  de  Ce 
Ou  ilat-  Vcnjr  réfugier  avec  luy  à  Tours  dans  l'Eglife  de  S.Martin.  Ce 
rw6    ieunc  P"nce  nc  manqua  pas  d'y  aller>fachant  qu'il  y  (èroit  bien 
reccu.  Chilperic  en  ayant  eu  avis ,  manda  à  Grégoire  que  s'il 
ne  chaflbit  de  l'Eglife  l'Apoftat  qui  s'y.  cftoit  réfugie'  (  il  appe- 
loit  ainfi  (on  fils ,  à  caufe  qu'il  avoît  quitte'  l'habit  de  Moyne  Se 
de  Prcftre  qu'on  luy  avoit  fait  prendre  )  il  feroir  brûler  tous  les 
environs  de  la  ville  de  Tours.  L'Evcfque  fans  s  étonner  luy  fit 
répond*  ,  qu'il. ne  croyoit  pas  que  ce  qui  ne  s'eftoit  pas  commis 
fous  les  Gors  Ariens ,  fe  pût  faire  fous  la  domination  d'un  Roy 
Catholique  comme  luy. 
Brune-      Quant  à  Brunchaud  qu'on  gardoit  prifonniére  à  Rouen,  elle 
haud  cft  n'y  fut  pas  long- temps  :  parce  que  Childcbert  fon  fils ,  par 
renvoyée  l'avis  de  les  Eftats,  envoya  des  AmbafTadeurs  à  Chilpericpour 
j  **    le  prier  de  luy  rendre  fa  Mére  6c  fes  Sœurs.  Certc  Ambaffade 
*aite  s  embaraffa  fort  lefprit  de  Chilperic  :  car  d'un  cofte  il  appre- 
frtctSt    hendoit,  &avec  railon  que  Brunchaud  ayant  la  Régence  du 
Royaume  de  (on  fils  ne  luy  fufeitaft  des  affaires  :  d'autre  cofte, 
la  prière  de  Childcbert  eftoit  fi.railbnnablc  qu'on  nc  la  pouvoit 
rejetter  qu'avec  injuftice  &  que  Chilperic  ne  fe  fuft  attiré  la 
guerre.  Enfin  choififTant  le  party  le  plus  jufte  &  le  plus  hono- 
rable ,  il  renvoya  Brunchaud  avec  fes  deux  filles  à  Childebcrr. 
Elles  furent  rceeuës  à  Mets  avec  grande  joye.  Brunchaud  prit 
la  Régence  du  Royaume  ,& donna  à  fon  fils  pour  Gouverneur, 
un  homme  de  qualité,  nommé  Gogo. 
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Dan  57 y.  de  N.  S.  /<*i2.  debEm-tTi. 
fereur  lùftin ,    15.  dfc  Contran  & 
de  Chilperic  Rois  de  France ,  le  2^  y 
de  GhildebertRqyd'AitftrafieJn- 
diction  10.  Qycl.  Sol.  26.  &  hun.  H.  le 
dernier  de  Benoit- 

ME'rovée  ne  doutant  point  que  Chilperïc  fbn  Pére,animé  Mimlr 
par  Frédegondc  ne  le  laifTeroit  point  en  n'pos  à  Tours, s  enfuit 
il  fe  rcfolut  d  aller  au  Royaume  de  Childebert  ;  où  il  efpéroit  "** 
que  Brunchaud  le  recevroit  volontiers.  Il  fèrtit  donc  de  Tours  ^JUJJ* 
eftant  accompagné  de  cinq  cens  hommes ,  à  deflein  de  gagner 
Mets  s'il  pouvoir.  Mais  il  fur  arrefté  a  Auxcrre  par  le  Gouver- 
neur nommé  Erpon ,  où  il  trouva  encore  moyen  d'échapper. 
Et  ayant  appris  que  les  Eltats  d'Auftrafie  ne  le  vouloient  pas- 
recevoir,  il  fe  cacha  aux  environs  de  Reims.  Gilles  qui  en 
eftoit  Evefqua,  arFcdionné  à  Frédegonde,&  Bofbn  qui  en  avoir 
efté  gagné,  confeillérent  a  Mérovée  d'accepter  la  condition 
que  luy  offroient  les  habitans  de  la  ville  de  Terouenne  ,  de  luy 
eftrc  fujets  &:  de  les  venir  commander.  Il  fut  fi  fimple  que  de 
les  croire  &  de  fe  jetter  dans  les  filez  qu'on  luyavoît  tendus.. 
Car  dés  qu'il  fut  arrivé  dans  la  ville  ,  les  principaux  fc  faifirenc* 
de  luy  &"  en  donnèrent  avis  à  Chilperic.  Ce  jeune  Prince  crai- 
gnant dYftrc  expofé  à  la  rage  de  Frédegondè ,  pria  un  de  fes' 
amis  de  le  tuer,  ce  qu'il  fit.  Les  autres  difent  qu'il  feittué 
par  ceux  qui  1  avoient  pris  par  l'ordre  de  cette  malheureufe 
femme,  qui.  fie  aufli  mourir  plufieurs  de  ceux  qui  Tavoient- 
ravorUe.. 
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An  ^77.    Elle  en  vouloir  fur  tout  à  Prétextât  Evcfquc  de  Rouen  ,  qui 
de  N.S.  eftoit  fbn  Parrein  &  qui  avoit  bénit  fon  mariage  avecBrunc- 
|  Procès  haud.  Cette  Reync  luy  avoit  laifle  Ton  or,  fes  pierreries  &  Tes 
*  Pre"  plus  précieux  meubles  qu'elle  avoit  pû  fauver ,  fe  confiant  en- 
'idem    tiérement  en  ce  Prélat.   Chilpcric  pouffe'  par  Frédcgonde, 
envoya  prendre  Pre'textat  &:  le  fit  amener  prifonni.T  à  Paris, 
V.Con-  où  il  fit  aflemblcr  un  Concile  de  quarante  cinq  Ev  efques  ,  en- 
cite  de  tre  Icfquels  pre'fidoit  Bertrand  Evefque  de  Bordeaux.   Il  ne 
P *rv.    paroit  point  qu'en  tous  ces  Conciles  qui  fe  tenoient  alors  en 
France  on  en  donnaft  avis  à  l'Evcfque  de  Rome  :  ils  fe  fai- 
fbient  feulement  par  la  permifiion  ou  parle  commandement 
du  Roy  >  félon  les  ne'ceflucz  Se  les  occafions  qui  fe  prelcn- 
toient  pour  l'édification  de  l'Eglilc  Gallicane.   Dans  ce  Con- 
cile donc  le  Roy  en  la  pre'fencc  des  Prélats ,  accu  fa  Pre'textat 
d'avoir  ce'Ie'bré  le  mariage  inceftueux  de  (on  fils  Mcrovéc 
avec  Brunehaud  qui  cftoit  fa  Tante ,  lequel  eftoit  deTcndu 
par  toutes  les  Loix  divines  &c  humaines  ;  d'avoir  follicitc'  de 
fes  fujets  à  s'e'lever  contre  luy ,  &  d'avoir  donné  de  l'argent  à 
des  alfa/Tins  pour  le  tuer.   Il  fit  auffi  ouïr  des  te'moins  qui  de- 
pofe'rcnr  que  Prétextât  avoit  fait  des  préfcns  à  plnfieurs ,  afin 
de  les  obliger  de  fervir  fidèlement  Merove'e.  L'Evefque  ne 
pouyoit  nier  la  célébration  du  mariage  inceftueux  :  Mais  il 
nia  fortement  d'avoir  jamais  fait  aucune  chofe  qui  regardait 
aucune  confpiration  contre  la  perfonne  Sacrée  du  Roy.  Et 

nt  à  ce  que  les  te'moins  dépofoient  contre  luy ,  il  avoiioit 
jir  fait  des  pre'fens  du  bien  de  Mcrovéc  fon  filleuil ,  dont  il 
croyoit  difpofer  comme  du  fien  propre.  Tous  les  Prélats 
(  excepte' Grégoire  de*  Tours ,  qui  cftoit  l'un  de  railcmblce  ) 
inclinoient  à  donner  fàtisfation  au  Roy  en  condamnant  Prc- 
texrar.  Il  n'y  eut,  di-ie ,  que  Grégoire  ,  qui  s'y  oppolà  for- 
tement ,  foit  dans  l'Aflèmblc'c ,  foit  mefme  en  préfence  du 
"  Roy  :  où  il  luy  dit  entr'autres  chofes ,  Sire  ,  fi  quelqu'un 
*l  de  nous  manque  à  fbn  devoir  &  fait  quelque  injuftice ,  vous 
ct  le  pouvez  châtier  :  mais  fi  vous- mefme  vous  e'eartez  de  la 
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julHce ,  quî  elt-ce  qui  vous  peut  punir  ?  Nous  vous  admon-  „  An577? 
neftons  dans  ces  rencontres  r  &  vous  nous  écoutez  fi  vous  „  deN.S. 
voulez.  Mais  fi  vous  vous  moquez  de  nos  remontrances,  „ 
qui  cft-ce  qui  vous  peut  condamner  fi  ce  n'eft  ecluy  qui  s'ap-  „ 
pelle  la  Jultice  ?  Paroles  confidérablcs  ,  qui  font  voir  que  les 
Eveiques  de  noftre  France  ne  croyoicnr  point  alors  que  le 
Pape  pûft  dégrader  les  Rois ,  mais  qu'ils  n'a  voient  point  d'au- 
tres juges  au  defifus  d'eux  que  Dieu  i  &  qu'ils  avoient  le  pou- 
voir de  punir  inclines  les  Eveiques  :  contre  ce  que  les  flat- 
teurs des  Papes  en  ont  enieigné.  Le  Rov  5c  la  Rcyne  pour 
tâcher  de  ramener  Grégoire  à  cltre  du  mcfme  fondaient  que 
les  autres  Prélats  ,  tirent  tout  ce  qu'ils  purent  envers 
luy  ,  par  carefles  ,  par  paroles  &  par  promclTes  :  mais 
il  demeura  inflexible  à  tout  cela.  Les  Eveiques  s'eftant 
encore  aflcmblez  ;  le  Roy  accula  de  nouveau  Prétextât 
de  larcin  >  en  ce  qu'il  avoit  vole'  deux  charges  de  har- 
des,  &:  quelques  facs  d'argent  à  Brunchaud.  Prétextât  ré- 
pondit qu'il  fupplioit  Sa  Majclté  de  le  fou  venir  que  des 
que  Brunchaud  fuit  partie  de  Rouen  il  leftoit  venu  trou- 
ver ,  de  luy  avoit  dit  que  cette  Rcyne  avoit  laiflc  chez  luy 
toutes  ces  choies  dont  il  parloir  ,  &:  qu'il  n'en  avoit  rien 
voulu  rendre  que  par  là  pcrmifllon  :  qu'il  luy  en  reftoic 
deux  lacs  qu'il  clloit  prclt  de  rendre  de  mefme  qu'il  avoit 
fait  les  trois  autres.  Chilpcric  luy  repartit,  Pourquoydonc 
fi  vous  les  gardiez  pour  les  rendre  ave*  vous  mis  en  pièces 
un  drap  dor  ,  pour  en  faire  des  prefens  à  des  gens  que 
vous  voulez  gagner  pour  M  érovée  centre. mon  1er  vice.  L'E- 
vcfque  rcphqua  que  n'ayant  pas  dequoy  recompenfer  ceux 
qui  avoient  prelîé  diverfes  chofes  à  Mérovéc  ,  il  s'eftoit 
fervi  du  bien  de  Brunchaud  &  de  Mérovée  ,  &  qu'il 
croyoit  l'avoir  pu  faire  ,  veu  qu  il  tenoit  lieu  de  pére  à  Mé~ 
rovee  ,  puis  qu'il  avoit  l  houncur  d'eneftre  le  parrein.  En 
fuite  Bertrand  de  Bordeaux  &  Raqucmodie  de  Paris  luy 
confeillcrent  de  fe  confclTer  coupable  ,  &:  ralTcurércnr  de 
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An  Ç77  la  part  du  Rov  qu'il  en  obtîcndroic  la  grâce  S'ir  cela  Pre- 
iie  N.S.  ccxcat ,  dans  la  rroiiicmc  Sclïîon  vint  cmbraffer  les  genous 
de  Chilperic  en  prcfence  de  l'afTemblée  ,  &  déclarer  qu'il 
avoit  attente  à  fa  vie,  &  à  mettre  Ton  fils  Mérovée  à  fa 
place.  A  cette  confeflion  le  Roy  fe  jetta  aux  pieds  des 
Evefques  &  leur  demanda  jultice.  Ils  le  relevèrent  m 'fleu- 
rant. Alors  le  Roy  fe  retira  dans  fon  Palais  :  Se  Bertrand 
condam-  prelîdcnt  du  Concile  prononça  qu'ils  excommunioicntPré- 

ÀePré  tcxtat'  &  (îu'li  ne  Pouvoîc  PIus  avo,r  aucui,c  communion 
tcxtdt'  avcc  CUX  '  ^ cc  nc^  ciu  ^ eu^  °^tenu  &  gricc  du 

Chilperic  demanda  au  Synode  qu'on  déchirait  la  robbe  de 
Prétextât ,  &  qu'on  prononçait  fur  luv  le  Pfcaume  10S.  fc'eft 
le  109.  félon  l'Hébreu  )  qui  contient  d'horribles  malédictions, 
comme  l'avoit  ordonné  le  Concile  de  Tours  ,  ou  qu M'fuft 
privé  de  la  communion  durant  toute  fa  vie.    En  fin  il  rut 
excommunié  par  le  Synode  ,  &:  mis  en  prifon  par  le 
commandement  du  Roy.    Il  cfTaya  de  fe  fauver  :  mais  il 
fut  pris  &  battu  ,  &  Chilperic  l'envoya  en  éxîl  dans  une 
Ifle  proche  de  Coutance.   C'cft  de  la  relation  de  Grégoire 
de  Tours  que  tout  cecy  eft  tiré  ,  lequel  a  favori fc  Prétex- 
tât tout  ce  qu'il  a  pu.    Et  il  y  en  a  qui  à  fon  exemple  ex- 
eufent  cet  Evefquc ,  le  dtfent  innocent ,  Se  acculent  le  Roy 
de  cruauté,  &  le  Concile  d'injuftîce  ou  de  trop  grande  ri- 
gueur envers  ce  Prélat.    Mais  il  femble  qu'il  a  pkiftoft  use 
d'indulg  -nce.    Car  Comment  exeufer  un  Evefquc  qui  benit 
un  mariage  qu'il  fait  eftre  défendu  par  la  Loy  de  Dieu  ex- 
prefle  &c  par  toute  forte  de  bonnes  loix  humaines  ,  &  qu'il 
ne  pouvoit  ignorer  eftre  contre  le  gré  Se  contre  le  fervice  du 
Roy  ,  quieftoîc  auflilcPére  du  marié  ;  un  Evefquc  encore 
qui  parles  premières  concilions  fe  declaroît  eftre  affez  cou- 
pable ,  en  avouant  qu'il  avoit  aydé  Se  favorifé  tanc  qu'il  avoir 
pu  les  ennemis  du  Roy ,  &qui  en  fin  confelîè  qu'il  avoit  at- 
tenté à  la  perfonne  du  Roy  &  confpiré  contre  fa  couronne. 
Que  fi  l'on  dit  qu'il  n'eftoit  point  coupable  de  ce  dernier  cti- 
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me ,  parce  qu'il  ne  lavoît  confelTé  que  par  la  follîcîtatîon  de  An 
deux  de  lès  Collègues ,  aufqucls  il  Ce  confioit  :  Il  n'y  a  pcrlbn-  de  N.  S 
ne  qui  ne  voye  que  s'il  fe  f  ntoit  innocent,  il  dévoie  endurer 
toute  forte  de  courmens  plûtoftqucde  fe  dire  coupable  d'un 
crime  Ci  acroce.  Ecjclaiflc  à  juger  à  toute  pcrfbnnc  équita- 
ble, fi  l'on  traitteroit  aujourd'huy  Ci  favorablement  un  Evef- 
que  qui  auroic  fait  Stconfcflc  des  choies  fcmblablcs  à  celles 
que  fit  Prétextât.  Apres  cela  cependant  on  verra  dans  la  fui- 
te comme  non  feulement  il  fut  receuala  communion,  mais 
tufli  qu'il  fur  ctably  dans  l'exercice  de  fa  charge  ,  de  laquelle 
onneiuyavoît  pasofte'  la  dignité':  car  il  n'avoir  pas  eltc'dé- 
pofé ,  mais  excommunie  Se  bannv.  Et  de  plus  après  fa  mort  on 
la  mis  au  rang  des  Saints  2c  des  Martyrs  :  Vous  pourrez  voir  fà 
mort  en  l'an  58^. 

Cette  anne'e  fut  remarquable  à  caufe  du  dirTercnt  qui  fur-  différent 
vint  entre  les  Fglifcsde  France  Se  d'fcfpâgne  ,  pour  le  jour  dcf0ltr  lc 
Pàque.  Car  parce  que  la  pleine  Lune  tomboît  dans  le  Dinian- 
clic*  18.  d'Avril ,  il  s'enfiivoir  que  félon  les  Canons ,  Pâquc  ne 
fc dévoie  célébrer  que  le  dimanche  15.  d'Avril,  les  Eveiques  de 
France  qui  ne  croyoient  pas  que  Pâque  pûft  aller  fi  avant ,  la 
fcftîrenr  le  18.  d'Avril.  Mais  celles  d'Efpagnc  l'anticipèrent 
d'un  mois ,  Se  la  célébrèrent  le  11.  de  Mars , comme  le  remar- 
que Grégoire  de  Tours  au  lîv.f.  de  Ion  hift.  c.17.  Se  25.  &:  que 
c'eftoit  le  2.  du  reg  ic  de  Childebert  Roy  d'Auftraiic ,  comme 
il mirque  au  chip.  r.  du  me(me  livre.  Ce  qui  eft  remarquable 
pour  fixer  les  années  des  chofes  mémorables  arrivées  dans  la 
France  en  ce  temps.parce  que  cette  remarque  du  différent  à 
caufe  du  iour  de  Pàque  ne  peut  convenir  en  ce  temps  qu'a  l'an 
577.de  N.S. 

Le  dernier  jour  de  Juillet  de  cette  année  arriva  la  mort  de  Mort  de 
Benoit  qui  avoit  tenu  le  fie'gc  de  Rome  quatre  ans  Se  que  Iqiica  Benoit 
mois,  Se  qui  en  une  ordination  avoir  crée'  if.  Prclh\s>     Dîa-  Pipe**- 
cres&  11. Eveiques.  Entre  les  Epitres  Decrc'talc  s  il  y  en  a  une  Jf"*'  Pt' 
qui  porte  (on  Nom  addrciTce  a  David  Eve  (que  d'Efpagnc  fur  le  Aç9ju 
fujet  de  la  Trinité':  mais  que  les  favans  jugent  eftrc  fuppolee  Se 
V.  Finie.  Xx  indigne 
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An  ^77  indigne  de  luy.  Il  y  eue  tant  de  contentions  ambiticuies  roi* 
de  N.S.  chant  celuy  qui  luy  fuccéderoit,dont  on  ne  pouvoit  s'accorder, 
que  le  fie'ge  fut  vacant  plus  de  trois  mois.  En  fin  on  c'tablit  Pe- 
lage, fécond  du  nom ,  qui  eftoit  fils  de  Winigil.  Durant  fon 
Pontificat  les  Lombards  firent  de  grands  ravages  en  Italie,  &C 
le  Schifme  à  caufè  des  Trois  Chefs  continuoit  toujours. 
Enty~       Cette  année  mourut  aufTi  Jean  Patriarche  de  Conftantino- 
chiHê  «Hpjc>  Incontinent  après  fa  more  ,  le  peuple  vint  trouver  Juftin 
rêtably  a  ^^^^^  &  Tibe'rc  Céfar  pour  redemander  leur  bon  fcvcique 
luftath.  Eutvchius  qui  avoit  elle'  injuftement  relègue'  à  Apame'c  par 
Juftinicn>il  y  avok  près  de  treize  ans.  Ils  l'accordèrent  volon- 
ciers ,  &  envoyèrent  vers  luy  des  gens  de  qualité'  avec  des  let- 
tres tres-obligeantes  pour  le  ramener  à  fon  île'gc.  Il  entra  à  C. 
P.le  dimanche  3.  O&obre ,  où  il  fut  receu  avec  une  pompe  in- 
croyable &  une  joye  inexprimable  de  tout  le  peuple.  Eultacho 
qui  a  écrit  fa  vie  luy  attribue  force  mîracles,&:  dit  qu  Adde'c  Se 
u£therius,qui  avoient  efte'  caufes  de  fon  banni{Temenr,mouru- 
eent  le  mcfmc  jour  qu'il  revint  dans  fon  Eglifc.  Depuis  fon  re- 
tour il  y  tint  encore  le  fie'ge  quatre  ans  &  demy. 

Leuvigilde  Roy  des  Gots  en  Efpagne  y  cftoit  toujours  pui£- 

tilde  "  ^ant'  ^  y  bâtit  Cn  CC  tcmPs  unc  v^e  cîu  ^  nomma  Kiccopolis: 

goyt     c  eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'huy  Ripol  :  &  pour  la  rendra 
plus  ccle'bre  luy  donju  beaucoup  d'iauuuniccz  &  de  £rivilé?r 
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Lan  f y  8.  de  N.  S.  le  dernier  de^l 
l'Empereur Jufîin,  le  16.  de  Gon- 
tran  &  de  Cbilperic  Rois  de  Fran- 
ce, le  3.  de  Qbildebert  Roy  d'An- 
Jlrqfîe.  Indiction  11.  Cycl.  Sol  27. 

Lm. lei.  de  Pelage  2. 

LEuvigîldc  maria  fon  fils  Hcrmenegîldc  à  une  fille  de  Sîgi- 
bert  Roy  de  Mets  &:  de  Brunchaud  &:  luy  donna  une  ée&^** 
fcs  Provinces  à  commander.  Mais  Je  fils  pouffé  par  fa  Mére 
ne  fc  contentant  pas  de  cela  fc  rebella  contre  fbn  Pe'rc  &  Ce 
ûi&t  de  Sévilc. 

Il  y  a  de  l'apparence  que  le  Concile  d'Auxerrc  s'eft  tenu  Concd* 
«nviron  cette  année ,  bien  que  quelques  uns  le  mettent  vers  d  A*n 
l'année  f  90.  *  Il  eftoit  extraordinaire  en  cecy  qu'il  ncftoic*mi* 
compofé  que  de  fept  Abbez,  de  trente  quatre  Preftrcs  &:  de 
trois  Diacres  ;  Se  d'Aunachaire  Evefque  du  lieu  qui  y  prefî- 
<loit.  On  y  drefia  45.  Canons  pour  y  régler  diverfes  chofes 
qui  concernent  principalement  la  Difcipline.  Le  1.  défend 
quelques  cérémonies  qui  cftoient  reftées  du  Paganifme,  &  de 
faire  des  Ejlreines  Diaboliques ,  le  y  &  le  défendent  les  vigiles 
ou  veilles  qui  fe  faifbicnt  la  nuit  d'avant  les  feftes.  Le  8.  dé- 
fend au  Preftrc  d'offrir  autre  chofe  que  du  vin  meflé  d'eau 
en  la  confecration  du  Sang  du  Seigneur.  Le  10.  défend  de 
dire  deux  MefTes  le  jour  (iir  un  mcfme  Autel.  Lu.  défend  de 
baifer  les  morts  ni  de  leur  donner  l'Euchariftie.  Ce  qui  mon- 
tre que  quelques  uns  alors  avoient  cette  mauvaife  coutume, 
&  qu'ainû  ils  ne  croyoient  pas  que  l'Euchariftie  fuftle  propre 

*  Et  les  autres  verj  htœ, 

X  x    *  corps 
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An       corps  de  J.C.  Le  17.  défend  de  recevoir  les  oblations  de  ceux 
de  N.S.  qUj  cn  qlIclqUc  façon  que  ce  foit  fe  (croient  tuez. eux  mcfnies, 
tftorum  obltta  non  rectpUntur.  Le  18  défend  de  baptizer  les  en- 
fans  &  toutes  autres  peifonnes  qu'en  la  lôlcnnicéde  Pique ,  û 
ce  n'c(t  qu'ils  ruflenr,  fi  malades  qu'il  y  èuft  apparence  qu'ils 
dûlfcnt  mourir.   Le  19.  défend  de  manger  6c  de  boire  avant 
que  de  célébrer  la  Méfie.   Le  20.  21.11.  ôc  ij  donnent  des 
loix  qui  concernent  le  Célibat.  Le  24.  défend  aux  Abbcz  &C 
aux  Movncs  d'eftre  parcinsd  enfans  au  baptcfme.  Le  26.  con- 
damne l'Abbé  à  cftte  renfermé  trois  mois  au  pain  Se  à  l'eau, 
qui  aura  laifle  entrer  une  femme  dans  ion  Monaftérc.  L#s  27. 
28.  29. 30.  &  31,  parlent  des  degrez  défendus  pour  le  mariage. 
Le  \6.  défend  aux  femmes  de  recevoir  TEuchaiiftie  avec  la 
main  nue'.  Et  le  49.  ordonne  qu'elles  la  reçoivent  avec  leur 
Dominical.  C'eltoit  un  mouchoir  ou  un  linge  qu'elles  tenoient 
cn  la  main  dans  lequel  elles  rcccvoicnt  l'Euchuiitie  pour  la 
porter  à  leur  bouche.  D*où  il  paroit  que  les  hommes  encore 
alors  rcccvoicnt  l'Eucharillie  dans  la  main  droite  nue  cn  la 
fbutenant  de  la  gauche  &:  cn  s'enelinant  la  telle.   Mais  les 
femmes  avoient  un  linge  blanc  dans  leur  main  ,  lequel  on  arw 
pcloit  Dominical-,  parce  qu'on  y  recevoir  le  Sacrement  du  corps 
du  Seigneur. 

Mort  de     Jl  y  avoit  déjà  trois  ans  que  Tibère  adminiîtroît  l'Empîr 
lu/lin,    rc  ,  ayant  elle  crée  Ceiar  par  Juùin  me  fine*  L'Empereur 
Tiblrt  ^cnrant     f°rccs  diminuer  de  jour  cn  jour  fit  couronner  Ti- 
Cuccida.  ^^rc  EmPcrcur  ktê*  de  Septembre  de  cette  année  pat  le 
commun  confentement  du  peuple  &:  du  Sénat.  Juftîn  mourut 
neuf  jours  après  >  ayant  tenu  PErapirc  treize  ans ,  dix  mois  S£ 
vingt  jours,  cn  contant  tout  le  temps  qu'il  a  vécu  depuis  fon 
avènement  à  la  Couronne.  Ce  qu  il  faut  remarquer,  parce 
qu'il  y  a  des  Hiftoriens  qui  luy  cn  donnent  moins,a  caufe  qu'ils 
€**$$'  cn  retranchent  le  temps  que  Tibère  avoit  gouverne  Piimpire 

contre  L'Impératrice  Sophie  avoit  fort  contribue  à  élever  Tibère 
Tibércl  à  la  dignité  Impériale^  fur  rcfpéraiicc  quelle  avoit  c^u  'il  l'c'pou* 
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[croît  en  répudiant  fa  femme.  Mais  quant  clic  vid  qull  fit  An  578. 
nommer  fa  femme  Aug.ifte,  elle  en  conceut  une  telic  indi-  de  N.S. 
gnation  qu'elle  confpira  contre  luy  &:  voulut  faire  établir  t  m- 
pereur  Juftinicn  (  Neveu  de  Juftin)  qui  y  donnoit  les  mains. 
Tibère  en  citant  averty  ne  voulut  point  témoigner  fon  reflen- 
timent  contre  Sophie,  a  laquelle  il  cftoit  oblige  de  la.  Couron- 
ne. Et  quant  à  fon  Neveu  Juftinicn,  apres  luy  avoir  fait  recon- 
noitre  fa»faute  qui  meritoit  punition,  il  la  luy  pardonna  gené- 
reufemenr,  &  fc  fervit  fort  utilement  de  luy  contre  lesPcrfcs. 
En  crFct,  Juftînien  cftoit  un  homme  bien  fait ,  qui  de's  l'année 
précédente  avoit  fait  paroitre  fa  vaillance  &  fa  prudence  dans  * 
la  guerre. 

Car  Cofroè's  cftant  enfle'  de  fes  victoires  qu'il  avoit  rempor-  Cofroïs 
tees  fur  les  Romains ,  principalement  dans  l'Arménie ,  refufa  v*"*/4* 
mcfmc  d'entendre  les  Ambafïadeurs  de  Juftin  &  leur  com- 
manda de  le  fuivre  jufqucs  à  Cefare'e  de  Cappadoce.  Mais  Ti- 
bère ayant  ramafle'  une  puifTantc  armee  compolce  de  toute 
forte  de  nations ,  il  en  donna  la  conduite  à  Juftinicn ,  qui  alla 
attaquer  Cohues ,  de'rit  d'abord  fon  avantgarde  &c  la  mit  en 
faite  :  puis  il  battit  i'arrieregarde ,  la  tailla  en  pièces  r  pilla  le 
camp,  les  munitions  de  guerre  &  les  thrdbrs  de  l'cnnemy  ;  & 
peu  s'en  fàlut  que  le  Rov  mefmc  ne  fûft  pris.  Depuis  cela-lë 
Royn'ofanr  combattre  l'armée  Romaine  de  jour,  la  vint  atta- 
quer de  nuit ,  &  la  pouffa  en  forte  qu'il  entra  dans  Melitenc 
que  les  habirans  av oient  abandonnée ,  &  la  brûla.  Mais  les 
Romains  s'eftant  reconnus  &  ralliez  le  pourfuivirent  fî  vigou- 
reufement  qu'il  euft  de  la  peine  à  fe  fauver ,  &:  qu'une  grande 
panic  tic  fon  armée  fuyant  pour  pafTcr  l'Eupbrate  s'y  cftant 
jettee  fe  noya.  Cela  donna  moyen  à  Juftinicn  de  s'avancer 
dans  la  Perle,  où  il  pafïa  tout  l'hy  vcr>  fans  que  les  troupes  Pcrr 
fienncs  ofallcnt  fc  rafTemblcr  pour  luy  re'iifter  6c  le  mettre  eo. 
deteuiC. 

m 
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\jan  $79.  de  N.  S.  le  r.  de  Tibère, 
le  ly.  de  Qontran  &  de  Chilperic 
Rois  de  France  Je4.de  Childebert 
Royd'Aii/îra/ze.  Indiction  12.  Çycl, 
Sol.  28.  &Lun.  10.  le  i.de  Pelage. 

Mort  de  T  E  ^e  Pcrfe  Cofrocs  fc  voyant  ainfï  battu  par  les  Ro- 
■Cofroès,  JL*  mains,  &:  tellement  abbattu  qu'il  ne  pouvoit  plus  leur  re- 
auquei  fifter,  en  conceut  un  fi  grand  déplaifir  qu'il  en  tomba  dans  une 
Honni f  maladîc,  qui  le  coucha  bien  toit  après  dans  le  tombeau.  Du- 
jyfo<*-rant  fon  ma|  jj  fic  une  Loy  par  laquelle  ii  défendoir  à  fes  fuc- 

Zszgt.  U.  cc^curs  de  ^aîrc  jamais  la  guêtre  aux  Romains.  Cela  fut  bien 
glorieux  pour  les  Romains  &  honteux  pour  les  Perfes  ;  c'elt 
pourquoy  ils  n'eurent  garde  de  l'obfcrver.  Agathias  au  liv.4.  de 
îbn  hift.  recite  un  peu  autrement  la  manière  de  fa  mort  j  Qnc 
comme  Cofrocs  eftoit  en  un  lieu  agréable  &  commode  pour 
lefté  vers  les  monts  Carducicns,  Maurice  Chef  de  l'armée  de 
Tîbere  fît  une  irruption  dans  tout  le  voîfinage  &  fi  proche  de 
luy  qu'il  vpyoit  la  flamme  des  villages  qui  eftoient  tout  en  feu; 
que  cette  lurprife  le  toucha  d'une  fi  forte  douleur  qu'il  en  tom- 
ba malade  &:  fe  fit  porter  à  Ctéfiphonte  où  il  mourur.  On  rap- 
poriende  luy  que  depuis  Cambifcs  la  Pcrfc  n'avoît  point  eu  de 
Roy  plus  vaillant  &  plus  heureux  que  luy,&  qui  euft  remporté 
plus  de  victoires  durant  quaranre-huic-ans  qu'il  régna. On  peut 
dire  auJÏî  que  s'il  euft  eu  la  droite  connoiflanec  de  Dieu  &  la 
foy  en  J.  C.  c'euft  eux  un  Prince  des  plus  accomplis ,  veu  qu'il 
eftoit  orné  de  plufieurs  belles  vertus  civiles  &c  morales.  Son 
fils  Hormifdc  luy  fucceda  qui  tint  le  feeptre  onze  ans.  Ju- 
ftinien  forcit  de  Pcrfe  vers  le  folfticc  d'elle ,  6c  revint  triom- 
phant 
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chant  dans  les  terres  de  l'Empire  >  n'ayant  perdu  que  peu  An  577- 
d'hommes.  dcN.S. 

Nos  Rois  de  France  faifoient  tenir  affez  fouvent  des  Con-  j>Y9cis 
cilcs  félon  les  occafions  qui  le  rencontroienr.    Il  s'en  pré-  de  Salo* 
fenta  une  cette  année  >  en  ce  que  Salonc  ou  Salonicn  d'Ain-  **&  4e 
brun  6c  Sagittaire  de  Gap  ,  depuis  le  Synode  de  Lyon  ce-  Sa£'t- 
nu  en  Tan  567.  où  ils  avoient  efté  condamnez ,  continué- ,4/r'* 
rent  à  Ce  mefler  de  la  guerre  &  à  manier  les  armes  ma- 
tcrielles  ,  au  lieu  de  s'arrefter  au  glaive  fpiricuel  dclaPa-Hift.de 
rôle  de  Dieu  »  &  de  plus  le  rendirent  fi  odieux  par  dcsFrancel* 
yvrogneries  ,  des  adulrc'rcs  »  des  injuftices  ôc  d'autres  vi-*'C17" 
ces  ,  que  les  plaintes  en  vinrent  jufques  aux  oreilles  du 
Roy  Contran.    11  les  fit  venir  près  de  luy  pour  eftreplus 
particulièrement  informé  de  la  vérité.    Eux  enflez  d'or» 
gueil  crûrent  que  cette  citation  leur  faifoit  tort  &:  dirent 
plufieurs  paroles  licentieufes  contre  le  Roy  &  contre  fc* 
fils.  Le  Roy  Gontran  en  cftant  juftement  irrité  ,  leur  fie 
©(1er  leurs  chevaux  &:  leurs  valets  Ôc  les  fit  renfermer  dans- 
tin  Monaftérc.    Peu  de  temps  après  Clotaire  fon  fils  aine 
tomba  malade ,  &  quelques  perfonnes  dévotes  mirent  dans- 
Je/prit  du  Roy  que  ceftoitunc  punition  divine  arrivée  fur 
&  maifbn  ,  à  caufe  de  la  violence  qu'il  avoit  faite  a  ces- 
deux  Evefques.    Le  Roy  ayant  un  fcrupule  de  cela  les  mit 
en  liberté  &  les  renvoya  dans  leurs  Diocéfes.  Ils  n'y  devin- 
tent  pas  meilleurs ,  mais  ils  continuèrent  dans  leur  vie  diflb- 
luc  ,  tant  qu'il  fàlut  que  pour  y  mettre  ordre  Gontran  con- 
voquait un  Concile  à  Chalon  fur  Saône.  *    Sur  quoy  le 
Cardinal  Baronius  ne  feind  point  de  dire  que  le  Roy  re-  >* 
connoiilbit  que  la  iource  des  maux  de  fon  Royaume  ve-  ». 
naît  de  la  négligence  des  Evefques  qui  n  inftruhoient» 
point  le  peuple  dans  les  doctrines  Evangéliqucs  ,  coin-  „ 
me  ils  dévoient,  qui  eftoient  corrompus  en  leurs  mœurs  » 

*  Quclques-unt  le  confondent  avec  le  1.  de  Ljon ,  oit  les  meimes  a  voient  déjà  efte 
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Ai  <7o.  "  &  n'avoîent  aucun  cfgard  à  ce  qui  eftoit  iufte  &:  droit  ;  dont 
de  N.S.  "  les  peuples  prcnoîcnt  occafion  de  commettre  des  horribles 
«  me'chancctez.  Cell  pourquoy  le  Roy  citant  emû  conrre  les 
"  Evefqucs  il  convoqua  le  Concile.  Dans  ce  Concile  donc  on 
accaft  Salonc  &:  Sagittaire  de  plufi  ;urs  me'cluneccLZ  à:  cri- 
mes ,  mcfmc  de  Ic'zc  Majefte,  pour  Iclqucls  ils  fureur  depofez 
de  leurs  Chartres  Paftoralcs  &:  rcnfjrmcz  dans  un  Monalté- 
re.  Ils  trouvèrent  moyen  d'en  échapper  :  mais  ils  n'en  de- 
vinrent pas  m-'illcurs,  &  morrre'renr ,  dit  TEvefque  de  Vcnce, 
que  rarement  les  Preftres  qui  ont  abandonne'  Di  u  (1  conver- 
tiffcnc  &  font  pénitence.  En  crî  .  r,nous  verrons  comme  Sagit- 
taire alla  toû'ours  de  mal  en  pis. 
Ctncile      ^  &  tHU       un  Concile  ou  Svnode  à  XaintCS  pour  l'affaire 
deXain-  de  Nautiu  Comte  d' Angoulcfme  ,  qtiî  pour  venger  la  moi  t  de 
tes  pour  fou  Oncle  M.ignacaire  ,  qui  en  avoic  clic  hvcfque,  avoir  c'xcr- 
Nantin.  cc'  de  grandes  violences.  ÔC  enrr'.iutres,îl  avoir  fait  mourir  un 
Toui *l  Prcn^re  dans  les  tourmens  de  lagefhe.  H' raclius  hvclquc  de 
cj7.  *     X  linres  l'excommunia  a  ca  ile  d:  (c$ criuurcz  (acrîlcges.Mais 
peu  de  temps  après  il  fe  tînt  un  Concile  dans  la  ville, ou  Nan- 
tin  s'humilia  devant  les  Evefqucs  ^  leur  demanda  pardon  Se 
promic  défaire  tourcs  les  fatisfa&îons  qu'ils  luy  voudroient 
impofer.  'Cette  humiliation  les  toucha  *  $C  Hc'raclius  à  leur  in- 
terceirion  luy  donna  l'ablolutîon.    Dès  que  le  Comte  fut  forci 
delaflemblcc  >  il  retourna  à  piller  &  abbatre  les  nuifons  de 
i'Fciîfe  dont  il  seftoit  (ai fi  Jcla  obligea  H.  raclius  de  l'cxcom- 
municr  pour  la  fécondé  fois  &  incontinent  apre  s  le  bon  hvcl- 
quc mourut.  Namin  ne  le  fôccia  point  de  Ion  excommunica- 
tion ,  ayant  trouve  des  Evefqucs  trop  coraplaifans  qui  ne  luy 
rcfaleYcnt  point  la  communion.  Mais  peu  de  temps  après  une 
fie'vrc  li  ardente  le  prit  qu'il  luy  (emblufc  eftrc  tout  eu  feu,  & 
qu'il  ciioir  HeracHus  ru  me  brûles &  tu  m'appelles  en  juge* 
mcnr>&;  je  lonhaîrrc  la  mort  pour  eitre  K  li.  ré  de  ce  tourment. 
Le  malheureux  mourut  eu  cet  cftat  «Se  ion  >.oips  après  (a  more 
parut  noir  comme  s'il  avoit  cite'  btulc'  dans  un  feu:  dicGicgoi- 
re  qui  par  tout  trouve  des  miracles. 

Les 
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Les  Lombards  ne  demeuroient  point  les  bras  croifez  dans  An  ^79. 
l'Italie  :  mais  des  l'année  paflec  pluficurs  deux  s'eftant  joints  à  ^c  N- s* 
Faroald  Duc  de  Spolc'tc,(c  fàilircnt  d'une  petite  ville  nommée  y^f* 
ClalTe  voitine  de  Ravennc,  &:  fituce  fur  le  bord  de  la  mer  ,  &  y  *JHYm^ 
mirent  une  forte  garnifon  pour  tenir  en  bride  Ravcnnc,où  l'E-  tm  r0. 
xarque  Longin  avoit  toujours  Ton  fiegc.  De  plus  cette  année  me  &  U 
ils  ramalTérent  auflTi  une  armée  conlidc'rable  ,  avec  laquelle  ils  Tofcam 
entrèrent  dans  TEtrurie  ou  la  Tofcanc ,  où  ils  prirent  quantice'  s,Somu5< 
de  villes  fans  beaucoup  de  re(îfl:ance,à  caulè  qu'il  n'y  avoit  que 
peu  ou  point  de  garnifon,&:s  epandirent  autour deRomc,fircnt 
de  furieux  ravages  dans  tout  (on  territoire  ,  y  pille'rcnt  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  bon  ,  &:  prirent  non  feulement  tous  les  bc- 
ftiaux  ,  mais  auflî  les  perfonnes,  pour  les  faire  efclavcs  &  pour 
leur  faire  fourfrir  mille  cruautez.    Longin  n'y  pouvoit  pas 
mettre  ordre:  parce  qu'il  eftoit  aiîcZ  cmpcfchc  à  défendre 
Ravennc  contre  les  courtes  des  ennemis  qui  le  tenoient  (er- 
re'de  près  par  la  garnifon  de  ClalTe.   Cela  donna  occafion 
aux  Lombards  de  bloquer  la  ville  de  Rome ,  pour  empefeher 
qu'il  n'y  entraft  &:  qu'il  n'en  fortilt  perfonne ,  ni  aucune  cliofe: 
cfperant  en  fin  de  s'en  rendre  les  Maitres,à  caufe  qu  elle  eftoie 
cjiun  pitoyable  eftat.il  n'y  avoit  ni  Gouvcrncur,ni  garnifon,rà 
munitions  de  guerre,  encore  moins  de  bouche;&  la  dilate  de 
vivres  y  eftoit  grande. 


V.  Partie* 
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Empereur  Je  18 Je  Gontran  &de 
Cbilperk  Rois  de  France le  f.  de 
Qhildebert  Roy  de  Mets.  Indu 
ctionx  3.  Qycl.  Soi.  1.  £f  Lun.  1 1.  le  3. 
de  Pelages. 

Rtms  efî  T  "Empereur  Tibe're  cftant  averty  de  l'extrême  ne'ceflitc  en 
fccoHYuï  JL/  laquelle  eftoic  la  ville  de  Rome,  &:  que  s'il  n'y  eftoit  pour- 
&  deli-  vcu  ejjc  feroit  contrainte  de  fe  rendre  aux  Lombards ,  il  ne 
manqua  pas  d'y  envoyer  des  vailTcaux  chargez  d'hommes  & 
de  vivres,  qui  arrivèrent  heureufement  à  Rome  par  Oftic,  fans 
que  les  ennemis  le  pûfTent  empefeher.  Les  habitans  cftant 
ainfi  ravitaillez  prirent  courage ,  &  fe  défendirent  plus  vigou- 
reufement  qu'ils  n'avoient  encore  fait.  Cela  obligea  les  Lom- 
bards à  lever  leur  fiége  ou  blocus ,  à  faire  trêves  avec  les  Ro- 
mains ,  &  à  fe  retirer  dans  leurs  maifons  :  d'où  ils  ne  laifc 
{oient  pas  de  fortir  fou  vent  &  de  faire  beaucoup  de  barbares 
holtilitez. 

Mm  àe    Cette  année  la  France  fut  afflïge'e  d'une  dyknterie  kcheu- 
Cloâe-   Ce  &  contagieufe ,  qui  n  c'pargna  pas  mcfme  la  maifot^oyale. 
tm  &  Chilperic  en  fut  dangereufement  malade  :  àc  comméil  com- 
deDago  mençoit  à  s'en  mieux  porter,  les  deux  fils  qu'il  avokcusde 
G^''dc  Fredcgonde  en  furent  attaquez.  L'aine  fe  nommoit  Gode- 
Tows.    bert  i  &  le  cadet  >  qui  n'avoit  pas  encore  elle  baptize' ,  com- 
me on  le  vid  en  péril ,  on  luy  donna  le  Sacrement  duS.Baptcf- 
me ,  &  fut  nomme  Dagobert.  La  Reyneieur  me're  les  voyant 
fort  mal,  donna  quelques  témoignages  de  pénitence  de  (es 
fautes  paflecs ,  pour  obtenir  la  gueriion  de  fes  cnfàns.  Mais 
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iDi'eu  qui  n'eut  point  à  grê  cette  repentanec  forcée  &  trop  tar-  An  580. 
dive  ,  retira  ces  deux  jeunes  Princes.   Le  Roy  &  la  Rcync  en  <*c  N.S. 
eurent  une  douleur  inexprimable.  Pour  l'adoucir  un  peu  le 
Roy  Ce  retira  dans  une  de  Tes  maifons  proche  de  Paris.  Clovis  F™j*" 
fbn  fils  aine'  qu'il  avoit  eu  d'Audouere  là  premie're  femme  ,  l'y  ?  "  * 
vint  trouver  pour  luy  témoigner  la  part  qu  il  prcnoit  a  la  dou-  rir  c/ff- 
leur.   Comme  ce  Prince  elloit  fier,  &:  qu'il  fe  voyoit  alors  «y. 
tout  (cul  fils  de  Ton  pe're ,  il  parla  un  peu  hardiment  de  la  Rcy- 
nc fa  belle  me're  ,  &  de  ceux  qui  avoient  entretenu  le  Roy 
(on  Pe're  en  mauvaife  humeur  contre  luy,  &  qu'un  jour  il 
s'en  pourroit  bien  rclTentir.   On  ne  manqua  point  de  rappor- 
ter ces  difeours  à  Fie'degonde  ,  laquelle  dc'ja  neftoît  que 
trop  portée  de  jaloufic  contre  luy  de  forte  qu'elle  prit  refo- 
lution  de  le  prévenir  &  de  s'en  défaire  au  plutoft.    Pour  cec 
effet ,  elle  fit  croire  à  Chilperic  que  ccitoii  Ion  fils  Clovis 
qui  avoit  fait  mourir  fes  fils  Clodebert  &:  Dagobcrt ,  par  le 
moyen  d'une  fille  qu'il  entretenoit ,  laquelle  s'cftoitfervic  de 
forccllerie  pour  cela.  La  Rcyne  fit  prendre  la  fille  ,  la  rafer 
&  l'empaler  devant  le  logis  de  Clovis.    Elle  fit  mettre  autfï 
Ja  mère  de  cette  fille  à  la  torture  ,  où  pour  e'virer  les  douleurs 
elle  confefTa  tout  ce  que  laRcyne  luy  voulut  fairr  dire.  F.é- 
degonde  perfuada  tout  cela  au  Roy  ï  qui  fut  fi  fimplc  que  de 
mettre  fon  fils  unique  entre  les  mains  de  Fredegondc  ;  la- 
quelle le  fit  mettre  en  prifon,où  il  fur  interroge  (ur  la  more 
de  fes  fre'rcs  dont  on  l'accufoit.  Il  nîatoûiours  conlramnienc 
d'y  avoir  jamais  trempé.  Et  quoy  que  la  Rcync  feuft  bien  que 
l'accufàtion  eftoir  crcs-fau(Te  ,  comme  eftantde  fon  invention, 
elle  fir  conduire  ce  Prince  à  Noify ,  où  elle  le  fit  afTaifiner  <3c 
jetter  fbn  corps  dans  la  Marne.  Un  pefchcur  l'ayant  trouve 
l'enterra  :  mais  quelque  temps  après  le  RoyGontran  ayant 
feeu  où  il  eftoit  inhume,  le  fit  enlever  &:  le  fit  mettre  dans 
J'Egliie  de  S.  Vincent  à  Paris ,  auprès  de  fes  anceftres.  Fre-  &  ^n* 
degonde  fit  croire  auffi  à  fon  mary  que  Clovis  s'eftoit  tue'  luy  r!Herf 
mclme  ,  de  dclelpoir  3c  de  rage  que  (on  crime  avoir  cite  de-7 
couvert.   Elle  fit  aufli  mourir  alors  Audouerc  la  Me're  de 
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An  580.  Clovi* ,  de  peur  qu  il  ne  reftaft  quelqu'un  qui  pût  avoir  cfir 

de  N.  S.  reflentiment  de  la  mort  de  ce  Prince  :  &  elle  fît  prendre 
Et  ren-  Bafine  fa  Sœur ,  fille  de  Chilperic  &c  d'Audoucre ,  &  après 
f**m*    l'avoir  fait  violer,  elle  la  fît  renfermer  dans  le  Monaftére 
*r"€'  de  Sainte  Croix  de  Poitiers ,  où  elle  mourut  fort  âgée.  Quant 
àlamére,  dont  nous' venons  de  parler,  qui  avoit  aceufé 
là  fille ,  elle  fut  condamnée  à  cftrc  brûlée  vive  :  mais  com- 
me on  la  menoit  au  fupplice ,  elle  foutint  toujours  hautement 
qu'il  n'eftoit  rien  de  ce  qu'elle  avoit  confefle ,  &  que  tout  ce 
qu'elle  en  avoit  dit  n'avoit  efté  que  pour  £c  délivrer  de  la  ri- 
gueur des  tourmens. 
Mort  de    Environ  ce  temps  mourut  Auftrïgilde  femme  de  Gon- 
UReyne  trzn  y  laquelle  durant  fa  maladie  fit  promettre  àfon  mary 

^ïA     ^u  il  ^eroit  mourîr  ^cs  Médecins  <lu*  la  traittoient  &  quî, 
"    '     à  ce  qu'elle  difoit ,  eftoient  caufes  de  fà  mort.    Il  fut  fi 
injufte  que  dexécuter  ce  qu'il  avoit  témérairement  pro- 

ton  àt      Grégoire  de  Tours  rapporte  à  ce  mcfme  temps  la  mort 
Gabon,      Maurillon  de  Cahors  Evefque  fort  renommé  pour  fes 
belles  qualitez  Paftorales  i.  qui  non  content  d'eftre  tra- 
vaillé de  la  douleur  de  la  goutte  ,  fc  faifoit  des  incitions 
&c  des  brûlures  par  le  fer  &  par  le  feu ,  pour  fbuffrir  une 
cfpécc  de  martyre.  Mais  il  fuffit  au  Chreftien  d'attendre  le 
Martyre  &  de  le  founrir  conftamment ,  lors  que  Dieu  L'y 
appelle  ,  &:  il  ne  doit  pas  s'y  jetter  fans  néceffité.  Maurillon 
avant  fa  mort  fit  confacrer  Urficin  à  fa  place ,  le  connoiffant 
propre  à  luy  fuccéder  i  ce  qui  eftoit  contre  les  Canons. 
S.Agri-     Fortunat  de  Poitiers  loue  aufTi  fort  en  ce  temps  Agricole 
çolc.      Evefque  de  Chalon  fur  Saône ,  comme  eftant  defeendu  de  Sé- 
nateurs ôc  rcveftu  de  plufieurs  vertus  dignes  d'un  bon  Pafteur, 
qui  mourut  le  17.  de  Mars, auquel  jour  on  célèbre  fa  mémoire, 
après  avoir  tenu  4.8.  ans  le  Siège  Epifcopal. 
S»  R*.       On  rapporte  auflî  environ  ce  temps  ce  quon  dit  de 
Rupert  Evefque  de  Vor  mes,  qui  eftoit  de  famille  Royale ,  & 
qui  eftoit  plus  illuftre  par  fon  favoir  U  par  fa  pieté  que  par  fa 
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&  de  l  E  m  p  i  r  il  557 
naiflânce.  La  renommée  en  cftant  venue  jufques  à  Theodo  An  tfo. 
Duc  des  Bavarois ,  qui  eftoient  encore  (  dic-on  )  tous  idola-  <*e  N.S. 
très,  le  pria  de  le  venir  voir,  témoignant  un  grand  defir  de 
l'entendre.  Rupert  ne  fit  point  de  difficulté' d'y  aller,  efpe- 
rant  que  (on  voyage  feroit  fructueux.  Il  inftruifit  donc  Theo- 
do dans  les  myfte'res  de  la  religion  Chrétienne  Se  le  baptiza 
avec  fa  famille  &  avec  tous  les  grands  de  (à  Cour  6c  une  bonne 
«partie  du  peuple.  Apres  avoir  demeure' quelque  temps  par- 
my  eux  pour  les  fortifier  en  la  connoifTancc  de  la  ve'rite' ,  il  fe 
mit  fur  le  Danube  &:  defeendit  jufques  dans  la  baffe  Hongrie» 
où  il  prefcha  aulîl  l'Evangile.  Puis  il  retourna  vers  Theodo 
&  fonda  l'Evefché  de  Saltsbourg ,  ou  l'on  fait  me'moire  de  ce 
Saint  Evefque ,  le  17.  de  Mars ,  comme  il  eft  marque'  dans  le 
Martyrologe  de  Surius.  Mais  comme  cet  Auteur  eft  fort  fuf- 
peâ: ,  à  caufè  qu'il  s'eft  fie'  fur  des  Le'gendes  qui  le  plus  fou- 
vent  font  fàbuleufès ,  je  ne  fay  fi  Ton  doit  ajouter  foy  à  tout 
ce  qu'il  dit  de  Rupert  :  Veu  qu'il  fait  que  les  Bavarois  eftoient 
Payens  avant  Rupert  ;  Et  nous  avons  veu  au  contraire  qu'en- 
viron cent  ans  avant  cecy  S.Se vérin  y  a  porte'  la  foy  Cbre'ftien- 
ne  ôc  qu'il  eft  reconnu  le  premier  Apôtre  de  Bavière.  D'autre 
cofte' ,  je  ne  fay  fi  les  Bavarois  reconnoiflcnt  ce  Theodo  pour 
un  de  leurs  anciens  Ducs  ,  &  fi  ce  n'eft  point  un  nom  fuppofé. 
Je  dis  cecy  feulement  par  conjecture ,  eftant  preft  de  recevoir 
l'biftoîre  toute  entic're  qu'on  en  rapporte ,  pourveu  qu'on  cn> 
donne  de  la  certitude.. 
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JRft  L>an  f  2  r.  de  IV.  S.  le  dc^ 
l'Empire  de  Tibère  Jeu),  de  Gott- 
tran  ,  &  de  Cbilperic  Rois  dc_, 
France,  le6.  de  ChildebertRoydâ 
Alets  ihidiction  14.  Cycl.Sol.  2.  & 
Lun.  x1.le4.de  Pelage  2. 

ChUpe-  T)  Eu  de  temps  après  la  mort  des  fils  de  Chilperîc ,  îl  fît  de 
rie  veut  II  grands  biens  aux  Eglifes  &  aux  Monafte'res ,  penfant  ra- 
ttahlir  cheter  Tes  péchez  &  appaifer  la  colère  de  Dieu  par  ce  moyen. 
iherefie  Ma[s  jj  nc  qUitca  p0jnt  fon  mauvais  chemin  ,  &  y  continua 

t'cUiôi   comrncauParavant»  Mcfmc  il  voulut  introduire  une  nouvcl- 
Grcg  dc  *c  hcre'fie  dans  i'Eglife.    Car  comme  il  fe  piquoît  d'eftre  le 
Tours,    plus  (avant  homme  de  fon  Royaume,  il  publia  un  livre,  où  il 
oftoit  la  diftin&ion  des  perfonnes  delaS.S.Trinite',&ain(ï 
établiiToitl  héreTiede  Sabcllîus.  Il  montra  ce  livre  à  Grégoi- 
re de  Tours,qui  cftoit  alors  »n  Cour ,  pour  le  luy  faire  approu- 
ver. L'Evefque  re'pondit  qu'il  devoit  croire  ce  que  les  Apô- 
tres ,&  les  Pc'res  Anciens ,  &  principalement  Hilaire  de  Poi- 
tiers &  Eufébe  de  Verceil  avoient  enfoigné  de  la  Sainte  Tri- 
nité, &:  ce  qu'il  en  avoît  luy  mefme  confefle  en  recevant  le  S. 
Baptcfme.  Le  Roy  fâche  luy  repartit  ,  qu'il  montrerait  fon 
livre  à  d'autres  Evcfqucs  plus  (avans  que  luy  qui  luy  donne- 
raient leur  approbation.Grégoire  cut,dit-il,  la  hardiefle  de  luy 
répliquer,  Qu'il  n'y  aurait  que  des  fous  à  qui  il  le  pûft  periua- 
Et  veut  ^cr-  Quelque  temps  après  Chilperîc  le  montra  à  Salvius  E- 
t'aire  le  vcfque  d' Atoy  fort  célèbre.  Mais  après  l'avoir  lu  ,  il  en  fut  û 
'/avant,  indigne' ,  qu'il  fut  preft  à  lc  de'chirer.  Le  Roy  voyant  l'oppo- 
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ér  di  l'Ê  mpU  e.  3f9 
tftion  que  ces  deux  Prélats  faifoient  à  fon  ouvrage,cn  eut  hon-  An  jSi. 
te  &  le  fupprima.  Il  fc  mefloit  aufli  de  faire  des  vers  Latins,  de  N.S. 
mais  qui  cftoient  fort  mauvais.  Il  montra  encore  la  vanité  de 
fon  efprit  en  ce  qu'il  voulut  ajouter  trois  lettres  à  la,  b,c.  fran- 
çois  &:  commanda  de  les  enfeigner  &:  de  les  pratiquer  dans 
les  écoles  :  imitant  en  cela  l'Empereur  Tibère  I.  qui  voulut 
introduire  la  mefme  nouveauté  en  l'alphabet  Latin ,  Auffi  leur 
arriva- t'-il  à  tous  deux  une  mefme  chofei  c'eft  que  durant  leur 
vie  quelques  uns  fe  fervirent  de  ces  nouvelles  lettres,  mais  la 
mémoire  en  a  efté  cnièvelic  avec  cux.Il  cft  bon  véritablement 
que  les  Rois  &  les  Princes  foient  favans ,  fur  tout  en  la  doctri- 
ne de  pietc  :  toutefois  ils  n'en  doivent  pas  faire  orientation, 
mais  fc fouvenir  de  s'arrefter  à  éxercer  leur  vocation ,  qui  eft 
de  régner  juftement  &  félon  Dieu. 

Environ  ce  temps  Etherie  Evefque  de  Lyficux  conduifoit  0"  con- 
fon  troupeau  avec  beaucoup  de  louange.Son  Archidiacre  vou-  f^™^ 
lut  occuper  fa  place,  &  après  avoir  cflayé  inutilement  de  lefai-  ru  ^ 
re  mourir,  l'accufa  avec  quelques  autres  faux  témoins ,  devant  Cyfieux. 
Chilpcric  de  l'avoir  trouvé  couché  avec  une  femme  de  mau-Greg.dc 
vaife  vie.    Mais  fon  âge  qui  eftoit  de  foixante  dix  ans ,  &  fonTouxs- 
innocence  l'ayant  pleinement  juitifié,  Chilpcric  &  Gontran  le 
renvoyèrent  abfous  dans  fon  Evcfché ,  où  il  finit  paifiblemcnt 
fes  jours.Mais  l'Archidiacre  eftant  retourné  à  Lyfieux^vcc  les 
témoins  qu'il  avoit  fuborntzi  les  habitans  furent  tellement  in- 
digne z  contr'eux  à  caufe  delafauiTeaccufation  qu'ils  avoienc  ' 
faite  contre  leur  Pafteur,  qu'ils  le  jettérent  fur  eux  &  les  malTa- 
crérent.    En  ce  temps  Honoré  eftoit  Evefque  d'Amiens ,  au- 
<ju<:1  fuccéda  Salve  :  tous  deux  furent  renommes  pour  leur 
feienec  &  leur  fainteté:  &:  ce  dernier  mourut  a  Monftreuil  fur 
ia  mer,  &c  y  fut  enterré  dans  une  Abbaye  qui  porte  fon  nom. 

Ce  fut  aufli  environ  ce  temps  que  Grégoire  Abbé  au  Mo-  Grcg 
naftére  de  Rome  &  Diacre  fut  envoyé  à  G  P.  par  le  Pape  Pc- 
Jage  l.  pour  eftre  Ion  Apocrifiaire,  c'eft  à  dire  fon  Agent  ou  ^n 
Solliciteur  d  affaires  envers  l'Empereur  Tibère,  &  pour  avoir' 
Coin  auprès  de  luy  des  affaires  de  l'Egliie  Romaine.Cct  Agent 
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An  581.  fe  nommoit  Apocrifiaire ,  tiré  d'un  mot  grec  qui  fignific  rlpûnft, 
de  N.S.  (Je  là  vient  que  Grégoire  I.  l'appelle  rejpcnjalié  ;  parce  qu'il 
eftoit  commis  pour  recevoir  lesréponfes  de  ceux  vers  qui  il 
eftoit  envoyé',  &c  pour  faire  aufli  les  réponfes  à  celuy  qui  l'avoir 
envoyé'.  Les  Docteurs  Latins  fouvent  le  traduisent  par  le  mot 
de  Nonce,  voulant  faire  croire  que  dés  lors  les  Papes  de  Rome 
avoient  des  Nonces  auprès  des  Rois  &des  Empereurs  comme 
aujourd'huy.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  Patriarches  a- 
voient  auln*  leurs  Apocriûaires  :  ce  qui  ne  fignûie  autr&chofc 
qu'un  Agent  tel  que  je  viens  de  répre'fèntec  >  comme  nous I  a- 
vons  de'ja  veu  en  l'an  459. 

Ce  Grégoire  (  qui  quelques  années  après  fut  Pape ,  )  au  14. 
livre  de  fes  Morales  fur  lob  chapitre  19.  técite  que  comme  il 
Traitté  eftoit  Apocrilïaire  auprès  de  l'Empereur  Tibére,Eutychius  Pa- 
fEmy  triarchede  C.  P.  publia  un  Traitté  de  U  Refurrèftion  des  cetps, 
chtm     contre  les  Payens,  où  il  la  prouvoit  fort  (oiidcment:  mais  qu'il 
dcc'p*'  y  tom^°*c  ^ans  unc  erreur  d'Origéne,qui  eftoit  que  les  corps 
glorieux  reflufeitez  ne  feroient  point  palpables  c'eft  à  dire 
qu'il  ne  fe  pourroient  point  toucher  de  la  main  >  mais  qu'ils 
(broient  plus  fubtils  que  l'air  &c  comme  des  efprits.  Que  Gré- 
goire ayant  lu  cela  le  vint  trouver,  &  luy  montra  fi  clairement 
en  préfence  de  l'Empereur  la  fauffeté  de  fon  opinion  qu'il  la 
Sa  mort,  rétracta  :  &:  que  quelque  temps  après  Eutychius  eftanc  tombé 
malade  de  la  maladie  dont  il  mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an- 
née fuivante ,  un  peu  avant  que  de  rendre  l'efprit ,  pour  mon- 
trer qu'il  n'eftoit  point  en  cette  erreur  dont  nous  venons  de 
parler,  prenant  la  chair  de  Ion  bras,il  dit,  Je  croy  que  nous rejfujci- 
terons  tous  avec  cette  chair.  Sur  quoy  on  peut  remarquer  1.  que 
cette  erreur  ne  fe  trouve  point  dans  les  vrais  écrits  que  nous 
avons  d'Origcne,&:  que  Saint  Jérôme  qui  a  efte  fon  ennemy  ju* 
ré  &  qui  a  recueilli  fort  exactement  fes  erreurs  n'y  met  point 
cclle-la:  tellement  que  Grégoire  s'eft  trompé  en  l'attribuant  à 
Orîgcnc.  1.  Si  ce  que  Grégoire  dit  d'Eutychius  eft  vray  ,  il  y 
a  apparence  que  c  eftoit  quelque  période  mal-entendue  qui 
avoit  échappe'  fans  y  penfer  à  Eutychius  ôc  qu'on  droit  par 
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«cenfcquence  de  fon  Ecrit  contre  fon  intention  ;  comme  d'à  An  r 
Toirdic  fuivant  les  termes  de  l'Ecriture  que  nos  corps  eftantdcN.S. 
ïciTufcitcz  feront  Jpmtuds  & fembUbUs  aux  Anges. Qax  au  fond 
ce  Patriarche  a  toû jours  efte  en  grande  réputation  de  icience 
&  de  SaLiteté.  De  là  vient  que  l'Eglife  Grecque  l'honore 
comme  un  Saint  &:  le  met  dans  fon  Ménologc  ou  Calendrier, 
où  l'on  a  mis  par  chaque  jour  les  noms  des  Saints  dont  elle  vé- 
nére  la  mémoire. 

Evagre  au  5. liv.  de  fon  Hift.  chap.  17.  rc'eite  que  l'an  f  dcTrem* 
l'Empereur  Tibère  il  arriva  encore  à  Antiochc  &aux  environs  ^lmtnt 
un  grand  tremblement  de  terre  cn.plcin  midy ,  qui  -renverra  *eterr** 
julqucs  aux  fondemens  de  grande  quantité  de  batimens,  fur 
tout  à  Daphne.  Il  ajoute  au  chapitre  fuivant,  qu'il  arriva  à  An- 
tiochc Ôc  à  Conftantinople  une  étrange  émotion  à  l'occafion 
d'un  certain  Anatoiius  ,  qui  bien  qu'il  fuit  de  bas  lieu  s  Y  Hoir  Anato- 
avancé  par  fes  rufes  jufques  à  eltrc  un  des  premiers  Magiftrats  id+- 
d'Antioche.  Quant  à  l'extérieur  il  s'aquittoît  aflez  bien  de  ÙLl*tre-P** 
charge ,  ce  qui  luy  donna  entrée  dan*  la  maifoa  de  Grégoire m" 
qui  ■  (toi  c  Evefque  de  la  ville.  Mais  Dieu  ne  permit  point  que 
l'hypocrite  6c  la  méchanceté  d'Anatolius  demeurai!:  long- 
temps cachée ,  mais  il  voulut  qu'on  découvrift  qu'il  eftoît  ido- 
lâtre, qu'il  (àcrifloit  aux  faux  dieux  ÔC  qu'il  avoit  attiré  d'autres 
perfonnes  à  la  mefme impieté.  Le  peuple  en  ayant  avis  s'émut 
furieufement  &  cria  mefme  contre  fon  Evefque ,  comme  s'il 
avoit  ravorifé  cette  abomination.  On  mit  Anatoiius  en  pi  ifon 
&  on  avertit  Tibère  de  ce  qui  Ce  paiToit.  Il  commanda  qu'on 
amenaft  Anatoiius  à  G  P.  avec  tous  ceux  qui  eltoient  compli- 
ces de  fon  crime,  pour  examiner  &:  pour  juger  cette  affaire  qui 
faifoit  tant  de  bruit.  Comme  on  droit  Anatoiius  de  priion ,  il De 
courut  ÔC  s'agenouilla  devant  une  Image  de  la  Vierge  pendue™""" 
dans  la  prifon ,  en  la  priant  de  luy  vouloir  ottroyer  la  prote-  tj*e 
ftion.  Mais  les  gardes  &  ceux  qui  eftoient  autour  virent  que  '     *  ! 
l'Image  détourna  ion  vifàge  d'Anatolius  ;  &  on  ajoute  que  la 
Vierge  apparut  en  fonge  à  pluficurs  perfonnes  pour  Ce  plaindre 
qu' Anatoiius  faifoit  la  guerre  à  fon  fils.  Remarquez  en  pafTaat 
'  V.  r*rtie.  Zz  les 
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An  sSi.  les  contes  &  les  vifions  qu'on  failbit  courir  des  ce  temps- lï, ^ 
de  pour  introduire  &c  établir  l'Invocation  de  la  Vierge  &  la  véné— 
ration  de  fes  Images.  Quant  Anatolius  fut  arrivé  à  C.P.  &  que 
fon  crime  fut  avéré',  on  le  fit  fouetter  rigoureufement ,  &  il  fut 
condamné  à  cftre  banny.  Mais  on  ne  pût  rien  tirer  de  luy  qui 
chargeait  tant  foit  peu  Grégoire  le  Patriarche  d'Antioche.  Ce 
ne  fut  pas  tout  :  car  quand  le  peuple  fecut  qu'Anatolius  na- 
voit  efté  condamné  qu'au  bannifTement ,  il  s'émût  i  furieufe- 
racnt  qu'ils  cherchèrent  Eutychius  le  Patriarche  de  C.  P.  &  les 
Juges  de  la  ville  pour  les  tuër  ,  comme  s'ils  euiTcnt  efté  coupa- 
bles du  crime  de  cet  idolâtre  ,  &  on  ne  les  pût  appaîfcr  qu'en 
leur  livrant  A'narolius  ,  lequel  ils  expoférent  aux  btftes  farou- 
ches dans  le  théâtre  où  il  fut  déchiré,  &:  en  fuite  ils  attachèrent 
fon  corps  en  croix',  où  les  loups  le  vinrent  dévorer.  Ainll  périt 
ce  profane  qui  fcis  l'apparence  du  Chriftianifme  débauchoic 
les  Chrefticns  du  fervice  de  Nofcrc  Seigneur. 

Jean  4.  du  Nom  Patriarche  d'Alexandrie  mourut  en  ce 
Enl»?e  temps.  Eulogc  luy  fuccéda  ,  qui  eftant  fivant  &:  fort  ortho- 
d  Me-  doxe  travailla  fortement  a  chalïcr  les  erreurs  que  fes  prc'dé- 
xandrie.  cc{fcUrs  y  avoient  fourrées  &:  fomentées.    Il  tint  le  liégc 
vingt- feptans  ,  durant  lefqucls  il  s'aquitta  dignement  de  fa 
charge. 

-     .      Leuvigilde  Roy  dés  Gots  en  Efpagne ,  maintenoit  tant  qu'il 
tiiâefdit  Pouvoic  l'Arianifme  dans  fes  Eftats.  Il  fit  tenir  un  Concile  de 
tenir  L  quatorze  Evefqucs  à  Tolède  ,  où  ils  réfolurent  qu'il  ne  faloit 
Concile  plus  baptizer  les  Catholiques  qui  venoient  à  cmbrafïer  TAria- 
Arien.  nifmc,  comme  on  avoit  fait  auparavant  -  i  mais  qu'il  les  faloit 
?nfiT^  reccvoîr en ^eur donnant  fimplement  l'impoiuion  des  mains,. 
&  pourveu  qu  ils  donnA$ent  gloire  au  Perepar  le  Fils  auS.Ejprit. 
Cette  nouveauté  plût  tant  à  quelques  uns ,  que  pour  Ce  mettre 
en  la  bonne  grâce  du  Roy  ils  fe  firent  Ariens. 

Il  avoit  un  fils  nommé  Hermenigildc,  qu'il  fît  auffi  déclarer 
Roy  des  Gots  &  luy  donna  une  partie  de  fon  Royaume  en  fa- 
veur du  mariage  avec  Ingonde  qui  fe  fit  cette  année  :  Mais 
.nous  en  remettrons  l'hiftoire  dans  la  fuivante. . 

La 
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*La  guerre  recommença  cette  année  en  Pcrfe.Lcs  Romains  An  \%u 
y  gagnèrent  une  bataille  fignaléc,  pillèrent  le  camp  de  leurs  en-  "e  N.  S. 
nemis  ,  prirent  leurs  chameaux  ,  &  toute  la  vaifTclle  du  Roy  ^H'prir 
Hormifde,laqucllefut  réfervèe  pour  r£mpcreur,&  le  refte  fut  '  er'e* 
donne  au  pillage  des  foldats. 


•  L'an  f  Hz.  de  N.  S.  le  4.  &  der-g^- 
nier  4e  l'Empereur  Tibère  ,  le_^ 
20.  de  Gontran ,  &  de  Qhilpe- 
ric  Rois  de  France ,  le  y.  deChil* 
debert  Roy  de  Mets.  Indiction  if. 
Cycl.Sol.  3.  &  hun.  13.  le$.  dePë- 
2. 


Tibère  avôit  acheté  un  fort  grand  nombre  d'efclaves  des  Armes 
Huns  &  des  Barbares ,  &:  avoit  eu  foin  de  les  façonner  \ht*r*** 
fa  guerre,  en  forte  qu'il  en  fit  de  fort  bonnes  troupes ,  lcfquel-^^ 
les  il  donna  à  Maurice  ,  brave  Chef,  pour  les  mener  contre  ^e^pcir(% 
Perfcs.  Ces  forces  jointes  à  celles  qui  eftoient  dc'ja  en  Me'fo- 
potamie  compofe'rent  une  puiiîante  armée,avec  laquelle  Mau- 
rice battit  les  ennemis  en  pluficurs  rencontres ,  &  leur  repric 
toutes  les  villes  qui  avoient  autrefois  appartenu  aux  Romains. 
Apres  ces  victoires  il  retourna  à  C  P.  où  il  fut  reccu  avec  Mort  ^ 
grand  applaudi flement  Ôc  en  magnifique  triomphe  ,  dans  lc-Ttfa're 
quel  Tibère  le  fit  Ccfar  le  10.  d'Aouft ,  &:  le  15.  il  luy  donna  hauqucl 
fille  Conftantinc  en  mariage  &  le  déclara  Augufte  ou  Empe- 
reur.  Tibère  fit  cela ,  parce  que  depuis  quelques  mois  il  eftoit  *'jjr" 
detenu  d'une  maladie  langoureufe  &  incurable  qui  luy  faifoit 
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Antfi  voir  qu'il  luy  faloit  bien  toft  déloger  du  monde  pour  aller  & 
ic  N»S.  Dieu.  Il  avoit  tenu  feul  l'Empire  trois  ans  dix  mois  &z  quel- 
ques jours,  avec  beaucoup  de  vertu  ,de  bonheur  &  de  louan- 
ge, 5c  mourut  le  vendredy  14.  d'Aouft.  11  euft  efte  beaucoup 
plus  regrette  ,  neuft  efte  qn'on  vid  qu  il  laiftoit  Maurice  pouç 
fou  fuccefleur,  de  qui  on  attendoit  un  Empire  aufli  doux,  aufli 
fage  &:  auflS  heureux,  qu'avoitefté  le  lien.  Nicéphorc  Callifte 
au  liv.z8.de  fon  h.'ftoire  c.  6.rapprte  un  excellent  difeours  que 
Tibère  fit  a  Maurice  3  de  la  minière  en  laquelle  il  devoir  ré- 
gner, lors  qu'il  luy  mit  Ton  diadém^  fur  la  telle  Ôc  le  fit  rcvcftiï 
de  la  robbe  Impériale.  Tous  ceux  qui  eltoient  preTens  à  cette 
cérémonie  pleutc'ccnr  de  douleur  de  fe  voir  fur  le  point  de  per- 
dre Tibère,  qu'ils  avoient  éprouvé  ii  bon  Empereur;  &  de  joyc 
de  recevoir  pour  {on  fuccclTeur  un  homme  qui  cftoit  fi  digne 
de  remplir  fa  place.   Evagrc  au  livre  5.  chapitre  19.  &:  au  livre 
6. chapitre  1.  nous  fait  un  beau  portrait  de  l'Empereur  Mai> 
ë£4^    ricc.  Il  tiroit  une  origine  ancienne  de  Rome ,  mais  il  cftoit  né 
te^de    ^ans  Arabifle  ville  de  Cappadoce,îl  avoit  un  cfprit  vif  pourné- 
revu*  g0Cicr  ^cs  P'l,s  grantlcs  arKiires,de1a  prudence  pour  s'en  démef- 
Maun-  1er»  ^c  ^à  toïce  de  courage  Se  de  îa  diligence  pour  exécuter  les 
oc,        plus  grands  defîeins  ,  de  la  conltance  &:  de  Tadidrc  fTe  pour  réfi— 
•  fter  aux  adveriki  z.  En  toute  fa  façon  de  vivre  il  cftoit  fort  rtv 
gl  ,  (bbrCîchaftc  ,  retenu  ,  il  rejetroit  les  fomptuofuez,  les  de- 
lices  Se  mefme  les  fuperfluitez.  Il  ne  fc  communiquait  point 
à  tout  le  monde,  fâchant  que  la  trop  grande  facilité  &:  familia- 
rité des  Princes  envers  leurs  fùjets  ou  engendre  le  nu-pris,  ou 
les  expofe  aux  dilcours  des  flatteurs,  pefte  ordinaire  des  gran- 
des Cours.  Il  fermoie  les  oreilles  aux  propos  fupcrfljs,pour  les 
ouvrir  feulement  aux  choies  bonnes  Se  ncccfTaircs.  Il  n'eftoit 
ni  téméraire  pour  entreprendre  les  choies  mal  a  propos  ,  ni  lâ- 
che pour  s'étonner  dus  dirficultcz  qui  s'o;  poioient  àfesdtl- 
feins  :  mais  la  fagefle  6c  la  vaillance  le  conduifoient  en  fes 
actions.  Avec  cela  il  a  toujours  fait  paroitre  la  pieté  qu'il  avoit 
au  cœur  &:  du  zélé  pour  la  défenfe  de  la  foy  catholique  contre 
les  hérétiques.  Caeftépar  ces  venus  qu'il  a  gouverné  fage- 
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usent  &:  heureufemcnt  Ton  Empire  le  rcftc  de  ce  ficelé.         &n  sg,. 
Le  Patriarche  Eutychius     1' Abbc  Théodore  lui  avoit  nt  pie-  de  N.  S. 
dit  que  Dieu  l'c'leveroit  à  cette  dignité.  Ce  ft  roi;  quoy  quand  il 
s'y  vid  établi?  il  e'erivit  à  cet  Abbc'  pour  le  recon  w\  :  iderà  fes 
priéres,&:  fitaflïgncr  fix  cens  melûres  de  blé  pour  l'entretien- 
des  Moynes  de  ion  Monaftcrc. 

Pelage  Evcfque  de  Rome  ayant  eu  avis  de  l'élection  de  P*ps 
Maurice  luy  envoya ,  pour  l'en  fc'Jicitcr  6j  four  luy  r<  ndre  fcser'V03e 
devoirs,  un  nomme  Laurent  Diacre  Cardinal,  cVfl-a-oh  \ ,  ^ui  ™rs  . 
avec  ce  qu'il  cftoit  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome,  y  avoit  auflï  un  ' 
titre  ou  une  paroine  à  gouverner.  Lu  m  cime  temps  il  fit  ri  ve-  /irions 
r.ir  Grégoire  >  qui  comme  nous  avons  veu  ,  avoir  efte  Apocri-  de  Gré- 
faire  auprès  de  Tibère, &  qui  rapporta  de  Conftantinoplc,  à  cegoirt* 
qu'il  te'moignc  luy  mclmc  ,  le  bras  de  S.  Anclie  &:  la  te  rte  de 
S.Luc,  qui  avoientefte  trouvc's  du  temps  de  Juftinien.  Qui' 
clt-cc  ,  je  vous  prie  qui  les  avoit  portez  la  ?  &  ne  faut-il  pas 
cftrc  de  légère  crc'ancc  peur  croire  que  ces  Reliques  fuflent 
vrayes  ?  Grégoire  citant  de  retour  à  Rome  acheva  les  Expor- 
tions Morales  qu'il  avoit  commence  es  fur  Job. 

Nous  avons  dit  qu'Eutychius  Patriarche  de  Conftantinople  Jean  le 
mourut  au  mois  d'Avril  de  cette  année.   Le  peuple,  le  Cierge  Umtut 
&  l'Empereur  élurent  pour  fon  Succe fleur  un  nommé  Jean,qui  *™b 
cftoit  fort  renommé  pour  fon  (avoir  >  pour  fa  pieté' ,  ôc  pour  les  j*'^ 
jeûnes  fort  auftéres  qu'il  obfcrvoit,  à  caufe  desquels  il  fut  fur-  q  p 
nomme'  le  leunenr.  Quand  il  fecut  qu'on  parloir  de  luy  pour 
L'erabiir  fur  cette  haute  chaire  ,  il  fe  cacha  &  fit  tous  (es  efforts 
pour  s'enfuir  :  mais  enfin  il  fut  oblige'  de  l'accepter  &:  il  y  a 
cite  alïîs  Treize  ans  &:  cinq  mois  avec  grande  louange.  Mais 
Gre'goirc  eut  une  très-grande  conteftation  contre  luy  ,  qui  a 
elle'  lùivic  d'une  infinité  de  maux. 

En  ce  temps  Lcuvigilde  Roy  des  Gots  en  Efpagnc  &  Her-  Herme- 
menigildc  (on  fils  envoyèrent  une  Ambaflade  vers  Childe  bert  *jg>là* 
Roy  d'Auftrafie  pour  demander Ingônde, fa  Sœ^ir,  fille  de  Sîti-  eF0U>"e 
bert  &  de  Brunehaud ,  en  mariage  pour  Hcrmenigilde.  Cela 
fut  volontiers  accorde ,  tellement  qu'on  envoya  Ingonde  en 
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An  581.  Efpagne.  Phronîme ,  Evefquc  d'Agde ,  luy  citant  allé  a  laTCi^ 
de  N.  S.  contre  par  le  chemin ,  l'exhorra  fortement  à  pcrféve'rcr  con- 
FhroJ*'  ftamment  en  laprofeflion  de  la  droite  foy  parmy  les  Ariens, 
™   A'  avec  lefquels  elle  alloit  vivre  &:  s'allier.  Lcuvîgildc ,  ennemy 
•  4      juré  des  orthodoxes  ,  l'ayant  feeu  tacha  de  fiire  prendre  ecc 
Evcfque  pour  le  faire  mourir.  Cela  obligea  Phronîme  de  fc 
retirer  fous  la  domination  de  Childebcrt ,  qui  le  fit  élire  Evcf- 
que de  Vence  après  la  mort  de  Deuterius.  Quand  Ingondc 
arriva  en  Efpagne  3  elle  y  fut  receuë  avec  tous  les  applaudifîe- 
mens  &  tous  les  témoignages  de  bienveillance  de  tout  le  mon- 
de qu'elle  euft:  feeu  defircr ,  6c  entr'autres  de  Gofuinte  fon 
ayeule  maternelle  (car elle  eftoit  merc  deBrunchaud)  qui 
luy  fît  toutes  les  careffes  imaginables ,  en  intention  de  la  cor- 
Per/écH-  rompre  6c  de  la  rendre  Arienne  comme  elle.  Quand  elle  vid 
tion  çon-  que  fes  carences  ne  fervoieut  de  rien  pour  l'ébranler,  elle  vint  à 
tre  Her-  ja  v]0jencc  &  jufques  à  battre  exceflîvemcnt  fa  petite  fille  6c  la 
JjJJj^  mettre  tout  en fangi  ficelle  commanda  qu'on  la  jettaft  dans  un 
tre  In-  wfervoir  d'eau ,  pour  la  rebaptizer  par  force  par  un  Preftrc 
gonàe  fa  Arien.  Mais  Ingonde  ne  lai  (Ta  pas  pour  tout  cela  de  perfévérer 
femme,  conftammciit  en  la  droite  foy.  Lcuvigilde  en  faveur  du  ma- 
riage avoit  donné  à  Hermcnigildc  6C  à  Ingondc  une  partie  de 
Ces  Eftats  ,  6c  entte  les  autres  villes  celle  de  Sévilc.  Hermcni- 
gilde  y  alla  faire  fa  réfidenec  avec  fa  femme  J  laquelle  feeut  û 
bien  ménager  l'cfprit  de  fon  Mary  qu'elle  le  rc'tira  de  ThéreTie 
Arienne  6c  luy  fit  embrafler  la  foy  orthodoxe.    Grégoire  de 
Tours  dit  que  cela  fut  caufe  que  fon  Pérc  luy  fit  guerre.  Mais 
les  hiftoriens  Efpagnols  écrivent  que  la  Rcync  femrrw  de  Lcu- 
vigilde, qui  n'eftoit  que  la  belle- mc're  d'Hcrmenîgildc  luy 
fit  un  fi  rude  traittement  qu'elle  l'obligea  à  Ce  révolter  contre 
fonPére&à  fefaifir  de  Scvilc  6c  de  pluficurs  autres  places 
qu'il  fortifia  ,  6c  que  cela  alluma  une  grande  guerre  entre  les 
Gots ,  6c  fut  caufe  d'une  cruelle  perfecution  exercée  par  Lcu- 
vigilde contre  les  Catholiques  en  Efpagne.   Alors  il  y  en  eut 
pluiieurs  qui  emportés  ou  parles  promcfTes,  ou  par  les  mena- 
ces ,  ou  pat  les  perfécutions  6c  les  fouffrances ,  embraflerent 
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fArianifme  :  entre  kfquels  il  y  eut  mefmes  des  Prcflres,  &  un  An  tfu 
Evclquc  de  Sarragoflc  nommé  Vincent  Hcrmcnîgîldc  n'c  fiant  de  N.  S. 
point  en  eftatde  rentrera  (oiiPcrc  envoya  Lcandrc  Eveiquc 
de  Sévile  à  C.  P.  vers  l'Empereur  Tibère  porr  luy  deman- 
der fecours.  Ce  fut  là  que  Grc'goirc  qui  y  cftoit  Agent  du 
Pape  connut  Le'andrc ,  &  à  fa  perfuaGon  entreprit  Ion  ou- 
vrage des  Morales  lui  Job,  dont  nous  avons  parle'.  Ce  qui  fait 
voir  que  le  mariage  d'Ingondc  &:  que  la  guerre  ,  &  perfecu- 
tion  qui  s'en  enfuivit ,  appartiennent  aux  années  précédentes 
aufll  bien  qu  a  ccllc-cy. 

Environ  ce  temps  mourut  Mîron  ou  Ariamirc  Roy  des  Suc-  Mm 
ves  en  Efpagne,  après  y  avoir  règne'  treize  ans.  Ebunon  ou  E-  "  Ar,Am 
boric  Ton  fils  luy  fucce'da,qui  ne  r«gna  qu'un  an.  ' 

L?an  f8$.  de  N.  S.  leidè^^^ 
kEmpereur  Maurice  r  le  zi  de 
Contran  &  de  Chilperic  Rois  de 
France  ,  le  8.  de  Childebert  Roy 
de  Afets.  Indiction  t.Cycl.  S0L4& 
Lun.  14.  le  6*  de  Pelage  2. 
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Euvigilde  ,  qui  failoit  la  guerre  à  fbn  fils  à  cauie  de  la  reli-  Guerre 
_  gton,  craignant  que  Chilperic  &  Childebert  ne  voulut  à*  L*** 
fent  donner  du  fecours  à  Hcrmenigilde  leur  allie' ,  leur  envoya  %tltl^ 
un  ambalTadc  pour  les  prier  de  ne  point  fecourir  fon  fils  rebel-  €S^S 
Je.    L'Empereur  avoit  envoyé  des  troupes  pour  le  fecours  ' 
d'Hcrmcnigilde>&:  il  les  receut.  Mais  celuy  qui  les  conduifoit 
ftit  gagne'  par  argent  que  luy  donna  fon  Pe're  :  tellement  que  fe 
voyant  abandonne'  de  tous  coftez  il  fut  contraint  de  fc  fauver 
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An  58;.  pour  refuge  dans  une  Eglife.    Le  Pe*rc  luy  envoya  (bn  frerô 
de  N. S.pour  laflcurcr que  s'il  s'humilioit  ôc  luy  demandoit  pardon, il 
■eftoittout  preftà  le  luy  accorder.    Il  vint  luy  raefmc  dans 
l'Eglifc  où  il  embrafla  Ton  fils ,  &c  lui  promit  de  ne  fc  fouvenir 
.  plus  du  pafTé.  Mais  auflî  toft  qu'Hermenigildc  fut  forti  de  cet 
Mort    afylc,  fou  Père  le  fit  enchaîner  Se  me  tire  en  prifon,  où  il  le  fer- 
AHcr-  vjr  (jc  pronicfTes,  de  menaces ,  de  douceur  &c  de  rigueur ,  pour 
tâcher  de  le  détourner  de  la  droite  fby  &  de  luy  faire  embraf- 
Cct  rArianifme.  Mais  tous  ces  efforts  furent  rendus  vains  en- 
vers ce  jeune  Prince,  qui  demeura  inflexible  dans  la  prorcflion 
de  la  vérité.  Le  jour  de  Pâquc  cftant  venu,  Lcuvigildc  envoya 
un  Evcfquc  Arien  dans  la  prilon  pour  inciter  fonfils"à  recevoir 
rEucharillic  de  fa  main.  Hermcnigildc  le  rcfufa  6c  fc  montra 
plus  rcfolu  que  jamais  de  pertévérer  en  la  droite  foy.  Son  Père 
l'ayant  fecu ,  envoya  des  foldats  dans  la  prifon  ,  qui  maffacré- 
rent  fon  fils,  &  cpaudirentla  cervelle  fur  le  plancher.  Sur  cela 
Grégoire  de  Tours  récite  des  Miracles  à  fon  ordinaire.  Mais 
Jfidorc  de  Sevilc  dit  fimplcmcnt  qu'H  Tincnigilde  fut  relègue 
Lcttvi-  à  Valence. Leuvigilde  non  content  de  cette  cruauté  envers  (on 
gildefait  propre  lang  >  exerça  une  furieufe  perfecution  contre  tous  les 
une  cru-  orthodoxcs  de  fon  Royaume.  11  bannit  Fulgence  Evcfquc  de 
Per  Scvîlle,  Fulgence  Ion  frereauffi  Evcfque  ,  Manfonc  Arche  veG- 
'  que  de  Merida  ,  Licinien  de  Carthagene  ,  Jean  de  Gironde  &c 
dTautres. 

En  ce  mefme  temps  Andcca  ou  Andccan  avoit  chalTé 
cfyÊ/âi- Ebunon  outborîc  RoydesSuévcs  en  Efpagne  ,  s'eftoie  faifî 
fit  du    de  (ion  Royaume  ,  &  avoit  e'poufc  la  veuve  d'Ariamirc  (on 
Rqjom-  pe'rc  ^  pCnfant  s'y  rnicux  affermir  :  mais  il  n'en  jouit  qu'en- 
Islg'vis  vîroniinan.    Car  Lcuvigildc  le  vainquit,  le  prit  prifbn  nier, 
&:  le  fit  tonfurer  &  renfermer  dans  un  Monaftcrc.  S'cftant 
ainfi  empare  du  Royaume  des  Suéves  ,  qui  fous  Ariamirc  a- 
voienr  ensbrafTé  la  profeifion  de  la  droite  foy  ,  il  les  contrai- 
gnît par  les  violences  à  retourner  à  rArianifme.Par  ce  moyen 
le  Rovaumc  des  Suc'ves  prit  fin  dans  TEfpagne  ,  qui  y  avoit  du- 
ré plus  de  170.  ans,  &  Lcuvigildc  acecût  de  beaucoup  £a  nomi- 
nation.. 
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nation.   Alors  l'Abbc  Vincent  fbrtitde  Ton  Monafte're  ,  &TAn 
prcfcha  fortement  contre  f  ht  relie,  pour  fortifier  les  fidc'lcs  en  de  N.  S. 
la  droite  profeffion.  Lcuvigilde  ne  le  pût  fourfrir  &:  le  fit  tuer  à 
Ja  porte  de  (on  Monafte'rc  ,  &:  on  en  ce'lcbre  la  mémoire  l'on- 
zième de  Septembre.  Déplus  il  bannit  Ingondc  femme  d'Her- 
menigildc,  &:  la  rcle'gua  en  Afrique  ,  les  autres  dîlent  en  Sicile 
où  elle  mourut  accablée  de  mife're  &:  de  trifteue.  Elle  avoit  un, 
fils  nomme' Aihanagildc  qui  fut  envoyé7  à  l'Empereur  pour  y 
eftre  en  feureçc.Nos  Rois  de  France  entendant  ce  cruel  trait- 
tement  fait  à  Ingonde  &à  fon  Mary  &:  la  pcrfeYution  c'mue 
contre  les  orthodoxes  firent  defTein  de  s'en  venger  comme  la 
iûfte  de  l'hiftoire  le  fera  voir.  L'on  peut  bien  rcconnoicrc  que 
tout  ce  que  nous  venons  de  réciter  ne  s'eft  pas  fait  en  cette  an- 
nerc  feulement:  nwis  nous  l'y  avons  rapporte'  pour  ne  point  in- 
terrompre le  fil  de  l'hiftoire  &:  parce  que  nous  ne  voyons  pas 
que  les  hrftoriens  en  marquent  preeifement  les  annc'cs. 

En  ce  temps  Chagan  Roy  des  Avarôis  s'avança  dans  la  Chagan 
Pannô'nie  ,  prit  Sirmifch,  &  envoya,  de  la  des  ambafladeurs  à  Roy 
•{'Empereur,  pour  luy  demander  non  feulement  là  fomme  dur-  An***** 
gent  qu'on  luy  avoit  promife  ,  mais  aufl]  qu  on  y  aioutaft  un 
quart  de  plus  ,  avec  un  éléphant  tous  les  ans.    Maurice  luy 
accorda  tout  cela  ,  ne  délirant  point  alors  luy  faire  la  guerre. 
Toutefois  voyant  qu'il  demandoit  encore  un  autic  quart, i'Eni- 
poreur  le  luy  rcfufj,  &  mena  en  mcfmc  temps  une  armée  con- 
tre ce  Roy  Barbare  &  le  contraignit  de  fe  retiicr.  Néanmoins 
Çhagan  envoya  des  Sclavons  dans  IaThracc,qui  y  firent  quel- 
ques pilleries.  Maurice  y  envoya  des  troupes  qui  les  défirent  Se 
prirent  tout  leur  butin. 

Mais  les  affaires  de  l'Empire  Fvomaîn  citoîcnt  toiVcurs  en  M  tari* 
mauvais  eftaten  Italie,  à  cauledcs  Lombauls  q  ui  v  ù'.o'unt  ce  ei- 
mîlle  m.iux  ,  auiqucls  l'Exarque  Long'=i  ne  pouvoit  mettre  V9Jf 
ordre.  C'ell  pourquoy  l'Empereur  Maurice  le  fit  revenir ,  k  ^m  n 
envoya  à  fa  place  le  Patrice  Smaragdus  ,  hommc.de  gue*  re  &:  ^.Jr°i  iie 
Taillant,  avec  une  nouvelle  armée  qui  remplit  d  efperancc  non  ^  £aJ 
feulement  ceux  de  Ravcnne ,  mais  auffi  toute  ficalie ,  qui  gc-  venue* 
Y.  P*rtic.  Aaa  miiïoit 
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An  s8f.  rai  (Toit  fous  le  joug  des  Barbares.    Il  eft  vray  qu'il  fît  plufîeur* 
de  N.S.  beaux  exploits  contre  les  Lombards,  les  battit  en  beaucoup  de 
Ses  ex-  rencontres,re(Tcrra  de  près  la  garnifon  de  la  ville  de  Gaffe  qui 
flous,    fafoit  jes  courfes ,  &  ainfi  il  remit  celle  de  Ravcnnc  plus  au 
„  large.    Il  attira  auflï  à  Ton  party  un  de  leurs  Chefs  nommé 
Dro&ulfe,  qui  cftoit  Sue've  de  nation  ,  mais  qui  avoit  cfté  pris- 
dc's  fon  enfance  par  les  Lombards ,  &z  qui  fut  bien  aife  de  s'en 
tirer  par  cette  occafion.  Comme  ils  ne  fe  defioient  point  de 
luy  ,  il  fe  faifk  de  la  ville  de  Bcrfel  ou  BrifTcl  fauée  fur  le  Po  k 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Nicia ,  &c  la  livra  à  Smaragdus, 
qui  y  mit  bonne  garnifon.  Ceux  de  Rome  furent  aufli  fort  re- 
levez de fpe'rance  parle  Duc  Grégoire  &: par  Caftorius  Maî- 
tre de  la  Milice  ,  qui  leur  avoient  elle'  envoyez  par  l'Empereur 
pour  garder  leur  ville  ,  de  pour  chafler  les  Lombards  de  leur 
voifinage. 

*n  584.  hyan  $84.  de  N.  S.  le  2.  de  lEm- 
pire  de  Maurice s  le 22.  de  Gontrau 
&  de  Chilperic  Rois  de  France ^  le 
g.  de  Childebert  Roy  de  A/et  s  5  & 
le  1  de  Clotaire.  Indiction  2.  Cycl 
Soif. & Lnn.\$JeyJe  Pelage  2. 

DRo£hilfe ,  dont  nous  venons  de  parler ,  fèrvît  fort  utiles 
ruent  les  Romains.  Car  par  la  prife  de  Berfcl  il  incom- 
moda fort  les  Lombards ,  qui  tenoient  Parme  &  Regge ,  en 
fàifànc  de  continuelles  courfes  fur  eux  >  8c  envoyant  des  vivres 
&  toutes  chofes  néceffaires,  par  le  Po,à  l'armée  de  Smaragdus, 
qui  tenoit  toujours  la  ville  de  Galle  aifiegée;  on  la  nomme 
aujouxdhuy  ChiafC. 

Cette 
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Cette  année  naquit  le  dernier  fils  de  Chilperîc  Se  de  Fréde-  An  5P4 
lgonde ,  lequel  fut  nomme' Clotaire  1.  du  nom.  11  cft  d'autant  de  N.S. 
plus  remarquable  qu'il  fut  reconnu  Roy  peu  après  fà  naiflànce,  n*'lF*n- 
Se  que  c'eft  luy  fcul  qui  a  relevé  la  Monarchie  françoife  Se  qui  * '. 
laempefchédeftrc  éteinte,  le  Roy  des  Rois  l'ayant  toujours  0/4'r' 
prilè  en  fa  protcction.Quatre  mois  après  (a  naiflànce,  (on  Père 
fut  aflafliné  d'une  étrange  façon  ,  félon  que  le  récite  Aymoin 
au  liv.3.  chap.56.  Comme  il  iè  préparoit  pour  aller  à  la  chafle,  Mort  de 
ilenrra  tout  doucement  dans  la  chambre  de  la  Reync  Fréde-c^Pc". 
gondc ,  laquelle  fc  peignoir  ayant  les  cheveux  epandus  fur  fonr,f* 
filage ,  Se  la  toucha  par  derrière  du  bout  de  (à -baguette ,  en  fc 
jouanr.  Elle  qui  croyoit  le  Roy  party  Se  que  c'eftoit  Landry, 
fon  galant,  qui  le  jouoit  ainfi,  dit ,  Tout  beau  Landry,  ce  n'eft 
pas  par  derrière  qu'un  brave  chevalier»  comme  vous,  doitfrap- 
per  les  Dames.  Le  Roy  reconnoiflant  par  ces  paroles  que  ce 
Landry  Maire  du  Palais  entretenoit  la  Reync,  fc  voulut  retirer 
fans  cftre  apperecu  ;  Mais  Frédegondc  fe  retournant  le  re- 
connue Auffi  toft,  pendant  que  leRoy  alloit  à  la  chafle  ,  elle  <j-om  ^ 
envoya  quérir  Landry  Se  luy  dit ,  toute  troublée ,  ce  qui  luy  vc-  fait  e- 
noit  d'arriver ,  Se  que  par  fon  inconfidération  elle  avoit  décou-  tran^e^ 
vert  leur  amour  au  Roy,  à:  qu'il  ne  les  lahTeroît  point  vivre 
après  avoir  connu  l'outrage  qu'ils  luy  faifbient  ;  Se  que  pour 
l'cmpcfcner  il  le  falloit  prévenir  Se  le  faire  mourir  au  retour  de 
la  chaflè.   Landry  croyant  que  l'exécution  de  ce  confeil  éxé- 
crable  leur  eftoit  néccflàire  pour  leur  feuretc,  s'y  employa  i  Se 
fît  venir  des  aflafllns  que  la  Reync  avoit  toujours  à  fon  com- 
mandement, aufquels  ils  periuadérent ,  à  force  d'argent  Se  par 
belles  promenés  de  tuèr  le  Roy  ,  Se  que  s'ils  eftoïent  décou- 
verts ou  attrapez,  la  Reyne  &:  luy  employeroient  tout  leur  cré- 
dit Se  leur  pouvoir  pour  les  fauver  :  feulement  ils  les  iuftruifi- 
rent ,  s'ils  eftoient  arreftez ,  a  ne  point  déclarer  que  cela  vinft 
d'eux  ,  mais  à  dire  que  c'eftoit  Childebcrt  Roy  de  Mctc  qui  les 
avoit  gagnez  Se  envoyez  pour  faire  ce  coup.  Cc<  malheureux 
meurtriers  ne  manquèrent  point  d*en°e£tuer  ce  q'i  ils  avoienf 
promis.  Car  comme  le  Roy  fur  le  foir  revenoit  a  Chciks  où 
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An  il  logcoit  fouvent,  &  qu'il  dcfccndoitde  cheval, un  de  ces  a  (lap- 
ée N.S  .fins  luy  donna  deux  coups  de  couteau  ,  l'un  (bus  l'ai  (Te  lie ,  &C 
l'autre  dans  le  ventre  ,  dont  il  mourut  fur  la  place  ,  &:  le  meur- 
trier s'efehappa  (ans  eftre  ni  pris  ni  connu.  Grégoire  de  Tours 
ne  dit  rien  de  particulier  de  cette  mort  r  mais  il  la  donne  bien 
à  entendre ,  quand  il  dit  que  l'an  (uivant  Childcbcrt  pourfuivic 
&:  fit  inftanee  de  faire  Maire  le  procès  à  Frédegonde  ,  à  caufe 
qu'elle  avoît  fait  mourir  Ton  mary  :  mais  que  le  Roy  Gontran 
l'emrxfcha.  Fiedegaire  dît  que  ce  fut  Brunchaud  qu'  fit  tuer 
Chilptric  par  un  nomme7  Faucon.  Mais  il  cft  certain  que  l'opi- 
nion commune  prefquc  de  tout  le  Monde  cftoit  que  c'eftoic 
l'ouvrage  de  Fre'degondc ,  pour  crtre  Régente  durant  la  mino- 
rité' de  (on  fils ,  &:  pour  pouvoir  mieux  ciurcrenir  fes  vilenies 
avec  fes  galants.  Le  corps  de  Chilperic  fut  porte'  à  Taris ,  où  il 
fut  enterre'  dans  l'Eglife  de  S.Vincent. 
Ses  au  Grégoire  de  Tours  parle  de  luy  comme  du  Ne'ron  &  de 
«^uj  "  THc'rode  de  fon  temps  :  mais  Fortunat  de  Poitiers  le  louo 
pour  plufieurs  vertus.  On  ne  fauroit  pas  nïer  qu'il  ne  fuit  vail- 
lant, qu'il  n'eulr.  de  l'cfprir,  du  (avoir  &  de  l'éloquence,  félon  la- 
barbarie  de  fon  temps.  Il  avoit  du  rcfpcc~t  pour  les  Evcfques 
&:  pour  les  chofes  facrecs ,  comme  il  le  fit  paroitre  entr'autres 
dans  le  Concile  de  Paris  pour  le  fait  de  Pretextat,&  pour  ccluy 
de  Grégoire  de  Tours  &:  de  Carrcrie  de  PJrigueux ,  qui  citant 
aceufez  d'un  crime  de  leze  Majefte ,  il  fe  contenta  de  leur  (er- 
ment  pour  les  purger ,  &:  les  renvoya  chacun  dans  (on  Diocéfè 
avec  honneur  :  6c  en  ce  qu'il  ne  voulut  point  voir  les  Grands 
qui  avoient  mis  l'efpe'c  à  la  maindans  l'Eglife  de  S.Dcnvs  qu'ils 
ncufllnt  fait  la  Pénitence  que  leur  Evefquc  Raquemode  leur 
impoferoit.  Apres  la  mort  de  fes  deux  fils  Clodcbci  t  &  Dago-» 
bert ,  il  fit  de  grandes  largefles  à  des  Lglifes  &  à  des  MonaAc- 
res.  Il  prit  foin  de  faire  convertir  des  Juifs  &:  en  tint  plufieurs 
fur  les  fonts  du  Baptcfmc.  Mais  on  ne  (auroit  exeufer  fon  in* 
/uftice  à  ufnrpei  autant  qu'il  a  pu  le  bien  de  fes  frc'rcs  Se  de  fes 
Neveux  ,  fa  dureté  ôc  (es  cxa&îons  dans  les  impofts  dont  il 
:ûirchargcafon  peuple  -.  fa  cruauté  envers  fes  propres  enfans 
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ncx  dlionncftc  mariage  ,  (es  fales  volupté*  qui  luy  ont  fait  rc- An  <84 
pudïer  des  flmincs  légitimes  pour  c'poufcr  une  concubine,  Ton  de  N.S. 
orgueil  qui  le  rendre  LQacceJÛbie  &  intolérable  ,  &fa  lâche 
complaifancc  à  FrJdcgondc ,  laquelle  enfin  luy  en  a  fait  (ôuf- 
fiir  la  jufte  punition,  , 

Elle  cftuit  fi  haïe  que  tous  les  Grands  de  la  Cour  &  les  Offi- 
ciers du  Roy ,  &  entr  autres  Lbcruife  Ton  Chambellan  l'aban- 
donnèrent après  la  mort  de  Chilperic.  Ses  Threforiers  fe  fiuV 
firent  d'une  partie  de  fes  finances  Se  les  portèrent  à  Childc- 
bert. Dans  ce  trouble,  craignant  qu'on  ne  fe  jettaft  Gît  elle,  Se 
qu'on  ne  la  fift  mourir  comme  une  victime  publique  ,  elle  fe. 
rcrira  à  Paris  avec  tout  ce  qu  elle  pût  ramafTcr  d'or,  d'argent  Se 
de  meubles  précieux  ,  Se  fe  cc&gia  dans  une  Eglifc  ,  où  l'Evef- 
que  Raqncmodc  la  vint  trouver.  Par  fôn  avis  &:  celuy  de  quelr 
xjucs  uns  de  les  plus  affidez  elle  fe  jetta  entre  les  bras  de  Con- 
tran ,  Roy  bon  &:  pieux  ,  Se  le  cria  de  vouloir  protéger  Se  dé- 
tendre Ton  fils  &cilc,coij*re  ceux  qui  les  voudraient  attaquer.il 
ne  manqua  point  de  venir  au  plutoft:  pour  cet  effet  à  Paris ,  où 
il  fit  baptizer  le  fils  de  Chilperic  Se  de  Fredcgondc,  lequel  n'a-  chtahe 
voit  que  cinq  mois,  le  fie  nommer Clotairc du  nomdcfon//.  uy 
Ayeûl,  le  fit  proclamer  Se  reconnoitre  Roy  par  le  peuple ,  Se  la facctdt.. 
Mérc  pour  Régente  du  Royaume  ,  Se  les  prit  l'un  Se  l'autre  en 
fa  protcclion  ;  Se  les  rie  aller  dans  les  principales  villes  du. 
Royaume,  pour  le  faire  reconnoitre  Roy  par  tous  fesfujets.. 
Childcbert  voulut  venir  à  Paris  pour  fe  faifir  de  l'enfant  Roy,, 
pour  y  brouiller  &  pour  y  pefcher  en  eau  trouble.  Mais  Gon- 
tran  luy  fit  fermer  les  portes ,  Se  luy  fit  favoir  qu'il  fe  declaroifc 
le  Protecteur  Se  le  Defenfcur  de  Clotairc  Se  de  fa  Couronne  :: 
&:  au  lieu-que  la  Capitale  des  pays  de  Chilperic  avoit  efte  Soif- 
fons  il  donna  Paris  à  Clotairc  ,  pour  dire  le  Siège  de  fa  Domi- 
nation. Mais  il  luy  ofta  la  Tourainc  ,  le  Poitou ,  laSaintonge, 
lcPerigord,  JeLimofin,  l'Agcnois,  l'Albigeois  :  parce  que 
eeftoient  des  provinces  que  Chilperic  fon  Pere  avoir  ufur- 
pecs  fur  luy  Se  fur  Childcbert.  Ceux  àqui  Chilperic  avim  fait 
des  violences  Se  des  injuilices  en  vinrent  demander  repara- 
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An  sH-  tîc>n  àGonrran,&:  il  fatisfit  tous  ceux  qu'il  connue  avoir  raifoa 
de  N.S.  dc  fc  plaindre. 

Protno-  Proraotus  qui  avoît  efté  dépofé  dans  un  Synode  de  Paris, 
lç,  **e  parce  qu'il  avoit  ufurpe'  la  qualité  d'Evefque  dans  Chatcaudun 
faf"M  dépendant  du  DioceTc  de  l'Evefquc  de  Chartres  ,  luy  vint  aulîi 
demander  d'eftre  rétabli.  Mais  le  Roy  le  renvoya ,  ayant  elle 
Informé  de  la  vérité  de  Ton  affaire  par  l'Evefque  Papol  ;  il  luy 
Iàiflà  feulement  la  jouifTance  de  fes  biens  paternels  qu'il  avoit 
fur  le  lieu.  Nonobftant  cela  Promotus  ne  IaifTa  pas  de  fe  por- 
ter pour  Evefque,  8>c  comme  tel  figna  au  2.Synode  de  Mafcon. 
Apres  cela  Gontran  retournai  Orlcansjoù  il faifoit  &  tefi  Jen- 
ce  la  plus  ordinaire,  a 

De  là  il  écrivit  à  la  Rcync  Régente  qinl  voulok  venger  la 
itiort  de  fon  Mary,  &  qu'il  deliroit  cftrc  informé  d'elle  qui  elle  . 
(bupçonnoit  en  avoir  efté  les  Auteurs.  Elle  en  aceufa  Ebéruife 
Chambellan  de  Chilperic,  Se  que  fà  fuite  le  vérifioit  afllz:  veu 
qu'ayant  enlevé  beaucoup  de  meubles  précieux  du  feu  Roy 
(on  mary,  il  s'eftoit  retiré  en  Tourainc,  qui  eftoit  du  Domaine 
Ebéruife  ^e  Childebcrt.  Frcdcgonde  haiïîbit  mortellement  cet  horn- 
e>C/4«-me  9  non  feulement  parce  qu'il  I'avoit  abandonnée  &  pillée* 
de,  imc^  mais  auffi  parce  qu'il  publioit  par  tout  que  c'eftoit  elle  qui  a- 
voit  tait  afTalTiner  fbn  Mary.  Gontran  crût  ayfèment  Fréde- 
gonde  ôc  jura  qu'il  en  feroir  la  vengeance  fur  Ebéruife  &  fur 
iàpofterité.  Ebéruife  en  cftantavcrryfe  retira  avec  tous  les 
thréfbrs  dans  TEglifc  de  Saint  Martin  de  Tours  ,  comme  un 
afyle  que  la  pieté  des  Rois  &  le  rcfpecl  des  peuples  avoit  ren- 
du inviolable.  C'eftoitau  refte  un  méchant  homme  qui  s  eftoie 
enrichi  par  facrilcges  &:  par  volcries  qu'il  avoit  faites  des  biens 
de  plufieurs  particuliers;  &  qui  durant  qu'il  eftoit  là  réfugié  n'a- 
voit  pas  laifle  d'ufer  de  violences  &  d'outrages  envers  diverfes 
ibrtes  de  perfonnes ,  mcfmes  Eccléfiaftiqucs,  &.  qui  avoit  me- 
nacé Grégoire  Evefque  du  lieu  ,  &  fon  Compère  ,  de  le  faire 
mourir  avec  tous  fes  Clercs  quand  il  feroit  forri  de  là.  Le  Roy 
Gontran  &  la  Reyne  Frédcgonde  gagnèrent  un  certain  Cour- 
tifan  nommé  Claude  ,  qui  jufqucs-là  avoit  fait  profeilion 
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cTcflxe  amy  d'Ebérulfe ,  pour  le  tirer  de  cet  afyle ,  afin  qu  au  An  584. 
fortir  de  là  il  i'amena(t  prifonnier  ,  ou  qu'il  le  tuaft  s'il  ne  le  de  N.S. 
pouvoit  amener.  Claude  joua  6  adroitement  Ton  jeu  envers 
Ebérulfe  ,  en  luy  promettant  &  jurant  par  les  chofes  les  plus 
funtes  qu'il  le  feroit  rentrer  en  grâce  &  en  autorité  dans  la 
Cour  ,  qu'il  fortit  un  jour  pour  feftiner  avec  luy ,  en  grande 
compagnie  dlionncftes  gens.  Au  fortir  de  là  Ebérulfe  mena 
Claude  dans  un  lieu  où  il  avoit  accoutumé  de  fe  retirer ,  pour 
boire  avec  luy  du  vin  parfume.  Claude  le  voyant  ainfi  feul ,  fit 
ligne  à  l'un  de  Tes  gens  de  faire  fon  coup  &  de  jetter  Ebérulfe 
par  terre  ,  ce  qu'ayant  fait ,  Claude  luy  paflà  fon  épee  au  tra- 
vers du  corps,  &c  fe  làuva  dans  la  cellule  de  l'Abbé  d'un  Mona- 
ftére.  Les  gens  d'Ebérulfe  eftant  furvenus  trouvèrent  leur 
Maître  maflacré  ;  &c  lâchant  que  c'eftoit  Claude  qui  l'avoie 
fait,  6c  qu'il  selloit  lâuvé chez  l'Abbé ,  vinrent  enforcer  les  fé- 
neftres  du  Monaftére  par  où  ils  entrèrent  &  mafTacrérent 
Claude  à  coups  de  hakbarde,  &:  tous  fes  ferviteurs  furent  aulîî 
tuez  en  ce  rencontre.  Ainfi  périrent  malheureufement  &  ju- 
Itement  ces  deux  méchans  hommes.  Le  Roy  Gontran  fut  fâ- 
ché de  ce  que  des  lieux  fierez  avoienr  efté  polluez  par  le  làng 
qui  y  avoit  efté  répandu.Mais  il  ne  fut  pas  marry  de  la  mort  de 
ces  impies  ,  &  donna  tout  le  bien  d'Ebérulfe  aux  Grands  qui 
eftoient  près  de  luy. 

U  leva  en  ce  temps  de  puiflàntes  troupes,  qu'il  envoya  con-Guern 
tre  Leuvegîldc  Roy  des  Gots  en  Efpagnc  pour  les  raifons  quc^eGon^ 
nous  avons  dites.  Gontran  divifà  fes  troupes  en  deux  armées: tran  co~ 
l'une  qu'il  fit  marcher  dans  la  Galcogne  droit  vers  Tololè,^? 
l'autre  qu'il  fit  avancer  par  la  Bourgogne.  Mais  l'une  &:  Tau-  cig.de 
tre  vécurent  avec  tant  de  licence  >  &:  éxercérent  tant  de  vole-  Tours, 
ries,  de  violences,  d'incendies  ,  de  méchancetez  &  de  facrilé- 
ges  par  tout  où  ils  palTérent ,  qu'ils  attirèrent  la  hayne  &r  la  ju- 
fte  colère  de  Dieu  &  des  hommes.  La  première  armée  le  fai- 
lle bien  de  Tolofe5  laquelle  appartenoit  encore  aux  Gots,&  la- 
quelle appréhendant  la  fureur  des  François  fe  rendit  volon- 
tairement à  eux.  Mais  dés  qu'ils  y  fuient  ils  y  commirent  tant 
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An  584.  d  l'nfolences  qu'ils  obligèrent  les  habitans  à  prendre  les  armes 
d N.S  contr  eux  &  à  les  chafTcr.    Les  François  fe  voyant  ai  ifi  lion- 
Fut  mal-  tculcraent  cxpulfcz  de  la  ville,  l'aflic'gerent.  Mais  un  de  le  urs 
ychjc  çfoçfe  n0inrnj  Tcrentîolc  Comte  de  Lymogcs  y  ayant  efte 
rue',  ils  perdirent  courage,  levèrent  le  fiege  en  defordre,  Ce  dif- 
fiperent  &rpe'rircnt ,  la  plufpart  ayant  efte'  tuez  par  leurs  enne- 
mis qui  les  pourfuivirent  &:par  les  payfans.    L'autre  armée 
qui  «vint  par  la  Bourgogne  m  it  le  fiége  devant  la  ville  de  Ni£ 
mes,  qui  cftoit  gardée  par  les  Gots  ,  mais  elle  fat  fi  bien  dé- 
fendue que  les  François  voyant  qu'ils  ne  la  poiivok  nt  prendre, 
non  plus  que  d'autres  villes  de  la  autour  qu'ils  attaquèrent ,  ils 
iè  contentèrent  de  piller  &  de  ravager  le  plat  pays  des  Gots , 
ôc  de  reprendre  le  chemin  par  où  Us  eltoient  venus.  MaU  ils 
périrent  aufïi  la  plufpart  ,  paries  diviûons  qui  s'e'mûrenc  en- 
tr'cux,  en  forte  qu'ils  fe  donnèrent  des  combats  les  uns  contre 
les  autres;  foit  par  la  famine,  ne  trouvant  plus  de  vivres  dans  le 
pays  qu'ils  avoient  defole  ,  foit  parles  payfans  qui  marTaeroicnc 
tous  ceux  qu'ils  pouvaient  attrapper.  Et  ainfi  toutes  ces  trou- 
pes fi  puififantes  que  Gontran  ramafTa  ne  furent  qu'un  feu  de 
paille  qui  fut  bien  ton:  éteint.     Ifidore  de  Sevilc  en  fa  Chro- 
nique des  Gots  de'crit  ainfi  brièvement  cette  guerre  de  Gon- 
tran ;  Recaréde  ,  dit- il  ,  remporta  une  grande  vicloire  des  François-t 
q<ii  au  nombre  de  ftixante  mille  combats  ans  sc'sioient  jette^fur 
la  partie  des  Gaules  qui  luy  appartenait,  il  envoya  con freux  Claude 
Général  de  Jbn  armée,  qui  les  défit.  Pluftears  milliers  de  François  de- 
meurérent  tu  e^,  on  furent  faits  Vrifonniers  :  le  r,j!e  s'ejlant  mis  en 
fuite  fur :nt  poursuivis  iw  tuez  par  les  Gots  juf/jfief  fur  les  frontières 
du  Royaume  de  GontranW  parle  de  R.ccarcddc,parce  que  Lcuvi- 
gild*  fon  Pér  c  luy  avoir  donne  la  conduire  de  fon  arme'e. 
.f      Parmy  ces  tumultes  de  guerre  on  ne  laiiTi  pas  de  tenir  un 
1     troîfiéme  Synode  ou Gonciîc à  Lvon  corhpofê  feulement  de 
Zyo»,    nu*c  **ve(qucs ,  par  1 1  perroîfïl  mi  du  Rov  Gontran  ,  qui  drelTc- 
renc  fix  Canons  pour  entretenir  la  discipline  d»,  l'Eglifc. 

Environ  ce  temps  mourut  Fronton  Ëvefquc  de  Milan  ,  qui 
jufqucs  iey  s'eltoit  tenu  fepare  de  l  Eglilc  Romaine  &:  de  fon 
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Evcfque,  à  caufc  des  Trois  Chefs  ,  en  la  condamnation  àcf-  An  584: 
quels  le  Pape  continuoit  toujours.  Apres  le  deces  de  Fronton,  de  N.  S. 
Lauicnt  luy  fucce'da  qui  écrivit  une  lettre  à  Pelage  Evcfque  de  Uurtnt 
Rome,  par  laquelle  il  luy  témoignent  qu'il  fe  rangeoie  à  luy  Cut(Hcf€de 
le  fujet  qui  avoir  di vifé  fon  Prcdcceflcur.  Cela  fut  receut  fort  *f„  r™~ 
agréablement ,  parce  que  la  reconciliation  de  cet  Evcfque  de/ °Ev*fi 
Milan  en  attira  d'autres  par  fon  exemple  à  condamner  ce  que  ché  de 
le  Concile  de  Calçe'doine  avoir  approuve.  Milan. 

\jan  f8f.  deNS.  le 3.  de  bEm-  * 
pereurMaurice ,  le  23.  de  Contran,  * 
le  2.  de  Clotaire  2.  le  10.  de  Ghilde- 
bert.  Indiction  3.  Cycl.  Sol.  6.  & 
htm.  16.  le  H.  de  Pelage  2. 

LE  Roy  Gontran  ayant  appris  que  la  di/îipation  de  ton  ar-  Gomrun 
mec  envoyée  contre  Leuvigildc  ,  cftoit  arrivée  principa-r^  u 
lemenr  par  la  licence  des  troupes,  &:  par  le  mauvais  ordre  qu'y  diftipli- 
avoient  renu  les  Capiraîncs  i  fe  re'folut  d'en  faire  le  châtiment"'  mti^ 
fur  ceux  qui  eftoient  reftez.  Mais  les  Chefs  seftant  exeufez  du,4,r** 
mieux  qu'ils  purent ,  &  Gontran  seftant  laine  vaincre  par  les 
prières  de  ceux  qui  intercédèrent  pour  eux ,  i!  leur  pardonna. 
Mais  il  fit  des  reglemens  fort  (è'vércs  pour  remettre  ladifci- 
pline  militaire  en  vigueur ,  &  fit  fermenr  qu'il  ne  pardonneront 
plus  à  ceux  qui  y  manqueroîent  :  8£  en  fuite  il  donna  ordre 
de  remettre  fur  pied  une  nouvelle  arme'c.   Cependant  Reca-  Réctri- 
icàdc  fils  de  Leuvigildc  &r  Lieutenant  Général  de  toutes  Çcsàefait 
armées,  voyant  comme  les  François  s,eftoicnthonteufement<Vrw/>/,ir 
retirez  fans  rien  faire  après  avoir  cfte'  battus ,  prit  occafion  de™  F r4*" 
venir  avec  fon  armée  faire  une  irruption  fur  Jes  terres  de  Gon-  * 
V.  Pmu.  Bbb  iran, 
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An      tran,  où  il  prit  un  château  d'importance  fur  le  bord  du  Rhône 
4e  N.  S.  entre  Nifme  &  Arles.  Gontran  ofta  la  qualité  de  Duc  à  Egi- 
lain,  à  caufe  qu'il  avoit  laifTe  perdre  ce  château,  &  mit  à  fa  pla- 
ce Leudegifilc ,  pour  commander  dans  la  partie  de  Provence 
qui  luy  appartenoit  ;  parce  que  l'autre  qui  comprenoit  Mar- 
feillc  Se  les  villes  de  là  autour  cftoient  du  Royaume  de  Childc- 
bcrr.Dautre  cofté  Leuvigilde  fc  faifit  de  quantité  de  vaiffeaux, 
qui  eftoient  fur  les  colles  de  Gallice,  qui  âppârcerfoient  à  des 
marchands  François,lcfquels  furent  tous  tuez  ou  faits  efclaves. 
Gontran  voyant  tous  ces  defordres  &:  ces  malheurs  fc  prépara 
à  les  reparer ,  en  levant  par  tout  des  troupes ,  dont  il  compoia 
une  fi  puiffante  armée  que  Recarc'den'ofa  pas  aller  au  devant 
pour  s'y  oppofer  ,  mais  il  le  retira  vers  fon  Pcrc  qui  cftoit  alors 
Cortfpi'  à  Tolède.  Leuvigilde  croyant  que  Childebert  frc'rc  d'ingonde 
rattovs  cft0if  j0jnt  avec  Gonrran  pour  faire  tout  ce  grand  armement  î 
vertes    env°ya  ^cs  Ambaffadeurs  à  Frc'degonde  ,  qui  cftoit  Régente 
G  »  ic'  pour  faire  alliance  avec  elle ,  &  luy  c'erivit  des  lettres ,  par  lef- 
Toms.    quelles  il  luy  mandoit,  que  le  moyen  de  fc  venger  de  leurs 
communs  ennemis  Childebert  &  Brunehaud ,  ctioit  de  les 
faire  ailàflîner  ou  de  les  faire  mourir  par  quelque  moyen  l'un 
ou  l'autre,  ou  tous  les  deux,  &  qu'il  en  faloit  chercher  les  occa- 
iions  &  les  voyes  propres.  Les  Ambafladcurs  expoférent  leur 
créance  [  conformes  à  ces  lettres  )  à  Frc'degonde ,  qui  prefta 
volontiers  l'oreille  h  ce  cenfeil  ;  parec  qu'elle  cltoit  toute  ac- 
coutumée à  ce  mcflier  :  mais  les  lettres  furent  égarées ,  & 
portées  à  Gontran  ,  qui  les  envoya  à  Childebert.  Frc'degonde 
qui  ne  favoit  pas  qu'il  euft  elle'  averty  de  fon  deflein ,  corrom- 
pit &  fuborna  deux  C!crcs,&  leur  fit  prendre  rciolution  daller 
&pu-   à  la  Cour  de  Childebert,  pour  tuer  le  Roy  ou  fa  Mtrc.  Ils  fu- 
rent découverts  à  SoilTons  par  Ranching,&  mis  en  prifon  ,  où 
ils  conférèrent  la  vérité  &:  furent  punis  comme  ils  le  meri- 
toient.  Il  y  eut  aufll  un  Preftrequi  eltant  venu  à  la  Cour  de 
Childebert  s'addreda  a  la  Revue  Brunchaud,&  luy  dit  qu'ayant 
cfté  traitte  injustement  par  Fredcgondc  ,  pourc'vircr  les  effets 
\  de  fa  colcrc  >  il  venoit  fc  réfugiée  à  Mecs  qu'il  croyoic  cftrc  un 
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afylc  affcure'  pour  les  perfonnes  de  fa  condition.  Il  y  fut  fort  An  s8f< 
bien  receu  pour  quelque  temps ,  mais  enfin  on  reconnut  que  dcN.S, 
c'eftoit  un  eipion  de  Frcdegonde.  Sur  ce  foupçon  il  rut  arrclte 
&  applique  à  la  torture ,  dans  laquelle  il  confciTa  qu'en  effet 
elle  l'avoir  voulu  employer  pour  tuer  Brunchauu,  &c  qu'il  eftoic 
venu  pour  ce  deffein.  On  l'euft  pu  juftement  faire  mourir  fur 
cette  confeffion  :  mais  la  confidération  de  fon  cara&ére  fie 
qu'on  fc  contenta  de  le  chalTcr.  Il  fut  fi  dépourveu  de  fens  que 
de  retourner  fur  les  terres  du  pouvoir  de  Frédegonde,  laquelle 
le  fit  amener  vers  elle  de  il  luy  avoua  tout  ce  qui  luy  cftoit  arri- 
ve. Cette  Rcyne  enragée  de  ce  qu'il  avoit  découvert  fon  def- 
fein, ÔC  encore  plus  de  ce  qu'il  ne  l'avoit  point  effectué ,  luy  fit 
couper  les  pieds  &c  les  mains  i  fupplice  digne  de  luy,  puis  qu'il 
s  cftoit  difpofe'  à  exécuter  un  tel  crimepour  plaire  à  une  Meur- 
trière. Nous  verrons  encore  bien  d'autres  $purs  de  cette  Mai- 
trefTe  ouvrière  de  mcchancetcz. 

Par  lavis  de  Gontran  elle  s'effcoit  retirée  à  Rouen  avec  le  Pntex* 
Roy  fon  fils  :  parce  qu  cftant  haïe  à  Paris ,  il  eftoic  à  craindre tat  rctA~ 
que  le  peuple  ne  fe  foulcvaft  contr'cllc.  Nous  avons  veu  en  ^  ^m 
l'an  578.  comme  par  fon  inftigation  Prcrcxtat  Evefque  de  etk 
Rouen  fut  privé  de  la  communion  &:  banny.  Il  ne  fut  pas  dc- 
pofé  :  car  durant  fon  bannilTement ,  il  fc  trouva  dans  un  Con-  G'-3'  dc 
cilc  de  Mafcon  ,  où  il  recita  des  oraifons  qu'il  avoit  compo- 
fecs.  Incontinent  après  la  mort  de  Chilpeiic  ,  il  fut  rétabli 
dans  fon  Diocéfo  par  l'ordre  de  Gontran  ,  nonobftant  l'op- 
pofition  de  Frédegoude  ,  &  y  fut  receu  avec  une  grande  joyc 
de  tous  fes  Diocciàins.  M  lis  cette  joyc  ne  dura  guère.  Car  le 
jour  de  Pà  }uc  ,  comme  Piétextat  faifoit  l'Office  de  Marines, 
un  AflafTîn  luy  donm  un  coup  de  couteau  ,  dont  fe  lcntant 
bleflc  à  mort,  il  étendit  fes  mains  pleines  de  lang  fur  l'autel, 
&  remercia  Di*u  de  la  grice  qu'il  luy  faifoit  de  mourir  en  le 
fervant  &:  l'invoquant  LlL:  :  porté  en  fa  chambre,  Frédcgon- 
dc  le  vint  vîlitar  »  luy  témo'g  ia  d'eftre  fort  touchée  de  l\itten- 
tat  qu'on  avoit  fait  contre  1  <v  &£  qu'elle  en  fe  roit  la  punition,  11 
clic  en  pouvoit  connoiue  les  Auteurs ,  fle  iuy  demanda  s'il  ne 
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An  s85-  ^es  connoiftoit  point.  Il  Iuy  répondit ,  Qui  cft-ce  qui  peut  avoir 
de  N,  S.  fait  cette  action  que  celle  qai  tue  les  Rois ,  Se  qui  fait  répandre 
cantdefangen  ce  Royaume  i  La  Rcyne  ne  faifant  pas  fem- 
blantde  l'entegdre ,  luy  répliqua  qu'il  y  a  voit  de  bons  Méde- 
cins dans  la  ville  &c  qu'elle  le  conjuroit  de  permettre  qu'ils  le- 
vifTent  &  le  penfaflent.  le  n'en  veux  point ,  dit-il ,  Mon-heure 
cft  venue,  Dieu  me  veut  retirer.  Mais  toy  qui  as  commande 
l'afTarlmat ,  tu  feras  maudite  en  ce  monde  ,  &c  Dieu  vengera 
mon  fang  fur  toy:  &c  peu  de  temps  après  il  rendit  l'efprit.  Ces 
paroles  a  un  Evcfque  mourant  ne  me  femblcnt  pas  conformes- 
aux  dernières  de  Noftrc  Seigneur  &  de  fon  premier  Martyr, 
qui  en  mourant  prioient  Dieu  qu'il  vouluft  pardonner  à  ceux 
qui  les  fàifoicnt  mourir.    Romachairc  Evcfque  de  Coutancc 
prit  le  foin  de  faire  cnfc'vélir  Pre'tcxtar.   Il  fut  fort  regretté  de 
tout  (on  troupeau,  qui  conceut  de  l'indignation  contre  Fréde- 
gonde ,  fur  la  créance  qu'on  avoit  qu'elle  eftoit  la  caufe  de  ce- 
Frtde-  ïacrilege  meurtre.  Un  des  principaux  du  Royaume  cucla  har- 
i^^^diefle  d'en  faire  reproche  à  la  Rcyne.  Elle  n'en  fit  pas  fem- 
ftrtr  'wblant  fur  l'heure  :  mais  comme  c 'eftoit  la  coutume,quc  quand 
^nernens.  des  gens  de  qualité' venoient  en  la  Maifon  du  Roy  afin  de  le 
voir  &c  luy  faire  la  rcve'rcnce  ;  pour  leur  témoigner  Te ftime 
qu'on  faifoit  d'eux  ,  on  leur  donnoit  à  manger  ou  au  moins  à 
boire  du  vin  meflé  de  miel  &:  d'abfintc  ,  qui  eftoit  un  régal  or- 
dinaire de  ce  tcmps-lâ;  ecluy-cy  y  citant  venu  ,  on  luy  en  pré- 
fenta  un  verre  qu'il  but.  Mais.il  fentit  auffi  toft  qu'il  y  avoit 
du  poifon,  dont  il  mourut  peu  d'heures  après ,  avec  de  grandes 
Infor-    douleurs.  Des  que  Lcudvaldc  Evefque  de  Baveux  ,  euft  appris 
matton  jA  mort  jc  Prétextât ,  il  vint  à  Rouen  :  parce  que  lors  que  cet 
f°Hr.  j  Evefchc  eftoit  vaquant  l'adminiltration  luv  en  appartenoit. 

mort  de  ,    .  .    v        1  ,       c     ..         r  i        rt*     ,  1 

Prétex-  "  en  ecriVlt  a  tous  les  hvelqucs  iurh  açans  ,  alicmbla  tous 
fgi,  les  Treflrcs  de  la  ville  ,  ferma  les  Eglifes  par  leur  avis,  &  y  mit 
l'Interdit,  jufqu'à-cc  qu'on  euft  découvert  les  Auteurs  de  cet 
homicide.  Quelques-uns  ayant  cftéinisen  prilon  R  appli- 
quez à  la  gefnc  confluèrent  que  la  Rcyne  le  leur  avoit  fait  fai- 
re. Mais  ils  évitèrent  le  fupplice  par  fon  autorité. .  Elle  tacha 
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mefme  de  taire  affafllner  Leudvalde  :  mais  Dieu  le  preYerva  de  An  585. 

fes  mains  fanguinaires.  de  N.  S. 

Avec  la  guerre  que  Gontran  raifoit  contre  Lcuvigilde  ,  il  Gutrrt 
ruy  en  furvincunc  à  laquelle  il  ne  sattendoit  guère  ,  dont  il  6<3W" 
nous  faut  fa  voir  le  fujet  &  l'occafion.  Bofon  ,  homme  artifi-  ^ 
cieux  ,  &:  qui  tâchoit  à  fe  mettre  bien  dans  l'cfprit  des  Grands  Mom. 
pour  les  tromper ,  fut  à  Conftantinople  ,ou  pourpalTcrde  IsLamoicon» 
Jérufalem,comme  il  le  vouloit  faire  croire;  ou  y  eftant  envoyé  tre  Gon* 
exprès  par  Childebert  vers  l'Empereur  Tibère  ;  dit  i'Hifto-/r*n- 
rien,  c'eft  à  dire  Maurice  ,  qui  s'appcloit  aufli  Tibère ,  à  caufe  ^ours^ 
qu'ayant  efté  adopté  par  Tibe're  ,  il  avoir  aufli  pris  fon  Nom 
pour  luy  fuccéder. 

Dans  la  Cour  de  l'Empereur  >  Bofon  trouva  Gondcbaud  qui 
y  avoit  efté  reccu  comme  fils  de  Clorairc  I.  Roy  de  France,  & 
qui  par  fon  addrefle  &:  fon  efprit  s'eftoit  mis  dans  les  bonnes 
grâces  de  l'Empereur.  Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  cftoit  fils 
d'un  boulcnger.  Mais  d'autres  difent  avec  plus  de  vray  fem- 
blance  qu'il  cftoit  en  effet  fils  deClotaire  :  maîsqu'eftant 
né  en  adultère,  fon  Pére  ne  l'avoit  pas  voulu  reconnoitre,  Que 
fur  ce  refus  il  s'eftoit  retiré  vers  Childebert  Roy  de  Paris ,  qui 
le  reccut  alTcz  légèrement  pour  fon  Neveu.  Qu'après  la  mort 
de  Childebert}  Clorairc  le  chalîa  cncorc;&  que  Clorairc  citant 
mort,  Sigibcrt  Roy  d  Auftrafic  fe  faille  de  Gondebaud,lc  fit  ra- 
fer,  &:  le  fit  mettre  dans  un  Monaftérc  à  Cologne.  Il  s'en  fau- 
va  Se  vint  trouver  Narfes  en  Italie  ,  où  il  epoufa  une  femme 
fort  riche,  dont  il  eut  deux  enfans.  Apres  la  mort  de  Narfes  il 
alla  à  Conftantinople  où  il  fut  reccu  &:  traitte  comme  un  fils 
de  France,  par  Juftin  qui  vivoir  encore ,  &  en  fuite  par  Tibère 
ôc  par  Maurice.  Bofon  ayant  ainfi  trouvé  Gondcbaud  en  cré-  driifl' 
dit  dans  la  Cour  Impériale  ,  luy  récita  toutes  les  arraires  de  ces 
France  ,  &  luy  dit  que  Gontran  commençoir  à  cftrc  vieux  &  BofCJK 
n'avoit  point  d  cnfàns,  que  Childebert  fils  de  Sigibcrt  cftoit  un 
jeune  homme  d'environ  quinze  ans  ,  qui  n'eftoit  pas  encore 
bien  capable  de  gouverner  un  Royaume;  Que  Chilperic  avoit 
efte  tué,  ÔC  n  avoit  lailTé  qu'un  fils  de  cinq  ou  fix  mois.  De  plus 
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An  585.  il  affeura  Gondcbaud  que  tous  les  Grands  &  les  plus  puiflans 
de  N.S.  de  l'Eftat  le  dcfïroienc  ,  que  le  Patrice  Mommol  lattendoic 
pour  fc  déclarer  en  fa  faveur  ,  &  qu'il  trouveroiten  France 
routes  chofes  difpofécs  pour  1  établir  fur  le  throne  de  (es  Pè- 
res, dont  il  cftoit  feul  capable  de  foutenir  la  Grandeur.  Et  pour 
faire  mieux  croire  à  Gondcbaud  ce  qu'il  difoit',  il  jura  fur  dou- 
ze autels  que  tout  ce  qu'il  avoit  dit  cftoit  véritable.  Apres  ce- 
la Bofon  continua fon  voyage  vers  la  Terre  Sainte  d'où  il  re- 
prit (on  chemin  pour  retourner  en  France.    Comme  l'on  fc 
perfuade  ayfémcnt  ce  que  l'on  defire  ,  aufli  Gondcbaud  ajouta 
foy  à  tout  ce  que  Bofon  luy  avoit  dit.  C'eft  pourquoy  il  ramaf1 
fi  tout  ce  qu'il  avoit  de  richefles  &  de  moyens ,  &  l'Empereur 
luy  en  donna  encore  d'autres  à  fon  départ ,  &  avec  cela  il  s'en 
vint  en  France.  Il  aborda  à  Marfeillc,  où  1  Evefquc  Théodore 
le  receut,  comme  un  fils  de  France.  Mommol  n'ayant  pas  re- 
ceu  de  Gontran  le  contentement  qu'il  euft  fouhaitté ,  s'eftoit 
mis  au  fervice  de  Childcbcrt  ,  qui  l'avoit  envoyé'  à  Avignon 
pour  y  commander  :  où  il  forma  un  fort  party  avec  les  plus 
grands  du  Royaume  en  faveur  de  Gondebaud.  Sagittaire  qui 
avoit  efte'  Evefquc  de  Gap  ,    qui  avoit  cite'  dépofe  Ce  déclara 
ouvertement  pour  luy.  Quelques  uns  difent  que  Syagre  d'Au- 
Trshi-  tun  ^  F^lve  de  Chàlon  fur  Saône  cftoient  méfiez  dans  la  conf- 
Jons  de  piration.  Quand  Bofon  revint  de  fon  voyage,  il  n'alla  pas  vers 
Bofon.    Gondebaud  pour  l'allifter,  comme  il  lui  avoit  promis  ;  mais  il 
écrivit  des  lettres  à  Gontran  par  Iefquellcs  il  chargeoit  &:  ac- 
eufoir  PEvcfquc  de  Marfeillc  d'avoir  attire  &:  d'avoir  bien  rc- 
ccu  Gondcbaud.    Ce  Prélat  s'en  défendit  par  une  lettre  de 
Childcbcrt  qui  luy  ordonnoit  de  le  recevoir.  Quelque  temps 
après  Gontran  le  fit  venir  avec  un  autre  Evefquc  nommé  Epi- 
phanequi  eftant  aceufe  d'avoir  eu  part  a  la  confpi ration  ,  s'e- 
ftoit rétiré  à  Marfeillc  comme  en  un  lieu  de  feuretc  ,  à  caufo 
que  la  ville  cftoit  de  la  domination  de  Childcbcrt.  Grégoire 
de  Tours  qui  comme  fon  fujet ,  témoigne  par  tout  de  f  affe- 
ction pour  fon  Roy  ,  écrit  que  bien  que  ces  deux  Evcfques  fuf- 
foiu  trouvez  inaocens,  Epiphanc  cependant  cftoit  mort  en  pri- 
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Ton,  après  y  avoir  fouffert  beaucoup  de  mïfc'res.  Bofon  conti-  Au  58?. 
nuanc  en  fes  perfidies  fut  a  Marfeillc ,  comme  en  ayant  com-  de  N.S. 
mi(îîon,où  il  fc  faiiît  de  tous  les  threfors  que  Gondebaud  avoir 
biffez  entre  les  mains  de  l'Evefque  de  Marfcille ,  &:  les  porta 
en  Auvergne.  De  là  il  prit  le  chemin  de  Mets  pour  aller  ren- 
dre conte  a  Childcbert  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Marfeillc.  Mais 
il  fut  pris  en  chemin  &:  amené  à  Gontran ,  qui  luy  reprocha 
lbn  voyage  de  Conftantinoplc  &:  tout  ce  qu'il  avoit  fait  contre 
ion  fervice.  Bofon  s'en  exeufa  du  mieux  qu'il  pût ,  &  pour  fè 
remettre  bien  auprès  de  Gontran  ,  il  luy  promit  de  luy  ame- 
ner Mommol  prifonnicr  :  &:  pour  gage  de  fa  promeut  il  laiflà 
dans  fa  Cour  fon  fils  qui  eftoit  encore  fort  jeune.  Sur  cela 
Gontran  laiflà  aller  Bofon  pour  exécuter  fon  deffein  contre 
Mommol,  qui  eftoit  dans  Avignon.  Il  ly  allaafïiéger,  mais 
Mommol  s'y  défendit  fi  bien  que  Bofon  fut  contraint  de  lever 
le  fie'gc.  C'elt  affez  nous  eflrc  arreftez  pour  un  coup  aux  affai- 
res de  France,  retournons  a  celles  de  l'Empire. 

L'Empereur  Maurice  envoya  cette  année  des  Ambaffa* 
deurs  a  Childcbert  Roy  d'Auftrafic,  pour  l'inciter  à  faire  une 
dciccntecn  Italie,  afin  de  taire  la  guerre  aux  Lombards  &: 
tâcher  de  les  en  chafler ,  &  pour  cet  effet  luy  offrit  une  groffe 
fomme  d'argent.  Ce  jeune  Prince  bouillant  y  prclta  l'oreille 
&  commença  a  faire  des  préparatifs  pour  greffer  une  arme'c. 
Les  Lombards  en  citant  avertis ,  afTembicTent  les  principaux 
d'entr'eux  >  qui  résolurent  que  pour  mieux  combattre  leurs  LtsL'o- 
ennemis,  il  faloit  remettre  leur  Eftat  en  Monarchie  ,  comme  hardi  c- 
il  citoit  auparavant.   Ils  ne  furent  pas  long-  temps  à  confultcr  tabttfîet 
fur  qui  ils  auroient  à  jetter  les  yeux  pour  luy  conférer  cette  J*Htartt 
dignité, veu  qu'ils  avoient  Autant  ou  Autaris  (fils  de  Clcphon^"r  Hr 
qui  avoit  cfté  leur  Roy  il  y  avoit  dix  ans  )  lequel  pour  fes  ver-  rauiDia- 
rus  leur  failbit  cfpérer  beaucoup  de  progrès;  C'elt.  pourquoy^  &  si- 
fans  héiiter  ils  le  proclamèrent  leur  R07.  Dés  qu'il  fut  étably,  °J^ep 
il  crût  que  la  première  chofe  qu'il  devoit  frire  citoit  de  dreffer  1  /  M  ^ 
tous  fes  efforts  à  reprendre  Briffel  qui  les  incommodoit  fort. /m  Av 
Ii  y  mena  fon  armée  pour  l'alliégcr  vertement..  Et  comme  \c  jaune. 
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An  585- .  fie'ge  tiroit  en  longueur ,  à  caufe que  Droctulfc  cftoit  dedans 
à  <  $>  avec  une  forte  garnifon  qui  Ce  de'fcndoit  vaillamment ,  durant 
Pi  .ni  le  cc|a  jj  appliqua  (on  efprit  à  mettre  fon  Royaume  en  bon  ordre. 

FArur    ^       ^  ll°m  ^°  ^avc  Pour  c^rc  mis  avant  *e  ^en>  &  ordonna 
que  tous  (es  SucccfTcurs  le  porteroient  ainil ,  à  l'imitation  des 

anciens  Empereurs  Romains.  II  laiiîa.  les  trente  Ducs  en  leur 
première  autorite'  &:  puiffance  fous  luy ,  &  ordonna  qu'elle  fe- 
roit  tranfmife  à  leur  pofte/rite/rnaflc,&:  qu'elle  en  jouïroit  après 
eux ,  pourveu  qu'elle  ne  s'en  rendift  poir-r  indigne.  Mais  il 
ordonna  aufîî  que  de  trois  ans  en  trois  ans  ils  luy  apporteraient 
la  moitié'  de  leurs  revenus,  pour  entretenir  fa  dignité  Royale. 
Prend    Enfin  ayant  joint  toutes  Ces  forces  contre  Brifïel ,  Droctulfe 
Brijjel.  fut  contraint  de  céder  au  nombre  ,  tellement  qu'il  rendît  la 
ville  à  condition  qu  on  le  laiflcroit  aller  faîn  6c  fauf&  toute  là 
garnifon  avec  fes  armes  &:  bagages.  Autaric  en  fit  démolir 
toutes  les  fortifications  &  les  murailles ,  afin  que  fes  ennemis 
ne  s'en  pufTent  plus  fervir  contre  luy,s'ils  venoient  à  la  repren- 
dre.  Droctulfe  vint  avec  fes  troupes  trouver  Smaragdc  ,  qui 
continuoit  à  auVgcr  la  ville  de  Gaffe  ;  mais  il  n'en  pût  encore 
venir  à  bout  cette  année.  Autaris ,  ayant  affez  fait  durant  la 
campagne  d'avoir  réduit  la  ville  de  BrilTel ,  mit  Ion  armée  en 
garnifon  durant  l'iiyver  ,  &:  s'appliqua  a  faire  de  bonnes  loix 
pour  policer  fon  Royaume  &  les  fit  obfervcr  fort  exactement, 
en  forte  qu'il  faifoit  punir  fort  fevercment  les  vols ,  les  injufti- 
V  fe  faitccs  »  ^es  mcurtrcs  &  lcs  adultères.  De  plus  il  quitta  l'idolâtrie 
Cbre/fie  payciiiie  qu'il  avoit  tenue  jufqucs-la ,  Se  Ce  fit  baptizer  :  mais 
ou  pin-  ecluy  qui  l'avoit  inftruit  citoit  Arien  :  ce  qui  fut  caufe  que  fon 
toft  A-  ame  fut  infectée  de  Therciie ,  &  que  la  plufpart  des  liens  pri- 
rten.     rciu  ja  mcfmc  profefilon  &  receurent  le  baptefme.  Sur  quoy 
cie^'re  ^  ^àPc  Grégoire  recite  qu'un  Evefque  Arien  ayant  cfte'  mira- 
'tenl™  ttrieufemenc  rendu  aveugle  à  caufe  qu'il  vouloir  entrer  par 
Grfg.dans force  dans  une  Eglife  de  Saint  Pierre  qui  eftoit  a  Spolettc ,  les 
fcs  Dui.  Lombards  ne  firent  aucune  violence  aux  Catholiques.  Le 
foVpic  tncfmc  raconte  encore  que  comme  un  Lombard  eult  trouvé 
È|>.v-     une  clef  d  or ,  laquelle  eltoit  de  S.  Pierre  3  il  la  voulut  rompre 
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avec  un  couteau  :  mais  qu'au  lieu  de  toucher  la  clef,  il  porta  An  585, 
le  couteau  dans  fa  gorge,  donr  il  tomba  roide  mort.  Que  cela  dcN.  S« 
arriva  à  la  veue  &:  en  prélcncc  d'Autaris  &;  de  pluficurs  autres, 
qui  en  cftant  tout  étonnez  nofc'rent  relever  cette  clef.  Mais 
qu'un  Lombard  Catholique  nomme  Minulfc  s'y  trouvaiula 
leva  (ans aucun  péril.  Le  Roy  ayant  reconnu  ce  Miracle ,  fit 
faire  une  autre  clef  d'or ,  laquelle  il  envoya  à  mon  Prc'dcccC- 
feur  ,  dit  Grégoire  le  Grand.  Et  ainii  prcfquc  par  tout  il  ne 
publie  que  de  lemblables  miracles,  que  tout  homme  qui  n'ay- 
me  point  d'eftre  trompe  reconnoitra  cftrc  fabuleux.  Car  qui 
ne  fait  que  S.Pierre  ne  portoit  point  de  clefs  matérielles  ?  en- 
core moins  en  portoit- il  d'or,  comme  il  le  dit  Actes  III.  le  n 'aj 
m  or ,  ni  argent. 

Dan  ftttf.  de  N.  S.  le  4.  de^tSS. 
ï Empire  de  Maurice <,  le  2.  d Au- 
tant Koy  des  Lombards le  24.  de 
Qontratu  le  3.  de  Clotaire  2.  /'//.  de 
Qbildebert.  Indiction 4.  Gycl.SoL 
7. 6^  Lun.  iy.le g.  de  Pelage  2. 

L'Exarque  Smaragde  voyant  qu'il  ne  gagnoît  rien  d  aflïcgcr  Clajjè 
la  ville  de  Claflc  par  terre ,  l'attaqua  par  mer ,  fuivant  le  r€n<h«* 
confeil  de  Drodulrc  :  ce  qui  luy  rculîîc  félon  (on  defir.  Parée 
que  les  Lombards  qui  eftoïent  dedans,  ne  l'attendant  point  6c 
ne  sellant  point  munis  de  ce  cofte'-là,  furent  farpris,&  furent 
contraints  de  Ce  rendre  à  difcre'tion.  Smaragde  en  fit  mourir 
quelques  uns ,  Se  les  autres  il  les  fit  cklavcs.  Aut.uis  fur  fort 
fâche' de  ce  imlhcur,auqucl  il  ne  pût  mettre  remède.  D'autre 
collé',  voyant  qu'une  arme'c  de  François,  fe  preparoit  à  venir 
V.  lUrtic.  Ccc  contre 
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An  s8f .  contre  luy ,  pour  fe  couvrir  contre  cet  orage ,  il  fit  trêve  pour 
de  N.  S.  trois  ans  avec  Smaragde. 

ht  s  Fra-    L'armée  Françoifc  commandée  par  Childebert  me  (me  Roy 
IrenTcn  ^'Auftraûe ,  ayant  paffé  les  Alpes,  Autaris  n  ofa  pas  l'aller  atta- 
jtalit    *lucr  5  ma*'s  ^  co"tenta  de  mettre  toutes  fes  forces  en  garni- 
/ans  rien  &n  dans  les  villes-,  &  de  donner  ordre  à  tous  fes  Ducs  Ôc  Gou- 
faim    verneurs  de  places  de  fe  défendre  vaillamment  dans  leurs 
murailles,  pour  émoufler  la  première  pointe  de  leurs  ennemis. 
Les  François  pillèrent  tout  le  plat  pays ,  d'où  ils  emmenèrent 
an  grand  butin,  Et  comme  ils  fe  difpofoient  à  aflîéger  quel- 
ques places ,  Autaris  fit  fi  bien  envers  Childebcrt  par  fes  pro- 
roefTcs  &  par  les  largcfies  qu'il  luy  fit  fit  à  toute  fon  armée, 
qu  il  retourna,  fur  fes  pas  fans  rien  faire. 
Mort  dt    Ifidore  de  Sévile  récite  que  Leuvigildc  Roy  des  Gotscn 
Lenvi'  Efpagne  eftant  vieux  6c  cafTé  fe  repentit  de  tant  de  violences 
JIrZ*c  de-cruautez  qull  aVoit  exercées  contre  Hernie ngilde  fon 
curedde  ^s  ^contre  les  orthodoxes  ;  &  qu'eftant  tombé  en  une  ma- 
JuccteU.  lààic  par  laquelle  il  reconnut  bien  que  Dieu  le  vouloit  retirer 
du  monde,  il  fit  venir  ion  fils  Rccareddc>luy  recommanda  de 
rappeler  d'exil  les  Catholiques  qu'il  avoit  chailèz ,  de  les  ouït 
dans  une  conférence  amiable  avec  les  Ariens ,  &c  de  juger  luy 
rnefme  paifiblement  de  leurs  difFérens.  Incontinent  après  il 
«endit  l'elprit,  après  avoir  régné  18.  ans.  Son  fils  Recareddc 
luy  fuccéda,  qui  en  régna  quinze. 
Wl'f*      Cette  année  les  Perfes  s'eftant  avancez  dans  l'Empire  &  f 
picwdé-  ayant  fait  pluficurs  ravages ,  Maurice  envoya  contreux  une 
fait  les  puifTantc  armée  commandée  par  Philippicus,  qui  avoir  c'poufè* 
P^f't-  fâ  Sœur ,  &:  le  créa  Duc  d'Orient.  11  entra  dans  la  Perte  par 
ç^ta.  deux  fois- avec  beaucoup  d'addreile ,  de  courage  &  de  bon- 
heur :  la  première ,  ayant  évité  le  détour  des  montagnes  de 
Médie,  où  Cardaregas,  Chef  des  ennemis,  luy  avoit  drciîé  des. 
embûches ,  il  fit  un  grand  butin  fur  les  tertes  des  ennemis 
fans  qu  ils  puilènt  l'en  empefeher.  La  féconde  fois ,  s'eftanc 
avancé  dans  la  Pcrfc,  il  s'approcha  d'Anazarbc  avec  fon  ar- 
mée :  mais  Cardaregas  qui  en  a  voie  une  plus  puifTante  en 
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nombre  s'en  moqua,  6c  fe  fiant  aux  paroles  de  Ces  Mages ,  qui  An  $6* 
luy  promereoient  une  vî&oite  certaine  *  il  croyoft  aller  au  de  N.  S. 
triomphe  plu roft  qu'au  combat,  &  faifoit  porter  des  chaînes 
pour  attacher  les  captifs.  Philîppicus  ne  s'étonna  point  de 
route  cette  grande  multitude,  &  s'afTcurant  feulement  fut  la 
protection  divine  marcha  courageufement  contre  les  enne- 
mis.   Il  fit  ©bferver  une  fe'vére  difeiplinc  à  Ces  fbldats ,  empe- 
fchant  qu'ils  ne  fifîent  aucune  violence  &  qu'ils  ne  prifîènc 
rien  de  ceux  .chez  qui  ils  logeoient  fans  payer.  Puis  quand  les 
armées  furent  proches ,  il  exhorta  les  fiens  à  Ce  confier  en 
Noftre  Seigneur  &:  à  combattre  vaillamment  pour  la  foy  qu'ils 
avoient  en  luy.  Apres  cela,  ayant  difpofé  (on  armée  en  trois 
corps  ,  il  donna  fi  courageufement  fur  les  Perles ,  qu'après  un 
combat  long-  temps  opiniâtre  ,  il  les  de'flt  &  mit  en  route.  Le 
lendemain  Cardarcgas  rallia  fes  troupes  ,  &  ayant  donné  une 
féconde  bataille  il  fut  encore  défait  avec  plus  de  fang  répandu 
que  le  jour  précédent.  On  y  prit  deux  mille  prifonniers  qui 
furent  menez  à  Conftantinople. 

Quelques  Hiftoriens.comme  Ccdréne,  Nicéphore  &:  d'au-  lmé%ê 
très  qui  font  venus  dcpuis,attribucnt  cette  vi&oirc  à  une  Ima-  mir*cM- 
ge  miraculeufe  de  Jefus  Chrift,cnvoyée  par  luy  mefme  au  Roy  teuJ} 
Abgar,  laquelle  Philîppicus  porta  par  tous  les  rangs  pour  ani-^'  ? 
mer  par  fa  veue'  tous  fes  gens  a  bien  faire.  Et  j'ay  opinion  qu'ils 
ont  pris  cela  de  Theophylade  Simocatta  {  rapporté  par  Pho- 
tius  en  fa  Bibliothèque  ,  cod.6y  )  qui  récite  que  Philîppicus 
porta  &:  promena  cette  Image  non  faite  de  main  en  fbn  camp 
pour  fàntificr  l'armée  ,  &  qu'en  fuite  les  Romains  gagnèrent 
une  grande  bataille  fur  les  Perfcs  ,  &:  que  cette  Image  avoit 
eflé  envoyée  avec  vénération  à  Sîmcon  Evefque  d'Amidc.  Il 
récite  encore  que  quelque  temps  après  les  fbldats  s'eftant  mu- 
tinez contre  Prifcus ,  de  ce  qu'il  n 'avoit  point  mis  pied  a  terre 
pour  les  fàluër  à  fbn  arrivée,  il  s'avifa  pour  les  appaifer,  de  leur 
prefenter  l'imnge  a%&f)C7r»rmf ,  qu'il  appelle  Elifrefa.  En  effet,  Elifref* 
fur  la  fin  de  ce  fïéclcl'ulagc  ou  phitoft  l'abus  des  Images  fc  mit  dnlm*- 
forc  en  vogue ,  mefme  dans  les  Eglifes.  A  quoy  contribuai 
>  Ceci  beaucoap 
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fin  *,%6.  beaucoup  Grégoire  Evcfque  de  Romc,comme  nous  le  verron 
«de  N.S.  en  l'année  j99-  Cependant  pour  dire  ma  penfée  de  l'hiftoirc 
de  cette  Image  prétendue  faite  fans  mai»,  je  la  trouve  fort 
impertinente  y  parce  que  ii  cela  euft  cfté  fait ,  Evagre ,  qui 
fait  le  récit  de  cette  guerre,  nel'euftpas  ignorée,  veu  qu'il 
vivoit  de  ce  temps-là  ;  &:  ne  l'ignorant  pas ,  il  n'euft  pas  man- 
qué de  la  laiftcr  par  écrit,  puis  que  déjà  nous  avons  veu  par 
pluiîcurs  exemples  fèmblablcs  ,  qu'il  n'eftoit  que  trop  fuper- 
ftitieux  &  porte  pour  leur  Images.  Déplus  on  peut  juger  que 
ce  mot  d' Elifrefa  y  qui  eft  ridicule  ,  &qui  ne  lignifie  rien  en 
aucune  langue ,  n'eftoit  guère  propre  pour  une  Image  qu'on 
veut  cftrc  venue  du  Ciel ,  &  avoir  efte  faite  par  miracle  fans 
main  d'homme.  Il  y  a  donc  apparence  que  ceci  a  elle'  con- 
trouvé  quelques  années,  ou  quelque  lieele  mcfme  après  l'Em- 
pereur Maurice ,  par  des  Détenteurs  de  la  vénération  des  Ima- 
ges. Quant  à  la  communication  dejefus  Chrift  avec  le  Roy 
Abgar,  nous  avons  fait  voir  en  l'an  j£  de  N.S.que  ce  n'eft  qu'u- 
ne pure  fable,  quoy  qu'elle  foit  rapportée  par  Eufébc,  qui  nous 
la  donne  ter  un  l'o*  dit.  Et  bien  qu'il  nous  parle  de  lettres  écri- 
tes de  la  part  de  J.  C.  &:  de  celle  d' Abgar ,  il  ne  dit  en  aucuno 
façon  que  J.  C.  luy  ait  envoyé  fon  portrait  :  car  il  ne  croyoic 
point  qu'on  en  dût  ni  qu'on  en  pût  faire ,  comme  nous  l'avons 
veu  en  l'an  517.  De  Ibrtcque  c'eft  encore  icy  une  chote  in- 
ventée par  les  Venératcurs  des  Images. 
ïïtfvt*       L'année  ptécédente  nous  a  fait  voir  laflafiinat  horrible 
mation   comm,*s  cn  [a  perfonne  de  l'Evefquc  Prétextât.  Le  Roy  Gonr 

four  a  fâchant  qu'on  l'attribuoit  à  la  Rcyne  Frcdeeondc  ,  &c 
monde  1  r  •/•  •         ji-  >  c    r  a 

Prétex-  que  cela  taiioit  grand  bruit,  envoya  trois  Evciqucs,  Artcmius 

tAt.  de  Sens ,  Veran  de  Chalons ,  &  Agroecius  de  Tioycs  ,  vers 
€«g.de  Clotaire ,  ou  plutoft  vers  tes  Gouverneurs  &:  Confcillcrs  pour 
Tours"  obtenir  qu'on  fift  recherche  de  ce  crime,  pour  faire  qu'il  ne 
demeuraft  point  impuni.Gontran  croyoic  que  la  connoiiTancc 
lui  en  appartenoit  ,  à  caute  qu'il  eftoit  Tuteur  du  jeune  Roy- 
Mais  les  Confeillers  de  Clotaire  qu  s'entendoient  avec  la 
Rcyne  ,  répondirent  aux  Evelques  qu'ils  ne  pouvoieut  ibuf- 
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frir  que  dans  le  Royaume  de  leur  Maître  ,  d'autres  que  fes  Of-  An  585. 
ficiers  en  priflènt  connoiflanec,  bc  qu'il  ne  leur  feroit  point  re-  de  N. S. 
proche*  que  durant  la  Minorité'  de  leur  Roy  ils  eulTent  rien  re- 
lâche' des  droits  de  fa  Souveraineté  :  ôt  ils  perfiftérent  en  cette 
reTolution  nonobstant  les  menaces  de  guerre  que  leur  firent 
tes  Evefques  de  la  part  de  Gontran  ,  s'ils  ne  lui  donnoient  cet- 
te fatisfadion.    Les  Grands  qui  cftoient  avec  les  Evefques 
prie'rcnt  qu'au  moins  on  ne  laiflaft  point  Melantius  fur  la  chai- 
re de  Pre'tcxtat ,  à  caufe  qu'on  favoit  qu'il  avoit  donné  de  l'ar- 
gent pour  le  tuer.  Il  ne  lanTa  pas  néant  moins  d'ycftre  conti- 
nue, comme  il  y  avoit  cfté  ctably  par  la  faveur  de  Frédcgonde, 
qui  déjà  l'y  avoit  fait  mettre  durant  l'exil  de  Prétextât.  Et  ainii 
l'onvid  avec  horreur  le  meurtrier  d'un  Evcfquc  luy  fuccc'dcr 
&c  tenir  fon  fiege,  mcfme  pluiicurs  années.  Car  treize  ou  qua- 
torze ans  après  ceci  Grégoire  L  écrivit  à  Melantius  pour  luy 
recommander  les  Moynes  qu'il  envoyoît  en  Angleterre.  En 
fin  ,  la  Reyne  pour  le  purger  de  ce  meurtre  criant ,  fît  prendre 
celuy  qui  1  avoit  tait,  &  le  mettre  entre  les  mains  du  Neveu 
de  Prétextât ,  pour  en  faire  comme  il  voudroit.  Ce  criminel 
appliqué  à  une  rigoureufe  torture,  confelTa  que  c'eftoit  Fiéde- 
gonde  qui  luy  avoit  fait  entreprendre  cet  attentat,  que  Melan- 
tius luy  avoit  donné  cinquante  efeus  d'or ,  &  l'Archidiacre  de 
Rouen  cinquante.  Alors  un  des  parens  de  L'Evcfquc  luy  donna 
d'une  cfpée  dans  le  corps  &:  le  tua. 

Gondebaud,  dont  nous  avons  parlé  ,  fe  fit  déclarer  Roy  de  Guerre 
France,  ayant  avec  luy  une  armée  confia* érable ,  &  Mommolj^^' 
qui  i'allïitoit  de  (à  perfonne  >  de  fes  moyens  &:  de  (es  amis.  Il 
eltoit  appuyé  de  quantité  d'Evefques  6c  de  Grands  du  Royau- 
me. La  Reyne  Brunehaud  mcfme  favorifoit  fecrcttcmcnt  fon 
parti,  fur  Tempérance  qu'elle  s'eftoit  mife  en  1  efprit  de  l'épou- 
îcr,  &:  d'eitre  par  ce  moyen  plus  abfoluë.  Frédegonde  avoic 
toute  la  mefmepenfée,  tant  ces  deux  femmes  eftoient  dérai- 
fonnables  &:  dénaturées.  Childtbert  aufli,  fuis  lavait  rien  de  s 
penfées  extravagantes  de  fa  Mére  ,  témoignoit  n'cllrc  point 
marry  que  ce  nouveau  Roy  s  avançait  aux  dépens  de  fon  Ou- 
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An  586  clo  Gontran  &  de  fon  Coufrn  Clotaire.  C'cft  pourquoy  plu- 
de  N.  S.  ({cwrs  Nobles  ÔC  Seigneurs  de- la  Jurifdiction  de  Childebert  Ce 
GonttAB  jetce'rent  dans  ie  party  de  Gondebaud.    Mais  Gontran  fecu^ 
CMde-  adroitement  dilTipcr  tout  cela,  par  une  action  qu'il  fît  à  laquci- 
bert,     le  on  ne  s'attendoit  pas.    C'eft  que  bien  que  julqucs  là  il  cuit 
défendu  &  protège'  Clotaire,  néanmoins  à  caufe  qu'il  connoil- 
foit  l'humeur  impudique  &  méchante  de  fa  Mérc  ,  qui  avoir 
fait  des  entreprifes  contre  fa  perfonne  ,  &  qu'il  foupçonnoic 
Clotaire  de  n'eftre  point  légitime ,  quov  qu'il  n'en  fift  point  de 
fcmblant ,  il  ne  l'aymoit  point.  D'autre  cofté,  fe  Voyant  vieux 
&  fans  enfans ,  cela  fit  qu'il  adopta  Childebert ,  ÔC  qu'il  le  dé- 
clara (on  héritier  uni verfel  de  (à  Couronne  &:  de  tous  fes 
biens.  Childebert  fe  fentit  obligé  par  là  a  rendre  tous  les  de- 
voirs &  les  refpe&s  pollibles  à  fon  Oncle  qui  luy  avoit  procuré 
un  lï  grand  avantage ,  àc  às'intcrcflTer  dans  la  profperité  de  Tes 
armes,  comme  eftant  pour  luy  mcfme.  Cela  fut  caufe  que  des 
lors ,  prcfquc  tous  ceux  des  fujets  de  Childebert  ,  qui  s'eftoi- 
ent  déclarer  pour  Gondcbaud  s'en  retirèrent  àc  l'abandon- 
nèrent. 

pînfieurs    Plufieurs  Evefques  cependant  (  qui  s  efloient  dés  ce  remps- 
arrogé  un  grand  pouvoir  fur  les  peuples  de  leurs  Diocefcs  ) 
decl**  s  c^°^ent  engagez  dans  le  party  de  Gondcbaud  &  le  receu- 
rct  pour  rcnt>ou  ^uy  firent  ouvrir  les  portes  des  villes  où  ils  préildoicnt. 
Gonde-  Urficin  luy  avoit  livré  Cahors:  &  un  Abbé  de  là  s  citant  chargé 
bond,    de  lettres  de  Gondcbaud  pour  les  porter  à  la  Cour  de  Childe- 
bert, où  il  avoit  des  intelligences  fecretres  avec  Brunehaud  rut 
attrappé  en  chemin  par  Gontran  ,  qui  le  fit  fouetter  &:  mettre 
dans  un  cachot.  Bertrand  Evefque  de  Bordeaux ,  &  le  Comte 
Reliques  Garachaire  avoient  aullî  receu  Gondcbaud  dans  la  ville.  L'E- 
de  Ser.  vcfquc  luv  ayant  dit  qu'il  y  avoit  la  un  Marchand  qui  avoit  rap- 
&'su'      porté  de  Syrie  un  doigt  du  Martyr  Sergins  ,  qui  avoit  fair  plu- 
sieurs miracles,  on  coupa  ce  doigt  en  tio  s  pièces  :  Gondcbaud 
en  prit  l'une,  fe  perfuadant  que  cette  Relique  le  garentiroit  de 
tout  mal.   Nicaiic  Evefque  d'AngouK  imc,  le  receut  anfli  dans 
la  ville.  Carterie  de  Pcrigueux ,  Antcdic  d'Agen  ôt  Magnulfc 
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•le  Tolofè  en  firent  de  mefmc,  après  en  avoir  fait  quelque  difrr  ^6 
culte.  Aulîi  difpofoit-il  des  Evcfchez  à  (on  gré ,  &c  les  donnoit  de  N.5. 
à  des  per formes  qu'il  favoit  luy  cftre  affectionnées.  Ccluy 
d'Aqs  eftant  vacant  il  le  donna  au  Preftre  Fauftian  qui  fut  or- 
donne'  par  Pallade  de  Xaintcs.  &:  par  Orcftc  de  Bazas. 

Gontran  ne  s'endormit  point  à  l'approche  de  cetennemv  :  Gontran 
mais  leva  une  grande  armée  dont  il  donna  le  commandement  tn^yt 
à  Leudtgifile.  Quand  il  arriva  à  Poitiers,  Marovée  qui  enwlf4r~ 
eftoit  Evcfquc  d'abord  luy  fît  fermer  les  portes  de  la  ville  :  mais  mtiConr 
il  fut  contraint  de  les  ouvrir  ,  fc  voyant  menace'  qu'on  le  mal-  tU 
traitteroit,  &:  pour  appaifer  les  gens  de  guerre  il  fit  fondre  un 
caiiee  d'or,  dont  il  fit  battre  de  la  monnoye. Cette  armée  ayant 
pafledans  le  Poitou  s'avança  dans  l'Agcnois,  où  il  y  avoit  dans 
on  village  une  Eglife  bâtie  en  l'honneur  du  Diacre  S.  Vincent, 
dans  laquelle  tous  les  payfans  d'alentour  s  eftoient  réfugiez,  & 
y  av oient  porté  ce  qu'ils  avoient  de  meilleur,  efperant  que  les 
(bldats  de  Gontran,  qui  eftoient  Catholiques  fefpe&eroienc  ce 
lieufacre'.  Mais  leur  avidité  &:  leur  inlolencc  le  leur  fit  vio- 
ler ,  en  forte  qu'ayant  rompu  la  porte  à  coups  de  hache,  îls  tuè- 
rent tous  ceux  qui  Ce  vouloient  oppofer  à  leurs  efTbrts ,  &:  pil- 
lèrent tous  les  meubles  &  les  ornemens  ,  qui  fe  trouvèrent 
dans  l'Eglife.  Ces  fteriléges  ne  demeurèrent  pas  long-  temps 
fans  cftre  punis  :  car  ils  moururent  tous  mifcrablcs  bien  toft 
après  félon  le  récit  qu'en  fait  Grégoire  de  Tours  ,  qui  fe  plaifc 
fort  à  rapporter  de  icmblables  miracles. 

Gondcbaud  voyant  venir  contre  luy  l'armée  de  Gontran  Gondt- 
qui  eftoit  puiflante  ,  &  la  tienne  au  contraire ,  qui  neftoit  pas  b*»à  fc 
fi  forte»&  qui  eftoit  fort  diminuée,parce  que  plusieurs  ravoientr'"/'r,*c 
quitté,il  fe  renferma  dans  la  ville  de  Comrninge ,  d'où  il  chafia  ^msC°1' 
les  habitans  ,  de  peur  qu'ils  ne  confumaiTent  les  vivres  qui  y  mn&% 
eftoient  en  bonne  quantité.  Il  en  chaiTa  auifi  l'Evefque  nom- 
mé Rufin,  qu'il  favoit  cftrc  affectionné  à  Gontran.  Lcudcgifi- 
lc  l'y  vint  allîcger ,  &  donna  piutieurs  affauts  à  la  ville  qui  fo- 
rent vigourculcment  repoufllz  par  les  allégez.  En  fin,  voyant 
qu'il  eftoit  mal- aile  d'en  venir  à  bout  par  la  force  >il  $  avifa  de 
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An  58$.  négocier  fccrettcmcnt  avec  Moramol ,  avecWadc  Capitaine 
de  N.  S.  renomme'  &C  avec  Sagittaire  (  autrefois  Evefquc  de  Gap  )  & 
Icut  fit rcprélenter  qu'ils  potivoi::nt  bien  appercevoir  que  la 
ville  ne  pouvoit  pas  manquer  d'eftre  prilè  en  fin  ,  &:  bien  toft, 
veu  qu'ils  ne  pouvoient  pas  cfpcrer  de  fecours  d'aucun  lieu. 
C'eft  pourquoy  ils  dévoient  avîlèr  de  bonne  heure  à  faite  leur 
paix,  &:  qu'il  leur  promettoit  de  leur  faire  obtenir  le  pardon  du 
Roy  Gontran,  qu'ils  connoiffoient  eftre  fort  débonnaire.  Ils  fc 
laiflTerent  periuader  d'autant  plus  aifc'mcnt  à  ces  belles  pro- 
meuves, qu'ils  ne  vovoient  point  d'autte  moyen  d'cfchappcr;&: 
ils  conlcille'rcnt  aulîi  à  Gondebaud  de  fbrtir  de  la  ville  pour  al- 
s         1er  trouver  Leudcgifilc,  qui  promectoit  de  le  bien  recevoir,  Se 
mifra-  de  luy  faire  trouver  grâce  auprès  du  Roy.  Gondebaud  fut  fi 
jy£  r     fimple  que  de  croite  ces  traîtres  :  &  comme  il  fortoit  de  la 
ville  qui  cltoit  bâtie  fur  un  lieu  haut  &  efearpe'  ,  il  rencontra 
Ollon  Comte  de  Bourges ,  qui  le  poulîa  dans  un  précipice  ,  oà 
les  foldats  accoururent  &:  ralfommcrcnt  à  coups  de  picrrcs.En 
fuite  on  traîna  fon  corps  avec  mille  indignitez  &c  on  Je  laiflà 
fans  fepulturc.  11  avoit  deux  fils  avec  luy  qui  voyant  ce  mal- 
heur s'enfuirent  en  Efpagnc,  où  ils  moururent  mife'rables.Tel- 
le  fut  la  fin  de  Gondcbaut ,  qui  euft  pu  pafier  fà  vie  doucement 
&:  honorablement  à  Conftantinople  ,  fi  l'ambition  ne  luy  euft 
fait  fuivre  les  pernicieux  confeils  des  Traîtres  ,  qui  l'engagè- 
rent dans  une  cntrcpriie ,  où  ils  le  précipitèrent  dans  la  ruine, 
Prifc  ^ciuand  ils  virent  qu'elle  ne  Juy  reullîfToir  pas  àlcurgrc'.  DJs 
Com-     °iue  Gondebaud  fut  lorti  de  la  ville,  Mommol ,  Sagittaire, 
min*c.    Charîulfc  Wade  &:  les  autres  Chefs  entrèrent  dans  les  mai- 
fbns  Se  dans  les  Eglifes  ,  ou  ils  pillèrent  tous  les  meubles  & 
tous  les  ornemens ,  comme  fi  c'euft  cfté  une  ville  prifc  d'al- 
faut,  ne  fc  doutant  point  qu'ils  ne  jouiroienc  pas  long-temps  de 
leur  butin.  Le  lendemain  Mommol  ouvrit  la  porte  à  Leudc- 
gifilc qui  y  entta  avec  (on  armée.    Les  foldats  Ce  jetterent  fur 
la  garmfon,fur  les  habitans  &  mefmes  fur  les  Prc(trcs,les  tralc- 
taut  tous  comme  des  rebelles  contre  leur  Souverain  :  &c  après 
avoir  encore  pille  toutes  les  maifons  &  toutes  les  Eglifès  ils 
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mirent  le  Feu  à  la  vifle,  Se  h  ruinèrent  entièrement.  Elle  eft  de-  An 
meuree  en  cet  eftat  l'cfpace  d'environ  cinq  cens  ans ,  au  bout  de  N.  S. 
defquels  Bertrand  Evefque  bâtit  une  autre  ville  au  mefme  lieu, 
laquelle  s'appelle  aujourd'huy  Saint  Bertrand  &  eft  le  fie'gc 
Epifcopal. 

Lcudegîfilc  fit  favoir  à  Gontran  la  mort  de  Gondcbaud ,  la S«#t^*i 
prife  &  la  ruine  de  la  ville  de  Comminges,  &  ce  qu'il  avoit  ne- nit,on  <** 
gocié.avcc  Mommol  &:  avec  Saeitt  aire.  Le  Rov  ne  voulut  pas  V*l 
leur  ottroyer  la  grâce  qu  on  leur  avoit  fait  clpcrer  :  mais  il  les  ^  s  . 
fit  mourir  comme  ils  l'avoicnt  mérite' ,  pour  fervir  d'exemple  tairef 
aux  François  de  ne  point  ravorifèr  la  rébellion.    La  guerre 
ayant  efte'  ai  n  fi  heureufement  terminée ,  Gontran  vint  à  Or- 
léans ,  où  il  fut  receu  avec  les  acclamations  de  tout  1  e  Monde. 
Les  Juirs  auflî  s'y  méfièrent  pour  obtenir  le  rctabliflement  do 
leur  Synagogue:  maïs  il  le  leur  refufa. 

Il  pria  les  Evcfqucs  qui  fc  trouvoient-  là  en  grand  nombre, 
de  venir  le  lendemain  dans  Ton  Palais  ,  pour  luy  donner  leur 
bénédiction  :  ce  qu'ils  firent  de  grand  cœur  avec  humble  re- 
merciement. Apres  cela  il  les  convia  à  venir  dincr  avec  luy.  u  Kôj 
Car  en  ce  temps-là  nos  Rois  ne  mangeoient  guère  feuls  ,  &  cowtt 
fouvent  traittoient  îcsfcvcfqucs  à  leur  table  avec  beaucoup  ksEwfi 
d-honneur.  Mais  il  défendit  que  Bertrand  de  Bordeaux  &  Pal-  f"*  * 
ladede  Xaintes  fe  trouvaient  au  feftin  avec  les  autres.Ncan-^J^4" 
moins,  comme  les  Grands  de  la  Cour  curent  intercède'  pour^J^ 
eux,  il  leur  pardonna  ,  après  leur  avoir  reproche'  devant  tous  donne 
leur  ingratitude  &  leur  crime.   Il  fit  la  mefme  grâce  à  Nicaife  auxcoa- 
d'AngouJefme ,  ôc  à  Antedic  d'Agen ,  qui  avoient  fuivi  le  par-/^"* 
ti  de  Gsndebaud.  Puis  il  les  fit  tous  afioir  à  table  avec  lui.  Et 
comme  on  y  portoit  la  vaiflèlle  3  il  leur  dit  ,  Tout  cet  argent 
que  vous  voyez  vient  du  traître  Mommol  ,  qui  avoit  auflî 
quantité'  de  meubles  précieux  dans  Avignon      j'ay  donne'  la 
piufpart  de  tout  cela  à  mon  Fils  Childebert  que  j'ay  adopte 
pour  me  fùcceder,  &  le  relie  j'ay  deflein  de  le  donner  &  de  le 
faire  diftribucr  aux  Eglifcs.   Je  vous  fupplic,  vous  Miniftrcs  de 
Dieu  de  le  prit  r  pour  mon  Fils  ,  afin  qu'il  repare  les  brèches 
V.   Vârtit,  Ddd  delà 
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An  fiV>-  de  la  Maifôn  Royale  &  que  Ton  Règne  foie  heureux.  Les  EveG- 

de  N.S.  ques  fe  levèrent  &  prièrent  Dieu  qu'il  remplit  ce  jeune  Prince 
de  Ton  Efprir,  &  qu'il  le  confervaft  long-temps  pour  le  bien  de 
fes  peuples.  Le  Duc  Bladaûrc  ,  &  Garachaire  Comte  de  Bor- 
deaux avoient  trempe  dans  la  confpiration  de  Gondebaudj& 
comme  ils  eftoîcnc  coupables  de  ce  crime  ,  fis  fc  rc'fegie'renc 
dans  i'Eglifc  de  Saint  Martin  de  Tours.  Grégoire  implora  la 
grâce  pour  eux. D'abord  le  Roy  la  refuft.'Mais  1'Evcfqut  lui  re- 
partit ,  Sire,  je  fuis  député  de  Monfeigneurr  que  Iny  diray-jejuis  que 
votif  ne  voulc\j>oint  rendre  de  réponse  favorable  ?  Et  qui  cjl-ce  Sei- 
ç^nturqui  té  envoyé  ?  répliqua  le  Roy  :  C'ejl  Saint  Marti*  répondit, 
Grégoire,  t  Alors  ce  bon  Prince  les  fit  appeler  ,  Se  après  leur 
Bonté  de avo,r  unc  févc'rc  reprimende,  il  leur  ottroya  la  grâce  qu'ils 
Gomran  demandoient,  cV  leur  fit  rendre  leurs  biens  qui  avoient  elle7 
confifquez; 

Peu  de  temps  après ,  comme  un  dimanche  il  entra  dans  une 
Eglife,  où  Pallade  Evcfquc  de  Xaintcs  raifoic  le  (èrvice,  le  Roy 
ayant  appris  qui  c'eftoit ,  il  Te  mit  en  colère  Se  voulut  fortir,di- 
fant  qu'il  ne  pouvoir  aiîïltcr  à  loblation  offerte  par  un  Traî- 
tre, qui  elloit  Ton  ennemi.  Les  Evefques  le  retinrent ,  luy  re'- 
prc'fentant  qu'ils  avoient  trouve  bon  que  Pallade  célébrât  en  fa 
prefenecypuis  qu'il  avoir  bien  daigne'  l'admettre  à  fa  table  ,  Se 
iroyant  qu'il  auroit  oublie'  tout  ce  qui  s'eftoit  parte  :  &  le  priè- 
rent de  vouloir  le  laiflcr  achever  l'office ,  luy  promettant  que 
s'il  plaifoit  au  Roy  l'aceufer  ou  le  faire  aceufer  dans  un  Con- 
cile quife  devoit  tenir  bien  coft  ,  ils  le  puniroient  félon  la  ri- 
gueur des  Canons  Sur  cela  le  Roy  siappaifa,  Se  aflîfta  au  fervi- 
ce  célèbre'  par  Pallade  ,  &Lmcfmc  le  convia  àidiner  avec  d'au- 
tres Evefques. 


t  Voyez  comme  là  fiipciftliions'crtbitdéj*  gli(Tce  dans  I'efprit  des  Evefquwmefmes- 
de  fedue  député  ournvoyc  de  quelque  Saint  qui  jouit  de  repos  dans  le  ciel.  N'euft  il. 
pas  mieux  fait  dé  Te  duc  Envoyé  par  ie  Roy  des  Roi«,  qui  ne  vcutp»im  ia.mort.du  pc- 
^av,mai5lajeptmanctCcii  vie. . 
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Le  Concile  s'aflembia  à  Mafcon ,  comme  il  avoît  efté  con-  An  586. 
venu  entre  Gontran  &c  Childcberr.  Il  eftoit  compofé  de  qua-  de  N.  S. 
rante  crois  Evefques ,  entre  lefquels  Prifcus  de  Lyon  préfidoit,  ^*  JJ' 
&  on  y  drelfa  vingt  Canons ,  qui  conccrnorcnt  principalement 
la  Difcipline  de  l'Eglife.  Le  premier  recommande  fort  expref-  con  "* 
fement  la  fan&ification  i u  Dimanche,qui  fc  doit  pafler  à  louer  Ses  Ca- 
&:  à  prier  Dieu,  Ôc  non  à  des  affaires  de  plaids  ni  de  procès,  ni  ïnons. 
travailler  :  le  Seigneur  s'eftant  réferve  ce  jour  là  encre  les  au- 
tres ,  comme  un  tribut-dû  à  fa  Souveraineté.   Le  2.  ordonne 
de  célébrer  la  fefte  de  Pâque  fore  (olennellemcnt ,  &:  de  Lafc- 
fter  la  femainc  enciére.  Le  3.  de  ne  poinc  baptizer  des  enfans 
que  dans  les  cemps  ordonnez,  favoirdans  de  certaines  feftes 
folenneiles  ;  fi  ce  n'eft  eneas  de  necefllté.  Le  4. Canon  porce  ^ 
ces  cermes  en  noftre  langue  i  Nous  ordonnons  que  tous  les  di-  t'g*A* 
m  Anches ,  tous  tant  hommes  que  femmes  offrent  ïobUtion  de  l'Autel  /  £MCj,4- 
tant  de  pain  que  de  vin  ,  afin  que  par  ces  immolations  Us  foienS  deli-  ritf«r« 
vrez  des  faifeeaux  de  leurs  péchez-,  &  qu  'ils  foient  faits  conforts  dune 
me fme grâce  avec  Abel-,  &  avec  tous  les  autres  qui  offrent  jujlement. 
Ce  Canon  eft  confidérable  pour  apprendre  quelle  eftoic  encore 
alors  en  noftre  France  la  coucume  &  la  pratiique  ordinaire  de 
la  célébration  de  l'EuchariltiG  ;  Savoir  1.  qfuc  félon  l'ancienne 
coutume  de  rEglife,tous  les  dimanches  tous  tant  hommes  que 
femmes  apporcoienc  dans  l'Eglife  du  pain  &  du  vin  ,  afin  qu'on 
en  prift  ce  qu'on  jugeroic  eltre  fuhSfanc  pour  Tadminilcrer  à 
chacun  des  communians  z.  que  c'eftoit  du  pain  commun  ,  Se 
par  conféquenc  du  pain  levé  :  car  on  ne  s'en  (èrvoic  poinc  dau- 
cre  dans  l'ufage  commun  &:  ordinaire.  3.  que  ce  pain  &  ce  vin 
que  le  peuple  apporcoic  en  l'Eglife ,  cftoienc  appeliez  oblations 
ou  offrAndes  &:  immolations  ,  &  oblation  de  l'Autel  4.  Que  tous 
ces  fidèles  qui  avoient  apporté  ces  offrandes  communioient 
aux  deux  eipéecs ,  car  ils  ne  les  avoient  apportez  que  pour  y 
communier. 

Les  5.  Canon  ordonne  d'apporter  aux  lieux  Sacrez  les  dif- 
mes  des  fruits  de  la  terre, pour  eltre  employez  au  foib.gcment 
des  pauvres  &  à  la  rédemption  des  captifs.  Le  (S.  a  ces  mots 
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An  sS<5.  Que  tous  les  rejles  des  Ssrrifices  qui  feront  demeurés  de  rcjfe  après  U 
de  N.V         achevée  dans  U  Sancliiaire  ,  l'oient  apportées  dans  i  Bgltfe  U 
2"  mécredy  oit  le  vendredi ,  ptrceluy  qui  en  a  U  charge ,  çr  quy  ayant 
lEmh*-fait  vemr^s  ?€tt*         in  noce  n  s ,  après  les  avoir  obligé  dt  jeùxcr, 
rislii.    &  rerotvent  &  msngent  ces  mejmes  refies  drrojèz  de  vin.  Ce  Ca- 
non raie  voir  qu'on  obfcrvoiralors  en  noftre  France ,  la  coutu- 
me 36.  me  qu'Evagre  récite  avoir  efte  à  Conftaminople  ,  qu'on  don- 
noit  a  manger  aux  petis  enfans  qui  alluicnr  a  lc'cole  les  parcel- 
les du  corps  de  Chrift  qui  cftoient  demeurées  de  relie  ,  com- 
me nous  l'avons  veu  en  Tan  480.  Ce  qui  cft  bien  éloigne  de 
ce  qu'on  croid  <3j  de  ce  qu'on  prattique  aujourd'huy  en  lEgli- 
fe  Romaine.  Et  ce  qui  fait  voir  en  panant  r.  Qu'on  ne  croyoit 
point  encore  alors  que  ces  Reffccs  rtiuent  le  vray  corps  de  Je- 
lus  Chriit.  ,  veu  que  du  \Tav  corps  de  Jefus  Chrift  on  n'en 
pourroit  point  dire  qu'il  a  des  particules  ou  parcelles  ,  &  veu 
qu'on  en  faifoit  fi  peu  de  cas  au  pris  de  ce  qu'on  fait  aujour- 
d'huy,ôc  2.  Qu'on  ne  gardoie  point  le  Sacrement  dans  un 
ciboire  pour  le  porter  ou  aux  malades  ou  en  proccflîon.  Auffi 
ce  Canon  a  fifoi  t  deplù  à  Barthelcmi  Carranza  Dominicain, 
qui  a  fait  F  Abbre'gc'  des  Conciles  ,  qu'au  lieu  qu'il  a  rapporté 
ailez  exactement  tous  les  autres  Canons  de  ce  i.  Concile  de 
Mafcon  ,  il  a  laifle  ecluy-cy  ,  renvoyant  au  29.  Canon  du 
3.  Concile  de  Cannage  ,  où  il  ne  s'agit  point  de  cecy ,  mais 
feulement  du  jeune  qu'on  dévoie  obfcivcr  avant  la  coniniu- 
nion. 

Le  7-Canon  du  Concile  de  Mafcon  ordonne  que  les  arfran- 
chis  de  l'Eglîfè  foîent  feulement  jugez  par  les  Evefques.  Le  8. 
Exem«  veut  que  îcs  Eglrfes  foient  des  afyles  ,  dont  on  ne  puifle  tirer 
pion  ^j  perfonne  par  force.  Le  9. ordonne  que  TEvelque  ne  foie  point 
Evef    juge'  par  la  puiflance  fe'culiére.  Car  iln'eft  point  permis ,  dip- 
1*"*     il,  ou  c'cft  une  choie  méchante  que  TEvefquc  foit  tiré  par  les 
mains  ou  par  l'ordre  de  quelqu'un  hors  de  l'Eglifeoù  il  offre 
Ces  prières  à  Dieu  pour  luy,  &:  luy  donne  la  fainte  Euchariftic, 
&  dénonce  anathe'me  à  ceux  qui  entreprendront  le  contraire. 
11  otdonne  aufCque  ceux  qui  fe  plaignent  des  Evefques  s'ad*- 
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drcfîent  au  Métropolitain  ,  qui  appellera  honorablement  le  An  fa 
Prélat ,  atin  d'entendre  Tes  réponfes  aux  aceufations  qu'on  fc-  de  N.S. 
ra  contre  luy.  Qjc  li  elles  font  telles  qu'il  ne  le*  puifle  pas  ju- 
ger tout  (cul ,  il  convoquera  deux  ou  trois  Evclques  pour  ter- 
miner le  digèrent.  Et  Ci  la  caufe  cft  telle  quelle  demande 
l'aflemblée  du  Synode*  il  le  tiendra  incontinent.  Où  l'on  peut 
remarquer  que  fEglife  Gallicane  retenoit  encore  autant  qu'el- 
le pou\  oit  (on  ancienne  liberté',  terminant  toutes  les  caules  5c 
controverfes  qui  s'élevoientj  (ans  en  appeler  à  Rome. 

L'n.  recommande  l'hofpitalité  envers  les  étrangers.  Le  iz. 
recommande  la  charité  envers  les  veuves  &  les  pupilles.  Le 
Ij.  cjcfbiid  aux  Evclques  de  nourrir  des  chiens  de  chaîfe  dans les  J&wj 
leur  maîfon  ,  &  dit ,  que  c'clt  une  chofe  monltrucule  d'enten-  ^^a^c 
dre  les  abbois  des  chiens  Se  les  ciîs  des  oyfcaux  de  proye  ,  où 
Ton  doit  entendre  une  mélodie  perpétuelle.  wfyues. 

Ce  Canon  montre  que  dés  lors  il  y  avoit  déjà  dc<  Evcfqucs 
quîfaifoicnt  les  Grands  Seigneurs,&:  qui  s'employoient  à  tou- 
te autre  chofe,  qu'à  veiller  comme  ils  devoienr  fur  le  troupeau 
qui  leur  cftoit  commis.  S:  qui  n'ont  que  trop  de  fembhbles  err 
ce  temps- cy,  ou  Ton  a  bien  empire'  le  mal  ancien.   Le  14.  dé-PkmV* 
fend  les  fraudes  Si  les  violences.  Le  if.  ordonne  que  ii  un  {{-des  E- 
culicr rencontre  un  Clerc  honorable  ,  il  luy  abbanfe  fon  col  en  wJÎ?*fc 
ligne  de  profond  degré  d'honneur  &  de  vénération;    Et  li  le 
feeuher  clt  à  cheval  Se  le  Clerc  eft  à  piedi  que  ccluy-là  dépen- 
de de  cheval ,  pour  rendre  l'honneur  qui  cft  deu  à  la  qualité  du 
Clerc.  Et  que  celuy  qui  manquera  à  ce  devoir  ,  Coït  fùfpendt» 
delà  communion  jufqua  tant  qu'il  plaira  à  l'Evefquc. 

Ce  Canon  fait  paroitre  une  grande  vanité  &:  préemption- 
des  Eccléfiaftiqucs  de  ce  tcmps-la.  Au/Ti  a-c  ellc  fcmblc  ii  in- 
tolc'rable  qu'on  ne  s'cflrpas  voulu  aiTujtttirà  cette  ordonnan- 
ce. Le  16.  défend  à  celle  qui  a  efte  femme  d'un  Soufdiacrcou 
«Tun  Exorc  ifte  ou  d'un  Acolythe  de  le  remarier.  A  quoy  bon 
mettre  un  ioug  fur  1<  s  coniciences  des  veuves  contre  la  Paro- 
de  Dieu.  Le  17.  défend  d'enterrer  des  corps  morts  fur  d'au- 
tres qui  ne  font  pas  encore  cnriéremcnrpouttis-  Le  18.  défend 
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An  î8<5.  ^es  mafîagcs  inceftueux.  Le  19.  défend  aux  Clercs  d'aiEfter 
de  N.  S. au*  exécutions  de  mort  qui  fcfont  parla  jufticc.  Le  20.  or- 
donne à  tous  les  Evefqucs  de  le  trouver  au  bout  de  tous  les 
trois  ans  au  Synode  qui  fe  devoir  tenir  par  le  foin  de  l'Evefquc 
de  Lyon  Métropolitain  8c  par  Tordre  du  Roy  qui  en  devait  dé- 
terminer le  lieu. 

Contran    Le  Roy  Gontrah  confirma  par  (on  Edit  les  ordonnances  de 
fait  or-  ce  Concile,  &:  particulièrement  celle  qui  concernoit  fobfer- 
donner  vation  du  dimanche.   On  dit  qu'il  promit  aux  Evefqucs  qu'il 
*n  la    ne  Pcrrncttroît  poifit  qu'aucun  Laïque  fuft  promu  àl'Epifcopat: 
place  de  mais  qu>avant  rcccu  une  ^on»mc  notable  de  Difier  Courtifaa 
Laban  qui  n'a voit  aucun  ordre  il  le  fit  établir  Evefque  d'Elufe  à  la  pla- 
d  Etufe.  ce  de  Laban.  De  mefme  il  fit  confacrer  Goîidegiiillc  Comté 
&  Gon-  de  Xaintes  à  la  place  dé  Bertrand  Evefque  de  Bordeaux ,  &  ne 
degifil*  voulut  point  ^uc  Waldo  Diacre  y  fuft  e'tably  ;  quoy  qu'il  euft 
dc^Hx    c^  nomme'  Par  Bertrand  pour  luy  fuccéder ,  &:  qu'il  euft  l'a- 
gréement  du  Clergé  &:  du  peuple.  Pour  Bertrand  ileftoitde 
la  race  Royale  *  mais  qui  n  avoir  point  les  qualitez  d'un  Evef- 
que :  veu  qu'il  eftoit  fouille'  d'impudicitc ,  d'avarice  ,  d'ambi- 
tion &:  de  rébellion  contre  fon  Souverain.  L'on  ne  fait  pas  fi  (à 
caufè  fut  traittée  dans  le  Concile,non  plus  que  celle  de  Palladc 
de  Xaintes  &c  de  Théodore  de  Marfeillc  ,  conrre  lefqucls  le 
Fau/lien  Roy  eftoit  juftement  anime  à  cau(c  de  leur  rébellion.  Fauftien 
qui  avoir  cfte'  ordonné  Evefque  d'Acqs  par  le  commandement 
cj  ^/"-deGondcbaud/urdépofé;  &  Bertrand  de  Bordeaux,  Palbde 
de  Xaintes  &:  Orcftc  de  Bazas  qui  l'avoicnt  ordonne  furent 
condamnez  a  luy  fournir  tous  les  ans ,  chacun  à  fon  tour ,  cent 
efeus  d'or  pour  fa  fubfiftance  .:  toutefois  on  luy  laifla  le  rang 
d'Evcfque,  comme  on  le  void  par  ce  qu'il  fouferivit  au  Concile 
&  Vrfi-  avec  les  autres  :  &  Nicet  fur  mis  à  Acqs  à  fa  place ,  comme 
àn  de    Chilperic  l'avoit  ordonné  autrcfois.Urficin  de  Cahors  fut  aufli 
Çahors.  dépofépour  avoir  receu  Gondebaud  en  fa  ville,  interdit  des 
Sacrez  myftéres  &  condamné  à  ne  manger  point  de  chair, 
ne  boire  point  de  vin  durant  trois  ans. 

Bien  qu'il  y  ait  de  l'apparence  que  cette  guerre  de  Gonde- 
baud 
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fcmd  avec  Ces  circonftances  aycnt  dure  plus  de  deux  ans ,  tou-  An  58^. 
Bcfoisnous  les  avons  comprifes  dans  ces  deux  dernières-  an-  deN.S. 
ne'es  :  parce  que  firégoire  de  Tours ,  duquel  nous  en  appre- 
nons l'hiftoke ,  ne  nous  en  diftingue  pas  bien  les  années ,  8c 
qu'ail  contraire  il  confond  (buvent  le  temps  &  les  chofes.  Et 
nous  avons  crû  que  nous  ne  les  pouvions  pas  mieux  mettre 
qu'icy.. 

V  an  y  87.  de  N.  S.  le  5.  de  lEm-  £ J£ 
pereur  Maurice ,  le  3.  d'Autant 
Roy  des  Lombards  y  le  2  5.  de  Gon- 
trait,  le  4.  de  Clotaire  2.  len.  de 
ChildebertJiidictïom,Cycl  Sol.8.. 
&  Luii.18.  le  10.  de  Pelage  2. 

ENIcc  temps  Remy  Evcfque  de  Bourges  cftant  mort ,  plu- 5.  SulpU 
(îeurs  afpiroient  àïbn  Evefchc  &  oflxoycnt  de  l'argent  au  ccfuccé- 
Roy  Contran  pour  y  eftre  promus.  Il  eut  horreur  de  ces  offres 
&yfit  établir  Sulpice  un  des  premiers  Confeillers  dés  Gau-  9 
les  ,  qui  furpaflbit  tous  les  aurresde  Ton  temps  en  feience  ,  en  • 
poefie  ôc  «n  éloquence.  Quoy  qu'il  n'euft  encore  aucun  ordre 
en  TEglife  lors  qu'il  fuft  élu  à  cette  charge  (ce  qui  eftoit  contre 
les  Canons  )  on  n'a  pas  blâmé  le  chois  que  le  Roy  en  avoit  faiti 
à  caufe  qu'il  s'eft  tres-bicn  aquitté  de  fa  charge  :  Ce  qui  le  fit 
nommer  le  Pieux  ,  pour  le  diftihgucr  d'avec  Sulpice  Sévère 
difdplc  de  Saint  Martin.  Oh  rapporte  à  ce  mefme  temps  que  Mtrty 
Lupence  Abbé  de  Saint  Privât  apncefté  accufépar  Innocent  re  deLu- 
Comte  de  Givaudan  d'avoir  rait-  plùficurs  difeours  injurieux  ftnct* 
contre  la  Reyne  Brunehaud elle  le  fit  citer  par  devant  fes  fu- 
peneurs  :  &:  quand  on.  l'eut  ouy ,  il  nt  rcconnoicrc  fi  ckû re- 
nient 
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An  587.  msnt  Ton  innocence  qu'on  le  renvoya  en  Ton  MorvafréreJ 
de>l.  S.  me  il  retournoic,  le  Comte  le  fie  c'picr,  &  après  plufieurs "outra- 
ges le  fie  afTafliner  ;  &c  pour  couvrir  fou  meurtre  luy  fie  couper 
la  tefte,  la  mettre  dans  un  (ac  Se  la  jetter  avec  le  corps  dans  la 
rivière  d'Aifne.  Cela  fut  découvert  par  des  bergers  ,  qui  vi- 
rent, dit-on,  une  Aigle  ,  qui  plongeant  dans  l'eau  en  tira  le  fac 
où  cftoit  ce  corps:  donc  on  fait  un  grand  miracle,  comme  d.  ce- 
la ne  pouvoir  cftre  reconnu  autrement  que  par  une  aigle.  La 
Innocent  R^yiie  Brunehaud  four  rccompcnfcr  le  Comte  Innocent  de 
"rt'cr  £  cec  ex^cra^^  meurtre,  le  fit  recevoir  par  fon  autorité'  Evcfquc 
wfiuedc^e  Rh°dez,  &k  fif  préférer  à  Tranfobade ,  Preftte  vertueux, 
Khodcz*  fur  qui  on  jettoit  les  yeux  pour  l'établir  au  fîegc  Epifcopal  qui 
cil  oit  vacant. 

PalUde     L'année  précédente  nous  avons  p;rlé  de  Palladc  Evefque 
de  X*sn-  de  Xaintcs  i  On  récite  de  luy  que  depuis  le  Concile  de  Ma£> 
teseban-  con  jj  v^cut  faintement  &  mena  une  vie  fort  auftére.  Le  Roy 
je  a«  vie  Gontran  envoya  Antiftius  à  Xaintes  pour  le  prendre  prilou- 
nicr:  parce  qu'on  l'accufbit  d'avoir  logé  les  ambalTadcurs  que 
la  Reyne  Frédegonde  envoyoit  à  Leuvigilde  ou  aRécarédc 
Roy  des  Gots  en  Efpagnc  qui  failbit  encore  la  guerre  à  Gon- 
«ran.  Pallade  n'eftoit  pas  dans  la  ville  lors  qu'Antillais  y  arri- 
va: mais  y  voulant  venir  un  peu  avant  Pàque,  pour  y  lolcnnifcr 
la  fefte,  Antiftius  l'en  empcfcha  &  l'arrefta  prîlonnier.  Les  ha- 
bitans  de  la  ville  s'en  émurent  &:  obligèrent  Antiftius  de  bif- 
fer entrer  leur  Evefque  &  de  le  mettre  en  liberté ,  fur  ce  qu'il 
promit  qu'après  la  fefte  paflec  il  Ce  purgeroit  du  crime  qu'on 
luy  impolbit.  En  etfèt ,  il  Ce  rendit  auili  toft  à  la  Cour  de  Con- 
tran, où  Antiftius  n'ayant  rien  pu  prouver  contre  luy,il  fut  ren- 
voyé abfous  en  fonDiocéfe  :  a  condition  néanmoins  qu'il  Ce 
rendroit  au  premier  Synode  qui  fj  tiendroit >  pour  rendre  plus 
amplement  conte  de  fa  conduite. 

ktarù  ^Ut  2  P?u  Pres  2  cc  mcmic  tcms  clu  on  rapporte  un  grand 

*  incendie,  qui  arriva  à  Paris ,  par  un  marchand  qui  sellant  levé 
de  grand  matin  &:  ayant  laiflé  une  chandéie  allumée  dans  fa 
boutique,  elle  enabralù  des  vaifTeaux  pleins  d'huylc>qui  mirenc 

le  feu 
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le  feu  dans  la  mailon  ,  d'où  il  fe  repandit  par  toute  la  ville.  II  An  587. 
vint  jufqu'à  la  prifon  ,  d'où  tous  les  prisonniers  fe  fauvérent  de  N.S. 
dans  l'Eglife  de  S. Vincent,  qui  fut  prélcrvé&de  l'embralcmcnt 
avec  quelques  maifons  qui  y  eftoient  jointes.  L'hiftoire  dit  que 
le  feu  s'arrefta  à  un  Oratoire  dédié  à  S.  Martin,  où  eft  aujour- 
d'huy  le  Prieure  de  S.Martin  des  champs,comme  s'il  n  euft  ofé 
toucher  un  lieu  que  le  S.Evefquc  deTendoit ,  &:  Ton  remarque 
que  c'eft  là  que  S.  Martin  venant  à  Patis  rencontra  un  ladre  &c 
le  guérit  en  le  baifant.  Cet embrafèment,  dit-on,  avoit  efté 
prc'dit  trois  jours  auparavant  par  une  femme  qu'on  ne  connoi£ 
(bit  point  &  qu'on  acculôit  d'eftre  folle  ou  forciére.  On  ajou-  Confttl* 
te ,  que  la  ville  avoir  efté  bâtie  fous  une  conftellation  qui  la latl9n 
preTervoi t de  icmbralement  des  ferpens  &: des  fouris.   Mais Pour Fa* 
qu'un  peu  avant  cet  incendie  ,  on  avoit,  en  fouillant  une  arche  ru%- 
du  pont,  trouvé  un  (èrpent  &  une  fouris  d'airin,qui  eftoient  les 
deux  préfervatifs  de  ces  accidens ,  &:  que  les  ayant  jettez  ,  de- 
puis cela  la  ville  avoit  efté  fujette  au  feu  ,  aux  ferpens  &aux 
fouris.  Tout  cela  eft  rapporte'  par  Grégoire  de  Tours,  comme 
une  choie  qu'il  croyoit  véritable.  Ce  qui  frit  voir  que  comme 
nous  l'avons  deja  remarqué  plufieurs  fois,  le  bon  homme  eftoic 
fort  enclin  à  la  fuperftition  ,  ajoutoit  aylement  foy  aux  contes 
fabuleux  qu'on  luy  faifoit ,  &:  ne  parloit  par  tout  que  de  mi- 
racles. 

Dix  mois  après  la  mort  de  LeuvîgiIde,fon  fils  Récaréde,qui^f<lrf- 
luy  avoit  fuccedé ,  penla  à  bon  efeient  à  l'exhortation  que  ion  ce 
Pcrc  luy  avoit  faite  un  peu  avant  la  mort.  Car  il  fit  faire  une  ri4njjz 
Conférence  amiable  des  Evelqucs  Catholiques  avec  les  Ariens,  me ,  & 
dans  laquelle  il  voulut  alîîftcr  &:  prélîder.  Noftre  Seigneur/"»*  Ro-  \ 
donna  telle  vertu  à  la  Parole  de  vérité  portée  par  la  bouche  de?4"'** 
Lcandre  Evelquc  de  Sévi  le  ,  qu'elle  toucha  le  cœur  du  Roy  &:  '*'P*' 
de  ceux  qui  1  ouïrent.  Il  abjura  donc  1  impiété  Arienne,  Se  cm- 
bralTa  la  profclïionde  la  Divinité  éternelle  du  Fils  de  Dieu. 
Tous  ceux  de  fa  Cour  &  en  fuite  tous  ceux  de  (on  Royaume 
fuivîrent  l'exemple  de  leur  Roy  ,  qui  eut  foin  de  les  faire  bien 
inftruirecn  ladroitefoy.  Les  Suévesqui  en  avoient  quitté  la 
V.  Partie.  Eee  profcflion 
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An  s^7-  profcflîon  par  la  perfecution  que  Lcuvigildo  leur  avoît  faite ,  y 
de  N.  S»  revinrent  gayemenr.  On  brûla  les  livres  hérétiques,  &:  chacun 
témoigna  à  l'envi  Ton  zélé  pour  la  vraye  religi  on.  Les  Gots  de 
la  Gaule  Narbonnoife  qui  tftoient  fujets  du  ni'.' fine  Roy  abju- 
rèrent auflî  leur  héréfie.  II  n'y  eut  que  deux  Ducs ,  l'un  nom- 
me'Grauifte  &c  l'autre  Wildigcrne,  qui  s'aflociérent  à  un  Evcf- 
que  Arien  nomme' Autolicus ,  qui  firent  entrer  des  troupes 
Françoifès  dans  le  Languedoc  >  pour  tâcher  d  ofter  cette  Pro- 
£t  efi   vince  à  Récaréde.  Mais  tout  cela  fut  bien  toft  difîipc  par  la 
nommé  prudence  &  par  la  diligence  de  ce  Roy^,  qui  fit  punir  ces  gens 
Catholi-  qUj  à riicrcfle  avoient  ajoute'  la  rébellion.  Par  ce  moyen  ler- 
.     reur  Arienne  fut  éteinte  dans  l'Efpagne  &:  Re'carédc  fut  nom- 
mé Catholique  y,  titre  qui  cft  demeuré  aux  Rois  dhfpagnc 
//  envo-  Apres  cela  il  envoya  des  Ambauadeurs  à  Gontran ,  pour  luy 
je  des  témoigner  qu'il  defiroiteftre  joint  avec  luy  d'alliance  &dami- 
Ambaf  jjé  aufTi  bien  quede  foy.  Mais  ce  Prince  avoit  encore  l'efpric 
a  Go»-  ^  u^cer^  a  caufe  de  la  mort  d'Ingondc  fa  Sœur  &  d'Hcrmeni- 
tran&àQ^c  fon  mary  ,  à  laquelle  il  croyoit  que  Récaréde  avoit  eu 
ChiltU-  part,  qu'i l  ne  voulut  point  fc  fier  à  fes  .promcfTcs.  Les  Ambafla- 
bert.     deurs  eftant  rebutez  de  Gontran  allèrent  trouver  Childebert 
&  Brunehaud ,  aufquels  ils  demandèrent  en  mariage  ClodoP 
vvinde  Sœur  de  Childebert  pour  leur  Roy  Récaréde  ,  pour 
gage  de  l'alliance  ferme  qu'il  defiroie  contracter  avec  eux. 
Le  Roy  &  la  Reyne  de  Mets  répondirent  que  pour  ce  mariage 
ils  ne  pouvoient  rien  conclurre  fans  en  lavoir  la  volonté  de 
Et  de-   Gontran  Oncle  &:  Tuteur  du  Roy.  En  effet  Childebert  en- 
mande  voya  vcrs  Gontran  Grégoire  de  Tours  avec  Félix  homme  de 
wo'^tde  *luantc'  »  Polir      propofer  ce  mariage ,  pour  luy  demander 
en  ma-  ^u  ^cours  contre  les  Lombards  >  qui  avoient  ufurpé  de  foA 
nage.   ,Pavs  '  &  Pour  s  exeufer  fi  fes  Prélats  ne  (e  trouvoient  pas  au 
Concile  qu'il  vouloir  faire  tenir  à  Troyes  ,  ne  le  jugeant  point 
ncccfTaire.  Gontran  reccut  fort  bien  ces  deux  Ambaûadeurs, 
&:  répondit,  que  pour  le  mariage  il  ne  voyoit  point  de  feu- 
recé  à  mettre  fa  Nièce  entre  les  mains  d'un  Prince  qui  avoit 
û  maltraittc  Ingonde  ;  que  néanmoins  il  y  confentiroit ,  fi 
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CîiTvîcbcrt  vouloir  obfcrver  les  chofes  dont  il  eftoîr  demeuré  An  587; 
d'accord.  En  e  ff  t,  ce  mariage  fe  fît ,  mais  ce  ne  fut  q-ic  quel-  de  N.  S# 
que  année  après  ccllc-cy.  Quant  à  la  guerre  contre  les  Lom- 
bards ,  Gontran  représenta  que  la  pelle  cftoit  fi  rurieufe  en 
Inlic  que  ce  (croit  perdre  Tes  troupes  de  gayccédc  cœur  que 
de  les  y  envoyer.  Et  pour  le  Concile  dont  ils  demandoîent  cx- 
cufe,qu11  ne  pouvoît  la  recevoîr,croyant  qu'il  cftoit  néce  (Taire; 
Il  cft  temps  de  n  tourner  aux  affaires  de  l'Empire. 

L'Empe  reur  Maurice  fit  revenir  de  Pcrfc  Philippîcus  fon  VtrmU 
bcaufre're  &:  envoya  Prifcus  à  fa  place.   Mais  comme  il  cftoit ne  veHt 
foit  orgueilleux  &  qu'il  vouloir  traîtter  rigoureufement  Ics^/J^ 
foldats,  ils  fe  mutinèrent  contre  luy,  pillèrent  fes  tentes &jçmjtW 
le  contraignirent  de  s'enfuir  dans  EdelTe.  Ils  demandèrent  ehgf 
aux  habitans  qu'ils  le  leur  minent  entre  les  mains ,  mais  ils  ne  Eyag«L^ 
voulurent  point  IcxpoTcc  à  leur  fureur.  Les  foldats  fe  voyant 
fans  Chef  voulurent  contraindre  Germain  de  prendre  la  con- 
duite de  leur  armée.  Il  le  refufa  n'en  ayant  point  d'ordre  de 
l'Empereur  &:  craignant  de  luy  déplaire.  Mais  ils  luy  firent 
tant  d'outrages  &  de  tourmens  que  pour  s'en  délivrer  il  ac- 
cepta la  charge  de  les  conduire.  Toutefois  c'eftoient  plutoft 
eux  qui  le  menoient  :  car  ils  ne  fa  voient  ce  que  cVftoitque 
d'obéir,  &faîfoicnt  toutes  les  injuftiecs  &  les  violences  qu'il 
Jeurpl.îîfoit.  L'Empereur  eftantavcnyde  ce  d.  (ordre  y  en- 
voya encore  Philippîcus  pour  y  remédier  &  pour  rétablir  la 
difciplïne  militaire.  Maïs  c'eftoient  des  chevaux  échappes  qui 
ne  voulurent  pas  le  reconnoitre  ,  &  ils  raalcraitiérent  ceux  qui 

fc  difpofoïent  à  luy  obéir. 

Ce  defordre  continua  plus  d'un  an  &  ne  put  cftre  app.ife 
que  l'année  fuivante  par  Grégoire  Patriarche  d  Andfrche ,  Q  ,  ^ 
comme  nous  le  verrons.  Ccllc-cy  il  fut  charge  dune  gneve  ,  ^ 
calomnie  par  Afterius  Préfet  de  lOrient ,  qui  le  baffloit  &  qui  (htt 
avoit  grand  crédit  dans  la  ville.  Il  y  mit  Grégoire  en  il  mau-  Fv.gr. u 
vaife  odeur  que  les  perfonnes  de  qualité  &:  le  peuple  alcur'M'- 
exemple,  non  feulement  abandonnèrent  leur  Evc(que,mais  ils 
fc  portèrent  à  le  calomnier  &  à  le  charger  d'injures  lois  qti  il 
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An  587.  alloît  par  les  rues.  L'Empereur  avercy  de  ce  defordre  ofta  la 
de  N.  S.  Préfecture  de  l'Orient  a  Afterius  &  la  donna  à  un  nomme'  Jean, 
avec  charge  exprefle  d'informer  de  la  vérité  des  cliofes  ,  &  de 
luy  en  faire  le  rapport.  Mais  il  eftoit  fi  peu  capable  de  cette 
commiiîlon  qu'au  lieu  d'appaifer  le  trouble ,  il  l'augmenta  par 
fa  mauvaife  conduite.  Car  il  donna  pcrmilfion  à  tout  le  mon- 
de d'aceufer  TEvcfque.  Cette  licence  fit  que  fes  ennemis  pré- 
fentérent  contre  luy  des  Requeftcs  infâmes  de  qu'il  fe  leva  un 
faux  témoin  qui  ofa  l'accufer  d'incefte  avec  fa  Sœur.  Grégoire 
voyant  (on  innocence  opprimée  en  Appela  à  l'Empereur  &  a* 
Concile*  &  vint  a  Conitantinople  pour  en  avoir  juftice.  Remar- 
quez qu'il  n'en  appelle  point  à  i'Evefque  de  Rome,ne  le  recon- 
noi liant  point  fon  fupérieur ,  mais  feulement  à  l'Empereur  S£ 
au  Concile. 

Chflde-  Maurice  fe  plaignit  à  Childebert  Roy  d'Auflrafie  de  ce  qu'il 
bert  en-  ne  continuoir  point  à  faire  la  guerre  aux  Lombards  ,  comme  il 
Doyt  en-  s'y  cftoir  obligé  pour  de  l'argent  qu'il  avoit  reccu  pour  cet  effet. 
core  mit  £t  pOLlf  l  attircr  plus  fortement  à  cette  guerre  il  luy  promit  de 
armée  juy  rcnvovcr  quand  il  voudroit  fon  Neveu ,  fils  de  fa  Sœur  In- 
conîrc  gonde  défunte ,  lequel  eltoit  à  Conftantinople.  Cela  incita 
kurds.  Childebert  a  envoyer  encore  en  Italie  une  armée  compolee 
9  gon.  de  François  &:  d'AUcmans.  Mais  dés  qu'ils  y  furent  entrez',  il 
s'éleva  une  telle  diffenfion  entre  ces  deux  nations,  qu'ils  furent 
Aumru  contraints  de  retourner  dans  leur  pays  fans  rien  faire.  Autaris 
ff***  Çç  voyant  délivré  de  ces  ennemis,  tourna  toutes  fes  forces 
Commandées  par  Eoin  Duc  de  Trente  contre  l'Iftric.  Les  ha- 
bîtans  citant  (lu pris  6V  maltraittcz  achetèrent  à  grand*  fomme 
d'argent  une  trêve  pour  une  année*  D'autre  collé  ayant  pré- 
paré des  barques  Se  des  vailîeaux ,  il  alla  aflieger  Comacinc, 
Irlc  fituée  au  milieu  du  Lac  de  Corne  ,  dans  laquelle  pluficurs 
s'eitoient  réfugiez  dés  le  temps  d'Alboin  ,  il  y  avoit  environ 
vingt- ans,  &  y  avoient  reflerré  de  grandes  richefTes.EUe  eftoit 
gardée  par  un  brave  homme  nommé  Francillon  ,  qui  y  (butine 
lcfiége  iix  mois  durant.  En  fiu  voyant  qu'il  ne  pouvoit  eftre 
fecouru,  il  fe  rendit  à  condition ,  qu'il  pourroît  emmener  avec 

luy 
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luy  tous  fes  foldats ,  fa  femme  &  tous  fes  biens.  Quant  aux  An  587. 
biens  &:  aux  richefles  des  autres  ,  qui  eftoient  fort  grands,  de  N«  S. 
Autaris  les  prit  6c  les  fit  porter  à  Veronnc  qu'il  tenoit  en  fa 
puiflance. 

Durant  ces  guerres  le  Schifme  continuoit  entre  pluficurs^/4^ 

Evefques  à  l'occafion  des  Trois  Chefs  condamnez  au  Concile  nfi  *c 
de  C.P.  Llie  Patriarche  d'Aquilc'e  les  foutenoit  toujours  2SQQ^orct 
les  Evefques d'Ktric.  Pelage  leur  c'erivit  une  forte  lettre  pzi*"^' 
la  main  de  Grégoire ,  pour  tacher  de  les  ramener  à  la  comrau-  ^MO" 
nion:  mais  cela  ne  reuiîiflànt  point,  il  eut  recours  au  bras  fe'cu- 
licr,  &:  employa  Smaragde  l'Exarque  ,  qui  vint  à  Grade  avec 
une  troupe  de  (bldats  armez  ,  avec  Iciqwels  il  tira  par  force 
hors  de  l'Eglife  Se've're  fuccefleur  d'Elic  ,  &  trois  autres  Evefc' 
ques  d'Iftrie,  qu'il  amena  à  Ravennc;où  il  les  c'pouvanta  fi  fort, 
les  menaçant  de  lVxil,qu'iIs  communique'rcnt  avec  Jean  Evef- 
que  du  lieu,  lequel  avoit  auflî  cfté  oblige'  par  la  crainte  à  com- 
"  muniquer  avec  le  liège  de  Rome.  Cela  fut ,  dit  Sigonius,  un 
£t  e'xcmplc  nouveau  tres-pernicieux  ,  &  attira  un  tres-grand 
"  blâme  ôc  lur  Jean  Evefque  de  Ravenne  &  fur  Smaragde  met 
me.  L'Empereur  en  citant  averty  entra  en  grande  colc're  con- 
tre luy,  &c  refolut  de  luy  ofter  l'Exarquar  de  Ravenne>&  de  luy  ■■ 
donner,comine  il  fit  Tannée  fuivante,pour  fuccefleur  un  Patri- 
ce nomme  Romain. 
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&S  L>au  f  88.  de  N  S.  le  6.  de  b  Em- 
pereur Maurice ,  le  4.  d'^yf Ma- 
ris ,  le  26.  de  Gontran ,  le  f.  de__, 
Cktaire  2.  le  i$.de  Qhildebert.  Itu 
diction  6.  Cycl.Sol.g.&Luti  tjf.  />il 
de  Pelage. 

LeSchip.  /—X  Uand  Sévère  voulut  retourner  en  (on  Egîîiê  d\Aquîlée,il 
me  con-  \^J^  fut  repoulîe  par  les  Evefques  (es  fuffragans  &  par  Ton. 

hédk  *"  ^t  r%^  *       nc  ^  vou'urcnt  point  reconnoitre  pour  leur  Pa- 
triarche. Sur  quoy,  il  ics  fit  tous  aflèmbler  dans  une  Eglifè,  où 


H  jura  devant  eux  que  ce  qu'il  avoir  communié  à  Ravenne  a- 
vec  les  hérétiques ,  avoit  cfté  par  la  force  &  violence  qui  luy 
avoit  efte  faite,  &  qu'il  avoit  toujours  tenu  &  tiendrait  toute 
fa  vie  tout  ce  qu'avoit  fait  le  Concile  de  Calcédoine.Il  y  avoit 
là  avec  luy  onze  Evefques  quieftoient  tous  du  mcfme  (ènti- 
ment. 

Chiidt-     L'Empereur Miuricc ayant veu  que  Childcbert  navoït  en- 
ben  tn-  core  rien  du  tout  fait  contre  les  Lombards  ,  quoy  que  déjà  par 
*W     deux  fois  fon  arme'c  fuit  entrée  dans  l'Italie ,  il  le  follicita  avec 
eort plus  d  inftanec  de  vouloir  en  fin  Exécuter  la  prorneflL*  à  la- 
^/"qacUcil  s'eftoit  obligé.  Childcbert  crût  qu'il  y  alloit  de  fon 
honneur  de  faire  quelque  chofe  de  mémorable  cette  année; 
&  pour  cet  effet  il  leva  une  armée  plus  forte  &  plus  nombreu- 
fe  qu'il  navoit  encore  fair  ,  &  la  fit  avancer  fur  les  pays  que 
tenoientlcs  Lombards.    Leur  Roy  crût  qu'il  nc  devoit  plus 
refufer  de  leur  donner  bataille,  comme  il  avoit  fiît  jufques-là, 
mais  qu'il  les  devoit  combattre  de  vive  force  i  s'afTeurant  que 
s'il  avoit  battu  les  François  l'envie  ne  les  reprendoit  plus  de  re- 
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U  amafla  donc  tout  ce  qu'il  avoit  de  bonnes  troupes,  An  <88. 
ic  apres  les  avoir  haranguées,  les  mena  au  combat.  Il  fut  fort  de  N.  S. 
opiniâtre'  de  part  &  d'autre ,  &  la  victoire  balança  long- temps 
de  quel  eofté  elle  tournerait  :  Mais  en  fin  elle  le  déclara  pour  d'~ 
les  Lombards ,  qui  mirent  en  route  l'armée  Françoifc  &  en  f£J£ 
rent  un  grand  carnage.  Ceux  qui  s'en  (àuverent ,  furent  pour 
une  grande  partie  défaits  par  le  froid  &  par  la  famine  qu'ils 
rencontrèrent  en  voulant  repafïcr  les  Alpes,  de  forte  qu'il  y  en 
eut  peu  qui  retournèrent  à  la  ma.' Ton.  Autaris  eftant  enfle'  de 
cette  victoire  tourna  fes  deflein  s  à  conquérir ,  s'il  droit  polîî- 
b!e,  le  relie  de  ritalic:d'aurant  plus  qu'il  ne  craignoit  pas  îi  fort 
Romain  l'Exarque  de  Ravenne,que  Smaragdc  qui  en  avoit  efté 
retire'  cette  année  par  l'Empereur. 

Nous  avons  laide  Grégoire  Patriarche  cTAntioche  à  Con- 
ftantinople  pour  fe  juftifier.  Pour  examiner  fà  caufe  ,  Jean  Pa-  ?V 
triarchedela  ville  fit  aflèmblcr  un  Synode  d'Evefques  qui  y  £^n\t9m 
cftoieur  avec  quelques  voitlns  qu'il  y  convoqua.  L'affaire  fut  cyt„ 
traittée  avec  beaucoup  de  chaleur  &  d'exactitude.  Mais  en  fin 
Grégoire  fut  renvoyé  abfbus ,  &:  fbn  aceufatcurfut  condamné 
à  fbufrrir  la  gefnc,  à  cftre  mené  par  la  ville  avec  ignominie  àc  à 
cftrc  envoie'  en  éxiL  Comme  le  Patriarche  prcfidoit  dans  l'af- 
fêrnblc'e>on  Iuy  donna  dans  les  Actes  le  filtre  ordinaire  d'Evefi 
que  œcuménique  eu  Vnrverjel.  Le  Pape  Pélage  fut  extrême- 
ment piqué  de  ce  que  Grégoire  s'eftoit  fournis  au  jugement 
d'un  Concile  où  prciîdoit  le  Patriarche  de  C.  P.  &  non  à  fon 
ûc'ge ,  &  de  ce  qu'on  avoit  donné  ce  titre  à  Jean.  C'eft  pour- 
quoy  il  écrivit  une  lettre  aux  Prélats  qui  avoienr  compolé  ce 
Synode,  par  laquelle  il  leur  remontra  que  Jean  n'avoir  pu  con- 
voquer un  Concile  de  Prélats  qui  n'eftoient  point  de  fon  Pa- 
triarchat  ,  ni  connoirre  de  l'affaire  du  Patriarche  d'Antioche 
fans  l'autorité  du  Siège  Apoftolique  :  Que  le  titre  ù  Oecuméni- 
que ou  VnrverÇel  qu'il  avoit  pris»  eftoit  une  ufurpation  nouvelle, 
contraire  à  l'ordre  étably  au  Concile  de  Nie  ce  >  &  injurieufè 
au  Siège  Apoflolique  &  aux  autres  Patriarches ,  dont  nul  ne  fe 
devoû  nommer  Qeiumnïque.  Quer^cescaufcsUcanoirce 
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An588.SynodcA!arcfcrvc  *  de  la  fentence  d'abfolution  qu'il  avoit 
de  N.S.  donnée  en  ftvcur  de  Grégoire.  Et  fur  la  fin  il  exhortoic  Jean  à 
quitter  ce  titre,  s'il  ne  vouloit  eftrc  déclare'  excommunie':  n'e- 
ftant  pas  bcfoin,en  cas  de  contravention  ,  de  publier  une  nou- 
velle excommunication ,  puis  qu'elle  avoit  efte'  public'c  par  les 
pre'dc'ceiTeurs.  Au  refte ,  ce  qu'il  diloît  n'eftoit  point  vray  :  car 
avant  cecy  il  ne  fe  trouve  point  d'excommunication  de  Pape 
contre  aucun  qui  ait  pris  le  titre  à'Occuméniquc.  Quant  à  ce  ti- 
tre nous  refervons  d'en  parler  fous  Gre'goire  qui  renouvela  .  • 

ri  M 

forr  ardemment  cette  querelle. 

Apres  que  Gre'goire  euft  efte' juftifié  ,  il  retourna  dans  fon 
Eglilè  d'Antioche ,  laquelle  ne  laiiTa  pas  de  faire  encore  diffi- 
.  culte'  de  le  recevoir ,  par  la  faclion  d'Afterius  ,  qoi  y  eftoit  toû- 
u»  trem-  jours  en  crc'dit.  Mais  cette  ville  &:  cette  Eglifcfentit  bien-toft 
blement  après  un  terrible  effet  de  la  colère  de  Dieu.  Car  le  19.de  Scp- 
de  terre  tcmbrc ,  comme  Afterius  fc  marioic  (Evagre  ditdcfoy  que 
rHin*    c'eftoic  luy  mcfmc  qui  fe  marioit  ;  5c  que  toute  la  ville  eftoit 
Ji/ttt0'  en  joye  à  caufe  de  ces  noces,  à  trois  heures  de  nuit,  il  fe  fit  un  fi 
C  Evagre  furieux  tremblement  de  terre ,  que  la  ville  en  fur  prefque  toute 
1 6.  e.s.  &  renverféc.  Quantité  de  temples ,  de  tours  &'de  maifons  de  la 
Nice  h    ville  t°mD^enr ,  &  fonçante  mille  perfonnes  furent  c'toufre'cs 
L  5?  '  fous  les  ruines.  Afterius  auffi  y  fut  accable'  avec  fa  nouvelle 
époufe.  L'Evcfquc  Grégoire  avec  ceux  qui  l'accompagnoienr, 
furent  tirez  hors  de  fa  maifon  un  moment  avant  qu'elle  tom- 
baft.  L'Empereur  ayant  appris  cette  calamité' donna  de  gran- 
des fom mes  d'argent  pour  reparer  les  ruines  de  cette  pauvre 
ville,  qui  eftoit  li  Ibuvcnt  vifitee  de  ce  fléau. 

Cependant  l'armc'e  Romaine  continuoit  en  fa  mutinerie, 
dont  les  Perfes  eftant  avertis,  ils  penfoient qu'ils  en  vien- 
droîent  ayfcment  à  bout.  Mais  l'armée  conduite  par  Germain 
leur  alla  au  devant  &  les  dc'fit ,  en  forte  qu'à  peine  en  rcfta-t'il 
qui  pûflcnt  en  porter  des  nouvelles  en  Perfe.  L'Empereur 

*  Cette  rt (erve  eft  ridicule  j  veu  qu'on  n'y  avoit  traitte  que  cette  affaire-là. 
Et  ainfi  c'eft  à-dire ,  qu'il  cafloit  tout  ce  qui  avoit  efte  ordonne  en  ce  Synode ,  ex- 
cepte tout  ce  qui  y  avoit  efté  ordonne. 
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envoya  un  des  principaux  Généraux  qui  eitoîcnt  près  de  luy,  An  588. 
nomme  André ,  pour  rémunérer  ceux  qui  avpient  bien  fait  en  de  N.S, 
ecrre  rencontre,  &:  pour  tâcher  de  ramener  les  mutins  à  leur 
devoir  :  mais  ils  ne  le  voulurent  pas  feulement  ouir ,  &  il  n'y 
eut  que  Grégoire  d'Antiochc  qui  eut  ce  pouvoir  ;  parce  que  CrigoWt 
les  foldats  luy  cftoient  tous  obligez  ,  ayant  fourny  de  l'argent 
aux  uns ,  des  habits  aux  autres  8c  des  armes  aux  autres.  Il  fe  r^^ej 
chargea  donc  de  cette  négociation  qui  luy  fut  donnée,  ^^nmns! 
ayant  donne  Rendez-vous  aux  principaux  Chefs ,  quand  ils 
furent  aflfemblés ,  il  leur  fit  un  excellent  difeours ,  par  lequel  il 
leur  réprefentoit  ;  Qu'ils  dévoient  fe  fervir  de  la  grâce  que 
l'Emperîur  leur  offrait ,  6v  rentrer  dans  l'obéiiTancc  {bus  les 
Chefs  que  l'Empereur  leur  envoyoit  :  Qne  leur  naifTancc  &C 
1  honneur  de  lEmpîrc  le  tequeroit  d  eux  ,  &  qu'ils  rte  pou- 
vaient ,  (ans  (è  deshonorer  ,  laitier  échapper  l'occafion  de 
ruiner  entièrement  les  Perles  :  Que  la  victoire  qu'ils  avoient 
obtenue  (ans  Chef  légitime  9  leur  cltoit  un  gage  de  celle  qu'ils 
remporteraient  bicn-rolt  quand  ils  feroient  conduits  par  des 
Capitaines  expérimentez  :  Que  la  guerre  ne  ic  pouvoit  faire 
heureuicment  iî  ceux  qui  doivent  commander  n'ont  l'auto- 
rité, &:  iî  ceux  qui  doivent  obéir  n'ont  de  la  foumiffion  aux 
ordres  :  Qu'en  l'eftat  où  ils  font  ils  ne  peuvent  fubfiftcr  ne 
recevant  ni  vivres  ni  foldc  de  l'Empereur,  &  qu'ils  feront  obli- 
gez à  vivre  àdifcrécîon  fur  les  fujets  de  l'Empire  ;  ce  qui  ne 
-peut  apporter  que  des  defordres  Se  la  ruine  de  l'Eftat.  L'Evcf- 
que  joignit  les  larmes  à  fes  paroles ,  &  elles  furent  iî  efficaces 
dans  l'cfpritde  ces  Capitaines  qu'ils  luy  promirent  de  faire 
tout  ce  qu'il  voudroit.  Mais  quand  il  leur  euft  parlé  d'agréer 
Phiiippicus  ,  ils  répondirent  qu'eux  &  toute  l'armée  avoient 
juré  de  ne  le  recevoir  jamais ,  &:  qu'ils  ne  pouvoient  pas  aller 
contre  Jeur  ferment.  Grégoire  leur  repartit ,  Qjc  toute  puif- 
(ànce  de  lier  &r  de  délier  eïroit  donnée  a  l'Evefque,  comme  Jc- 
fus  Chrilt  renièignoit ,  &  il  leur  en  cita  le  pafage ,  &:  que  lui- 
vant  ce  pouvoir  il  les  délioir  de  ce  ferment  qui  citoit  contre  le 
droit.  Enfin  ils  s'y  accordèrent.  Et  le  Saint  Eveiquc  fe  mit  éh 
V.  P*rtie.  Fff  prières 
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An  388.  prières  pour  eux,  &  en  fuite  leur  donna  à  tous  la  Sainte  Eucha- 
de  N.  S.  riltie  :  ce  qui  fe  rencontroit  fort-bien  avec  le  jour ,  qui  cftoit 
ccluy  d'avant  la  Paflîon  ,  auquel  Noftrc  Seigneur  inltitua  ce 
Saint  Sacrement.  Apres  la  nourriture  fpirituellc  il  leur  donna 
la  corporelle  ,  ayant  fait  appreftcr  àfoupcr  pour  ces  Chefs  qui 
cftoient  environ  deux  mille.  Le  lendemain  il  leur  permit  de 
s'afTcmbler  là  où  ils  voudroient ,  &  il  s'en  retourna  chez  luy- 
Il  écrivit  à  l'Empereur  tout  ce  qui  s'eltoit  pafle ,  &c  l'cfpérance 
qu'il  avoit  que  Philippicus  feroit  reccu  ,  s'il  venoit.  En  effet, 
quand  il  fut  à  Antioche ,  les  foldats  conduits  parleurs  Capitai- 
nes allèrent  au  devant  de  luy ,  &  demandèrent  pardon  de  leur 
faute.  Il  les  receut  fort  humainement ,.  &  toutes  chofîs  cftant 
mifes  en  oubly  ,  ils  ne  fonge'rent  plus  qu'à  recompenfer  leur 
mutinef ic  par  leur  obcnTance  &c  par  quelque  exploit  de  guerre^ 
Cette  féditionfut  ainfi  appaifee  par  l'éloquence  &  l'addrefTc  de 
Grégoire,  qui  pour  contenter  l'Empereur ,  fuivit  PhiJippicus 
dans  cette  guerre.  Ce  General  battit  les  Perfcs  en  diverfès. 
rencontres,  &  alîîcgea  Martyropole  tout  l'efté,  (ans  que  toute- 
fois il  la  pûft  prendre. 

Cette  anne'e  l'Impératrice  Conftantîa  accoucha  d'un  fils, 
qui  fut  nomme'  Theodofe  par  l'Empereur. 
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Lran  f8g.  de  N.  S.  le  y.  dc<>  **$* 
l'Empire  de  Maurice ,  Zp  5.  ^^/z- 
&zr#  Koy  des  Lombards,  le  zy.  de 
Qontran ,  le  6.  de  Clotaire  2.  le  14. 
de  Childebert.  Indiction  y.  Cycl. 
Sol.  10.  &  Lun.  1.  le  12.  de  Pelage  2. 

PEu  de  temps  après  que  Récaréde  euft:  envoyé  Ces  Ambaf-  Auttru 
fadeurs  à  Childebert ,  Autaris  Roy  des  Lombards  luy  en  époufi 
envoya  aufll  pour  le  convier  à  la  paix  &  pour  luy  demander  par  Theode- 
mcfmc  moyen  fa  Sœur  Clodofvinde  en  mariage. Mais  Cnildc-*"*^' 
berc  ayant  préfère'  l'alliance  du  Roy  d'Efpagnc ,  Autaris  fe 
tourna  vers  Garibald  Roy  de  Bavière  ,  pour  luy  demander  fa 
fille  Theodelinde.    Il  y  alla  luy  mcfme  avec  un  des  riens, 
s  eftant  ttavefty  &  feignant  qu'il  eftoit  le  fécond  AmbafTadeur. 
On  leur  accorda  leur  demande  fins  leur  faire  voir  la  fille. 
Mais  Autaris  ne  fe  contentant  point  de  cela ,  dit  qu'ils  avoient 
charge  de  voir  le  vifage  de  la  fille  qu'ils  demandoient  ,  afin 
qu'ils  en  pûflent  faire  un  rapport  plus  afTeuré  à  leur  Roy.  Cela 
leur  ayant  efte  accorde  ,  Autaris  s'en  retourna  fort  content, 
dans  fefpérancc  depoufer  bien-toft  une  belle  &  vertueufe  H  prtnd 
fille,  comme  Aoit  Theodelinde.  La  penfée  qu'il  avoit  de 
marier  ne  l'empefcha  point  de  continuer  la  guerre  &  de  faire 
de  nouvelles  conqueftes.  Il  s'avança  dans  l'Abruzze  avec  une  nius.° 
forte  armée  &  ayant  aflîégé  Benéventil  la  contraignit  àcfetl^ltt 
rendre.  Il  l'érigea  en  Duché,  &  y  établit  pour  Duc  un  nommé  ï  ^J* 
Zoton  homme  avare ,  &  qui  ne  fe  foucioit  point  de  religion.  Jfo 
II  le  fit  bien  paroitre  en  ce  qu'ayant  appris  que  le  Monaltére  j^9nt 
du  Mont  Caflîn  drefsé  par  S.  Benoit,  n'eftoit  pas  loin  de  là ,  &  Caflm. 

Fff   %  qu'U 
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An  s8p.  qa'UV  avoit  de  grandes  richcfTes,  il  s'en  (aille  de  nuit,  pilla  tout 
4c  N.  S.  ce  qU'j]  y  avoir  de  biens ,  &  ruina  le  barimenr.  Bonic ,  qui  en 
cnVit  le  cinquième  Abbé  depuis  Saint  Benoit  ,  s'enfuit  avec 
tous  (es  Moynes  ,  qui  emportèrent  avec  eux  ce  qu'ils  pa- 
rent, &:  fc  retirèrent  à  Rome.  Le  Pape  Pelage  les  receuc 
fort  humainement  ,  &  leur  donna  une  place  auprès  de  l'£- 
glifc  de  Luran,  où  ils  bâtirent  un  Monaltcre,  &:  les  Moy- 
nes de  Saint  Benoit  y  demeurèrent  l'cfpacc  decenttren- 
te-ans. 

Inonda-     Avec  les  maux  de  la  guerre ,  l'Italie  rut  vifitec  encore  d'au- 
nongra-  tres  flcaux.  Il  y  eut  des  pluyes  continuelles  tout  le  mois  d  O- 
laih  ^°^rc,clu' i  amenèrent  une  G  grande  inondation  qu'on  n'en  a- 
Grcg.dc  V0lt  point  vu  de  telle  depuis  le  Déluge.  Elle  abbattit  quanti- 
Tours    té  de  mai  ion  s  dans  les  villes  &  dans  les  villages,  &  y  fit  périr 
G^goire  grand  nombre  de  perfonnes&  de  beftail.  Grégoire  le  Grand, 
u.j.  Dial.qui  a  Ton  ordinaire  conte  des  miracles  qui  n'ont  pas  feulement 
ci*      Je  vray  fèmblance  ,  récite  qu'en  ce  temps  la  rivière  du  Theûn 
s'enfla  lî  fort  à  Véronne,  que  bien  qu'elle  fuit  plus  haute  que  la 
porte  du  Temple  de  S.  Zenon  &:  qu'elle  fuft  julqucs  aux  rene- 
ftres  &  jvifques  auprès  du  toit  ,  l'eau  cependant  n'entra  point 
dans  le  Temple ,  quoy  que  les  portes  fulTent  ouvertes ,  &c  que 
ceux  qui  s'y  eftoient  retirez  vinrent  puifer  de  l'eau  à  la  porte 
pour  en  boire,  comme  dans  Ton  canal  ordinaire,  &:  qu' Autaris 
Roy  des  Lombards  vid&  admira  luy-mefmc  ce  miracle,  ôc 
que  les  murailics  de  la  ville  tombèrent  par  ce  déluge.  A  Rome 
au Hi  la  rivière  du  Tibre  fut  û  haute  qu'elle  pa(Ta  par  deifus  les 
murailles  &  par  deflus  pluficurs  toits  des  maifons  de  la  ville, 
en  abbattit  quantité  ,  &:  galta  tout  Je  blé  qui  èltoit  dans  les 
eH    magazins.  Avec  cela  on  vid  quantiré  de  ferpens,  &  un  grand 
Jitiiê  /*i  dragon  ,  qui  defeendirent  par  la  rivière  dans  la  mer.  Cette 
pesle.     inondation  lai  (Ta  quantité  d'ordures  &  de  vilenies  dans  la  vil* 

t Tur$dC  ^C  yC^ul  mr^^crcnt  I  a*r  &  Y  mirent  la  pefte ,  qui  s'épandit  par 
Lia  ci.    toute  l'Italie.  La  France  n'en  fut  pas  exempte  non  plus  ;  co 
qui  obligea  le  Roy  Gontran  qui  eftoit  à  Chalon ,  de  comman- 
der un  je û.k:  de  trois  jours  avec  des  prières  extraordinaires, 

'  qu'il 
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qu'il  obfcrva  le  premier,  pour  de'tourner  cette  verge  du  ciel.  Il  An  589. 
fit  auflî  de  grandes  aumônes,  &ren  cette  occafion  il  fit  le  de-  de  N.  S. 
voir  non  feulement  d'un  bon  Roy  Trcs-Chrcfticn,  maisauffi 
d'un  excellent  Paftcur. 

Ijan  fpo.  de  N.  S.  le  S.  d 
I  Empire  de  Maurice ,  le  6.  dAu- 
taris ,  le  28.  de  Gontran  ,  le  y. 
deClotaire  2.1e  ij.  deQhildebert^ 
\ndiction  8.  CyclSol.  u.  &fLun.  2.  le 
dernier  de  Pelage  2. 

CEttcpcfte  emporta  partout  un  tres-grand  nombre  àtMertà* 
perfonnes  de  toure  forre  de  condition  par  toute  l'Italie,  Papt 
&  fur  tout  à  Rome.  Le  Pape  Pelage  entr'autres  en  mourut  le  PéUge. 
8.  de  Fe'vrier,  te  fut  fort  regrette',  parce  qu'il  exerçoit  plufieurs  ^"f^4* 
œuvres  de  charité.  Il  bâtit  une  Bafiiique  fomptueufe  en  Thon-  c.3<. 
neur  de  Saint  Vincent.  Il  tint  deux  fois  lesOdres  au  mois  de  ?*p* 
Décembre,  &  créa  82.  Preftres ,  68.  Diacres  &  48.  Evcfques. 
Par  où  l'on  peut  voir  que  jufques-icy  l'Evcfque  de  Rome  ne  'f™ 
creoit  point  d'Evefques  hors  de  fa  Me'tropole  ou  de  fon  Pa«^£Wy& 
iriarchat,qui  oomprenoit  toute  l'Italie,  la  Sicile,l'lfl:rie,  6c  peur  <p9rhw# 
dire  quelque  peu  au  delà.  Mais  il  ne  s'etendoit  point  encore  de  fa 
jufques  dans  la  France,  dans  l'Efpagne  ,  dans  l'Angleterre, Mhf 
dans  la  Grèce,  dans  la  Thrace  &  dans  tout  lOrîcnr.  Alors  di-  Y&* 
je,  du  temps  de  Gre'goire  I.  les  Evcfques  de  tous  ces  lieux-là 
ne  recevoient  point  en  aucune  façon  les  lettres  de  leur  Invc- 
ib'ture  de  l'Evclque  de  Rome,  &  quand  il  eftoir  queftion  de  les 
élire  ôl  de  les  établir  en  leurs  Evcfchez ,  on  ne  luy  en  deman» 

Eff  3  doit 
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Au  590.  doit  ni  Ton  avis  ni  fon  confcntemenc.  Un  témoignage  bïen 
de  N-  S.  clair  de  cela,  c'eft  que  Pelage ,  par  exemple ,  dans  l'elpace  de 
douze  ans  Se  plus,  qu'il  a  tenu  le  fiëge  de  Rome ,  n'a  receu  que 
quarante  huit  Evefques;oj  qui  le  peut  fort  bien  entendre  dans 
le  détroit  de  là  Métropole  ,  comme  je  viens  d'en  parler  i  mais 
ne  fc  peut  étendre  à  tous  Les  Evdqucs  de  la  ChrelHcnrc: parce 
que  dans  cet  efpace  de  temps  il  y  eut  plus  de  dix  fois  d'avan- 
tage d'Evcfques  receus  &  ordonnez.  Quant  aux  Prcftres  & 
aux  Diacres  que  le  Pape  établiflbit  ,  ce  n  ettoit  que  dans  la 
ville  de  Rome  6l  non  ailleurs  :  parce  que  c'eftoit  à  chaque  E- 
vefquc. d'ordinaire  d'établir  des  Preftrcs  àc  des  Diacres  cha- 
cun  en  fon  DioceTc.  Et  c'eft  ainû*  qu'il  faut  entendre  les  or- 
dinations qui  ont  elle'  faites  par  les  Evefqucs  de  Rome  de- 
puis le  commencement  de  leur  ctablillèmenc  jufqucs  à  pre- 
Ephrt  fcnt  lc  livre  des  Epitres  Décrétâtes  nous  en  donne  une  af- 
de  PeU-  çcz  iongUe  de  Pelage  2.  à  l'Archevefque  Bénigne  ,  touchant 
^pofl'c  ^a  fr311^1*011  d 'un  Evcfché  à  un  autre,  laquelle  cft  remplie  de 
pauvres  raiibnnemcns ,  de  vaines  répétitions  ,  &:  de  barbarie 
étrange  de  langage.  C'eft  pourquoy  le  Cardinal  Baronius  a- 
vertit  bien  à  propos  de  prendre  garde  û  cette  Epitre  n'eft  pas 
des  marchandifes  ordinaires  d'Ilidore  le  Marchand,  &:  le  Do- 
c"te  Blondel  à  montre'  comme  elle  cft  en  efret  de  fa  fuppoli- 
tion  auflî  bien  que  quelques  autres  femblables  attribuées  au 
mcfme  Pape. 

Grégoire     Apres  la  mort  de  Pelage  on  ne  fut  pas  long-temps  à  con- 
esl  élit    fuite r  &c  à  re'foudre  qui  on  choiliroit  pour  luy  fuccéder  dans 
E'jcfjne  le  lîége  de  Rome  :  car  Grégoire  fut  élu  aulli  toit  par  le  com- 
dcRome.  mun  confentement  du  peuple  &:  du  Clergé  ,  qui  tous  connoi£ 
foientfon  mérite.    Il  citoir  d'illultre  naiflance,  fils  de  Gor- 
dien Sénateur  :  Il  avoit  elle  Diacre  &:  s'eftoit  rendu  célèbre 
par  la  charge  d% Apocr  i faire  y  laquelle  il  appelle  lui  mcfme  en  La- 
tin Rejpsnfal/s ,  &  laquelle  s  comme  nous  avons  déjà  dit,  eftoit 
la  charge  d'Agent  dans  la  Cour  de  l'Empereur  ,  pour  recevoit 
les  réponfes  &:  pour  les  donner  à  celuy  qui  l'avoit  envoyé. 
Comme  fon  élection  devoit  ettre  confirmée  félon  l'ordinaire 
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par  ITmpereur,  il  luy  écrivit  une  lettre  par  laquelle  il  luyrc-An  ^90. 
présentoir  plufîcurs  raiibns  pour  lefqucllcs  il  ne  devoir  point  deN.  S, 
permettre  cette  promotion.  Germain  PreTet  de  la  ville  ayant 
tu  connoilTance  de  cette  dcpefchc,  l'intercepta  i  &e'crivitau 
contraire  à  Maurice,  que  dans  la  mauvaife  conjoncture  des  af- 
faires d'Italie  on  ne  pouvoit  choiiir  un  homme  plus  capable 
de  remplir  la  chaire  de  Rome  que  Grégoire,  &  qu'il  eftoit  né- 
ccfTaire  d'approuver  Ton  Election.  Tandis  qu'on  attendoit  de 
Conftantinople  ce  que  l'Empereur  en  ordonneroit,  Grégoire 
qui  n  eftoit  qu'élu  ,  nelaifla  pas  de  prendre  foin  de  l'Eglife 
comme  un  bon  Evcfque.   Pendant  que  la  pefte  défoloit  la  vil-^"4" ,es 
le,  il  ordonna  des  jeûnes  ,  des  macérations ,  des  procédions,  '4 
des  litanies  &c  des  prières  publiques ,  en  divers  lieux  pour  ta-''  ' 
cher  de  fléchir  Dieu  àcompafïion  envers  Ton  peuple ,  &  pour 
détourner  ce  rude  fléau.  Ces  Litanies  n'eftoient  que  des  priè- 
res addreflees  à  Dieu  ,  dans  lclquelles  on  crioit  ,  Afiféricorde, 
Seigneur  ,  ayes  pitié  de  nous  ,  comme  l'enfeignc  Gre'goirede 
Tours  au  9.  livre  de  fon  hiftoirc.  Car  ce  n'eftoit  pas  encore  la 
coutume  de  prier  les  Saints  en  public ,  ni  d'avoir  des  Litanies 
de  la  Vierge  ou  des  Saints,  dans  lcfquelles  on  chantait  ,  Priez 
jour  nous.    Ces  prières  cependant  n'empefchercnr  pas  qu'en 
une  feule  procefïion  quatre  vingt  pcrfbnnes  ne  fu  fient  frappes  q,x  mot^ 
de  la  pefte.  Quelques  uns  récitent  qu'elle  eftoit  li  rurieufero/7  en 
qu'il  y  en  avoit  qui  mouroient  en  bâillant ,  ou  en  éternuanr,  tttmtûu 
éc  que  c'eft  de  là  qu'eft  venue*  la  coutume  de  dire ,  Dieu  vous 
âfîiste-,  quand  quelqu'un  e'tcrnuë.  Mais  il  eft  certain  que  cette 
coutume  eft  plus  ancienne  ,  Se  qu'elle  cftcV:  a  efte' pratiique'e 
non  feulement  par  les  Chreftiens ,  mais  aufli  par  les  Juifs,  par 
les  Paycns  &  par  les  Turcs ,  &:  qu'on  n'en  fait  pas  bien  l'ori- 
gine. 

Quelques  mois  après  l'c'lc&ion  dr.  Grégoire  ,  l'Empereur  Grfyîn 
Maurice  en  envoya  la  confirmation.  L'ayant  fecuë  il  fc  cacha:  <fl  co*~ 
mais  l'ayant  trouvé,  par  miracle ,  dit-on ,  il  fur  confacre'  &  ot-f*'r* 
donné  Ëvefque  de  Rome  le  3.  de  Septembre.  Jean  Evcfque  de 
Ravcnne  luy  reprocha  cette  reûftence  qu'il  avoit  faite  à  fort 

ordi<« 

» 

Digitized  by  Google 


4ié  HistoirI  de  l'Egiise 

An  ï$o.  ordination.  Cela  luy  donna  loccafion  de compofèr  le livre 
de  N.  S.  qu'il  a  intitule /f  Pajlorai ,  ou  de  la  Charge  des  Pafteurs  ;  où  il 
montre  amplement  combien  elle  eft  peiante,  ôc  quels  lont  les 
devoirs  aufqucls  elle  oblige,  dont  il  y  a  tres-peu  d'Evcfques  au- 
jourd'huy  qui  s'aquïttent  bien.  Grégoire  s'y  voyant  étably  tâ- 
cha  de  l'exercer  avec  foin  &  diligence.  Il  envoya 
£"n'  e™       autrcs  Patriarches,  comme  on  la 


tff2£ livrer.  Epïr.y.  Car  c'cltoit  la  coutume  ancienne  que 
fans,  les  Patriarches  après  leur  ordination  s'envoyoient  mutuelle- 
ment leur  Confeflion  de  foy,  pour  témoigner  leur  union  en  la 
foy,  &:  qu'ils  fe  reconnoiflbient  tous  Collègues  &  rréres.  Ainfi 
voyons  nous  que  LibêriHs  Evcfque  de  Rome  envoya  fa  Con- 
Feflîon  à  Saint  Athanafè,  le  priant  de  luy  faire  le  mefmc  office, 
afin ,  dit-il ,  que  nom  [oyons  rendu*  certains  que  tu  tiens  les  me[- 
mes  chofès  touchant  lafoy  :  &  que  je  fuis  affèuré  (an%s  héfiter  tou- 
chant  les  cho(es  que  tu  me  veux  commander.  Et  aptes  que  Cy- 
liaque  Patriarche  de  C.  P.  filft  reccu  &"  eut  envoyé  là  ConfeP 
(ion  à  Grégoire,ccluy-cy  luy  envoya  aulli  la  tienne  en  ligne  de 
concordc,commc  on  le  verra  en  l'an  596. 

Avec  la  perte  il  y  avoit  la  famine  qui  dcfoloit  aufîi  la  ville 
de  Rome  :  Grégoire  y  pourvue  du  mieux  qu'il  pût ,  &:  fit  ve- 
nir de  Sicile  beaucoup  de  vaifleaux  chargez  àc  ble'  qui  fou  la- 
cèrent la  neceflité  publique.    D'autre  coté  Autans  arrligeoit 
l'Italie  &  par  fes  guerres ,  &  parce  qu'il  tâchoit  d'y  rétablir  l'A- 
riamfme.  Car  un  jour  de  Pique  ,  comme  les  Evefques  &les 
Preltrcs  voulurent  faire  adminiftrer  le  baptefmc  felonfufagc 
accoutumé  dans  l'Eglifc  ,  il  ne  voulut  point  permettre  qu  on 
Tende   baptîzaft  les  enfàns  des  Lombards  qu'en  la  crovance  Arien- 
Imdt.    ne.  Peu  de  temps  après  Gondoald  (  fils  de  Garibald  Roy  de 
Exploits  Bavière  )  amena  Teudelindc  fa  fecur  à  Autans,  qui  luy  alla  au 
de  Ck/-deva  U  ^'  lépoufa  avec  grande  magnificence  de  noces ,  le  ij. 
àebert    de  May.    Gondodk)  venoir  aufli  pour  demander  du  lecours 
iéntlre  cnnrrc'c^°y  Ckîldcbcrt  q ai  eftoit  entré  victorieux  dans  la 
&  dans  Bavière  avec  uncpuiflâiue  armée.  Car  cftant  piqué  de  ce  que 
t  Italie,  lés  armes  n'avoient  pas  réuili  dans  les  expéditions  qu'il  avoir 
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'faites  en  Iralic>îl  leva  de  plus  grandes  forces  cette  année  qu'il  An  590. 
n'en  avoit  fait  dans  les  précédentes.  Il  entra  dans  la  Bavière,  de  N«& 
la  fubjugua  &  la  pilla:  &  de  là  defeendit  dans  flraiic  par  divers 
endroits ,  pour  feparer  &  diminuer  les  forces  des  ennemis.  11 
avoit  auparavant  envoyé  des  ambafladeurs  à  l'Empereur  Mau- 
rice pour  faire  alliance  avec  luy  &£  pour  attaquer  conjointe- 
ment les  Lombards.  L'Empereur  luy  promit  que  fon  armée 
feroit  prefte  en  Italie  ,  lors  que  la  fienne  y  entreroir.  Mais  les 
Impériaux  n 'citant  point  venus  au  rendez- vous  ,  ilfalutquc 
Childebert  fe  contentaft  de  prendre  quelques  villes ,  de  battre 
fes  ennemis  en  divertes  renconrres  &  de  reconquérir  la  Gaule 
Cifalpinc,qu'on  avoit  enlevée  à  Sigibcrt  fon  pére. Autans  n'ay- 
ant point  de  troupes  fufKfa;itcs  pour  les  oppofer  aux  François, 
fe  retira  dans  Pavic,  &:  mit  fes  gens  en  garnifon  dans  fes  places 
fortes  ,  jugeant  que  cette  armée  Françoiie  ne  feroit  qu'un  tor- 
rent qu'il  faloit  laifïèr  palier,  &  qui  lé  rariroit  de  ioy-mcfmc. 
En  effet,  après  avoir  demeuré  trois  ou  quatre  mois  à  battre  la 
campagne  &:  à  ravager  le  pays ,  elle  fut  obligée  de  retourner 
en  France  ,  par  la  neccilité  des  vivres  &c  par  les  maladies  qui 
s'y  mirent.   Dés  qu'Autaris  la  vid  retirée  ,  il  envoya  des 
ambafTadeurs  à  Gontran  pour  le  prier  d'imcipofer  fon  au- 
torite vers  fon  Neveu  Childebert  ,  afin  de  trait  ter  allian- 
ce avec  luy  :  ne  croyant  pas  qu'après  ce  qui  venoît  de  Ce 
pafler  entr'eux  ,  il  dûft  négocier  tout  droit  avec  un  Prin- 
ce ,  qui  venant  de  luy  faire  la  guerre  n'y  avoit  guère  bien 
reufly.    Gontran  reccut  fort  bien  fes  ambafTadeurs  ,  SCAùrt 
leur  ayant  donné  de  bonnes  paroles  les  envoya  à  Childc-  à  d*f*-\ 
bert  ,  à  qui  il  confeilla  de  faire  la  paix  avec   les  Lotn-rtâ*'é 
bards.  Leur  Roy  Autans  durant  cela  mourur  de  poilon  ,  corn- A  . 
me  on  le  crût  i  mais  on  ne  Iceut  pas  qui  eftoii  celuy  qui 
luy  avoit  préparé.  W igttfi 

Incontinent  après  fa  mort  les  Ducs  Se  Chefs  des  Lobards  s'agir 
femblcrcnt  à  Pavic  pour  avifer  à  qui  ils  conféreraient  cette  d  -  ï  foude* 
gnitc.Côme  ils  ne  s'en  purent  accorder  entr'eux  ils  en  remit  éc/;;;* c- 
V.  Partie,  Ggg  la 
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An  590.  la  nomination  à  la  Reync  Thcudclinde  veuve  d'Autaris ,  dont 
de  N.S.  ils  avoient  la  vertu  en  fingulicrc  vénc'ration.  Apres  en  avoir 

pris  confeil  avec  (es  familiers  clic  choifir  Agilulrc  ou  Aigulfe 
Duc  de  Turin  pour  cure  Roy  ôc  Ton  Mary  :  ce  qui  fut  géné- 
ralement approuve  de  tous  les  Lombards.  Thcudclinde  citoic 
une  excellente  PrincciTc,  qui  avec  les  belles  qualitcz  dont  clic 
cftoitornec,  eltoit  bien  inftruite  en  la  religion  Chrétienne 
Laquelle     fort  zc'le'e  pour  la  foy  orthodoxe.   Dans  le  peu  de  temps 
covernt  qUvile  ayoit  cite  avec  Autans  ,  elle  avoit  tâche  de  le  de'tour- 
flnmMry  nctàcVixa^Qté  Arienne.  Elle  crût  quelle  en  devoir  faire  le 
mcfmc  envers  Aigulfe,  &  qu'elle  y  devoir  travailler  immé- 
diatement après  luy  avoir  donné  ion  lie  &  la  couronne.  Elle 
y  rcufTk  Ci  heureusement  que  fon  Mary  ne  difrera  point  d'abju- 
rer rhcre'fic  ,  &  d'embraffer  la  profcfîion  de  la  Diviniteî  éter- 
nelle du  Fils  de  Dieu  &  de  (àconfubltantialite  avec  le  Pere. 
^  ^   Tous  les  Lombards  fuivirent  bien  toft  après  le  bel  exemple  de 

Lobards  ^eur        '  ^c  Par  cc  H10)'011  on  Peut  dire  que  cette  pelle  de 
Terreur  d'Arius  fût  prcfquc  toute  éteinte  dans  l'Italie ,  à  peu 
pres  au  mcfmc  temps  qu'elle  le  fut  an lll  dans  I'Elpagnc.  Le 
Pape  Grégoire  écrivit  des  lettres  a  Thcudclinde  pour  la  fc'li- 
citer  &  luy  témoigner  la  joye  de  cc  merveilleux  changement, 
&  crût  que  cela  (croit  un  moyen  de  rendre  la  paix  a  l'Italie  : 
mais  il  fc  trompa.   Il  écrivît  aulli  une  lettre  du  mois  de  Dé- 
cembre aux  Evclques  d'Italie  ,  pour  les  avertir  de  réconcilier 
les  enfans  des  Lombards ,  qui  à  la  dernière  Pâque  avoient  efte 
baptizez  en  la  foy  Arienne.   Aigulfe  envoya  charge  aux  Am- 
bafTadcurs  qu'Autaris  avoit  auprès  de  Childcbcrt ,  de  conti- 
nuet  leur  négociation  &:  de  traitter  alliance  avec  luy  :  mais  elle 
ne  fut  conclue  qu'un  an  ou  deux  apres, . 
Cinerre      La  guerre  continuoit  en  Perfe  où  Philippicus  ,  qui  condui- 
de  Perfe.  foit  farmc'c  Impériale  fit  Encore  pluficurs  exploits.  Com- 
EvagicU  mention  y  fuc  aufl]  envoyé'  pour  Chef,  qui  battit  les  Pcrfcs  en 
le*nAb'  divcrfcs  rencontres ,  &c  envoya  à  G  P.  deriches  dépouilles , 
hé  de    °,u'il  avoir  prifès  fur  eux. . 

s  BijcUir. .    En  ce.  temps  écrivit  Jean  Abbe'  de  Biclair  qui  a  continué  la 
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Chronique  de  Vi&or  de  Tunncs  depuis  la  première  année  de  An  toi. 
Juflin  le  Jeune  jufqu  à  la  huitième  de  l'Empereur  Maurice,  de  N.  S. 
Aufllat'on  imprimé  ce  fuppléraent  a  la  fin  de  la  Chronique 
dcVidor. 

Cette  année  moururent  Ccaulin  Roy  des  Wcft-Saxons  en  'foi* 
Angleterre  &  Ella  Roy  de  Norrhumbclland  ,  après  avoir 
régné  chacun  trente  ans.  CeoJric  fuccéda  au  premier  àc t€ru* 
Edelric  au  fécond,  qui  régnèrent  chacun  cinq  ans  j  félon  le  cal- 
cul deHuntin. 

Comme  Récaréde  Roy  des  Gots  en  Efpagne  eftoit  en  la  CondU 
quatrième  année  de  fon  Régne,  il  fît  affemblcr  à  Tolède  au  de  Tolc* 
mois  de  May  un  Concile  National  compofé  de  foixante  trois 
Evcfques ,  &  de  cinq  Procureurs  pour  les  abfcns.  Il  en  fit  l'ou- 
verture par  un  pieux  &  beau  difeours  ,  eu  il  leur  répréfenra 
qu'il  les  avoir  fait  aflêmbler  afin  qu'ils  avifaflent  tous  enfem- 
bie  aux  moyens  de  conferver  &  d'affermir  la  foy  qu'il  avôic 
embraflee  avec  fes  fujets ,  &  de  rétablir  la  difeipline  Eccléfia- 
ftique  qui  s'eftoit  altérée  faute  de  tenir  des  Synodes  ;  ce  que 
l'on  n'avoit  pu  faire  a  caufe  de  l'héréfie  qui  avoir  dominé  au- 
paravant :  Il  les  exhorta ,  pour  obtenir  de  Dieu  les  lumières 
nécefTaircs ,  d'indirc  un  jeune  de  trois  jours ,  &  de  vaquer  du- 
rant ce  temps-là  à  l'oraifon.  Apres  avoir  prartiqué  ces  exer- 
cices de  pieté,  on  commença  les  Séances  du  Concile,  où  le 
Roy  Ce  trouva  encore  &  y  prëTenta  un  long  Ecrit  qui  conte- 
noit  (à  Confeflîon  de  foy  ,  les  priant  de  l'examiner  ;  afin  que 
s'ils  l'approuvoicnt ,  il  fcrvift  à  la  pofterité  d'un  témoignage 
éternel  de  la  pureté  de  fa  foy.  Il  y  avoit  ajouté  les  Symboles 
de  Niccc  &  de  Calcédoine.  Et  tout  cela  eftoit  figné  de  fa 
main  ,  &  de  la  (implicite  de  fon  cœurydifoit-il,  Ôcàc  la  main 
de  la  Reyne  Clodofwinde.  Les  Evcfques  le  receurent  avec 
rcfpeâ:  &  le  firent  lire  par  le  Secrétaire  du  Concile.  Il  f  jt  trou- 
vé fi  orthodoxe  que  tous  les  Prélats  firent  de  grandes  acclama- 
tions de  benedidion ,  de  joye&  de  prières  pour  Récarcde. 
Apres  ces  vecux  achevez  un  Evefqie  ,  par  l'ordre  du  Concile, 
parla  à  tout  le  peuple  qui  aififtoiù  cette  première  Séance  ,  Se 
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An  ^7e.  Uiy  lut  les  articles  de  la  créance  Catholique  qu'il  devoit  favoir 
dç  N.S  &:  croire,  qui  cltoicnt  au  nombre  de  vingt  deux,  &  qui  cltoicnt 
conceus  en  forme  danathe'mcs  contre  les  erreurs  des  Ariens 
Tous  les  Evcfques,  les  Prefrrcs  &:  les  Diacres  ,  qui  avoient 
quitté  l'hcrcfic ,  les  Grands  de  la  Cour  &:  les  Principaux  d'en- 
tre les  Gots,  les  rcccurcnr,  comme  ils  parlent  de  tout  Jeur 
eccur ,  ôV  les  foubfignc'rcnt.  Apres  cela  le  Roy  parla  encore 
aux  Evefqucs ,  &  leur  i  e'préfcnta  que  Ton  plus  grand  foin  cftoit 
que  non  feulement  fes  peuples  ve'cuflcnt  en  paix,  mais  que 
principalement  ils  fccurTent  les  chofes  falutaires  &  ce'leftes. 
Que  s'il  cftoît  tenu  de  reprimer  J'infolencc  de  ceux  qui  vou- 
droient  troubler  la  tranquillité'  publique ,  il  fe  fentoit  encore 
plus  étroitement  oblige  de  faire  connoitre  la  vérité'  à  fbn  peu- 
ple,qui  ne  faifoit  que  lortirde  I  errcur.Quc  la  foy  venoit  d'eftre 
affermie  par  le  commun  confentement  de  tous ,  &:  que  pour 
conferver  les  nouvelles  plantes  de  l'Eglife  ,  fa  fuppliante  auto- 
rité avoit  rc'folu  d'ordonner  ,  que  dans  le  temps  du  Sacrifice 
avant  qu'on  receuft  l'Euchariitic  on  rc'eitaft  le  Symbole ,  félon 
la  coutume  des  Orientaux ,  afin  que  les  fidèles  feiuTcnt  diftin- 
clcmcnt  ce  qu'ils  doivent  croire  ,  &c  qu'aveedes  cœurs  purifiez 
par  la  vraye  foy  ils  fc  difpofalTent  à  recevoir  le  cotf>s  cr  le  fa ng  de 
Je/m  christ.  Ces  dernières  paroles  qui  font  repe'te'es  au  (ècond 
Canon  font  conliderablcs  pour  faire  voir  que  le  peuple  com- 
munioit  encore  alors  au  Calice. 
n  M ,  Dans  les  autres  Se'ances  les  Pre'lats  travaillèrent  à drciTcr  les 
du  Cov..  Canons,  qui  prcfque  tous  conccrnoicnt  la  dilcipline  &  l'ordre 
de  TEgli/c.  Le  i.  ordonne  d'obfcrvcr  exactement  les  ordon- 
nances des  anciens  Canons,  fur  tout  pour  entrer  dans  les  char- 
ge s  Eccleiiafiiques.  Le  x.  Que  fuivant  le  confeil  du  Roy  on 
recîteroit  le  Symbole  du  Concile  de  Conftantinoplc  avant  i'O- 
railbn  Dominicale  :  qu'on  ptefeheroit  à  voix  claire  &C  intelli- 
gible, afin  que  la  vraye  foy  fait  manifeltc,  &:  que  les  cœurs  des 
peuples  cftant  purifiez  par  la  foy  vienne  m  recevoir  le  corps  &  le 
fà/jg  de  I.C.  Le  3.  défend  d'aliéner  les  biens  de  l'Eglife  fans  ne'- 
cclîke.  L,c  \.  permet  à  l  Eveicjuc  d'en  aiie'ncr  avec  l'avis  de  ion . 
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5ynode,en  cas  dcnéceflîtcscomme  pourdrcflcr  imMonnftcrc.  An 
Le  5  defend  aux  Evefques,  aux  Prcitrcs  &  aux  Diacres  qui  for-  de  N  .  s. 
toienc  de  lnércfie  de  vivre  maritalement  avec  leurs  femmes,^'  Celt' 
comme  ils  avoîent  accoutume ,  àc  de  ne  point  coucher  en  une 
mcfmc  maifon  :  cftant  plus  féant  d'en  avoir  une  {eparée  pour 
elles ,  afin  que  leur  continence  paruffc  aux  yeux  de  Dieu  &  des 
hommes.  Sur  quoy  l'Evcfque  de  Vcnce  remarque  que  com- ,,' 
me  l'Eglife  Catholique  eft  chafte  ,  clic  veut  aulli  que  fes  Mi-  „ 
niftres  (oient  chaftes  ,  &:  ne  leur  défend  pas  feulement  les  „ 
plaiiîrs  criminels ,  ma/s  les  Jèpare  mc(me  des  plus  légitimes.  Par  où 
il  donne  à  entendre  que  fans  la  défenfede  l'Eglife  Latine  les 
plaiiîrs  que  les  Evefques  &c  les  Preftres  prendioient  dans  un 
honnefte  mariage  feroient  des  plus  légitimes  :  &:  s'ils  font  tels 
pourquoy  les  leur  a-r-cllc  défendus.  Le  6.  Canon  parle  des  Af- 
franchis. Le  7.  ordonne  aux  Evefques  &  aux  Prc  lires  de  faire 
lire  l'Ecriture  Sainte  pendant  qu'ils  font  à  table  :  parce  que  les 
ames  en  font  édifiées  &  que  les  difeours  frivoles  en  font  ehaf- 
fez.  Le  10. défend  de  faire  marier  les  filles  &  les  veuves  contre 
leur  gré.  L'u.  dit,  Parce  que  nous  avons  reconnu  qu'en  quel-  Pc- 
quesEglifcs  d'Efpagne  les  hommes  font  Pénitence  non  point  „n*t**e* 
félon  les  Canons  ,  mais  d'une  trcs-vilaîne  manière  ,  deman-  „^  def  la 
dantd'eftre  abfous  parles  Preftres  autant  de  fois  qu'il  leur  >»y^„^ 
plaira  de  pécher  :  pour  arrefter  &:  empclchcr  une  fi  exécra-  »ricnlai 
blc  préfomption ,  le  S.  Concile  commande  que  les  Preftres  „rr . 
enjoignent  la  Pénitence  félon  la  forme  des  Canons  anciens  ;  „ 
c'eft-à- dire  que  ecluy  qui  cft  Pénitent  demeure  première-,, 
ment  fufpendu  de  la  communion,  &  vienne  fouvent  avec  les  ,> 
autres  Pénitcns  pour  recevoir  l'impofition  des  mains ,  &:  „ 
qu'ayant  accompli  le  temps  de  la  iatisfadion  il  foit  rclli-,, 
tué  à  la  communion  félon  que  le  Prcftre  le  jugera  à  pro- „ 
pos.    Mais  que  ceux  qui  retomberont  dans  leurs  pre-„ 
miers  vices ,  ou  durant  ou  après  le  temps  de  leur  Péni-  „ 
tenec  ,  foient  condamnez  lelon  la  févérité  des  précé-  „. 
dens  Canons.   Ce  Canon  fait  voir  qu'il  y  en  avoit  alors  „ 
en  Efpagnc  qui .  vouloient  fourrer  en  l'Eglife  la  Coufefljon 
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An  590.  auriculaire  ,  en  s'addreflant  à  un  Preftre  pour  lui  confef- 
idcN.  S. fer  le  pèche'  qu'ils  avoient  .commis  ,  &  luy  en  demander 
Tabfolution  ,  afin  que  l'ayant  eue  ils  pufTent  retourner  à 
leur  péché  toutes  les  fois  qu'il  leur  pLuroit  pour  en  avoir 
encore  une  nouvelle  abfblution  :  ce  que  le  Concile  ap- 
pelle une  tres-viUw:  manière  &  une  exécrable  préemption. 
C'eft  pourquoy  il  rétablit  la  Pénitence  ancienne  ,  dont  il 
parle  encore  dans  le  Canon  fuivant  ,  où  il  veut  que  le  Pé- 
nitent demeure  feparé  d'avec  les  autres  5  qu'il  foit  tondu , 
qu'il  change  d'habit  Se  fafle  pénitence  avec  le  fac  Se  la  cendre. 
Le  15.  défend  à  un  Clerc  d  appeler  un  autre  Clerc  devant  le 
Juge  féculier.  Le  i+.  défend  aux  Juifs  d'avoir  des  femmes  ou 
des  concubines  Chreftiennes.  Le  15.  parie  des  ferfs  fifeaux.  Le 
16.  ordonne  aux  Evefques  de  Ce  joindre  aux  Juges  pour  faire 
détruire  les  Idoles.  Le  17-ordonne  aux  fàccrdots  Se  aux  Evef- 
ques  de  prendre  garde  à  ne  point  fouffrir  la  barbarie  Se  cruau- 
té dénaturée  de  certains  pères  Se  mères  qui  faifoient  mourir 
leurs  enfàns,  Se  de  la  punir  févérement.  Le  18.  parle  des  biens 
de  l'Eglifc  Se  comment  ils  doivent  eftte  adminiftrez  par  les 
Evefques.  Le  19.  défend  aux  Evefques  d'ufer  d'exactions  en- 
vers leurs  paroi ffiens,  Se  de  les  charger  de  corvées.  Le  20.  dé- 
t{fend  d'en  ufèr  auflï  envers  les  ferfs  des  Eglifès.  Le  21.  or- 
"  donne  que  les  morts  foient  portez  aux  fepulcrcs  feulement 
<«  avec  le  chant  des  pfeaurnes  ,  Se  non  avec  des  chants  funé- 
"  bres  :  parce  qu'il  fuffit  de  Ce  fèrvir  de  divins  cantiques  en  I'c£ 
«  pérance  de  la  réfurre&ion.  Car  l'Apôtre  nous  défend  de  me- 
«  ncr  deuil  Se  d'eftre  trilles  pour  les  morts.  Mais  il  ne  parle 
point  de  prier  pour  tirer  lésâmes  de  Purgatoire;  parce  que  ce 
n'en  eftoit  pas  encore  la  coutume.  Le  n.défend  les  danfes  Se 
les  chanlbns  deshonneftes  dans  les  jours  des  feftes  des 
Saints. 

Le  RoyRécareddc  fignaluy  mefmc  tous  ces  Réglemens, 
Se  publia  un  edit  pour  les  aurorifer  ,  Se  pour  en  commander 
loofervation  à  tous  Ces  fujets. 

Il  y  avoit  dans  ce  Concile  quelques  Evefques  de  la  Gaulo 
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Narbonnoîfc  ,  parce  qu'elle  eftoît  encore  alors  fujctte  aux  An  590, 
Gors.  Quand  ils  furent  retournez  dans  leurs  Diocéles  ils  con-  de  N- s- 
voquérent  un  Synode  à  Narbonne  au  1.  jour  de  Novembre ,  où  jKjr  ^ 
fept  Evefques  fe  trouvèrent,  entre  lcfquels  Migetius  Métropo-  yonntt 
litain  préiula>&  ils  firent  quinze  Canons  pour  Tordre  de  la  dis- 
cipline. On  peut  remarquer  que  le  Synode  National  de  Tolc- 
dc,que  nous  venons  de.  décrire ,  seft  tenu  (ans  aucun  ordre  de 
l'Eveiquc  de  Rome  ,  mais  Amplement  par  l'ordre  exprès  du 
Roy,qui  mefmc  ne  luy  en  donna  pas  avis. 

Aimoin  Moyne  de  Fleury  qui  a  écrit  dans  le  neuvième  fié- £4  j-Um 
de,  &  Sigibert  Moyne  de  Gemblons  dans  l'onzième ,  difent  w^** 
que  cette  année  on  trouva  là  tunique  fans  couture  de  N.S.  qui  finscuih 
eftoit  cachée  dans  un  lieu  appelé  Zaphat,  qu  un  Juif  en  donna  mrt* 
connoifTance,  &  que  Grégoire  Patriarche  d'Antioche  &  Tho- 
mas Patriarche  de  Jérufalem  la  portèrent  avec  refpecl:  dans 
cette  dernière  ville.  Ce  font  là  des  contes  que  des  Moynes 
ont  forgez  contre  vérité.  Car  le  Patriarche  de  Jérufalem  ne  fc 
nommoit  point  Thomas ,  mais  Jean ,  comme  l'enfcigne  Eva- 
gre  au  livre  é.c.dernier.  Grégoire  de  Tours  au  livre  de  la  Gloi- 
re des  Miracles  c.  S.  écrit  qu  elle  eftoît  gardée  dans  une  ville 
de  Galatie ,  dans  une  Eglife  dédiée  aux  Saints  Archanges  : 
ceftoit  bien  loin  de  Jérufalem.  Aujourd'huy  Argenteuil,bourg  , 
près  de  Paris,fc  glorifie  de  lavoir,!!  on  l'en  veut  croire. 
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An  \jan  fçr.  de  N.  S.  le  p.  de  lEm- 
^^pereur  Maurice  i  le  i.  d'tsfigulfi 
Roy  des  Lombards ,  le  29.  de, 
Gontran ,  le  8.  de  Clotaire  2.  le 
16.  de  Ghildebert.  Indiction  p. 
Cycl.  Sol.  1 2.&  Lun.  3.  le  1.  de  Gré- 
goire I. 

La  pefic  T    A  pefte  continuait  à  faire  de  grands  de'gafts  dans  l'Italie 
est  ap-  JL*  &  fur  tout  à  Rome.  Pourappaifer  la  cole're  de  Dieu  ,1e 
fAtfie    pape  Gre'goire  ordonna  de  faire  encore  des  procédions ,  des 
par /es  jeuaes  &  des  prie'res  extraordinaires.  Les  Ecrivains  des  der- 
si'Zn*  niers  1^c,es  aK>utent  <lu  en  h  proceflion  l'Evefque portoit cn- 
Imégi   tre  fes  mains  une  Image  de  la  Vierge  que  l'on  croyoit  avoir 
de  U    efte'  faite  de  la  main  mcfme  de  Saint  Luc  l'Evangclifte  (  qu'on 
Vierge,  veut  contre  toute  apparence  de  vérité1  avoir  efte'  Peintre)  &:  la- 
quelle on  gardoit,  dit- on,  dans  l'Eglifc  qu'on  appelle  de  Sain- 
te Marie  en  la  crèche.    Et  comme  Grégoire  fut  proche  de  la 
Mole  d'Adrien  pres  du  Tibre ,  on  ouït  un  Ange  qui  chantoic 
liepuy-toy,  Reync  du  àeU  Alldnya  :  &  on  vid  qu'il  rcmettoit  (on 
cfpee  dans  le  forreau  ,  &:  qu'incontinent  après  ,  la  pefte  com- 
mença à  diminuer ,  &:  qu'a  la  place  où  fc  fit  cette  apparition 
on  a  bât  y  un  château,  qui  pour  cette  railbn  porte  aujourd'huy 
le  nom  du  Château  Saint  Ange.  Je  veux  bien  croire  que  Gre'- 
goire, qui  eftoit  fort  dévoticux,  ordonna  des  prières  &  des  hu- 
milia tior s  publiques  pourappaifer  le  fleau  de  la  pefte.  Mais 
làns  doute  que  tout  le  relie  du  récit  eft  fabuleux  ,  controuvé 
par  des  gens  fupcrftitieux  des  lîe'cles  fui  vans.  Car  s'il  y  avoic 
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quelque  chofe  de  véritable  en  cela,Grc'goirc  Iuy  mefmcf qu'on  An  w. 
fait  n'eftre  que  trop  porte'  à  des  dévotions  volontaires  &  à  ra-  deN.S. 
conter  des  prc'tcndus  miracles  )  ne  l'cuft  pas  oublie' ,  ou  quel- 
que Ecrivain  proche  de  Ton  temps.  Aufîl  d'où  venoit  cette 
Image  de  la  Vierge  faite  par  Saint  Luc  mcfme,  de  laquelle  on 
n'avoit  pas  ouy  parler  dans  les  cinq  premiers  fie'cles  ?  &:  d  où  , 
vient  que  cette  fi  pre'cieufè  Relique  avoit  cfté  mife  en  oubJy 
fi  long  temps  ?  On  peut  remarquer  auffi  que  la  coutume  n'e- 
ftoit  pas  encore  alors  d'appeler  publiquement  en  l'Eglifè  la 
Vierge  Marie  Reynt  du  ciel  ,  &  il  ne  s'en  void  point  encore 
d'exemple  en  ce  temps- là.  II  me  femble  aufll  que  c'eft  un  com- 
pliment aflèz  froid  d'un  Ange  à  la  Vierge  »  de  iuy  dire ,  quelle 
fe  réjouijfe ,  comme  fi  elle  eftoit  trifte  ou  chagrine  dans  le  ciel» 
elle  qui  y  jouit  d'une  be'atitude  &  d'une  gloire  inc'narrable.  En 
effet  Sigonius,qui  nous  fait  ce  Re'cit,  avoue  qu'il  ne  l'a  pris  que 
des  Rituels  ,  qui  font  des  livres  compofez  feulement  dans  les 
derniers  fie'cles  remplis  de  te'ne'brcs. 

Il  arriva  une  autre  calamité'  publique  en  Italie  ;  parce  que  SechU 
n'ayant  point  plû depuis  le  mois  de  Janvier  jufquaceluy  dcreJfâ* 
Septembre,  il  y  eut  une  grande  fe'cherefTe  &  fte'rilite'  cette  an-  S,S01* 
née,  qui  obligea  Grégoire  d'écrire  à  Pierre  Recteur  du  patri- 
k    moitié  en  Sicile,  pour  le  prier  de  Iuy  envoyer  du  froment  pour 
les  cinquante  livres  d'or  qu'il  Iuy  avoit  fait  tenir  >  afin  qu'il  pûft 
fubvenir  aux  ncceiïîtez  extre'mes  delà  ville. 

Le  Pape  fut  encore  plus  afflige'  de  ce  qu'ArîuIfc  Duc  de 
Spolétc  s'eftoit  approche'  de  Rome  avec  de  fortes  troupes,  qui 
avoient  pille  ôc  mis  tout  à  feu  &c  à  fàng  dans  le  plat  pays  d'alen- 
tour, fans  qu'il  y  euft  pcrfbnnc  qui  s'y  oppofoft  :  ce  qui  faifbit 
appréhender  qu'il  ne  vint  auffi  affieger  la  Ville *  d'autant  plus 
qu'il  n'y  avoit  que  fort  peu  d'hommes  potir  la  défendre.  Cela 
obligea  Grégoire  à  faire  propofer  quelque  accord  de  paix  avec 
les  Lombards ,  qui  ne  s'en  cloignoienr  pas  beaucoup.  Mais 
Romain  l'Exarque  l'empefcha ,  eftimant  qu'une  telle  paix  fc- 
loit  honteufe  aux  Romains. 

V.  Partie.     •  Hbh  Grégoire 
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An  f  91 .    Grégoire  avoit  un  autre  chagrin  dans  l'cipric  ;  c'eft  de  voir 
de  N  S.  jes  Eveiqucs  du  Milannois ,  d'Iftrie  &du  pays  des  Vénitiens, 
leShif  maintenir  toujours  la  défende  des  Trois  Chefs ,  que  l'Eglife 
™*s       Romaine  condamnoîc ,  &  demeurer  féparez  d'elle.  Il  y  avoic 
chefs  et  n^ftnc  plufieurs  Laïques  des  principaux  de  Naples  quieftoienc 
tinu€>    de  leur  fenriment.  Cela  obligea  Grégoire  d'en  écrire  à  Deme- 
Greg.  U  trius  de  Naples,  pour  tacher  de  les  en  détourner.  Les  Evefques 
*P"-»4.  d'Hibernie  seftoienc  aufïi  déclarés  contre  l'Eglife  Romaine 
pour  ce  mcfme  fujet ,  comme  il  paroit  par  une  lettre  que  Gré- 
goire leur  en  a  écrite.  L'Empereur  écrivic  à  Grégoire  pour 
l'exhorter  à  cenir  un  Synode  où  l'on  cherchaft  les  moyens  d  a£ 
fopir  ce  Schifme.  Le  Pape  ne  manqua  point  de  convoquer  l'af- 
femblée  :  mais  les  Evefqucs  d'Iltrie  ne  s'y  voulurenc  poinc 
crouver ,  &:  écrivirent  à  Maurice  les  raifons  qu'ils  en  avoienc. 
Sur  quoy  l'Empereur  défendic  à  Grégoire  de  connoitre  de  leur 
affaire,  témoignant  en  cela  qu'il  ne  le  reconnoifToic  point  pour 
GrêgoireXe  Juge  Souverain,  des  controverfes  de  l'Eglife.  Grégoire 
•VW'***  voyant  que  cela  ne  luy  avoic  pas  bien  reuffi,  &  fâchant  que 
Evequcs  prcfqUC  tous  ics  Evefques  d'Orient  condamnoienc  les  trois 
m  Chefs ,  auffi  bien  que  luy ,  s  avifa  d'écrire  aux  Patriarches  pour 
s'entretenir  bien  avec  eux,  pour  faire  voir  qu'il  ne  rejettoie 
point  le  Concile  de  Calcédoine ,  &  pour  avoir  par  leur-  moyen» 
la  faveur  de  1  Empereur.  Apres  donc  avoir  aflèrobîc  un  Synode 
de  plufieurs  Evefques ,  il  écrivit  une  lettre  Synodale  aux  Par 
triarches  d'Orient,  fsvoirà  Jean  de  Conftantinople  ;  qu'il  ne 
fait  plus  de  difficulté  de  nommer  le  premier,  comme  avoienc 
fait  plufieurs  de  fes  PrédéccfTcurs ,  prétendant  que  cela  cftoit 
contre  le  Concile  de  Nicée  :  Grégoire  dije,  le  nomme  le  pre- 
mier ,  foit  par  refpect  pour  l'Empereur  qui  tenoit  fa  Cour  à  C. 
P.  foit  parce  que  le  fécond  rang  après  Rome  ne  luy  effcoir  plus 
difputé.  Apres  luy  il  nomme  Euloge  d'Alexandrie ,  Grégoire 
d'Antioche,  Jean  de  Jérufàlem  &  Anaftafè,  qu'il  nomme  aufïi 
Patriarche  d'Antioche ,  à  caufè  qu'il  l'avoir  efté ,  mais  il  ne 
l'c^oit  plus  >  &  en  avoic  efté  banny-  Dans  cetee  Epitre  ilpro- 
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tefte  qu'il  reçoit  de  toute  fà  dévotion  les  quatre  Conciles  Gé-  An  ?$t« 
néraux  de  Nicée ,  de  Conftantinople ,  d'Ephéfè  &  de  Calcc-  de  N.S. 
doine  ÔC  qu'il  honore  pareillement  le  cinquième  Concile  ,  ou 
l'Epitre  qui  cft  attribuée  à  Ibas  d'Edeffe  eft  reprouvée  comme 
pleine  d'erreurs  ;  où  Théodore  de  Mopfveftie  eft  convaincu 
d'avoir  feparé  J.  C.  en  deux  fubftanccs ,  Ôc  où  les  Ecrits  do 
Theodoret  font  réfutez ,  comme  compofez  par  un  attentat  de 
folie  audacîcufe. 

Grégoire  écrivit  encore  en  Afrique  à  l'occalîon  des  Dona-  H  àrii 
liftes.  Depuis  S.  Auguftin  ils  n'avoient  plus  guère  fait  parler  *ont™ 
d'eux,  à  caufe  des  Vandales  Ariens  qui  y  dominoient  &  qui  ne  IÎ-Sl! 
leur  avoient  pas  efté  favorables.  Mais  ils  fe  réveillèrent  en  ce  ' 
tetnps-cy ,  6c  ils  parurent  Ci  puiflàns ,  que  non  feulement  ils 
avoient  des  Evefquesqui  maintenoient  ieSchifme,  mais  ils 
voulurent  s'égaler  aux  Evefques  Catholiques  Se  prétendoient 
mcfme  au  rang  de  la  Primatic ,  quand  félon  la  coutume  de 
Numidie  ils  fc  trouvoient  eftrc  les  plus  anciens ,  à  l'exclufiort 
des  Evefques  orthodoxes  qui  eftoient  plus  jeunes.  Gicgoire 
averty  de  cette  préfomption  leur  écrivit  qu'il  ne  pouvoir  fouf- 
frir  que  les  Evefques  Donatiftes  prétendirent  à  la  Primatic  par 
l'ancienneté  de  leur  rcception,&:  qu'il  leur  devoit  fuffirc  qu'on 
leur  permift  de  gouverner  leur  peuple,fans  prétendre  de  s'éga- 
ler aux  Prélats  orthodoxes.  Il  écrivit  aufli  à  Gennadius  qui 
commandôit  en  Afrique,  pour  le  prier  d'employer  fa  puiflàncc 
pour  empefeher  les  attentats  des  Donati lies  contre  l'Eglife. 
Ils  furent  encore  fi  infolcns  que  de  fuborner  par  argent  vn 
Evefque  Catholique  en  Numidie,pour  permettre  à  vn  de  leurs 
Evefques  d'établir  fbn  Siège  dans  fa  ville  &  d'y  rebaptizer  les 
orthodoxes.  Grégoire  en  eftant  averty  ordonna  a  Hilaire 
Chartulairc  de  l'Eglifc  de  Rome  qui  eftoit  alors  à  Carthage, 
d'aller  en  Numidie  pour  y  faire  dépoter  l'Evefque  qui  avoît 
denné  ce  pernicieux  confentement  :  &  écrivit  à  Colombe 
Evcfquc  dans  la  mefme  province ,  qu'il  eftoit  jufte  que  cclujr 
qui  avoit  livré  J.  C.  pour  de  l'argent  aux  Donatiftes ,  fuft  privé 
du  droit  de  célébrer  les  Saints  myftéres.  Et  comme  les  Evcf- 
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An  ^i.qucs  de  Numidie  dans  leur  Synode  eurent  ordonne  beaucoup 
de  N.S.  de  chofes  qui  eftoient  contre  les  Canons,  Grégoire  écrivit  en- 
core à Gcnnadius pour  le  prier  d'empefeher  par  Ton  autorite 
que  ce  violement  des  loîx  Eccléfiaftîques  neuft  pas  de  lieu 
dans  fa  province ,  pour  éviter  les  dclordrcs  qui  en  pourraient 
arriver. 

'Commet  Le  mefme  Pape  e'erivit  auflj  en  ce  temps  à  Virgile  d'Arles 
•n  doit  &  à  Théodore  de  Marfeille ,  qu'il  n'approuvoit  point  la  façon 
conver-  4e  £aîrc     quelques  uns  qui  ufoient  de  violence  contre  les 

/*'/*/'  JU1^  P°ur  *cs  amencr  * la  profcflîon  àc  l'Evangile^que  la  foy  Ce 
' f    perfuadoit  6c  ne  fc  commandoit  point ,  qu'il  faloit  les  inftruîre 
par  la  douceur  6c  par  la  vérité  de  la  doctrine ,  6C  non  pas  les 
contraindre  :  qu'autrement  ils  retoupneroient  bien  toft  à  leur 
vomiflèmenr,  6c  renonceroîcnt  à  la  religion  qu'ils  avoient  em- 
b  raflée  par  force  >  6c  que  cela  eftoit  plus  dangereux  pour  eux 
6c  plus  (candaleux  pour  TEglife  que  de  les  laiiTcr  vivre  dans 
leurs  ténèbres.  C'cft  là  fans  doute  un  très- bon  6c  tres-falutaire 
confeil ,  dont  on  fc  doit  fervir  envers  ceux  qui  dans  un  Efhc 
font  de  contraire  religion. Grégoire  s'occupoit  ainfi  à  pluiieurs 
actions  religieulcs  qui  le  rendoient  rccommandable.  11  y  avoic 
TEglifel  à  Rome  une  Eglifè  dédiée  à  Sainte  Agathe  ,  qui  avoit  cfté  oc- 
dtStinte  cupée  pat  les  Ariens ,  tandis  que  les  Gots  eftoient  les  maîtres 
jigathe^  jje  l'Italie  :  Maintenant  qu'ils  en  eftoienc  chaflez,  Grégoire  la 
fifierte  rcpri*c  g£  ja  fjc  confacrer  avec  beaucoup  de  pompe  6c  de  céré- 
monies ,  6c  y  fit  mettre  des  Reliques  qu'on  difoit  eitre  de  S. 
Efticnne  6c  de  Sainte  Marthe.  Apres  ectre  confécration  il 
récite  luy  mefme  plufieurs  petis  miracles  qui  arrivèrent  dans 
cette  Eglife,  comme  on  les  peut  voir  dans  le  3-iîvrc  de  Tes  Dia- 
logues; 6C  on  fait  que  ces  livres- là  principalement  fourmillent 
,  c     de  contes  prétendus,  miraculeux.  Il  écrivit  aufli  à  un  Pierre 
ya[  '  "SoufdiacrccnSîcilc,  pour  empefeher  que  les  Soufdiacres  fuf* 
fent  maries,  comme  la  plufparc  1  eftoient  en  Sicile.  Car  les 
Evcfques  de  Rome  ont  toujours  extrêmement  preifé  le  Céli- 
bat des  Clercs. 
JL'Hiftoircdc  noftre  France  récite  dîvcriès  chofes  feanda- 
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lcufcs  arrivées  en  ce  temps»  pour  Lfquellcs  il  falut  faire  atterri-  An  5<>r. 
WcrJÉÉÉÉrcfqocs  &  Icfqucilcs  nous  avons  .1  réprefenrer  le  plus  de  N-S. 
brièvement  que  nous  pourrons,  fiiivant  le  récit  de  Grégoire  ■k^jj^ïr 
Tours/m^MjBiere  c  ft  celle  d'Eulalie  Comte  d'Auvcrgncquc^^  ^ 
Ton  accirfbjt  da^a^ût  étrangler  fa  Mcrc ,  5c  de  ce  que  pen-  ca„fe 
dant  qu'il  entrctenoîtibutcs  fes  fervanres ,  il  mépriioit  fa  fem- d  EnU* 
me  Tctradia ,  &:  l'oûrragcoit  de  paroles  &:  de  coups.  Ne  pou-  /ml 
vanr  plus  fupporter  ce  mauvais  traittement ,  elle  prit  un  jour 
l'occafion  de  l'abfencc  de  fon  marv,pour  amatter  ce  qu  elle  pût 
de  plus  précieux  dans  ta  maifon  ,  &:  fc  retirer  avec  fon  fils  aine 
chez  Vcrus  fon  Neveu.  Vcrus  craignant  la  colère  de  ion  On- 
cle, laquelle  il  connoittbit  cftre  furîcufe,  ne  la  voulut  point  re- 
tenir ,  mais  la  remit  entre  les  mains  du  Comte  Dificr  pour  la 
garder.   Eulalic  s'en  prit  a  Verus  &:  le  fît  mourir.  Mais  Dificr 
epoufa  Tctradia ,  comme  fi  fon  Mary  euft  efte  mort  i  Se  Eula- 
lic d  autre  coite  fc  maria  à  une  fille  qu'il  avoit  enlevée  du  Mo- 
naitere  de  Lyon.  Tandis  que  Dificr  vécut ,  Eulalic  n'ofàluy 
rien  dire,  ni  attaquer  fa  femme  ;  mais  Dificr  eftant  mort,  alors 
Eulalic  redemanda  à  Tctradia  les  choies  qu'elle  avoit  empor- 
tées. Pour  terminer  ce  différent  les  Evcfqucs  &  pluiïctirs  per- 
fonnes  de  qualité  s  attèmblercnt  en  un  lieu  entre  l'Auvergne  &: 
le  Rovergne.  Apres  les  avoir  ouis  l'un  &:  l'autre  ,  Tetradia  fut 
condamnée  à  rendre  à  Eulalic  (on  Mary  le  quadruple  de  ce 
Qu'elle  avoit  pris,&  les  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  Dificr  furent 
déclarez  illégitimes. 

La  féconde  n'eft  pas.nioins  étrange.  La  RcyneFrédcgon-,^^ 
de  avoir  raie  diverfcs  confpirations  contre  la  perfonne  du  Roy  décon- 
Chîldcben:  mais  ccl!c-cv  éclarta  le  plus.  Elle  apofra  douze  af-  vtrts  & 
fafllns  pour  le  tuer  :  l'un  iè  cacha  dans  l'Oratoire  du  lieu  appe-P«w. 
lé  Marilégc,où  le  Roy  avoit  accoutumé  de  verdir  faire  fes  prie- 
les;  Un  matin  qu'il  y  cntroit> fes  Gardes  trouvèrent  un  hom- 
me inconnu  avec  des  armes,  lequel  eftant  mis  à  la  tortute  con-« 
■fefla  qu'il  eftoitFundc  douze  meurtriers  qui  dévoient  atten- 
ter à  la  vie  du  Roy,  &  à  celle  de  fon  fils  Theodebert ,  &:  nom- 
ma tous  fes  complices.  Qû  (è  faifit  de  ceux  qui  cftoient  à  Ma- 
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An  591.  rilcge,  &  on  dépefcha  à  SoifTons  des  Gardes  qui  prirent  les  au- 
4e  N.  S.  très ,  qui  s'cftoïcnt  chargez  de  faire  mourir  Theodebert  qui  y 
cftoit  nourry.  Pour  punition  on  leur  coupa  les  mains ,  le  nez 
&  les  oreilles  :  parce  qu'on  crût  que  ce  fupalice  leur  (croit 
plus  fenfiblc  &  plus  honteux  que  li  on  les  culV^Hrifiourir>  Se 
que  cela  tourneroir  au  plus  grand  des-honneur  de  celle  qui  les 
tjrpl*'  avoit  employez.    La  Reyne  Brunchaud  éveillée  par  le  péril 
qu'avoir  couru  (on  fils,  fut  avertie  qu'il  y  en  avoît  encore  plu- 
'rttelrs  ^eurs  autres  6c  de  grande  confidération,  qui  avoient  auflï  con- 
'  ipiré  contr  elle  6c  contre  le  Roy  fon  fils,  Se  entr  autres  le  Con- 
ncftable  nommé  Sunegïfile.    Elle  le  fit  arrefter  6c  mettre  en 
prifon  •>  où  elle  le  fit  fouetter  cruellement  pluficurs  jours  à 
coups  d'étriviéres,&  quand  fes  playes  commencèrent  à  fe  gué- 
rir on  recommença  à  le  fouetter  comme  auparavant  »  de  forte 
que  ne  pouvant  plus  fourFrir  ce  tourment,  il  confcflà  qu'il  avoît 
confpiré  contre  la  vie  du  Roy,  &  nomma  fes  complices  Ran- 
chinq,  Magnoaldc ,  llrfion ,  Berfroy ,  tous  Seigneurs  de  mar- 
que, 6c  Gilcs  Evefque  de  Reims.  Autfi  toft  Childebert  envoya 
prendre  ce  Prélat  &:  l'amener  prifcnnicrà  Mets.Les  Evefques 
furent  mandez,  pour  luy  faire  fon  procès.  Mais  quelques  uns 
ayant  répréfenté  au  Roy  5  que  (ans  aucune  formalité  de  jufticc 
Synode  \\  avoit  fait  tirer  un  Evefque  de  (on  fiége ,  6c  le  mettre  prifon- 
àtVtr-  nicr  j  ce  qui  eftoit,  difoient-ils,  commencer  par  la  peine:  Chil- 
debert  eur  cette  déférence  pour  eux  qu'il  renvoya  l'Evelque 
med  or-  dans  fon  Diocéfe.    Mais  il  leur  commanda  defc  trouver  à 
dituire    Verdun  dans  le  mois  de  Novembre.  JJp'sty  trouvèrent  tous  af- 
c^que'  ferlez  6c de  là  il  les  fit  venir  à  Mets  ou  l'Evelquc  comparut, 
d'abord  II  fut  aceufé  de.diuflrs  Chefs  de  confpiratîon  qu'il  avoit  faits 
il  futeon-  contrc  jc  fciiRji  Siçibert ,  &  de  puis  encore  contre  Childe- 
commen-  bert  loir  fils ,  du  vivant  de  Chilpenc ,  avec  lequel  il  avoit  eu 
céàVcr-  intelligence-,  5?cn  avoit  reccu  de  fort  riches  prcfens  ,  &C  qu'il 
£U|"fyk"  avoit  aufli  confpiré  contre  Gontran.  Il  fut  long  temps  à  nier 
latf  fe   toutes  ces  choies  6c  à  tergivorfer  ;  mais  en  fin  cftant  convain- 
CU  Par  EPîPnanc  Abbé  de  Saint  Rcmy  de  Rheims ,  qui  eftoit 
Mcm.     alors  de  fon  confeil,  &  par  les  remors  de  fa  confciencc,  il  con- 
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feflala  vérité  de  tout  ,  Se  dit  qu'il  eftoit  coupable  encore  de^n  591, 
pîus  de  crimes  qu'on  ne  l'accufoit ,  qu'il  n'avoir  jamais  aymcdeN.S. 
le  Roy  Childcbcrt ,  ni  fa  Me'reJ,  &c  que  par  fes  confeils  Je  Roy 
Chilperic  avoir  entrepris  beaucoup  de  guerres  injuftes ,  d'où, 
il  eftoit  venu  une  infinité'  de  maux.  Les  Evefqucs  le  dépotè- 
rent de  fa  charge,  &  fupplie'rcnt  le  Roy  de  luy  faire  grâce  delà 
vie.  11  la  leur  accorda  &:  Ce  contenta  de  l'envoyer  en  exil  à 
Strasbourg.  C'cftoit  là  vn  trait  de  la  bonté  ÔC  de  la  pîcte'  de 
Clîildebert,  d'accorder  à  ces  Evefques  la  vie  pour  un  de  leurs 
confreres>qui  avoit  fi  juftement  mérite'  de  la  perdre,  &  d'avoir 
voulu  qu'ils  le  jugeaient  eux  mefmes,  quoy  qu'il  fuft  criminel 
de  léze  Majcfte' au  premier  Chef.  Romulfe  Preftre  ,  fils  de 
Loup  Duc  de  Champagne ,  fut  mis  à  fa  place ,  &:  on  ofta  l'Ab- 
baye de  Saint  Remy  à  Ephiphane,  Fortunat  de  Poitiers  loue 
Giles  de  Reims  pour  fa  pîetc'  &  pour  (on  éloquence.  Ce  qui 
fait  voir  qu'il  ne  faut  pas  toûjours  croire  aux  c'ioges  qu'il  don- 
ne. Joint  que  vivant  dans  la  Cour  de  la  Reync  Frédcgondci  il 
ne  faut  pas  s'étonner  s'il  flattoit  ceux  qu'elle  aymoît.  Quant 
aux  autres,  que  nous  avons  nommez  ,  qui  avoîcnt  conipirc 
contre  la  vie  de  Childcbcrt ,  on  les  fit  mourir,  àc  entr  autres 
les  Ducs  Ranchinq  &  Magnoalde ,  que  le  Roy  voulut  voir  exé- 
cuter* On  le  blâme  de  cette  action,  comme  d'une  marque  de 
cruauté' ,d'avoir  fouille'  fa  veuc  du  iùpplice  de  fes  Courtiiàns. 

Ce  Svnode  rc'gla  auifi  l'arlmrc  (candaleulc  de  Crodiclde 
qu'on  di'foit  eftre  fille  de  Chiidcbcrt,&  de  bafine  fille  de  Chil-A""^- 
peric  &  d'Audouëre.    Ces  deux  filles  avoîcnt  demeuré  quel  J1 
q  ies  années  dans  le  Cloirie  de  Sainte  Croixdc  Poitiers  ,  ruais  ^  ^  7 
elles  s'ennuyèrent  d'y  eftre  rcdufès  te  d'obéir  a  leur  Abbeflc  Bafinc. 
nomme'c  Lubovcrc.  Crod.\  Uc  f.  berna  quarante  filles  ,.à  qui. 
elle  fit  promettre  d'aceufer  Lubovére  de  pluûeurs  crimes ,  àC. 
quand  elle  auroitefté  dé'pofécde  l'clirc  pour  leur  fupérieure. 
Apres  cela  elle  rompit  le'  portes  du  Monaftcrc ,  pour  aller  (e 
plaindre  à  Gontran  &  à  Ch:klebcri  du  mauvais  traitLement 
que  Lubove're  faifbità  Bafiac&acllc  .  &de  plulîeurs  autres 
acKons  mauvaifes  dont  elle  i'accuitk.Nonobltant  les  remon- 
trances 
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An  Ç91.  tranccs  de  Marovc  Evcfque  de  Poitiers,  Crodielde  &  fes  qua- 
de  N.S.  ranre  compagnes  débauchées  vinrent  à  pied  jufqncs  à  Tours 
où  elles  fe  plaignirent  à  FEvefque  Grc'goirc ,  qui  par  fes  paro- 
les tâcha  de  les  ramener  àlaraifon  ,  li  elles  en  cutfent  cfte' 
capables  î  mais  il  n'y  gagna  rien.  Crodielde  pourfuivit  fon 
voyage  jufques  à  la  Cour  de  Gontran  ,  qui  la  reccut  fort  bien 
cpmme  (à  parente  :  mais  Bafinc  &  les  autres  demeurèrent  à 
Toursj  où  quelques  unes  fe  marièrent ,  &d  autres  Ce  corrom- 
pirent. Apres  que  Gontran  euft  retenu  quelque  temps  Cro- 
dielde ,  il  la  renvoya  à  Tours,  avec  ordre  à  l'Evefque  d'aiîcm- 
blcr  un  Synode  pour  remc'dier  à  ce  mal.  Crodielde  &:  les  au- 
tres de  fa  cabale  ,  fans  attendre  le  Synode  s'en  retournement 
à  Poitiers,  où  elles  fe  fàîlîrcnt  de  l'Eglife  de  Sainte  Hilaîrc  par 
par  le  moyen  de  quelques  foldats  qu'elles  gagnèrent,  &:  s'y  re- 
tranchèrent ,  faisant  entendre  qu'elles  ne  rentreroient  point 
dans  leur  monaftere  ii  l'on  ne  chaftoit  Lcubove're.  Gundegiie 
de  Bordeaux ,  Nicaife  d'Angoulefme ,  Safracic  de  Pcrigucux 
&C  Marove  Evcfque  du  lieu  s'aflemble'rcnt  à  Poitiers ,  les  citè- 
rent à  comparoitre  devant  eux  dans  leur  monafte're.Et  voyant 
qu'elles  n'y  vouloicnt  pas  comparoitre ,  ils  leur  allèrent  parler 
cux-mefmcs  dans  i'Eglife  de  Sainte  Hilairc.  Elles  fe  moquè- 
rent de  toutes  leurs  remontrances  paternelles  :  ce  qui  obligea 
ces  Pre'iats  à  les  excommunier.  Cela  ne  fervit  qu  a  rendre 
Crodielde  plus  furieufe ,  qui  par  le  moyen  de  fes  fatcllitcs  ou 
bandolicrs  qu'elle  avoir  à  fa  dc'votion,fit  battre  &  blcflcr  quan- 
tité' de  perfonnes ,  fur  tout  des  gens  d'Eglife ,  chafTi  ces  Evcf- 
ques  en  forte  qu'ils  furent  contraints  de  fè  retirer  chacun  chez 
eux,  fitpillcr  les  biens,  tant  dedans  que  dehors  la  ville,  qui  ap- 
partenoient  à  l'Abbaye  ,fit  outrager  ceux  qui  les  tenoient ,  Se 
menaça  que  fi  elle  pouvoit  entrer  dans  le  Monaflcrc  ,  elle  fc- 
roît  jetter  l'Abbeflc  par  les  rcncftrcs.Childcbcrt  entendant  ces 
defordres  y  envoya  le  Prcftre  Tcuchairc  avec  ordre  d'enten- 
dre les  parties,  pour  en  faire  fon  rapportait  Roy.  Crodielde  ré- 
pondit, qu'elle  ne  parleroit  point  fi  on  ne  la  rct ablifToit  dans  la 
communion  de  l'Eglife.  Teuthaire  alla  trouver  le  Métropoli- 
tain 
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tain  &  fès  turTragins ,  pour  les  fupplicr  de  leur  ortroyer  cette  An  w% 
grâce  :  mais  ils  ne  le  jugèrent  pas  à  propos ,  puis  qu'elles  conti-  de  N.S, 
nuoient  en  leur  impc'nitence  &  rébellion.   Cependant  Cro- 
dielde  fit  rompre  de  nuit  la  porte  du  Monaftc'rc  par  les  Satelli- 
tes ,  pour  fc  fa ifir  de  l'Abbe rte ,  laquelle  fc  retira  dans  l'Ora- 
roirc  le  mettant  à  genous  devant  la  Croix.    Ec  comme  ua  de 
ces  bandoliers  cftoit  preft  de  la  twer  ,  un  autre  fe  mit  au  de- 
vant, 8c  les  Rcligieufes  accoururent  qui  éteignirent  la  lumiè- 
re qu'Us  avoient ,  tellement  que  dans  l'obfcuritc'  ils  prirent  Ju- 
ftîne ,  qui  faifoit  l'office  de  Prieure,  penfant  que  ce  fuft  l'Ab- 
bctTe.   Le  jour  venu  leurfaifant  reconnoitre  leur  me'prife  ,  ils 
remene'rcnt  Jjftine  dans  le  Monafte'rc  &:  prirent  Lcubovc're. 
lis  la  trainerent  par  les  rues  de  Poitiers  à  demi-nue ,  &  la  mi- 
rent en  priion  dans  le  logis  où  demeuroit  Bafine.  Crodieldc 
la  fit  garder  (bignciilemcnt  par  Tes  gens  affîdez,  avec  ordre  ex- 
près de  la  tuer  ,  fi  quelqu'un  fc  vouloit  mettre  en  devoir  de  la 
(au  ver.  Elle  ne  lai  (Ta  pas  de  s'c'chappcr  &:  de  fe  mettre  en  l'aiyle 
de  S.Hilaire.  Alors  Crodiclde  entra  dans  le  Monaftc'rc  de  Src. 
Croix  &c  s'alïit  fur  la  Chaire  Abbatiale. Le  Roy  Childebcrt  en- 
tendant toutes  ces  violences  furieufes  e'erivit  à  Gontran  qu'il 
croyoit  néceflaire  de  faire  alTembler  quelques  uns  des  princi- 
paux Evcfqucs  de  leur  Royaume  pour  mettre  fin  à  ces  feanda- 
lcux  defordres ,  &c  nomma  de  fon  code  Gre'goire  de  Tours, 
Ebrcgifilc  de  Cologne  &  Marove  de  Poitiers.  Le  Roy  Gon- 
tran e'erivit  aux  Evcfqucs  de  Bordeaux  ,  d'Angouldme  &  de 
Pe'rigucux  de  fc  rendre  dans  la  ville  où  fe  faifoit  ce  détordre. 
Childebcrt  envoya  aufii  ordre  à  Maçon  Juge  de  Poitiers  de  fc 
fûtir  des  alTallîiu  dont  Crodiclde  fe  fervoit.  Le  Juge  luy  corn* 
manda  de  la  part  du  Roy  de  les  luy  remettre  entte  les  mains  : 
au  lieu  d'obeir,  elle  les  fit  mit  ux  armer  qu'auparavant ,  &  les 
mit  en  garde  devant  la  porte  de  l'Oratoire  où  elle  tftoit.  Ma- 
çon ne  pouvant  plus  (apporter  cette  audace,  vint  avec  une 
grande  troupe  d  hommes  bien  armez ,  &:  alTaillit  fi  vertement 
ces  Satellites  qu'il  en  blelTa  une  partie  àc  fit  fuir  l'autre.  Cro- 
diclde Ce  croyant  perdue  eut  recours  à  la  Croix  qu'elle  prit  & 
V.  Iii  la 
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An  '91.  la  porta  au  devant  du  peuple,  s'afleurant  qu'ils  la  refpcclcroient 
4e       comme  une  chofe  Sacrée ,  &  les  menaça  des  Rois  fes  parens 
s'ils  venoient  à  la  violer.  Quant  aux  aflalîîns  dont  clic  s'eftoit 
fcrvie,  les  uns  furent  tuez  fur  la  place  ,  les  autres  fe  fauverent, 
&:  les  autres  qui  furent  pris  furent  produits  au  dernier  fupplicc. 
Apres  cela  les  Evcfques  s'aiTemblérent,  qui  firent  venir  devant 
cuxCrodielde  &:Baiinc  pour  répondre  fur  toutes  les  chofes 
qui  s'cftoknt  palTécs.  Pour  s'exeufer  elles  firent  diverfes  accu- 
lations  contre  Luboverc  i  lesquelles  cftant  reconnues  calom- 
nieufesj  les  Evcfques  la  rétablirent  en  fa  charge,  &  excommu- 
nièrent encore  Crodielde  &  Bafine  :  lcfquclles  au  lieu  de  de- 
mander pardon  à  leur  Abbefle  &:  de  fc  reconcilier  avec  elle, 
tramèrent  encore  des  defleins  de  la  faire  mourir.  Elles  vinrent 
à  la  Cour  de  Childebcrt ,  où  elles  firent  de  nouvelles  aceufa- 
tions  contre  Lubovérc,  qui  furent  reconnues  faufTes.  Elles  de- 
meurèrent à  Mets  jufqucs  à  ce  que  le  Concile  s'y  tint  pont 
l'affaire  de  Giics  de  Reims ,  dont  nous  avons  parlé.  Elles  fe 
jettérent  aux  pieds  des  Evclqucs  aiTemblcZjdcmandant  d'eftre 
délivrées  de  l'excommunication.  Le  Roy  ayant  intercédé  pour 
elles,  on  lcurottroya  la  grâce  qu'elles  demandoient  à  condi- 
tion  de  retourner  dans  leur  Monaftcrc  &  de  s'affujettir  à  l'Ab- 
vJon  jrj  belfc.  Bafme  accepta  la  condition  :  mais  Crodielde  n'y  vou- 
tonvtuts  *jnc  Point  retourner  du  vivant  de  Luboverc  ,  on  luy  aflîgna  fa 
de  piles,  de  meure  dans  un  village  dépendant  de  l'Abbaye.  L'hiftoire  de 
ces  filles  déréglées  nous  fait  voir  combien  de  méchans  fruits 
ibnt  bien  toit  <brtis  de  ces  Abbaïcs  ou  N^iailéres  de  filles, 
defquels  nous  avons  veu  l'origine  en  1^11567.  Que  fi  dés  le 
commencement  il  y  a  eu  tant  de  defordres  &:  de  mechance- 
Conti-   rez  ,  trouvera-ton  étrange  Ci  elles  fe  font  fi  fort  accrues  dans  la 
nudtton  fi,jle  £c$  (îJcics,  ou  l'ignorance,  la  fupcrftition  &:  la  corruption 

ucrredeont  vc&n^  P^'1S  accntïcufcinent  ?  11  euft  fans  comparailbn 
*Pc™fè.  C  ITUCUX  va^u  I^îflcr  les  filles  dans  la  liberté  Chrétienne  que  leur 
1  \  igrcl  6.  donne  l'Evangile. 

f  vrheo  ^a 5ucrre  e  ^C1^e  continuoit,  &:  les  armées  de  l'Empereur 
ph*nes.C° Maurice  y  profpci  oient  ibus  la  conduite  des  Chefs  qu'il  y  avoic. 

.  envoyez.. 
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envoyez.  L'un  d'eux  nomme  Commentiolus ,  qui  fut  mis  à  la  An  farf 
place  de  PhiJippicus,  y  gagna  une  grande  bataille  &  prit  la  for-  de  N  S. 
tcrelTe  d'Ocbas ,  proche  de  la  ville  de  Martyropole  qu'on  tc- 
noit  aflîcgc'e  depuis  long  temps.  HormîfJe  Roy  de  Pcrfc  fâ- 
che de  fes  pertes  >  en  attribua  la  faute  à  Varammcs  ou  Barrâ- 
mes Génc'ral  de  fon  armée,  &  en  fut  tellement  irrite  contre 
luy  qu'il  luy  envoya  une  robbe  de  femme ,  pour  luy  reprocher 
fa  lâcheté',  &c  qu'il  e'tablit  Fcrrochancs  à  fa  place.  Barrâmes  Ce 
fèntant  plus  malheureux  que  coupable  ,  ne  put  fupporter  cette 
injure,  Ce  rebella  contre  Hormifdc,  &  attira  mefme  Fcrrocha- 
ncs dans  fa  rébellion ,  avec  plufieurs  autres  des  principaux  du  La  mon 
Royaume  ,  qui  luy  ofte'rent  le  diadème  ,  le  chargèrent  de  chai-  f  Mor- 
nes de  fer,  &:  mirent  fon  fils  Cofrohcs  fur  fon  thronc.  De  plus 
ces  -conjures  firent  couper  en  deux  avec  une  feie  la  femme  ^ ~  c 
d'HormifHe  &  fon  autre  fils  devant  fes  yeux ,  &:  le  reflèrrerent 
dans  un  cachot.  Cofrohcs  fon  fils  fous  main  le  faifoit  traitter 
le  mieux  qu'il  pouvoic  :  mais  au  lieu  de  luy  en  lavoir  gre',  il 
jettoit  par  de'pît  tout  ce  que  fon  fils  iuy  envoyoit  pour  vivre,  &: 
ne  cefloie  de  le  charger  d'injures  &:  de  le  menacer.  Cofrohcs 
irrité  de  cela  fut  û  dénaturé  de  foufrrir  qu'on  fit  mourir  fon 
Pc'rc  à  coups  de  bâton.  Dieu  ne  lailTa  pas  long  temps  ce  parri-  r  r  u 
cide  impuny,  comme  nous  Talions  voir.  Avec  cela  il  avoit  un  /  iy  çHC_ 
extrême  orgueil,  comme  il  paroit  par  les  titres  qu'il  fe  donnoir,  Ccdc  par 
félon  que  Theophanc  le  rc'eite  au  liv.  4.  de  fon  hife  de  Mauti-  rù.if, 
tanic.  Car  écrivant  à  Barrâmes  il  fc  qualifie  ainli ,  Cojrohes  Roy  orgueil- 
dé*  Rois  ,  Seigneur  des  Seigneurs ,  Seigneur  des CentiL  ,  Vrïnctdt  U"ux' 
PdiXt  Salut  des  hommes ,  Très- bon  &  Etemel ,  Dieu  tres-i/j/Jire  en- 
tre les  hommes ,  Vainqueur  tres-glorieux ,  fe  levant  avec  U  Soleil, 
donnant  des  yeux  à  la  nuit,  Noble     [es  ancejlres ,  Roy  e/iAemy  de  la 
guerre,  faifant  bien  a  tous  ,  Gardien  du  Royaume  des  Ver  fes ,  à  Barrâ- 
mes Capitaine  des  Perfes ,  nojlre  amy  ,  &c.  Le  Dieu  ToutpuifTant 
qui  fc  plaît  à  abbattre  l'orgueil  des  plus  hautains  luy  fitfcntîr 
bien  toll  combien  vains ,  faux  &  blafphemrftoircs  eftoientees 
titres  (upeibes.  Car  les  Perfes  mefmes  oftenfez  de  fon  inhu- 
manité', de  fa  fierté'  ôc  de  la  cruauté  qu'il  avoit  exercée  contre 
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An  S9i-  quelques  nobles  d'entreux  qu'il  avoit  fait  mourir,  à  caulc  qu'il 
de  N.  S.  |cs  foupçonnoît  de  luy  eftrc  contraires  \  le  rebellèrent  contre 
^&nfere        Cn  ^0ItC  ^U  ^      contramt  ^e  s'enfuir.  Comme  il  ne  favoic 
tireveri^c  CIUC'  co^  *e  tourner  il  Ce  laifla  conduire  à  fon  cheval,  après 
Mfiuri-  s  eftre  recommande'  à  l'aydc  du  Dieu  des  Chrétiens ,  duquel  il 
ce  qui  Je  avoir  tant  ouy  parler.  Il  arriva  à  Circeiîc  ville  des  Romains, 
reçoit,    avec  fi  femmc,deux  petis  enfans  Se  quelques  gentils-  hommes: 
&  de  là  il  écrivit  à  Maurice  pour  le  prier  d'avoir  pit  ié  de  fa  mi- 
férable  fottune.  L'Empereur  le  reccut  volontiers ,  le  traitta 
comme  un  grand  Roy  ,  luy  donna  toutes  les  alTcurances  poflî- 
bles  de  fon  amitié'  &  luy  envoya  de  riches  prélèns.  L  Impéra- 
trice en  fit  aufli  de  magnifiques  à  la  Rcyne  (a  femme  6c  à  fes 
enfans.  Déplus  Maurice  prit  en  main  la  caufe  de  Cohohcs  & 
entreprit  de  le  rétablir  en  fon  Royaume  ,  &  pour  cet  effet  il 
donna  une  armée  confidérablc  à  conduire  à  Narfcs.  Il  envoya 
aufll  deux  Evefques  pour  rélider  auprès  de  Cofrohes ,  lavoir 
Domiticn  de  Melîténc  fon  parent  &  Grégoire  d'Antiochc,  oui 
eftoîcntdcs  hommes  illuftres  en  pieté  ,  en  fcicncc  &  mefmcs 
en  expérience  des  choies  du  Monde.  Il  luy  donna  encore  une 
^'  T/'k  &ro^c  ^ornmc  d'argent  pour  lever  une  armée  de  Perfans ,  la- 
r£*n$  /Srt^llc^c  a?ant  )omte  avcc  laRomaînc  ,  Cofrohes  entra  dans  la 
Royan-  Perfe.  On  luy  rendit  d'abord  Martyropole ,  où  les  habîrans  rî- 
m.      rent  mourir  Sittas  l'un  des  Chefs  rebelles,  &:  la  ville  de  Dar.is 
qui  cftoit  forte  &:  bien  munie.  Delà  il  pourftiivit  Bat  rames 
l'Auteur  de  la  rébellion,  le  defît  en  bataille  Se  le  contraignit  de 
s'enfuir  tout  fcul.  Par  ce  moyeu  Cofrohes  reçagna  heureufe- 
ment  fon  Royaume,  &:  remonta  fur  fon  rhronc  auffi  ayfenaent 
Cofrohes  qu'il  en  cftoit  delccndu.  S'y  voyant  paîlîblc ,  il  envoya  à  Gré- 
envoye   goire  d'Antiochc  une  croix  d'or ,  ornée  de  pierreries  ,  que  les 
des  pre-  pcrfcs  avoient  enlevée  quelques  années  auparavant  de  lEglife 
•Ç- \  .    de  S.  Scrgîus ,  &:  une  autre  de  mefme  matière  ,  avec  un  fort 
J  Antio-  l°nS  encours  grec  grave  deilus ,  ou  il  rcconnoilioit  avoir  rcm- 
che.      porté  la  victoire  fur  les  rebelles  par  l'ayde  de  ce  Martyr. 
Cecy  cft  rapporté  fort  au  long  par  Evagrc,  qui  ajoute  que  Cof- 
rohes envoya  encore  au  melmc  Grégoire  de  grands  èc  rie  hes 
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préfcns,  &  entr'autres  un  plat  d'or,  fur  lequel  il  fît  graver  une  ^n 
longue  hiftoirc,où  fl  réprefentoit  fort  amplement  qu'ayant  fait  de  N.S. 
vœu  &  prière  au  Saint  Martyr  Sergius  ,  une  de  Ces  femmes, 
qui  eftoit  Chrcfticnne,  qu'il  aymoit  plus  que  toutes  les  autres, 
avoiteonecu  &  enfante'.  Cela  a  fait  dire  à  Jean  l'Abbé  de  Bi- 
clair  dans  (à  Chronique  ,  &  à  Paul  Di  icre  au  livre  i.chapitre 
I6.que  ce  Roy  s'eftoit  fait  Chrcfticn:&  toutefois  il  cft  toujours 
demeuré  idolâtre  ,  comme  le  reconnoifTcnt  tous  les  plus  fains* 
hiftoriens.  Auflî  ne  faut-il  pas  croire  Evagre  en  tout  ce  qu'il 
récite.  Il  peut  bien  cftre  que  Cofrohes  air  envoyé  une  croix 
d'or  &  quelques  riches  préfens  a  Grégoire  d'Antiodic  ,  pour 
reconnoilTance  des  fervices  qu'il  luy  avoir  rendus  :  mais  que 
tous  ces  ci: (cours  ,  qui  font  tres-longs  comme  il  les  récicc> 
ayent  dté  écrits  graves,  foit  fur  la  Croix  foit  fur  le  plat  d'or> 
c  cft  une  chofe  qui  furpaffe  toute-  créance.  Il  y  joint  fhiftoire 
d'un  Tribun  du  peuple,  Scenitc,  Paycn,  nomme'  Naaman  ,  qui  chap.ii 
cftoit  Ci  méchant  &:  fi  feelérat  que  de  fa  propre  main  il  facri- 
floit  des  hommes  aux  de'me>ns:mais  qu'eftant  converti  h  la  foy 
Chrefli  jnne  il  fut  baptizé ,  &  tir  fondre  une  ftatuë  d'or  de  Ve- 
nus,donril  diftribua  la  valeur  aux  pauvres. 

II  récite  en  fuite  la  vie  de  Simcon  Stylitc  le  jeune ,  Moyne,  Simeon 
qui  avoit  demeure  foixante  huir  ans  fur  une  colomnc,auqucl  il  Stjlttc. 
fait  faire  pluilcurs  miracles;  comme  d'avoir  fait  venir  du  laie 
aux  mammelles  de  la  femme  d'Evagre,  d'avoir  arrefte  un  léo- 
pard en  luy  matant  fa  ceir. turc  au  cou  ,  &dcle  mener  ainfi 
comme  un  char  par  tout  où  il  vouloit ,  d'avoir  fait  porter  à  un 
lion  un  enfant  for  fon  dos,  d'avoir  chaiTc  des  démons ,  d'avoir 
guéry  toute  forte  de  maladies,  d'avoir  prédit  les  chofes  à  venir 
comme  fi  elles  leur  euifent  efte  préfèntes.  Voila  les  contes  &r 
d'autres  femblables  qu'on  faifoit  courir  des  Moyncs  de  ce 
tcmps-là,pour  les  mettre  en  réputation  de  fainr «é.  Mais  je  ne 
penfepas  qu'on  veuille  priver  du  falut  tous  ceux  qui  ne  peu- 
vent croire  tous  ces  prétendus  miracles.  a^u"* 

Un  peu  avant  cela  Evagre  avoit  auflï  parle  d'une  femme  "ch 
Chrcfticnne  nommée  Golauduch,  illuftre  en  pieté  ,  laquelle  r 
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An  çoi.  après  avoir  fouftcrt  beaucoup  de  tounnens  par  Jcs  Mages  Pet* 
de  N»S  les  pour  la  foy,  remporta  la  couronne  du  Martyre,Ô£  de  laquel- 
le Eftienne  de  Hicrapolis  avoit  écrit  la  vie  &  en  avoit  rap- 
poi  te  plufieurs  miracles*'  Long-temps  depuis  Nicéphore  au  li- 
vre i$.  c.zj.  la  décrit  fort  au  long: mais  il  y  mefle  des  chofcs  qui 
font  rabulcufes ,  comme  il  eft  fort  fujet  à  cela. 
Theodo-     L'Empereur  Maurice  fè  voyant  pailîble  du  cofté  de  la  Perïè 
fec^  comme  nous  le  venons  de  voir  >.  créa  Céfàr  (on  fils  Thcodofc 
crée  Ce-  ^  n»cft0|t  ^  qUe  d'environ  quatre  ans,& il  fut  couronné  par 
ZoLrc,  Jeln  Patriarche  de  CP.lc  jour  de  Pâque  qui  efchcoit  cette  an- 
née le  i ^.d'Avril. 

Accord     Cette  mcfmc  année  Aîgulfc  envoya  Agnel  Evcfque  de 
desLom-  Trente  en  Auftrafie  vers  le  Roy  Childebcrt  pour  racheter  les 
bards    pn'fonniers  qu'il  avoir  pris  &  emmenez  en  la  dernière  guér- 
ît*/'' re c*uil avoit faîtC en  Italie>& r°n dic cluc la Rcvnc Brunehaud 
$*s!'   donna  mefme  de  l'argent  pour  leur  rançon ,  afin  de  les  retirer 
d'entre  les  mains  de  ceux  qui  les  tenoient  ,  &  par  ce  moyen 
ils  furent  renvoyez  chacun  chez  eux.Le  mefme  Roy  des  Lom- 
bards envoya  auffi  le  Duc  Eoin  pour  ambalfadeur  àChildebert 
pour  continuer  lctraittéde  paix  qui  avoit  eux  mis  furie  tapis 
dés  Tannée  dernière. 

Il  obtint  qu'on  fit  des  trêves  entre  ces  deux  Rois  pour  l'es- 
pace de  quelques  années ,  au  bout  duquel  elles  ont  efté  renou- 
velées de  temps  en  temps  ;  en  forte  que  les  François  ne  firent 
plus  la  guerre  aux  Lombards  ,  jufques  à  ce  que  le  Roy  Pépia 
fut  appelé  &c  attiré  par  le  Pape  pour  le  fecourir. 
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Dan  f()2.  de  N.  S.  le  10.  de_^ 

l'Empereur  Maurice ,  /<*  2. 
^///^ ,  Z?  ^0.  ^  Gontran  ,  /<?  j?. 
deClotaire  ide\7.  deChildebert, 
h 1  diction  1  o.  Gyc/  S# /.  1 3.  £f  Lz///.  ^. 
le  2.  du  Pape  Grégoire I. 

GRe'goirc  Evefqiic  de  Rome  au  livre  1.  de  Tes  Epîtrcs  en  le*n  de 
la  6.  6c  jséchc  une  hiftoirc  qui  mérite  d'élire  rapportée.  Lwffi 
Jean  &Cofmc  Diacres  de  Thebes  en  Thcflâlic  furent  de'po-  ïw«Sf  A~ 
(èz  de  leur  charge  par  Adrien  leur  Evcfquc,  l'un  pour  paillar-  ÎT?*?  1 
dilc  &:  1  autre  pour  larcin,  Pour  s  en  venger  ils  acculèrent  leur 
Evefque  devant  l'Empereur  de  divers  crimes,  &  l'Empereur 
renvoya  la  caufe  à  Jean  Evcfquc  de  Lariflc  Métropolitain  d'A- 
drien,mais  duquel  la  jurifdic*tion  avoit  efte'  roignc'c  par  Pc'Iage 
2.  qui  avoir  cclypféou  retranche  l'Eglife  &rEvcfqucdc  Thc- 
bes du  reflbrt  de  ce  Métropolitain.  Jean  de  LariiTc  donna  un 
jugement  contre  Adrien  ,  dont  le  Tentant  grève  il  en  appela  à 
l'Empereur.  Mais  nonobftant  l'appel  il  fur  mis  en  prifon,où  il 
fut  force  de  conférer  par  c'erit  les  chofes  dont  il  cftoir  aceufe'. 
La  Rcquefte  d'appel  de  l'Evefquc  dcThcbc  ayant  efte  présen- 
tée à  Maurice:  pour  revoir  cette  affaire  il  commît  le  Diacre 
Honorât  Nonce  du  Pape  auprès  de  Juy  ,  &:  un  Sebaftien  Con- 
trolleur,  &  fur  leur  rapport  Adrien  futabfous.  On  fit  des  rc- 
monrrances  à  l'Empereur  fur  ce  Jugement,  lequel  de  nouveau 
dcrmacommiflion  à  Jean  Evcfquc  de  la  première  Juftinianee 
pour  connoitre  &:  revoir  tout  le  procès.  Ccluy-  cy  au  lieu  d'é- 
couter Adric*  en  fes  défenfes  &:  de  luy  faire  juftîcc  ,  le  con- 
damna &:  le  depofa  :  dont  Adrien  fut  encore  contraint  d'en 
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An  591.  appellera  l'Empereur,  &  il  en  avertît  le  Nonce  Honorat,à  qui 
deN.S.  Jean  promit  de  rendre  raifonde  (bn  jugement?  Co'mmcil 
n'en  faifoit  n'en  ,  Adricivporta  luy  mefme  fa  plainte  à  Grégoi- 
re Evefque  de  Rome  qui  le  receut  volontiers ,  fufpcndit  de  la 
communion rEvcfquc  de  Juftiniance pour  trente  jours, cafla 
(on  jugement ,  rétablir  Adrien,  ordonna  à  Jean  de  LarifTc  de 
fe  tenir  précifément  à  l'ordonnance  de  Pelage  fon  PrédéceÊ 
feur,fur  peine  d'excommunication.  Et  en  fm  l'Empereur  pit 
une  troifiéme  Juifion  commît  Anaftafc  Evefquo  de  Cori:i- 
the  pour  juger  des  procédures  qui  avoientefte  ùites  contre- 
Adrien,  fw"  \;  v  / 

£e  jA  Je  m'étonne  comme  le  Cardinal  Du  Perron  en  fa  Répliqua 
pnijfan-  au  Roy  de  la  Gr.  Br.  l.i.c.ij.pag.i  4-3.  allègue  cette  hiftoirc  pour 
ce  du  prouver  la  Souveraine  autorité'  de  l'Evcfque  de  Rome.  l'y  vois 
F*pe>  bien  qu'il  s'eft  efforcé  de  l'empiéter  fur  les  autres  Evcfques,  5tf 
qu'il  cftoit  ravy  quand  quelqu'un  des  Evciquesou  des  Paftres 
en  appclloit  à  luy  ,  àc  qu'alors  il  les  favoriioir  tous ,  (bit  qu'ils 
euflent  droit  (bit  qu'ils  euflènt  tort.  Mais  je  vois  là  que  les 
Evefques  grevez  éc  condamnez  n'en  appeloient  point  dire  &s- 
ment  à  luy,  mais  à  l'Empereur.  l'y  vois  Maurice,Pri  îcc  pieux 
&  refpcctucux  envers  les  Evefques  ,  qui  fans  avoir  efgard  ni  à 
reminence  du  throne  Papal ,  ni  au  règlement  donne  par  Pela- 
ge 1.  contre  Ican  de  Larifle,  commetroit  le  jugement  d'A  Jrien 
de  Thébes  à  ce  mefme  Jean  de  la  jurifdiftion  duq.iel  le  Pape 
l'avoir  ofté.  l'y  vois  auifi  Honorât  Nonce  du  Pape,  qui  au  lieu 
de  fe  faifir  de  la  caufe  d'Adrien,  comme  eftant  (cul  competant 
pour  en  donner  TArreft  d:  finitif ,  fi  l'on  en  veut  croire  les  Do- 
cteurs de  Rome  daujourd'huy;au  contraire  prend  commiiTion 
de  l'Empereur  pour  revoir  le  procès  de  ce  Preht  avec  des  Ad- 
joints; &:  après  en  avoir  fait  le  rapport,  lai/Te  encore  au  mefme 
Prince  d'en  prononcer  le  jugement.  l'y  vois  encore  q  i'apres 
le  jugement  prononcé  par  l'intervention  du  Nonce  du  Pape, 
on  ne  s'y  cft  point  tenu  ,  mais  on  établir  un  nouveau  Commil- 
fàire ,  (avoir  Jean  de  la  première  Judinîanée  pour  ievoir  enco- 
re le  procès.  Et  enfin  j'y  vois  qu'après  que  rEv  cfquc  de  Rome 
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cufr.  cafle  la  fcntence  rendue  par  Jean  de  Juftînianc'e ,  euft  ré-  An  ^î. 
tably  Adrien  Se  menacé  d  excommunier  Jean  de  LarifleJ'Em-de  N.S. 
percur  commet  en  cor  l'Evcfquc  de  Corinthe  pour  remettre  le 
procès  d'Adrien  contre  Jean  de  Lariflc  fur  le  bureau.  Toutes 
ces  chofes  font  fort  contraires  a  la  puifTance  Souveraine  que  le 
Pape  s'attribue  aujourd'huy ,  &:  font  voir  qu'elle  n'eftoit  point 
encore  connue  en  l'Eglifc  vers  la  fin  du  îixiemc  fic'clc. 

Cette  puiflance  ne  paroit  point  non  plus  en  une  choie  qui  ^M** 
arriva  en  ce  temps.L'Empcrcur  fit  une  Loy  par  laquelle  ildeV  /  * 
fendoit  à  ceux  qui  avoient  des  comptes  publics  a  rendre  de  fc  jais  ^e 
faire  Clercs,  &c  aux  foldats  d'entrer  dans  des  Monaftcrcs  pour  y?  f:iire 
s'y  faire  moyncs  ,  avant  que  le  temps  qu'ils  dévoient  mtylrr*ojnci. 
fuft  parte ,  ou  fans  fa  pcrmiflion.  Cette  Loy  fut  envoyée  à  Grc'    *% A-  u 
goire  non  point  commt '  Chef  de  lyFglt[e  Univcrfelle ,  dit  l'Evcfque  P' ' 
de  Vcnce  avec  raifon,  parce  qu'il  n'eftoit  pas  reconnu  pour  tel, 
au  fens  que  le  Pape  le  prend  aujourd'huy  ;  mais  comme  eïiant 
Patriarche  >  afin  qu'il  fignîfialt  cette  Loyàfcs  Métropolitains. 
En  effet,  Gre'goire  l'envoya  à  Eulébc  de  ThcfTalonique,  à  An- 
dré' de  Nicopolc,  à  Jean  de  la  première  Juftiniancc  (  dont  nous 
venons  de  parler  )  à  Jean  de  Contene  en  Candie ,  à  Jean  de 
LariiTe,à  Jean  de  Corinthe,  à  Jean  de  Caillary  cnSardaigne,  à 
Conftantin  de  Milan  ,  &:  à  Maurinien  de  Ravcnnc  ,  &  a  tous 
les  Evefques  de  Sicile. 

Sur  cela  il  e'erivît  une  lettre  à  l'Empereur  &:  à  l'Impératri- 
ce où  il  leur  parle  avec  une  profonde  humilité'  &:  foumiïfion, 
Celuy-là  ,  dit-il,  efl  coupable  devant  le  Dieu  Toutpuifla  nt  qm  variant  ^0!im  ''f 
êu  agijfant  avec  mes  Séiéniftimcs  Seigneurs  ne  fe  porte  point  *****  q"/'^ 
pureté  ,jrc.  &  moy  d/fant  ces  chofes  a  Mes  Seigneurs,  qui  Jnis  jéfi*9#i  /  £W- 
foudre  &  un  vermiffèau  :  Ejia,jt  fit  jet  h  voJUe  jupon  ,fay  envoyé  pcrCHr. 
cette  Loy  en  divers  pays  &c.  fty  en  l'une  &  cnl  attire  (non  accom* 
fly  ce  que  je  devais  ,  ^  ne  me  fuis  point  teu  de  ce  que  fay  pcnfevotir 
U  caujede  Dieu.  Dans  cette  lettre  il  approuve  la  première  p  ir- 
ti'/  de  la  Lov  qui  defcidoir  à  ceux  qui  cftoient  comptables  d  s 
denî  rs  pub  ics     1  faire  Clercs.  Mais  il  déclame  contre  cel- 
le quidefendoîr  a  uu  ioldut  dv  fc  faire  Moy  ne  , avant  qui!  euft 
V.  tante.  Kkk  achevé 
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An  591.  achevé  le  temps  de  fa  milice  >ou  fans  la  pcrmifîîon  de  TEmpc- 
de  N.S.  «  rcur     ]|  (jjt  qllc  ccttc  lot  nc  s'accorde  point  avec  celle  de 

*  Dieu,  qu'il  en  cft  toutépouvantéjqu'cllc  ferme  le  chemin  du 
<£  ciel  à  plun*euts,quVlle  cft  faite  contre  Icfus  Chrift  à  qui  il  au- 
"  ra  à  en  rendre  compte ,  &  qu'il  ne  pourra  en  rendre  aucune 

*  exeufe,  Sj  que  cela  luy  fera  perdre  le  mérite  de  tant  de  prie- 
"  rcs,  de  jeûnes  &c d'aumônes  qu'il  aura  faites.  Que  nonobftant 
"  eftant  fujet  aux  commandemens  de  l'Empereur  il  a  envoyé* 
u  (a  Loy  en  divers  lieux  de  la  terre.  Cependant,  qui  eft-cc  qui 
ne  reconnoit  l'équité  de  cette  Loy?  Car  n'cnVil  pas  jufte  qu'un 
foldatne  forte  point  de-  la  compagnie  de  fbn  Capitaine  fans 
congé  ?  n'eft  ce  pas  une  chofe  qu'on  n'a  jamais  foufterre  ôc 
qu'on  nc  fouffre  point  encore  maintenant, &  que  tous  les  jours 
on  punit  de  mort  ceux  qui  font  le  contraire  ?  C'eft  toutefois 
contre  cela  que  Grégoire  s'allarmc  fi  fort.  D'autre  cofté  néan- 
moins il  publie  cette  Loy.  En  quoy  il  me  femble  que  ce  n'eit, 
pas  une  chofe  digne  d'un  Paftcur  de  l'Eglifè ,  que  pour  obéir  à 
un  Prince  il  public  une  Loy  qu'il  dît  élire  contraire  à  Dieu  & 
fermer  le  chemin  du  cieL  Iladdaffa  cette  lettre  pour  l'Em- 
pereur à  fbn  amy  Théodore  Médecin  ,  ÔY  luy  écrivit  une  autre 
lettre  en  particulier,  où  il  fe  plaind  plus  librement  de  L'injulH- 
ce  de  cette  Loy  Impériale  ,  &  le  prie  de  prendre  (on  temps 
pour  en  parler  à  l'Empereur î  ce  qui  fera,  dit-il ,  parler  pour  Jc- 
fus  Chrift.    En  envoyant  ccttc  Loyaux  Métropolitains  que 
nous  avons  nommez ,  il  leur  écrivit  auiîî  une  lettre  ,  où  il  dis 
que  pour  les  (oldats  qui  veulent  entrer  dans  les  Monaftércs> 
on  les  doit  e'prouvcr  durant  trois  ans,  au  bout  dcfquels  ,  s'ils 
font  trouvez  propres  ,on  les  pourra  recevoir  :  &  que  pour  ce 
Chef  le  Séréniifimc  &:  Tres-Chrcllicn  Empereur  s'eft  adoucy. 
Il  dHoit  cela  (ans  doute  liir  Tempérance  qu'il  a  voit  que  Maurice 
agréeroir  fes  très- humbles  remontranccs.Quclques-unsdifent 
que  Grégoire  écrivant  ainfi  avec  tant  de  fubmifîïon  ynkrivok 
fouit  comme  ?Ape  watt  comme  un  particulier.    Cela  n'eft  qu'une 
vaine  échappatoire  de  ceux  qui  veulent  flatter  le  Pape.  Car 
quand  Grégoire  écrivoit  à  L'Empereur  il  ne  luy  parloit  jamais 
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autrement  qu'avec  humble  refpccl:  &  avec  toute  la  fbumiflïon  An  ^91. 
poflîble,fc  rcconnoilîant  Ton  valfal  &  Ton  fujct.Et  quand  on  dit  de  N.S. 
qùii  ne  luy  ècrivoit  fat  comme  Pdpe  i  qu'eft-ce  à  dire ,  finon  qu'il 
ne  luy  ècrivoit  pas  comme  ont  fait  les  Papes  qui  font  venus  de- 
puîs,qui  ont  fecouc  le  jougdas  Empereurs  &:  qui  ont  foule'  aux 
pieds  leur  puiiTancc  i  te  qu'il  n'écri voit  point  comme  font  les 
Papes  d'aujourd'huy  quand  ils  écrivent  aux  Princes ,  aux  Rois 
te  aux  Empereurs:  ce  qui  eft  indubitable ,  parce  que  les  choies 
ont  bien  change  &l  dégénéré  depuis  le  temps  de  Grégoire  le 
Grand. 

Il  eftoit  fort  afflige'  des  courfes  continuelles  qu'Arîulfe  ou  G ripin 
Arnulfe  l'un  des  Ducs  Lombards  faîfoit  jufqu'aux  portes  de  àtpr*  U 
Rome.  Cela  donna  tant  de  chagrin  à  Grégoire  qu'il  en  tomba  PMX 
malade,  comme  il  tc'moigne  dans  une  lettre  écrite  à  Jean  de 
Ravcnne  >  pour  le  prier  de  faire  trouver  bon  à  Romain  l'Exar-  yMrt^ 
que  ,  qu'il  ruft  permis  à  la  ville  de  Rome  de  faire  quelque  ac- 
commodement avec  Arnulfe ,  afin  que  les  habitans  pufîènt  vi- 
vre en  repos.  Quoy  que  l'Exarque  s'y  oppofaft ,  parce  qu'il 
croyoit  que  cela  eftoit  honteux  aux  Romains  ,  Grégoire  ne 
lailfa  pas  de  moyenner  quelque  accord  de  paix  avec  Arnulfe, 
6c  en  e'erivic  à  l'Empereur  pour  le  luy  faire  agrécr,en  luy  répré- 
fentanr  qu'Acnulfe  n'eftoit  pas  fort  éloigné  de  fe  de'clarer  en 
faveur  des  Romains. 

Durant  ces  troubles  de  l'Italie  il  y  avoir  une  grande  paix  dans  ^fairet 
l'Orient ,  depuis  que  Cofrohcs  euft  efte  rétably  Roy  de  Perfc  * 0rtm 
par  l'hmpereur,  &c  mcfmc  ils  entretenoient  une  e'troitc  amitié 
enfêmblc.  Il  n'y  eut  que  Ch^gan  Roy  des  Avarois ,  qui  avança 
de  (es  troupes  fur  les  terres  de  l'Empire.  Maurice  voulut  aller 
luy  mefme  en  perfonne  avec  fon  armée ,  contre  le  gré  des 
Grands  de  fa  Cour ,  pour  chafTer  ces  Barbares  qui  pillcient  la 
Thrace.  Il  eft  vray  qu'il  les  repoufla  :  mais  il  luy  arriva  deux 
accidens  qui  le  menacèrent  de  luy  ofter  la  vie  i  l'un  fjtqu^l- 
Jant  à  la  chaffe  un  fanglier  vint  rencontrer  fon  cheval,  qui  1  ub- 
battit  &c  fit  tomber  l'Empereur  :  l'autre  ,  c'eft  qulallant  par  mer 
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An  sçi.à  Pcrimhe,il  s'en  falut  fort  peu  qu'il  ne  fift  naufragcApres  ccl» 
de  N.  S  U  retourna  à  Conftantinople. 

An  w:  L'an  fgf.deN.S.foï.  de  l>Em- 
^nspertvir  Maurice  ^  les-  dAigulfe, 
le  31.  de  Gontran,  le\o.  de  Clo tai- 
re 2.  le  18.  de  Cbildebert,  Indiction 
11.  Cycl.  Sol.  1 4.  &  Lan.  f.  le  3.  de 
Grégoire  l 

o 

Guerres  T  ^  Gk*%mi\c  ce(ïbît  de  faire  des  infultes  à  tous  fes. 
dcMaL  -L'  voifms.  Cette  année  il  pilla  les  environs  de  la  ville  de  Sir- 
rice  cotf.mifch.  Maurice  envoya  contre  luy  une  armée  commandée 
tre  Cha  par  Prifcus ,  qui  gagna  une  bataille  fur  ce  Roy.  Peu  de  temps 
l*n.     après  Chagan  prit  Anchialc,  ville  de  Thracc  6c  la  brûla,  &  alla 

aiTicger  Priicus  dans  une  autre  ville  où  il  s'eftoit  loge.  Mais  le 

Roy  ayant  entendu  que  l'Empereur  Maurice  venoit  contre  luy. 

avec  une  puiflante  armée  navale,  il  Ce  retira  en  fon  pays  pour  le 

défendre. 

Evagre.  Evagre  a  conduit  (on  hiftoire  jufqucs  icy ,  comme  il  le  te- 
.mo:gne  luy  mcfme  au  dernier  chapitre ,  difanr  que  c  eftoit  fan 
douzième  de  l'Empereur  Mauticc  Tibe'rc.Or  au  mois  d'Aouft 
il  entra  dans  la  u.  anne'e  de  fon  Empire.  Cet  Auteur  Grec  a 
divife  ion  hiftoire  en  fix  livres ,  &  l'a  commencée  là  où  Theo- 
doict  finit  la  llenne.  Il  eft  fort  fuperftitieux,  amateur  &:  admi- 
rateur des  Moynes,fclon  la  maladie  du  ficelé,  il  rapporte  quan- 
tité' de  miracles  ,  qui  le  plus  fouvent  n'ont  point  de  vray  fem- 
blance.  11  dit  qu'il  avoit  aufll  compofe'  d'autres  Ecrits  qui  con- 
cenoient  des  Relations,  des  Epitres,  des  Oraifons,  des  Décrets 

des. 
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des  Empereurs,  &  des  Diiputes  fur  divcrtes  chofcs  :  mais  ces  An  59?» 
ouvrages  ne  fe  trouvent  plus.  Il  dit  auffi  que  les  Empereurs  de  N.  S. 
Tibe'rc  &:  Maurice  le  recompenfe'rent  pour  fes  écrits  de  quel- 
ques charges  honorables. 

Quelques  uns  rapportent  à  ce  temps  &fous  le  règne  du  Sff!  . 
Roy  Gontran  la  vie  de  S.  Gilcs  Abbé ,  Athénien  de  naifïànce. 
Mais  Jaques  du  Goufre  Evelquc  de  Ge'nes ,  la  rapporte  au  hui- 
tie'me  liécle  ,  fous  le  règne  du  Roy  Charles ,  (ans  deiigner  d'a- 
vantage quel  cft  ce  Charles.  En  quoy  il  femble  avoir  meilleure 
raifon  :  parce  que  le  fty  le  auquel  la  vie  de  Gilcs  eft  écrice  eft 
fort  barbare ,  &  qu'on  luy  attribue  des  miracles ,  aufqucls  les 
gens  de  bon  fens  ne  trouveront  guère  d'apparence  ;  comme 
d'avoir  efte  nourry  fort  long  temps  du  lait  dune  biche  feule- 
ment :  que  comme  il  prioit  Dieu  pour  fa  biche  qu'elle  ne  ruft 
point  priiè  par  les  chafleurs ,  il  receut  un  coup  de  flèche  dont  il 
rut  blcfle ,  &:  qu'il  pria  Dieu  qu'il  ne  pûft  jamais  cftre  gue'ry  de 
û  bleflure.  On  peut  voir  dans  fa  Légende  d'autres  miracles 
(èm  b labiés  ,  &  comme  enfin  le  Roy  fît  bâtir  un  Monafte'rc  où 
ce  Moyne  faifoit  fa  demeure.L'Eglife  Romaine  cc'lébre  fa  fefte 
le  1.  de  Septembre  enfèmble  avec  S.  Loup ,  qu'anciennement 
on  Qommoit  S.  Leu  ,  que  les  uns  difent  avoir  elle  Evcique  de  S.Leuk 
Troyes,  les  autres  Archevcique  de  Sens.  On  met  à  ce  mefmc 
temps  la  vie  de  Junien  Abbe  ce'lebre  ,  qui  avoit  fon  abbaye/«mV» 
près  de  Poitiers ,  qui  eftaf.t  aceufe'  devant  le  Roy  Clotaire  d'a-^fr'' 
voir  ufiirpe  quelques  terres  du  Domaine ,  rut  oblige  de  fc  venir 
juftificr.  Quand  il  voulut  s'approcher  du  Roy  dans  fa  Sale ,  il 
cjuitta  le  bâton  fur  lequel  il  sappuyoit  pour  luy  faire  une  plus 
profonde  rc've'rence.  Le  bâton  au  lieu  de  tomber  demeura  de- 
bout ,  fins  que  rien  le  foûrinft ,  comme  s'il  euft  efte  fiche  en.  • 
terre.  Clotaire  étonne'  de  ce  beau  miracle,  dit  rhiftoirc,  le  le- 
va de  fon  fiege,  fc  mita  genous  devant  Junien,  fc  recommanda 
à  les  prie'rcs ,  &c  luy  accorda  toute  la  terre  qui  luy  feroit  nc'cef- 
fàirc  pour  le  bâtiment  de  fon  Monafte're,  qu'on  appelle  aujour- 
dhuydcNovaiilé. 

Kkk    3;  Laurent: 
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An  S9j.  Laurent  Archevefque  de  Milan  mourut  au  commencement 
de  N  S .  £c  celtc  année.  Le  Pape  Grégoire  en  ayant  eu  avis ,  avertit  le 
Ca^».  Clcrge'  dc  Mîlan  qu»ils  c'|u(fent  un  fuccclTcur  à  ce  fiége.  11$ 

ikmfi  nommèrent  Confiance  Soufdiacre  &:  le  firent  fàvoir  à  Grégoi- 
tp*  de  rc  »  fi  manda  à  Jean  fbn  Soufdiacre ,  qui  efloit  alors  à  Milan> 
MiUnl  que  s'il  voyoît  que  les  fufïrages  du  peuple  fiifTcnt  conformes  à 
U place  la  nomination  du  Clcrgé,îl  ne  manquait  point  de  procurer  que 
df  U*-  Confiance  fufl  au  piutoft  confacré  par  les  Evcfqucs  félon  la 
ft  on.  coutume.  Cela  citant  fait  Grégoire  luy  envoya  le  manteau  Ac- 
l&  a'  chicpifcopal ,  &  écrivit  à  Romain  Exarque  de  Ravcnne  en  fâ 
faveur. 

Crigtirt    ^cu  ^c  temps  après  Grégoire  reccut  des  nouvelles  que  la 
écrit  *  Reyne  Theodelinde  avec  trois  Evefques  s'efroient  féparez  de 
ThtQdt-  (à  communion,à  caufe  des  Trois  Chefs  condamnez  au  dernier 
ltnd*jur  Concile  deC.P.  ôc  craignant  que  cet  e'xemplc  nentrainaft 
U  Scbif-  toutc  ja  nation  des  Lombards  avec  plufijurs  autres  dans  le 
mefme  fèntiment ,  il  envoya  l'Abbé  Jean  &  le  Notaire  Hypo- 
L" te  à  la  Reyne ,  avec  une  lettre  par  laquelle  il  luy  témoigne  la 
douleur  qu'il  a  d'avoir  appris  qu'elle  s'efloit  fè'parée  de  fa  com- 
munion ,  fous  le  faux  prétexte  qu'il  defapprouve  le  Concile  de 
Calcédoine.  Il  l'afTeurc  que  cela  n'cfl  point ,  &  la  conjure  de 
demeurer  attachée  à  la  communion  de  Confiance ,  fon  Coé- 
vcfque  ,  dont  il  connoit  la  foy  &  la  vertu.  L'année  fuivante  il 
en  écrivit  encore  une  autre  dont  il  chargea  ce  Prélat  :  mais  il 
ne  jugea  pas  à  propos  de  la  rendre ,  à  caufe  de  quelques  mots 

iui  y  eftoient ,  qui  eufïènt  pu  ofîenfer  la  Reyne  i  &  de  peur 
c  faire  paroitre  qu'il  entretenoit  communion  avec  TEvcfque 
de  Rome ,  ce  qui  eufl  pu  diminuer  le  crédit  qu'il  avoit  auprès 
de  Theodelinde. 

PriviU-  A  la  fin  des  œuvres  de  Grégoire  le  Grand  il  y  a  un  Privilè- 
ge de  S.  gc  Signalé  qu'il  ottroye  à  l'Abbaye  de  S.  Médard  de  SoifTons, 

MitUrà  darc' de  l'Indidion  n.  qui  cfl  cette  année  W.  de  N  S.  (&  tou- 
tcfois  il  y  eft  ajouté  de  l'an  m.  )  Mais  ce  n'eft  qu'une  happe- 
lourdc  ,  qui  efl  convaicuc  de  quantité  de  faufTctcz  par  le  ftyle 
tout  à  fait  différent  de  celuy  de  Grégoire ,  par  les  barbarifmes 
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6c  Gallicifmes  fort  frequens ,  par  les  litres  cTArchcvefqiic  qui  An 
font  donnez  feulement  à  quelques  Prélats  François ,  &r  par  les  de  N. 
(buferiprions  de  la  plufpart  de  ceux  quî  y  font  norrunez  i  com- 
me de  Theodoric  Roy  qui  à  p;  inc  pouvoir  alors  avoir  deux 
ans ,  &c  qui  n'eftok  point  encore  Roy ,  veu  que  fon  Pérc  Chil- 
debm  clloit  encore  vivant  i  de  fon  Aycule  Brunchaud ,  qu'on 
feint  avoir  cfte  en  ce  temps  à  Rome  pour  y  ligner ,  qui  jamais 
n'y  ont  efte'  i  De  Mcllkus,  qui  y  eft  qualifie'  Evefque  de  Londre 
&  qui  ne  l  a  elle'  que  plus  de  dix  ans  depuis  i  d'Auguftin  EveP- 
que  de  Cantorbery,qui  n'a  cfté  en  Angleterre  que  long-temps 
depuis  cecy  ;  d'Eulogius  Evefque  d'Ale'xandrie  ,  qui  cftoit  ua 
Patriarche  qu'on  fait  ligner  après  feize  autres  Evefques  ;  &  de 
Dominique  Evefque  de  Cartilage  ;  dcfquels  on  veut  que  le 
premier  vienne  d  Alexandrie  &:  le  fécond  de  Carthage  à  Ro- 
mc,pour  (îgner  ce  beau  privilège  ;  où  ce  Monaftére  eft  étably 
pour  Chef  6c  pour  Patron  de  tous  les  Monaftéres  de  Francc9 
ce  qui  n'a  jamais  elle  &  n'eft  point  encore  aujourd'huy  i  &c  on 
y  ortroye  à  l'Abbé ,  qu'on  ne  reçoive  contre  h  y  aucune  accu- 
fàtion  que  fous  douze  témoins,  ce  qui  eft  injufte.  Enfin  le  Pape 
ferme  le  Privilège  par  ces  paroles  terribles  ;  Si  quelquun  des 
Rois,  des  prélats  r  de  s  luges,  ou  des  personnes  jéculiéres  vient  à  violer 
les  Décrets  de  cette  au  on  té  Apo(lolique  &  de  nojlre  commandement* 
ou  a  y  contredire  »  qtiil  [oit  privé  de  toute  digmn  &  haute ffe  (jr  dt 
tout  honneur,  &  que  comme  un  dépravaient de  U  foy  Catholique  fr 
un  dejlrucleur  de  la  Sainte  Fglifede  Dieu  il  [oit  jéquejlré  de  toute 
compagnie  de  la  chrèjïtentê  >  &  qutl  foit  damné  de  fanathérne  dt 
fouies  malédictions  dans  le  plus  bas  enfer  avec  le  traître  îndas  >  Sec. 
Qj'on  juge  lî  cela  s'accorde  avec  le  fie'cle  8c  le  génie  de  Gré- 
goire I  8c  il  cette  imprécation  furieufe  ne  doit  point  donner  de 
l'horreur  à  toute  bonne  ame. 

On  rapporte  une  notable  hiftoire  arrivée  un  peu  avant  la  D»e 
mort  de  Gontraa.  Amolon  Duc  de  Champagne  devine  épcr-<*"!o/ê* 
dûment  amoureux  d'une  fille  qui  n'eftant  pas  moins  chaftc™'^£ 
que  belle  ,  réiîfta  à  routes  fes  promelTes  &:  à  toutes  fes  ména- 
ges. Ne  pouvant  rien  obtenir  d'elle  il  la  fit  enlever  par  force  > 

la 
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An  f9u  la  mener  dans  fa  chambre  5c  la  mettre  dans  Ton  lit.  Apres  cè- 
de N.S.  la ,  il  fe  mit  à  faire  bonne  chère  U  à  s'cnyvrer  en  forte  qu'il 
s'endormit  dés  qu'il  fut  au  lit.  La  fille  qu'on  avoit  laiflce  feule 
près  de  luy,  le  voyant  en  cet  efht.prit  l'elpcc  du  Duc  qui  eftoit 
à  fon  chevet,  &  luy  en  donna  un  fi  grand  coup  qu'elle  le  blcffa 
a  mort,  il  cria  au  meurtre;  &c  comme  G  s  gens  accourus  au 
bruir  vouloicnt  tuer  la  fille  il  les  en  cmpefcha  ,  reconnoiflant 
qu'elle  avoit  eu  raifon  de  défendre  ainfi  fa  pudiciié.  Il  eut  le 
loilir  de  demander  pardon  à  Dieu  avant  que  de  mourir.  Et 
comme  toute  fa  maifon  eftoit  en  trouble  à  caufe  de  fa  mort,ia 
fille  qu'on  retenoit  le  fauva  ,  &  fe  vint  jetter  aux  pieds  du  Roy 
Contran  &c  luy  raconta  fon  hiftoirc.  Il  luy  donna  la  grâce ,  &C 
dérendit  a  tous  les  parens  du  Duc  de  fe  rcfîentir  de  (a  mort  ar- 
rivée par  une  jufte  punition  de  Dieu ,  qui  avoit  protégé  l'hon- 
neur de  cette  fille. 
Mort  du     Selon  le  calcul  du  Jefuîte  Petau,  qui  cft  fort  exact  àfupputcr 
RoyGon-  \cs  temps  5c  les  années,  le  Roy  Contran  mourut  le  iS.Marsde 
tran  6  ccrrc  année  dans  le  ji.  de  fon  règne.  Il  ne  biffa  point  d'enfans, 
^e        &  Childcbert  Roy  d'Auftrafic  Ion  Neveu  ,  qu'il  avoit  adopté, 
'         fut  fon  héritier.  Il  déshérita  ainfi  Clotairc  (on  Neveu  (  fils  de 
défunt  Chilpcric  &de  Frédegondc)  quoy  qu'il  en  euft  un  foin 
paternel  pour  le  faire  bien  élever ,  &  pour  le  dérendre  contre 
Childebcrt  ôc  Brunchaud  ,  qui  l'cuiTcnt  dépouillé  :  Il  le  des- 
hérita dîjc ,  fok  qu'il  euft  un  jufte  foupçon  qu'il  ne  fuft  pas  légi- 
time à  caufe  des  impudicitez  toutes  notoires  de  fa  Mérc  ,  foie 
parce  qu'elle  avoir  confpiré  à  divcrfcs  fois  contre  la  vie.  Con- 
tran cftoît  un  bon  Prince,  qui  aimoît  la  juftice,l'équitc,  la  paix, 
&£  qui  ne  (è  portoîr  à  la  gueire  que  lors  qu'il  s'y  fentoic  obligé 
&r  comme  forcé.   Il  eftoit  fort  pieux  5c  dévotieux ,  comme  il 
.paroitpar  pluficurs  Conciles  dont  nous  avons  parlé,  par  les- 
quels il  a  témoigné  fon  de  (ira  mettre  la  paix  &:  le  bon  ordre 
dans  1  Fglife  Callicanc.  Il  aymoit  &  honoroit  les  Prélats  qu'il 
crovoit  dignes  de  leur  charge  ,  entre  lefquels  eftoit  Crcgoirc 
de  Tours,  Artcmîus  de  Sens,  Agrœcius  de  Troyes  ,  Namatius 
d'OrleanSjBertrand  du  Mans,^£iherius  de  Lyon,  Syagre  d  Au* 
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fan ,  Flavius  de  Chalon ,  &:  Aunachairc  d'Auxerre.  Il  a  fait  de  An  jpj. 
grands  dons  àdiverfes  Eglifes  &:  à  plufieurs  Monafte'rcs  :  &dcN.S. 
durant  la  grande  pefte  qui  affligea  Ton  Royaume  il  s'aquitta 
parfaitement  bien  des  devoirs  de  Roy  Tres-Chrcfticn  ôc  très- 
bon  envers  Ton  peuple.  Toutes  ces  vertus  l'ont  fait  mettre  au 
nombre  des  Saints ,  &  on  en  célèbre  la  mémoire  en  l'Eglifc 
Romaine  le  18.  de  Mars.  Gre'goirc  de  Tours,  Frcdegairc  ,  te 
Aymoin  luy  donnent  de  grandes  louanges ,  comme  il  en  méri- 
te. Il  y  a  dequoy  sVtonner  que  le  Poê'te  Venant  Fortunat ,  qui 
cftoit  de  ce  temps ,  n'ait  rien  dit  de  luy  ;  veu  qu'il  loue  fi  hau- 
tement CUilpcric  ,  Charibcrt  &:  Sigibcrt ,  qui  ne  luy  eftoîent 
poinr  comparables  en  vertus  ;  &  il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft: 
pai  re  qu'eftant  ayme  &:  fôutcnu  de  Frc'dcgonde  il  a  craint  de 
lorFcnfèr  eu  louant  un  homme  qu'elle  haïnoîr.  On  a  remarque 
aufllen  luy  quelques  dc'rauts  qui  (c  trouvent  fouvent  dans  les 
meilleures  perfonnes,  favoir  d'eftre  foupçonneur ,  crédule ,  Se 
aile  a  mettre  en  colère  i  ce  qui  luy  failoit  faire  quelquefois  de 
faux  pas  :  comme  quand  il  condamne  à  la  mort  les  Me'dccins 
qui  avoient  traîne'  la  femme  Aufhigilde  ,  &:  qu'il  fit  tuer  un 
gentilhomme  de  fa  chambre  nomme'  Chundone  fur  un  faux 
rapport  qu'on  luy  fit  qu'il  avoit  tue  un  bœuf  fauvage  dans  une 
de  /es  rbrefts.  Il  permettoit  auflî  trop  facilement  les  duels ,  qui 
doivent  cftre  en  exécration. 

Incontinent  après  la  mort  de  Gontran  ,  Childebert  vînt  Guerrê 
prendre  poffclfion  des  Provinces  qu'il  luy  avoit  laiflccs  ,  &  fc 
rendit  à  Orléans,  qui  avoit  eu*  la  Capitale  du  Royaume  à*com9 
Gontran  ,  quoy  qu'il  euft  préféré  Chalon  fui  Saône  pour  y  c'ta-  c  lot  aire 
blir  plus  ordinairement  fa  Cour.  Frc'dcgonde  de  fon  côte'  avec  &  Fre- 
fon  fils  ClotaircfefaifitdcSoifions  &  de  quelques  autres  pla-jjgmfe 
ces  du  pays  qui  avoient  appartenu  a  Chilperic.  Childebcrt  ani- 
mé par  fa  Mcrc  Brunchaud  ,  qui  haïfleit  mortellement  Frc'dc- 
gonde  ,  mit  une  groflè  armc'c  fur  pied  pour  les  reprendre ,  &: 
pour  dépouiller  le  jeune  Clotaire ,  dont  il  devoroit  déjà  le 
Royaume  par  cfpcrancc  :  Il  donna  le  commandement  de  for* 
arme'e  à  Gondoald  U  à  Vincrion ,  qui  après  la  mort  de  Sîg&c  1  c 
V.  Pdrtie.  LU  favoiciil 
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An  ttî.l'avoient  enlevé  &  mené' à  Mets  pour  le  faire  couronner.  ÏU 
«le  N.  S.  entrèrent  dans  le  pays  de  Clotairc  qu'ils  mirent  à  feu  &  à  fang, 
&:  fe  faïfirent  d'un  bourg  nomme'  Truec  qui  eftoit  du  Soiflbn- 
nois.  Fre'degonde  ne  perdir  point  courage  pour  cette  tempefte 
qui  menaçoit  d'accabler  elle  &:  Ton  fils.  EHc  gagna  par  fes  bel» 
les  paroles,  par  Tes  promets  6c  par  fes  pre'fens  tous  les  Grands 
de  Ion  Royaume  ,  en  telle  forte  qu'ils  eftoient  tous  prefts  à  Ce 
lacrifier  pour  (on  tervice.  Elle  dvcdà  une  armée  fort  lcftc  com- 
mande'c  par  Landry  Maire  du  Palais.  Elle  vint  en  perfbnnc 
dans  l'arme'e  portant  de  rang  en  rang  entre  fes  bras  le  Roy  Con 
fils,  qui  n'avoir  que  neuf  ans.  Elle  exhortoit  les  ioldats  à  dé- 
fendre leur  Prince  légitime,  qui  ne  po  jvoit  fauver  fa  vie  6c  Con, 
^n*^*U        ^UC  Par  ^CUr  coura5c  ^  ^eUL  fi^h'té.  La  bataille  fut  don- 
^bâtéûlle  n^c,     ^  Vl^oirc  ^ut  emportée  par  Fredegonde ,  (bit  par  rulè 
de  guerre,  foit  par  la  valeur  de  (es  Chefs  Se  de  Ces  foldats,  telle- 
mont  qu'il  y  eut  vingt  mille  hommes  des  gens  de  Childebert 
laiiTcz  fur  la  place ,  &:  les  Généraux  Gondoald  &  Vintrion  eu- 
rent de  la  peine  à  fc  fauver  de  cette  déroute.  L'arme'e  vido- 
rieufe  de  Clotaire  ravagea  le  pays  de  Reims  &  une  grande  par- 
tic  de  la  Champagne  qui  eftoit  de  la  domination  de  Childe- 
bert :  félon  ce  qui  arrive  d'ordinaire  que  les  fujets  innocens 
portent  la  peine  des  fautes  6c  des  querelles  de  leurs  Princes. 
Apres  cela  Fre'degonde  fit  retourner  fes  troupes  en  garnifon 
dans  le  Soiflbnnois. 
Româitt     L'Italie  eftoit  atiflî  toujours  en  guerre  des  Lombards  contre 
ufe  défi-  *es  Romains.  Il  y  avoit  de'ja  dnq  ans  que  Romain  eftoit  dans 
nejfed-  l'Exarquat  de  Ravenne ,  fans  y  avoir  encore  fait  d'action  qui 
tre  les  fuft  fort  remarquable.  Mais  en  ce  temps  il  eut  l'addreiTe  de. 
L  ]r**  Çagncr  fecrettement  par  argent  Mauricion  Duc  de  Pcroufc  6c 
de  l'attirer  dans  le  party  des  Romains  en  luy  lailTant  fon  gou- 
vernement. Apres  il  feignit  de  vouloir  vifiter  la  ville  de  Rome, 
6c  d'y  alltr  rendre  fes  devoirs  au  Pape.  Sur  ce  bruit  qu'il  fit 
couri r  il  partit  de  Ravenne  accompagne  de  gens  choifis.  Les 
/yJ4iabitans  de  Rome  avertis  de  fa  venue  luy  allèrent  au  devant  6c 
le  rcceurcnc  avec  grand' pompe  6c  réjouïïknce.  Eftant  entré 
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dans  la  ville,  il  alla  droit  à  l'Eglife  de  Latran  fàluër  &  adorer  le  An 
Pape  (dit  Sigônius  )  qui  l'y  attendoitaflîs  fur  fbn  throne ,  Et  de  de  N.S. 
la ,  dit- il ,  eft  venue  la  coutume ,  que  lors  que  les  Exarques  fai- 
foient  leur  première  entrée  à  Rome ,  ils  alloient  ainfi  falucr  le 
Pape.  Apres  cela  Romain  retournant  à  Ravennc  avec  fou 
armée  par  TEtrarie  &c  l'Ombrie ,  il  y  prit  en  (on  chemin  plu- 
fieurs villes ,  par  laydc du  Duc  Mauricion  qui l'afliftoit  de  Tes 
troupes. 


S. 


L^an  jf [p4.de  N.  S.  le  12.  dc^Su. 
h  Empereur  Maurice  ->  le  4.  d*Au 
gulfe-)  hw.de  Clot aire  2.  le  19.  de 
Qhildebert.  Indiction  12.  Cycl. 
Sol  i  y.  &  Lun.  6.  le  4.  de  Grégou 

AIgtiIfc  Roy  des  Lombards  ne  Iaiflà  pas  long  temps  îa  Ai$dfk 
trahîfon  de  Mauricion  impunie.    Car  il  1  alla  affie'gerrrf  roui 
avec  une  grofTc  armée  dans  Perou(e,où  il  y  avoit  une  forte  gar-  Pcreitft. 
nifon  compofee  tant  des  gens  affidez  du  Duc  ,  que  des  Ro- 
mains, qui  la  fit  tenir  plufieurs  mois.  Mais  en  fin  la  ville  fut  fi 
vigoureufèmcnt  &  li  opiniâtrement  attaquc'c  qu'elle  fût  con- 
trainte de  fe  rendre  au  Roy  des  Lombards.  Il  fit  mourir  Mau- 
ricion ,  &y  mit  un  de  fes  Chefs  avec  des  troupes  fuffiftntes 
pour  la  défendre,  de  là  il  tourna  tefte  vers  Rome,  prit  plufieurs  . 
petites  villes  en  fon  chemin  ,  pilla  tout  le  pays  d'alentour,  pnt^^ 
grande  quantité'  de  prifonniers,  &  alla  bloquer  la  Ville ,  &  en  fAit  \rt'm 
fuite  i'atfie'gcr.  Il  y  fit  donner  plufieurs  aflauts ,  qui  furent  cou-  w. 
rageufement  foutenus  par  les  aflîe'gcz.    Cela  obligea  le  Roy 
des  Lombards  à  lever  le  fiege,  &:  à  faire  une  tre'vc  avec  les  Ro- 
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An  594»  mains.  Le  Pape  avoic  fort  aydé  à  la  faire,  parce  qiul  voyort  î« 
de  N.  S.  pitoyable  eftat  de  la  ville  &  de  cous  Jes  lieux  circonvoifms.  A> 
gulfe  fit  lier  de  cordes  les  prifonniers  qu'il  avoir  faits  en  cette 
guerre,  les  fit  accoupler  deux  à  deux  parle  cou  comme  des 
chicns,&:  les  envoya  ainii  en  Franccj  afin  de  les  y  vendre  pour 
efclaves. 

gtflfr  ^-e  Roy  Childebcrt  &:  fa  Mére  Bruncliaud  ne  pouvant  fouf- 
bcrtprïd^î* *a  PCECe  cîu  iIs  avoient  &'ïtc  l'année  paflee,  la  recouvrèrent 
Paru.  en  quelque  forte  celle-ci.  Car  il  leva  une  armée  plus  puilîante 
encore  qu'il  n'avoir  euê\qui  vint  ravager  le  pays  qui  appartenoit 
à  Clotairc.  Frédegondc  n'ofa  l'aller  rencontrer ,  parce  qu'elle 
n'avoir  pas  des  forces  affez  fumTantcs  pour  s'y  oppofer.  Elle  fe 
contenta  de  munir  fes  meilleures  places  de  forte  garnifons. 
Cela  donna  facilité  à  l'armée  de  Childebcrt  d  aller  afîîegcr  Pa- 
ris qui  n'edoit  pas  fortifié  &:  de  le  prendre  ,  avec  quelques 
.autres  villes  Se  places  d'alentour.  Frédcgpndc  ne  les  pût  re- 
prendre qu'après  la  mort  de  Childcbert,  comme  cela  le  verra 
dans  l'année  597; 

€rfy>ïre    Avant  le  iiége  de  Rome  dont  nous  venons  de  parler  ,  Gré- 
tmfêfi  goire  expofoit  dans  fes  Sermons  le  Prophète  Ezechicl  ,  &:4 
fis  4-  /*■  nous  en  a  laiffé  vingt  deux  homélies.    Mais  la  cruelle  guerre 
werde  des  Lombards  le  fit  ccfcr  fbn  ouvrage.   Quand  il  vkr  la  ville- 
un  peu  en  repos  par  la  uésc ,  il  Ce  retira  pour  quelque  temps 
P9*'     dans  la  folitude ,  ou  il  compofa  fes  quatre  livres  de  Dialogues, 
qui  font  remplis  déchoies  miraculeufesqu'ii  dit  ou  avoir  veucs 
ou  avoir  ouïes  de  perfonnes  dignes  de  Coy.  MaisMelchior 
Cano  Evefque  dans  I'ji.  livre  de  (es  Lieux  Theologîques  cha* 
Ju&emes  P*cre  ^-avertit  que  Beda  dans  fin  hifloire  des  Anglois^  Grégoire  h 
de  ces    dans  fes  Dialogues?  écrivent  quelques  miracles  Jemez,  &  crus  par  It 
Ztatf  vulgaire  yque  les  Ari/larques  de  cefiklt  jugeront  ejîre  incertains. 
g**s>     &  certainement  y  approuvent*  bien  plus  ces  histoires  Yfi  les>  Auteurs 
y  avoient  apporte  un  plus  grand  foin  &  une  plu4  grande feverité  de 
jugement  À  les  choifir félon  la  règle  définie.  Et  l'Evcfque  de  Vence 
en  fon  hiftoire  dit  que  tous  ces  Miracles  font  contre  les  Loix  de  la 
nature,  &:  par  confequent  ne  font  pas  véritables.  Car  Dieu  luy 
•  mef- 
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mcfmc  n'agît  point  contre  lanaturc,  mais  agit  bien  quelque- An  #4*. 
fois  par  dctfùs  la  nature.  Le  mefmc  hiftorien  dit ,  quil  a  y  plu-  de  N.  S*1 
fleurs  chofes  dans  ces  livres  là  qui  paroiffent  peu  vray  femblables^fjr 
quûff  dccufè  S  aï  fit  Grégoire  dune  trop  grande  crédulité.  En  effet, 
il  y  a  de  fort  chetifs  miracles,  afin  que  je  ne  die  ridicules:  com- 
me au  i.  livre  chapitre  4..  Vn  Ange  châtre  Saint  Equitius. 
au  chapitre  5.  Un  Moyne  ayant  mange'  une  laitue  fans  faire  le 
iîgne  de  la  croix  eft  faify  de  l'efprit  malin  ,  qui  fc  plaind  di- 
fant ,  Qy'ay-je  fait  ?  j'eftois  aflîs  fur  une  laitue  &:  îl  ma  mordu* 
au  c.6.  Nonnofus  refait  une  bouteille  caflee.  Au  9.  Bonifaco 
obtient  de  Dieu  par  prières  qu'un  renard  rapportait  une  poule 
qu'il  avoit  prife.  Au  livre  3;  chapirre  ly.  Eutychius  commande 
à  un  ours  de  paître  Ces  brebis  &  l'ours  obéit.  Au  chapitre  13» 
un  mort  eftant  au  fe  pu  1ère  fe  tourne  de  codé  pour  faire  place 
à  un  autre  morr.  Et  cent  autres  lerablablcs ,  dont  nous  avons 
déjà  remarque'  quelques-uns  &:  nous  en  pourrons  voir  encore* 
De  là  vient  qu'il  s'ciî  trouvé  des  gens  qui  ont  eu  honte  d'attri- 
buer ces  livres  là  à  Grégoire  le  Grand  &qui  les  ont  donnés  à 
un  autre.    Mais  lion  en  conlldére  le  ftyle  &:  les  chofes  qui  y 
font  réc  itées,  &  la  manière  en  laquelle  elles  font  racontées  oa 
ne  révoquera  point  en  doute  qu'ils  ne  foient  de  ce  Grégoire*  ' 
cy,comme  il  n'y  a  guère  de  Docteurs  de  l'Eglifc  Romaine,  qui 
n'en  foient  d'accord.  Joint  que  c'eftoit  l'ordinaire  maladie  de 
la  plufpart  des  Ecrivains  de  ce  temps ,  d'eftre  farcis  de  Mira- 
cles, comme  nous  l  avons  déjà  remarqué  plufieurs  fois  dans. 
Grégoire  de  Tours,  dans  Evagre,  dans  Jean  Mofchus  cV  quek 
ques  autres:  &  cependant  toutes  ces  chofes  là  ont  des  marques 
certaincs.de  n  cftrc  point  de  vrais  Miracles.  C  eft  dansces  li- 
vres des  Dialogues  de  Grégoire  que  fe  trouvent  les  premières, 
pierres  dont  on  a  baty  le  Purgatoire ,  &  l'on  peut  dire  que  ce 
Pape  en  a  cric  l'architecte  qui  en  a  donné  la  première  in verw. 
lion.  Et  cela  nous  oblige  à  faire  icy  une  petite  digteiTion  >  &  à 
reprendre  la  chofc  de  plus  haut 
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*  N* s'  Z)//  Purgatoire. 

Nous  avons  veu  dés  environ  le  milieu  du  fécond  iîécle  le* 
Erreurs  opinions  erronées  qui  ont  efté  fourrées  dans  l'Eglife  par  les 
du  ii-  mal  heureux  livres  prétendus  Sibyllins  ,&  entr  autres  ccllcs- 
2"?/  ^      ■         toutes  ^es  arncs  des  hommes,  tant  bons  que  mau- 

*  vais ,  au  forcir  du  corps  s'en  alloient  dans  des  lieux  fbuterreins» 
qu'ils  nomment  aJV,  qu'on  traduit  l'enfer  :  Qu'il  y  aura  une 
refurre&ion  première  &c  particulière,  en  laquelle  ceux  qui  ref- 
fufcîtcront  jouiront  de  félicité  dans  la  terre  avec  Jcfùs  Chrift 
par  l'efpace  de  mille  ans  :  Et  que  tous  les  hommes  fans  en  ex- 
cepter aucun  que  lefus  Chrift ,  paieront  par  un  feu  qui  doit 
brûler  &  purger  tout  le  monde  au  dernier  jour,  &:  que  les  uns 
y  dévoient  pafler  bien  plus  vifte  &  plus  légèrement  que  les  au- 

DVm  ett trc*  >  fel°n  'eurs  bonnes  ou  leurs  mauvaifes  œuvres.  C'a  efté 
menue  U  fur  ces  fondemens  qu'a  efté  bâtie  &:  introduite  premièrement 
prière    h  Prière  pour  les  morts  dans  l'Eglife  dés  la  fin  du  fécond  fié- 
four  la  cie  Chreftien.  On  prioit  di-je  pour  les  morts, qu'ils  pûflènt 
mrtt*   avoir  du  rarTrcchiflemcnt  &  leur  part  en  la  rcfurre&ion  pre- 
mière^ qu'ils  panafTcnt  légèrement  par  le  feu  qui  devoir  brû- 
ler tout  le  monde.  Comme  ces  opinions  n'avoient  aucun  fon- 
dement fur  la  Parole  de  Dieu  ,  mais  luy  cftoient  toutes  con- 
traires,^ Docteurs  &  les  fidèles  s'en  font  enfin  dépeftrez, 
au  moins  la  plufpart  dans  le  cinquième  &  le  fixiéme  ficelé. 
Mais  la  prière  pour  les  morts  eft  demeurée  :  parce  qu'elle  c- 
ftoit  en  ufage  dans  toutes  les  Eglifes,&  qu'eftant  venue  &  prat- 
iquée par  une  ancienne  tradition,  pluficurs  croyoîent  qu'elle 
cftoitdcs  Apoftrcs  mcfmes.  Toutefois  voyant  que  les  pilotis 
fur  lefqucls  elle  eftoit  premièrement  fondée  eftoient  renver- 
fèz,  on  a  recherché  d'autres  raifons  pour  lcfqucl les  ont  prioit 
pour  les  morts.  Saint  Auguftîn  s'y  eft  fort  travaillé  l'cfprit ,  & 
dans  trois  endroits ,  qui  font  Çon  Manuel  addreffe  i  Laurent ,  le 
livre  de  U  foy ,  é  des  œuvres  <jrle  chapitre  16.  dn  il.  livre  deU 
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Cité  de  Vie* ,  il  recherche  foigneufement  fi  les  ames  des  hom-  An  #4* 
mes,  après  eltre  forties  du  corps ,  ibufrrent  quelques  douleurs  de  N.  S. 
telles  qu'ils  ont  endurées  en  cette  vie  ,  comme  d  un  feu ,  ^  ^n^n 
que  fe roi t  le  regrec  d'avoir  perdu  les  chofes  qu'on  auroic  ay-  9  a*- 
mecs  en  (a  vie,  comme  d'un  mary  qui  regretteroic  fort  fa  fem- 
me, &C  Ci  quelques  fidèles  ,  félon  que  plus  ou  moins,  ils  aimoi- 
cntlcs  biens  qui  pénitent  ,  feront  pluftot  ou  plus  tard  fauvez 
par  un  certain  feu  purgatoire.  Sur  quoy  il  dit,  que  cela  je  peut 
faire  ,  que  cela  ne  répugne  point ,  autant  quil  le  peut  juger ,  à  U 
raijon  de  la  vérrté,  que  celan'ejl  point  incroyable^cjuel'on peut  met- 
tre en  que jl  ion  Ji  la  chofe  est  en  effets  &  elle  peut  eu  je  trouver  vraye 
ou  demeurer  cachée ,  &  [eut-cjlre  qu'tlejl  vray.  Au  lieu  que  co 
Saint  Evefquc  entendoit  cela  d'un  feu  métaphorique  ,  ccft  à 
dire  d'une  douleur  aiguë,  poignante  ôc  cuifantç  comme  d'un 
feu  j  ceux  qui  font  venus  long  temps  après  luy ,  font  expliqué 
d'un  feu  re'cl  &:  matériel  pour  purger  les  ames  au  fortir  du 
corps  :  au  lieu  que  S.  Auguftin  n'a  parle  qu'avec  beaucoup 
de  cloute  &:  d'incertitude  de  ce  feu  métaphorique,  laiiTantà 
chacun  de  croire  ce  qu'il  voudra  ;  ceux-cy  ont  parlé  de  leur 
feu  réel  de  Purgatoire  avec  tant  d'aiTeurance  qu'ils  le  veulent 
faire  paflcr  pour  un  article  de  foy. 

Grégoire  le  Grand  (  qui  a  efté  160.  ans  après  S.  Auguftin  )  ^q^j** 
eft  ecluy  qui  a  beaucoup  travaillé  pour  mettre  ce  dogme  en  • 
avant-  Sur  tout  par  fes  contes  fabuleux  dont  (es  livres  des  t0Hchant 
Dialogues  font  remplis  ,  touchant  les  ames  forties  du  monde,  lu  anus 
Comme  de  lame  du  Roy  Theodoric  qui  cftoit  bouillie  dans  la  après  U 
chaudière  de  Vulcain  :  des  montagnes  de  Sicile,  fous  lefqucl- morU 
les  il  die  que  font  les  marmites  de  l'enfer ,  qui  bouillent  avec  J^wÇ 
plus  d'ardeur  à  mefure  que  croift  le  nombre  de  ceux  qui  y  doi-  &  3$. 
vent  cftre  tourmentez  :  d'unEftienne  qui  mourut  éc  qui  tut 
renvoyé  en  vie,  parce  que  ce  n'eftoit  pas  celuy-làqu'on  deman- 
doit ,  mais  un  autre  d'un  mefmc  nom  qu'on  vid  mourir  tout 
fubitemenr,  8c  que  par  bonheur  celuy  qui  fut  ramené  au  mon-* 
de  eftoit  un  pauvre  homme  qui  après  fa  mort  n  avoit  pas  efté 
ouvert  &  entamé  pour  eftre  embaume ,  comme  fiant fouvcnCi 
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An  594.  ^es  riches  :  De  certaines  rcligicufes  qui  avoient  eflé  excom- 
de  N.S.  muniées  par  S.Benoit  eftant  mortes  en  péché,  furent  enterrées 
Kv.z.c.ij.  £jans  l'Eglife  i  mais  qu'une  nourrice  les  en  voyoic  fbrtir  toutes 
les  fois  que  le  Diacre  crioit  durant  la  liturgie ,  Que  celuy  qui  ne 
communie  point-,  forte,    fafje place  :  &  que  cela  ayant  efté  rap- 
porte' à  S.  Bcnoift  il  commanda  qu'on  omift  l'oblation  pour  el- 
lir.4  c.40.  les ,  ôc  qu'après  cela  on  ne  les  vid  plus  fortir  :  Qtie  Pafchafc 
Diacre  de  l'Êglife  Romaine  avoit  eitc  condamne  après  fa  mort 
a  eftre  tourmenté  à  la  fumée  des  Eftuves  de  Pouzzols ,  à  caufe 
qu'il  avoit  adhère'  au  Schifme  de  Laurent  contre  Symmaque, 
éc  qu'il  en  avoit  efté  délivré  par  les  prières  de  Gei  miin  Evef- 
làmefme  que  de  Capoué*  :  D'une  rcligieufe  qui  ayant  efté  coupée  en 
chap.  si.  dcuX  parties  après  fa  mort,  l'une  cftoit  tourmentée  au  feu  ,  ÔC 
chap  ss-  l'autre  ne  fentoit  point  de  mal  :  Que  le  Maître  des  Eftuves  de 
Centumcelles  (  on  dit  que  c'eft  Civita  vecchia  )  fut  condamné 
pour  fes  péchez  à  y  aller  fervir  de  valet  après  fa  mort ,  mais 
qu'il  fut  délivré  de  cette  peine  par  les  prières  &  les  oblations 
d'un  certain  Prcftre  :  qu'un  Médecin  nommé  Jufte  qui  cftoit 
dans  le  Monaftérc  de  S.  Grégoire  ,  ayant  pris  en  cachette  trois 
ccus  d'or,  le  Pape  défendit  de  l'affilier  en  fa  maladie ,  &  com- 
manda de  jetter  fon  corps  fur  le  fumier  après  qu'il  fuft  mort,&: 
d'offrir  trente  oblations  pour  luy  i  &  qu'après  cela  fon  ame  ap- 
parut, qui  fit  favoir  qu'il  eftoit  reccu  à  la  communion.  C'eft  fur 
ces  chofes  Se  femblablcs  que  Grégoire  fefait  demander  par 
bv.4.c.4.o.  Pierre  fon  Diacre ,  Qn^esi-cecy ,  je  vous  prie ,  qu'en  ces  derniers 
temps  on  découvre  tant  de  chojcs  qui  avoient  auparavant  ejlê  cachées 
touchant  les  ames  ?  Et  c'eft  fur  ces  relations  fabulcules  qu'on  a 
bâty  le  Purgatoire.   Toutefois  il  ne  faut  pas  penfer  que  Gré- 
goire l'ait  crû  &  l'ait  enfeigné ,  comme  on  le  raie  maintenant  : 
car  alors  il  n'eftoit  qu'a  fa  naifTance ,  ou  comme  dans  le  ber- 
ceau.  Au  39.  chapitre  du  4.  livre  ,  le  titre  cit  ft  après  la  mort  il 
y  a  un  feu  de  Purgatoire  ?  il  répond  quWy  ,  pour  les  plus  petU  pé- 
chez ,  co?nme  est  une  parole  oyjeuje  continuelle ,  le  ris  démefuré ,  le 
grand foin  de  la  famille ,  l  erreur  dt  V ignorance  dans  les  chofes  qui  ne 
Jvntptf  de  grande  importance  ;  toutes  lejquelies  chofes  pefent  après 
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parle  point  des  péchez  plus  griefs, lequel  s  on  veut  aujourd'huy  de  N-s- 
eftre  purgés  dans  ce  feu  prétendu.  Auflî  ne  met-il  point  le 
Purgatoire  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  ou  dans  un  lieu  fous* 
te  rrein  proche  des  enfers ,  comme  1«  font  les  Docteurs  d'au- 
jourd*huy ,  ainfi  que  le  montre  le  Cardinal  Bellarmin  au  liv.  z. 
du  Purgatoire  ch. 6.  &  7.  Mais  il  le  met  tantôt  en  un  lieu,  tan- 
tôt en  un  autre,  comme  nous  le  Tenons  de  voir.  Il  dîr  mcfmc 
au  chap.39.  du  4.  livre,  que  ce  feu  dont  parle  S.  Paul  1.  Cor.  III. 
H  fera  [auvé  comme  par  le  feu  :  peut  eftre  pris  pour  les  tribula- 
tions de  la  vie  préfente  :  6C  en  l'homélie  4.0.  fur  les  Evangiles 
il  dit  que  le  Lazare  a  efté  purgé  parle  feu  de  la  pauvreté.  Alors 
au  fli  ne  parloir  on  pas  du  Threfor  de  FEglife ,  dans  lequel  le  Pape 
ramafle  le  fuperabondant  des  Saints  6c  des  Moy nés ,  pour  le  x 
diftribucr  par  (es  Indulgences  afin  de  tirer  les  ames  de  Purga- 
toire. Quoy  qu'il  en  (bit  ce  que  Grégoire  a  dit  du  Purgatoire, 
a  efté  foigneufe  ment  recueil  Jy  6c  cultivé  par  les  moy  ne  s  6c  par 
d'autres  du  Clergé,  qui  (ont  venus  depuis  Juy  :  parce  qu'ils 
ont  veu  que  cette  doctrine  leur  eftoi t  extrêmement  lucrative, 
êc  leur  a  aquis  les  richeûcs  immenfes  dont  ils  jounfent.  Enfin, 
il  faut  remarquer ,  que  nonobftant  ce  que  nous  venons  de  v<>irf  "#'^* 
de  Grégoire, il  ne  laine  pas  pourtant  de  parler  d  une  toute  autre  J££ 
forte  ailleurs.  Car  au  13.  livre  de  fes  Morales  ch.  10.  parlant  au  auUmr/. 
nom  des  fidèles,  il  dit ,  Parce  que  nom fommes  rachetés  far  la  gré- 
ée de  nojlre  Rédempteur ,  nom  avons  cela  de  don  ce  le/le,  que  quand 
noue  fommes  retirez»  de  l  habitation  de  nojlre  chair ,  nom  fommes  Uh 
continent  menez  au  prix  &  aux  falaires  éternels  :  &au  4.HV.C.JI. 
traittant  de  la  condition  de  lame  des  fidèles  fous  le  Nouveau 
Tcftaraent ,  il  dit ,  Aufi-toïl  quils fertent  des  liens  de  ce  cerfs  ils  fi  fl  fin 
repofent  en  l  habitation  c'elefie.  Retournons  à  fon  hiftoire ,  félon  da  ruft 
que  luy  mefme  nous  l'apprend.  fur  fui* 

Le  zélé  de  Grégoire  fit  qu'environ  ce  temps  il  fe  fervitdcr' 
fineûcs  pour  amener  quelques  uns  à  la  profcfllon  du  Chriftia-  i^ç^ 
nifme.  Car  il  écrivit  à  Cyprien  Diacre ,  qu'il  avoir  appris  que  $u 
.  fes  héritages  EccléGaftiqucs  eftoient  tenus  par  des  Juifs  qui  me. 
V.  Partit.  M  m  m  rendoiem 
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An  rendoientparan,un  certain  prix  du  revenu,  &  qu'il  luy  ordon- 
de^N.S.  noit  des  remifes  &:  diminutions  coniulcrables  a  ceux  qui  em-- 
brafTcroicnt  Ja  foy  en  J.C.  Parce  qu'encore  que  les  percs  ne  fc 
cpnvcrtiifent  point  1  peut  eftre  ,  férieufement ,  on  ne  laiiTcroic 
pas  de  gagner  les  enfans  qui  en  naitroient,  6c  que  ce  gain  de- 
voît  prévaloir  fur  la  perte  que  pourroit  faire  l'hglifc  de  quel- 
que revenu  temporel.  Je  ne  fay  il'tout  le  monde  approuvera 
cette  manière  de  convertir  des  perfonnes  par  le  moyen  de 
ppmeflès  ou  de  prcTens  de  biens  terriens.  Au  moins  ne  vois- 
je  pas  que  les  Apôtres  ni  leurs  Succcflçurs  ;>ayent  .rien  fait  de 
fqmbjablc- 

Le  mcfme  Grégoire  fit  quelque  chofe  d'approchant  envers  . 
dtf  certains  Barbares  idolâtres,  qui  ayant  cftç  châtiez  de  l'Afri- 
que s'eftoient  retirez  en  Sardaîgne  (ur  une  montagne  où  ils 
s'cltoient  fortifiez,  &  d'où  ils  faifoîent  des  coin  (es  far  leshabi- 
tans  Chrétiens  du  plat  pays.  Le  Gouverneur  de  l'Hic?  nomme 
Zâbardé  avoir  de  la  peine  à  les  retenir  &>à  cmpcichcr  leurs  . 
in. fuites.  Enfin,  il  leur  promit  de  faire  la  paix  avec  eux  pourveu 
qu'ils  fe  fitient  Chrétiens  :  leur  Capitaine  Je  premier  fit  pro- 
feifion  de  la  foy  ChiefhVnnc.  On  peut  juger  quelle  converâon 
ceftpit,ycu  qu'elle  Ce  faifoit  fins  eltre  prcaltablemcnt  inftruiis. 
Grégoire  luy  écrivit  pour  Yen  féliciter  &  pour  l'exhorter  à  ta- 
cher de  retirer  cçs  gens  de  l'idolâtrie,  &  Juy  envoya  (a  benedi- 
c\îpn  par  Félix  Eveïquc  &  par  Cyriaquc  Abbé.  Jl  écrivit  aufli 
une  lettre  à  Janvier  Evcfque  de  Caillary  en  Sardaignc  ,  par  la- 
quelle il  reprend  fa  négligence,  de  n'avoir  point  fait  fon  de  voir 
envers  ces  brebis  errantes  ;  &  luy  dit ,  Que  fi  le!  Paycn  de- 
meuroit  encore  obftiné  dans  fon  impiété' ,  il  faloir  le  charger  ■ 
tellement  di'mpofts  que  par  la  pefanteur  il  fqft  contraint  de  fe 
rendre  Chréfticn.  Qu'on  juge  fi  ce  n'eft  pas  là  un .  moyen  pour 
faire  des  hypocrites  &;  des  profanes  pluroftque  de  vrais  Chrc- 
"^Wifftj^ns.  Cependant  ils  ne  laitierçnt  point  dVmbtafP.f  enfin  la 
Mini-  "pPoftffioriau  Chriftianifrtie.  Dans  cette  rnjme  lettre  il  parie 
fins,  Je  d'un  Archidiacre  qui  s'eftoit  fouillé,  dimpidicité  dt  puis  fon  1 
i'Egkfe.  ordination ,  &:  déclare  qu'à  caufe  de  cela  il  ne  doit  plus  ici  vir , 
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rau  rniniftc'rede  l'autel  :  Il  enjoint  auflîaux  Evefques  d'exa- An  M*, 
minerfoigneufement  ceux  qu'ils  recevront  afin  de  favoir  fi-ds  N.S. 
leur  vie  a  elle'  continente  pluficurs  années  auparavant,  s'ils  ont 
vaque'  à  la  prie're ,  Se  s'ils  ont  fait  des  aumônes  pour  l'amour  de 
Dieu.  Il  n'y  a  perfonne  aujourdhuy  qui  ne  fâche ,  que  fi  félon 
le  bon  ordre  de  Grégoire  on  rctranchoit  tous  les  Preftrcs  qui 
le  falilTent  d'impureté,  il  y  en  auroit  un  furieux  nombre  d  oftez. 
Encore  Gregoirc.fe  relachc-t'il  de  la  rigueur  des  anciens  Ca- 
nons,qui  ne  permettoient  pas  qu'on  ordonnât  des  hommes  qui 
ciloienc  tombez  dans  l'impudicitc  depuis  le  baptefme. 

Des  l'annexe  précédente  Grégoire  avoit  écrit  au  mefme  De  '  U 
Janvier  de  Cagliery  &ù  luy  avoit  mande'  ,Jgue  les  Pre  sires  ne  pré- 
fument  point  de  fignerdu  facrè  Chrefme  furie  front  des  en  fans  bap-"on  Jur 
tizés.Mais  que  les  Prejlres  touchent  le  baptises  fur  la  poitrine:  en  forte  & 
que  les  Bvefques  les  doivent  toucher  puis  après  fur  le  front\C'cÏÏ.oit  Confir- 
unc  coutume  ancienne  d'oindre  &  de  figner  de  Chrefme  en  matin, 
forme  de  croix  le  front  de  celuy  qu'on  venoit  de  baptizer  ,  fc  l'"  Evlt* 
les  Evefques  de  Rome  avoient  ordonne  depuis  long-temps 
que  cela  ne  fc  fift  que  par  l'Evefque  &:  non  par1  le  Preftre.  :La 
plufpart  des  Eglifes  n'oblèrvoicnt  point  cette  ordonnance  des 
Papes:  dans  la  Sardaigne  mefme  qui  cftoit  voilîne  de  Rome  S>c 
qui  en  dependoit  on  ne  s'y  eftoit  point  aflujctty,  mais  les  Pre- 
ftres  fignoient  auflfi  de  Chrefme  le  front  de  ceux  qu'ils  bapti- 
zoient.  Gre'goire  en  ayant  eu  avis ,  c'erivit  à  l'Evefquc  de  Ca- 
gliery que  cela  ne  fe  devoir  plus  faire.  Mais  cette  année  il  fc 
rctra&a,comme  il  paroit  par  l'Epitrc  16.  du  mefme  livre,  où  il 
dit,  //  nous  a  este  rapporté  que  quelques  uns  ont  ejlé  feandalizés  de 
ce  que  nous  avons  défendu  aux  Prejlres  de  toucher  du  Chrejme  fur  le 
front  de  ceux  qui  ont  esté  baptizés  ,  &  nous  l'avons  fait  félon  l'ufigt 
ancien  de  noftre  Eglifè.  Mais  s' il  y  a  quelques  uns  qui  f oient  totale- 
ment ou  en  quelque  forte  contrijlez  de  cecy>  nous  accordons  que  là  où 
il  n  y  a  point  d  Eve  f  que  les  Prejlres  doivent  ou  puiffent  toucher  du 
Chrefme  U  front  de  ceux  qui  ont  ejlé  baptisés.  Où  il  cft  clair  que 
le  Pape  permet  aux  Preftres  de  Sardaigne  de  conligncr  de 
-.Chrefme  fur  le  front  ceux  qu'ils  venoient  de  baptizer  en  iiib- 
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An  594.  fente  de  l'Evefquc.  Ce  neftoit  donc  pas  le  Sacrement  de 
dcNÀ  Confirmation  qu'on  veut  aujourd  huy  ne  pouvoir  cftrcadmi- 
niftré  que  par  TEveique ,  mais  un  annexe  ou  une  dépendence 
du  baptefme.  Sur  quoy  on  peut  remarquer  que  quelques  uns 
voyant  que  ce  partage  eftoittrop  contraire  a  leur  croyance, 
l'ont  corrompu,  &:  qu'au  lieu  de  bapttzatos ,  qui  ont  ejle  bapttzés, 
qu'il  y  a  au  texte,  ils  ont  fait  imprimer  bâftixjmdos ,  c'eft  à  dire, 
ceux  qui  doivent  ejlre  bâptifez.  Mais  le  Cardinal  Btllarmin  luy 
mcfme  les  réfute  au  chapitre  U.  du  livre  de  la  Confirmation. 
Qi;oy  qu'il  en  foi t  ,  ilparoit  clairement  par  ces  partages  de 
Grégoire  que  la  Conûgnation  du  Chrefme  fur  le  front  du  bap- 
tize'  n'eftoit  point  ce  qu  on  appelle  aujourd'huy  le  Sacrement 
de  Confirmation ,  &:  que  ne  fe  faifant  point  alors  d  autre  con- 
fignation  de  Chrefme  fur  les  Chrefticns  que  fur  ecluy  qui  ve- 
noit  d'eftre  baptize',  il  n'y  avoit  point  encore  de  Sacrcmcutdc 
Confirmation  fur  la  fin  du  fixie'me  fic'clc.  le  fay  bien  que  Gré- 
goire parle  en  quelque  lieu  des  S  acre  mens  du  Baptefme  &  du  C  bref 
me  y  en  plurier ,  comme  fi  c'eft  oie  deux  Sacremens.  Quelques 
autres  Auteurs  Latins  en  ont  parlé  de  mcfme  après  luy  :  mais 
ce  1 1  en  prenant  ce  mot  de  Sacrement  en  fa  plus  ample  figni- 
fication  pour  une  partie  principale  d'un  Sacrement.  Tout  au 
mcfme  le  n  s  que  pluikurs  d'entre ux ont  dit ,  les  Sacremens  du 
corps  cr  du  fiutg  de  lefus  chri si, corn  me  Iiidore  de  Se  vi  lie  au  livre 
6.  des  offices  chapitre  6.  Theodulre  Evcfquc  d'Orléans  >  le 
Concile  de  Chalon  tenu  en  l'an  Sij.  6c  Rabanas  au  livre  r.  de 
l'inititution  des  Clers  chapitre  13.  il  reHe  que  nom  tramions  des 
deux  Autres  Sacremens ;  ceft  À  dire  du  corps  &  dufang  du  Seigneur, 
pour  dire  des  deux  fignes  facrez  qui  appartienent  à  un  mefme 
Sacrement.  Tout  de  mefme  les  Sacremens  du  Baptefme  &  du 
Cretcirt  Chrefme  fignifient  les  deux  fignes  qui  confirment  le  Sacrement 
**f*ft  m  de  l'entrée  en  l'Egiife  de  Dieu.  Cela  eft  clair  parce  que  dit  Ifr 
C  Us$ACHmens  fon*  h  baptefme  &  U  Chrefme  >  le  corfsàr  le 

f/mpt*    L'Epitre  jo.du   livre  du  Regiftre  de  Grégoire  mérite  qu'on 
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bâti  dans  fon  Palais  une  magnifique  Eglifc  en  l'honneur  de  An  594. 
Saint  Paul,  envoya  demander  à  Grégoire  la  cède  de  ce  Saint  de  N.S. 
Apôtre  ou  quelque  autre  partie  notable  de  fon  corps  ,  pour 
*'  rendre  fon  Temple  plus  vénérable.  Il  luy  écrivit  qu'il  avoit 
"bien  de  la  douleur  de  ne  la  pouvoir  fatisFaire,  6c  qu'immédia- 
M  tement  après  la  palîîon  de  Saine  Pierre  &:  de  Saint  Paul , 
"  quelques  fidèles  vinrent  d'Orient  pour  emporter  leurs  corps, 
"difontque  ceftoient  leurs  concitoyens.  Que  ces  corps  e- 
"  ftoient  enterrés  dans  des  catacombes  (  c'eftoit  des  cavernes 
"  ou  lieux  (buterrains  où  les  Chrétiens  enterroient  leurs  morts) 
*  à  deux  miles  hors  de  la  ville  de  Rome.  Mais  que  quand  ces 
"  Orientaux  voulurent  remuer  ces  corps ,  les  tonnerres  6c  les 
a  éclairs  les  épouvantèrent  en  forte  qu'il  fe  defiftérent  de  leur 
'«cntreprile.  Ce  que  les  habitans  de  Rome  ayant  entendu  cm- 
u  portèrent  ces  corps,  les  apportèrent  dans  la  ville  6c  les  pofe- 
"rent  au  lieu  où  ils  gifbicnr. 

le  ne  fay  pas  d'où  Grégoire  tenoit  cette  hiftoire  :  mais  elle  Ou  ont 
cft  bien  difficile  à  comprendre  6c  à  croire,&:  cft  contraire  à  ce  m" 
que  d'autres  Auteurs  Romains  en  ont  dit.  Car  fi  Saint  Pierre 9*  c*rfs 
ic  Saint  Paul  ont  cfté  exécutez  à  Rome ,  leurs  corps  cftoient 
en  la  pofïèflîondes  perfécuteurs  Paycns  :  6c  cft-il  croyable 
qu'ils  cufîènt  donné  ces  corps  aux  Chreftiens  pour  les  empor-  p^j, 
ter  à  deux  miles  de  la  v il  le. Il  n 'eft  point  croyable  non  plus  que 
ces  premiers  Chreftiens  ayent  rapporté  ces  corps  dans  la  ville, 
6c  les  y  ayent  enterrez  :  veu  que  les  Payens  mefmes  n'avoient 
pas  la  permiflîon  d'y  enterrer  les  leurs.  Efl-il  croyable  encore 
que  des  Chreftiens  de  l'Orient  éloignez  de  quatre  ou  cinq 
cens  lieues  de  Rome  fufïcnt  venus  de  fi  loin  pour  demander 
ces  corps,  afin  de  les  tranfporter  en  leur  pays,  fous  ombre  que 
c  eftoient  des  corps  de  leurs  concitoyens  :  veu  que  c'eftoit 
une  choie  inouïe  dans  ces  premiers  ficelés  Chreftiens.  Ce  dis- 
cours auilî  de  Grégoire  eft  contraire  à  ce  que  d'autres  en  ont 
rapporte.  Car  l'Epi tre  Decretaic  de  Corneille  qui  a  efté  Eve  f- 
•*  que  de  Rome,  environ  l'an  250.  de  N.  S.  recite  que  par  la 
44  prière  du  Lucine  Dame  dévote  6c  tres-noble  les  corps  des 
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/An  594-  "  Apôtres  Pierre  &r  Paul  ont  efte  levez  des  catacombes.  TEt 
\  de  N.  S.  «  prcinicre'mcnt  celuy  de  S.Paul  ayant  efte'  levé  fut  mis  dans  le 
«  champ  de  ladite  Dame  >  dans  la  voyc  d'Oftie  à  cofté  du  lieu 
c<  ou  il  avoir  cfté  décapité.  Et  en  fuite,  dit-il,  nous  avons  reccu 
"le  corps  de  S.Pierre  Prince  des  Apôtres>&:  l'avons  honnefte- 
"  ment  pofe  auprès  du  lieu  où  il  a  elle  crucifie'  entre  les  corps 
«  des  Saints  Evcfques ,  dans  le  Temple  d'Apollon  ,  au  Mont 
«  d'or, au  Vatican  du  Palais  Ncrouien  le  19.  de  Juin. Il eft  vray 
que  cette  Epitrc  eft  fuppofee  :  mais  il  nous  furrit  qu'elle  eft  re- 
connue pour  véritable  par  la  plufpart  des  Do&euts  Latins, 
qu'elle  eft  rapportée  pour  vraye  au  1.  Tome  des  Conciles ,  & 
que  celuy  qui  l'a  fuppofee  favorife  tant  qu'il  peut  les  Papes  ;  & 
qu'à  cette  Epitre  de  Corneille  s  accorde  le  Pontifical  de  Da- 
"  mafe,  qui  dit  que  Saint  Pierre  ayant  efte  crucifie'  à  Rome  il 
«  fut  enterré  au  Temple  d'Apollon  ,  près  du  lieu  où  il  a  efte' 
"  crucifie  ,  près  du  Palais  de  Ncron  au  Vatican ,  au  territoire 
«  triomphal.  Par  où  l'on  void  clairement  que  ce  récit  de  Cor- 
neille va  directement  contre  celuy  de  Grégoire  :  veu  qu'en- 
tr'autres  Grégoire  pofe  que  cetranfport  des  corps  de" Saint 
Pierre  &  Saint  Paul  dans  Rome  a  efte  fait  incontinent  après 
leur  paillon  :  mais  celuy  de  Corneille  dit  qu'il  a  cfté  fait  du 
temps  de  Corneille,  c'eft  à  dire,  environ  huit  vingts  ans  après. 
Ce  n'eft  pas  que  nous  croyions  le  récit  de  Corneille  &c  de  Da- 
mafe  plus  vray  femblable  que  celuy  de  Grégoire:  au  contraire, 
nous  y  voyons  des  abfurditez  grandes  ;  comme  cn.ee  qu'ils 
mettent  dans  Rome  le  Mont  dor ,  &:  le  territoire  triomphal ,  qui 
font  des  lieux  imaginaires ,  Se  le  Mont  d'or  fur  le  fatican  ,  qui  eft 
mettre  une  montagne  fur  une  autre  :  qu'ils  pofent  que  des  E- 
vefques  de  Rome  cftoient  enteri  ez  au  Temple  d'Apollon  ,  & 
que  le  corps  de  Saint  Pierre  y  fut  mis  avec  les  autres.  Cela  ne 
peut  eftre  en  aucune  forte  :  parce  que  les  temples  des  Payens 
de  Rome  n  eftoient  pas  en  la  main  ou  en  la  puiflance  des 
Chrcftiens  ;  &c  quand  ils  y  eulTcnt  cfté,  jamais  ils  n'enflent  vou- 
lu y  enterrer  les  corps  de  leurs  Evcfques,  &  auprès  d'une  Ido- 
le, comme  eftoie  Apollon.  Seulement  donc  rapportons  nous 
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ceey  pour  faire  voir  combien  cft  douteiue  &  incertaïne  la  An  594. 
Tradition  de  croire  que  les  corps  de  ces  deux  Saints  Apo-  de  N.S. 
tics  foient  à  Rome.  Car  fi  elle  euft  elle  certaine  on  ne  ver- 
roit  point  de  la  contrariété  entre  xeux  qui  en  rapportent Thi- 
ftoîrc  *• 
Cependant  c  cft  là  deffus  que  Grégoire  fonde  le  refus  qu'il  : 
fait  à  l'Impératrice  de  luy  envoyer  quelques  Reliques  de  Saint 
«*  Paul.  Il  ajoute  que  luy  .mefme  fai(ànt  travailler  -  au  fcpulcrc 
"  de  ce  Saint  pour  y  réparer  quelque  chôfe  ,  non  avoir  trouvé 
H  des  os  aflez  -éloignez  i  &  que  ecluy  qui  les  avoir  levez  pour 
"•les  mettre  autre  part  eftoit  mort  fubitement.  Que  la  couru-  - 
ic  me  des  Romains  neftoit  pas  de  toucher  les  Reliques  qu'ils  » 
'<  don  noie  ne ,  6c  que  pour  celles  des  Apôtres  von  fè  contentoic 
"-de  leur  faire  toucher  quelques  linges  qui  opéraient  les  mef- 
"  mes  miracles  quo  les  corps  Saints  mefmes.Quc  du  temps  du  ■ 
11  Pape  Léon  quelques  Grecs  doutant  de  ccla,il  a  voit  coupé  ces 
"  linges  Scil  en  eftoit  forty  du  lang  frais  ôc  vermeil  &cc.  Qu'au 
"*eftepour  fa  conibiation  il  luy  envoyera  de  la  limuredes 
"•chaînes  de  Saint  PauJ,fi  touterbis;il  en  peut  lirer:  parce  qu'il 
"*arrivie  fouvent  qu'avec  la  lime  on  en  fiit  fortir  des  fragmens  > 
"*pour  certaines  pce  Éûnnes,&:>que  pour  d'autres  le  fer  n'y  pmc 
"  mordre.  Admirez  les  contes  prérendus  miraculeux  que  ce 
Pape  recite  à  fon  ordinairc,&<comment  il  veut  faire  valoir  fes  > 
Reiiqucs.il  y  a  aufli  en  cet  endroit  dequoy  s'étonner  pourquoy  ' 
Grégoire  raifoit  cette  difficulté  â  Tlmpératrice ,  ,veu  qu'il  en  a 
envoyé  d  autres  fcmhlables  â  pluficurs  autres  :  Comme  celafc  Gloire 
void  au  i.liv.Epit. 35.  où  il  remercie  Dynamius  Patrice  Gaulois 
de  ce  quf  il  luy  avoit  envoyé  quatre  cens  efeus  i  &rpour  recoin-  l£f\  '4 
penfeil  luy  envoya  une  petirè  Croix,  dans  le  creux  de  Jaquclle^y^  t 
il  y  avoit  quelque  cchofo  des  chaînes  de  Saint  Pierre ,  afin  que  c 
la  portant  pendue  au  cou  *  elle  le  delivraft  de  Ces  péchez  a  per-  - 
petuité:  &1 aux  quatre  extremitez  déectte  Croix  il  y  avoitfait  * 
mettre  durer  du  gril  de  Saint  Laurent.  Au  liv.y.Epit  6.11  envoya  - 
àCbildebért  Roy  d'Auitràiie  les  clefs  de  Saint  Picrre>dans  le£  - 

*  Jttouiquçz  la  fuperftjtion.  i. 
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An  ^94.  quelles  il  f  tvoit  quelque  chofe  de  racle'  des  chaînes  de  Cet 
de  N.  S.  Apôtre  ,  afin  que  le  Roy  portant  ces  clefs  à  Ton  cou  ,  elle  le 
prefervaflent  de  tout  mal.  £n  l'Epîtrc  17.  du  11.  livre ,  il  fit  un 
îcmblablc  preTcnt  à  Afclcpidat  Patrice  des  Gaules.  Et  en  l'E- 
pitre  1$.  du  6.  il  dit  avoir  receu  de  Theotifta  trente  livres  d  or 
pour  racheter  des  prifonniers  ;  à  laquelle  pour  reconnoi  (Tan- 
ce il  envoyé  une  clef  prife  de  deftus  le  corps  de  S.Pierre,  avec 
une  Croix ,  où  il  y  af  oit ,  dit-il ,  du  bois  de  la  vraye  Croix  & 
des  cheveux  de  Jean  Baptiftc.  Dans  l'Epitre  118.  du  livre  7.  il 
envoyé  à  Récaréde  Roy  des  Wifigots  des  cheveux  de  Jean  Ba- 
ptifte. Dans  PEpitre  jo.du  livre  ij.  il  envoie  à  Palladius  Evcf- 
que  de  Saintes  des  Reliques  de  Saint  Pierre ,  de  Saint  Paul ,  de 
Saint  Laurent  &  de  Saint  Pancrace.  En  l'Epîtrc  fui  vante  ad- 
drcûec  à  la  Rcync  Brunehaud,  il  luy  envoyé  des  Reliques  de 
Saint  Pierre  &c  de  Saint  Paul.  Et  en  l'Epîtrc  8  8.  du  livre  7JI  en- 
voyé à  Conftantius  Evclquc  de  Milan  des  Reliques  de  Saint 
Paul ,  de  Saint  Jean  &  de  Saint  Pancrace.  D'où  vient  dont 
qu'il  fait  difficulté  d'envoyer  de  fcmblables  Reliques  à  l'Impé- 
ratricc?Il  y  a  de  l'apparence  qu'il  cftoit  piqué  contr'elle ,  de  ce 
qu'elle  ne  le  favorifbit  pas  comme  elle  faifoit  Jean  Patriarche 
dcC.  P.  contre  lequel  il  cftoit  fâche,  fuivant  ce  que  nous  le 
▼errons  bien  toft. 
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han  fj)f.  de  N.  S.  le  13.  dc^g^ 
h  Empereur  Maurice ,  le  $.  dAu 
gulfe  )  le  12.  deClotaire  2.  le  20. 
de  Qhildebert)  ludiction  13.  Cycl. 
Sol.  1 6.  &  Lun.  7.  le  5.  du  Pape  Gré-  4 

AV  commencement  de  cette  anne'e  Jean  Archevefqué  de  MarU 
Ravennc  mourut ,  &  Marinien  fut  étably  à  fa  place.  Les  nien  Ar» 
Prélats  de  ce  iîége  ne  s  accordoicnc  guère  bien  d'ordinaire  a-cheve/^ 
vec  le  Pape:  parce  que  l'Exarque  faifoic  fa  refidence  à  Ravcn-  1ue 
fle,&qucccladonnoîcdcla  dignité  &:de  l'autorité  à  l'Evef-  **™*n9 
que  qui  ne  s'afli)  jetriflbit  pas  volontiers  à  celuy  de  Rome. 

Aumcfme  temps  mourut  Eoin  Duc  de  Trente  renommé 
parmy  U  s  Lombards.  Le  Roy  Aigulre  luy  donna  pour  fuccef- 
fèur  Gondoald  :  dont  les  Catholiques  furent  fort  réjouis  ;  par- 
ce qu'il  cftoit  orthodoxe ,  au  lieu  que  fon  prédéce fleur  eftoic 
Aricn.Le  tems  de  la  trc've,faire  l'année  derniére,cftant  expiré,  Grégoire 
les  Lombards  recommencement  à  exercer  toute  forte  d'hc-  foubahe 
fàlkcz  aux  environs  de  Rome ,  dont  la  ville  fût  réduire  à  une  l*  pùx 
grande  extrémité.  Le  Pape  Grégoire  la  voyant ,  &  apprehen-  *vec<di* 
dant  encore  pis  fi  la  guerre  continuoit ,  il  defiroit  panrionne-^,^# 
ment  qu'on  fift  la  paix  avec  Aîgulfe ,  ne  fâchant  point  d'autre 
moyen  de  préfcrver  la  ville  de  ruine  &:de  mettre  l'Italie  en  re- 
pos.   Il  en  communiqua  avec  ce  Roy ,  qui  témoigna  qu'il  en 
feroît  content  pourveu  que  l'Exarque  de  Ravennc  y  confentift 
&  en  vouluft  cftre  la  caution.  Grégoire  le  luy  fit  (avoir  incon- 
tinent &  en  écrivit  une  force  lettre  à  Sévère  Scholaftique  qui 
eftoic  à  Ravenne ,  pour  le  conjurer  de  perfuader  cela  à  l'txar- 
V.  Pdrtic.  Nna  que. 
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An  595. que.  Romain  ne  manqua  point  d'en  donner  promptement 
de  N.  S.  avis  à  l'Empereur  &:  que  cela  venoic  de  l'Evefque  de  Rome. 

^ Maurice  témoigna  n  avoir  pas  cela  h  gré,  &:  appela  Grégoire 
varlEm)omm(:  fimP^  d'avoir  ajoute'  foy  aux  paroles  d'Aigulfe.  Le  Pa- 
f  creur.  Pe  s  cn  PîcIua  &  s'en  Peignit  à  l'Empereur  mcfmc,par  une  let- 
tre qu'il  addrciïa  aux  Majeftcz  Jmpérîalcs ,  où  il  dit  ,  le fuis 
nommé  fimplc,  dans  les  Sérénipmes  mandemem  de  Mcffcigneurs  de 
mejlre  laijje  tromper  par  la  rufe  d'Aigulfe.pzrok  il  paroh  que  cela  efi 
Le  Pape  comme  fi  bonnefiement  on  me  nommait  fou.  Et  je  confie ffé  de  Vefire, 
it.xcHfc.puis  que  je  me  fuis  obftiné  à  foujfrirles  outrages  des  Lombards ,  lef- 
qttels  jepouvois  éviter  ,fi  je  neujfe préféré  le  repos  de  l' Estât  à  mon 
tnterefi  particulier.  Et  je  ne  croypas  qu'on  me  puific  aceufer  d'efire 
menteur,  veu  que fi  l'on  meusi  crû  f Italie  rieufl pas  foujfert  tant  de 
maux  comme  elle  afaif-,  &rc, 
Vu  une    Le  papC  cut  unc  autrc  affai-rG  facnçufc  qUj  ]11V  tenoft  fort  atr 

teniqûeCCCUr  '  comme  i]  Joigne  en  quantité'  de  Tes  Epîtrcs.  Ceft 
êuVni-  ^ue  Jcan  Patrîiirclic  de  G  P.  qui  cftoit  en  très- grande  cflrime 
Asirjek  du  peuple  &  des  Majeftcz  Jmpérialcs  ,  fuîvantJa  coutume  de 
fes  Pre'de'cc fleurs  picnoitlc  titre  d'Oecuménique  ou  VnivcrfeL 
Grc'goire  s'en  ofTenfa  extrêmement ,  Se  invectiva  &c  écrivit  à 
l'cncontre  avec  beaucoup  de  chaleur.  Et  parce  que  pluficurr 
tant  de  ceux  qui  maintiennent  la  puiflàncc  Se  l'autorité  Sou- 
veraine de  l'Evefque  de  Rome  que  de  ceux  qui  la  combattent,, 
attribuent  Ibuvcnt  un  fens  contraire  à  l'intention  de  Grc'goire 
en  cette  difputc,  5c  le  font  raifonner  ridiculement;  i!  cft  nécef- 
fairc  de  bien  entendre  fon  fcns,&:  pour  cet  effet  d'obfervcr  i  cy 
piuficurs  chofes  confidérablcs  :  d'autant  plus  que  ceft  icy  un 
//  cli  l"  Vomt  ^ur  lcclucl on  raît  une  grande  controvrerfe. 
ne  tant      *'  ®n  nc  Pcut  Pas        cîue  cc  t,rrc  à'Evefque  &  Patriarche 
étu  Pa-  Oecuménique  ait  cfté  donné  à  l'Eve/que  de  Rome  avant  le  tems 
friart  be  auquel  nous  fommes.  Car  dans  les  Rcqueftcs  préfentées  le  ij. 
de  Rome  Octobre  de  l'an' 45 L  au  Concile  de  Calcédoine  Théodore  Se 
qu  a  «-Ilchyrion  Diacres  d'Alexandrie  ê£  Sophronius  Laïque  de  la. 
lut  de  C.  mefme  Eglife ,  nomment  le  Pape  Léon  Archevefquc  &  Patriar- 
che Oecuménique  de  la  Grande  Rome  :  ÔC  Athanalè  Prcftre  de  la, 

mefme 
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mefme  Eglife  &:  Neveu  de  S.  Cyrille  ,  dans  la  Requcftc  qu'il  An  $$Û 
prefenta  au  racfme  Concile  appelle  aufll  Léon  Patriarche  Oecu-  de  N.S. 
menique  de  la  Grande  Rome.  Le  mcfmc  titre  aeftédonné  au 
Pape  Hormifda  l'an  517.  par  les  Abbez  de  la  féconde  Syrie  ,  &: 
à  Agapct  l'an  536.  par  les  Abbez  de  C.  P.  &:  des  Monaftércs 
d'Orient ,  &  par  les  Evcfques  du  DioceTe  Oriental  :  fans  que 
les  Evcfques  de  Rome  s'en  foient  orientez  comme  a  fait  Gré- 
goire. Depuis  luy  il  cil  confiant  qu'on  a  donne  encore  ce  titre 
àfes  Succeflcurs ,  dont  il  n'effc  pas  beiôin  d'apporter 4  exem- 
ples, parce  qu'ils  ne  font  que  trop  frequens.  Mais  il  cfl  certain 
aufli  que  ce  titre  a  efté  donne  à  d'autres  Patriarches  qu'à  celuy 
de  Rome  ,  &:  que  particulièrement  ecluy  de  Conliantinoplc  le 
portoit  d'ordinaire  dans  le  fixiéme  fiéclc  3  fans  que  perfonne 
s'en  foit  feandalizé  ou  offenfe  avant  Pelage  2.  &  Grégoire  r. 
Car  deux  ans  avant  qu'il  paroifTc  qu'on  l  ait  donné  à  l'Evefquc 
de  Rome  ,  fwoir  l'an  449.  au  2.  Concile  d'Ephêïè ,  Olympius 
d'Evaze  qualifie  ainfi  Diolcore  d'Aléxandrie.  Depuis,  l'an  518. 
ce  tin  e  d  Oecuménique  fur  donne  à  Jean  2.  de  ce  nom  furnom- 
mé  k*  Cappadocicu  Patriarche*  de  C  P.  par  le  Cierge'  de  C.  P. 
par  le  Concile  aiTcmblc  dans  la  mefme  ville ,  par  les  Abbés 
de  CP.  &  de  tout  l'Orient ,  &  par  les  Evcfques  de  la  2.  Syrie. 
Lan  519.  il  fut  donné  à  Epiphanc  Patriarche  de  la  mefme  ville 
par  le  Concile  de  C.  P.  &:  au  mefme  par  l'Empereur  Juftinicn 
dans  ks  années  553.  534,  &:  y^.  à  diverfes  fois  :  comme  il  pa- 
roir  par  le  Code  L5.  tit.i.  c.7.  tit.4.  c.34.  &:  par  les  Novell.3.  j.7. 
Le  mefme  Empereur  le  donne  à  Anthime  ,  Novell.  16.  Il  le 
donne  aulfi  à  Menas  en  la  Novel.+i.&:  79.  dans  les  années  556. 
&559.  Le  Concile  de  C.  P.  tenu  l'an  539.  le  donne  encore  à 
Menas  ,  &  l'Auteur  Latin  de  la  Relation  du  voyage  que  fie 
Agapec  à  CP.  Les  Conciles  de  C  P.  tenus  dans  les  années  589. 
&59i.  &:lcsAdes  des  Juges  déléguez  en  la  caufe  de  Jean 
Preftre  de  Calcédoine  font  donné  a  Jean  4.  furnomme  le  Jeû- 
neur, qui  cft  celuy  contre  lequel  Grégoire  s'en  piqua  h*  fort.  Ec 
depuis  h»y  on  void  qu'il  a  elic  donné  de  mefme  à  fes  Succcf-  • 
fèurs,  &c  qu'ils  l'ont  porté. 
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An  59f .     2.  D'où  Ton  peut  juger  que  puis  que  ce  titre  ^Oecuménique 
de  N.S.  cftoit  donné  fi  communément  aux  Patriarches,  les  Orientaux 
En  ff'&leà  Egyptiens,  qui  l'avoicnt  mis  en  ufàge ,  ne  croyoicnr  pas 
preneU  ^U  ^  y  c     aucun  D^a{Pni-*mc  m*  facrîlége.  Car  il  cft  clair  qu'O- 
U  mot   ly,npius  en  'c  donnant  à  Diofeorc  d'Alexandrie  ,  n'entendoit 
à'Oecu-  autre  chofe  par  ce  mot ,  finon  qu'il  cftoit  Archevefquc  ou  Pa- 
menique  triarclic  &:  Chef  de  Diocéfc ,  qui  en  cette  qualité  a  un  foin  gé- 
néral de  l'Eglifc.  Ccft  en  ce  fens  que  les  Alexandrins  ont  don- 
ne- ce  mcfme  titre  à  Lcon  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  De- 
puis cependant  il  femble  que  les  Grecs  ayent  reftreint  ce  mot 
&  Oecuménique  feulement  à  l'Archcvcfque  ou  au  Patriarche  de 
Rome,  &  à  ecluy  de  Conftantinople  i  comme  qui  ciroit  Prélat 
de  l'une  des  Métropoles  de  IVnivers  ,  ceft-à-dirc ,  de  l'Empire 
Romain.  Car  on  fait  que  par  vanité  on  prenoit  affez  fouvent 
l'Empire  Romain  pour  le  Monde  ou  pour  l'Univers, &  le  Mon- 
de ou  l'Univers  pour  l'Empire  Romain  ;  ntque  i'tdem  fines  Vtbit 
Orbis  erant.  Scion  cela  donc  Evejque  œcuménique  ou  univcrjel 
ne  fignifîoit  autre  choie  quEvefquedela  ville  Royale ,  laquelle  eft 
la  capitale  de  Ff'nivers ,  Se  n'attribuoit  aucune  juridiction  uni- 
verselle à  ecluy  qui  portolt  ce  titre  ;  mais  le  reduifoit  comme 
les  autres  Prélats  des  grands  Sièges  dans  (on  détroit  Patrïar- 
chal.  Pour  montrer  cela  Juftinien  dans  Tannée  5s?.  appeloit 
Menas  non  Patriarche  œcuménique  abiblumenr,  mais  Patriar- 
che de  tout  ce  quartier- là.  Et  perfonne  ne  trouvoit  cela  étrange, 
foie  dans  l'Orient  où  le  mot  cftoit  plus  commun,  fbk  dans 
l'Occident  :  veu  que  l'Auteur  Latin  qui  a  écrit  Thiftoitc  du 
voyage  d'Agapct  à  Conftantinople  ,  parlant  de  cette  Eglîfc-là 
dit,  qu'Anthtme  envahit  l'Eglife  univerfelle^  &  s'afitfurle  thronc 
Apojloli que  tout  le  Clergé  gemijfmt  :  te  il  ajoute  touchant  Menas 
qu'il  obtint  iEpifcopat  Vntverfel  :  3c  qu'en  fuite  au  Concile  de  . 
C  P.  ce  mcfme  Prélat  fut  qualifié  pluficurs  fois  œcuménique* 
fans  que  les  Evcfqucs  Latins  députez  par  l'Eglifc  Romaine  le 
trouvaient  mauvais.  C'cft  pourquoy  quand  Grégoire  attaqua 
Jean  le  Jeûneur  pour  ce  titre  ,  l'Empereur  jugeant  qu  il  luy  fai- 
ïoit  un  procès  de  rien  3  luy  manda  quV/  entretint  la  paix  avec 
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luy  :  &  avant  qu'il  intentaft  fa  fcconde  adlion  contre  Cyriacus  An 
qui  fuccc'da  à  Jean  ,  l'Empereur  avertit  Grégoire  de  recevoir  de  N 
amiablcment  les  Nonces  de  Cyriacus ,  iuy  reprocha  qu'il 
luy  faifoit  jjne  querelle  fur un  nom  frivole.  Anaftafc  d'Antio-  !iv.<. 
che  ancien  &:  familier  amy  de  Grégoire  1.  luy  remontra  aufll  ÇPifc 
quV//rf  devoit  point  donner  lieu  au  fcaxdale  pour  une  eau  je  qui  ejloit  10i  ■ 
nulle  ÔCC.  La  pieté  de  Mes  Seigneurs  ma  commandé  touchant  cela 
en fes  Jufions^  difant ,  que  pour  l'appellation  d'un  nomfivole ,  il  ne 
je  devoit  point  engendrer  de  fcandale  entre  nous.  Et  en  l'epitre  24. 
qu'il  écrit  au  mctmc  Anaftafc  ,  il  dit ,  Jouant  a  ce  que  vous  dites 
que  nous  ne  devons  point  donner  Ut  h  au  je  and  aie  pour  une  eau fe  de 
néant ,  le  Très- pieux  Seigneur  noflre  fis ,  me  la  au  (si  pluftcurs  fois 
écrit  ;  &  ce  qu  il  dit  par puiffance,  je  fay  que  vous  le  dites  par  amour. 
Anaftafe  le  Bibliothequaire  expliquant  au  Pape  Jean  8.  le  fen- 
timent  des  Grecs ,  entre -Icfqucis  il  avoit  converfe  comme  am- 
baiïadeur  de  Louys  z.  montre  auffi  clairement  en  quel  fens  ils 
prenoient  le  mot  cCOecuménique ,  dilant ,  Lors  que  jcflois  à  C.P. 
y  reprenois  Jouve nt  les  Grecs  touchant  ce  mot  {•?  les  redarguois  de  fafl 
&  d'arrogance.  Mais  ils  affeuroient  quils  appelaient  leur  Patriarche 
Kcumé  nique  (  que  plufieurs  ont  interprété  Vniverfel  )  non  parce  qui! 
tienne  la  Prélat  use  de  tout  le  Monde  ;  mais  parce  quil  priftde  à  quel" 
que  partie  du  monde  qui  est  habit  ée  par  les  chrefliens.  Car  ce  que  les 
Crées  appellent  cecuméné  n'est  pas  appelé  par  les  Latins  feulement 
Monde-,  de  V  université  duquel  funivcrjel  eïl  appelé ,  mais  aufîi  habi- 
tation ou  lieu  habitable.  Nous  voyons  mcfmc  qu'Anaftafc ,  Zo- 
narc  &:  Ccdrenc  parlant  de  l'embrafemcnt  de  la  Bibliothc'que 
deC.  P.  appellent  le  ProfefTcur  Rcgcnt  de  cette  grande  ville 
Docteur  œcuménique ,  ce  qui  ne  fignific  autre  chofe  que  Dofteur 
public  de  la  ville  Royale  capitale  de  l'Vnivcrs.  Tout  au  mefmc  fens 
Jes  Chrcfticns  d'Orient  appeloient  par  honneur  leur  Patriar- 
che de  C.P.  Oecuménique ,  c'eft-à-dirc  ,  qui  a  [on  fége  en  laville 
Royale  qui  eli  la  capitale  de  lYnivers  ou  de  l'Empire  Romain ,  &■  quî 
par  confequent  eft  le  ptemier  du  Monde  Oriental  :  On  a  auffi 
donné  anciennement  ce  titre  au  Patriarche  de  Rome  tout  au 
jnefme  fens  >  parce  qu'il  eftoit  le  Pattiarche  de  l'ancienne 
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An  595.  Rome ,  laquelle  cftoît  la  Capitale  de  l'Univers  ou  de  l'Empire 
de  N.  S.  Romain  occidental ,  &:  qu'il  avoit  cet  avantage  d'eftre  le  plus 
ancien  Se  le  premier  en  ordre  ;  quoy  qu'ils  rulïent  tous  deux 
égaux  en  puiflance  ,  félon  la  détermination  q*fi  en  avoît  efté 
faite  par  le  L  Concile  de  Conftantinople  Se  pa^r*  celuy  de 
Calcédoine.  .Jufj 
En  quel ^     ^     Mais  puis  que  Tufage  de  ce  mot  à* Oecuménique  efloit  fi 
^",Gr'- communément  donne'  au  Patriarche  de  'Rome  Se  à  celuy  de 
^noitU*  ^  ^'       vicnc  (îuc  Grégoire  s'ofFenfe  fi  fort  de  ce  que  Jean  le 
mot  d'Oe  Jeûneur  le  prenoit.  Je  refpons,quoutrc  les  motifs  particuliers 
cumin  i-  des  pallions  humaines  qu'il  en  pou  voit  avoir,  &:  l'clletde  la  fa- 
f«f«      gc  Providence  qui  a  permis  Se  conduit  celai  c'ett  que  Grégoire 
prenoît  ce  mot  en  tout  autre  fens  qu'on  ne  Je  prenoit  d'ordi- 
naire. Car,  comme  tous  1  avouent,  ce  mot  avoit  Se  pouvoit  a- 
voir  deux  lignifications  :  l'une  propre-&  moins  ordinaire,  l'au- 
tre abulive  6e  plus  ordinaire.  Le  mot  Oecuménique  en  fa  ligni- 
fication propre  lignifie  celuy  qui  feul  cU  Evcjque  &  chef  univer- 
[et  de  tous  les  membres  de  Cbrtjl  tant  Pajleurs  que  fimples  fidèles, 
qui  je  préfère  à  eux  tous,  qui  je  porte  pour  leur  juperintendant  Géné- 
ral^ qui  les  tient  tous  jous le joug  de j'a  dominât ion.C cft  la  le  fens 
auquel  Grc'goire  1.  prenoit  ce  mot>  qui  eft  tout  le  mefmc  lens 
auquel  le  prend  aujourd  huy  l'Evcfque  de  Rome.Quant  à  la  li- 
gnification abulive  Se  plus  ordinaire,rufage  avoit  emporte'  que 
le  mot  d'Oecuménique  fignifiaft  tEvefqueoule  Patrt arche  de  U 
ville  Royale  qui  ejl  la  Capitale  de  l  Empire  Romain  quon  nommoitle 
Monde  ou  l'Fnivers.  Grégoire  1.  condamnoit  absolument  la  li- 
gnification propre  en  un  Evcfquc,  Se  par  confequent  condam- 
noit au fiî  la  lignification  abufive  Se  plus  ordinaire,  parce  qu'el- 
le induifoit  inlènfiblement  la  propre  qui  ne  pouvoit  &:  ne  dc- 
voit  pas  cftrc  foufFerte. 

Que  ce  foit  là  le  fens  auquel  le  prend  Grc'goirc  il  paroit  évi- 
demment par  les  Epitres  où  il  parle  de  ce  fuje.t  :  comme  au  li- 
vre 4.  Epit.32.  A  la  mienne  volonté  que  [ans  la  diminution  des  au- 
tres,celuy- la  fujl  un  qui  defire  d'ejlre  appelé  Vnivctfel  &c.  &  ji  queU 
qu  un  dans  l'Egltje prend  ce  nom-là,par  lequel  tljefkjfe  chef  de  tout 
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fa  hxf,  toute  ÏEglife  tombe.  Et  en  l'Epître  34.  ///  défirent  ce  nom  An  w#, 
/*  far  lequel  ils  femblent  cflre  plus  dignes  que  tous  les  autres  de  N .  s} 

jîr^r/^  patiemment  que  le  frère  mon  Coévefque  tache  d'eflre  appelé 
jeul Evefque ,  toits  les  autres  eflant  méprifez.    Notez  cependant 
qu'il  ne  laifTe  point  de  nommer  l'Evefque  de  Conftantiuople, 
jon frère  &  l'on  Coévefque.  En  l'Epître  36.  de  l'humilité  quil  mon** 
troit  au  dehors  H  a  occâfwn  de  fe  vanter^  tellement  qu  il  effafe  de  s'at- 
tribuer tout ,  é1  par  relèvement  cT  un  dif cours  pompeux  il  s'étudie  À 
meure  fins  f on  joug  tous  les  membres  de  Chrifl,qui font  attachés  à  un* 
feul  Chef  qui  efl  le  fus  chrifl.  En  l'Epître  38.  Vous  tâche^y  de  met- 
tre  fous  vous  tous  les  membres  de  Chrijl ,  par  ce  mot  d' Vniverfel  que 
vous  prene^.  gue  font  vos  frères  tous  les  Evefque  s  de  CEglifeVni- 
verfcllc-t  f.non  les  Ajlres  du  ciel  auj f quels  vous  defirez  de  vous  préférer 
p*r  un  mot  d*  élève  ment  ?  Vous  ne  defm^pas  feulement  eTeflre  ap- 
pelé Père-,  mais  le  père  Général  dans  le  Monde.   Et  au  6.1ivre  Epi- 
f  tre  30.  Quiconque  [oit  celuy  qui  defire  dteflre  appelé  fetd  facerdot ,  il 
s  élevé  par  deffus  tous  les  autres  facerdot  s.  Par  où  il  eft  clair  quer 
I.  félon  le  fèns  de  Grégoire  y  cflre  Evefque  Vniverfel  ou  Oecumé- 
nique c'eft  vouloir  eftrc  feul  Evefque^  chef  de  tous  les  bons  ,fubju~ 
gierry  mettre  fous  foy  tous  les  membres  de  chrifl>  fe  préférera  tous 
Us  Evef'ques ,  eflre  dit  Pcre  Général  au  Monde ,  s  élever  fur  tous  les 
mures -  facerdot s,  Uc.   Et*,  qu'il  condamne  toutes  ces  chofes 
cgalemcnr  :  ou  plutoft  qu'il  a  en  plus  grande  deteftation  l'at- 
tentat de  fe faire  Chef  de  tous  les  bons  &  Père  Général  au  Monde , 
que  celuy  de  Ce  faire  feul  Evefque  ;  puis  que  de  cette  pre'mifTc  il 

je  fait  feul  Evefque  il  infère  cette  conclusion  ,  //  je  fait  Chef  de  . 

tous  les  bonsyilje  préfère  à  tous  les  Evejques ,  il  je  dit  Père  Général  au 

monde  :  montrant  que  cette  conclulion  eft  la  principale  en  fort. 

intention  &que  c'eft  contr  elle  proprement  &  principalement 

qu'il  dreûc  toutes  fes  batteries. 

4.    Contre  ce  titre  d'Oecuménique  ou  Vniverfel  pris  au  fenscommît 

de  Grégoire  ,  il  fcmble  qu'il  ne  peut  trouver  de  termes  afTczxV  U  blé» 

odieux  pour  le  diflfàmer  &  le  faire  avoir  en  horreur  :  U  dit  que 

c'eft  un  nom  de  vanité  \  un  mot  &  un  difeours  fuperbe  cr pompeux,. 

frorty  de  U  racine,  de  vanité ,  un  profane  élévement  contraire  aux  ** 
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An  <>95.  mes-,  un  mot  pervers,  un  venin  de  discours  ,  qui  fût  mourir  les  ment* 
de  N.  S.  bres  dans  le  corps  de  le  fa  Chrijl,une  tentation  dufurpation  diaboli* 
que,  une  nouvelle  préemption  ,  un  orgueil  nouveau ,  un  nom  nou- 
veau &  profane  ,  nom  de  ftngularité  ,  nom  de  blafphéme  ,  nom 
qui  ne  dut  pas  ejlre  nomme-,  nom  frivole,  nom  d  erreur,  mot  fit  ,fu- 
ferbe  à  mauvais,  nom  dont  aucun  qui  a  eftè  vrayement  faint  ri  a 
prefumê désire  appelé  ^om  que  le  premier  Apoftat  ,  qui eft:  le  Dia« 
ble  a  invente. 

^  ^  11  ne  s'eft  point  contente'  de  rendre  ce  titre  odieux  par  les 
wrrf  ■  plus  noirs  épithetes  qu'il  luy  a  donne' ,  mais  apporte  des  argu- 
qu'il  fût  mens  puifTans  à  l'cncontre.  Nous  en  produirons  fculemcnc 
contre  quelques  uns.  i.  Il  produit  la  perfonne  de  Saint  Pierre  &  des 
centre,  autres  Saints  qui  n'ont  jamais  pris  un  tel  titre  :  Au  livrer  &• 
pitre  31.  Le  foin  &  la  principauté  de  toute  ÏEglifc  ejl  commifia  Saint 
Pierre  &  toutefois  il  riefi point  appelé  Apotre  Vniverfcl.  Et  en  l'Epi* 
tre  38.  écrite  à  Jean  Certes  Pierre  premier  des  Apôtres  &  mem- 
bre de  la  Sainte  rjr  Vniverfelle  Eglise ,  Paul,  Andréjeari,  que Jont-ils 
autre  chofe  que  Chefs  de  péupltsjinguliers  ,  ér  toutefois  fins  un  fini 
Chef  ils  font  tous  membres  de  VEgitfe ,  &  perfonne  des  Saints  riaja* 
mais  voulu  ejlre  appelé  Vniverjel.  Que  Vojlre  Sainteté  reconnotffe 
au [>}  combien  elle  est  bouffe  en  elle  mefme  de  deftrer  d  ejlre  appelle 
de  ce  nom,  dont  aucun  qui  a  efle  vrayement  Saint  ri  a  pré  fumé  d  ejlre 
•  appelé.  Et  fi  l'Apôtre  Paul  a  évité  que  les  membres  du  corps  du  Sei- 
gneur foient  fournis  partialement  a  certains  Che  fs  hors  ChrïH,  ir  mef- 
me aux  Apôtres,  que  direz  vom  en  l  examen  du  dernier  jour  h  chriH 
le  Chef  de  la  Sainte  Eglijè  Vniverfelle  ,  vous  qui  deftrez parle  nom 
etVniverfelvous  affujettir  tous  fis  membres  ?  Ce  difeours  de 
Grégoire  eft  fort  conûdérab le  ,  où  il  pofe  que  Saint  Pierre  le 
premier  des  Apôtres  n'a  point  efté  &  n'a  pu  eftre  Chef  de  l'E- 
glife  Catholique  >  mais  feulement  un  membre  particulier  avec 
les  autres  Apôtres  >  &  le  premier  dans  leur  coilége  fous  un 
mefme  Chef  qui  eft  Jefus  Chrift.  Ce  qui  eft  fort  éloigné 
de  ccluyqui  fc  die  aujourd'huy  le  (uccclTeur  de  ce  Grand 
Apôtre. 

2.  Il  montre  que  ce  titre  eft  contraire  à  l'intereft  commun 
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des  membres  de  l'Eglifc,  &:  fur  tout  des  Evefques.  Au  4.1ivrc  An 
Epitre  31.  Si  quelqu'un  prend  le  nom  par  lequel  il fè fait  Chef de  tous  de  N-S, 
les  bons,  toute  tEglife  déchet  de  Jon  ejl  al  quand  ecluy  qui  ejl  univer* 
Jél  tombe.  Mais  que  ce  nom  de  blajfhemefôit  loin  du  cœur  des  Chré- 
tiens, qui  ojle  l'honneur  de  tous  les  ficerdots ,  lors  qu'un  fi  ul  Je  r  ar- 
roge follement.  &  en  la  36.  Nul  de  mes  prédécejjeurs  n'a  confenty 
d'ufer  d'un  nom  fi  profane  tfarec  que fi  un  Patriarche  ejl  nommé  Fni- 
vcrfelje  nom  de  Patriarche  ejl  dénié  à  tous  les  autres.  Mais  arrière* 
arriére  cecy  de  l'entendement  Chrejlien  que  quelqu'un  veuille  ravir 
pourfoy  ce  qui  diminue  l'honneur  defes  frères  en  la  moindre  partie 
que  ce Joit,  &c.  Il  pourfuic  encore  là,  difant,  Ccluy  qui  fe  nom- 
me Evcfquc  oecuménique  ou  univerfel  s'efforce  âe  s'attribuer 
toutes  chofes ,  (jr  de  mettre  fous  fin  joug  tous  les  membres  de  Chrijl* 
S'il  ejl  permis  de  dire  cela  il  dénie  l'honneur  à  tous  les  Patriarches,  (jr 
lors  que  d'aventure  ccluy  qui  ejl  nommé  Vniverfel périt  dans  l'erreur, 
nul  Evefque  ne  fe  trouve  eflre  demeuré  enfin  ejlat.  Et  Epitre  38. 
Nul  des  Prélats  du  fi'ege  Apojloltque  ri  a  jamais  voulu  ejlre  appelé  d'un 
tel  mot  ,  nul  n'a  pris  ce  nom  téméraire ,  de  peur  que  fi  dans  le  degré 
Pont  if  cal  il  tiroit  àfiy  la  gloire  de  fingrilaritejl  ne  fèmblajl  le  dénier 
s  tous  fis  frères,  &:c.  il  ejl  écrit  prévenans  l'un  l'autre  par  honneur, 
ey  vous  defirez  d'ojler  a  toits  l  honneur  que  contre  tout  droit  vous  de- 
Jirer  ufurperftnguliérement.  Et  au  livre  6.  Epitre  24.  le  luy  ay  dit 
qu'il  ne  pouvoit  avoir  paix  avec  nom  s'il  ne  corrigeoit  l'élévement  de 
ce  mot  que  le  premier  Apojlat  a  inventé.  Mais  vous  ne  devez  pas  di- 
re que  cette  mejme  cauje  ejl  de  néant  ,parce  quefi  nous  le  fupportont 
de  bon  cœur,  nous  corrompons  la  foy  de  toute  ÏEglife,  &:c.   Afin  que 
je  me  taife  de  l'injure  qu'on  fait  à  vojlre  honneur ,  fi  un  Evefque  ejl 
appelé  univerfel ,  toute  PEgltfe  tombe  Jt  l 'univerfel r ,  qui  ejl  un,tcm  be. 
Apres  ces difeours & d'autres fcmblables de  Grégoire  je  laiiTc 
à  pcnfêrce  que  Ton  doit  juger  de  ccluy  qu'on  nomme  aujoi»r- 
~d'huy  le  Superintendant  Général  ou  le  Chef  Univerfel  de  toute 
l'Eglife  ou  de  tous  les  membres  de  Chrift. 

3.  Grégoire  ajoute  que  ce  titre  fait  tort  aux  droits  de  l'Em- 
pereur. Au  4-.livrc,dans  l'Epîtrc  31.  addreflee  à  Maurice, il  dit: 
Çeluy-la  ejl  à  reprimer  qui  fait  injure  à  l'Eglifi  Vniverjclle  ,  qur  tft 
Partie  V.  Oao  bouffy 
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bouffi  de  cœur,qui  defire  de  s  é jouir  d^ un  nom  âe  fwg*lariti,qui  auft 
**jê  met  au  deffa  de  l  honneur  de  voftre  Empire  par  un  nom  particu- 
lier. Où  l'on  void  qu'il  pofe  que  c'eft  un  crime  de  léze  Majcfo? 
à  un  Evcfque  quel  qu'il  Toit  d  cftrc  nomme'  Chef  ou  Evcfque* 
Oecuménique  ou  Univerfcl ,  parce  qu'il  fe  met  au  defliis  de- 
l'honneur  de  l'Empire.  Grégoire  n  eftoît  pas  encore  inftruir 
Un  10-6  ^  *a  théologie  qu'on  a  enfeignee  près  de  500.  après  luy&r 
'  '  qu'on  void  dans  le  Décret,  que  Noftre  Seigneur  a  commis  à  Saint 
Pierre  les  droits  de  l'Empire  terrien  &  du  celefie  ,  &  que  non  feule* 
ment  le  peuple,  mais  aufsï  ï  Empereur  Romain  doit  rendre  obéifjance 
mu  Pape,parce  quil  eft  le  Pontife  Vniverfcl  :  que  tous  les  Princes  bai- 
fent  les  pieds  du  Pape, quil  luy  eft permis  dedêpofèrles  Empereurs, 
que  la  différence  ejl  aupi  grande  entre  les  Pontifies  &  les  Rots  qu  entre- 
le  Soleil  &  la  Lune. 

4.  Grégoire  1.  raifonne  ainfî  en  la  24.c'pitre  du  livre  6.  St 
nous  fnpportons  debon  cœur  la  caufede  celuy  qui  prend  cetitre  d'U- 
îîiverfel,/700y  corrompons  la  foy  de  toute  CEgtife.  &  au  4.  livre  e'pi- 
tre  39.  C  onfentirk  ce  méchant  mot,neft  rien  autre  chofe  que  perdre* 
Ufoy. 

j.  II  înfifte  fe  plus  fur  la  comparaifon  qu'il  fait  de  l'Evcfque- 
Univerfcl  avec  le  Diable  &  avec  l'Antcchrift.  En  lëpitre  34^1* 
+Mvrc.Cenous  efi  un  grand fujet  de  trifteffe  que  T  on  fupporte  patiem- 
ment que  le  frère  mon  C  oévef  que  tâche  d'ef ire  appelé  fèul  Evcfque, 
tous  les  autres  estant  mepr  'tfez.  Mais  en  fon  orgueil  quefi*ce  qui  nou* 
eft  defignéfinon  que  déjà  les  temps  de  l 'Antéchrist font  proches  :  parce* 
quil  imite  celuy  qui  ayant  méprtfe  lajoye  focialejes  légions  des  Anges, 
****  *  &  tâché  de  s  élever  au  comble  de  fmgularité ,  difoit ,  Iebaufferay  mon 
throne  au  deffm  des  Ajlres  du  ciel,&c.  &r  en  le'pitrc  36. Parce  que  ce- 
luy4a  efi  près  de  qui  il  efi  écrit,\\  eft  Roy  fur  tous  les  fils  d'orgueil, 
te  que  je  fuis  prejjé  de  direjion  (ans  grande  douleur  ,  mftre  frère 
C  oévef  que  Jean  tâche  par fon  élève  ment  de  luy  eflre  Prècurfeur  dans- 
le  nom  quil  prend.  Et  dans  l'e'pitre  $'£ui  efi-ceje  vous  prie,quo» 
sett  proposé  pour  imiter  par  un  mot fi  pervers  ,finon  celuy  qui  ayant 
méprise  les  légions  d*  Anges  confiitues  finalement  auec  luy  a  tâché  de 
/ élever  au  comble  de fingularité^n forte  qtê  ilfufi  veu  n  eflre  fubmit 
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a  perfonne  &  préfider feul  a  tousïjgue font  les  frères  tous  les  Evefques  An 
de  ÏEglife  Vniverfcllefinon  des  Afires  du  ciel  ?  &  quand  vont  defirez,  de  N.  S. 
vous  préférer  à  eux  far  un  mot  d'élève  ment  ,  &  fouler  au  pied  leur 
nom  en  comparaifon  du  vojlre ,  que  dites  vous  ftnon  je  monecray  au 
ciel,  j  eleveray  mon  thronc  fur  les  aftrcs  du  ciel  ?  Tous  les  Evef 
que  s  ne  font4ls  pas  des  nues  ?  &  lors  que  vojlre  fraternité  tache  de 
les  déprimer  &  abbaiffer ,  quelle  autre  chofe  dit-elle ,  finon  celle-cy 
que  dit  l'ancien  ennemy ,  Je  monteray  fur  la  hauteur  des  nues  ? 
cVc.  Le  Roy  d orgueil  efi  près ^ér  (  ce  quiejl  detejlable  à  dire  )  une 
armée  de  Prefires  ou  de  facerdots  luy  efi  préparée ,  parce  qu'Us  font  À 
la  folde  du  col  d  élévement ,  au  lieu  quils  avoient  ejlé  mis  pour  eflre 
<onduc~leurs  d humilité.  Et  en  1  epitre  30.  du  6.  livre,  le  le  dis  en 
<onfiance-iguiconque  s'appelle  ou  dejire  d eflre  appelé  Sacerdot Vnivcr- 
fèl,  efi  Prècurfeur  de  l'Antechrifl  en  fon  élévement  :  parce  qu'en  s'en- 
orgue illiffant  ilfe  met  devant  tous  les  autres ,  &  il  n  efi  point  mené  à 
Cerreut  par  un  orgueil  différent  :  veu  que  comme  ce  méchant  la  veut 
paroitre  Dieu  fur  tous  les  hommes  i  ainfi  quiconque  veut  cfire  appelé 
feul  fàcerdoty  il  seléve  fur  tous  les  autres  Jacerdots. 

Par  où  l'on  peut  voir  clairement  en  quel  lens  Gre'goirc  i.dît  E"  quel* 
que  ecluy  qui  le  nomme  Evefque  œcuménique  ou  Vniverjel  fe  c\\i^cns  'j 
feul  Eve/que  :  fàvoir,  non  en  ce  qu'il  réfute  &  oftele  nomd'E-^"^^ 
vefque  aux  autres  &  qu'il  veut  qu'on  le  nomme  luy  feul  Evcf- yjM/# 
que  ;  ce  feroit  attribuer  à  ce  Pape  un  fèns  ridicule  :  mais  en 
ce  quil fe  préfère  à  eux  tous  ,  mèprifant  &  foulant  ainft  au  pied  leur 
nom  &  en  ce  que  Us  déprimant  cr  abbaiffant  ainft  fous  luy ,  //  s'élève 
fur  tous  &fe  met  au  comble  de  fmgularité ,  &  par  ce  moyen  le 
conftitue  feul  en  effet.  Car  bien  qu'il  laifle  aux  autres  le  nom 
de  Sacerdot  ou  d'Evcfque ,  il  ne  leur  pet  met  que  de  le  pofleder 
fous  luy  ,  tellement  qu'il  demeure  ne'ceflai  renient  feul  en  fbn 
degré,     feul  propriétaire  de  l'Epilcopat  &:  du  Sacerdoce,  que 
tous  les  autres  tiennent  fous  luy  &:  comme  de'pendans  de  luy. 
Cela  paroit  auflî  par  la  comparaifon  que  fait  Gre'goirc  de  celuy 
qui  fc  nomme  Evefque  œcumc'nique  avec  le  Diable  &:  avec 
l'Antcchriit.  Car  comme  (  félon  le  raifonnement  de  Grégoi- 
re )  le  crime  du  Diable  n  'efi  point  en  ce  quil  s'eft  nommé  fcul 
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À*>  î95-  Ange ,  ou  Ange  Vniverfel,  mais  en  ce  qu'il  s'eft  tire  du  pair  d'a- 
de  N.  S.  vcc  tous  fes  compagnons  &c  les  égaux,  en  (c  portant  pour  Dieu 
ôe  pour  Roy  fur  les  Anges ,  en  élevant  fon  thronc  par  dclfus 
eux,  Se  en  ne  voulant  cftre  fous  aucun, mais  prc'ii  der  (cul  à  cous. 
Ec  comme  le  crime  de  l'Antechrift  n'eft  pas  en  ce  qu'il  oile 
aux  autres  Paftcurs  le  nom  d'Evefques  ou  de  Conducteurs  de 
Tr-glifc ,  ni  en  ce  que  luy  fcul  fc  nomme  le  Conducteur  de  l'E- 
vefque  de  l'Egliic  i  mais  en  ce  qu'il  fe  tire  du  pair  d'avec  tous 
les  Evefqucs  qu'il  devroic  reconnoitre  pour  fes  trgaux ,  qu'il  les 
déprime  &:abbai (Te  fous  luy ,  qu'il  c'ieve  l'on  throne  par  dciTus 
euxf  qu'il  veut  prcildcr  fur  eux  tous,  qu'il  fc  préfère  à  eux  tous, 
&rcn  ce  qu'il  veut  fembler  élire  Dieu  fur  tous  les  hommes. 
Pareillement  (  félon  le  lens  de  Grégoire  )  le  titre  d'Evefquc 
Oecuménique  ou  Univericl  cft  dc'tcilablc  ,  parce  qu'a  l'imita- 
tion du  Diable  &:  de  l'Antcchrilt ,  il  déprime  &  abbaiffe  tous  les 
Bvcfqucs  jous  luy,  il  fè préfère  à  eux  tous,  il  foule  aux  pieds  leur  Nom 
en  comparai fon  du  fien ,  il  s' élève  fur  eux  tous,  &  ai/; fi  monte  au 
comble  de  ftngularitê ,  &C  ainii  cil  Pre'curfcuf  Se  imitateur  de 
l'Antcchrilt. 

Gloire  Cela  fait  voir  évidemment  que  Grégoire  combattoit  le  titre 
combat  d'Evefque  Vniverfcl ,  tout  au  me  fine  iens  qu'on  le  donne  au- 
le  titre  jourd  huy  à  l'Evelque  de  Rome.  Car  fc  dire  Evefquc  ou  Pontife 
d  Vii i-  yniverfcl  &  fettl  Chef  Vniverfcl  de  toute  ÏEglife ,  ou  comme  parle 
v      r_  le  Cardinal  du  Perron  ,  fedire  Surintendant  Général  &  Monar- 

me  fins  c^lcltte  lur  toutc  fEgtife  de  Dieu ,  ou  avoir  Superintendance  & 
qu'on  le  yinfdiciion  fur  tous  les  Evefqucs ,  Archevcfqucs  &  Patriarches, 
donne  aitricd-cc  pas  fè  préférer  a  tous  &  ne  vouloir  cjlre  fous  aucun,  [e 
Pape*    mettre  devant  toits ,  préfider  fur  eux  tous ,  s'élever  fur  tous  les  Sa* 
cerdots  de  Dieu,  &  affecter  m  nom  de  Singularité  :  ce  qui  cft  dire- 
ctement ce  que  Gre'goirc  combattoit  &:  qu  il  dilbit  cftrc  fait  à 
Limitation  de  lAntcchrift  &  du  Diable. 
&  U  le     Cela  montre  aufli  manifcltcmcnt  combien  ceux-là  fc  trom- 
coixmne  pent  qui  difent  que  Grégoire  improuvolt  fi  fort  ce  titre  à'Svef- 
AbfAa-  que  Vniverfcl  en  Jean  le  Jeûneur  Patriarche  de  C.P.  parce  qu  il 
ment.       je  vouloit  attribuer  a  luy  feul,  au  lieu  que  cxûoit  à  Grégoire 
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fcul  que  ce  titre  appartcnoic  comme  Evefquc  de  Rome.  Mais  An  59^. 
ce  que  nous  venons  de  reprefenrer  renverle  cet  elchappntoire.  de  N.  $# 
Car  il  ne  paroit  rien  du  tout  de  cela  dans  tous  les  herits  de 
Grégoire  qui  font  fi  diflfus  &  en  fi  grand  nombre  iur  ce  fujcC. 
Si  cela  eftoie,  n  euft- il  point  die  en  quelque  endroit,  que  ce  ti- 
tre-là lui  appartenoit  à  luy  feul,comme  SuecciTeur  de  S.Pierre. 
Et  tout  au  contraire  ,  nous  avons  veu  qu'il  dit  que  ni  S.Pierre, 
ni  aucun  des  Saints  ne  l'a  jamais  porte'.  De  plus  il  noircit  ce 
titre  de  toutes  les  plus  noires  couleurs  qu'il  luy  cft  pofTiblc  ,  il 
dit  qu'il  eft  fuperbe,  orgueilleux,  prcibmptucux,  profane,plein 
de  venin  ,  contraire  aux  ames ,  qui  tait  mourir  les  membres  du 
corps  de  Chrift,  une  ufurpation  diabolique,  un  nom  d'erreur  & 
de  blafphc'me,  &:  que  ecluy  qui  le  porte  imite  rAntechrift  &  le 
Diable.  Je  vous  prie,  s'il  euft  voulu  porter  ce  titre-là ,  s'il  euft 
cru  qu'il  euft  appartenu  à  luy  fcul ,  l'euft-il  fi  horriblement  dé- 
nigre. Et  cuft-il  dit  en  la  36.  Epie,  du  4.  livre  qu'encore  qu'au 
Concile  de  Calcédoine  le  titre  cYVniverfel  euft  cfte'  offert  à 
l'Evefque  de  Rome ,  ne'anmoins  aucun  de  fies  prédeceffeurs  ria- 
v  oit  jamais  confenty  à  recevoir  un  nom  fi  profit  ne,cr  Dieu  nom  garde 
que  jamais  cela  entre  dans  un  efprit  chrejhen.  De  plus  nous  lifons 
qu'Eulogîus  Patriarche  d'Ale'xandrie  ,  croyant  que  félon  la 
coutume  ufitc'e  il  n'y  avoit  point  de  venin  dans  ce  titre,  le  don- 
na au  mefme  Grégoire  l'an  598.  Mais  il  le  rcfufa  abfoluraent, 
difant  au  liv.7.  Epit.  30.  favois  dit  que  vous  ne  dèférafiez  rien  de 
tel  ni  à  moy  ni  à  aucun  autre  :  ey  toutefois  voicy  qu'au  fi  ont ijpicc 
tie  vojlre  lettre  que  vous  m  avez  addrrffée  a  moy-mefime  qui  ay  fait 
cette  défienfé ,  vous  avez  voulu  imprimer  ce  titre  d'appei/at ion  fu- 
perbe ,  me  nommant  Pape  Vniverfel  ;  ce  que  je  prie  Vojlre  tres-chere 
Sainteté  dette  faire  plus.  Car  autant  que  vous  donnez  plus  que  de 
vaifon  à  un  homme,  autant  vous  est-il  oflé&c.  Alors  je  mejlime 
urayement  honoré  quand  on  ne  dénie  point  a  mes  frères  l'honneur  qui 
est  deu  à  chacun  £ eux.  Car  fi  Vojlre  Sainteté  me  nomme  Tape  Vni- 
9  verfel ,  vous  niez  ejlrc  ce  que  vous  ejles.  Mais  Dieu  nous  garde  de 
cela ,  ér  éloignons  ces  paroles  qui  enflent  la  vanité  &  qui  navrent 
U  charité.  Ut  certes  Vojlre  Sainteté  fait  que  ce  titre  a  ejié  déféré  par  le 
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An  595.  S.Concile  de  Calcédoine  &  parles  Pérès  qui  font  fitivy  à  mesPréde* 
de  N.  S.  cejfeurs  :  mais  aucun  ne  l'a  voulu  prendre ,  parce  quen  aymani 
t honneur  de  tous  les  Evefqucs  en  ce  Monde  ils  voulaient  conferver  le 
leur  envers  Dieu  Tout-puiffant .  De  là  vient  que  Grégoire  bien 
loin  de  vouloir  eftrc  appelé'  Pape  ou  Evefque  Univedcl,  voulut 
Servi*   le  premier  fc  faire  nommer  Serviteur  des  Serviteurs.  Ses  fuccel- 
teur  des  fcurs  véritablement  ont  aufîi  pris  ce  titre  :  mais  ils  n  ont  pas 
Servi-  £s  traces  çar  environ  dixhuit  mois  après  fa  mort  l'an 

606.  Bonifacc$.  qui  occupoit  Ton  Siège,  obtint  du  Parricide 
Empereur  Phocas  qu'il  n'y  auroit  déformais  que  l'Evefquc  de 
Boniftce  Rome  qui  feroit  nomme'  Oecuménique  ou  Fniverfel,  &c  que  le 
ififait  Siège  de  i'Eglife  Romaine  fuft  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes. 
nommer  En  quoy  il  femble  que  Grégoire  pre'voyoit  ce  qui  devoit  arri- 
Vmvcr-  ver  bien  toft  après  luy  :  tellement  que  nous  avons  à  obferver 
h       îcy  un  trait  de  la  Providence  ,  qui  a  voulu  que  ce  titre  d'or- 
gueil ,  de  chef  umverfel  de  l'Eglife  ait  efté  le  plus  condamne 
comme  un  Nom  de  hlajphéme  ey  de  Vrecurfeurde  l Antéchrist ,  par 
un  homme  qui  a  tenu  ce  Sie'ge  6c  qui  cft  mis  au  rang  des  Saints. 
En  effet ,  on  peut  dire  que  ç'a  efté  un  bon  Pape  ou  Evelquc  de 
Rome  en  comparaifon  de  ceux  qui  font  venus  depuis  >  comme 
l'hiftoirc  des  fîecles  fuivans  le  peut  faire  connoitre. 
Défauts     Cependant  dans  ce  procède  de  Grégoire  le  Grand  on  peut 
ÀH  pro-  remarquer  plufîcurs  défauts  qui  marquent  l'infirmité'  humaine. 
cède  de  j  gn  cc  qU'jj  appelle  ce  titre  d'Oecuménique  ou  Vniverfel  un  nom 
Yet>mt  nouveau  &  une  préemption  nouvelle.  Car  les  Evefqucs  de  Con- 
ftantinoplc  l'avoicnt  porte  foixante  &:  dix  ans  &: plus  ,  fans 
qu'aucun  des  Pre'dcceflcurs  de  Grégoire  avant  Pe'lagius  1.  s  en 
fuit  formalife.  Et  Jean  le  Jeûneur  ne  s'eft  point  aviïe  de  pren- 
dre ni  de  quitter  un  nom  que  les  devanciers  luy  avoient  laifle 
par  une  jouiflanec  paifible  de  tant  d'anne'es.De  forte  que  Gre'- 
goire  aceufoie  de  nouveauté'  ce  qui  ne  le  mcrritoit  pas  ,  &c  con- 
damnoit  fes  predecefleurs  d'un  filcncc  préjudiciable  à  l'Eglife 
félon  fes  propres  raifonnemens.  2.  De  la  querelle  particuliè- 
re il  en  veut  faire  une  caufe  générale. Car  on  ne  void  point  que 
d'autre  que  luy  ni  dans  l'Orient  ni  dans  l'Occident  fè  fcandali- 
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fcft:  de  ce  tïtre  là.  Au  contraire  r  Empereur  &  les  Patriarches  An  m; 
Orientaux  remontroient  à  Grégoire  qu'il  faifbit  du  bruit  pour  de  N.  S» 
rien  ou  pour  une  chofe  frivole  ,  &  ils  eftimoient  qu'il  faloit  fe 
conformer  à  l'ufage  du  temps,  qui  avoit  obtenu  que  le  Patriar- 
che de  C.P.  fjft  nomme'  Oecuménique,  fans'y  trouver  rien  de 
mauvais.  Mais  Grégoire  tout  au  rebours  veut  faire  croire  que 
toutes  les  Eglifès  en  font  troublées  &  fcandalifies ,  qu'elles  gémijfent 
de  cet  orgueil.    3.  Il  dit  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  of- 
fert le  titre  d^'niverfel  a  fes  PrédéccfTeurs.  Cela  cependant  rro 
fe  trouve  point.  Ileftvray  (comme  nous  l'avons veu  )  qu'un 
Preftrc  &  deux  Diacres  d'Alexandrie  ,  &un  Laïque  dans  le 
Concile)  avoienr  nommé  Léon  Patriarche  cnumé/j:  que  de  [an- 
cienne Rome  :  mais  on  ne  void  pas-que  le  Concile  le  luy  ait  of- 
fert ,  ni  qu'il  le  luy  ait  donne.    Et  félon  fes  hypothéfes  il  fait 
grand  tort  au  Concile  de  dire  qu'il  le  luy  ait  offert.  Car  fi  c'cfl 
un  titre  profane^d 'erreur^  de  blajpbéme,  d  orgueil  qui  ne  doit  pas  ejlrt 
xomêi&c  il  fes  prédécertcurs  le  croyans  tcl,fe  font  fentis  obligez 
à  le  refufèr,  comme  il  le  pofe  ;  en  quelle  confeience  le  Concile 
de  Calcédoine  l'euft  il  pu  offrir  ou  donner?  auroit  il  prisplaifir 
à  attaquer  leur  modeftie  par  une  tentation  de  préemption  dia- 
bolique Se  les  rendre  précurseurs  duRoy  d'orgueil  ?  Et  cuft-il  cflc 
convenable  à  une  afîcmblée  de  faints  Evefques  de  donner  un 
titre  detejiable  qu  aucun  des  Saints  n'a  pu  ni  du  recevoir ,  com  me  Livrp 
il  parle.    4.    11  témoigne  aufli  de  la  foiblcffe  en  offrant  dcEpu'51* 
pafïcr  par  le  jugement  de  l'Empereur,  qui  l'accufoit  d'eftre  au- 
teur du  trouble  de  l'Eglifè.  Car  lî  fa  confeience  ne  luy  permet- 
toit  pas  de  fe  depotterde  (on  aceufation  contre  Jean  &:  con- 
tre Cyriacus  fon  fucceffeur:  parce  qu  a  fon  dire,  fa  caufe  clloiC 
la  caufe  commune  de  toute  l'Eglifè;  comment  cnVce  qu'il  vou- 
loir remettre  le  jugement  de  cette  caufe  à  un  Prince  qu'il 
voyoitluy  cftre  fi  contraire  ?  Il  efb  vray  qu'il  ajoute  bien  à 
propos  que  s'il  eftoît  condamné  par  TEmp  reur  il  n'auroit  plus 
de  recours  que  d'en  appeler  à  l'Eglifè  cYft  à  dire  à  un  Concile 
General.  Mais  de  là  mcfmc  il  s'enfuit  qull  fe  reconnoit  jufti-- 
ciabic  6L  inférieur  non  feulement  à  l'empereur  mais  auffi  ù 
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An      f  Eglife  ou  au  Concile.*^ j?,dît-  il,  j>     méprise  en  ma  refrime  fr 

de  N.  S.  de}rejie  que  j  en  doive  appeler  à  l  Egltjè. 

y.  En  fin,  au  livre  4.  cpitrc3L.  il  décrit  Jean  le  Jeûneur 
comme  un  infigne  hypocrite  &  un  orgueilleux,  diiant ,  Nos  os 
font  froïf[e\de  jeûnes  &  nous  femmes  bouffis  d'entendement  :  nous 
fommes  couverts  de  chef  ifs  habits  &  par  L'élevé  ment  du  cœur ,  nous 
furmonttns  la  pourpre:  nous  fommes  ko  fleurs  des  humbles  ,  &  mus 
fommes  conducteurs  d'orgueil:  rjr fous  une  apparence  de  brebis  nous 
cachons  des  dents  de  loup.  Toutefois  dans  l'épitre  16.  du  5. livre, 
écrite  à  l'Empereur  il  appelle  Jean  fon  frère  trejfaint:  te  après  la 

Lesqtia-  mort  jc  jcan  11  l'appuie  & J^nU  mémoire^  dans  le  livre  6.cpitro 

Jean  U  4'  ^l  *can  ^urant  *a  Vie  &  juGjues  à  fa  mort  avoit  cfté  un  loup 
tumeur  deguifé  en  brebis,  un  hypocrite ,  un  imitateur  du  Diable ,  un 
Nicepho-  Prccurfeur  de  FAntcchtift,  comme  il  le  qualifie ,  quelle  fàintc- 
J*«*.c.j4  £c'  pouvoit-il  trouver  en  luy  ni  en  fa  mémoire.5  En  erret,  Ican  le 
Icuneur  eftoic  cftimé  Se  honoré  comme  un  fore  bon  Prélat,  re- 
nommé pour  la  pieté  ,  fa  fcicncc ,  ù,  fainteté ,  fon  humilité ,  fa 
debonnaircté  ,  fes  jeûnes ,  les  auftéritez  &  lès  aumpnes  :  &il 
n'y  a  eu  que  Grégoire  qui  a  entrepris  de  le  diftamer.  Et  il  a 
bien  montré  Ibn  humilité  &  la  douceur  ,  en  ce  que  nonob- 
ftant  toutes  les  injures  dont  le  chargeoit  l'Evefque  de  Ro* 
me  ,  il  ne  paroit  pas  qu'il  s'en  foit  jamais  piqué  ,  ni  remue, 
efperant  fans  doute  que  Ibn  filcnce&  fa  patience  le  juftifie- 
roient  allez . 

Iugmct     Cependant  pour  dire  franchement  ce  que  je  penfe  de  ce  ti- 
de  ce  ti- tre  d'Oecuménique  ou  Fniverfel,)  cRXmc  qu'il  cuit  cfté  à  defircr 
tre  d'V-  qUC  n\  jean>  ni  aucun  je  fes  prédéccucurs,ni  de  fes  fucceffeurs 
mverfel  n>cufc  jamais  pris  ce  ti*tre#   £ar  outre  qu'on  le  donnoit  au  Pa- 
triarche de  Conftantinople  en  une  lignification  impropre  & 
forcée,  comme  nous  l'avons  vcuî  ç'a  efte  une  pierre  de  feanda- 
le,  à  laquelle  fc  font  ahurtes  les  Evcfques  de  Rome  ,  qui  ont 
voulu  fe  l'approprier  â  eux  feuls,  nonobftant  toutes  les  raifons 
de  Grégoire  îe  Grand  i  Se  qui  par  envie  ont  cherché  toutes  les 
occafions  de  déprimer  &  dabbailfcr  le  fiégede  Conftanti- 
nople &  l'Empire  d'Orient  qui  en  faifoic  fa  ville  Capitale ,  juf- 
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ques  à  ce  qu'ils  l'ayent  veu  ruine  par  les  ennemis  du  Nom  de  An  ffa 
Chrift.  Et  bien  quo  maintenant  ecluy  qui  fc  dit  aujourd'huy  de  N.S. 
Patriarche  de  Conftantinople  foit  chetif  Se  mifèrablé  en  com- 
paraifon  de  ce  qu'il  a  efte  ,  toutefois  rEvefquc  de  Rome  ne 
le  fouffrira  Se  ne  luy  pardonnera  jamais,  tant  qu'il  fc  nomme- 
ra Patriarche  Oecuménique  ,  comme  on  dît  qu'il  fait  encore  à 
preïent. 

Aureftc  ,  fi  l'on  veut  rechercher  la  raifon  pour  laquelle 
Grégoire  a  fi  fort  invc&ivé  là  deflus,  on  peut  remarquer.  Que  ÇJjTj /f 
(ans  doute  luy  Se  Ces  prédéceffeurs  confideroient  d'un  cofté  ^yappofir 
vec  douleur,  que  leur  fiége  eftoit  fort  diminue  &  fort  abbaifle^ 
par  les  guerres  étrangères  furieufes ,  qui  avoient  pille',  faccagé  cernent 
Se  ruine'  la  ville  de  Rome,qui  la  tenoient  encore  comme  capti-  du  Siegi 
ve,  Se  faiioient  que  l'Empereur  l'avoit  abandonne'e  depuis  plu-^^ . 
fieurs  années  Se  n'y  réfidoit  plus  :  de  l'autre  cofté  ils  voyoient 
que  le  fiége  du  Patriarche  de  Conftantinople  s  avançoit  Se  Ce 
fortifloit  tous  les  joursj  à  caufe  que  c'eftoit  la  ville  régnante  & 
Ja  Capitale  de  tout  l'Empire  ,  ou  l'Empereur  depuis  un  très* 
long  temps  avoit  étably  là  Cour.    Tout  cela  faifoit  craîndro 
que  comme  l'autorité  Se  la  pu  i  (Tance  de  l'Evefque  de  Rome 
n'avoit  efté  formée  Se  fondée  d'abord  que  fur  ce  que  la  Ville 
eftoit  la  première  ,  la  capitale  Se  Ja  Dominante  de  l'Empire» 
cette  mefmc  autorité  Se  dignité  du  Pape  ne  diminuaft  Se  ne 
s'afFoiblift,  à  mefure  que  Rome  décheoit  >  Se  qu'à  l'oppofite  le 
fiége  Patriarchal  de  Conftantinople  ne  s accrûft  Se  n'enjam- 
baft  fur  ceiuy  de  Rome.  C'cft  pourquoy  les  Papes  qui  ont  veu 
la  diminution  d«  la  ville  de  Rome  Se  l'augmentation  de  Con- 
ftantinople ,  ont  fi  foigneufement  taché  d'appuyer  leur  fiége 
d'ailleurs  que  de  la  principauté  de  la  ville ,  Se  ont  fait  retende 
le  Tu  es  Petrus ,  &:  les  Canons  anciens  qui  leur  avoient  donne 
de  grands  privilèges.  C'eft  aufïi  la  raifan  pour  laquelle  ils  fc 
font  oppofèz  tant  qu'ils  ont  pû  à  l'avancement  Se  à  1  cleve- 
ment  des  Evcfques  de  Conftantinople  qui  ne  manquoient  pas 
d'ambition  &:  de  defir  de  s'élever  au  deflfus  des  autres  auflî 
bien  que  ceux  de  Rome.  Grégoire  donc  appréhendant  que 
V.  Mi**  Ppp  les 
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An  s95.IesP«iCtîarchc$deC.P.  nabufalTenc  de  ce  titre  ÙOecnmeniquè 
de  N.S.  ou  VnivtrÇely  qu'on  avoit  accoutume'  de  leur  donner ,  U.  qu'ils 
continuoient  à  prendre,  &c  que  de  là  ils  ne  prirent  occaiion  de 
s'arroger  de  V Uni verfalité&  de  h  Principauté'  fur  les  autres 
Patriarches  &  fur  celuy  de  Rome  mefmc,il  s'eft  porte'  à  inve- 
ctiver fi  fort  contre  ce  titre.  Et  bien  qu'il  l'ait  fi  fort  blâmé  U 
rejette,  il  n'a  pas  laifTé  de  maintenir  vigoureufement  la  dignité 
&  la  puiflanec  que  fes  Prc'dcccfTcurs  s'elloicnt  arrogée,  deftre 
le  Chef  ou  le  premier  en  ordre  &  en  dignité  de  tous  les  Pré- 
lats àC  de  tous  les  Patriarches  de  l'Eglifc  univerlclle  :  (bit  eu 
vertu  de  ce  qu'il  eftoit,difoit-il,lc  fucceneur  de  Saint  Pierre  le- 
quel il  nomme  fouvent  le  Prince  des  Apôtres ,  c'eft  à  dire  (clon  le 
fîyle  6c  le  fens  des  Anciens,  le  premier  en  ordre  du  fàcré  Col- 
lège Apoltoliquc,  foit  à  caufe  que  les  Canons  de  l'Eglifè  &  les 
Conltitutions  Jmpérialcs  luy  avoient  donné  de  la  prééminen- 
ce fur  les  autres.  J'ay  cftimé  néceflaire  de  m'eftendre  un  peu 
fur  ce  glorieux  titre  dOe umt /tique  oh  Vniverfel  >pour  démefter 
cette  fameufe  controverfc  ,  &:  pour  faire  mieux  comprendre 
l'hiftoirc  foit  de  ce  ficelé  foit  des  fuivans.  Retournons  aux  au- 
tres chofes  qui  arrivèrent  en  ce  temps. 
h  freces  Jean  Preftrc  de  Calcédoine  fut  aceufé  devant  Jean  le  Jcu- 
Ican  neur  Ion  Patriarche  d'avoir  quelque  mauvais  fentiment  en  1* 
Prejire  f0y.  Le  Patriarche  n'en  voulut  pas  connoitrc,foit  parce  qu'il  y 
*  Cai~ avoit  quelque  chofe  de  fon  intereft  particulier,  foit  pour  qucl- 
cidome.  qU>autrc  rajfori  :  mais  îl  députa  des  Commnïaires  pour  Fouïr 
&  pour  en  j  uger.  Ces  députez  ne  furent  point  favorables  au 
Prcftre  Jean,  mais  ils  le  condamnèrent,  mefme  à  eftre  battu  de 
verges .  Se  fentant  fort  grevé  de  cette  rude  fëntence  yil  eut  re- 
cours à  l'Empereur  &  à  Theoctifte  fon  Coufin,  aufqucls  îl  ren~ 
dit  un  compte  fort  particulier  de  fon  fait  &  du  jugement  ri- 
goureux rendu  contre  luy  :  &  prêfènta  une  Requcfte  à  l'Empe- 
reur»par  laquelle  il  le  fùppKoit  d'ordonner  que  (on  procès  fufl: 
reveu  &  jugé  par  l'Evelque  de  Rome  ,  (uivant  les  canons  du 
Concile  de  Sardique»  L'Empereur  voyant  que  le  Patriarche 
ic  Conftantinoplejn'en  vouloit  point  juger,ottroya  la  deman- 
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de  au  fupplîant ,  &:  pour  cet  effet  luy  donna  des  lettres  particu-  An  S9f. 
licres  addrefTantes  à  Gre'goirc.  Sur  cela  le  Pape  aflcmbla  un  de  N.  S, 
Synode  de  21.  Evefqucs,  &  de  34.  Preftres  Cardinaux  (  c'eft-â- 
<lire  qui  chacun  a  voient  le  titre  d'une  Eglife  parochiale  dans 
Rome) où  le  Preftre  de  Calce'doinc  fut  abibus,fuivant  la  coutu- 
me ordinaire  des  Evefqucs  de  Rome  qui  favorîfoicnt  ceux  qui 
avoient  recours  à  leur  Siège.  Grégoire  e'erivit  à  Jean  de  C.  P. 
pour  luy  faire  favoir  cette  abfolution ,  &:  luy  dit  i  Nom  nom 
fommes  fort  étonnez  pourquoy  ceux  qui  avoient  ejîé  députez  par  voué 
pour  juges  en  une  caujè  de  la  foy  contre  Ican  Prejlre  de  l'fglifè  de 
Calcédoine ,  en  négligeant  la  vérité  ont  crû  à  leur  opinion  cjrc.  car  le 
libelle  qu  il  a  prefenté  aux  luges  déléguez  s* accorde  en  tout&  partout 
À  la  Jincérité  de  la  droite  foy.  Il  écrivit  auiïi  à  Maurice  que  ce 
Jean  avoit  cfté  reconnu  orthodoxe,  &  die ,  les  luges  députez  par 
nojlre  tres-Jaint  frère  ejr  Coevefquc  le  an ,  ayant  négligé  injujlcment 
le  Prejîre  Jean ,  lors  qu ils  ont  taché  de  s  occuper  en  Jon grief ,  fe  font 
montrez  eux  mefmes  réprèhenfibles.  Tour  cela  fe  peut  voir  dans 
les  Epitres  15. 16.  &  17.  du  5.  livre  des  Epitres  de  Gre'goirc.  Et 
c'eft  fuivanr  cela  qu'il  faut  entendre  les  paroles  du  mcfme  Gré* 
goirc  dans  TEpit.  24.  qu'il  addreiTe  à  Marinicn  Evefque  deRa- 
venne  :  lean  Prejlre  de  Calcédoine  en  la  caufe  qu'il  avoit  contre 
nojlre  frère  o  Collège  lean  Evefque  de  C.  P.  a  eu  recours  félon  les  Ca- 
nons au  Siège  Apojlolique ,  &  la  caujè  a  ejlé  terminée  félon  nojlre  fen- 
tence.    Qu'on  juge  û  de  cette  hiftoirc  on  en  peut  tirer  la  Sou- 
veraine Jurifdi&ion  de  l'Evcfque  de  Rome  fur  tous  les  autres, 
comme  le  prétendent  quelques  uns.  De;plus,ilfaut  remarquer  Synode 
que  ce  ne  fut  pas  le  Pape  feul  qui  jugea  cette  affaire,  mais  le  dcRome. 
Synode  avec  luy,  comme  il  le  faifoit  d'ordinaire. 

Dans  ce  Synode  on  drefla  fix  Canons  i  qui  portaient  que 
Jes  Diacres  ne  pouvoient  exercer  l'office  de  Chantres  :  que 
dans  la  chambre  de  l'Evcfque  il  n'y  auroit  point  de  jeunes  gnr- 
fbns  Laïques  pour  le  fèrvir  ;  mais  feulement  des  Clercs  &  des 
Moynes  :  que  l'on  ne  pertaft  plus  les  corps  des  Pontifes  Ro- 
mains à  la  fcpulturc  avec  des  draps  &c  des  dalmatiqucs ,  parce 
que  le  peuple  avoit  accoutume  d'en  couper  des  morceaux ,  &: 
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An  <95.  de  les  garder  en  reliques  :  que  les  Evefqucs  ne  pouvoîcnt  dtf- 
<U  N.S.  p0fcr  par  Teftament  que  des  biens  donc  ils  jouïfîoicnt  avant 
leurEpifcopats  &  quant  à  ceux  qu'ils  pourroient  avoir  aquis 
depuis ,  qu'ils  appartenoîenc  à  I'Eglife. 

Il  arriva  en  Dalraatie  une  chofe  qui  donna  aufli  de  Fexercf» 
wuEwfi**  a  Grcg°irc-  Maxime  avoir  efté  étably  Evefque  de  Salone 
éjHc  M  ^ans  Ie  d&roft  du  Patriarche  de  Rome  fans  l'en  avertir  ;  ce  qui 
SMêt».  cftoit  contre  les  Canons  :  &de  plus  il  eftoit  accule  d'y  cftre 
entre'  par  Simonie,  par  la  faveur,  difoit-on,  de  Y  Exarque  de  Ra* 
venne  qu'il  avoit  gagnée  par  argent,  &:paE  la  recommendation 
de  l'Empereur  que  l'Exarque  avok  obtenue.  Grégoire  eftant 
averty  de  tout  cela  >  défendit  à  Maxime  de  célébrer  les  Sacres 
myftéres,  &  envoya  en  faire  attacher  l'interdiction  dans  les 
lieux  publics  de  Salone ,  &  le  cira  pour  comparoierc  devant 
luy  à  Rome.  Maxime  fk  déchirer  l'Interdiction  &:  eut  recours 
à  l'Empereur  pour  le  fuppïierdc  luy  ottroyer  la  protection 
contre  Grégoire  qui  le  prenoît,  &  ne  voulut  pas  comparoitre  à. 
ù  citation  j  et aïgnant,  difbit-il,  la  fevérité  du  Pape,  qu'il  accu- 
foit  d'avoir  fait  mourir  en  prifon  un  Evefque  nommé  Malcus. 
CP,K  Grégoire  fe  plaignit  à  l'Impératrice  de  cette  faufle  aceufatioa 
que  Maxime  levoir  contre  luy  pour  s'exempter  de  répondre 
devant  luy  comme  il  devoit  >  &  le  menaça  que  s'il  tardoit  d'a- 
vantage à  comparoitre  il  éxerceroit  contre  luy  la  févérité  des 
Canons.  Cependant  il  n'ufa  point  de  cette  rigueur  &:  permit 
que  Maxime  vfnft  à  Ravenne  pour  y  cftre  ouy  &  jugé  par  Ma- 
linîen  Evefque  du  lieu.  Maxime  y  comparut  où  il  jura  fur  te 
tombeau  de  S.  Apollinaire  qu'il  n'avoit  ufe" d'aucune  fimonie 
en  fon  ordination,  &  fit  fatisfaction  pour  les  fautes  qu'il  avoft 
commifes  contre  le  rcfpecl  qu'il  devoit  à  fon  Patriarche.  Cela 
fit  que  Grégoire  le  renvoya  abfous,&:  confentit  qu'il  jouift  pa*- 
fixement  de  fon  Evefché  de  Salone. 
tArlu     ^  cnvoYa  en  ce  temps  le  Pallium  ou  Manteau  Archiepifa> 
Crcg.Uv  i  Pal  a  Vigile  d'Arles,&  luy  écrivit  pour  le  faire  fon  Vicaire  dans 
*2iusi.ix.  les  provinces  qui  obéïnoient  au  Roy  Childebert ,  avec  puiûan- 
ct  d'y  veiller  fur  la  doOrine  &  fur  les  moeurs.  Nommément 
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Il  Pavcrtit  &  les  autres  Evefqucs  des  Gaules  qu'il  avoît  enten- An  ftfc 
du  que  la  Simonie  y  régnoit ,  &:  qu'il  dévoient  s'employer  à  la  de  N,  S* 
bannir. 

Pierre  &:  Prudence  Evcfques  d'Iftric  écrivirent  au/fi  à  Gré- 
goire, pour  luy  demander  feuretê  de  venir  conférer  avec  luy 
fur  le  fujet  des  Trois  Chefs,  qui  les  tenoit  toujours  divifez.  he  . 
Pape  répondit  qu'ils  feroient  les  bien  venus ,  &  qu'il  efpéroit 
de  les  fatisfaire  pleinement  fur  ces  points  là.  Cependant  ils 
ce  vinrent  point  &:  continuèrent  à  demeurer  feparez. 

Grégoire  Evcfquc  de  Tours  mourut  cette  année  ou  w^$rt^ 
commencement  de  la  Ou  vante,  après  y  avoir  tenu  le  Siège  JjJjÇjJJ 
Epifcopal  n.an  avec  grande  louange  &ûnguliercrdputation  de 
Sainteté,  qui  le  rendoit  recommandable  mefme  envers  nos 
Rois,  comme  nous  en  avons  veu  plufieurs  témoignages.  Il  a SesB* 
laide  pluficurs  livres  dont  on  fait  eftime.  Sur  tout  il  en  a  écrit  critu 
dix  des  faits  de  nos  premiers  Rois  de  France ,  fans  quoy  nous 
n'aurions  que  peu  ou  pointdc  lumière  des  commencemens  de 
noftrc  hiftoirc.  11  y  entre  m  elle  louvent  des  Miracles  qui  ont 
peu  d'apparence,  ou  des  chofes  de  petite  importance ,  qui  (bu- 
vent  ne  font  guère  à  propos.On  y  trouve  auffi  des  choies  qu'on 
croid  y  avoir  elle  fourrées  par  quelques  uns  qui  font  venus  de- 
puis fa  mort.  11  a  compofé  un  Commentaire  fur  le  Plàutîer* 
un  livre  de  la  Gloire  des  Martyrs ,  deux  de  la  Gloire  des  Confeffcurs* 
un  des  Miracles  de  lulien  Martyr ,  &  quatre  de  ceux  de  S.Martin  dû 
Tours.  Son  ftyle  eft  rude  &  il  le  fene  fort  de  la  barbarie  de  for» 
ilécle.  On  dit  qu'il  avoit  auflï  compofé  d'autres  livres  qui  ne  fo 
trouvent  plus.  Mais  pourtous  ces  Ecrits  il  faut  obfcrver  le  j^JJSpf11 
gement  qu'en  fait  le  Cardinal  Baronius.  //  faut  pardonner  cep  4,.' 
chofes  comme  aufi  plusieurs  autres  à  U  fimplicité  de  Grégoire  dê 
Tours ,  qui  admet  trop  facilement  beaucoup  de  chofes  ,  comme  au  fi 
Hilduin  lexeufe ,  difant ,  Au  refte ,  il  faut  pardonner  à  la  fimplicité 
de  Grégoire ,  Evefque  de  Tours  ,  homme  religieux-,  qui  a Ut  [Je 
beaucoup  de  chofes  par  écrit  tout  autrement  que  la  vérité  nefioin 
non  par  aftuce  de  tromperie ,  mais  par  taffedion  qu'il  avoit  pour  U 
bonté  ér  Ia  Jtmplicité.  On  dit  qu'il  voulut  eftre  enterré  aux  pied* 

Ppp   3  de 


Digitized  by  Google 


486  Histoire  de  i/Eglisi 

An  595-  de  S.  Martin  ,  en  un  lieu  où  tout  le  monde  paflbit ,  afin  qu'on 
de  N.  S.  marchait  fur  fon  corps  :  Mais  le  peuple  de  Tours  l'en  tira ,  & 
Juy  fit  bâtir  un  beau  fepulcrc  à  coftéde  ecluy  de  S.Martin.L'E- 
glife Romaine célèbre  la  fefte  de  Grégoire  comme  d'un Coa- 
rcfTeur  le  17.  de  Novembre. 
r*n*n-     Vcnantius  Fortunatus  (  nommé  auflî  Honorius  &:  Clcmcn- 
tim  Fir-  tianus  )  fut  au  mefme  temps.  Il  cftoit  Italien  de  nation  &c  avoit 
tm*t.    fàit  fes  premie'res  e'tudes  à  Ravcnne.  De  là  il  vint  à  Tours ,  où 
il  fe  donna  à  connoitre  à  Grégoire  qui  en  eftoit  Evcfquc,&  qui 
l'ayraa  à  caufe  de  Tes  belles  qualitez  ,  &  fur  tout  parce  qu'il 
çftoit  le  meilleur  Poëte  Latin  de  fon  temps.  La  Rcyne  Radc- 
gonde  qui  vivoit  dans  fon  Monaftc're  en  ayant  ouy  parler,  ic 
fie  venir  à  Poitiers ,  où  il  fut  ordonné  Prcftre  un  peu  avant  que 
les  Lombards  entraient  en  Italie.  Il  a  employé  fa  veine  poé- 
tique fur  tout  à  compofer  des  Eloges  de  diverfes  perfonnes, 
comme  de  S.Hilairc  de  Poitiers ,  Sainte  Radcgonde ,  de  S.Au- 
bin d'Angers ,  de  S.  Germain  de  Paris ,  de  S.Remy  de  Reims, 
de  S.Maurille ,  &  félon  quelques  uns  de  S.  Ainand  de  Rhodez. 
On  le  blâme  d'avoir  auflî  fait  les  Eloges  de  quelques  Princes 
vicieux ,  fur  tout  de  Frédegonde  &  de  Brunchaud.  D  autres 
lcxcufcnt  force  que  vivant  dans  leur  Cour  il  n'y  fubfiftoit  que 
par  leur  faveur  àc  aflîftance ,  qu'il  ne  pouvoit  avoir  que  par  fes 
louanges.  Mais  il  s'en  devoir  retirer  plutoft  que  de  rendre  (à 
plume  mercénaire  pour  louer  des  perfonnes  indignes.  On  luy 
attribue  auflî  quelques  Hymnes  qu'on  chante  en  l'Eglife  Ro- 
maine, &  un  poème  diviféen  quatre  livres  de  la  vie  de  S.  Mar- 
tin, lia  fait  auflî  une  Expofition  fur  l'Oraifon  Dominicale  & 
fur  le  Symbole.  Quelques  uns  luy  attribuent  auflî  une  vie  de 
S.Medard  :  mais  Monfieur  de  Launoy  Docteur  de  Sorbonnc 
prouve  qu'elle  cil  foppofée.  La  plufpart  des  Hiftoriens  le  font 
Evcfque  de  Poitiers  :  mais  quelques  uns  en  doutent  :  parce 
que  Grégoire  de  Tours  fon  amy  ne  le  nomme  que  Prcftre. 
Que  s'il  a  efté  Evefque  ce  ne  peut  avoir  eftequepeude 
temps. 

Chagan  Roy  des  Avaroifi  faifoit  fouvent  des  courfes  fur  les 
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terres  de  l'Empire.  Cette  année  il  s  avança  avec  de  grandes  An  ?pf. 
forces  jufques  au  pays  des  Venctïens,  où  il  défit  l'armée  de  Gi-  "e  N.  S. 
fulfe  Duc  des  Lombards  &  le  tua.  Romildc  la  femme  fe  fau-  C^l** 
va  avec  quelques  troupes  dans  le  château  de  Frioul,où  Chagan 
l'alla  a/fiegcr.   Elle  le  rendit  à  luy  fur  la  promcfTc  qu'il  luy  fie  Du„ 
de  J'époufer.  Mais  quand  il  fut  maître  du  château  il  y  mit  le  «*« 
feu,  le  reduifit  en  cendre,  fît  prifonniers  tous  ceux  qui  eftoient 
dedans  &:  fit  cruellement  empaler  la  pauvre  Romilde  à  la  veue 
de  tout  le  monde.  Ce  qui  doit  apprendre  à  ne  fe  point  fur  à  hf*"mt*' 
parole  des  Barbares  qui  n'ont  ni  foy  ni  loy.   Paul  Diacre  parle  "yj/*" 
auiïî  des  filles  de  Romilde  ,  &:  dit  que  de  peur  que  les  Avarois 
ne  les  voulurent  prier  de  leur  des-honneur ,  elles  mirent  entre 
leurs  mammellcs  de  la  chair  crue  de  poulets  enve  loppées  de 
linges ,  afin  que  fe  pourrifTant  par  la  chaleur ,.  elle  rendift  une 
mauvaife  odeur  au  nez  de  ceux  qui  les  voudroient  approcher> 
&  que  cela  les  en  fift  dégoutter  &  retirer.  Par  cet  artifice  elles 
firent  croire  aux  Avarois  qu'elles  eftoient  punaiies,  &  ainfi/^ 'ffl*** 
échappèrent  de  leurs  ennemis.  En  fuite  elles  furent  mariées, 
l'une  à  un  Roy  des  Alemans, l'autre  à  un  Prince  de  Bavière. 

Les  Sclavonsfe  jettérent  auifi  fur  des  terres  qui  apparte-  Ccdrc*» 
noient  à  l'Empire  le  long  du  Danube.  Prifcus  fut  envoyé  con- 
tr'euxqui  les  battit  &  leur  prît  quantité  de  riches  dépouilles 
qu'il  envoya  à  l'Empereur.  Apres  cela  il  pafTa  le  Da/iube ,  & 
mit  fon  armée  en  garnifon  au  de  là,  pour  empefeher  les  Barba- 
res de  s'avancer. 

Edelric  Roy  de  Northumbelland  en  Angleterre  mourut  cet-  Matme£ 
te  année  après  avoir  régné  cinq  ans.  Son  fils  Edelfrid  luy  lue-  burJ« 
céda  qui  en  régna  vingt  &  un. 


2V*  596. 
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L*an  $ç6.  de  N.  S.  le  14.  de^ 
l'Empereur  Maurice ,  le  6.  dAi- 
gulfe  Roy  des  Lombards ,  le  13.  de 
Clotaire  2.  le  1.  de  Tbeodebert  & 
de  Thierry.  Indiction  14.  Qycl. 
Sol.  17.  &  Lun.  8.  le  6.  de  GrégoU 

QUoy  que  les  armes  Romaines  euflent  fort  prolpere  fous 
la  conduite  du  Général  PnTcus ,  l'Empereur  néanmoins 
le  fit  revenir  de  l'armée  &  y  envoya  Ton  frére  Pierre ,  pour  y 
commander ,  qui  fît  en  forte  que  pour  un  temps  les  affaires  de 
l'Empire  y  furent  en  alTés  bon  eftat. 

Crum     M  n  en  e^oîc  Pas  ain*i  ^e  *  ftalie       c&°ti  toujours  roifera- 
frifepar  blement  tourmentée  par  les  Lombards.  Un  de  leurs  Chefs 
ta  Lom-  nommé  Zoton,  Duc  de  Bencvcnt  prit  la  ville  de  Crorone  dans 
b*rds.   ia  CaIabre,où  il  fit  prïfonniers  tous  les  habitons  &  les  emmena 
$lS9°*    hors  de  leur  pays  pour  fervir  d'efclaves.  Le  Pape  Grégoire  en- 
voya de  l'argent  pour  en  racheter  ceux  qu'il  pût,  &  voyant  les 
calamité*  étranges  qui  defoloient  le  pays ,  il  écrivit  le  mois 
d'Avril  à  Sccondîn  Procureur  Général  de  Ravcnne  qu'il  en 
prift  pitié ,  en  faifant  les  efforts  pour  procurer  la  paix  avec  Ai- 
gulfe  Roy  des  Lombards ,  afin  de  mettre  la  pauvre  Italie  en 
quelque  repos. 

(Srfatri  11  écrivit  aufîî  à  la  Rcyne  Brunchaud ,  en  la  louant  de  diver- 
Brmte  ^s  cr,°^s  >  &  la  priant  de  protéger  le  Préfixe  Candide  ,  qu'il 
envoyé  pour  adminîftrcr  le  patrimoine  de  S.Pierrcqui  cftdans 
Ces  Eftats ,  ÔC  de  faire  qu'il  ne  foit  point  trouble  dans  fa  corn- 
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mîflïon.  Ce  patrimoine  fans  doute  eftoit  des  héritages  que  la  An  %$6, 
dévotion  de  quelques  François  avoit  donnés  pour  l'entretien  de  N.  S. 
des  Miniftrcs  &  des  pauvres  de  Rome.  De  là  vient  que  Gré-  ^•ePlt» 
goire  écrivit  à  ce  Prcftre  Candide  que  de  l'argent  qu'il  recevra 
il  en  achète  des  habits  pour  les  pauvres  &:  pourvoye  à  quelques 
autres  néceflltez.  11  écrivit  aufli  une  lettre  au  Roy  Childcbert  &  M 
par  laquelle  il  iuy  mande  î  Qu'autant  que  la  dignité  Royale  eft  Roy 
élevée  au  dcfliis  de  la  condition  des  autres  hommes  ,  autant  Chiifa 
fon  Royaume  eft  audcfliisdes  autres  Royaumes  du  monde.  ^€rt* 
Que  ce  n'eft  pas  chofe  extraordinaire  d  eftre  Roy ,  veu  qu'il  y 
en  a  plusieurs  :  mais  qued'eftre  Roy  Catholique ,  c'eft  uno 
chofe  en  laquelle  il  furpaflbit  tous  les  autres.  Il  le  prie  auflî  de 
protéger  le  Preftre  Candide  qu'il  avoit  recommandé  à  (à  Mé-4w  ^ 
re.  Avec  cela  il  Iuy  envoya  des  Clefs  de  S.Pierre ,  ou  il  y  avoit  etJ^Qy* 
de  la  Iimure  de  Tes  chaînes  &  l'afleuroit  que  cela  le  garentiroit  des  reli* 
de  tout  péril  s'il  les  portoit  pendues  à  Ton  cou.  Quelles  font,  je  ques. 
vous  prie  ces  clefs  de  S.  Pierre  ?  Eftoit  ce  celles  qu'on  dit  eftre 
gardées  à  Rome  ?  S.  Pierre  a-t'il  porté  des  clefs  de  fer ,  ou  de 
quclqu  autre  matière  ?  Ou  y  a-t'il  quelque  perfonne  aflèz  grof- 
fierc  qui  s'imagine  que  ce  foient  celles  dont  J.  C.  a  dit  à  S.Pier- 
re ,  je  te  donner ay  les  clefs  du  Royaume  des  deux  ?  Il  y  a  aufll  de- 
quoy  s'étonner  pourquoy  l'Impératrice  fort  eftimee  pour  (à 
pieté,  ayant  demandé  à  Grégoire  quelques-Reliques  de  S.Pier- 
re il  en  fait  grande  diniculté,&  voicy  que  fans  qu'on  Iuy  en  euft 
demandé  il  en  envoyé  à  Childcbert  &:  à  Brunehaud  Rcync  in- 
fâme pour  Ces  méchancetés. 

On  ne  peut  pas  douter  que  ces  lettres  écrites  à  Childcbert  Mort  d$ 
&  à  Brunchaut  ne  foient  de  cette  année,vcu  que  Grégoire  les  Childe- 
date  de  l'Indi<ttion  14.  Il  en  écrivit  aufll  une,qui  eft  la  38.  du  5.  fat  Roy 
livre,  dans  la  mefme  Indi&ion  ,  aux  Rois  Thcodoric  &  Théo-  ^ 
debert ,  fils  &  {ùccefleurs  de  Childcbert  ;  Don  l'on  recueille  ***** 
évidemment  que  Childebert  eft  mort  cette  année,la  tu  de  fon 
règne ,  8£  la  ly.  accomplie  de  fon  âge.  Paul  Diacre  &:  Aymoin 
remarquent  que  le  bruit  eftoit  que  Brunehaud  fa  Mère  eftant 
fâchée  de  fe  voir  hors  du  gouvernement  des  affaires  publiques* 
V.  Partie.  Qjqq  &dû 


HisToiRt  de  l'Eglise 

An  «?ç6.  &  de  ce  que  le  Roy  Ton  fils  l'cclairolt  de  trop  près  à  caufê  de 
de  N.s.  ics  (aies  amours  ,  clic  le  fit  mourir  par  poifon  avec  fa  femme 
Fail  :be,  afin  de  demeurer  encore  Régente  du  Royaume  &:  de 
Tl  eode-  fcs  deux  petis  fils  Thcodebcrt  &:  Thierry.    Ces  hiftoriens  ne 
&  rapportent  pas  cela  comme  une  chofe  indubitable  ,  mais  com- 
hi  "fa  mc  un  ^rUiC  5  Parcc  ^ue  l'amkition  furieufe  de  Brunehaud  &: 
c/dt/ii.       autrcs  s^îons  méchantes  avoient  donne'  Heu  de  l'en  foup- 
çonner.  Toutefois  le  Roy  Clotairc  qui  luy  reproche  beaucoup 
de  meurtres  ,  ne  parle  point  de  celuy-cy  qu'il  n  euft  point  ou- 
blie s'il  y  en  euft  eu  quelque  vray  fcmblance.   Childcbcrt  fut 
fort  regrette  ,  à  caufe  que  n'eftant  encore  qu'au  commence- 
ment de  la  fleur  de  fon  âge  il  promettoit  quelque  chofe  de 
grand  Se  d.-  bon  s'il  euft  vécu  long  tcmps.il  laifla  deux  fils,  l'ai- 
ne nommé  Theodcbcrt  âge  de  dix  ans ,  &  le  fécond  nommé 
Thierry  âge' de  neuf,  &  une  fille  nommé  Thcudelane.  Par  le 
contentement  des  Grands  du  Royaume  que  Childebcrt  fit  ve- 
nir pre s  de  luy  durant  fa  maladie ,  il  laifîa  le  Royaume  d'Au- 
ftrafie  à  Theodcbcrt  fon  aine,  &celuyde  Bourgogne  qui  luy 
t  ftoit  écheu  par  la  mort  de  Gontran  à  Thierry.  Mais  leur 
Grandmcre  fut  déclarée  Régente  &:  adminiftroît  leurs  Royau- 
mes ,  tellement  que  les  Grands  &  les  Gouverneurs  des  places, 
&  des  provinces  ne  faifoient  rien  fans  fes  ordres.  Et  ainfi  dans 
tous  les  Royaumes  de  la  France  c'eftoient  des  enfans  qui  en  a- 
voit  le  titre  de  Roi,&:  qui  pis  cft  deux  femmes  exercées  en  tou- 
te forte  d'artifices  &:  de  crimes  qui  tenoient  le  gouvernement. 
Mon  de     Cette  année  arriva  la  mort  de  Jean  Patriarche  de  Conftan- 
Ie.t>:  Pa-  cinoplc.  L'hîftoirc  en  parle  comme  d'un  excellent  Prélat,dont 
tr  de  C-  labftincnCC cftoit  merveillcufc  ,  qui  luy  fit  donner  le  nom  de 
Nicrpli  i  Jcuncur  ï  k  charité  admirable  envers  les  pauvres  ,&  le  mépris 
:    :,     extraordinaire  des  chofes  du  Monde.  11  avoit  emprunté  de 
Maurice  une  aflez  grande  fomme  d'argent  pour  en  taire  des 
aumônes.  Apres  fa  mort  l'Empereur  envoya  faire  la  recherche 
de  fes  biens ,  &  il  ne  fe  trouva  qu'un  méchant  lit  de  bois  & 
une  vieille  robbe.  Cette  pauvreté  le  ravit  d'admiration  &:  dé- 
chirant la  promeiTe  que  le  défunt  luy  avoit  faite ,  il  prit  le  lit  de 
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bois  fur  lequel  îl  couchoic  aux  veilles  des  grandes  feftes ,  lors  An  196. 
qu'il  vouloir  s'humilier  extraordinairement  devant  Dieu  Apres  de  N  S- 
que  fon  Siège  euft  efte  vacant  quelque  temps,  Maurice  permit 4"?*^ 
enfin  que  l'on  y  ordonnait  Cyriaque ,  Preftrc  de  grandi  pic  te  Cyr'T 
&  qui  avoit  fort  refifté  à  (on  élc&ion.  Quand  il  fut  ordonne'  ilj/jjr  " 
envoya  George  Preftrc  &  Théodore  Diacre  vers  Grégoire 
Evcfque  de  Rome ,  pour  luy  faire  (avoir  fon  ordination  5c  luy 
porter  fa  Confefllon  de  foy  ,  félon  la  coutume  qui  s'obfcrvoir, 
de  s'envoyer  mutuellement  une  formule  de  leur  prorc  filon. 
Grégoire  luy  fit  une  réponfe  fort  civile  &:  amiable,  avec  fa  Q^î  eu- 
confefllon  de  foy  en  ligne  de  concorde  8c  d'amitié' ,  comme  il  **J"  f* 
le  dit  en  la  5.  Epie,  du  6.  livre.  II  en  écrivit  aufll  à  l'Empereur, 
pour  luy  témoigner  l'cftime  finguliére  qu'il  faifoit  de  Cyria-*^'- 
que.  Nonobftant  cela  il  donna  ordre  àSabinien  jon  Rejfonjâfi0"* U 
(  c'eft-à-dirc ,  fon  Agent  près  de  Maurice  )  qu'il  n'ailiftaft 
point  à  la  célébration  des  Saints  Myftércs  que  feroit  Cyria- 
que ,  s'il  ne  renonçoit  au  titre  d' Eve/que  œcuménique  ou  Vniver- 
Jèli  que  Jean  fon  Prédéccflcur  avoit  pris  ,  pour  laquelle  il  l'a- 
voir qualifié  hypocrite ,  Précurfeurde  V Antcckrïsi ,  ejr  imitateur  du 
Diable.   Cependant  après  fa  mort  il  l'appelle  homme  de  Sainte 
mémoire  :  comme  il  fe  void  dans  l'Epltrc  que  je  viens  de  dire 
qu'il  écrivit  à  Cyriaque. 

Cette  année  il  envoya  l'Abbé  Auguftin ,  avec  quelques  Grégoire 
Moynes,pour  aller  prefeher  l'Evangile  aux  Anglois  qui  obéit-  envoyé 
foient  à  Edilbcrt  ou  Ethelbert  Roy  de  Kent ,  où  il  avoit  enten  Atig*- 
du  qu'il  y  avoit  des  (cmences  de  la  foy  Chrefticnne,jcttées  en  sitn  en 
tr  aurres  par  la  Rcyne  Berthc  fille  de  Charibert  Roy  de  Fran-  AnSfe' 
ce,  laquelle  en  l'époufant  avoit  eu  la  permiflion  d'en  faire  libre  91  ' 
exercice.  Et  parce  que  ces  Envoyez  avoient  àpaflerparla 
France ,  Grégoire  les  chargea  de  lettres  pour  le  Roy  Childc- 
bert  qu'il  croyoit  eftrc  encore  en  vie  &  pour  fa  Mére  brune- 
haud,  &  pour  quantité  d'Evcfqucs  de  ce  Royaume  ,  lefqucllcs 
on  peut  voir  dans  le  Regiftre  des  Epitres  de  ce  Pape.  Comme 
ces  Moynes  s'eftoient  mis  en  chemin ,  quelques  uns  leur  ic- 
pre'fe  nièrent  les  diffkuliez  qu'il  y  avoit  dans  leur  voyage  :  ce 
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An  596.  qui  les  effraya  tellement  qu'ils  renvoyèrent  Auguftin  vers  Gré- 
dc  N. S.  goire]  pour  le  de'rourner  de  Ton  defleîn.  Mais  il  y  pertifta ,  & 
renvoya  Auguftin  en  France  avec  quarante  compagnons  & 
quelques  interprétés  pour  fe  faire  entendre  aux  Anglois ,  dont 
ils  ignoraient  la  langue  &  pour  les  entendre. 
PalUâe     En  ce  temps  vivoit  encore  Pallade  Evefque  de  Xaintcs ,  du- 
*****  quel  nous  avons  parlé  en  l'an  585-  Car  il  fut  l'un  de  ceux  auf- 
USt      quels  le  Pape  écrivit  &  mefme  luy  envoya  deux  lettres ,  lune 
par  laquelle  il  luy  recommandoit  Auguftin  qu'il  envoyoit  en 
Angleterre ,  Se  Candide  (on  Procureur  dans  les  Gaules;&  l'au- 
tre par  laquelle  il  luy  envoyé  des  reliques  de  S.  Laurent  àc  de 
S.Pancrace  Martyrs,pour  mettre  dans  l'Eglife  qu'il  avoit  bâtio 
en  fon  honneur. 


An  597;  Dan  fpj.  de  N.  S.  le  15.  de 
deNS' l'Empereur  Maurice,  le  y.  dAi- 
gulfe  y  Roy  des  Lombards  ,1e  14. 
de  Clotaire  2.  le  2.  de  Theodebert 
C53  de  Thierry.  Indiction  1  5.  Qycl. 
Sol.  18.  &  Luri.  p.  le  7.  de  Gré- 
goire r. 

Z'drri'  TT  'Abbe  Auguftin  &r  ceux  que  Grégoire  avoît  envoyez  avec 
Kct&An^  J^]Uy  aborde'rcnt  en  l'Iflc  de  Tenet ,  d'où  ils  firent  (avoir  au 
2  ^  Roy  Ethclbert  qu'ils  eftoient  venus  fur  les  confins  de  fon  Roy- 
nn  in"  aQme)  Pour  Y  porter  les  nouvelles  d'une  autre  vie  que  de  celle 
Anglt.  que  nous  menons  pour  peu  de  temps  fur  la  terre  ,  &  qu'après 
##rr*.    celle-cy  il  en  faloit  rechercher  une  meilleure ,  quiiêroit  e'teiv 
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nelle  &  remplie  de  toute  forte  de  félicité.  Il  avoît  déjà  reccu  An  f  97. 
quelque  tinturc  de  la  religion  Chrcftienne  par  Berthe  fa  fl  m-  de  N.S. 
me  qui  luy  en  avoit  parle  quelquefois  ;  ce  qui  fit  qu'il  leur  en-  L*  frH" 
voya  dire  qu'ils  attendirent  encore  quelque  temps  au  lieu  où  J™JÂm 
ils  avoient  abordé  ,  &  qu'il  leur  envoya  libéralement  des  vi-*^  'r4" 
vres.  Quelques-jours  après  il  les  vint  voir  &  les  ouir  luy-mef-  croire. 
mc,par  le  moyen  des  Interprètes,  qui  luy  parlement  des  myftc- » 7-  cpfc.  ^ 
resde  la  foy ,  de  la  vie  bien-heureufe  dont  dévoient  jouir  dans  2  u  *" 
le  ciel  ceux  qui  croiroîent  au  Fils  de  Dieu  ,  &  des  tourmens 
éternels  que  les  incrédules  &c  les  méchans  foufFriroient  dans 
renfer.il  répondit  que  ces  chofes  luifembloient  belles  ÔC  gran- 
des ,  mais  qu'elles  efte-ient  nouvelles ,  &  qu'ils  n'en  donnoient 
aucune  certitude  ,  &  que  pour  cette  raifon  il  ne  pouvoit  pas 
quitter  la  religion  que  fes  Anceftres  avoient  profeflee  de  tout 
temps.  Mais  parce,  leur  dit-il,que  vous  eftes  venus  de  loin,  ô£ 
que  de  bonne  foy  vous  nous  voulez  communiquer  les  veritez 
que  vous  croyez,nous  voulons  vous  trait  ter  favorablement,  & 
vous  fournir  toutes  les  chofes  qui  vous  feront  nccefTaires.  Si 
mcfme,  il  y  a  quelques-uns  de  nos  fujets  qui  veuillent  embraP- 
fer  voftrc  croyancc,nous  ne Dipefc hérons  point  qu'ils  ne  le  fa£ 
fent  en  toute  liberté'.  Apres  cela  il  leur  donna  pcrmilTion  d'al- 
lcr  à  Cantorbery,la  Capitale  de  (on  Royaumc.où  l'on  dit  qu'ils 
cntre'rent  en  proccflîon  avec  la  Croix  &  l'Image  de  Iefus 
Chrifl  laquelle  marchoit  devant  eux  ,  en  chantant  des  Lita- 
nies, par  lefqucllcs  ils  demandoient  à  Dieu  fa  bénédi&ion  fur 
leur  deffein  &  fur  leur  travail. 

Eftant  receus  paiiiblement  dans  la  ville  &:  dans  le  pays,  ils  y  Les  An* 
prefchc'rent  la  dodrine  Chrcftienne ,  de  forte  que  plufieurs  cïighis  rt~ 
eftant  touchés  &c  ravis  en  admiration  fe  firent  baptizer.  Lcfoi™»* 
Royluymefmefutconverty&reccutle  baptefme  le  jour  de/4r> 
Noci  avec  dix  milles  de  fes  fujets',  qui  fuivirent  cet  exemple. 
Dabord  ils  s  afiemblérent  dans  une  vieille  chapelle  dédiée  à 
Saint  Martin  ,  qui  y  avoit  cité  bâtie  par  quelques  Chreftiens 
qui  y  eftoient,ou  qui  y  avoient  efté  auparavanr.Mais  le  Roy  en 
fuicc  donna  permiifion  de  bâtir  des  Eglifes  par  tout  fon  Royai*. 

Qc}  q   3  me. 
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An  597.  tne.  Auguftîn  y  flic  ecably  Archevefque  quelques  années  après; 
de  N.  S.  g£  ii  y  travailla  avec  tant  de  fucces  qu  en  fin  prefquc  tout  le 
Royaume  emb rafla  le  Chriftianifmc.  Ceft  en  peu  de  mots  ce 
qu'en  dit  le  Cardinal  Baronius  &  ceux  qui  le  fuivent:mais  il  en 
faudra  voir  la  fuite  dans  l'année  605.  &  ce  que  les  autres  y  op- 
polent:  Dans  l'Angleterre  ilyavoit  d'autres  Rois  qu'Ethel- 
bert>  favoir  enrr'autrcs  un  nommé  Ccolric  Roy  des  Vvcftfà- 
xons  ,  qui  mourut  cette  année  après  y  avoit  régné  cinq  ans. 
Ceolvuolf  luy  fuccéda ,  &:  tint  le  fet  ptre  jufques  à  l'Empire  de 
Phocas.    Rccaréde  Roy  d'Efpagne  perfévéroit  auflî  à  mainte- 
nir la  droite  foy  dans  Ion  Royaumc,&:  avoit  foin  d'y  faire  tenir 
Concile  ^cs  Synodes  &r  des  Conciles  pour  la  confolation  de  lado&ri- 
de  Tôle- ne  &  ^c  ,a  difeiplinc.  11  s'en  tint  un  cette  année  à  Tolède  com- 
dt.       pofé  de  13.0U  de  16.  Evefques  ,  qui  ne  firent  que  deux  Canons, 
qui  concernoient  la  chafteté  des  Préfixes  &  condannoienc 
à  une  dure  piifon  ceux  qui  s'clloient  fouillez  de  fornica- 
tion. 

Pre de-  La  guerre  eftoit  fort  échauffée  dans  noftre  France  qui  eftoit 
£onde  gouvernée  par  deux  Reyncs  Brunchaud  &  Frédegonde ,  qui  fc 
**  haïiToient  mortellement  l'un  l'autre.  Cette  dernière  eftoit  Ré- 
gente dans  lesEftats  de  fon  filsClotauc,  le  (quels  elle  gou- 
vernoit  avec  beaucoup  d  adrefTe  ôc  de  courage.  EU  -  crût  qu'a- 
près la  mort  de  Childebcrt  &  durant  I  enfance  de  Ces  fils ,  elle 
aevoit  prendre  l'occaûon  de  recouvrer  les  villes  qui  a  voient 
appartenu  à  Chilpericfon  mary.  Elle  leva  donc  avec  diligence 
une  grande  armée  avec  laquelle  elle  vint  le  préienter  devant 
Paris,  qui  luy  ouvrit  les  portes  :  &  en  fuite  elle  fe  fuilit  de  tou- 
tes les  villes  qui  cftoient  dans  le  voifinag  • ,  lefquclles  fe  rendi- 
rent, craignant  d'eftre  prifes  par  force  &  dVifcre  pillées.  Brunc- 
haud furprife  de  cette  fi  prompte  invation  ,  mit  viftcmentde 

«^4|»<Sra,n(*cs  trouPcs  fur  Pîcd  »  pour  s'aller  oppofer  aux  progrès  de 
une  ba  Frédegonde  &  pour  lui  arracher  ce  qu'elle  venoit  de  luy  ravir. 
mile.    Frédegonde  fans  s'étonner  de  tout  ce  grand  préparatif  fe  mit 
elle  mefme  avec  le  Roy  fon  fils  à  la  tefte  de  fon  armée  pour  luy 
donner  courage,&  alla  donner  bataiile.On  y  combattit  de  part 
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èc  d  autre  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  :  mais  la  vî&oire  de-  An  597, 
meura  à  Clotaire  &  l'armée  des  deux  frères  fut  défaite.Dc  for- d*  N. S. 
tc  que  Clotaire  encore  enfant  en  1 efpacc  d'environ  quatre  ans 
gagna  deux  batailles  fignalées  fous  la  conduite  magnanime  de 
ià  Me're. 

Frcdegondc  mourut  paifiblement  dans  fon  lit  bien  toft  a-  Sa  mort. 
pres  cette  vi&oire  ,  &  fut  enfevelie  à  Paris  auprès  du  corps  de 
fon  mary  Chilperic  en  l'Eglifc  de  Saint  Vincent.Les  trahifons, 
les  meurtres,les  cruautez ,  &  les  impudicitez  qui  ont  paru  en 
fa  vie ,  la  noirciflènt  comme  une  des  plus  méchantes  Rcynes 
qui  ayent  efté.  Brunehaud  fon  ennemie  ne  valoit  pas  mieux  : 
mais  Dieu  l'a  refervée  encore  pluficurs  années  après  celle-cy, 
afin  de  faire  paroitre  en  elle  un  fupplice  plus  terrible  &  plus 
exemplaire.  Car  en  ces  deux  faroeufes  Princeflcs  Dieu  nous 
donne  à  remarquer  que  d'un  cofté  quelquefois  il  punit  exem- 
plairement en  ce  monde  les  méchancetez  les  plus  énormes, 
principalement  des  perfbnnes  les  plus  relevées  ;  afin  de  faire 
connoitre  qu'il  cft  un  jufte  Juge  qui  ne  laide  point  les  péchez 
crians  impunis  :  mais  de  l'autre  il  ne  les  punit  pas  tous  en  ce 
fiéele ,  afin  qu'on  fâche  qu'il  y  a  un  jugement  à  attendre  ,  où  il*Co.  V. 
faut  que  tous  comparoiflent  »  pour  remporter  chacun  en  ion 
corps  félon  qu'il  aura  fait  (bit  bien  (bit  mal.  Brunehaud  non 
contente  de  la  mort  de  Frédegonde  poufla  Thcodebcrt  ÔC 
ôc  Thierry  fes  petis  fils  à  avoir  leur  revenge  de  Clotaire. 

Us  drellerent  contre  luy  une  armée  tres-pui (Tante ,  dont  la 
conduite  fut  donnée  à  Beroald  :  &  Clotaire  encourage  par  les 
deux  grandes  victoires  qu'il  avoit  remportées ,  fc  mit  encore 
à  la  telle  de  fes  troupes  pour  aller  à  la  rencontre  de  fes  Cou- 
fins.  Il  s'avança  dans  la  Bourgogne  jufques  auprès  de  Sens  fie 
fe  campa  dans  un  village  (  que  quelques  uns  croycnt  eftrc  O- 
rigny  )  proche  de  la  rivière  d'Auroenne  qui  (e  décharge  dans 
l'Yonne.  Ce  fut  là  où  fc  donna  la  bataille  avec  tant  d'opinia-  Cl°!Sir9 
treté  de  part  &  d'autre  ,  &  tant  de  carnage ,  que  les  eaux  de  la  e 
rivière  furent  tintes  du  fang  des  deux  armées,  &  que  fon  cours 
fut  einpefché  par  les  corps  morts  qui  y  furent  jetiez.  Beroald 
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An  Ï97.  Chef  de  l'armée  des  deux  frères  y  fut  tué.  Mais  Clotaïre  per- 
de N.  S.  dit  la  bataille  &  fon  armée  fur  défaite ,  en  forte  qu'il  rut  con- 
traint de  fc  fauvet  à  Mettra  &:  de  là  à  Paris  avec  peu  de  fes 
gens.  Les  victorieux  l'y  pourfuivirent ,  &:  fur  leur  marche  ils  - 
prirent  &dé(olcrent  touecs  les  villes  &  tous  les  bourgs  qu'ils 
rencontrèrent.  En  fin ,  ils  obligèrent  Clotaire  à  foire  une  paix 
fort  defavantageufe  &:  honteufe ,  par  laquelle  il  laiiToit  à  Thco- 
debert  tout  le  pays  qui  prenoit  depuis  la  rivière  de  Somejuf- 
ques  à  la  mer ,  ce  qui  s  appeloit  le  Duché d'Entelet  ,  du  nom 
de  fon  Gouverneur  ,  &  accordoît  à  Thierry  que  fon  Royaume 
s Vrcndroîc  entre  la  Loire  &  la  Seine  jufqucs  à  la  mer  &  à  la 
frontière  de  Bretagne.  Parce  moyen  les  bornes  du  Royau- 
me de  Gotaitc  furent  fort  relferrécs  ,  dans  lclquclles  il  rite 
contraint  defe  tenir  quelques  années  ;  jufqucs  à  ce  que  le 
Seigneur Tout-pui(ïant qui  haufle  &:  qui  baiife  le  degré  des 
hommes  comme  il  luy  plaît  ,  le  rîil  remonter  encore  plus 
haut  qu'il  n'eftoit.  Car  en  fuite  Dieu  réunit  mefme  tous 
les  Eltats  de  les  Coufins  au  lien  ,  Se  n'en  fit  qu'un  (cul 
Royaume,  comme  il  avoit  cité  du  temps  deClovis.  Cclt 
ce  qu'on  pourra  voir  dans  l'hifloirc  de  noftrc  France  du  liJde 
fuivant. 

Wintrion  Duc  de  Champagne  cftoît  en  crédit  dans  la  Cour 
du  Roy  Thcodcbert  ,  c'eft  pourquoy  Brunehaud  l'avoit  pour 
Séinte  fufpett.  Ceftoît  un  homme  hardy&  ambitieux.  Il  avoit  une 
ÇUjpne.  fille  nommée  Glodefindc  (  que  par  abbregé  &c  par  corruption 
on  nomme  ClolTine  )  qu'on  met  au  nombre  des  fàintcs  Vier- 
ges. Sa  Légende  récite  quelle  fit  vœu  de  Virginité  (ans  que 
fon  père  en  feuft  rien  ,  &:  qu'il  la  fiança  malgré  elle  à  un  Sei- 
gneur de  qualité  nommé  Bopolcnc;  mais  qu'avant  qu*il  puft  fe 
marier  il  fut  condamné  à  mort  pour  fes  crimes.  Wintrion  la 
voulut  donner  à  un  autre,  qu'oy  qu'elle  luy  répréfentaft  le  vœu 
qu'elle  avoit  faîc  de  demeurer  toujours  Vierge:  &:  comme  il  la 
vouloit  faire  aller  à  Trêves  ch  z  fa  tante  Rotildc  religieufe  cé- 
lèbre ,  efperant  qu'elle  l'induiroit  à  obéir  aux  volontez  de  fon 
Pcre  ,  elle  s'enfuie  à  Mecs  &  fe  retira  dans  1  Eglifc  de  Saine 
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Eflïenne  comme  en  un  facré  afy  le.  Sachant  qu'on  lefpioit  pour  An  597. 
ia  prendre  &  la  remettre  entre  les  mains  de  Ton  Père  quand  elle  dcN.  S. 
fortiroit,  elle  s'arrefta  au  pied  de  l'autel,  refoluë  d'y  mourir  de 
faim  plutoft  que  d'obéir  à  Ton  Pére.  Au  bout  de  huit  jours 
qu'elle  y  demeura,  dit-on,  (ans  manger,  un  Ange  apparut  en  la 
forme  d'un  beau  jeune  homme  tout  refplendinant  de  lumière, 
qui  en  préfence  de  tout  le  peuple  ,  luy  mit  le  voile  de  Moniale 
fût  latefte.  On  ajoute  que  ce  miracle  étonna  tellement  (on 
Pérc  &  Tes  parens  qu'ils  fe  jettérent  à  fes  pieds  pour  luy  de- 
mander pardon  de  la  peine  qu'ils  luy  avoient  faite.  Qui  elt-ce 
qui  ne  délire  point  d'eftre  trompé,qui  ne  reconnoifle  que  c'eft 
là  un  conte  forgé  a  plaifir  pour  établir  les  Monaftéres  &:  le  cé- 
libat des  filles ,  mcfme  en  defobéïiïant  à  Dieu  qui  leur  com- 
mande d'obéir  à  leur  pére  &  mére  ?  Cependant  on  dit  qu'en 
fuire  fes  parents  luy  donnèrent  une  place  à  Mets  pour  y  bâtir 
une  abbaye  qu'on  nomme  aujourd'huy  de  Sainte  Cloffinc ,  où 
elle  aflembla  centfilles  qu'elle  conduifit  fix  ans  durant,au  bout 
dcfqucls  elle  mourut  âgée  feulement  de  trente  ans. 

Cyriaque  Patriarche  de  Conftantinoplc  envoya  cette  an-  titre 
née  des  Députez  à  celuy  de  Rome ,  par  lefqucls  il  fc  plaignoit^ "Vni- 
decc  qu'il avoit  défendu  à  Sabinien  fon  ApocnTaire  en  Courver^' 
d  aflîftcr  aux  myftéres  qu'il  adminiftroit  ,  parce  qu'il  retenoît 
le  titre  d'Oecuménique  ou  Univerfel  que  fes  PrédccclTcurs  a- 
voient  porté.  Grégoire  receut  fort  bien  ces  Députez  Se  les  ad- 
mit à  fa  communion  :  mais  il  cmpefcha  toujours  que  Sabinien 
ne  fe  trouvait  au  fervice  divin  tandis  que  Cyriaque  le  célèbre- 
roit.  11  écrivit  encore  fur  ce  fujet  aux  Patriarches  d'Antiochc 
&  d'Aléxandrie,  leur  penfant  perluadcr  que  ce  n'eftoît  pas  une 
chofe  légère  ou  frivole,  comme  ils  luy  en  avoient  écrit.  Nous 
n'en  parlerons  pas  icy  d'avantageparec  que  nous  avons  traLté 
cette  matière  aiUz  amplement  dans  l'année  595. 

Quelque  tems  avant  cecy  il  avoit  écrit  à  Loandrc  Evefquc  de  ^'y*rje 
Sévilc  une  lettre  par  laquelle  il  luy  marque  en  de  forts  termes  * 
l'ace  iblemcnt  de  fa  charge,lcs  faurcs  qu'il  y  commet,  &  la  con- 
fiance qu'il  a  en  fes  prières,  aufquclles  il  fe  recommanoY*j&:  ciîr 
V.  rariie.  R  r  r  qu'il 
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An  597.  qu'il  luy  envoyé  le  tâtthmfloat  sen  fervir  feulement  lors  quiî 
^c^'S-feroit  le  fer  vice  divin  :  comme  fi  cela  l'euft  rendu  meilleur. 
Léandrc  eftoit  un  Evefquc  des  plus  célèbres  de  fon  temps  pour 
fa  do&rinc  ,  pour  fa  pieté ,  &  pour  avoir  fort  fervy  à  l'avance- 
ment de  la  foy  Chreftienne  dans  TEfpagne  :  aulfi  le  met  on  au 
nombre  des  Saints  ,  &  Ton  célèbre  fa  mémoire  le  17.  de  Fe- 
vrier.On  met  fa  mort  cette  année  :  car  on  donne  près  de  qua- 
rante ans  d'Epifcopat  à  fon  frerc  Ifidorc  qui  luy  afuccedéau 
mefme  lîége  &on  tient  qu'il  eft  mort  lan  6$6. 
Guerre      Pierre  frére  de  T Empereur  conduifoit  (on  armée  aflez  heu- 
contr*   reufement ,  &  eftoit  aymé  &  eftimé  des  foldats.  Néanmoins 
Us  bdr-  un  jquj.  jjs  f^rcnt  prcfts  a  fc  mutiner  contre  luy,  l'acculant  de 

Ccdxcnui. rctcmr  ^e  ^eurs  &Zes'  Comme  il  aimoit  fort  la  chalïe ,  il  y  flic 
blefle  à  un  pied,  ce  qui  l'obligea  à  tenir  le  lit,  &  l'cmpelcha  de 
fortir  à  la  tefte  de  les  troupes.  Les  Sclavons  en  ayant  cfté  aver- 
tis fe  jettérent  fur  la  Thrace  :  ce  qui  obligea  l'Empereur  à  le 
faire  revenir  &  à  renvoyer  Prifcus  pour  conduire  l'armée.  It 
s'en  aquitta  lî  bien  qu'il  chalTa  les  Barbares.  Chagan  Roy  des. 
Avares  ou  des  Huns  avoir  fait  la  paix  avec  l'Empereur,  qui  l'o- 
bligcoit  à  n'ofer  rien  entreprendre.  Toutefois  il  envoya  des 
ambafTadcurs  à  Aigulfc  Roy  des  Lombards  qui  cftoit  à  Milan, 
&  ils  firent  alliance  enfemble  pourfe  bander  conjointement 
contre  les  Romains. 
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Dan  fj>8.  de  N.  S.  le  16.  dcJù^ti 
l'Empereur  Maurice ,  le  8.  dAu 
gidfe Roy  deshombardsi  le  15.  de 
Clotaire  2.  le  3.  de  Theodebert  à? 
de  Thierry.  Indiction  1  Cycl.S0l.19. 
Ê95  Lun.io.  le  8.  de  Grégoire  r. 

LA  Reync  Brunehaud  continuoic  toujours  Tes  menées 
d'injuftice ,  de  cruauté  &  d'impudicitc.  Elle  fit  aceufer^ 
Wmtrion  Duc  de  Champagne  d'avoir  confpirc  contre  le  fcr-^^JJ 
vice  du  Roy  Theodebert ,  &  ainfi  le  fit  mourir  fans  luy  avoir /riw># 
permis  de  fe  juftificr.  On  crût  qu  elle  avoit  fait  cela  pour  avoir 
la  confifeation  de  fes  biens,  qui  cftoient  fort  grands.  Son  ava- 
rice infatîable,fon  ambition  démefurée,fes  impudicîtez  cfTron- 
te'es ,  principalement  avec  un  nomme' Protade ,  &  les  violen- 
ces cruelles  quelle  exerçoit  tous  les  jours,la  rendirent  fi  odieu- 
fc  à  tous  les  Grands  d'Auftrafic ,  qu'ils  perfuadérent  au  Roy 
Theodebert  de  la  châtier  &:  de  fon  Palais  &:  de  fes  Eftats.  Ils  Elle  fi 
luy  répréfentérent  quelle  éloignoitde  luy  l'affection  de  toutes  rend  fi 
Jcsperibnnes  de  qualité' de  fon  Royaume ,  qui  ne  pouvoient  oàitnfi 
plus  fupporter  fon  gouvernement  :  qu'elle  luy  avoit  fait  pcr-^^J* 
dre  beaucoup  de  ferviteurs  fide'les  Se  tres-utilcs  :  qu'il  fuffilbit  £  ^ 
d'eftre  riche  pour  eftrc  criminel  auprès  d'elle  ,  afin  de  fe  faifir  frede-" 
des  biens  de  ceux  qu'elle  faifoit  injuftement  exécuter  :  qu'elle  gard  dans 
ne  rcfpe&oit  ni  la  nobletie  ni  la  vertu  :  qu'elle  le  tenoit  com-  "^J" 
me  un  pupille  :  &  qu'elle  des-honoroit  fa  maifon  par  l'impu-  Ayr 
rcté  publique  de  fa  vie.  En  fin ,  qu'ils  le  fupplioient  de  les  déli- 
vrer de  cette  Furie  ,  s'il  ne  vouloit  les  obliger  &  fes  peuples  à 
fecouer  le  joug  de  cette  tyrannie.  Le  Prince,  qui  cftoit  encore 
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An  <9$.  fort  jeune  ôc  timide ,  craignant  la  révolte  générale  dont  on  le 
de N. S. incnaçoît ,  fit  ftvoir  àfaGrandmére  quelle  euftàfc  retirer 
promptement  de  fes  Eftats.  Les  Grands  qui  la  haïffoient  la 
conduisent  jufqu  a  la  rivière  d'Aube  ,  qui  feparoit  le  Royau- 
me d'Auftrafie  d  avec  celuy  de  Bourgogne  qui  appartenoit  à 
Thierry,  &la  laiflerent  là  toute  feule.  C'eftoit  un  terrible 
exemple  de  la  vanité  des  Grandeurs  du  Monde ,  de  voir  une 
Rcyne  fille  de  Roy,  veuve  de  Roy,  Mère  de  Roy ,  Grandmére 
de  deux  Rois  vivans ,  qui  avoit  efté  fi  glorieufè ,  eftre  réduite  à 
un  eftat  fi  pitoyable ,  que  de  n'avoir  perfbnnc  pour  la  fervir  ni 
pour  la  conduire  i  &  d'eftre  contrainte  de  fe  veftir  d'une  mé- 
chante robbe ,  pour  n'eftre  pas  connue.  Alors  clic  rencontra 
un  pauvre  homme  nommé  Dîiicr ,  à  qui  elle  dit  qu'elle  eftoit  la 
Elle  fe  Rcyne  Brunehaud  &:  quelle  le  prioit  de  la  conduire  (ècrerte- 
'  retire    nient  à  la  Cour  de  Thierry  fbn  petit  fils  &  lui  promit  de  re- 
Jjfff     compenfèr  libéralement  ce  fervice.  Le  payfan  la  mena  fcure- 
,erry  ment  &  heureufementau  Roy  de  Bourgogne  qui  la  reccutaulli 
favorablement  quelle  le  defiroit,  &  lafleura  de  fa  protc&ion. 
Au  lieu  que  l'expérience  du  paffé  la  devoit  rendre  plus  modé- 
rée i  au  contraire  l'affront  qu'elle  avoit  receu  ,  la  rendit  plus 
furieufe  pour  chercher  les  moyens  de  fe  venger.  Elle  n'oublia 
Elit f dit  pas  je  fcrvjcc  qUC  £)ifier  luy  avoit  rendu  :  car  par  le  crédit 

""17.  su'clIe  avoit  auPres  dc  Thicrir eIle  Iuv, fic  obtcnir  î BvcicW 

fknEvt  9  Auxerre ,  qui  vaquoit  par  la  mort  d'Aunachaire.  Par  ce 
qiud'Au  moyen  dc  payfan  ,  ignorant  qu'il  eftoit ,  il  devint  Evcfque ,  qui 
xerre.    néanmoins,  dit  l'hiftoire,  gouverna  fi  bien  fon  Eglife  qu'il  y  fut 
aymé  &  cftimé  en  forte  que  melmc  après  fa  mort  il  a  efté  mis 
au  rang  des  Saints ,  &  qu'on  en  célèbre  la  fefte  le  17.  d'O&o- 
bre.  Il  fit  pluficurs  beaux  batimens  à  Auxerre  ,  il  accrût  l'E- 
glifc  de  S.  Efticnne  d'un  dome ,  l'orna  dc  quantité  dc  belles 
peintures  &  luy  donna  pluficurs  héritages.   Il  fit  des  préfens 
d'or  &  d'argent  aux  Monaftércs  de  S.  Germain  de  la  mefmc 
ville ,  dc  S.Cofmc  &c  dc  S.  Damien  ,  &:  de  S.Martin  &  à  toutes 
les  Eglifcs  d'alentour.  Il  yaunMoync  nommé  Robert  qui 
l'appelle  homme  très- noble  &:  qui  le  fait  parent  dc  Brunehaud; 

mais 


'  é  Digitized  by  Google 


tir  de  l'E  m  p  i  r  e.  col 
mais  les  autres  difent  qu'il  le  trompe,&  qu'il  prend  Difier  pour  An  s?S. 
Aunachaire  Ton  PrédeceiTeur,  qui  véritablement  eftoit  parent  de  N.S. 
de  la  Reyne. 

Cette  année  Euloge  Patriarche  d'Aléxandrie  écrivit  à  Gré-  Réponfi 
goire  le  Grand  une  lettre  pleine  de  civilitez  &  de  foumiflîons  de  Gré- 
ée le  nommoit  Monseigneur  Ôc  Pape  œcuménique^  comme  il  avoit  jpff  <• 
accoutume'  d  appeler  &  luy  &  le  Patriarche  de  Conftantinople.  E^ogê. 
Grégoire  luy  fit  reponfe  i  Que  ce  mot  de  Seigneur  ne  luy ,,  j*'7  Epu" 
pouvoit  plaire,  parce,  dit-ii ,  que  je  fay  qui  je  fuis  &  qui  vous  „ 
cftes.  Vous  eftes  mes  frères  en  rang  &c  mes  pères  par  les  „ 
mœurs.  Je  ne  vous  ay  rien  commandé,  je  vous  ay  feulement  „ 
indiqué  les  chofes  que  je  croyois  eftre  utiles.   Au  refte ,  je  ,> 
vous  lupplie  de  ne  me  nommer  plus  à  l'avenir  Pape  œcumé-  „ 
nique  comme  vous  avez  fait  :  parce  que  ce  que  vous  don-  „ 
nez  à  un  autre  au  delà  de  ce  qui  luy  cft  deu  parla  raifon  vous  „ 
cil  ofte,  &c.  ajoutant  d'autres  fèmblablesfcntences  que  nous  » 
avons  rapportées  en  l'an  595.  Et  icy  quelques  uns  le  trompent, 
penfànt  qu'Euloge  ait  écrit  cette  lettre  au  Pape  incontinent 
après  fon  avènement  au  Patriarchat  d'Alexandrie  :  car  il  y 
avoit  déjà  dixfept  ans  qu'il  le  conduifoit  avec  grande  édi- 
fication. 

Quant  à  Grégoire  il  continuoit  Ces  foins  pour  les  Eglifes  qui  Soins  de 
dépend  oient  de  fon  Parriarchar.  Il  fut  averty  qu'au  territoire  Grégoire 
d' Agrîgcnte  en  Sicile  il  y  avoit  des  Juifs  qui  vouloient  embraf-  envers 
fer  la  foy  Chreftiennc.    Il  y  envoya  aufli  toft  Fauftin  l'un  dcsle,Iftifs* 
Défenfeurs  de  la  ville  de  Rome ,  afin  qu'il  travaillai!  à  cette 
bonne  oeuvre^  &  luy  recommanda  que  s'il  ne  vouloient  pas  at- 
tendre à  fc  faire  baptizer  jufques  au  Samedy  de  Pâque  (  qui  e- 
ftok  le  jour  auquel  on  remettoit  d'ordinaire  d'adminiftrer  le 
baptefmc  )  &c  que  duranr  ce  retardement  il  y  euft  danger  qu'ils 
ne  changeaient  de  delTein ,  l'Evefquc  leur  impofaft  une  péni- 
tencede4o.jours  ,  au  boutdefquels  il  lesbaptizaft  ou  en  un 
jour  de  dimanche  ou  en  quelque  fefte  folennellc ,  fi  elle  Ce  ren- 
controit.  Sur  tout  il  ne,  vouloit  pas  qu'on  ufaft  d'aucune  vio- 
lence pour  les  amener  à  la  profeflîon  du  Chriftianifme.  Car 
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An  598.  un  Néophyte  de  cette  nation  pouffe  d'un  zéle  înconfideré  ,  le 
de  N.S.  lendemain  de  fon  baptefme  cftant  entre'  dans  une  Syna- 
gogue y  mit  par  force  une  croix  &:  une  Image  de  la  Vier- 
ge.   Qiiand  Grégoire  le  feeut  ,  il  fit  ofter  l'une  &  lau- 
DJfm-  tre  ,  &  fie  rendre  la  Synagogue  aux  Juifs.    Nous  avons  veu 
ft*rs.    à  diverfes  fois  qu'il  y  avoit  des  Dércnfeurs  dans  les  Eglifes 
Patriarchales.  C'eftoit  une  charge  qui  les  obligeoît  à  défendre 
la  caufe  des  pauvres  &  à  en  avoir  foin ,  comme  auflî  à  mainte- 
nir les  droits  &  les  biens  Ecclcfiaftiques  :  De  là  vient  que  Gré- 
goire  en  deputoit  dans  les  provinces  pour  pourvoir  aux  affaires 
temporelles  de  l'Eglife.Il  en  créa  fept  région  naires>c'eft  à  dire, 
par  les  fept  quartiers  de  Rome,de  mefme  qu'il  y  avoit  fept  Dia- 
cres &  fept  Soufdiacrcs  régionnaires. 
Privile-     Les  Moynes  du  Monaftére  de  Saint  Jean  en  la  ville  de  CIa£ 
gts  des  fite,nomméc  aujourd'huy  Cardiano,s*eftant  plainds  à  Grégoi- 
vtoynes.  fe  ^c  piu{]eurs  vexations  que  leur  faifoit  l'Evciquc  de  Ravenne; 
il  les  exempta  pour  le  temporel  de  la  jurifdi&ion  de  l'Evefquc 
fans  l'avoir  ouy.    Il  fc  contenta  d  en  e'erire  à  Maurinien  une 
lettre  par  laquelle  il  deTend  à  tous  les  Evcfques  &  aux  féculiers 
de  rien  ufurper  des  biens  de  l'Abbaye  ,  pour  quelque  raifon 
&  en  quelque  manière  que  ce  (bit.  Il  eft  certain  que  Grégoire 
ravorifoit  fort  les  Moynes  ôc  que  d'autre  codé  il  y  avoit  fou- 
vent  de  la  jaloufic  &  de  la  divifion  entre  les  Evefqucs  de  Ro- 
me &  ceux  de  Ravenne  :  par  ce  que  ccux-cy  fe  faifoient  forts 
de  la  refidence  que  les  Empereurs  d'Occident  avoient  choific 
à  Ravenne  dés  le  ficelé  précédent  &  de  celle  que  l'Exarque 
Lieutenant  de  l'Empereur  dans  l'Italie  y  faifoit. 

Le  foin  de  Grégoire  s  eftendoit  aufli  dans  les  lieux  éloignez 
de  l'Italie,  mais  qui  dépendoîcnt  du  détroit  de  fa  Métropole. 
Car  eltant  averty  qu'à  Thcffalonique  il  y  avoit  un  Preftre  &c  un 
autte  Clerc  qui  publioient  qu'ils  ne  recevoient  point  le  Con- 
cile de  Calcédoine,il  en  écrivit  à  l'Evefque  nommé  Eufebc ,  & 
l'avertit  qu'il  y  prift  garde  &:  qu'il  les  châtiaft,afin  qu'il  ne  ren- 
dift  point  fa  foy  fufpectc  par  fa  négligécc.U  écrivit  aufiî  à  Dieu- 
donné,  à  Maurcnce  &:  à  Colombe  Evcfques  dans  la  Maurita- 
nie, 
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nîè,  pour  leur  recommander  Paul  Evcfque  dans  la  mefme  pro-  \n  <9g, 
vince ,  lequel  avoiteu  fon  recours  à  luy  ,  &  lequel  il  Jeur  ren-  de  N.S. 

voya,afin  qu'ils  jugeaflent  de  fon  innocence  &  qu'ils  la  de'fcn- 
diiîcnt  contre  la  puifTancc  de  Tes  aceufateurs. 

En  ce  temps  fut  cc'lcbre  Théodore  fumommç  Siceotc ,  qui  Theofo* 
àc  Moyne  fut  fait  Evcfque  d'Analtafiopole  en  Gjlatie.  SonreSlce°m 
peuple  &  fon  Clergé  fè  de'goufte'tent  de  luy  a  caufe  de  là  fève-1** 
klté  envers  eux  &  de  fon  auftc'rîte'  dans  fa  vie.  Voyant  qu'il 
eftoit  ainfi  uiéprile  &:  que  fon  Minifte're  ne  pouvoit  cftre  fru- 
ctueux parmi  eux,  il  prit  refolution  de  retourner  dans  fon  dé- 
fère. 11  s'addreffa  a  fon  Métropolitain  pour  en  avoir  le  congé'  ; 
mais  comme  il  en  faifoit  difficulté ,  il  en  e'erivit  à  l'Empereur 
Maurice  &  au  Patriarche  Cyriaquc ,  defqucls  ils  obtint  la  per*. 
miflïon  de  fe  retirer.    Depuis  ce  la ,  on  dit  qu'il  fut  rcfplcndif. 
fant  en  miracles,  comme  les  rc'eite  Surius  fur  le  xi,  d'Avril ,  où. 
on  les  peut  voir.  Mais  comme  cet  Auteur  eft  plein  de  Légen- 
des fabuleufes,on  pourra  aifément  reconnoitre  que  la  plulpart 
des  chofes  qu'il  récite  de  Théodore  Siccote  ne  font  que  des 
contes  faits  à  plailîr  par  des  Moynes. 

Zoton  Duc  de  Bencvent  mourut  cette  anne'e  ,  après  avoir 
fait  bien  des  maux  aux  Romains.  Le  Roy  Aigulfc  mit  à  fa  pla- 
ce Arichis  parent  de  GHùlfc  Duc  de  Eriul.  Au  mefme  temps  Câlina 
mourut  aufli  Romain  Exarque  de  Ravcnne  ,  &  l'Empereur  y  CM  £m 
envoya  Callinicus  pour  luy  fucceder.  Il  fe  plaignit  de  ce  que*4r<7*' 
le  Pape  Grégoire  avoit  fait  punir  de  mort  un  Evcfque  Lom-  j/jj^ 
bard  nomme' Malchus  qui  eftoit  garde' en  prilon  pour  quelque  main 
crime  dont  on  l'accufoit.  Grégoire  pour  s'en  exeufer  écrivit  à 
Sabinicn  fon  Agent  à  Conftantinoplc.7^*r/ta#/  cclajlny  a  quit- 
te chojè  que  vous  avez  à  répréjènter  à  Nos  sérénifimes  Seigneursy. 
que  fi  moy  qui  fuit  leur  jerviteur  euffe  voulu  me  méfier  dans  la  mort 
des  Lombards  -,  leur  nation  entière  n'auroit  plus  aujourd huy  ni 
de  Roy ,  ni  de  Ducs ;  m  de  C  omtes     feroit  dtvijée  en  une  derniers 
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de  Rs!  \jan  $gç.  de  N.  S.  le  iy.  de_, 
l'Empereur  Maurice ,  le  g.  d>Ai- 
gulfe  Rôy  des  Lombards,  lei6.de 
Chtaire  2.  le  4.  de  Theodebert  & 
de  Thierry.  Indiction  2.  Cycl. 
Sol.  20.  &  Lun.  11.  le  g.  de  Gré- 
goire 1. 

réunion  VT  Ous  apprenons  parles  Epitres  99. 100.  &  101.  du  7.1ivrc 
de  quel- ^_\|  des  Epitres  de  Grégoire,  que  plufîcursdcs  Evcfques 
que*  urn  d'Iftrie  &  fa  Sicile,  qui  s'eftoient  féparez  de  la  communion 
de  l'Eglife  Romaine,  à  caulc  de  la  condamnation  des  Trois 
Chefs,  s'y  rejoignirent  cette  année.  Grégoire  s'en  réjouit 
fore  &  recommanda  à  Callinîque  Exarque  &:  à  Marinicn 
Evcfque  de  Ravennc ,  qu'ils  leur  donnaflenc  protection  en  leur 
,  retour,s'ils  en  avoient  befoin. 
Paix  4.    ^  euc  cncore  un  autrc  ^uîct  de  joycC'eft  que  Callinîque  qui 
wc  les  luy  eftoit  bien  plus  favorable  que  n  avoir  cfté  Romain  fon  Prc- 
Lom     décelTeur  ,  conclut  en  fin  la  paix  avec  Aîgulfe  Roy  des  Lom- 
b*rdt.  bards  ,  comme  il  paroit  par  une  lettre  de  Grégoire  écrire  du 
mois  de  Septembre  de  cette  année,  à  Janvier  Evcfque  de  Cail- 
lary.  Il  en  écrivit  auflî  une  à  Aîgulfe  &  a  la  Reync  Theodc- 
lindc,pour  les  en  remercier  &  féliciter ,  Se  pour  les  prier  de  la 
maîntenir,comme  cftant  utile  à  lun  &  a  l'autre  party.  Le  Roy 
la  confirma  par  jurement:  mais  l'un  de  les  Ducs  nommé  Ariul- 
fe  ,  n'y  voulut  prefter  fon  ferment  qu'à  condition  qu'on  ne  rlft 
aucun  tort  ni  excès  à  l'armée  d'Arichis.  Grégoire  voyant  que 
cette  condition  eftoit  frauduleufe,pour  lailTer  toujours  une  por- 
te ou- 
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te  ouverte  à  renouveler  la  guerre,  ne  voulut  pas  confirmer  cet-  An  ^99 
ce  paix  par  Ton  ferment  :  d'autant  plus  qu'il  voyoîc  que  Var-dc  N.S* 
nafride ,  fans  le  confeil  de  Laquelle  Ariulrc  ne  faifoic  rien ,  ne 
vouloir  en  aucune  façon  jurer  cette  paix.Cc  qui  fait  voir  qu  oa 
«e  tenoit  pas  cette  paix  fort  aflcurc'e  :  comme  lerépréfento 
-amplement  le  mcfme  Grégoire  dans  la  lettre  qu'il  en  ccrivirà 
Théodore  Curateur  de  Ravcnne.  De  plus  Paul  Diacre  rap- 
porte que  Calliniqtie  furprit  la  fille  du  Roy  Aigulfe  avec  fon 
mary  &  les  mena  à  Ravcnne ,  &:  que  cela  rut  caufe  que  la  paix 
fut  rompue. 

Parmy  toutes  ces  brouillerics  Se  au  milieu  de  tant  d'affaires  Grfaim 
d'inquiétudes  qui  rongeoient  l'efprit  de  Grégoire  il  eftoît'«rr'*«- 
encore  tourmenté  des  gouttes  qui  Tobligcoient  îouvent  à  e.u-  core  c°~ 
der  le  lit.  Nonobftant  cela  il  ne  laifloit  pas  de  travailler  de  fon  trg  jr* 
cfprit  &  d'écrire  en  divers  lieux  où,  il  croyoit  qu'il  en  eftoit  be-  cumfa 
foin.  Le  titre  &  Oecuménique  que  fo  donnoit  Cyriaquc  luy  te-  qUi , 
noir  toujours  fort  au  cœur.  Il  en  écrivit  aux  Evefqucs  d'O- 
rient, qu'il  feeut  dire  aifcmblez  en  Synode ,  pour  les  prier  que 
i  i  Cyriaque  qui  c  doit  dans  leur  aflembléc  perûftoit  à  prendre 
cette  qualité  ils  s'y  oppofâfiènt  vigoureufement  :  menaçant 
ceux  qui  confent i roient  à  ce  titre  qu'ils  feroient  feparez  de  la 
communion  de  S.  Pierre  Prince  des  Apôtres  i  faifànt  S.Picrre 
ôc  le  Pape  neftre qu'une  mefme  chofe ,  fclon  le ftyle ordinaire 
de  Rome.   Mais  il  y  a  apparence  que  ces  Evefques  ne  fe  fou- 
ciércnr  point  de  fes  lettres  ni  de  fes  menaces  ,  veu  que  le  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc  continua  à  jouir  de  ce  titre  (ans 
que  les  Evefques  d'Orient  s'y  oppofaflent. 

Grégoire  écrivit  aufli  une  longue  lettre  à  Syagrius  d'Autun, £t  c*tr* 
à  ^therius  de  Lyon,  à  Virgile  d'Arles ,  &  à  Dificr  de  Vienne, u.  Sir~ 
contre  la  Simonie,  qui  dés  lors  n'eftoît  que  trop  commune""' 
dans  noftre  France,  les  conjurant  d'extirper  cette  pefte  qui 
deshonore  la  dignité  du  Sacerdoce ,  &  qui  y  fait  entrer  des 
hommes  qui  ne  cherchent  quo  l'honneur  &  le  profit  du  titre 
&  non  la  Sainteté  de  la  charge.  11  les  avertit  auflG  qu'il  n'eft 
point  permis  de  prendre  aucune  chofe  pour  conferer  lcsor- 
V.  Ptrtie.  SCC  âtes 
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An  599.  drcs  Sacrez ,  m c fine  fous  prétexte  que  l'argent  qu'ils  en  rctï- 
ic  N.  S.renc  cft  employé  pour  la  fub  vent  ion  des  pauvres.  Parce  que 
N.S.  n'a  pour  agréables  que  les  aumônes  qui  fc  font  des  choies 
qui  (ont  légitimement  aquifes  &  non  pas  des  illicites  &  défen- 
dues. II rt  prend  encore  un  autre  abus  qu'il  y  avoir  des  Laïques 
qui  le  raifoi en  t  donner  la  tonfure  cléricale ,  quand  un  Eveiquc 
venoic  à  mourir,afin  de  pouvoir  fuccéder  à  (a  place  :  $c  qu'ainû 
c'eftoit  commencer  un  édifice  par  le  toit ,  que  de  vouloir  citre 
Evefque  avant  que  d'avoir  efté  Miniftre  en  l'Eglife  :  c'eft  vou- 
loir cftrc  Capitaine  avant  que  d'avoir  fait  aucune  fonction  de 
foldat.  Que  pour  remédier  à  ce  mal,  il  faut  qu'un  homme  bien 
qu'il  (bit  d'une  vie  fans  reproche  toutefois  avant  que  d'clbe 
promu  à  l'Epifcopat,  il  ait  palîé  par  tous  les  degrez  Ecciéûafti- 
ques,  afin  qu'il  apprenne  ce  qu'il  doitenfèigner,  &  montre  aux 
autres  le  chemin  qu'ils  doivent  tenir.  Ce  dérèglement  venoit 
en  partie  de  nos  Rois  qui  quelquefois  donnoient  des  Evefchez 
à  ceux  qu'ils  vouloient  gratifier  ou  recompenfer.  Et  il  ne  fiut 
pas  s'étonner  fi  dans  les  ténèbres  &  dans  la  corruption  des  &> 
clcs  fuivans  ce  mal  s'eft  fi  fort  augmenté.  Dans  cette  lettre  de 
Grégoire  ,  il  ordonne  de  tenir  un  Synode  ou  Syagrius  d'Aurun 
&  l'Abbé  Cyriaque  fe  trouveront  >  pour  ofter  ces  abus,  fur  pei- 
ne d'anathéme  :  &:  il  accorda  àSyagtiusle  manteau  Archic» 
pifcopal  à  la  charge  de  corriger  ces  deibrdres  dans  le  Synode. 
Xecdté--  Le  mefinePape,  dans  l'Epie.  116.  du  7.  livre,  récite  que 
de  cvcù-  Récaredde ,  Roy  d'Efpagne  fort  pieux  $c  orthodoxe ,  Iuy  cn- 
y§  su  voya  deux  Abbez  avec  des  prefens  pour  orner  la  Bafilique  de 
f*fe.  SPierre  à  Rome.  Grégoire  les  receut  fort  civilement,  &  écri- 
vit au  Roy  des  lettres  pleines  d'afte&ion  &  de  louange  pour  le 
zélé  qu'il  avoir  montré  en  la  converti  on  de  fes  peuples»  &  qu'il 
continuoit  à  faire  paroitre  pour  la  religion.  11  luy  envoya  aullî 
une  Croix  d'argent ,  où  1  on  dit  qu'il  avoit  faîr  enchafier  du 
bois  de  la  vraye  croix,&  une  clef  de  S.Picrrc,où  il  avoit  mis  de 
la  liraure  des  chaînes  de  cet  Apôtre.  C'eftoit  là  un  préfent  qui 
«e  luycoûtoit  guère,  qu'il  avoit  déjà  fait  àpiuficurs  autrcs> 
Comme  nous  l'avons  veui  &  qui  fait  voit  combien  lafuper- 
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Mais  la  chofe  de  plus  mauvaifc  confequence  que  fît  Gré-  de  N.S* 
goire  cette  année  fut  de  foutenir  l'ufage  des  Images  dans  l'E~ 
glife.  Ce  qui  nous  oblige  à  en  parler  un  pjeu  amplement  ôc  à 
reprendre  la  chofc  de  plus  haut.  Nous  avons  veu  vers  la  fin  du  htupt* 
quatrième  ficclc^omrae  les  images  commencèrent  à  cftre  in-i*^  /- 
croduîtes  par  quelques  uns  dans  les  Temples  pour  rornement,  wp^/* 
pour  la  commémoration  &:pour  l'inftru&ion  des  peuples  igno- 
rans.  Depuis  ce  temps-là  lufage  s'en  eft  continué  &  l'abus  %y 
cft  fourré  9c  s'y  eft  augmenté.  Car  quand  on  fc  détourne  une 
fois  de  la  vérité  &  ûmplicitéde  l'Evangile,  la  fuperfticion  s'ac- 
croift  toujours  entre  les  peuples  qui  y  font  naturellement  por- 
tez cV  il  ny  a  jamais  de  fin.  Au  lieu  donc  que  les  Images  n'ont 
cfté  introduites  d'abord  que  pour  orner  les  Eglifes,  &:  pour  ra- 
menre voir  quelques  hiftoircs  (bit  de  la  Bible ,  foie  des  actions 
verrueufes  des  Saints  9c  des  panions  des  Martyrs ,  les  peuples 
fùpcrftitieux  ont  pouffe  cela  plus  avant ,  &  ont  rendu  quelque 
honneur  &  quelque  culte  religieux  à  ces  représentations  ,  & 
leur  ont  attribué  quelque  verru  ;  les  Pafteurs  l'ont  toléré  9c  en 
fin  y  ont  contribué:  témoin  ce  que  nous  avons  rapporté  d'une 
Image  prerendue  de  No  ftre  Seigneur  en  l'an  586."  Ce  mal  (ans 
doute  s'eft  accru  fur  la  fin  de  ce  fiéclc  ,  &  encore  plus  dans  le 
fuivant,commc  nous  l'apprenons  par  les  Prélats  me  fines  du  IL 
Concile  de  Nicée  tenu  l'an  787.  pour  l'adoration  des  Images. 
Car  dans  l'Aéh'onV.  ils  rapportent  que  Leontius  Evcfquedc 
Napoli  en  Chypre,du  temps  de  l'Empereur  Maurice,dans  le  y. 
livre  de  fon  Apologie,introduit  un  Juif  qui  faifoït  reproche  aux 
Chreftiens  qu'ils  vénéroient  les  Images  ;  ce  qui  avoit  cfté  in- 
ouy  dans  les  fiécles  précedens.  La  mcfme  ils  nous  parlent  en- 
core d'un  Jean  Evefque  de  Thcffaloniquc ,  vivant  environ  ce 
mcfmc  temps,  qui  répréfente  un  Paycn  qui  objc&oic  la  mef- 
me  cho(è;  9c  ils  allèguent  aufli  un  Auteur  d'un  Dialogue  entre 
yn  Juif  9c  un  Chrefticn>qui  travaille  à  refoudre  cette  difficulté. 
En  l' Aûion  z.  de  mefme,  Adrien  allègue  un  certain  Preftrc  de 
Jcrufakm  qu'il  nomme  Jérôme,  qui  philofophc  ainû  \$*ecmn~ 
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An  599-  me  Dieu  avoit  fermis  à  toutes  nations  d'adorer  des  cbofes  faiter  de 
de  N.S.  mùn  d  homme  i  &  qu'il  luy  avoit  plû  que  les  Juifs  adoraffent  les  deux 
Tables  que  Moyfè  avoit  taillées  &  les  deux  chérubins  d  or ,  de  me f 
me  auflt  non*  a  fil  ordonné  à  nous  autres  ChreJHens,  dépeindre  <jr 
d  adorer  la  Croix,  &  les  Images  des  bonnes  œuvres  ,  &  de  montrer 
l'ouvrage  de  nos  mains.    Quoy  qu'en  die  Adrien ,  les  bons  Pa- 
lpeurs n'agifToïent  pas  ainfi:  caria  plufpart  craignant  que  s'ils- 
^irrachoicnt  aux  peuples  les  Images  qu'ils  aimoient ,  ils  ne  les 
fifTcnt  cabrer  ;  Ce  contenaient  de  les  avertir  qu'il  ne  les  faloic 
S-remu  p.ls  adorer,,  comme  le  vouloit  Grc'goirc.Mais  un  Prélat  de  nos 
l/i  ropt  GauIes,nomme  Serenus,  Evefque  de  Marfcillc,  mieux  inftruic 
&  plus  courageux  que  les  autres,confiderant  que  l'utilité  qu'on- 
tiroit  des  Images  n  cft  point  à  contrepefèr  avec  le  mal  qui  en 
provenoit  ;  parce  qu'elles  fcrvoîcnt  de  pie'ges  pour  enlacer  les 
peuples  dans  la  fupcrftition  &:  dans  la  tranfgrefîîon  du  com- 
mandement de  Dieu  ,  quideTend  les  reflemblances  de  quoy 
que  ce  foît  ,  de  Ce  profterner  devant  &  de  leur  rendre  aucun 
cuire  ;  les  fît  brilcr  &  les  ofter  de  toutes  les  Eglifcs  de  Ton  Dio- 
ccfè:  à  l'imitation  du  Roy  Ezechias  qui  mit  en  pièces  le  ferpenc 
d'airain,quand  il  appe reçut  que  les  Ifraelitcsen  abufoienr.  Au 
lieu  que  ce  bel  exemple  devoir  re'vciller  les  cfprits  pour  rejet* 
ter  tout  lufagc  des  Images  qui  avoit  cfte  inconnu  en  I  Eglife 
pir  l'cfpace  de  35?.  ans  &  plus  ;  Grégoire  s'y  oppofà  (  félon  la 
coutume  des  Evcfqucs  de  Rome ,  qui  Ce  font  ingérez  fans  ne- 
I  v  7.  ( rir.  ceflite  dans  les  affaires  des  autres  Fglifcs  )  Grégoire,  di-je ,  a- 
!J£Indi"  Prcs  avoir  loue'  le  zele  de  Serenus  le  blâma  d'avoir  brîfc  les 
Grégoire  *magcs  ->  exeufa  ôc  fotitint  l'ufage  commun  qu'on  en  faifoir, 
U  blâme  poitrveu  qu'on  ne  les  adoraft  point >  &:  le  confirma  fur  ce  qu'il 
pretendoit  que  ceux  du  peuple  qui  ne  (àvoient  pas  lire  en  pour» 
roient  tirer  de  l'utilité.  Nous  avony  loué ,  luy  dit-il  y  le  zélé  que 
vous  avc\eu  de  ne  point  fou  frir  qu'on  adore  aucune  chofe  fatte  de 
tnatn:  mais  nom  e (limon  s  que  vont  ne  deviez,  p.ts  brifer  les  Images. 
Car  on  fe  fert  des  peintures  dans  les  Fglifes ,  afin  que  les  ignora»  s  ap- 
ercent au  moins  par  Li  ven  t  des  murailles  ee  qu'ils  ne  peuvent  lire 
dans  les  livres,  il  cflou  donc  du  devoir  de  voltre  fraternité  &  de. 
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les  conserver  ér  dempefcher  les  peuples  de  les  adorer,  en  telle  forte  An  599. 
que  les  ignorans  eurent  dcquoy  sinflruire  en  la  connoiffance  de  l  ht-  de  N.  S* 
fioire-,  cr  que  le  peuple  cependant  ne  pechajl point  en  adorant  la  pein- 
ture. Ccrtc  lettre  du  Pape  ne  fit  point  changer  d'avis  à  ce  bon 
Evefque.  Car  Grégoire  fc  Tentant  orTcnfcdccc  qu'il  ne  luy 
avoit  pas  obéy  luy  écrivit  encore  deux  ans  «près  en  ces  te r- 
Uies  i  Vîtes  moy , frère  1  A-t-on  jamais  ouy  qu  aucun  Evefque  ait  zPlt  9- 
fait  ce  que  vous  avez  entrepris  ?  Quand  bien  il  ny  auroit  àtttre^^ 
cijojè ,  cette  con(ider*ii<m  ne  vous  dcvoit-clle  p,ts  retenir  pour  ne 
fcmbler  dédaigner  vos  autres  frères ,  à1  pour  ne  croire  point  qutl 
ny  ait  que  vous  jettl  de  faint  &  de  {âge  au  monde  ?  Car  autre  cho~ 
ft  efl  adorer  une  peinture  &  autre  d'apprendre  parllnjloire  de  la- 
peinture  ce  queccjlquil  faut  adorer.  En  fuite  ,  il  luy  confeillc- 
de  faire  remettre  les  Images  ,  en  déclarant  à  (on  peuple  qu'il 
nV  avoir  que  le  deplaifir  d'en  voir  l'ufàgc  pafTer  en  l'adoration 
de  plusieurs,  qui  les  luy  avoir  fait  ofter  ;  cV  leur  faifant  foi- 
gneulèmcnt  entendre  que  la  fin  de  l'etabliflcmcnt  des  Images; 
dans  l'Eglife ,  n'en:  autre  que  llnflruttion  des  ignora ns. 

C'cftoit  là  l  avis  de  Grégoire,  qui  a  c(tc  dangereux  Se  perni- 
cieux, comme  l'événement  Ta  aflez  montré  ,  &:  qui  d'autre- 
cofte'ncftoit  fonde  fur  aucune  bonne  raîlon  ni  de  la  Paroles 
de  Dieu  ,  ni  d'ailleurs.  Car  quant  à  ce  qu'il  preTuppofe- 
qu'aucun  Evefque  n'avoît  jamais  prattique  ce  qu'avoir  fair  Se-*- 
renus  >  l'exemple  de  Savnt  Epiphane  >  200.  ans  auparavant,, 
fait  voir  le  contraire  ,  qui  rompit  un  voile  pendu  en  l'Eglife 
où  eftoic  l'Image  de  Noltrc  Seigneur  ,  comme- nous  l'avons.  . 
veu  en  l'an  589.  Et  pour  cctufàge  qu'il  polè  cftre  commua 
ailleurs;phis  un  abus  cil  univerfel  >&  plus  pernicieux  il  eft ,  &: 
pluroft  le  doit  on  retrancher  >  en  revenant  toujours  a  ce  qui  a. 
efte  enfeigne  &prattîquc  dc's  le  commencement.  Or  nous: 
avons  veu  comme  les  Images  ne  font  point  entrées  en  l'iifag© 
public  de  fEglîie  que  plus  de  350.  ans  ap^cs  la  venue  de  N.  S.. 
De  forte  que  l'avis  de  l'Evefque  de  Madèille  eftoifc  fans  çonjr 
paraifon  meilleur  que  ecluy  de  TEvciqucde  Rome.. 

Cependant  quoy  que  Grégoire  favorifàft  feulement  l'cccai* 
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An  f99  fian  de  Terreur ,  il  ne  foutenoie  point  l'erreur  mcfme.  Bien 
de  M.  S.  qU'i|  retinfe  les  Images  dans  les  lieux  facrez  d'où  eft  née  l'er- 

""nfftL  reUr*    rcictcc  POUI  unt  'c  Cll^rc  &  l'adoration  des  Images,  les 
tiçtpowe confêrvant  pour  cltre  Amplement  les  enlcignemens  des  igno- 
ieurado- rans  <\ui  nc  fa  voient  pas  lire ,  &  non  pour  cftrc  les  objets  de  la 
ration,  dévotion  des  peuples.  Il  loue  le  zélé  de  Screnus  de  n'avoir  pas 
voulu  fburlxîr  qu'aucune  chofe  faite  de  main  foit  adorée  :  & 
dans  l'Epit.  o.  du  9.  Hvre,  il  dit,  Nom  vois*  avons  entièrement 
loué  de  ce  que  vous  avez  empefché  que  Ion  a  do  n'A  les  l  m  Ages ,  car 
elles  n'ont  p.is  ejlé  mifes  dans  les  EgUfes  four  y  efire  ddorées.  Et  il 
luy  confeille  en  fuite  de  rarTemblet  lès  peuples  pour  leur  mon- 
trer  par  des  témoignages  de  P  Ecriture  Sainte  qu'il  ne  si  point  permit 
d'adorer  choji'  aucune  faite  de  main  d homme  ,pu/s  qu'il  est  écrit ,  Tu 
ddoreras  le  Seigneur  ton  Dieu ,  cytule  [ervir&s  luy  feul  :  &  que 
pour  exeufer  ce  qu'il  avoit  fait  il  devoit  dire ,  que  ce  qui  l'avait 
porté  a  bri/èr  les  Images  eH  qu'il  voyoit  qu'on  en  eji oit  venu  jufqu'i 


Epi 

Veau  z.  ^UC  i>cn  a?  marquées  >  qu'il  cftoitdaccord  en  ce  point  avec  Sc- 
CoHciie  renus  qu'il  ne  raut  point  adorer  les  Images.  Et  cclacft  dire- 
aU  iVi-  clément  contraire  au  Concile  tenu  depuis  à  Nicée ,  confirmé 
&: approuvé  parle  Pape  Adrien  &:  par  tous  (es  fucceflèurs. 
Car  en  l'Albion  3.  il  anathématife  quiconque  n'enfetgnera point 
fotgneufèment  tout  le  peuple  ChrtUien  a  adorer  &  vénérer  les  Ima- 
ges des  Saints:  au  lieu  que  Grégoire  veut  qu'on  enfeigne  Joigneufe- 
ment  le  peuple  qu  il  ne  les  faut  pas  adorer.   Que  s'il  leseuftralu 
adorer  d une  adoration  analogique  rejpe clive  cr  relative ,  comme 
lenfeignent  aujourd'huy  plulicurs  Docteurs  Latins ,  ou  tes  vé- 
nérer <y  honorer  d un  honneur  qui  Je  rapporte  aux  prototypes  que/les 
répréfentent ,  comme  le  définit  le  Concile  de  Trente  dans  la 
Seff  15.    Grégoire  cftoir  trop  habile  homme  pour  nc  le  point 
donner  à  entendra  .Mais  au  contraire  il  dit  Iiv.?.épit.9.  Elles  ont 
eflé  mifes  dan?  les  F.glifes  non  pour  les  adorer,  mais  SEVLEMENT 
(/#/w*/w^emarquez  en  mot  )  pour  instruire  Us  eftrtts  des  igno- 
rais. 
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rans.Qsxc  û  quelqu'un  de  la  communion  de  Rome  pouvoit  de-  An  içg4 
mander  aujourd*huy  à  Grégoire,Quoy  donc  n'cft-il  pas  permis  deN.S, 
de  déférer  aux  Images  une  adoration  non  directe  &:  abibluë  à 
la  vérité,  mais  au  moins  relative  &  analogique  ?  Grégoire  re- 
pond à  cette  qucR\on>difai\t,Si  quelqu'un  veut  faire  des  1mages->nt 
l  ea  empefehez  point\mais  donnezrvom garde  en  T O VT£S  SOR- 
TES (omntbm modis  )  de  les  adorer.Jc  laifle  juger  toute  perfonne 
équitable  lî  cela  n'clt  pas  directement  contraire  à  Iadctcrmî- 
nation  qu'en  fait  le  Concile  z.de  Nicéc,en  l'Action  Vl.g^  ceux 
qui  difent  qu'il  fuffît  d'avoir  des  four  trait  s  d'Images  pour  la  rejfouve- 
nanceejr  la  commémoration  Jeulement,  &  non  aufii  pour  l  adoration  > 
reeevans  l'un  &  rejet  tans  l  autre ,  ceux-là  Jont  à  demy  méchans  &  À 
demy  menteurs.  Qe  là  vient  que  le  Cardinal  Bellarmin  au  liv.  u 
des  Images  des  Saints,  c.n.&  xi.foûrienr,  quelles Jont  utiles  mef- 
mes  hors  Hhi foire ,  &  qu'il  leur  faut  rendre  du  culte  en  elles  mejmes 
ej;  proprement. On  peut  voir  par  ce  que  nous  venons  de  dire  que 
Grégoire  i.n  eftoit  pas  de  ce  lentiraent  là.Et  par  là  on  peut  auA 
û  ayïcmcnt  reconnoitre  jufqucs  où  l'abus  s  eftoie  avancé  de 
fon  temps. 

On  peut  remarquer  auiîi  que  du  temps  de  Grégoire  le  Qua-  ***  S*** 
refme  n'eftoit  que  de  fix  femaincs ,  6c  Ton  n'y  mettoît  pas  lcsr'fmt* 
uatre  jours  de  lafemainc  précédente  qui  commencent  le  jour 
es  Ccndresicomme  il  paroit  par  (es  paroles  en  la  16.  homélie. 
Depuis  ce  jour^div  \\jufques  auxjoyes  de  la  folenmté  de  la  Vaque  il  y. 
m fixfem  aines  qui  font  4 %. jours ,  dcjquels  en  ojlant  Us  fix  dimanche /> 
durant  lefauels  on  nufe  point  d abjlinence ,  il  rejle  ^.)ours  déjeune. 
Et  puù  que  F  année  confijle  en  365.  jours  &  que  nom  en  jeûnons  36, 
par  ce  moyen  nom  donnons  comme  la  difme  de  nostre  année  à  Dieu> 
afin  que  nom  qui  avons  vécu  a  nom  mejmes  durant  tannée  que  nous 
avons recette,  nous  nom  mortifions  a  ï Auteur  qui  nom  l'a  donnée  par 
l'abjîtnence  dans  fes  di fines.  C'ejlpourquoyjnes  tres-chers fréres^com* 
me  en  la  Loy  vous  ave[  te  commandement  d'off  rir  les  dtjmes ,  aufft 
Maintenant  efforce^vom  de  luy  offrir  les  dijmes  des  jours. Q\u\  ainfi 
qu'en  avoît  auflî  philoiophé  ijo.ans  auparavant  le  Moync  Ca£ 
lien  en  ùl  ii>Conférence  c.i8.  Le  cela  dura  de  mefrae  jufques  à 
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An  S99-la  fin  du  VIH.ficcIe  II  cft  vray  que  le  Sxcr&mtntûre  qu  on  apeîic 
de  N.  S.  Je  Grégoire  ,  c'eft  à  dire  le  livre  qui  enfeigne  la  manie're  d'ad- 
miniilrer  le  Sacrement  >  met  le  commencement  du  Quarcf- 
me  au  jour  des  Cendres  :  Mais  des  hommes  doctes  ont  re- 
marque' très  à  propos  que  cela  avoit  efte'  ainû*  mis  6c  corrige 
par  quelqu'un  qui  cftoit  venu  long-temps  depuis  Grégoire, 
comme  il  paroic  par  ce  pafTage  que  nous  en  venons  de  rappor- 
ta îeknt tcr-  11  faut  aurtl  remarquer  que  le  jeune  du  Quarefme  d'alors 
ne  confirtoic  point  en  l'abftinence  feulement  de  certaines 
viandes,  o<i  à  manger  à  fumYance  fur  le  raidy  du  poiflbn  ou  au- 
tre fcmblablc  viande  &:  a  faire  une  bonne  collation  fut  le  (bir, 
comme  on  le  fait  aujoui  d'huy  i  mais  en  1  abttincnce  totale  de 
toute  (brte  de  nourriture  depuis  le  matin  jufques  au  loir:  telle- 
ment qu  on  n'eftimoît  pas  que  ceux  là  jeunaflêne  qui  man- 
gcoîent  quoy  que  ce  foit  avant  le  (bir. 
Guerre      Chagan  Roy  des  Avarois  ou  des  Huns  tenoit  toujours  l'ar- 
deCha*  mc'c  je  Maurjcc  cn  c(chec  &:  ne  la  Lnflbit  pas  en  rspos. 
ÇrAtcn.  Cette  année  après  avoir  ramalfé  de  grolfes  troupes  il  (c  jec- 
ta  fur  la  Dalmatie ,  ou  fes  gens  firent  un  grand  butin.  Mais 
Prifcus  Lieutenant  de  l'Empereur  les  ayant  envoyé  reconnoi- 
tre  ,  Se  les  trouvant  tous  cn  defbrdrc  ,  les  chargea  fi  à  propos 
qu'il  les  mit  en  fuite  &c  recouvra  la  plus  grande  partie  des  dé- 
pouilles qu'ils  emportaient. 
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j       Zvw  tfbo.  de  N.  S.  leiSideJùH 
l'Empereur  Maurice le\o.d>Ai- 
gulfe  R.oy  des  Lombards ,  77. 
Clotaire  2.  le  5.  de  Theodebert 

;     &f     Thierry.  Indiction  3.  Cycl. 

;    J0/.  2/.    Lm  12.    /o.  à?  Gr^- 

CHagan  eut  cette  année  (à  revenche  de  farrront  qu'il  avoït  Châgân 
fbufFert.  Il  fe  jetta  fur  la  Mœfie  le  jour  de  Pâque  >  on  A  rgn<* 
l'armée  Romaine  endura  bien  de  la  néceflicé  ;  6c  pour  y  fub-  r'f0M** 
venir  elle  fit  trêve  avec  ce  Roy  Barbare ,  qui  l'accorda  pour,H,'ft  . 
quelques  jours  feulement ,  durant  lefquels  il  envoya  quarante  mélangée 
chariots  chargés  de  vivres  à  Prilcus  Chef  des  Romains  6c  Pr*^J  Théo** 
eus  luy  renvoya  en  cfchangc  des  drogues  6c  des  efpicerics  In-  phanr°,  & 
diennes.  Quand  le  temps  de  la  trêve  fut  expire ,  les  armé*,  s  fc  Ccdrcnc. 
féparcrcnt  6c  fe  donnèrent  plulîcurs  combats ,  où  les  Romains 
furent  prcfquc  toûjours  battus  :  tellement  qu'ils  ne  purent 
cmpefchcr  queChagan  ne  s  avançait,  dans  laThracc  6c  ne 
s'approchaft  de  Conftantinoplc.  Cela  étonna  tellement  l'Em- 
pereur qu'il  penfoit  à  quitter  la  ville  &  à  Ce  retirer  dans  l'Aile, 
6c  qu'il  envoya  des  AmbafTadeurs  à  Chagan  pour  luy  deman- 
der la  paix.  Le  Roy  l'accorda  à  condition  qu'on  luypaycroic 
tous  les  ans  cinquante  mille  écus  d'or.  Et  comme  fon  armée 
eftoit  chargée  d'un  grand  nombre  de  prifonniers ,  il  offrit  à 
Maurice  de  les  rendre  pourveu  qu'on  luy  en  baillaft  feulement 
un  e'cu  pour  chacun  d'eux.  Mais  comme  l'Empereur  rcrufa  de 
iuy  donner  ce  prix ,  quoy  qu'il  fuft  fort  modique ,  Chagan  s'en 
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An  600.  mît  en  telle  colère  qu'il  les  fîft  tous  tuer.  Maurice  ne  peut 
de  N.  S.  cftre  exeufé  de  cette  inhumaine  lâcheté'  s'il  l'a  commife.  Auffi, 
Inhuma-  dit-on ,  qu'incontinent  après  il  eut  un  regret  &  deplaifir  extre- 
niré  de  me  d'avoir  efté  caufè  de  la  mort  de  tant  de  braves  hommes, 
Mann-  qUC  ja  nu,-t  \\  fc  rc'Vcilloit  fouvent  avec  inquiétude ,  parce  qu'il 
luy  fembloit  que  ces  pauvres  gens  ruez  fe  préfentoient  devant 
luy  &  l'accufoient  devant  le  tribunal  de  Dieu  :  quacaufede 
cela  il  écrivit  à  toutes  les  Eglifcs  de  prier  Dieu  pour  luy  que 
par  fa  grande  miféricorde  il  luy  pardonnait  cette  horrible  fau- 
te, &  que  s'il  avoit  à  en  porter  la  peine  il  plût  à  Dieu  la  luy  faire 
fourïWr  en  cette  vie  &:  non  après.  Belle  leçon  véritablement 
aux  Princes  Souverains  de  tenir  précieux  le  fangde  leurs  fujets 
s'ils  veulent  éviter  la  vengeance  Divine.  On  tient  que  Mauri- 
ce l'encourut  tant  fur  luy  que  fur  toute  fà  famille  ,  parce  que 
fon  avarice  avoit  cfté  caufe  qu'une  li  grande  quantité  de  les 
braves  fujets  avoient  elle  mifcrabîemcnt  maffacrés. 
Phocas      On  ajoute  qu'il  furvint  de  la  diflentlon  dans  les  troupes  Im- 
mai  ^  pcrialcs  fur  le  deftftre  qui  leur  cftoit  arrivé,  &c  que  la  plufpart 
ir*ytf.  cn  rejettoient  la  faute  fur  leur  Chef  Coromentiolus ,  qu'ils  ac- 
culoient  de  les  avoir  trahis ,  &  qu  us  envoyèrent  vers  1  Empe- 
reur des  principaux  d'entr'eux  pourcn  faire  leurs  plaintes ,  en- 
tre lcfqucis  cftoit  un  Capitaine  nommé  Phocas ,  qui  chargeoit 
avec  grande  véhémence  Commcntiolus  de  malverfation  &  de 
trahilbn  ,  ôc  defendoit  avec  vigueur  le  droit  de  l'armée  qui  les 
avoir  députez.  Mais  Maurice  eftant  prévenu  par  Commcntio- 
lus ne  les  voulut  point  écouter ,  6c  commanda  ou  permit  à  un 
Patrice  de  donner  un  foufflet  à  Phocas  &  de  luy  arracher  d.s 
poils  de  la  barbe.  Cela  fut  caufe  que  Phocas  chercha  le  moyen 
de  s'en  venger,  conipira  contre  l'Empereur ,  &  le  fit  cruelle- 
ment malTacrer  avec  toute  fa  famille.  le  voy  que  la  plufpart 
luivcnt  Ja  relation  de  ces  deux  hiftoires.  Il  (emblc  cepen- 
dant qu'on  la  peut  révoquer  en  doute ,  parce  qu'il  n'y  a  gue- 
re  d'apparence  que  Maurice  Prince  fage  ,  vertueux  ,  débon- 
naire, équitable ,  libéral  &  charitable  ,  ait  efte  capable  de  bif- 
fer pair  tant  de  perfonnes  Chrefticnncs  fans  les  rache*cr  en 
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•yant  bîen  1c  moyen  >  ni  de  permettre  qu'on  fift  un  fi  indi-  An  600. 
gne  traittement  à  un  des  Capitaines  de  (on  armée  député  par  de  N.S. 
elle  :  veu  mefme  que  depuis  il  le  laifla  en  la  mefme  charge 
qu'il  avoir  auparavant.  Il  y  auroit  donc  piutoft  apparence  que 
ces  récits  font  venus  de  quelques  Auteurs  qui  n'aymoient 
pas  l'Empereur  Maurice  ,  comme  ceux  qui  ont  cfté  trop 
affectionnez  aux  Papes  ,  &  qui  ont  femé  ces  bruits  pour  le 
dénigrer ,  &  pour  exténuer  le  parricide  &  les  meurtres  horri- 
bles que  Phocas  fit  deux  ans  après.  Ceft  au  Lecteur  équitable 
d'en  juger. 

On  rapporte  à  cette  année  que  Maurice  eftant  attaqué  d  u-^^- 
ne  grande  maladie  fit  fon  Teftament  par  lequel  il  faifoit  fonment  & 
fils  ainé  Theodofe  Empereur  de  l'Orient  &  Seigneur  de  Con-  M*uri' 
ftantinoplc  j  donnoit  à  Tibère  fon  fécond  fils  la  vieille  Rome,"' 
l'Italie  &  les  Ifles ,  &  partageoit  les  autres  provinces  de  l'Em- 
pire entre  fès  autres  fils.  Et  par  ce  qu'ils  n'eftoient  pas  encore 
en  âge  d'exercer  ces  charges,  il  defignoit  pour  leur  tuteur  Do- 
mirien  fon  Cou  û  n  Evcfquc  de  Malte  homme  de  bon  con- 
ièil  6c  fort  expérimenté  dans  les  affaires.  Mais  lTiiftoire  du 
temps  qui  fuit  ,  apprendra  comme  Maurice  ne  mourut  point 
de  cette  maladie  ,  &  comme  rien  de  ce  qu'il  avoit  ordonné 
n'eut  fon  effet. 

L'Italie  jouit  de  repos  cette  année ,  parce  qu'Aigulfe  Roy  d{g*lf* 
des  Lombards  y  garda  la  paix  dont  nous  avions  parlé  ,  &  n'y  la,S€  **• 
entreprit  rien  de  nouveau  contre  les  Romains.  Il  envoya  des  '*he  en 
ambaffadcurs  à  Theodebert  Roy  de  Mets  pour  rcnouvcllerr^#/' 
l'alliance  faite  avec  Childebcrt  fon  Pere:&  fe  voyant  fans  trou- 
ble, il  fit  prendre  les  Ducs  de  Veronne ,  de  Bcrgome  &  de  Pa- 
vie ,  qui  s  cftoient  rebellez  contre  luy  &  leur  fit  foufrrir  le  fup- 
plice  qu'ils  méritoient. 

Durant  ce  temps  Confiance  Archevefque  de  Milan  mou- 
rut. On  en  nomma  deux  pour  luy  fuccéder,  Adeodat  qui  cftoit 
de  la  ville  &  un  Lombard  nommé  Agilulfe.  Comme  l'E- 
glifè  ne  fe  pouvoit  accorder  ,  ils  remirent  la  décifion  de 
leur  différent  à-Grégoire  Evefque  de  Rome  ,  qui  ne  man- 
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Antfoo.qaa  point  de  nommer  Adeodat  ?  d'autant  plus  qu'il  e- 
dcN.S.ftoit  afTeurc  de  fafoy  orthodoxe  ,  au  lieu  qu'il  doutoit  de 

l'autre. 

Le  Pape  ayant  reccu  avis  certain  du  progrès  que  la  reli- 
gion Chreflienne  faifoit  en  Angleterre  ,  principalement  par 
le  miniftére  d'Auguftin  ,  il  luy  écrivit ,  dit-on  ,  que  les  Evcf 
quesde  Londres  &d'Yorc  ftnTent  Metropolicains  du  pays> 
félon  que  le  Vénérable  Béde  le  recite  au  livre  i.  de  l'hiftoire 
d'Angleterre. 

De  Grégoire  i.  Evefque 
de  Rome^,. 

Lesqu*-    Parce  quc  nous  avons  répréfenté  jufques  icy  de  Grégoire 
luez,  de  i.  on  peut  reconnoitre  que  ce  n'a  pas  efté  fans  raifbn  qu'on  la 
Grégoire  nommé  le  Grand.  Carc'eftoitun  efbrit  adroit  >  fouple ,  vigi- 
lanr ,  actif ,  qui  avoir  un  fort  grand  foin  de  fon  Eglifc  &  de 
tout  fon  DioccTe ,  fort  zélé  pour  le  maintien  de  fa  dignité'  & 
pour  l'avancement  de  (on  Siège ,  refpectueux  envers  l'Empe- 
reur ,  ennemy  des  vices  &  de  la  ftmonie ,  dévotieux  ,  (bbre, 
qui  faifoit  obfervcr  exactement  la  difciplinc,  qui  prefehoit  foi- 
gneufement  quand  fa  faute  luy  pouvoir  permettre  ,  &  qui  fans 
doute  eftoit  un  des  grands  Evcfques  qu'il  y  euft  de  fon  temps» 
de  la  corruption  duquel  il  s'clt  fort  reffenty. 
Ses  de*      çar  jj  n,avoic  pas  grande  intelligence  de  l'Efcriture  Sainte, 
Jai4ts  '    comme  on  le  peut  voir  dans  les  Exportions  qu'il  a  laîiîces  fur 
Ses  ex--  1°^»     Ezcchicl  »    fur  le  Livre  des  Cantiques.  En  pluficurs 
pop  ions  ^eux  il  donne  des  allégories  rudes  &  tirées  par  force  ,  tcllc- 
rmUs,    nicnt  que  la  plufpart  des  Docteurs  Latins  de  ces  derniers  fîé- 
cles  qui  ont  commenté  fur  l'Ecriture  Sainte  ne  fui  vent  point 
fes  explications.  Comme  au  3.  livre  des  Morales  fur  lob  cha- 
pitre tu  il  parle  de  ce  que  David  a  fait  en  convoitant  Bcrfabee 
&  la  raviiîant>  comme  d'une  action  fainte  6c  pleine  de  myftc- 
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fcs  ,  il  dît  que  Divid  fc  promenant  fur  le  toît  de  Ton  hoftel  An  600. 
cfttfû  figure  de  ccluy  qui  a  mis  Ton  tabernacle  au  Soleil,&  que  deN.  S. 
fc  faire  amène  r  Bcrfabec  cft  oindre  la  loy  charnelle  à  l'intelli- 
gence fpirituelle  :  &c  nu  chapitre  14.  du  mcfmc  livre  il  dit  que 
le  teft  dont  Job  grattoit  fes  gales  eft  la  chair  de  Chrift.  11  y  en 
a  quantité'  d'autres  fcmblablcs.  Il  ne  favoit  que  fa  langue  ma-  Son 
terncllc  qui  cftoit  la  Latine  ,  laquelle  encore  cftoit  fort  coi-r*nce 
rompue  dés  lors  à  Rome  :  ceft  pourquoy  on  trouve  mille  bar  , ans  '* 
barifmes  dans  fes  Ecrits.    Il  ne  paroit  pas  qu'il  entendift  rien 
en  la  langue  Grecque  ,  &  il  entendoit  encore  moins  en  Hé- 
breu ,  ce  qui  luy  fait  donner  quelquefois  d  étranges  interpré- 
tations des  mots  hébreux  :  comme  quand  il  dit  que  David  fî- 
gnifle  fort  a  la  main ,  &  que  Chérubin  lignifie  plénitude  de  fa en- 
ce  :  &  au  zi.  livre  des  Morales  chapitre  4.  il  die  qudnathémeFafont 
cft  un  mot  hébreu.  Il  faut  exeufer  quelques  le  licences  &  pé-  d*  pé- 
riodes ,  qu'il  a  écrites  fans  les  avoir  bien  pefees  ;  comme  ce  . 
qu'il  die  dans  les  Epitres  15.  &  16.  du  z.  livre  ,  Ne  négligeant  pas  Ç%c**ltrcv 
feulement  les  commandement  de  Dieu  ,  mats  aufîi  meprtfant  nos  E- 
crits.  Et  au  1+.  livre  des  Morales  chapitre  16.  &  17.  que  Dieu 
a  affligé  lob  d'un  jugement  non  équitable  :  &  au  11.  livre  chapitre 
I.  que  lefus  Chrijl  avec  toute  [on  Egltfe  nejl  qu'une  mejme  perfon- 
ne.  Et  en  la  40.  que  fous  le  Vieux  Teftamcnt  l'avarice  11  'cftoit  g^e  jet 
pas  condannée ,  mais  la  rapine ,  &:  que  la  Loy  de  Dieu  ne  de'-  enfans 
fend  point  les  mauvailcs  penfc'cs.   Je  ne  penfe  pas  qu'il  y  ait  mm 
beaucoup  de  perlbnnes  qui  l'approuvent  en  ce  que  parlant  f*nj 

des  enfans  morts  fans  baptefme  au  9.  livre  des  Moraclcs  chz.-flJ^ne 

*  .1   /r  j  1  ,.       ,      /    jo/  tour- 

pitre  16.  il  arhrme  que  Dieu  damne  quelques  uns  liez  du  reat  mentez^t 

de  la  coulpe  fans  qu  ils  en  ayent  fait  aucunes  œuvres ,  &c.  ht  par- 
ce que  les  Sacremens  falut aires  ne  les  délivrent  pas  du  péché  origi-  je  /a  ntm 
nely  ils  font  là  menez,  aux  tourmens  &c.  Et  parce  qu  après  la  mort,  ceffité 
la  mort  éternelle  les  fuitypar  un  jugement  de  Dieu  caché  (?  juste  leurs  P*\ 
flayes  leur  font  multipliées  fans  caufe.  'jf  tnf** 

Il  croyoit  aufli  que  non  feulement  il  eftoit  ablblumcnt  ne'"/J-f/i^ 
ccfTairc  pour  le  filuc  de  parciciper  au  baptefme  »  mais  aufli  à 
l'Euchariftic:  comme  il  paroit  par  fon  livre  des  Sacremens,  fur  riSHt. 
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M  600.  le  Samedy  de  Pâquc  ,  On  nempefche point ,  dit-il ,  Us  en/ans  de 
deN.  S.  tetter  avant  lafacrée  cêmmunion^Ji  cela  efi  nece (faire.  Sur  quoy 
Mcnard  Béncdi&in  qui  a  fait  mettre  en  lumière  ce  livre  des 
Sacrcraens,  remarque  qu'il  en  a  cfté  ordonné  de  mcfme  dans 
Je  Code  de  Reims ,  où  il  y  a ,  dit  il ,  Pourvoyant  à  cela  qu'après 
eju  ils  auront  ejîè  baptizés  on  ne  les  empefche  point  de  tetter  avant 
qu  'ils  communient.  Et  cette  do&rinc  de  la  neceflîté  abfoluë  de 
la  communion  aux  petisenfans  pour  obtenir  le  falut  ,  ne  doit 
pas  eftre  trouvée  e'trange  en  Grégoire,  veu  qu'elle  cftoit  com- 
mune en  ce  fiJclc  ,  comme  nous  l'avons  veu?  dans  Céfairc 
d'Arles,  &  dans  Ferrand  Diacre  dans  une  Epitrc  qu'il  écrivit 
à  Fulgence. 

DhcmIh  Grégoire  cnfcîgne  auflî  dans  le  17.  liv.  de  fes  Morales  ch.n. 
des  An-  &  dans  fa  S.homclié,  que  fous  le  Vieux  Tcftamcnt  il  eftoit  per- 
Vu  mis  d'adorer  les  Anges  :  mais  que  fous  le  Nouveau  il  neft  pas 
permis  de  les  adorer,  ni  de  leur  rendre  aucun  lérvice  religieux: 
parce  que  par  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  les  Anges  fe  recon- 
noiflent  eftre  inférieurs  à  la  nature  humaine  &qu  un  homme 
cft  leur  Maître  &  Seigneur  :  &  que  c  cft  la  caufe  pour  laquelle 
l'Ange  n'a  pas  permis  que  Saint  Jean  l'adoraft.  Apoc.19.  &  21. 
Comme  je  ne  croy  pas  que  Grégoire  ait  eu  raifon  d'affirmer 
que  les  Anges,  qui  ne  font  que  de  (impies  créatures ,  ayent  efté 
adorez  fous  l'Ancien  Tcftamcnt  ;  auifi  ne  penfc-  je  pas  que  la 
plufpartdcccuxdc  l'Eglife  Romaine  avouent  Grégoire  en  ce 
qu'il  ne  veut  pas  que  les  Chrefticns  rendent  de  culte  religieux 
aux  Anges. 

D'autre  cofté  jo  le  trouve  orthodoxe  dans  la  plufpart  des 
principaux  points  qui  concernent  le  falut ,  &  dans  lefqucls  je 
vois  que  plufieurs  Docteurs  Latins  d'aujourd  huy  Iuy  (ont  con- 
1ht  lu  traires.  Comme  en  ce  qu'il  met  les  livres  des  Maccabécsen- 
«r«C*  trc  CCux  qui  ne  font  pas  Canoniqucs,difant  au  js.livre  des  Mo- 
******  raies  chap.17.  De  laquelle  chofenous  ne  parlerons  point  fans  ration, 
p  nom  apportons  un  témoignage  des  Livres ,  quoy  qu'ils  nef  oient  pas 
Canoniques,  mais  qui  font  écrits  pour  t  édification  de  l'Eglife.  Car 
Eleazar  en  la  bataille  frappant  un  éléphant  tabbattit,  mau  il  mourut 
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fins  celuy  qu'il  tu*  ,  &:  il  cft  marqué  en  la  marge  M  aces-  An  600. 
bee_j  VI.  <kN.S. 

En  i'Epicrc  26.  du  6. livre  il  exhorte  à  la  lc&ure  de  l'Ecriture  ^ 
Sainte  :  &  en  l'Epitre  +0.  du  4-livrc  ,  il  tanfc  Théodore  Me-  /«£fr^ 
de  ;in  de  ce  qu'il  ne  la  lifoîr  pas ,  difant  gucH-cc  que  l'Ecriture  ture. 
Sainte ftnon  une  Epitre  de  Di"u  Toutpuiffant  addrefpe  4  fa  créature? 
L'Empereur  qui  eïi  Seigneur  du  Ciel  t  a  envoyé  Jes  lettres  pour  U 
conduite  de  ta  vie,  é  toy  fils  glorieux,  tu  mèprifes  de  lire  avec  ardeur 
fes  lettres. 

Il  enfeigne  auflî  que  l'Ecriture  Sainte  cft  la  Rc'gle  fufnTante  ne  /a 
de  ce  que  nous  devons  croire  &  faire.   Car  il  dit  au  1S.  liv.  des  perfettif 
Morales  chap.  1 4.  Notts  tirons  de  l'Ecriture  l'origine  de  nos  paroles,  àt  l  E- 
Dieu  les  rappelle  aux  pages  de  l'autorité  Sacrée  ,  afin  que  s'ils  veulent  wtwrt, 
parler  en  vérité ,  ils  ayent  à  prendre  de  l.ï  ce  qu'ils  veulent  dire  Sec. 
Celuy  qui  Je  etiffofe  à  prefeher  la  venté  doit  tirer  des  pages  Sacrées 
f  origine  des  caufes  en  forte  qu'il  rappelle  tout  ce  qu'il  dit  au  fonde- 
ment de  l'autorité  Divine  ,  &  que  de  là  il  forme  le  bâtiment  de  fes 
paroles.  Car  fouvent  les  hérétiques  tachant  d'établir  leur  doctrine 
perverfè,  amènent  des  chofes  qui  ne  font  pax  contenues  dans  les  pages 
des  livres  Sacrez. 

Souvent  les  Docteurs  Latins  de  ces  derniers  ficelés  Ccmo-defE- 
quent  de  ceux  qui  établirent  une  Eglifedes  Elûs.  Mais  Gré-////r  des 
goirc  la  po(ê  en  divers  lieux  :  comme  au  2.0. livre  des  Morales 
ciiap.  18.  la  Sainte  Eglife  des  Elus  esi prefiée  de  tribulations  :  Se  au 
26.  livre  chap.20.   il  efi  écrit  touchant  PEglifedes  Elus  ,  Toute  la 
gloire  de  la  fille  du  Roy  cH  au  dedans. 

JLc  Pape  maintenant  ne  nomme  point  de  Siège  Apofiolique du  fiége 
que  le  lien.   Mais  Grégoire  dans  l'Epitre  37.  du  4.  livre  ,  écri-  Apo/io- 
vant  à  Anaftalè  Evcfquc  d'Antiochc ,  luy  dit ,  Souvenez  voûtai"'* 
que  vous  gouvernez  le  Siège  Apojlolique.  Et  en  l'Epitre  >7-du  6.V1- 
vrc ,  il  parle  ainfi  à  Eulogc  Patriarche  d'Alexandrie  ;  Veu  qu'il 
ny  a  qnnn  Siège ,  auquel  trois  Evefques prèfident  par  Autorité  divi- 
ne, font  le  bien  que  fentens  dire  de  vous ,  je  me  l'attribue ,  cr  tout  le 
bien  que  vous  croyez  de  moy,  imputez-le  a  vos  mérites.  Il  parle  des 
û  eges  de  Rome,  d'Amioche  6c  d'Alexandrie  comme  d*un  fcul 
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An  600.  Siège ,  qu'il  dit  eftre  celuy  de  S.  Pierre ,  fur  lequel  il  met  trois 
de  N.S.  Evefques,  fans  y  mettre  aucune  inégalité'.  C'eft  pourquoy  il  ne 
veut  pas  qu'on  luy  attribue  des  paroles  de  commandement, 
difant  au  mcfmc  Eulagc  en  la  50.  Epitre  du  7.  livre.  Voftre  Béa- 
titude ufe  envers  moy  de  ces mots.  Vous  m'avez  commandé  :  mût 
je  vous  prie  £  éloigner  ces  mots  de  mes  oreilles.  Car  je  fay  qui  je  fuis 
é'  qui  vous  eftes.  £uant  a  h  lieu ,  vous  eftes  mes  frères  i  quant  aux 
mœurs  vous  eftes  mes  pères.  le  ne  vous  ay  donc  rien  commandé*  mais 
je  vous  ay  déclaré  ce  quej'eftime  vous  eftre  profitable. 

de  fi*     Je  ne  ^oute  Poînt  ^uc  ^u  tcmPs    Grégoire  plufieurs  n*ïn- 
wea-    voquaflent  les  Saints  trépaûez  dans  le  particulier.  Maisl'In- 
tion  des  vocation  addrefTée  directement  aux  Saints  n'eftoit  pas  encore 
Saints,  dans  l'ufage  public  de  rEglife,&  on  n  y  chantoit  point  Tel  Saint 
priez  pour  nous.  Aufli  Grégoire  parle  bien  quelquefois  de  flu- 
tercemon  des  Saints,  &  qu'on  pou  voit  dire ,  Dieu  te  préserve  de 
tous  maux  par  ïintercepon  du  Beat  Pierre.  Mais  je  ne  trouve  pas 
dans  Ces  Ecrits  qu'il  ait  addrefle  fà  prière  directement  à  aucun 
Sain  r,  ni  qu'il  ait  confcillc  à  aucun  de  s'y  addrefier  directement 
Au  contraire  il  Icrnble  blâmer  d'avoir  recours  àl  intcrceflion 
des  Saints ,  afin  d'exhorter  les  hommes  à  s'adonner  eux  met- 
mes  aux  bonnes  oeuvres  fans  fe  fier  fur  autruy  &  à  addreflet 
feulement  leurs  prières  à  Dieu.  Comme  au  16. livre  des  Mora- 
les chap.i4.  où  il  parle  ai  nu*  i  Ceux  qui  ne  Je  fient  point  fur  aucune 
bonne  œuvre  qu'ils  ayent  faite ,  courent  à  la  protection  des  Saints 
Martyrs^  infifient  par  pleurs  vers  leurs  corps  Sacrez  ér  prient  qu'ds 
obtiennent  pardon  par  leur  intercepon.Quesl'ce  donc  que  ces  gens-là 
font  parleur  humilité? finon  qu'ils  embraffent  des  pierres ,  parce  qu'Us 
n'ont point  de  couverture  d'aucune  bonne  aclion.  Et  au  14.Iiv.ci4. 
//  ny  a  aucun  homme  qui  eftantjufte  /oit  comparu  devant  Dieu  pour 
eftre  Interceffeur  pour  les  h  mmes. 
de  ta-      Jc  nc     comme  le  Pape  qui  fc  fait  adorer  &  avec  le  plus 
dotation  humble  profternement  qui  (c  voye,  mefmc  par  les  Princes,  les 
duPape.Roh  &  les  Empereurs ,  pourroit  goufter  les  paroles  de  Grégoi- 
re au  %u  livre  des  Morales  ch.  11.  qui  parlant  de  la  réponfe  que 
S.Pierre  fit  à  Corneille  le  Ccntcnicr,  dit ,  gui  ne  fait  que  l  hom- 
me 
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me  Je  doit  froflerner  devant  fon  Créateur  rjrt/on  point  devant  un  An  6oq1 
homme  ?  On  ne  peut  pas  dire  que  c'eftoit  parce  que  Corneille  de  N.  S- 
vouloir  adorer  S.Pierre  comme  Dieu  :  car  il  lavoir  bien  que  ce 
n'eftoic  qu'un  homme. 

Grégoire  eft  fort  exprès  en  plufieurs  lieux  pour  montrer  fa  Afa 
que  l'homme  eft  fauve ,  non  par  fes  Mérites ,  mais  par  la  mife-  ritts. 
ricorde  de  Dieu  en  J.  C.  comme  au  9.  livre  des  Morales,  ch.if. 
lob  ne  je  fait  point  fur  les  mérites  de  fa  jujlice ,  mais  fe  tournoit  vers 
la  feule  ejpérance  de  fes  prières.  Et  au  17.Lv.  ch.  11.  //  les  a  fauvez. 
fans  qu'ils  euffent  aucuns  mérites.  &  au  \%.  chapirre  1.+. Quiconque 
ejï  dïjlinguê  des  bejles  brutes  par  l  int elle tl  de  la  raifon  connoit  qu'il 
ri  eft  point  fauve  par  fes  mérites.  Er  fur  le  7.  PJcaumePc'niten- 
cicl ,  la  félicité  des  Saints  eft  une  miséricorde  ejr  ne  saquiert  point 
par  des  mérites.  Il  eft  vray  que  le  mot  de  Mériter  fe  trouve  fou- 
vent  dans  fes  écrirs  i  mais  non  pas  pour  fignifier  qu'on  gagne 
&:  aquiert  un  grand  falaire  par  la  dignité  de  quelque  bonne 
ce  jvre  qu'on  aura  faites  comme  on  le  prend  aujourd'huy:  mais 
îl  fe  prend  fbuvent  dans  Grégoire  &dans  les  Docteurs  an- 
ciens Amplement  pour  obtenir  &:  recevoir  quelque  bien. 
Comme  au  36.  chapitre  du  9.  livre  des  Morales ,  l'homme  après 
fa  coulpe  veniam  meruit,  c  eft  à  dire  manifeftement ,  a  obtenu  le 
pardon.  &  au  18.  livre  chap.  9.  Les  dix  lépreux  ont  mérité  d  eftre 
guéris-)  c'eft  à  dire  Amplement,  ont  obtenu  la  guéri/on.  Car  on  ne 
peut  pas  dire  qu'ils  lavent  mérité  par  quelque  bonne  œuvre, 
veu  que  les  neufeftoient  des  ingrats  envers  Dieu.  Et  en  l'Epi- 
tre  6.  du  3 .  livre  ,  parlant  d'un  homme  vertueux  qui  fut  aban- 
donné de  tous ,  il  dit ,  nullum  cujufqttam  meruithabere Jolatiumi 
c'eft  à  dire ,  Un  a  point  receu  ou  obtenu  de  foulagemcnt  de  perjonne. 
Et  ainiï  fouvent  ailleurs. 

Il  a  crû  auffi  qu'il  n'y  avoit  point  d'homme  qui  fuft  exempt  f^f  n> 
de  peché,  ni  qui  puft  accomplir  parfaitement  les  commande-  jjP!J!!L 
mens  de  Dieu.  Comme  au  8.  livre  des  Morales  chapitre  iy  f4ns  pCm 
Nota  ne  pouvons  eftre  exempts  de  peché ,  pendant  que  nous  fommes  cy  ^ 
retenu*  en  ce  corps  de  mort.  Remarquez  ces  mots ,  Nous  ne  pou-  /.C. 
wons.  H  dit  le  mcfmc  au  9.  livre  chapitre  14.  &:  au  i7.1ivrc  cha- 
V.  Partie.  Vuu  pitre 
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An  *oo.  pitre  8.  U  9.  &  au  8.  livre  chapitre  21.  gui  ejl  l  homme  fubftjlant 

de  N.S.  en  cette  chair  qui  çuifje  domter  entièrement  ces  hejies  de  la  terre* 
(  il  appelé  ainû"  les  convoicifes  &  les  affections  mauvaifes  )  vea 
que  ce  Pre 'du ateur excellent  qui  avoit  este  ravy  au  trotfième  ciel  dit, 
Je  voy  une  Loy  en  mes  membres  qui  répugne  à  la  Loy  de  l'entende* 
ment,  ty  qui  me  mine  captif  foui  la  Loy  de  péché.  &  au  12.  liv.  c.  j. 
Knl  homme  nef  fans  péché  ,ftnon  celuy  qui  ejl  venu  au  monde  fans 
peché.  &:  fur  le  2.  Pfeaumc  Pe'nitentiel ,  //  ne  Je  trouve  qu'un  feul 
homme  qui/oit  fans  la  tache  du  peché,  favoir  le  fus  ChrtH ,  ou  Ton 
void  qu'il  n'excepte  pas  mefmc  la  Sainte  Vierge,  ni  Saint  Jean 
Baptiftc. 

du  Libre    11  parle  aufîi  fort  purement  du  Libre  Arbitre,  fur  le  7-Pfeau- 
Arbure.  me  Pe'nitentiel,  difant  ,  Le  Libre  arbitre  sejlant  corrompu  en  no» 
ftre premier père,  nous  ne  pouvons  feulement  vouloir,  fi  nom  ne  fom- 
tnes  aydez  par  la  grâce  de  celuy  qui  addrrffe  les  p.ts  de  f  homme.  Car 
il  ejl  écrit,  la  volonté  de  l'homme  ejl  préparée  par  le  Seigneur:  le 
Seigneur  a  dit  a  fes  Difciples  ,  vous  ne  m  ave\poïnt  élu ,  mais  cefi 
tnoy  qui  vous  ay  élu.  Et  ï Apbtre  dit ,  Dieu  fait  en  vous  le  vou- 
loir &  le  parfaire  félon  fa  bonne  volonté  q-c.  En  vain  la  voix  de 
rèprchenfion  réfonne  au  dehors  ,  fi  celuy-Lt  ne  donne  accroiffemeni 
fans  lequel  nous  ne  pouvons  rien  faire.  Sur  le  mefme  Pfeaumc  il 
dit  encore, Nolire  cœur  nefi point  en  nojlre  puiffance,car  tl  s  élève  k 
Dieu  félon  que  Dieu  le  veut, 
dufir-      De  pius  on  peut  remarquer  que  du  temps  de  Grégoire  ,  le 
vice  en  fcrvice  divin  &  l'Eucharîllie  fc  célébrait  dans  toute  l'Italie  en 
entendue  Unc  ^anSue  entendue  de  tout  le  peuple  ,  favoir  en  Latin.  Car 
perfonne  ne  doute  que  le  Latin  ne  fuft  encore  entendu  par  le 
peuple  d  ltalic.Il  en  cft  de  mefme  de  la  France, de  i'Efpagne  &: 
de  l'Afriqucoù  par  tout  les  Sermons  fc  faifoient  encore  en  La- 
tin &  que  par  confequent  ils  eftoienr  entendus  du  peuple. 
le  peuple     ^n  nc  ^OI  t  Fas  douter  non  plus  que  le  peuple  ne  participai 
partUi'  au  Calice:  vcu  que  Grc'goire  le  témoigne  en  divers  lieux; coin- 
cer/ 4M  me  en  l'homélie  21.  fur  l'Evangile ,  &:  au  livre  4.  cîe  fes  Dialc- 
Caltce.  gues  chapitre  58.  &  dans  le  Sacrcmentairc  ,  c'eft  à  dire ,  dans 
le  livre  des  Sacremcns  qu'on  iuy  attribuc,que  Hugues  Menard 
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do*£te  Bénédictin  a  fait  imprimer,  $c  qu'il  a  cclaircy  de  Ces  No- An  rfoo. 
tes,  Grégoire  de  Tours  de  mefme,  en  fbn  livre  de  la  Gloire  desde  N.  S. 
Confeffèurs>  récite  d'une  certaine  veuve,  que  venant  boire  du  Ca- 
lice  jalut  aire  ,  elle  y  trouva  du  vinaigre  fi  ajpre  dr  brûlant  quelle 
croyoit  qu'on  luy  arracboit  les  dents:  parce  qu'un  fripon  de  Diacre 
avoir  pris  le  bon  vin  que  cette  veuve  avoit  apporte  pour  en  fai- 
re le  (àcrin*ce,&  avoit  mis  du  vinaigre  à  la  place. 

Il  n  y  avoir  point  encore  alors  de  Méfies  privées  fans  com-**sM*fi 
munians  :  mais  tous  ceux  qui  affiftoient  aufervicc  commu-^^w 
nioien r ,  comme  on  le  peut  voir  par  ce  que  nous  avons  récitc^^*" 
du  i.  livre  des  Dialogues  chapitre  25.  de  ces  Relîgieufcs  qui 
fortoient  de  l'Eglifc ,  quand  le  Diacre  y  crioit,  S'il  y  a  quelqu'un 
qui  ne  communie  point  qu  il  forte  :  &  comme  Tenfeignc  le  livre 
des  Sacrcmens  ,dont  nous  venons  de  parler.  Le  mcfmc  livrée**  des 
montre  bien  expreflemenr  comme  on  ne  raifoit  point  alors/>nVa. 
de  Méfies  privées  ou  particulières  fans  qu'il  y  euft  des  afli- 
ftans  :  comme  il  paroit  parce  que  le  Prcftre  difoit  au  Nom  du 
peuple ,  noue  te  prions  tres-humblement  que  nous  tous  tant  que  nom 
pommes  icy  quotquot ,  qui  avons  pris  de  cette  participation  de  Pau* 
tel  le  Sacré-faint  corps  &  le  fang  de  ton  Fils  joyons  remplis  de  bènèdi- 
cl  ion  célesie  &  de  grâce.  Et  à  Complic,  Nous  te  prions  Seigneur  de 
nous  donner que  fiant  expiez,  des  affeclions  terriennes  nous  tendions 
À  la  plénitude  ou  a  l'accompliffèment  du  Sacrement,  dont  nous  avons 
gouflélafaintetê. 

Le  peuple  auflî  alors  communioic  ,  non  avec  des  oublies**/?^ 
rondes,  comme  les  Latins  le  pratiquent  aujourd'huy  :  mais™"** 
quelqu'un  du  peuple  apportoit  du  pain  ordinaire  (  qui  cftoit  di/'"*  C9~ 
pain  levé)&  du  vin,dont  on  prenoit  une  portion  pour  en  diftri-w 
buer  autant  qu'il  en  faioit  à  chacun  des  communians  :  comme 
l'a  montre'  Caiîandcr  dans  le  livre  des  Liturgies  c.xj.  par  l'or-  , 
dre  Romain  qu'il  rapporte  ;  &  comme  nous  l'apprenons  par 
Grégoire  de  Tours  dans  le  paflage  que  je  viens  de  citer ,  &  par 
le  4-Canon  du  i.  Concile  de  Mafcon  que  nous  avons  rapporté 

en  l'an  586.  àtlaCU 
La  Confecration  du  pain  ôc  du  vin  de  rEuchariftic  fc  faifoït^^/^ 
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An.6oo.non  par  la  prononciation  fimple  de  cinq  paroles  Carcecfcfl 
de  N.  S.  mon  corps ,  mais  par  la  Prière  fan&ifiantc.  Et  Grégoire  en  TE* 
pitre  63.  du  7.  livre  dir  que la  coutume  des  Apôtres  efioit de  confa* 
crer feulement  avec  POraifon  Dominicale.  Mais  il  avoue  qu'il  a  a- 
jouté  &  change'  plufieurs  chofès  dans  le  fervicc  public  de  l'Eu* 
chariftie. 

Uepor*      Du  temps  de  Grégoire  il  eftoit  encore  permis  foit  aux 
jl  1     hommes  foit  aux  femmes  d'emporter  chacun  en  fa  maifon  ou 
^J'I'Euchariftic entière quon avoir rcccuc  dansl'Eglifc  ,  ou  an 
mai/*».  moins  une  Partie,  félon  l'ancienne  coutume  qui  s'en  obfervoir. 
'  Le  Cardinal  Baronius  mefme  reconnoït  en  l'année  57.de  N.  S. 
Ijo.que  cette  coutume  a  perjèvérê  dansTOrient,  au  moins  jufques  a» 
temps  du  Pape  Hê&nifde.    Je  dis  que  70.  ans  depuis  ,  qui  eft  le 
temps  de  Grégoire,  elle  eftoit  encore  en  ufàge:  comme  il  l'en* 
feigne  au  a.livre  de  fes  Dialogues,  où  il  récite  que  Bénoift,  Pc* 
re  des  Moynes,  commanda  de  mettre  l'Euchariftie  fur  lapof* 
trine  d'un  certain  Moync  mort ,  te  de  l'cnfevelir  avec  luy ,  la* 
quellc  Euchariftie  il  gardoit  dans  un  coffre.  Et  au  4  livre  des 
mcfmcs  Dialogues  c.15.  il  récite  que  comme  une  certaine  fem- 
me nommée  Romula  eftoit  fur  le  point  de  mourir ,  elle  receut 
d'une  autre  femme  nommée  Rcdcmpta  le  viatique ,  ce  qu'oa 
explique  de  l'Euchariftie,  &  qu'incontinent  après  «lie  mourut; 
Et  dans  l'ordre  Romain  (  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Pé- 
rès )  où  la  MefTc  eft  répréfentéc  avec  les  chofes  qui  s'y  obfèr- 
voient  du  temps  de  Grégoire,il  eft  dit  ,<j)ue  la  Vierge  communie 
après  la  Mejfe  achevée^  après  quelle  aura  communié  quelle  rejervt 
de  la  communion  pour  communier  huit  jours  durant. . 
De  i4      II  mefembleque  cette  coutume  ancienne  de  laitier  l'Eu* 
Tran-  chariftie  entre  les  mains  des  Laïques  tant  hommes  que  fen> 
fubfian-  mes,  pour  en  faire  comme  il  leur  plairoit  ;  ôc  cette  autre  cou- 
tiatnn.  tumc  dc  l'enterrer  avec  des  corps  morts,  ne  s'accorde  point  ni 
avec  la  créance  &  la  prattique  d'aujourd'huy,  ni  avec  la  doctri- 
ne de  la  Tranfliibftantiation.  Car  fi  ces  anciens  euflent  crû  que 
l'Euchariftie  euft  efté  le  vray  &:  le  propre  corps  de  J.  C.  com- 
ment J'euft  on  donné  entre  les  mains  de  toute  forte  de  perfcn- 
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tes  &  de  tout  féxe  pour  l'emporter  &  en  faire  ce  qu'on  vou-An*o#/ 
droit.  Aujourd'huy  que  la  créance  eft  toute  autre ,  on  ne  per-d«  N.  Si 
mer  point  qu'il  y  ait  d'autres  que  des  Prcftres  qui  touchent 
l'Euchariftic  &  qui  la  portent.  Et  quant  à  l'enterrer  on  cftirac- 
roit  que  ce  feroit  une  profaneté.  Auili  Grégoire  au  liv.  14.  des 
Morales  chap.51.  montre  fort  au  long  que  le  corps  de  N.  S.  de 
puis  fa  refurre&ion  doit  eftrc  palpable  &:  vifible.  Il  n'euft  pu 
dire  cela  s'il  euft  crû  que  le  vray  corps  de  J.  G  euft  efté  dans 
l'Euchariftic,  fans  le  pouvoir  voir  ni  toucher. 

Et  de  là  il  s'enfuit  que  l'Euchariftic  n'y  eftoit  pas  adorée, 
comme  elle  eft  maintenant  du  culte  fouverain  qui  n'appartient 
qu'à  un  fcul  Dieu.  Et  puis  qu'on  la  propofe  pour  eftre  ainfi  cl4rij}*e 
adorée  à  genous ,  premièrement  par  lePreftre  après  -qu'il  l'a 
confacrêe  ;  fecondement  par  le  peuple  lors  que  le  Prcftrc  la 
lcvc>&  en  troifiéme  lieu  par  tous  ceux  qui  la  rencontrent,  lors 
qu'on  la  porte  ou  aux  malades  ou  en  procefïîon  :  feroit-il  poifi- 
blc  que  dans  le  Sacramcntairc,  ou  le  livre  des  Sacremens  attri- 
bué à  Grégoire  &:  dans  Ton  Office,  qui  font  des  livres  où  toutes 
les  circonftances  &:  les  cérémonies  qui  s'y  obfcrvoicnt  de  (oa 
temps  font  fort  ponctuellement  répréfentées  :  feroit-il  »  dije, 
poffible  qu'en  quelque  part  il  n'euft  point  parlé  de  l'adoration, 
s'il  Teuft  cnLncccflairc  ,  hc  fi  elle  euft  efté.  en  uiagede  fon 
temps  î  Et  n'y  en  ayant  aucune  trace,  n'eft-cc  pas  un  argument 
indubitable  qu'elle  ne  le  prattiquoit  point,  &  qu'on  n'y  croyoit 
point  encore  la  Tranflubftantiation  ?  Dans  l'ordre  Romain  ^  ^  ^ 
encore  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès ,  le  Preftre  con-  ftjjfa 
feiTc  fes  pechej  à  Dieu  &  à  J.  G  mais  il  ne  fc  confeflè  point,  mux 
comme  il  le  fait  aujourd'huy ,  à  la  Vierge  Marie  &  à  Michel  S**»//. 
l'Archange  &:  a  Jean  Baptifte. 

Enfin  on  fait  anez  que  l'ordre  du  Ccrvlcc  divin  cftoit  fort  A*  rOf* 
dirTercnr  en  France  de  ecluy  qui  eftoit  obfcrvé  à  Rome  Ôc  qu[Pce  Gr*~ 
fur  ctably  par  Grégoire.  Sur  quoy  Auguftin,  envoyé  (commc^nWr 
nous  avons  dit  )  en  Angleterre  ,  écrivit  veu  qu'il  n'y  a  qu'une 
"  foy,  d'où  vient  que  les  coutumes  des  Egiifes  font  diverfes  ,  Se 
«  qu'autre  eft  la  coutume  des  Méfies  qui  Ce  célèbrent  en  U 
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Ah  rfoo. <c  Sainte  EglîCc  Romaine,  &  autre  celle  qu'on  tient  dans  les 
de  N.S. w  Gaules.  Sur  quoy  il  confulta  Grégoire  pour  (avoir  ce  qu'il 
turoit  à  faire.  Le  Pape  luy  répondit  fort  fagcment  qu'il  en  rlft 
félon  (à  prudence ,  &c  que  s'accommodant  aux  lieux  il  choifîft 
les  choies  les  plus  droites ,  les  plus  rcligieufcs  &  les  plus  pieu- 
fcs  :  &:  que  les  ayant  ramaflecs  comme  dans  un  faifccau,il  les 
e'tablift  pour  coutumes  dans  les  elprits  de  Tes  auditeurs.  Ce 
bon  confeil  n'a  pas  plu  à  fcs  SuccefTeurs  &r  ils  ne  l'ont  point 
voulu  fuivre  :  car  ils  n'ont  point  eu  de  ccfle  jufques  à  ce  que 
plus  de  cent  cinquante  ans  après ,  fc  fervant  de  la  puiffance'ÔC 
de  l'autorité'  de  Pc'pin  6c  de  Charlemagnc ,  ils  ayent  fait  rece- 
voir par  force  le  fervice  Grégorien,  dans  la  France ,  dans  l'Al- 
lemagne, &c  dans  l'Italie,  excepte'  à  Milan ,  ou  Ton  a  garde'  en- 
core long- temps  depuis  le  fervice  Ambroficn ,  qui  eftoit  fort 
difièrent  du  Grégorien.  Celuy-cy  fut  receu  encotc  plus  tard 
en  Efpagnc.  Car  on  y  a  garde  le  fervice  Mofarabc  qu'on  appe- 
loit  9  qui  eftoit  le  mefme  que  celuy  des  Gaules  jufqucs  à  l'an 
1075.  auquel  Grc'goirc  VII.  a  obtenu  le  Siège.  Et  Ton  peut  re- 
marquer encore  que  le  fervice  Grégorien  qui  fut  ctably  en 
France  du  temps  de  l'Empereur  Charlemagnc  n'eftoit  pas  tout 
à  fait  le  mefme  que  celuy  dont  on  fc  fert  aujourd'huy  :  mais 
que  de  temps  en  temps  on  y  a  change'  &  ajouté  diverfes 
choies. 

J'ay  eftimé  qu'il  faloit  répréfenter  icy  toutes  ces  chofes  tou- 
chant Grégoire,  pour  faire  voir  quelle  eftoit  fa  doctrine ,  &:  ce 
qu'on  croyoit  &  pratiquoit  alors  en  1  Eglifè.  Ceftoit  (ans  dou- 
te un  des  meilleurs  Prélats  de  (on  temps  :  &c  ce  n'eft  pas  fans 
raifon  qu'on  a  dit  de  luy  qu'il  a  efté  le  dermerEvefcfue  de  Rome  : 
parce  que  c'eft  le  dernier  qui  s'eft  aquitte  de  la  ch.irge  d'EvcP 
que,  c  cft-à-dirc,de  l'infpc&ion  (ùr  fon  Eglifc,auflj  dignement 
que  le  fiéele  le  permettoit.  Mais  qu'après  luy  font  venus  des 
Papes  ignorans  &  vicieux ,  qui  ayant  rejciré  tout  foin  de  l'édi- 
fication de  fEglife ,  n'en  ont  point  eu  d'autre  que  de  fatisfàire 
à  leur  avarice,  à  leur  ambition  &  à  leurs  voluptés.  Ccft  pour- 
quoy  il  ne  fc  faut  pas  cconner  û  dans  les  fiéclcs  fui  vans ,  l'igno- 
rance, 
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tance ,  les  fuperftitîons  &  les  erreurs  mortelles  font  entrées  à  An  6o*9 
la  foule  dans  l'Eglftè ,  &  fi  parmi  tout  cela ,  Dieu  irrite'  du  me'-  de  N.  S» 
pris  que  les  hommes  faifoienr  de  Ton  Evangile ,  a  permis  que 
l'impiété  de  Mahomet  ait  empiété  &  gagne  fut  eux ,  comme 
l'hiftoire  des  fie  des  fui  vans  nous  l'apprend. 

Corollaire. 

Sur  la  fin  du  fiécle  précédent  nous  avons  veu  qu'une  étrange  CwrtP 
corruption  cftoit  entrée  dans  l'Eglifè,  mefrac  jufquesdans  \çp"°n  du 
Sanctuaire  :  que  l'avarice,  l'ambition,  les  brigues,  les  envies,^''* 
les  h  a  y  nés, les  fraudes  &  les  partions  du  Monde  regnoient  puif- 
famment  dans  le  Clergé.  On  a  pû  voir  dans  ce  fiécle»  donc 
nous  venons  de  donner  l'hiftoire  »  que  tous  ces  défauts  &  ces 
vices  s'y  font  beaucoup  accrûs  :  que  les  bons  Paftcurs  &  Do- 
cteurs eftoient  rares  :  qu'il  y  avoir  une  grande  ignorance  des 
bonnes  lettres ,  des  feiences  &  de  la  Parole  de  Dieu ,  dans  la 
plufpart  des  Preftres  &  des  Evefques,  &  que  le  plus  fouvent  ils 
avoient  plus  de  foin  de  fc  repaître  eux  mcfmes  que  de  paitre 
les  troupeaux  qui  leur  avoient  cfté  commis.  Ccft  pourq  Joy  il  ErrtHft 
ne  fe  faut  pas  étonner  fi  le  peuple  s'égara  fi  fort  ayant  de  fi  # fi*t* 
mauvais  guides.  Nous  avons  veu  au/Ti  comme  dés  l'an  500.  il  ftkèmê* 
y  avoit  diverfes  créances  erronées  ôc  plufieurs  fuperftitîons  qui 
s'eftoient  gliflces  dans  l'Eglifc  i  telles  qu  eftoient  grande  quan- 
tité de  cérémonies  empruntées  des  Payens ,  comme  les  cier- 
ges &  les  luminaires  en  plein  jour  pour  les  actions  de  dévo- 
tion :  la  recherche  fi  curieufe  des  os  te  des  reliques  de  quel- 
ques morts  renommez  durant  leur  vie ,  &  la  vénération  qu'on 
leur  rendoît  à  caufe  qu'on  croyoit  qu'il  y  avoit  quelque  vertu 
cachée  :  d'à  voï  r  leurs  Images  &  diverfes  répréfentations  dans 
leurs  Temples  &  dans  d'autres  lieux  pour  leur  rendre  de  l'hon- 
neur. II  y  avoit  encore  d'autres  dogmes  éloignez  de  Ja*doctri- 
ne  de  l'Evangile ,  comme  de  prendre  les  Saints  trépaflez  pour 
interccflèurs  devant  Dieu,  &  leur  addreffer  des  vœux,  prinçî- 
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paiement  devant  leurs  tombeaux  ;  de  prier  pour  les  morts 
qu'on  croyoit  dans  la  Béatitude  :  Croire  que  non  feulement 
le  Baptefmc  eftabfolument  nêccfTaire  pour  lcfalutdes  petis 
enfans,  mais  aufll  l'Euchariftie.  Toutes  ces  fupcrftitions  &:  ces 
do&rincs  e'trangcrcs  s'enracinèrent  &c  s'augmente'rent  dans 
ce  fîxicmc  iieele,  &  mcfmcs  on  y  en  ajouta  d'autres  nouvelles  : 
comme  l'opinion  du  Purgatoire  qui  commença  à  prendre  ra- 
cine ,  pour  laquelle  appuyer  on  fit  courir  des  bruits  d'appari- 
tions miraculeufes  d'ames  après  leur  mort  :  la  ve'ne'ration  &: 
mefme  l'adoration  des  Images ,  quov  que  quelques  uns  s'y  op- 
pofafTcnt  &  les  voulurent  otter  des  Temples,  comme  Sercnus 
de  Marfcille;  &  que  d'autres  vouluffent  qu'elles  y  demeurai 
fent  j  mais  feulement  pour  la  commémoration ,  comme  Gré- 
goire i.  Evefquc  de  Rome.  Les  Moynes  fc  multiplièrent  auffi 
beaucoup  en  ce  fîécle,  dont  on  a  pu  remarquer  divers  dére'glc- 
mens.  Ils  obferve'rent  déformais  pour  la  plufpart  la  régie  de 
S.Benoit,  au  moins  ceux  de  l'Occident  :  ôc  firent  courir  mille 
contes  de  Miracles  pour  s'aquerir  de  la  réputation  de  Sainteté', 
&  s'ertant  par  ce  moyen  infinuez  dans  l'cfprit  des  peuples 
ignorans,  ils  leur  firent  accroire  ce  qu'ils  vouloient  Se  ce  qu'ils 
favoient  eftre  à  leur  avantage.  On  commença  auffi  à  bâtir  des 
Monafte'res  de  filles  &c  de  femmes,  qui  faifoient  le  vœu  du  Cé- 
libat, aufqucllcs  on  attribuoit  fouvent  des  vertus  &  des  mira- 
cles ,  mais  parmy  lefquellcs  on  ne  laifToit  point  d'appercevoir 
quelquefois  de  grands  defordres. 
Difé-       Cependant  j'avoue'  que  TEglife  d'alors  retenoit  encore  les 
renée  de  principaux  fondemens  du  falut  &c  qu'elle  cftoit  fort  éloignée  de 
tEgliJe  ce  qu'on  croid  &  de  ce  qu'on  prattique  aujourd'huy  en  l'Eglife 
du  t. fie-  Romaine.Pourlc  reconnoitre  il  ne  faut  que  fe  ramentevoir  ce 
elt       auc  j'ay  répréfenté  de  Grégoire  i.Les  fidèles  faifoient profeffio 
'Latine    c  n  a^orcr  <lue  Dieu  ^cul  &  non  aucune  créature.  Les  pric'rcs 
d'aiéjonr  addreflecs  directement  aux  Saints  tre'paflcz  n'eftoient  point 
db*j.    encore  entrées  dans  le  fervice  public  de  l'Eglife.On  ne  chatoit 
point  de  Litanies  en  public  où  l'on  priaft  la  Vierge  ou  les  Saints 
de  prier  pour  nous  :  mais  les  Litanies  s  addrcâbicnt  directe- 
ment 
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fhent  â  Dîeu,  où  on  le  prioit  qu  'il  euft  pitié  de  nôut,  II  n V  avoit 
point  de  chapelets  ou  de  rofaircs.  L'on  n'invoquoit  point  lay- 
de  du  Saint  hipritparla  falutation  Angélique  en  difant  Ave 
Maria.  On  ne  la  joignoit  point  avec  Dieu  pour  luy  rendre  grâ- 
ces des  biens  qu'on  avoit  receus,  &:  pour  dire  dans  les  difeours 
ordinaires  tifm  Maria.On  ne  luy  demandoit  pas  que//e  nous  dé- 
fendtft  contre  tout  ennemy  &  quelle  nom  receujl  à  ï  heure  de  la  mort. 
Le  (crvice  divin  le  faifoit  en  une  langue  entendue  du  peuple. 
Non  feulement  on  luy  permettoit  de  lire  l'Ecriture  Sainte, 
mais  auffi  on  Fy  exhortoit.  On  ne  parloit  point  de  grains  bé- 
nits, ni  d'Agnus  Dei,nî  de  cordons  ccints.On  ne  favoir,  ce  que 
c'eftoitdc  Jubile'  ni  d'Indulgences  du  Pape  pour  tirer  les  ames 
de  Purgatoire.  Les  Icûncs  confiftoient  en  une  abftinence  tota- 
le de  nourriture  jufqucs  au  foir.On  ne  frottoit  point  le  front  de 
cendres  un  certain  jour  de  l'année.  L'Evefque  ou  le  Patriarche 
de  Rome  avoit  (on  Diocéfc  limité  de  mefmc  que  les  autres  Pa- 
triarches,hors  duquel  il  ne  faifoit  point  d'ordinations.  Les  E- 
vefques  ne  luy  preftoient  point  ferment  de  fidélité  &  ne  fe 
quaîifioicnt  point  Evefques  far  la  Grâce  de  Dieu  rjr  du  faint  Siège 
ApoftoUque.  Ils  ne  croyoient  pas  qu'il  fuft  néceflaire  pour  le  ia- 
lut  d'entretenir  la  communion  avec  FEvcfquc  de  Rome ,  ni  a- 
vec  fon  Eglife,  comme  cela  a  paru  amplement  par  l'hiftoire  de 
ce  fiédc.Leur  Election  fc  faifoit  par  le  peuple  &  par  le  Clergé 
&  les  autres  Evefqucs  préfens  luy  impofoient  les  mains  pour 
l  établir  en  fa  charge  fans  confultcr  le  Pape.  Les  Patriarches 
s'eftimoient  tous  égaux,  Nous  avons  veu  Grégoire  qui  l'cnfei- 
gnoitainfi,  &  qui  appelle  les  autres  fes  frères  fes  Collègues. 
Le  Pape  ne  portoit  point  la  triple  couronne  qu'on  appelé  Io 
Régne ,  ôc  n'eftoit  point  étably  fans  le  confentement  de  l'Em- 
pereur, il  n'eftoit  point  élu  ni  étably  par  les  Cardinaux  ,  qui 
n'ont  cfté  en  ufege  que  pluficurs  fiée  les  depuis. 

Quant  aux  Sacremens  proprement  ainfi  nommrz  ,  on  n'en  det  Sa- 
tenoit  encore  alors  que  ceux  du  Baprefrac  &  de  rEudiariftîc.crrm*  u 
Car  q»iant  au  Chrefmc  avec  llmpotition  des  mains ,  il  n\  ftoît 
tenu  que  pour  un  annexe  du  Baptcftne ,  comme  nous  l'avons 
V.    Pértic.  Xx*  rcraar- 
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remarque  en  Tan  594.  &  il  s'adminiftroft  encore  par  lesPrè- 
ftres  aulfi  bien  que  par  les  Evefques,  tellement  que  ce  ne  pou- 
voit  pas  cftre  ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  le  Sacrement  de 
Confirmation.  Quant  à  la  Pénitence,  au  Mariage  &  à  l'Extrê- 
me Onction,  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  Sacremens  tant  en 
ce  fiéele  que  dans  les  deux  fuivans  ,  ne  les  ont  point  miles  au 
nombre  des  Sacremens.  Il  elt  vray  que  du  temps  de  Grégoire 
l.  la  Pénitence  publique  fc  prattiquoit  encore,mais  avec  beau- 
coup de  négligence  &dc  relâchement.  Mais  la  ConfeiTion 
qu'on  prétend  fe  devoit  faire  à  l'oreille  d'un  Preftrc  de  tous  les 
péchez  mortels  avec  leurs  circonftances ,  principalement  lors 
qu'on  veut  communier,  n'eftoit  pas  encore  établie.  On  oignoic 
aufîl  quelquefois  les  malades  pour  les  faire  recouvrer  la  famé 
du  corps  auflî  bien  que  celle  de  lame.  Mais  cette  cérémonie, 
non  plus  que  celles  qu'on  obfervoit  pour  benir  les  Mariages  &c 
pour  conférer  les  Ordres  facrez  n'eftoient  pas  tenues  pour  de 
vrais  Sacremens. 
£«-  Pour  l'Euchariftie,  nous  avons  appris  de  Grégoire  mefme» 
que  de  fon  temps  on  s'y  fervoit  de  pain  ordinaire ,  qui  cftoit  du 
pain  levé'  que  les  fidèles  apportoient  fur  la  Table  Sacrée  5  le- 
quel on  rompoit  par  morceaux ,  pour  le  diftribucr  &  le  mettre 
entre  les  mains  de  chacun  des  fidèles  :  que  tous  les  fidèles 
communîoient  fous  les  deux  cfpéecs  :  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Me  (lès  privées  ni  fans  communîans:  qu'ils  ne  rendoient  point 
d'adoration  ou  de  culce  de  latrie  à  ce  Sacrement  :  qu'ils  ne 
croyoient  point  la  Tranflubftantiation  :  on  nVxpofoit  point 
Je  Sacrement  en  public  pour  le  prier  Se  pour  l'adorer ,  encore 
moins  ic  portoit-on  en  procédons  &:  en  pompes  folcnnclles. 
On  ne  conficroit  point  par  ces  feules  paroles  Car  cecy  cli  mon 
corps  :  mais  par  la  prière,  &:  fur  tout  par  celle  que  le  Seigneur 
non*  à  cnfèjgnccs.  Avant  ta  Communion  on  ne  fc  confefloit  ni 
àlaVicrge,ni  aux  Saints  trépaflcz,ni  auxAnges,mais  feulement 
a  Dieu.  On  ne  fe  fervoit  point  de  la  plufpart  de  ces  veftemens 
inyftérîeux  &:  de  tant  de  cérémonies  que  le  McfTcl  preferit 
comme  nécciruircs. 
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Voila  un  petit  échantillon  des  chofes  où  l'Eglifc  Romaine 
d'aujourd'hjy  sert  departic  &c  éloignée  des  do&rines  qu'on 
croyoit  &C  des  cultes  religieux  qu'on  prattiquoic  du  temps  de 
Grégoire  i.  Ce  changement  (I  étrange ,  avec  ce  que  l'Eglifc 
d'alors  s  eftoit  déjà  beaucoup  détournée  de  la  pureté  des  pre- 
miers fiécles ,  a  fait  que  plulîeurs  Eglifcs  Ce  font  feparées  de  la 
communion  de  Rome  croyant  n'y  pouvoir  plus  trouver  leur 
falut  i  &  ont  taché  de  ramener  les  chofes  à  la  première  inftitu- 
tion  de  l'Eglifc  faite  par  Jefus  Chrift  &  par  fes  Saints  Apôtres; 
comme  cela  eft  néce (Taire  pour  la  reformer  te  pour  an  retran- 
cher les  abus  &  les  erreurs  mortelles. 

Le  Seigneur  Tout-pui (Tant  veuille  en  repurger  les  Eglifes 
qui  en  font  infectées ,  &  faire  que  toutes  celles  qui  portent  le 
Nom  Chreftien  fe  conforment  à  fa  fainte  Parole,  afin  que  tous 
d'un  cœur  &c  d'une  bouche  le  fervent  &:  le  glorifient  au  Nom 
de  fon  Fils  Jefus  Chrift:  Auquel  avec  le  Père  &  le  S.  Efprit  foie 
gloire  jufques  aux  iîcclcs  des  lie  des.  Amen. 
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4.571.57*. /•  mort.              4.582  Baptefme  &  mefme  l'Euchariflie, 

lArianifme  prend  fin  en  Italie.    4.555  *• 600 

Arles  prie  &  reprit.                4.572  Barezjt  Rcyne  vaillante.  4.518 

Arméniens  ajfu)ettis  II uflin.      4.572  Barfanutbim  Moine.             ^  4.552 

Arturui  &  Ocea  Rois  d'Angleterre.  Bafine  fille  de  Chilperic  renfermée  dans 

4.  517  Wi  convenu  4.50O 

Affaffins  punis.                        ÎT91  Belifatrcfes  exploits  en  Afrique.  4.$j$ 

Aflerius  esl  étably  Patriarche  tAlé*  fon  triomphe.  4.554.  #  *ntrt  enlt*~ 

xandrie.                           a.pi  lie.prend  Naples  &  Rome.  a.^6.  il 

Athalaric>fa  naifance.a.  518.1/  fuccéde  la  fortifie  &  la  défend  contre  Vitm. 

a  Theodoric  Roy  d'Italie,  a.  526.  il  4.557. il  rif*fi         nommé  Roy  des 

favori  fe  le  Pape.a.^iy.fa  mort.a.y^  Gots.  4.54°-  fi*  vertus  :  ileFlrappe* 

Athanagilde  Roy  en  EJpagne ,  fie  mort.  lé  à  C.P.  45541.1/  esl  renvoyé  en/ ta- 

4.567  Its  4.544.545.*/  chaffe  les  Huns 4.5$$ 

S.  Aubin.                             st. 538  on  l'aceufi,  &  il  esl  réduit  à  une  ex- 

Audouêre,  femme  de  Chilperic.    4.567  tréme  pauvreté.  a.%6\.fa  mort.  4.563 

S.Auguflin ,  fin  opinion  touchant  les  a*  SXenoit  bâtit  fa  régie ,  4.529.  fa  mort. 

mes  après  la  mort.              4.594  *•  54? 

Auguflin  esl  envoyé  par  le  Pape  avec  Benoit  esl  étably  au  Siège  de  Rome.a.^ 

dut  Moines  en  Angleterre.  4.596%  il      fa  mon.  *ft  1 

Xxx  1  Betthe 
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gerthe  mariée  à  Ethelbert.        4.571      4.  54? 

B otce ,  excellent  homme,  a.  >  2 1/  * mis  Chagan,  Roy  des  Avares,  *.j66.  &  5^3 
enprifin  par  Thcodinc.  4.514.  // jf  *//<«/  la  guerre  a  Maurice,  a.  592 
meurt.  4.5*5.  fis  Ecrits.        4.M4       59M95-599-  <*o° 

Bon  if  ace  1.  fitccéde  a  Félix  4. 4»  SiVgf  Chandeleur.  4.542 

4>  Rome  grande  divijion  lors  au  il  fut  Charibert  Roy  de  Paris.  a.%6i.  565  è* 
*7m  #7  excommunie  Diofiore  après  fa  $66.  fa  violence  contre  det  Evefiues. 
wicrf.4.530.  il  nomme  Vigile  pour  fin  $66.  fis  femmes,  a.  567.  &  570.  fit 
Succejfeur,  fin  Epitre  a  Eulalius,  fit       mort.  4.571 

mort.  4.531  Chef  des  fidèles  ,  ce  titre  esl  donné  a 


Bofin  tua  Theodebert.  a.ffl.il s'enfuit  a 
Tours.  575.  fis  artifices  &  fis  tra- 


hifins. 

* 

Sainte  Brioite. 


CEvefque  de  Rome  &  à  celuy  de 
C.  P.  4  5?4 


4.s8s  Childebert  fait  la  guerre,  a.  527.  U  dé- 
fait  Amaury.  4.5:8 
Childebert  rfr  Clotaire  Rois  de  France 
tuent  leurs  Neveux,  a.  551.  ils  en- 
trent en  jaloufie  &  fi  font  lagucrrù 
4.  552.  fff.  &  556.  mort  de  Childe- 
bert. 4560 


«.504 
*$tl 

4.522 


rrtn 

Brigues  défendues. 

Brunehaud  femme  de  Sigibert.  a.^6$.  esl 
reléguée  a  Rouen ,  ou  elle  fi  marie  à 
Aierouée  fin  Neveu,  &  eïi  renvoyée 

4  Mets.a.tfô.  elle  esl  çhaffée  par  fin    Childebert  Roy  de  Mets  ou  cCAuftrafte. 


fils  Theodebert.  4.598 
Bucelin  Chef  de  Camée  fiançoife  esl 

défait  en  Italie.  4.554 
Us  Bulgares  font  U  guerre.        4.5  59 


CAbades  Roy  dePtrfe>fa  vie  &  fa 
mort.  4.531 
Calice  de  lEucharifiie.  M.600 
Callinicus  Exarque  de  Ravenne.  4.598 
Caffm  ajjiegée.  "  4.554 
Cajfiodore.  fa  vie,  fis  Ecrits.  a.^6% 
Catholique ,  titre  donné  a  un  Roy  dE- 
fpagne.  4.587 
CatulUn.  a. $11 

du  Célibat.  *.*)$.  557.  &  590 

Cerbonius  Eve  faut.  4.546 
Cé faire  d'Arles  excellent  Evefjue  ,  esl 
aceufe  à  tort,  &  banny.  4.506.  il  esl 


jufiijié,  fis  vertus,  a.  509.  fa  mort,    du  Chrefme, 


4.575.  fait  la  guerre  aux  Lombards, 
a.^j.fon  armée  esl  défaite  par  Au* 
tarit.  4.  588.  les  explotts  de  Childe- 
bert dans  la  Bavière  &  dans  Cita- 
fit*  4  590 

Childebert  &  Clotaire  II.  avec  Frédf 
gonde  fit  mére  font  la  guerre  :  elle 
gagne  la  bataille,  a,  593.  Childebert 
prend  Paris.  4. 594-^4  mort,  a.^6 
Chilperic  Roy  de  Soif  on  s .  4.56  2.  &  5^5 
&  567.  il  fait  la  guerre  à  fin  fiére 
Sigibert. 4.571. 573*  574-  575-  Umm 
faire  le  /avant  rfr  établir  Cher é fie 
deSabellius.  4.  581.  fa  mort  étrange. 
4. 584 

Chrame  ,  fils  de  Chtaire  I.  fi  rebelle 
contre  fin  Père  &  luy  frit  la  guerre, 
st.  556.  $*5S7.  &  fan  un  éxécrable 
ferment,  a.tf-j.  il  continué  à  faire  la 
gtterre.  4.559.  &  tfo./à  mort.  %6o 


4*94 

Clephit 
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Clephis  Roy  des  Lombard*,  4.  574»  f*  convoqué  par  ï 'Empereur  À  Confite 

mort .                              *«5  75  tinopletqui  condamne  les  TroieChefs: 

Clodebert  &  Dagobert fils  de  Chilperic,  ce  qui  est  caufi  d  m  grand  Schifme, 

leur  mort.            ■            4.580  4-55? 

Clodomir  défait  Sigifinond  &  le  prend  Conciles  oh  Synodes  divers  :  étAgde. 

pnfonnier.  a.  520.  il  oïl  tué  en  ha-  4.50(5.  dAquilée ,  lequel  recette  ce 


taille.  4.521 
Clojfine.  4.597 
Clotaire  I.  défait  Gondemar  &  fib  li- 
gue la  Bourgogne,  a.  521.  il  fait  la 
guerre  &  époufi  Radegonde  a  517.  il 
pour/ait  Chrame  fin  fils  rebelle  &  le 
brûle  avec  fa  famille,  a.tfô.  557.  & 
fui),  jufqua  la  561.  [es  oeuvres  de 
pénitence,  fis  qualités, fis  femmes,  fit 
mort.  a.$6x 
Clotaire  II.  fa  naiffanct.  4.  584.  U 
gagne  des  batailles  des  fin  enfance, 
a  595.  S97'  H  esl  battu,  ce  qui  l'obli- 
ge a  faire  une  paix  dcfavantagen- 

A"  4.597 
Clotildefcme  d  Amaury.fa  mort.  4.528 
Cl  01  il  de  veuve  de  Clovis  ,fes  vertus,  fa 
mort,  4.548 
5  Clou,  ou  Clouaud.  4. 5  a 

Clovis  fait  la  guerre  à  Alaric  &  le  dé- 
fait en  bataille  4.507.  il  retourne  vi- 
Uorieux  à  Paru  ,  oit  l  Empereur  luy 
envoyé  des  pré  fins.  a.  508.  il  envoyé 
une  couronne  au  Pape.  a.  5c 8.  il  esl 
battu  par  Theodoric.  a.  509.  allions 


luy  de  C.  P.  a.  <tf.  d  Arles,  a.  525. 
d'Auvergne  4591  JAuxerre.  4 . 57 
le  1.  dcBraga  a.  56;.  /*  1.4.57*.  de 
Carpentras  a.  s  17.  de  Caribage,  tou- 
chant les  hérétiques  qui  reviennent 
à  l  Egltfi.  a.  555.  de  Chalon.  4. 579. 
de  C  1er  mont  en  Auvergne.  4.  de 
Confiantinople.a.^ô.du  mefme  Ht*. 
4.579.  ctEpaunc.  a.  517.  de  Gironde. 
4.  /17.  le  I.  de  Lyon.  4.  517.  le  II. 
4.567.  le  III.  4.584.  de  Mafion ,  ejr 
fis  Canons,  a.  586.  de  Narbonne. 
4.590.  du  II.  deNicée.  4.599. 
range,  a  $19.  lel.  dOrleans.  a.  511. 
le  II.  a.  le  III.  a.  528.  le  IV. 
a>^\.leV.avec  fes  Canons  4.549. 
///.  de  Paris.  4.557.  le  IV.  a  SU.  le 
V.  4.777.  de  Rome  fur  le  Schifme  de 
Symmacjue  &  de  Laurent.  4.501.  un 
autre  au  mefme  lieu  4.502.*»  autre 
encore  4.^9 ■  .deSidon,hérétique.a.$\t 
lel  de  Tolède.  4.5*1.  /*//.  4.590.  le 
HI.S.S9J.  le  II.deTours  a.^6qM 
Vaifin.  4.529.  de  Verdun.  4.59!.  le  I. 
de  Xaintes.  a.jôô.lc  II.  4.579 


injufies  de  Clovis.  a.^io.fis  qualitez.,  Confejfion  auriculaire.  4.590 

il  partage  fin  Royaume  à  fis  quatre  Confeffer  fes  péchez,  aux  Saints  trépafi 

fils,  fa  mort.                       4.51 1  fez,  4.600 

Comminge  ville  frifi.               4.58*  delà  Confirmation  &  de  la  Confignation 

Conciles,  il  y  en  4  qui  ont  faiîly  ou  erré  ou  marque  fur  le front.  4.594 

tnefmes  ceux  ou  le  Pape  a  préfidéou  Congal  Royd'EfioJfe.  4.ffé 

qui  ont  efié  confirmez,  par  luy.  a  518  Conficration  de  l  Euchariftie.  a.Goo 

ejr  554.  il  y  en  a  qui  fi  contredifent.  Conforte,  Sainte.                   4.  $60 

4. 531  Confiance  Archevifquede  Milan  4.593 

V.  Concile  Oecuménique  oh  Vniverfel,  Çonfiantineple,  oh  il  arriva  divifion  & 

majfacn 
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mafacre  a  eau  fi desEtttychiefts  a.foi  Dorothée  de  Thtffalonittue ,  fis  artifi 
&îl  1  •  grande /édition y  arriva  en-  .    *  ces.  4.519 

Drolhvée  Abbé.  '  a  y'>o 

30.  Ducs  qui  gouvernent  Us  Lombards. 

E  . 


cor*.  *f\9 
Les  Confits  prennent  fin  en  lan.  '  741 
Convents  ds  files  ,  ou  i  l  y  a  grand*  cor- 
ruption.       .  up-j.&cçi 
Ceniumeliofie  depofe.  a.f  H 

CofrohesouCofroês  Roy  de  Perfe  a  f  51 
il  fait  la  p4ix  avec  Iuflmien.  a.f  ;i 
il  fuit  trêve  avec  l'Empereur,  a.fjf 
il  fait  la  paix  avec  Tibère.  4.5/  78 
fit  mort-  *  f  79 

Çofrohes  Roy  dt  Per/e  parricide  &  or- 
gu-tlieuv  s'enfuit  &  fi  retire  ter  s 
Maurice  qui  le  rétéblitM  envoyé  des 
préfins  à  Grégoire  Evefque  d'Ântio» 
che.  4.591 
Crodielde  &  Bafine  fcandaleufis.a.^i 
Çrotoneeïl  délivrée  de  Siège.  4.55? 
Croix  M  bois  dt  la  vrâye  Croix  &  de 
fon  adoration.  a  540 

Cyriaqne ficcède  a  I ean  auSié  e  de  C.P. 

il  envoyé  fa  Confeffton  auPape.a.^96 
Cyrille  rempli  de  miraeles  prétendue 
de  Sabot.  4.513.07-550 
D 

DAciué  de  Milan  chaffe  les  dia- 
bles. 4.5:58 
Duras  ville  forte  cnMefopotamie.  a.  08 
Defenfiurs.  4.5  )  8 

Demipelagiens.  4.519 
Démons  chajfez.  en  faveur  du  Roy  de 
Perfe.  a  51$ 

Denys,  le  Petit  y  fis  belles  qualités  &  fis 
Ecrits  ,  cosl  luy  qui  a  dreffé  l'Ere 
Chreflieme.  4.5-7 
Denys  prétendu  Areopagite  ,  les  livres 
qui  luy  font  att ribuez,  a.^i 
Difier  Eve/que  £  Auxerrc.  4.598 
Domnm  Patriarche  dAntioche  ;  fa 
mort.  4j\Sl 


EBérulfe  ChambtlUn,  mé.      et  584 
Ebremude  traître.  4-55* 
de  l  Ecriture  Sainte  ,  de  fit  perfection, 
quon  la  doit  lire, quels  font  les  livres 
Caioniqêes.  4.600 
Edeffe  ajftégée  par  te  Roy  de  Perfe  eïï 
miraculeufement  délivrée,  4.J4Ç 
Edifie  des  Elus.  4.600 
Etnerit  de Xaintet.  a's66 
Empereurs ,  des  Titres  &  des  honneurs 
quon  leur donnoit.  4. 5 49 

En} ans, voyez.  B apte fine  &  Eucbanftie.  * 
Ennodius  flatteur  du  Pape.  4.501 
Ephrem  Evefque  d  Antioche.      4  516 
Epiphane  fie  cède  4  le  an  au  Siéje  de  C. 

P.  4.520.  fa  mort.  s.ffl 
Ere  Arménienne.  4.55» 
Efpagne,  de  fis  Rois.  4.55$ 
Efiemuer  ,  on  mouroit  on  efternuant» 
4  590 

l 'Eternité  la  Divinité  &  i adoration  at- 
tribuée aux  Empereurs.  4.549 

Etherie  de  Lyfteux ,  on  conftire  contre 
Iny.  4j8r 

Ethelbert  Roy  en  Angleterre  époufiBer» 
the  fi'le  de  France  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  il  fut  converty.  4.565. &  571 
&  S97 

Evagre  fes  Ecrits.  4  591 

les  Èvrfcfues  ne  doivent  demeurer  en  la 
Co%r  4.528.  Loix  touchant  les£vef- 
ques  a  ^41 .  U  manière  en  laquelle  on 
les  établtffoit.  4. 549-  plufteurs  Evefi 
que  s  fe  déclarent  pour un  Rebeljc,lear 
vanité,  leurs  exemptions,  leur  pmfi 

Jamts 
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fdfict ,  ///  ebitns  de  chaffe  leur  font  Famine  en  Italie, 

défendus.                        a.%*6  Faron  Eve/que  de  Meattx ,  &  Fare  fie 

4e  lEucharifiie :  on  a  crû  quelle  esloit  fœur.  4.567 

abjolumem  néceffaire  aafaluumefme  Félix  I V.  fuccéde  à  lean  La»  fiége  de 

des  pet  h  enfans  4.5  43-#"  600.  célé-  Rome,  a.<i6.  fa  mort.          4.  tfo 

braiton  del  Euehanfiie.  4.586.  de  F errand  Diacre.  4.519.^354 

fis  parcelles  &  de  fes  reûes  qui  efloi-  les  Fidèles  peuvent  accomplir  ce  qui  est 

eut  donnés  aux petts  enfans  qui  alloi-  de  leur  falut.  4.519 

ent  fi  ïccolc,&  on  ne  lagarâoit  point  FtUestvoye^Abbayes,&  Convents, 

en  referve.  a.tfi.on  s'y  fervoit  de  pain  Flavten  d'Antioche,  bon  Eve/que,  dépo* 

commun  ,  on  port  oit  fi  Ion  voulût  t  fi  injufiement ,  fa  mort.  4.J11 

lEuchariflte  en  fa  maifonon  ne  fa-  Formule  de  Foy,  qu'un  de  la  Trinité  a 

dorott  point ,  comment  fi  fatfoit  la  elle  crucitié.           s.  W.&  554 

Confécration.  a.  600.  le  Calice  de  F rance, Rots  de  France,  fils  de  Clotairê 

.  fEuchar'flie  doit  e sire  commun  a  leurs  femmes >le ur •/  enfans.  a.  560  & 

tous  Us  fidèles.                   a  600  guerres  entre  les  François  &  les 

Eugippius  Abbe.                    4.529  Bourguignons,  a.f 04.  ils  font  encore 

Eulalie  Comte  d' Auvergne  fiandaleux.  la  guerre  contre  les  Saxons  &  les 

4.^91  Turingiens.  4.55$ 

Euloge  Patriarche  d'Alexandrie.  4.581  F redegon de  d'abord  concubine  & puii 

il  écrit  4  Grégoire  \.              4.><?8  femme  de  Chilperic.  4.(65.567.  elle 

Euplpmie  femme  de  l'Empereur  luftm,  fait  mourir  Clovis  fils  amé  de  Chil- 


fitmort.  4.5  »3 

Euphrafius  fuccéde  4  Pstul  au  fiége 

EupCZ° Evefque  de  Tours.a^fa 
mort.  4.574 
SEuffice.  4.509 


forte,  &  Audouèrefa  mere,  4.580. 
confpirations  de  Fredegonde  décou- 
vertes &  punies  ,ellc  fi  fert  aufft  dem* 
poifonnemens.a.&î  elle  reprend  Pa- 
ris &  gagne  une  bataille  fa  mort  597 
Fronton  Archevefque  de  Milan.  4.57* 


Eutycb'sus  efi  étably  au  fiége  de  C.P.à  la    S.  Fuigence  Evefque  de  Rufpe  esl  ban  ty 
place  de  Mennas.a.w  il  soppofe  a       en  Sardaigne.  a  <o\.  il  retourne  en 


t erreur  de  Iuslinien^c'efl pour quoy  il 
fut  depofi  &  relégué.  4.S64.  mais  il 
fut  Wuidjw.  yj7.fis  Ecrits,  fa  mort 
4.^81.582 

Ettflochiu*  de  Ierufalem.  4.551 
Exarques  de  Ravenne.  a  558 

Exécrables>Loy  contreux. 

F. 

F^Acnndus  Evefque  dHermiane  syop- 
pofi  4  la  condamnation  des  Trois 
Chefs. 


fin  Evefihéfa  vie  çjr  fa  doftrine  a. 
fii.  fis  qualité^  fes  Ecrits  famoru 
4.529 

G. 

4  Unités,  hérétiques. 

5  Gai  de  Clermont. 
Gallican. 

Galiice}Evefques  de  GaWce. 
Germain  envoyé  contre  Totila 


G 


fa  mort. 

rf.j48.cH53   S. Germain  de  Paris. 

Yyy 


*53$ 
an  561 

4.5  « 

4.572 

4.550. 

4.S51 
4.5<*0 
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Gethet  Roy  des  Hernies  cR  converty. 

GUdard Evefque  de  Rouen.  4.561 
5  Gilcs  Abbé.  4. 595 

Gilmer  , fi  fait  Roy  des  Vandales  en  Afri- 
que fi s  guerres  &  fis  ait;  on  s  in\uftes 
4.5  ;o.  il  ejl  défait  par  Belifaire.  4. 
53?-  &  efimeni  en  triomfe.  4.534 
Gt/aîric  eil  élu  Roy  des  Gotsj  enfuit.  4. 

S07  fa  fin,  4.511 
Golanduch  Martyre.  4.591 
Gondebaud  Roy  des  Bourguignons,  an. 


écrit  àTheodelinde  fur  les  Troue 
Chefs. a.içj.fis  opinions  touchant  les 
ornes  après  la  morts  fi  s  Dialogues ,  ;/ 
fe  fin  de  rufi  pour  faire  embraser  le 
ChriHianifme.W4t.il s'ofenfi  fort  du 
titre  4*  Oecuménique  on  Vn  i  verfel 
4.595.  il  envoyé  des  Reliques  a  plu* 
fieurs  ,  il  envoyé  Auguïltn  en  Angle* 
terre. a.<ç6  fis  vertus.fis  défauts.  4. 
6 00. Office  Grégorien.  an.600 
Grégoire  Evefque  de  Tours.  4.574.  fis 
Ecrits  fis  vertus  fa  mort .       4. 5  95 


504 .  fa  miférable  fin.  '          4. 506*  Gretas  Roy  des  Herutes  efl  converti.  4. 

Gondebaud  prétendu  fils  de  Clotaire, fait  528                  H  * 

U guerre  auRoy  Gontran.a.fà.tfô.  JjEraclius  de  Xaintes.  4.579 

il  fi  renferme  dans  Comminge  %ou  il  ÏTLHerculâ  Eve/que  de  Perufe.a.^6 

périt  miferablement.            4.586  Hermemgtlde  époufi  Ingonde  fille  de  Si- 

Gentran  Roy  d'Or  le  ans.  4.56*2.565.  fis  gibert  & font  perficute^pour  leurfoy 

femmes  &  fis  enfans.a.$ji.  fis  qua~  par  Leuvigilde  Roy  des  Gots  en  Efta* 

lite^.  575.  il  fait  la  guerre  à  Leuvi-  gne  qui  les  fait  mourir.      a.  5-82.581 

gilde, malheur  eu fement.a.^%^.  il  re-  Hermenfride  Roy  de  Turinge  efl  défait 

met  la  difiipline  militaire.  4^85.  il  &  tue  par  les  Rois  de  France,  a.  j  17 

envoyé  une  armée  contre  Gondebaud  Hildebaud  Roy  des  Gots.a.^o.fes  faits 

&  le  défait,  an.  585. 586.  vertus  de  &  fa  mort.  4.541 

Gontranfa  mort.                  a.  J95  Hilderic  fuccede  ÀThrafimond  Roy  des 


Gorda  Roy  des  Huns  efl  converty. a  ' i-] 
les  Gots  prennent  fin  en  Italie,    a.  55 
Grégoire  efl  éiably  au  fége  d'Antioche. 
ét.sji.fidition  contre  lui.a.fi-i.  il  eil 
juslifièjl  appât  fi  les  mutins,  a.  588. 
le  Roy  de  Perfe  luy  envoyé  des  pre- 


Vandales,  il  rappeHe  les  orthodoxe*. 
*   4.  5x2.  il  efl  ernprifonnè  &  tué  par 
Gtlimer.  a.tfO 
H onneurs  rendus  aux  Prélats  &  fur  tout 
a  l  Evefque  de  Rome >&  de  fadoratio 
qui  luy  esl  rendue.  4.549.5(0 
Honneurs  rendus  aux  Empereur s.  4.549 


Grégoire  eft  envoyé  vers  F  Empereur    Hormifde  fuccede  à  Symmaque  Pape.a. 
pour eflre  Apocri faire  du  Pape. 4.5 81        5 1 4.1'/ envoyé  des  Députera  Anasla- 


Pelage  le  fait  revenir. 4.582./'/  fuccé- 
de  a  Pelage  au  fîége  de  Rome  &  en- 
voyé fa^  Confeffion  à  fis  Confrères.  4. 
590  M  écrivit  aux  Evefques  £  Orient 
&  contre  les  Donatiïles  o^çi.fafiu* 


fi.a.  51  .517.75»  opiniâtreté  4.518.  H 
envoyé  des  Légats  avec  des  inftruEhos 
rigourtufes.a.yg.il  perfifte  en  fa  du- 
reté mais  il  fi  retracle  en  fin.a.^n.fis 
qualité^,  fis  Ecrit  s. fâ  mort.  4.5*2 


mtlfion  a  l  EmpereurM  defire  la  paix  Hormifde  fuccede  a  Cofroe  s  ,  Roy  de 
wclesLsmbArds,  592.^595.  il      Perfe.a.^.fii.^ifkmore.  asçi 
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des  Madères. 

4.575    Innocent  de  Rhodes. 


*  #7 

4.567 


ZHeftice. 

Honorât  Archetiefque  de  MiUn.  4  .571  Inondation  &  perte  en  Italii. 

les  Huns  font  irruption**.  558.559.  ils  loire. 

font  chajfe^                        4.559  l*  guerre  etltalie  continué' 

I  Imfs  féditieux  réprime^,  a.  556. 

IEjtn  i.efl  établi  Patriarche  de  C.Pa.  ment  les  Juifs  doivent  eslre  conver* 

518.  il  je  fuit  égal  À  celuy  de  Rome.  tis.  4.591 

a. y 9. fi*  mort.                   4520  Iulienne  Dame  notable^  riche.  4.517 

Iean  u  fuccedea  Hormifde  au  fiége  de  lumen  Abbé.  *«593 

Rome. a. il eft  envoyé  en  ambaffa-  lunilius  Africain. 

de  à  luftin  :  miracles  prétendus  ,  fa  Iufte  d  V rgel.                  4.5*1  &  54Î 

gloire  &  fin  orgueil. 4.J25.  il  esl  mis  Jufim  I.  élu  Empereur  a  la  place  d'A- 

en pnfin  ou  il  meurt.            a  5 -6  naflafi  a.v  9.  il  écrit  avec  force  au 

Iean  U.fuceede  4  Boniface  II.  au  Siège  Fape.su  fis  vertus  fin  ^.513.524. 

de  Rome,  a  ^î.famort.         a  $î5  f*  pie  té  &  fa  libéralité  fa  mort.a.<>i6 

Iean  III.  fuccede  a  Pelage  au  fiége  ae  luftm  II.  dit  le  teune  fait  plufieurs  ex- 

me  .1.  ^1.  fa  mort,             a  $11  ploirs  a  557.  '/  eïl  élu  Empereur.  4. 


Rome. a.tfçfa  mort.  4572 
Iean  5.  Patriarche  de  C.P.fa  mort  4.577 
Iean  +  .furnommélc leuneur  Patriarche 
de  C.  P.a.fii  fis  qualités  4.595.  fis 
vertus  e$- fa  mort.  *«5V^ 
Iean  Abbé  de  Biclair  fin  hiftoire.a.^o 
Iean  de  Larijfe .  es.  59* 

Iean  4.  Patriarche  d  Alexandrie  ,  fa 


ploits  a.ffl.  il  eil  élu  Empereur. 
56  5.  il veut  rétablir  les  C  on  fils  &fait 
une  mauvaife  Loy  a  j66.il  fait  mou- 
rir fin  parent  par  ]aloufie,fait  punir 
Ehertus  &  Addée.^60].  il  exerce  \u- 
ftice  y%Jes  Perfesluyfont  la  guerre 
«.<73.fl perd  l  esprit -a.^s.fa  morx 

4.^8 


mort .  a  581    Iusltnianée  érigée  en  Archevefchéa  541 

Iean  Preftre  de  Calcédoine ,  fin  procès,    luflmien  étably  Empereur  confirme  la 


"■59f 

Iean  Maxence  Moine.  4.510 
Jean  Patrice,avaricteux.  4.529 
Iean  Climaque.fa  vie  fis  Ecrits  4.560 
Iérufale  fin  Patriarchat  amplifié 4.554 
du  leùne.  /  4.599 
une  Image  venue  du  Ciel.  4.545 
des  Images.de  leur  ufagey  elle  ne  doivent 
eslre  adorées. Serenus  Us  rompt  dans 
tEglife,dont  Grégoire  leblkme.a.w 
Image  de  la  Vierge.  4.591.  Images 
miraculeufis. 
Immireniens  convertie, 
Inditlion  Romaine. 
Injuriofus  de  Tours. 


4.585 
4.515 
4  562 


paix  avec  Àthalaricfait  divers  E' 
dits  pour  tE^life  &  pour  l  Eilat  ,  il 
fait  la  guerre  aux  Perfes&les  bat  4. 
\  16  517.  528.  530.  il  fait  la  guerre  x 
Cilimer.  4.^0. Si1 

.le  Code  de  tuïli- 
fff>*,  les  PandeQes,  les  Dtgesles.  les 
Inslitutes  y  les  Novelles  :  calomnies 
contre  luiHnitn  4.5294/  fkii  la  paix 
avec  les  Perfes.a  s;*-  U  fait  la  guer- 
re heureufement  en  Afrique.  4.<;3.  il 
écrit  une  lettre  fort  favorable  au  Pa- 
pe &  poutquoy.  a  534.  il  fait  encore 
des  Loix.il  fait  la  guerre  aTheodat. 
a.  il  fait  une  in  u  fit  ce  4.5  «8  con£ 
piration  contre  lui  decouverte.a.tfu 
Yyy  x 
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il  tombe  en  hércfie.o.tfyfis  qvajite^  chajfé  par  T  Empereur. ^n. fi  mort. a. 

&  fi  mort.                        4^65  f  15 

L  Magtciens>Loix  contreux.  4.504 

LAurent  Archevêque  de  MiUm,  a-  Mahomet  fa  nai fiance.              4. $70 

près  tron.cn  a.-$i  fa  mou.  593  Martelln  Comte.                    4.  554 

Laurent  compétiteur  de  Symmaque.  4.  Mariages  tncefiueux.               4.* 7 

501.501.  la  V  Marie  invoquée.  4.581 

Laurien  Martyr.                   «4.5 48  S awte  Marie  Egyptienne.  4527 

Lumens  convenu  avec  leur  Roy.  Marinien  Archevefijuc  de  Ravenne  4. 

Lech  Roy  de  Pologne»               4.^50  595 

Lé.inirc  ue  Se'ule.            4.58.1.597  Martin  de  Braga.  4572 

Letncede  8o>de.iux.                o.<>o6  1er  Majjorets.  0106 

S.i  OHyOuS  Loup                      4.«Ç9?  S.Maur.  4529 

Leuthare  Chef  des  Alemans  fuets  du  Maurice  étably  Fmpereur  à  la  plate  de 

Roy  dAuslra/ie  eïl  de  fan  en  Italie.  T  tbére  fis  quai  te^a  ,8  fis  exploits 

*f54  a.  fi  fin  inhumanité  fin  Teilaruent. 

Leuvigilde  Roy  des  Gots  en  Efpagne.a.  a  600 

57»  S7i  *77-J7&.  il  fait  tenir  un  Con-  M  durillon  de  Cahors.  4.580 

ciie  Arien  .4.581.//  perfecute  fin  fils  Maxime  Eve  fine  de  Salone.  4.5^ 

&  les  orthodoxes  &  Jcfaifit  du  Roy-  S  Médard  detfoyon  fis  miracles .a.tf 

aume  desSuéves.                 4  ,83  fa  mort  a.  ôi.Abbaye  de  S.  Médard 

du  Libre  Arbitre.                     600  aSotjfons,  fin  privilège  prétendu,  a. 

S  Licite.                               4.561  593 

Litanies  pour  la  peîle.              4.590  Menai  0  u  Mennas  établi  au  ficge  Patr't- 
Liuba  Roy  des  Vvtftgots  en  Ejpagne  ,  fis  archal  de  C.P.àla place  d  Antbiwe, 
filles  mariées  à  des  Rois  de  France.  a      fa  mort.  4.553 
.   *«5<*7  des  Mérites.  4.600 
Lombard.  4.5 16.  &  539.  ils  entrent  en  Mertnée  *fils  de  ChilpericJpoufe  Bru- 
Italie  &  pour  auoy  4.568  lecommen-  nehaudfa  tante,  ilesl  renfermé  dans 
cernent  de  leur  Règne.  4*569.  ils  font  un  Monaslére  d  ou  il  fi fauve. 0^6. 
la  paix  avec  les  Romains.      4.599  &  en  fin  eïl  tué.                  o.  sjf 
tongin  premier  Exarque  de  Ravenne.  S.Mefmin.  4.509 

*-  *6  8-  Mefft s  privées  &  fans  communions,  a* 

Lupence  Martyr.                  a  587  600 

M  Mi  Un  prifi  &  faccaoé*  4.qo 

MAcaire  de  l  irufalem  eïl  chajféâe  Miracles  prétendue  «.513.  25.526.538. 
finfiêgeparlesMoynes.a.K?  54*  5*>  594 
1 4  2    *  les  Moines  veulent  introduire  une  nou- 
Macedoniue  Patriarche  de  C.P.ioppo-  velle  formule  defty^q.  ils font  dé- 
fia  i 1  Empereur  & aux  Eutychiens. 4.  vifez.  fur  les  livres  de  Fauïle  de 
JOj.  U  tilferficmi.  et.  jio.  &  en  fin  Rhie^  4.  jio.  ils  font  confis  de  plu- 
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des  Matières. 

fours  defordres  a.  5*9«f  4. î .  &  f  43.  les  Patriarches ,  mefme  celuy  de  Rome 

Loy  de  l  h  wpc,  eur  qui  défend  aux  s  envoya  ent  leur  Conjeffto  defoy  f  um 

fiÏJUts  de  fe  jatre  Moines-   4.  59 1 .  al  mure, après  leur  ordination  4.590 

leurs  privilèges.                  4.198  Paul  éiably  Patriarche  ttAntioc  ht  k  lé 

Mommol  ou  MhwoI  défait  les  Saxons  place  de  Sévère,  s.  519.  efl  oftéde  fa 

a.ye,.&  les  Lombards. y  s.  tl  fait  la  charge.  4521 

guerre  a  Gontran.  4.5  8) .  fa  fin  mtfe-  ou  S.  Paul  a  eflé  enterré,  &  des  limures 

rable.                              4.586  de  fe  s  chaînes.  4.594 

Monastères  de  filles  leur  origine. a  $6"J  Paulin  d' Aqutlée.  fa  mort.  4.573 

Montana*  de  Tolède.                4.5 31  Pdhé nul  n'en  esl  exempt.  a.600 

Mo  feus  Auteur  fabuleux.          4.J13  P  étage  Diacre  efl  rebuté  par  Toti- 

Munàm  tué  avec  fin  fils.          4.556  la.  a.^/\6 

N  Pélage  I.  fuccéde  a  Vigile  au  S>ége  de 

NAbaihéens  embraffent  la  foy  a  5J0  Rome ,  &  fut  confacrépar  des  Pre~ 

Natin  Comte  d 'Angoulejmt '  4.579  Pres-  *•  ff f  •  h*  Evefaues  de  France 

Narfis  efl  envoyé  en  Italie  ,fis  qualu  &  d  Italie  s  oppofent  a  luy  fur  les 

tez..a.^i.  fis  exploits,  a      &  fui'  Trois  Chefs.  4.556.  fa  mort.  4.559 

vans  ,  il  esl  malcontent ,  ce  qui  esl  Pélage  II.  Pape  fuccéie  a  Benoit,  a.yjf 

eau  fi  de  beaucoup  de  maux.  Il  y  a  eu  il  envoyé  vers  l'Empereur  Maurice, 

trois  Narfis.                    4.568  a.  5*2.  il  ufe  de  force  envers  les  E- 

NicetEvefque  de  Trêves,          a.^it)  vefques  qui  luy  contredifent.  4  587 

O  fa  mort.                           4  590 

OEcuménique,  titre  donné  a  lean  Pélagiens  &  Demipelagiens  :  leur  do- 
Patriarche  de  C.  P.  a  y  18.  &  a  Urine  efl  condamnée.  4.529 
plufteurs  autres  depuis,  a.tf*  de  la  Pénitence.             *  Î9°  &W 
wyez.au/fi Universel.  Perficution  en  Arabie  &  en  Ethiopie. 
Ordonnance  dOdsacre  touchant  féle-  4.511 

Mon  Pape.                       4.501  les  Perfes  font  la  guerre  à  l'Empereur* 

Origenifles  condamnez..     4.531. c?"539  4. S39.  540.  578.  581.581 

P  Pefte  inguinaire.  4.565 

PAix  avec  les  Perfes.             4.557  Phthfophes  Payens.  4.56* 

Pattade  ou  Pelade  d'embrun.  4.521  Philoponas  Tritheite. 

PalUde  de  X a  rues.        4. 587  &  59<*  Phthppicus  défait  les  Perfes.  *.*8* 

les  Papes  fe  contredifent  fouvent.  4  519  Phocut  mal  traittépar  Maurice.  4.600 

le  Pape  n  ét  ablifjott  point  dEvcfques  Phronime  ttAgde.                   4. 501 

hors  de  fa  Métropole  4.590.  de  fa  ou  S  Pierre  a  eflé  enterré ,  des  Umurts 

fuiffance.  4592.  de  l  adoration  die  de  fis  chaînes.  4.594.  des  Clefs  d» 

Pape-,           4.549.     550.^  6co  S.Pierre.  4-594 

Taris,  confleUation  pour  Paris.ejr  incen-  Pierre  le  Diacrt.  4.519 

die,  quiy  arriva.                 4.587  Porcten,Abbê.  4.517 

Psrtbemefavory,mafaçrl       4.548  Prétextât  Evefque  de  Rouen  bénit  le 
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mariage  d'entre  MeroKee  &  Brune-   le  S.'ége  de  Rome  vacant.  *  pi 

haud.  4.576.  on  luy  en  fait  procès    Rome  eïï  prifi&  pillée  par  Toula  ($• 
dans  un  Concile  deParis.*.y]-}.il  esl       reprife par  Beltfaire,  4.547 
rétabli  dans  /on  diocéfi.fa  mort.a.py    Rome  esl  encore  prtfi  parTotiU.  4.550 
information  pour  fa  mort» 
Trière  pour  les  morts, 
Primafi  à  O  tique,  fis  Ecrits, 
Prifcm  esl  refufi pour  Chef, 
Prob.n  d' Aqutlée. 
Trocope  H  florien. 
Procope  de  Guza. 
Promotm  de  Chateaudttn. 

o_  * 

QVarefme. 
Ou, n tien  de  Rhodez.. 
R 

RAdegonde  Reyne  femme  de  C  lot  au 
re.  a.'yâi.  eUe  bâtit  l  Abbate  de 


4.586" 

4.594 
*-55? 
4.587 

a.)6t 


Ele  esl  reprifi  par  Narfis.  4.)  5$ 
Depuis  elle  fut  bloquée  par  les  Lom- 
bards. 4.  579.  &  puu  elle  eftdtli- 
•tftffO*  4.  j8o 

Rotmlde  femme  de  Gtjûlfc  empalée. 
Artifice  de  fis  filles  pour  conjerwr 
leur  honneur.  a  595 

4584    Rofimonde  femme  tt  Alboin  esl  mé* 
4.594       chante, /à  fin  malheureufi.  4.J74 
S  Rupert.  a  '.  80 

S 

Abas,  Abbé  fort  renommé,  fis  mira- 
cles ,  fa  vie.  4. 515.  CT  jjo.  fa 
mort.  4.jp 
Sacerdot  de  Lyon.  4-M9 


4599 

4.jo6 


S 


S .  Croix  à  Poitiers .         a  %6  7  S  s.  rement  fi  prend  en  di  ver  fis  figmfi- 

Recaredde  fils  de  Leuvgtlde  fait  la  cations  a se)j,. des Sacrcmcns.  a  600 

guerre  aux  François.  4.  584-     5*5  Sagittaire  rjr  Sslonc  mauvais  Evefîues 

tlfuccéde  afin  Père.  4.586.  il  renon-  furent  condamnez..  4.  567.  575.  579 

ce  a  l  Arianifme  &  esl  nommé  Ca-  Sagittaire  \nflemem  puny.  a-ftC 

tholique ,  il  demande  Clodofvvinde  Saints ,  de  leur  Imercejjion  &  de  leur 

en  mariage.                       4*87  Invocation.  4.5^4.(^600 

des  Reliques.  a.\6o.&tfA.  Reliques  de  les  Samaritains  punis  de  leur  révolte, 

S.Barthelemy.  a.  jo8.  Grégoire  refufi  fi  font  Chrefliens.  a.y»o 

des  Reliques  a  l'I mpératnce.  a.)  94.  Sarrafins ,  leur  Roy  Alamundar.  509. il 

Reliques  de  Sergius  &  fis  Mira-  esl  converty  à  la  foy.  a.\i\ 

des.                        4j86.er  59 1  Scht fine  grand  à  eau  fi  des  T  rois  Chefs, 

Remiremont,  **5<*7 

Réunion  de  lEglifi  ^Orient  avec  celle 
d'Occident.  4,519 

Rogations  ,  À  ou  esl  venu  le  jeûne  des 
Rogations.  4  511 

Romain  Exarque  de  Ravenne.  4.59? 

Rome»  Titres  impies  donnez,  a  l'Eve  fi 


a.  546.  547.  &  fitivans  ,  il  cent'f 
nue.  a.\<)l 
Sclaves.  4.^5^. îfi 

S  cr en  tu  Eve/que  de  MarfiWe  bnfi  les 
Images.  a  C99 

Sergius  &  Sergiopole.  4.  545.  fis  reli' 
ques.  a.tfô.rfr  ,91 


que  de  Rome.  a.  uf.  il  ne  pouvoit    le Service  divin  fi  doit  faire à  voix hau* 
eflre  étably  qu'il  ne  fus!  agréé  par       te  &  en  langage  que  le 
( Empereur.  4.554  de. 


ait 
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Serviteur  des  Serviteurs ,  qui  le  pre-  T 

mer  aprUcctitte.          ^    4.595  T  ATablefacréeneJloitPâi  depiefi 

Sévert ,  Chef  des  Moynes  hérétiques.  X^s    ri.  Wf 

* 5 1 1 .  il  est  éiubly  Patriarche  d  An-  le  T almud.  4. 

tieche.a.  }1}M  es?  contraint  de  s* en-  T eiat  esl  élit  Roy  des  Gots.  d.  5^.  fit 

fait.                                 *-$l9  mort.  *-M4 

Seul  Evefque  ,  en  quel  fens  Grégoire  /.  T  étriqué  de  Langres.               a  «.49 

prend  ce  mot.                      a .  J95  Theodat  Roy  d'Italie  fait  mourir  Ama- 

Sibylle ,  livres  Sibyllins,  leurs  erreurs.  lafinte.  4.534.  ^ftmien  luy  fait  U 

>94  guerre. a.y^.tl  envoyé  le  Pape  afEm- 

Sigibert ,  Roy  de  Mets.  4.562.  $65.  il  efl  pereur,  &  enfi  n  il  cil  tué.       4.5  6 

battu  par  les  Huns.  4.)  7 1.  Se  s  guet-  Theodebert  fuccéde  4  fin  Père  Thierry 

les  contre  Chlpenc.  a  y?).  QTfui-  Roy  de  Mets.  4.524.,/  fecourtVttigel 

Vans  y  fa  mort.                   4.575  4.538.1/  défait  les  Gots  efrles Romains, 

Sigifmond  A oy  des  Bourguignons  amené  fis  amours. 4.539. fi*  dejfeins  fis  ver- 

À  la  droite  foy.  a.  509.  il  fait  mourir  tus  &  fa  mort.  «-548 

fin  filsSigeric.  4.520.  il  esl  tué  avec  Theodebert  fis  de  Chilperic.  4.571.  fit 

fa  femme  &  fis  enfans  &  esl  fait  more.  <-575 
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Smaragdm.Exarque  de  Ravenne.  a  583  Theodora  Impératrice  fa  mort.  4.549 

il prcndClajJe.                      e%6  Théodore  Siceote. 

Sainte  Sophie  ,  Temple  admirable  4  Theodoric  Roy  d Italie,  fis  exploits! 

C.P.                                 a  '  57  4. 502.  il  fait  la  guerre  à  Clovis  & 

Soye.  fbn  invention  en  Italie.       4.557  gagne'  la  bataille  contre  luy.  a.  J09 

S. Sulpice  de  Bourges.                4.^87  EÏoje  deTheodoric.  4.^09.  il  change 

Syherins  Evefquede  Rome  (ut  mis  a  la  d  humeur  &  devient  cruel 4.524.  fit 

place  dAgapet ,  par  faveur.  4.536  mort.  4.526 

mais  toil  après  il  fut  chaffé<&  envoyé  Theodofi  Eutychien  fuccéde  a.  Timothée 

enéxtl.  tt.yq.il  ne  tint  point  de  Sy-  au  S'ége  à  Alexandrie.  4.535 

node.^q  Camort.               4.^40  Theodofi  fis  de  Maurice  tsl  crée  Ce* 

Symmaque  Evefiue  de  Rome  ,  Laurent  far.  4.591 

continue  a  soppofer  a  luy.  4  501.  H  Theudtlinde  Reyne  des  Lombards,ver~ 

excommunie  l  Empereur  Anaflafi.  tneufi,  &  orthodoxe. 

4. 501  Theudis  traitre,  4  528-/4  mort.  4.548 

Synodes  ,  nous  les  avons  tous  mis  (bus  le  Thrafimond  Roy  des  Vandales  en  Afri- 

nomdfCçnciles'.foycz.doncConctlcs.  que  perfeeme  les  fidèles.  504.  il  esl 

défait  par  la  Maure  s, fa  mm.  4.51» 


Digitized  by  Google 


Table  des  Matières. 
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4ôS5  Ptgile  fi  vent  faire  élire  Pape  par  de 
mauvaifis  voyes  a.^6.  il  esl  é.ably 
par  la  faveur  de  l  Impératrice  y  fias 
promejjè  de  favorifir  les  Eutjth.  ens. 
5^7.  //  Je  maintient  après  la  mort  de 
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Thierry  Roy  de  Mets  ,  fait  la  guerre. 

a.^if.Jàmort.  4 
Thurmge,  une  guerre  cruelle  y  esl  allu- 
mée. 4.527 
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Timotbée  hérétique  cil  éiably  Patriar- 
che de C.  P.  4. 511 
des  Titres  &  des  honneurs  donnés  aux 
Empereurs.                        a  .549 
TotiU  eilé.ably  Roy  des  Gots  ,  il  bat 
les  Romains  4.542.  fis  armes  profpé- 
rent ,  il  ajfiége  Naples  efr  la  prend» 
542.  il  y  exerce  des  atles  de  dou- 
ceur &  de  ]uftice.*.')<\à.il  fait  enco- 
re des  progrès.  545.  il  afiége  Rome 


Sylveritts.)^o.él  esl  accufé& mandé 
àC .P •  ** •  S 4 7 -fi»  arrivée  a  C .P .ou  en 
Synode  il  condamne  les  Trois  Chefs. 
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C.P.CT  pourquoy  il retratte  la  con- 
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Trois  Chefs,  a  554.  fa  mort.  555 
Vincent  Abbé ,  martyr.  4.589 
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tremblement  au  mefme  lieu.   ,1.557  Univerfel  ou  Oecuménique  ,  ce  titre 
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Google  1 
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Thcodara,  1.2.  av.  la  fin  corrigez  dit ,  p  297.1.  '•  corrigez  nommée,  p  .310.  I  dernière  corri- 
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p.  522. 1. 18.  corrigez  dits. 
Vmm  U  2.  fdgt  dt  U  trtfscê  ligi»  2.  pat  la  fin  mettez  guire. 


Fautes  à  corriger  dans  la  Sixième  Partie. 
Le  Le  clair  ejî fuppliè  de  corriger  ces  fautes ,  &  fur  fout  U  première. 
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'  p.  143. 1 2.  corrigez  par  l'avis,  p  147. 1.12.  corrigez  Rouen*  p.i7;*l.20.  corrigez  de  S.Dcnys.p  17}. 
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fin  corrigez  fufpeÉh,  p229.l1  corrigezôc  George,  p  244.I  7  av.la  fin  corrigez  l'n  dePer.  p.254.1. 
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1.7.corrigez  Vvalid.p  33  3  l.i.corrigez  Sophie,  p.334 1 9  conigez  Eloy.p  335  1  *5-  corrigez  déclara» 
p. 0}  I.14  conipez  pour  l'Exarque ,  p.  407. 1  2.  corrigez  le  ;r>  p.41 2.1 7.  corrigez  le  4>de  l'Emp. 
p.*i4l.ï5.corrigczpour  punir  les.p.4  S  1.8  av  la  fin  corrigez  Ad)lbc;r,p.4r8  1 5  av  la  fin  coni- 
gez Pépin  Se  fes  deux  fils,  p.46<.l.i4.corrigez  Indiflion  r.  p^<9.l.7.av.U  fin  c  orrigez  Paflion  de 
l'Image,  p.475.1  7.coirigez  agonie,  Se  en  crTer  il  moutui  le  lendemain,  p.483. 1*25.  corrigez  fay» 
p.484.1  S.corrigez  il  y  av  oit,  p.488.  l.u.comgez  Gai  de,  p.  4*0  l.i.  corrigez  31. La*  corrigez  le  4. 
p«t9o.l.7.corrigez  ambali'ades,  p.493.l  i2.corrigez  le  3f.  p-;^  i.corrigez  Léon  4.  p  541.  Lie.  ar, 
la  fin  corrigez  ordonna  premièrement,  p.543.1. dernière  corrigez  du  Goufie,  p.  jîr.Uô.  corrigea  . 
iccherchoit  aulfi.  p.j5j.l.dcinicrc  conigez  S. Riquicr,  p.5<o  l.4.corrigcz  l'ii.de.p.jW.  l  i3.corri- 
g et  le  20.de  Pépin-,  1. 15. corniez  Léon  3.  p.f*7.1.i2.corrigez  défendeur,  p.  5J>6.  Uî7>  conigez  sJo» 
1 3.avant  la  fin  corrigez  aux  rrcitrcs,  p.  601  1. 5.  avant  la  fin  corrigez  mie. 

Il  y  a  quelque  s  autres  légères  fautes ,  comme  de  virgules  vu  4*  ptiiHSj 
qui  U  Lcucar  corrigera  aj/femtnu 
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PREFACE 

OV  S  avons  paffé  des,  Siècles 
très  -fâcheux ,  &  ceux  qui  Jui- 
vent  le  font  encore  davantage* 
Celuy  oit  nous  entrons  le  fera  pa- 
roitre  far  tes  diverfes  révolutions 
qui  y  font  arrivées ,  tant  dans  le 
Monde  que  dans  ÏEglifê.  Dans 
le  Monde  on  verra  principale- 
ment dans  l'Orient  y  des  trahi  fins  horribles,  des  cru  au- 
te^Jurieufes  O4  des  guerres  effroyables.  Sur  tout  il  y  a 
€e  débordement  ou  plutoft  ce  Déluge  épouvantable  de 
Sarrafins  qui  ont  inondé  prefque  tout  ï Empire  Romain  % 
luy  ont  fait  perdre  ce  qu'il  poffldoit  en  AJse  &  en 
Afrique  £r  une  partie  de  ce  quil  avoit  en  Europe- 

ary  nous  ~avons  à  adorer  les  yujles  \ugemens  de  Dieu 
hommes  qui  s*eftoient  abandonnés  âtinju/Hcr>  à 
d  Aitude  O*  à  timpiété.   Ils  avoient  méprije  la  Lu* 

4*  f  ) 
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ntiére  Celejle  de  fin  Evangile  &  le  Salut  qu'il  leur  pré- 
fentoit  en  [on  Fils  ;  O*  il  permit  que  le  FauxProphéte 
Mahomet  Us  abufajl  par  fis  noires  infâmes  impofiu- 
res  9  O*  Us  perdifl  par  jon  poifon  mortel.  Pour  ÏOcc> 
dent  nous  continuerons  à  remarquer  les  chofes  les  plut 
mémorables  de  nojlre  France ,  comme  aujji  des  autres 
Royaumes  voifins*  Dans  l'Eglifi*,  il  fe  forma  une  nou- 
velle erreur ,  Jkvoir  le  Monothélifme  ,  qui  efloit  un  re- 
jetton  de  théréfie  Eutychienne  O* >  qui  caufa  long- temps 
beaucoup  de  troubles.  Au  milieu  de  ces  pitoyables  déf- 
lations les  ténèbres  de  l'ignorance  fi  font  ejpejfies  ,  non 
feulement  dans  le  Peuple  mais  auffi  dans  le  Clergé  :  eu 
forte  que  le  Pape  Agathon  confeffe  ,  que  les  Légats 
qu'il  envoyoit  au  Concile  eftoient  peu  lettrez  &  non 
aflfez  verfez  dans  les  Ecritures ,  &  que  pour  avoir 
un  Théologien  il  luy  ayok  envoyer  jufqucs 
en  Angleterre ,  a  caufe  des  fréquentes  courfes  des 
Barbares.  //  ne  faut  donc  pas  s  étonner  fi  les  fuperfti* 
tions  dont  nous  avons  veu  la  naijfance  dans  les  Siècles 
précédens  fi  font  fortifiées  &  accrues  dans  celuy-cy  0*  fi 
ton  en  a  introduit  Àautrcs  nouvelles.  Les  Moynes  auffi 
fi  font  multiplie^  qui  ont  publié  leurs  prétendus  Mira- 
cles i  pour  faire  recevoir  les  erreurs  &r  pour  s* attirer  la 
réputation  d'e/lre  Saints  ,  afin  qu'on  leur  fifl  des  préfens 
Cr  qu'on  augmentait  tous  les  jours  leurs  revenus  O4  leurs 
richeffes.  Et  ils  nom  pas  mal  réujjy  dans  ce  deffein  : 
far  dans  ce  Siècle  £r  dans  les  fùivans  >  on  leur  <yrâty 
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quantité  de  Jomptueux  Monajléres  qui  ont  ejlé  richement 
fonde^  Cr  rentc^>  par  la  créance  que  les  hommes  a- 
voient  que  cela  fèrviroit  à  les  racheter  de  leurs  peche^ 
Cr  à  tirer  leurs  ornes  de  Purgatoire  après  leur  mort* 
Pendant  ces  confusions  les  &vejques  de  Rome  n'oublièrent 
rien  de  ce  qui  pourvoit  contribuer  à  haujjer  leur  degré  O* 
à  agrandir  leur  puijfance,  aux  dejpens  mejmes  de  celle 
des  Princes  O*  des  Empereurs.  Et  en  fn  on  pourra  re- 
marquer comment  pour  monter  à  ce  Siège  il  riy  avoil 
firte  de  mauvaijè  prattique  dont  on  ne  Je  Jervip. 


4TTESTJTI0XL 

m 


ATTB  STATION. 

L'Auteur  a  par  devers  luy  les  Atteftations  né* 
ceffaires  de  Meflieurs  les  Examinateurs  Dépu- 
tez par  le  Synode  de  la  Province. 


.  ACTE  T>Vr  STN  ODE  PROVINCIAL 
des  Eglifis  de  il  fie  de  France,  erc.  tenu  par  permijjion 
du  Roy  â  Cbarenton  le  27.  Avril  O*  futvans  de  tan  167% 

LE  Sieur  François  le  Sueur  ayant  préfente'  à  la 
Compagnie  une  lettre  du  Sieur  Jean  le  Sueur  Ton 
Pcrc ,  par  laquelle  il  luy  rend  compte  de  la  continuation 
de  (on  Histoire  de  l'Eglise  et  de  l'Empire, 
dont  le  Sixième  Siècle  eft  déjà  imprime  &  les  Sept  & 
Huitie'mc  font  fous  la  Prcflè;  Apres  quoy  il  ne  veut  plus 
penfer  qua  fc  repofer  ;  La  Compagnie  a  arrefté  que  le 
Sieur  DAiLLE'Miniftrc  luy  témoignera  par  lettres ,  la  joye 
qu  Elle  a  de  voir  la  continuation  d  un  fi  excellent  Ouvrage, 
le  priera  de  travailler  toûjours  pour  l'édification  de  l'Eglife,  SC  . 
luy  marquera  qu'Elle  addrefle  à  Dieu  fes  prie'res  pour  la 
longueur  de  fes  jours,  &  qu'il  luy  rafle  la  grâce  d'achever  foa 
Ouvrage. 

DE  L'ANGLE,  Modérateur. 
VARNiER,  Adjoint. 
METTAYER,  Secrétaire. 
TESSEREAU,  Secrétaire. 

SEPTIEME 


Digitized  by  Google 


* 


m 


m, 


SEPTIEME  SIECLE- 

Lv/«  6oi.de  IV. S.  le  ip.  de l'Em- 
pereurMaurice  h\.dAigidje  Roy 
des  Lombards  >,lei8.  de  Clot airel- 
le 6.  de  Theodebert  &  de  Thierry 
Indiction  ^.CyclfoL  22.  &lun.  13. 
l'onzième  de  Grégoire  I.  Evefque 
de  Rome. 

Es  Evefquesalfis  fur  les  cinq  principaux  Pa-  Ltsch^ 
trîarchats  au  commencement  de  ce  fic'clc ,  *Mfî' 
cftoient  Grégoire  I.  fur  celui  de  Rome,  Cyria- 
que  fur  celuy  de  Conftantinoplc ,  Eulogius  fur 
ecluy  d'Alcxandric,Anaftafc  II  fur  celuy  d'An- 
tioche  &  Hamos  ou  Amos  fur  celuy  de  Icrufalem ,  où  il  fut 
<?tably  cette  année  en  la  place  d'Hefychius.  Ils  eftoyent  tous 
orthodoxes ,  &  retenoyent  la  foy  enfeignec  par  les  Conciles 
VI  Vtrtic.  A  de 
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An  toi.  de  Niccc,  de  Conftantinoplc ,  d'Ephcfc  &  de  Calcédoine ,  & 
de N.S.  sentretenoient cnfcmble  en aflez bonne  t7n,on-  H  n*Y avo'c 
que  Grégoire  ,  qui  continuoit  à  cftre  mal  content  de  Cyria- 
que ,  parce  que  félon  la  coutume  de  fes  PrcdeccfTcurs  il  rcte- 
noit  toûjours  le  titre  à'Oecumemqae  ou  à'rn'rvcrjcl. 
Grégoire     Qi?oi  9UC  Grégoire      fouvent  travaille  de  la  goutte,  il  ne 
/.envoyé  laiflbic  pas  de  continuer  autant  qu'il  pouvoit  les  fondions  de 
d'autres  fa  charge.  Le  voyage  qu'Auguftirt  avoit  fait  en  Angleterre 
Preflres  avoit  fi  bien  reuffi  à  fon  gré,  qu'il  fut  oblige'  de  renvoyer  Lau- 
en  An->  rcnt  ^  p,-crrc  deux  âc  Çcs  compagnons  vers  le  Pape,  pour  fa- 
^ml'  venir  qu'il  avoit  befoin  de  nouveaux  aydes  dans  l'œuvre  qu'il 
tp^.sc  avoit  commencée  &  avancée.  C'cft  pourquoy  Grégoire  luy 
fe-      envoya  encore  d'autres  Prcftrcs ,  dont  les  principaux  furent 
Mellitus ,  Iuftc  ,  Paulin  &  Ruflnien  ;  avec  des  lettres  de  re- 
commendation  vers  les  Rois  àc  les  Evcfques  de  France,  pout 
les  prier  de  les  aflfiftcr  dans  leur  voyage  de  tout  ce  qu'ils  au- 
îpk.  ru   roient  befoin.  11  écrivit  auflï  au  Roy  Ethelbert  qui  avoit  deja 
embrafle  la  religion  Chrcfticnnc  &c  à  la  Rcyne  Bcrthc  qui  a- 
voit  beaucoup  contribué  à  convertir  ion  mary.  Dans  fa  lettre 
il  avoit  exhorte'  le  Roy  de  faire  de'molir  les  Temples  des  Ido- 
les. Mais  depuis  s'eftant  raviie  il  e'erivit  à  Mellitus,  comme  il 
eftoit  en  chemin ,  qu'il  valoit  mieux  fanctifier  ces  Temples  & 
en  faire  des  lieux  d  ancrablces  pour  les  Chrcfticns. 
Synodes      ^  ^c  au^î  tcnir  à  Rome  deux  Synodes  compofez  de  fon 
de  Rente  Clergé  &  des  Evcfques  voifins^ ,  l'un  en  faveur  des  Moyncs 
Baroo.    qu'il  aymoît  &  favorifoit,&  pour  condamner  la  Simonie  qu'it 
voyoit  fe  fourrer  par  tout  :  &  l'autre  contre  un  certain  Grec 
nommé  André,  qui  s'eftant  jette  parmy  les  Moynes ,  fut  re- 
connu pour  un  Impofteur  ,  &  comme  tel  fut  chafle  par  le 
Synode.  Il  donna  aufli  le  pouvoir  à  l'Abbé  Probus  de  difpofcr 
par  Teftament  des  biens  dont  il  jouïflbit  avant  que  d'avoir  pris 
tik£  rrtj  l'habit  de  Moyne. 

dans  L'Empire  Romain  flir  agité  de  diverfes  guerres.  Les  Scia- 
ÏEmpi*  ves  s'avancèrent  bien  avant,  &  vinrent  par  mer  jufques  fur  le? 
re'       coftes  de  la  Sicile ,  prefts  à  y  faire  defeente.  Ce  qui  fit  que  le 
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Pape  ordonna  de  faire  !e  mecredy  &  le  vendredy  des  Litanies  An  lot. 
c'eft  à  dire  >  des  prières  extraordinaires  à  Dieu  ,  afin  qu'il  luy  de  N.S. 
plûft  d  éloigner  ces  ennemis.  Surtout  la  ville  de  Rome  rut  fer  t0** 
fort  affligée  par  les  Lombards.  Ils  y  avoient  cfté  portez  par  ? 
Callinicus  Exarque  de  Ravenne  qui  rompit  la  trêve  qui  avoir 
cfte'  faite  avec  eux  avant  que  le  temps  préfix  fut  expire  ,  re- 
commença la  guerre ,  reprit  BriiTel  qui  avoir  efté  abandonne, 
&:  fc  faîfit  de  la  ville  de  Parme;où  il  prit  le  Duc  Godfcalq  avec 
fa  femme ,  qui  eftoit  fille  d'Aigulfe ,  &:  les  mena  prifemniers  à 
Ravenne.  Le  Roy  irrite'  de  cette  infidélité  crût  qu'il  dévoie 
prendre  fa  revenche  ,  en  faifantpar  tout  le  pis  qu'il  pouvoir, 
aux  Romains.  II  prrt  fur  eux  par  force  Padouë  ville  ancienne, 
ce'lebre  cV  bien  munie  &  y  mit  le  feu.  II  prit  aufli  plufieurs  vil- 
les d'alentour:  ce  qui  obligea  les  habitans  à  s  enfuir  &:  à  re- 
tirer dans  les  villes  voifines  de  la  mer  Adriatique,  &(,  à  fe  join- 
dre aux  Veniticns,qui  en  accrurent  leur  République,  qui  com- 
mençoir  à  fe  fortifier.  Les  Ducs  des  Lombards  firent  aufll  di- 
vers exploits  contre  les  Romains.  Mais  la  Reyne  Theodclin- 
dc  femme  d'Aigulfe  (  ou  d'Agilulfc  )  eftoit  plus  portée  aux  a- 
ûions  de  la  paix  qu'à  celles  de  la  guerre.  Elle  fc  plaifoit  dans 
la  ville  de  Monza  t  diftanre  de  Milan  environ  de  douze  mil-  t*1:«s'«p- 
les,ellc  l'orna  de  plufieurs  édifices,  y  bâtit  un  magnifique  pa-  J^,™  m 
lais  pour  fa  demeure  ,  &  une  bafilique  fomptueufe  en  Thon-  Mod<utim 
neur  de  Saint  Ican  Baptiftc ,  laquelle  fut  enrichie  de  plufieurs 
dons.  On  mit  là  une  couronne  de  fer  ,  de  laquelle  les  Rois  cm*. 
d'Iralie  eftoient  couronnés  par  la  main  de  l'Archcvefquc  de  mit  cou- 
Milan.  ronne  * 

Ccdrcnus  récite  que  le  jour  de  Pafquc  l'Impératrice  Con-  fcr* 
ftantinc  prétenta  une  couronne  Impériale  travaillée  avec 
beaucoup  d'art  à  l'Empereur  Maurice  fon  mary  :  mais  qu'il  la 
rerufa  avec  indignation,  &  qu'il  la  donna  au  Temple  des  Apô- 
tres. Il  envoya  Commcntiolus  pour  fon  Lieutenant  en  Iftrio,  chaym 
où  II  joignit  fes  troupes  avec  Prifcus  pour  aller  faire  la  guerre  fmb*** 
au  Chagan  ,  c'eft  à  dire ,  au  Roy  des  A varois  *  contre  le 
Trairté  fait  avec  luy.  Prifcus  ayant  palTc  le  Danube, les  fur- 
VI.  ?*rtic.  A   x  prit» 
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ân  6ou  prit ,  lors  qu'ils  ne  s'attendoientpas  à  cela,  en  tua  douze  mil- 
de  N.S.  le  en  divers  combats  ,  prît  quantité  de  prifonniers  ,  &  les 
fils  du  Chagan  penfant  fe  fauver  fè  jettérenr  dans  la  rivié- 
re>  où  ils  furent  noyez.  Maurice  ayant  eu  avis  de  ces  avan- 
tages renvoya  tous  les  prifonniers  &  reconnoi (Tant  que  cette 
guerre  eftoit  contre  l'Accord  fait  avec  le  Chagan,  iMuy  en- 
voya des  Arnbafladeurs  pourluy  protefter  que  tour  cela  avoit 
efté  fait  fans  fon  ordre.  U  faut  remarquer  que  le  mot  de 
Châgan  n  eftoit  pas  un  nom  propre  ,  mais  figoifloit  le  Chef 
ou  le  Roy  de  ces  peuples  barbares.  Et  il  y  a  de  l'apparence 
que  c'eft  de  là  qu'on  nomme  encore  aujourdtiuy  cbân  le  Chef 
ouRoydtsTartarcs.  En  ce  temps  mourut  Recarede  Roy 
&iub*    d?Efpagne,  après  y  avoir  régné  quinze  ans.  Son  fils  Liuba  lujr 
*p      fuccéda  qui  ne  tint  la  couronne  que  dixhuit  mois. 
d'E/p*.     pour  ce     cq  jc  noftre  France ,  nous  avons  lailfé  noftre 
%'SMfm  Clotatrc  IL  réduitau  petit  pied  par  fes  Coufins  Thcodc- 
fmmèé  bcrt  R°y  d'Auftraflc  Se  Thierry  fon  frère  Roy  de  Bourgo» 
Eréutçe.  gne  9  &  il  demeura  en  cet  cftat  jufques  après  leur  mort; 
c'eft  à  dfre  jufques  à  l'an  613.  qu'il  fevid  fcul  pofïcfTeur  dç 
cette  grande  Monarchie  des  Gaules.  Quant  à  Thcodebcrt 
&  à  Thierry  ,  ils  furent  en  des  inimitiez  &  des  guerres 
continuelles  entr'eux  par  les  artifices  de  leur  grand- mère 
Brun  chaud ,  laquelle  en  fin  en  porta  la  jufte  peine  ,  comme 
Vhiitoi  rc  le  fera  voir.. 

- 
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Dan  602.  de  M  J!  Ie20.&£fâ 
dernier  de  l'Empereur  Maurice, 
le 12 .d'AîgulfeRo) 'des  Lombards, 
le  1  g.  de  Clotaire  2.  le  y.  de  Tbeo- 
debert  &  de  Thierry  .  Indktion  f  . 
Qyclfol  23.  &  km.  14.  le  n.dc^ 
Grégoire  L 

L'Empereur  Maurice  feclic'dè  ce  que  Callinicus ,  qu'il  a-  G*im 
voit  étably  Exarque  à  Ravenne  »  avoir  rompu  mal  à  pro-  HuUim 
pos  avec  les  Lombards,  &  les  a  voit  ainG  pouffes  à  renouveler 
une  guerre  qui  luy  eftoîr  defavanrageufe ,  &,  qui  luy  avoir  fait 
perdre  Padouë  &  plufieurs autres  bonnes  places;  rappela  Cal- 
linicus,  Zc  envoya  à  fa  place  Smaragdus  qui  demeura  huit  ans  S***?** 
en  cette  charge  qu'il  avoir  dc'ja  exercée  une  autre  fois.  El  tant 
arrivé  à  Ravenne  il  tâcha  de  mettre  ordre  aux  a/Faircs  des 
Romains  &  munit  le  mieux  qu'il  pût  les  villes  qu'il  favoit  e-  ^tnnr* 
ftre  m c nacecs  par  les  Lombards.  Cela  n'cmpefcha  pas  leur 
Roy  de  Te  rendra  maître  de  la  ville  de  Crémone  ,  après  un 
iîe'gerort  rude  qui  dura  plufieurs  jours.  Il  prit  en  fuite  Man- 
touc  &  la  donna  en  pillage  à  fesfoldais.  Smaragdus  de  (on  cô- 
té harceloit  le  Duc  Ariulfc  &  l'empefchoit  de  s'aller  joindre  à 
fbn  Roy.  En  un  mot  la  guerre  continuoit  à  cftre  fort  échauf- 
fée dans  ITtarie  entre  les  Romains  &  les  Lombards,  &  ccux-cy 
en  ce  temps  eftoîcnt  les  plus  forts;  M*rt  & 

Mais  îa  choffc  la  plus  terrible  &  qui  a  le  plus  contribue  \  la 
mine  de  l'Empire  Romain  a  efte  la  mort  tragique  de  l'Empe- 
ncur  Maurice.  Elle  cft  diverfement  recicce  par  les  hiftorfens,  Mt 


Digitized  by  Google 


6  Histoire  afc  l'Eglise 

An  6ot.  &noiï$cn  rapporterons  brièvement  ce  qui  cftde  plus  vray* 
df  N.S.  (èmblable,  parce  qu'il  cft  avoué  de  tous.  Cédréne  raconte  que 
H,ft-, Mé- quelqu'un  avertît  Maurice  qu'il  devoiteftre  tue' par  un  hom- 
CcdrVnt,  nie  dont  le  nom  commence roit  par  un  Ph. L'Empereur  s'ima- 
Nkepho-  gînant  que  ce  ne  pouvoit  eftrc  que  PhiJippicus  mary  de  fa 
re'        fœur ,  le  fit  mettre  en  prifon.  Mais  ayant  cfté  averty  parfon- 
ge  que  cen'cftoitpas  luy  ,  mais  Phocasun  des  Capitaines 
de  fon  armée  ,  il  fit  mettre  fon  beau-frere  en  liberté.  Et* 
tous  conviennent  en  cecy>Quc  Pierre  frère  de  l'Empereur 
ayant  par  fon  mandemnt  exprés  envoyé  des  lettres  par  lef- 
quellcs  il  donnoit  ordre  à  fon  armée  de  paiTcr  le  Danube  &: 
dy  prendre  les  quartiers  d'hyver  ,  pour  soppofèr  plus  ayfé- 
ment  aux  crlorts  des  Sclavcs  qui  y  cftoient  en  armes  ;  Cela 
irrita  &  troubla  tellement  l'armée  qu'il  s  y  éleva  une  grande 
fe'dition ,  &c  que  les  foldats  mutinez  prirent  un  certain  Capi- 
taine nomme  Pliocas  ,  qu'ils  connoilToient  cftre  hardy  &: 
haut  à  la  main  lequel  ils  élevèrent  fur  des  boucliers  &  le  pro- 
Fhocm  clamèrent  Empereur.  Phocas  fc  voyant  reveftu  de  cette  di- 
eflpro-  gnité  mena  (on  arrr.ee  droit  à  Conftantinoplc ,  pour  cha£ 
cUmi    fer  Maurice  >  ou  pour  s'en  faitîr  6c  le  taire  mourir.  Mauri- 
£mp§*       cn  cftant  averty  &:  fâchant  que  le  peuple  de  Conftanti- 
r9V'     noplc  ne  l'aymoit  point  ,  s'embarqua  dans  un  vaiflèau  avec 
fà  femme  5c  Ces  enrans  pour  fe  retirer  ailleurs.  Mais  il  fur- 
vintuue  fi  grande  tempefte  qu'il  fut  contraint  de  retournet 
au  lieu  d'où  il  eftoit  party  ,  U  il  s'y  tint  caché.  Cependant 
Phocas  s'avança  avec  fon  armée.  Le  Gouverneur  ,  le  Pa- 
triarche ôc  le  Sénat  de  Conftantinoplc  allèrent  au  devant  de 
luy,  &  le  receurent  dans  leur  ville  avec  applauduTcmcnt  au 
mois  de  Novembre.  Apres  que  le  Patriarche  Cyriaque  euft 
tiré  de  luy  fa  Confcflîon  de  foy  qui  eftoit  orthodoxe  5c  luy 
euft  tait  promettre  de  la  maintenir  ,  deconierver  les  droits 
de  l'Eglife  5c  de  la  tenir  en  paix ,  il  fût  couronné  par  la  main 
de  Cyriaque,  &rcceut  les  marques  de  l'Empire  dans  l'Egli- 
fe de  Saint  Iean  Baptifte.  Deux  jours  après  il  fc  fit  mener 
par  la  ville  fur  un  Chax  Impérial  5c  monta  cn  pompe  au  Pa- 


jitized  by 


i/Empir*.       [  <f 

laîs.  En  fuite  il  fit  auifi  couronner  (à  femme  Leontia  &  la  fit  6tà 
proclamer  Auguftc.  Mais  peu  de  temps  après ,  comme  il  de  N.S. 
cftoit  dans  le  Théâtre  pour  y  voir  les  jeux  &  les  fpcclaclcs, 
il  s  éleva  une  grande  querelle  pour  les  places.  Pourappai- 
fer  ce  tumulte  Phocasy  envoya  fes  Gardes  ,  qui  maltraii* 
terent  la  plufpart  des  aiîîftans  ;  Ceux-cy  en  cftant  outres  s'e-  Q*î  fi* 
crièrent  que  Maurice  n'cftoit  pas  mort  &  qu'il  le  faloit  rap-  *™*rtr 
peler  pour  luy  rendre  fa  dignité  Impériale.  Cela  donna  une  M**rt* 
telle  jaloufie  à  Phocas  &  le  mît  fi  fort  en  colère  ,  qu'il  en-  yj,^/'* 
voya  fes  Soldats  pour  chercher  foigneufement  Maurice  :  & 
l'ayant  trouvé  il  le  fit  traîner  avec  fes  fils  à  Calcédoine  i  En- 
fuite  le  13.de  Novembre  il  fit  tuer  inhumainement  Mauri- 
ce  ,  après  avoir  fait  mourir  fes  fils  devant  fes  yeux.  Mau- 
rice fupporta  tout  cela  avec  une  merveillcufe  confian- 
ce ne  difànt  autre  chofe  que  ,  Seigneur,  tu  es  juste,  rjrtes 
jugemens  font  droits  &  'équitables.  Vnc  Nourrice  voulut  met- 
tre un  de  (es  enfans  à  la  place  d'un  de  ceux  de  Maurice, 
mais  il  Tempcfcha  &  livra  fon  fils  au  meurtrier  ,  en  répé- 
tant toûjoursies  mefmesmots.  On  coupa  les  teftesdetous^ 
ces  corps  morts,  &:  elles  furent  apportées  dans  la  place  du 
Marché  de  Conftantinoplc ,  où  elles  demeurèrent  àlaveuc 
de  tout  le  monde  ,  auprès  du  Siège  judicial  ,  jufques  à  ce 
qu'elles  commencèrent  à  fentir  mal  ï  alors  on  lcs»o(ta&:" 
on  les  enterra  avec  leurs  corps.   Théodoie  ,  le  fils  ainéde 
Maurice ,  fut  exempté  alors  de  ce  maflàcrc  ,  parce  qu'il 
avoir  cite  envoyé  par  fon  Pérc  vers  Cofrocs  Roy  de  Perfe,, 
pour  luy  demander  fecours  :  mais  nous  verrons  l'année  fui— 
vante ,  comme  il  ne  pût  cfchapper  la  cruauté  de  Phocas. 
Gonflantine  femme  de  Maurice  s'enfuit  avec  fes  filles  dans  » 
une  Eglife  pour  fe  fauver  de  la  main  du  Meurtrier qui  vou- 
loit  les  arracher  de  là ,  pour  les  faire  mourir  comme  les  au- 
tres :  Mais  le  Pattiarohe  &  le  peuple  s'y  oppofeYcnr ,  &  ne 
permirent  pas  qu'on  ufaft  dc  violence  contr'ellcs ,  tellement 1 
qu'elles  demeurèrent  dans  cette  Eglife  environ  trois  ans» 
Phocas  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  maflàcrc  Maurice  U  fes 

enfans, , 
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An  6zu  enfans  ,  mais  il  fie  auffi  mourir  Pierre  (on  frère  &pluficurs 
de  N.S.  grandsSeigncurs  8c  Capitaines  qu'il  favoic  luy  avoir  cfté  affe- 
ctionnez ,  encre  lefquels  fut  Commentiolus ,  vaillant  Chef  de 
guerre.  Phocas  obligea  aufli  Philippicus  à  fc  faire  Clerc ,  &  fa 
qualités  femme  à  fe  mettre  en  un  Monaflere.  Voicy  comme  George 
de  Pho-  Ccdre'ne  liiftoricn  de  lonzie'mc  ûe'clc  de'crit  Rhocas  i  lleflott 
€Mm       de  Jlature  médiocre ,  difforme ,  d  un  regard  terrible  ,  de  p»il  roux% 
ayant  les  fourcils  ramajjez. ,  le  menton  fans  poil,  marqué  de  cicatrices 
à  la  main,  [on  vif  âge  devenoit  tout  plombe  quand  il Je  met  toit  en  co- 
lère, il  eslo  'u  yvrogne,  adultère,  fanguinaire  ,  rude  en  paroles ,  cruel, 
farouche , fans  pitié ,  (jr  hérétique.  Sa  femme  Leontia  je  façonna  i 
fts  moeurs. 

L'hiftoire  juftifie  aflez  la  veritc  de  ce  portrair.  Ce  rut  un 
grand  dommage  que  la  perte  de  Maurice  :  car  il  avoir  toutes 
qualités  les  parties  d'un  excellent  Empereur.  11  cftoit  vaillant  >  lige , 
mMam*  de'bonnaire ,  patient  dans  l'adverfitc »  mode'ré  dans  la  profpc* 
rite ,  pieux,  ze'lc  à  maintenir  la  pureté  de  la  religion  &t  la  paix 
de  l'Eglifc,  amateur  des  gens  vertueux ,  &  fur  tout  des  Qvans 
&dcs  eioquens.  Il  bâtit  plufieurs  beaux  édifices  publics  «5c 
principalement  des  Eglifcs. 

Van  603.  de  N. S.  le  1.  de  bEm- 
pire  de  Phocas  ,  le\\.  d>Aigulfe_j 
Roy  des  Lombards ,  le  20.  de  Qlo- 
taire  2.  le  8.  de  Theodehert  &  de_^ 
Thierry.  Indiction  6.  Qycl.Jbl.14. 

rn»n  de  J./?^^?  G^gO^e  I. 

Thtodo- 

a  T)  Hocas  citant  averry  que  Theodofe  fils  aine  de  Maurice 
Ccdrtnc  X  cftoit  échappe  du  mauacre  tefluil  alloit  vers  le  Roy  de 

Pcrfc, 


&  de  l'Empir!.  £ 
Perfè  ,  le  fie  fuivre  en  diligence  par  Tes  gens  qui  I  attrapperent  An  Co\. 
à  Nice  &  l'amenèrent  lie  à  Leucactc.  Comme  ces  bourreaux  de  N.S, 
eftoient  prefts  de  le  faire  mourir ,  il  les  pria  de  luy  permettre 
de  participer  auparavant  aux  (àcrez  myfte'res  ce  qu'ayant 
obtenu  ,  il  en  rendit  grâces  à  Dieu,  ÔC  ayant  pris  une  pierre  à 
terre,  il  s'en  frappa  trois  fois  la  poitrine ,  difant ,  Seigneur  Ie- 
fus  Chrifl ,  tu  fais  qtie  je  nay  fait  aucun  tort  a  perfonne ,  &  mainte» 
nant  jefouffre  volontiers  ce  qui  a  ejîè  ordonné  par  ta  Providences. 
Quand  il  eut  dit  cela ,  on  lui  trencha  la  tefte.  C'cftoir  un  jeu- 
ne homme  fort  honnefte  ,  qui  avoit  pris  plaifirà  obliger 
tout  le  monde  ,  &c  qui  avoit  eûc  aflbcié  à  1  Empire  avec  fon 
Père. 

Phocas  envoya  fon  portrait  8c  ecluy  de  (a  femme  à  Rome  Phocai* 
pour  s'y  faire  reconnoitre  Empereur.    Ces  Images  y  arrive'-  reconnu 
rentleiç.  d'Avril  &:  furent  pofc.s  dans  l'Oratoire  de  Saint  E*np*- 
Célairc  Martyr,  au  Palais  ,  pai le  commandement  du  Pape  reHr  4 
Grégoire.  Etainli  Phocas  avec  fa  femme  furent  proclamez  ffme* 
Auguftc  partout  le  Cierge  &  le  Scnat,en  raiiant  cette  prière,  de  fc$ 
Seigneur  le  fus  Chrijl  conjervez  la  vie  de  l  Empereur  Phocas  &  de  EP!t- 
l'Impératrice  Leontia.  Grégoire  alla  bien  plus  avant:  Car  il c-^^ 
crivitdcsJcttrcs  à  Phocas  pleines  de  flatteries  indignes  d'un  ,  -,  , 
homme  de  fon  caracte're ,  où  il  dc'crioit  la  domination  précé-  g0ire  fa 
dente  de  Maurice ,  comme  mife'rable  &  tyrannique ,  &:  exal-  ce ju\eu 
te  celle  de  Phocas  comme  tres-heureufe ,  &  le  félicite  fur  fon 
avènement  à  l'Empire.  Voicy  quelques  traits  de  (es  lettres. 
Il  commence  la  56.  du  livre  11.  par  le  Cantique  des  Anges  à  la 
venue  de  Noftrc  Seigneur  au  monde ,  Gloire  [oit  à  Dieu ,  dit-il, 
mux  lieux  très-hauts  qui  transfère  les  feeptres  &  les  couronnes  com- 
me il  luy  plat t  j  &o  Le  Dieu  Tout- f  Biffant  permet  quelquefois  que 
four  punir  les  péchez  de  plufieurs  un  Cheffoit  ordonné ,  afin  que  par 
fa  [éventé  le  col  des  hommes  foit  affujetty  aujong  de  U  tribulations 
ce  que  nous  avons  expérimente  affez  long-temps  en  noflre  affiftion. 
C  cft  ainû  qu'il  de'crit  1  Empire  de  Maurice:  à  l'oppofite  voicy 
comme  il  parle  de  celuy  de  Phocas  i  Mais  lors  que  Dieu  mijèri- 
cordieux  arefolu  de  Joulager par  fa  ccnjolafion  les  cœurs  dtsaffb- 
VI.  Partie.  B  . 


H>  Histoire  de  l'Eglise 

Au  6 o}.  gez  >  M  é9p^  c\He^(iu  ttn  au  gouvernement  par  les  entrailles  de  pt 
de  N.S.  mi[èricorde-,par  laquelle  il  verfe  la  grâce  de  fa  joye  dans  les  ames  de 
tout  le  monde  cr  nous  croyons  qu  'il  nous  fortifiera  de  l'abondance  de 
cette  joye  ;  nom  nous  réjouijjons  de  ce  que  la  Bénignité  de  vojlre  fie- 
té  efi  parvenue  au  throne  Impérial,  Que  les  deux  en  mènent  joye , 
que  toute  la  terre  s'en  réjouijfc,  &  que  tout  le  peuple  de  la  Republique 
mène  joye  de  vos  actions  bénignes.  Que  le  Saint  Efirit  qui  demeure 
en  vojlre  cœurdijpofe  bemgnement  toutes  leschojesqui  tendent  a 
faire  juftice  &  clémence.  Et  en  l'Epîtrc  45.  il  dicqueparl'advc- 
uement  de  Phocas  à  l'Empire  le  joug  de  trifiejfe  a  efik  ofie è 
qnon  efi  venu  au  temps  de  liberté..  Et  en  la  46.  Quelle  langue peut 
dire,  quel  efirit  fuffiroit  à  penjér  quelles  &  combien  grandes  grâces 
uou»  devons  rendre  à  Dieu  Tout- puisant  de  la  Sérénité  de  Vofir*.; 
Empire ,  de  ce  que  de  fi  durs  fardeaux  ont  efie  ofie\de  dejfus  nos  te- 
fies  ,  r}r  de  ce  que  nous  leur  voyons  fucceder  le  joug  léger  de  vojlre 
Haut  efie  Impériale  lequel  efi  porté  de  bon  gré  par  [es  fujets.  Que 
donc  gloire  foit  rendue  au  ciel  parles  Anges  ,  &  que  louange  en  foit 
donnée  à  Dieu  par  les  hommes  en  la  terre  :  parce  que  tout  rEfiat 
qui  a  foujfcrt  plufieurs  playes  de  trisiejjé  ,  a  maintenant  trouvé  le 
joulagcment  de  vojlre  consolation.  Il  cft  clair  par  ces  paroles  que 
Grégoire  s'eft  extraordinai  rement  rc'jouy  de  la  mort  de  Mau- 
rice qui  eftoit  un  bon  Empereur  ,  &  qu'il  loue  tout  ce  qui  fe 
peut  Phocas  comme  s'il  cftoit  l'Auteur  de  la  joye  publique  > 
bien  qu'il  fuft  un  Tyran  qui  avoît  ufurpe'  l'Empire  par  des 
voyes  Diaboliques.    Grégoire  c'erivic  aufll  une  lettre  qui 
n'eftoit  pas  moins  forte  à  Lcontia  Ai  gufte  :  car  il  s'en  expri- 
me en  ces  termes,  en  l'Epitrc  ^.Quelle  langue  peut  dite  à- quel 
ejpritpeut  comprendre*  quelles  aclions  de  grâces  nous  devons  rendre 
à  Dieu  Tout'puifiânt  pour  la  Sérénité  de  vojlre  Empire  ?  Que  les 
chœurs  des  Anges  qui  chantent  les  louanges  divines  enfafient  reten- 
tir la  gloire  du  Créateur  dans  le  ciel ,  ejr  que  tous  les  hommes  luy  en 
rendent  grâces  dans  la  terre.  Puis  il  prie  Ton  Mary  &:  elle  de 

5 rendre  l'Eglifc  Romaine  en  leur  protcdïon  &  de  Ce  iouvenir 
e  ce  que  Jefus  Chrîft  a  dit ,  Tu  es  Pierre,  &c.  &  les  alTeure  que 
Saint  Pierre  prendra  leur  Empire  en  &  protection.  Je  laifTc  2L 
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&  de  l'E  m  p  i  r  e.  ir 
>ger  par  cet  Efchantillon  lices  flatteries  données  à  cet  info-  Anrfo}. 
me  Parricide  ,  &:  à  fa  femme  qui  ne  valoir  guère  mieux  que  de  N.  S, 
luy,  n'eftoient  pas  honteufes  &:  indignes  de  Grégoire  i  I]  pa- 
roift  qu'il  ne  les  ù'dbk ,  qu'atin  d'obtenir  la  faveur  de  Phocas 
contre  le  Patriarche  de  Conltantinople,  au  lieu  qu'il  n  avoit  ' 
pu  avoir  celle  de  Maurice.  Et  comme  Phocas  s'eftoît  plaint 
à  Grégoire  de  ce  qu'il  ne  luy  avoir  point  envoyé  d'Apocrifairc 
ou  Rcfponfal,  c Vit  à  dire  d'Agent  en  fa  Cour  ,  aullî  tort  il  luy 
envoya  Boniface ,  qui  fut  fort  bien  reocu  de  l'Empereur  ;  &c 
qui  voyant  que  Cyriaque  n'en  cltoit  pas  aymé  ,  ne  manqua 
point  de  le  décrier  encore  pour  fc  mettre  bien  dans  l'cfpric  de 
Phocas,  &£  pour  obtenir  la  faveur  pour  l'Evcfque  de  Rome  au 
préjudice  de  ecluy  de  Conftantinoplc  :  II  y  réunit  ii  bien  que 
trois  ans  après  il  fut  étably  Pape  de  Rome  &:  il  obtint  l'Or- 
donnance de  Phocas  pour  eftrc  déclare'  Evefque  VniverÇel. 

Entre  les  Epitres  de  Grégoire  écrites  cette  année  il  y  en  a  Gfr%°[re 
une  à  la  Rcync  Brunehaud ,  oh  il  luy  répréfente  que  la  Rcyne 
lui  ayant  demandé  qu'il  envoyait  quelqu'an  de  fa  part  dans  un  haudj 
Synode  qui  de  voit  s'aflcmblcren  France  pour  corriger  lcsa- 
bus  qui  fe  commettaient  contre  les  Canons  ,  il  fc  dîfpofoità 
luy  accorder  ce  qu'elle  defiroit.Sur  cela  il  fc  met  à  la  louer  & 
à  luy  dire  que  la  Nation  des  François  e/Iott  plus  beurcuje  que  toutes 
les  autres  ,  fuis  quelle  av  oit  mérite  d'avoir  une  Rcyne  Ji  ornée  de 
tous  biens.  Il  n'y  a  point  de  perfonne  qui  lâche  l'hiftôire ,  qui 
ne  voyc  ou  que  Grégoire  connoilToit  fort  mal  cette  Rcync  ou 
qu'il  la  flattoit  honteufement.  Et  ce  que  nous  venons  de  ré- 
préfenter  de  luy, fait  voir  que  c'eltpit  un  efprit  fouplc  ôc  adroit* 
qui  s'accommodoit  au  temps  &  aux  pcrlbnncs  avec  lefquel- 
les  il  avoir  affaire. 

Cédrénc  remarque  que  comme  Phocas  eftoit  méchant  en 
toutes  façons  ,  aulli  fon  règne  fut  fort  mal- heureux  &  remply 
de  calamitcz  :  une  infinité  d'hommes  6c  de  belles  moururent 
d'une  manière  extraordinaire  ,  la  terre  refufant  fes  fruits  ne 
montroit  qu'une  face  ftérile ,  la  famine  &  la  pelle  defoloient 
les  provinces  9  &  la  guerre  s'éleva  de  tous  codez  contre  les 
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An  60 j.  Romains.  Cinq  mois  après  que  Phocas  euft:  cfté  déclaré  Etn- 
de  N  S.  pereur  il  envoya  une  ambaflade  à  Cofroës  Roy  de  Perfe,  pour 

^U^P  r    ^  ^airC  ^avo'r  *f*^  avo,c  c^  c^cv^  *  rEmpirc,&:  qu'il  defiroit 
KicrpiT'T  entretenir  la  paix  avec  luy.  Mais  Cofroës  receut  trcs-malks 
4J.    ambaffadeurs ,  leur  fit  entendre  qu'il  vouloir  faire  la  vengean- 
ce du  maflaerc  que  Phocas  avoit  fait  de  Maurice  &  de  fa  fa- 
millcj  &  qu'à  caufe  de  cela  il  luy  declaroit  la  guerre.  En  effet, 
il  mit  au/fi  toft  fur  pied,  une  puiflante  armée ,  avec  laquelle  il 
semparracn  peu  de  temps  Je  la  Syrie  ,  de  l'Arménie, de  la 
Cappadoce ,  de  la  Galatie  Se  de  la  Paphlagonie.  D'autre  cofté 
le  Chagan  ou  Roy  des  Avarois  s'avança  fort  dans  l'Europe, 
avec  fes  troupes  ,  qui  tuoient  fans  mifericorde  tous  ceux  qui 
leur  tomboient  entre  les  mains ,  &:  pilloient  entièrement  tout 
ce  qu'ils  rencontroienr. 
faix  4-     lcs  Lombards  conrinuoîcnt  auflî  la  guerre  dans  l'Italie  :  ce 
'hm*        °^^Sca  ^xar(îl,c  Smaragdus  à  rechercher  la  paix  avec 
b  ds     ^cur  ^J'»  fu*vant  'c  confeil  du  Pape  Grégoire.  Pour  l'obtenir 
Sigonius.  l'Exarque  promit  à  Aigulfc  de  luy  rendre  la  ville  de  Parme 
avec  fon  gendre  &  ù  fille  ,  qui  eftoient  prifonnirrs  à  Ravcn- 
nc  depuis  deux  ans.  Aîgulfe  croyant  qu'il  avoit  affez  fait  pour 
la  gloire  de  fes  armes  ,  accepta  cette  condition  &:  accorda  la 
paix  aux  Romains.  Elle  fut  conclue  &:  arrertee  le  19.  de  Juin, 
&  jurée  en  public  avec  de  grandes  cérémonies  le  z$,  du  mef 
me  mois. 

iet  tn*  Peu  de  rems  auparavant  Aigulfc  avru't  eu  un  fils  de  Theodc- 
f*>is  Jînde>  lequel  il  fît  baptizer  dans  la  fblcnniré  de  Pàquc  ,  qui  e- 
ftoit  le  7. d'Avril ,  par  Second  Evefquc  de  Trente  fort  renom- 
mé,  &  le  fit  nommer  Adalvalde.  Le  Pape  Grégoire  écrivît  à 
la  Rcync  pour  la  féliciter  de  la  naifTancc  &  du  bnptcfme  de 
lbn  fils  ,  pour  la  vie  &  pour  la  profpcrité  duquel  il  l'afTeuroît 
qu'il  faifoir  des  prières  a  Dieu  ;  comme  au fl]  pour  larîcrmif- 
ftment  de  la  paix  qui  venoit  d'eftre  faite.  Il  envoya  auflî  des 
Rtiiquts  Rc'Uque5  à  fes  enfans,favoir  pour  le  fils  nouveau  né  une  croix, 
où  il  y  avoit ,  difoit-il,  du  bois  de  la  croix  de  Je  (us  Chrift  avec 
«ne  leçon  de.  l'Evangile  ;  &  pour  une  de  fes  filles  trois  bagues 
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où  11  y  avoftdes  hyacinthes  enchaflees.  Ceft  aînfi  que  les  Pa-  An  Éof. 
pes  enrretenoient  dés  lors  le  monde  dans  les  fuperftîttons  par  de  N.S. 
le  moyen  de  leurs  rcliqucs.Environ  ce  rémps-Ià  mourut  la  fille 
mariée  d'Aigulfc  ,  Lv  Arrulfe  Duc  de  Spoléte ,  qui  avoit  fait 
beaucoup  de  mal  aux  Romains.  Teutolapius  fut  mis  à  fa  place. 
Dans  l'cftc  tous  les  blés  furent  gâtez  de  la  miélurc,  &  l'hyvcr 
fuivant  fut  (ï  grand  que  toutes  les  vignes  en  furent  gelées  ,  & 
que  quantité  d'arbres  en  moururent!. 

Aydan  Roy  d'Efcofle  ayant  ému  la  guerre  mal  à  propos,fut 
yaincu  en  bataille  par  Edielbert  Roy  de  NorthumbcIIand  & 
chafle  d'Angleterre.  Aydan  mourutpeude  temps  aprés,ayanc 
régné  trente  quatre  ans.  Kennct  luy  fuccéda ,  qui  n'en  regn* 
qu'un  à  ce  que  dit  Buchanan. 

L'an  604.  de  N.  S.  le  2.  de^^i 
l'Empire  de  Phocas ,  le  14.  dAi- 
gulfe  Roy  des  Lombards ,  le  21  de 
Clotaire  2.  le  y.  de  Theodebert& 
de  Thierry.  Indiction  y.  QycL 
Sol.  2 y  &  Lwl\6.  le  dernier  de 
Grégoire  I. 


* — T  Rrgoire  décéda  le  11.  de  Mars ,  après  avoir  enduré  de  Mort  à* 
longues  &:  fenfibles  douleurs  de  goutte  ,  8>C  après  avoir  GreXoire 
f2Î  I'Eglife  de  Rome  l'efpacc  de  treize  ans  &  de mv  depuis  I  Fvef~ 


regi  fF.glife  de  Rome  l'efpacc  de  treize  ans  &  demy  depuis  '  '  £ 
fon  érabliflement.  Il  avoir  apporté  à  cette  charge  plufieurs 
belles  qualitez  ,  qui  luy  ont  aquis  après  fa  mort  le  nom  de 
Grand  ,  comme  nous  l'avons  veu  à  la  fin  du  fiéele  précédent. 
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An  604.  En  efîet,il  a  éfté  Grand  en  comparaîfon  de  Tes  fucccfleurs,donc 
4e  N.S.  il  y  en  a  eu  peu  >  ou  pluroft  il  n'y  en  a  point  eu ,  qui  luy  aycnt 
efté  comparables  :  Veu  que  l'hiftoire  fait  voir  que  ceux  qui 
luy  ont  (ùccédé  ont  efté  prcfque  tous  des  hommes  qui  négli- 
geant l'édification  de  l'Eglifc  ,  n'ont  eu  pour  but  que  d'anou- 
vir  leur  avarice  Se  leur  ambition  ,  &:  qui  pour  cet  effet  fc  font 
fervis  le  plus  Jbuvent  de  imuvaifcs  voyes.  Après  la  mort  de 
Grégoire  il  y  eue  une  grande  &  longue  conteftation  encre  les 
compeiiteurs  de  (bn  fiége ,  qui  vaqua  prés  de  flx  mois  :  &:  en 
fin  on  mit  à  fa  place,  le  premier  (  ou  comme  difent  les  autres 
Sabi"     Ie  l4'  )  de  Septembre,  Sabinicn  né  à  Volterre  en  Tofcanc,  qui 
nien  efl  ne  tînt  le  lîége  qu'environ  fix  mois.  Le  peuple  lavoir  élû,par- 
étably  h  ce  qu'il  efperoit  beaucoup  de  luy  :  m.iis  il  fruftra  bien  toft  leur 
fa  pUce.  cfpcrance:  comme  le  récite  Sigonius  au  livre  z.  du  Règne  d'I- 
talie. La  viile  de  Rome  eftoit  alors  en  grande  difeece  de  vi- 
vres. Incontinent  après  Ton  Aflomption  au  Pontificat ,  il  ou- 
vrit les  greniers  de  l'Eglifc  félon  la  coutume,  &:  fît  diftribucr 
du  blé  au  peuple;  non  gratuitement  comme  avoit  fait  ion  Pré- 
S°n  f    dccelTeur,  mais  pour  de  l'argent  &:  fort  chéremenr.  Les  pau- 
&fîn    vres  que  Grégoire  nourri  (Toit  dans  les  Monaftércs  ôc  dans  les 
etruje.    hofpitaux  en  turent  fort  oftènièz,  &  le  vinrent  trouver  en  fou- 
le ,  le  fuppliant  au  Nom  de  Dieu  de  ne  point  laifTcr  mourir  de 
faim  ceux  que  Grégoire  avoit  coniervez  durant  la  famine.  Il 
leur  répondit  avec  un  vi/àge  refroigné,  que  fi  Grégoire  avoit 
voulu  nourrir  quantité  de  monde  pour  s'en  attirer  de  la  gloi- 
re ,  il  n  eftoit  point  de  cette  humeur  là  &  qu'il  ne  leur  vouloîc 
point  donner  de  nourriture.  Il  ternit  tant  qu'il  pût  par  les  dif- 
cours  la  réputation  de  Grégoire ,  &?  mefmc  il  entreprit  de  blâ- 
mer tous  fes  Ecrits  Se  do  publier  qu'il  les  faloit  brûler.  Et  il 
leuft  fait,  neufteftéqu'un  Diacre  nommé  Pierre  ,  qui  avoit 
efté  fort  familier  de  Grégoire  vint  en  public  témoigner  avec 
ferment  qu'il  avoit  veu  fort  fouvent  un  pigeon  qui  eftoit  prés 
de  l'oreille  de  ce  Pape  lors  qu  ilecrivoit  ;  voulant  par  cela  don- 
^er  à  entendre  que  fes  Ecrits  venoient  de  l'infpiration  du  Saint 
£fpvJr*  Cekfitque-SabinicA  n'ofa  mettre  (on  deflèin  à  éxé- 
*  eu don, 
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cutîon,  &:  que  les  Ecrits  de  Grcgoirecn  furent  beaucoup  plus  An  604. 
eftîmez.  deN.S. 

La  guerre  eftoie  toujours  fort  échauffée  en  Orient  par  le  G"*"* 
Roy  de  Pcrfe.  11  gagna  une  bataille  contre  Germain  Chef  de  *Vec  lt 
l'armée  Romaine  ,  où  il  fut  bîeflë  en  forte  qu'il  en  mourut  toft  Tp'j? 
après.  Phocas  fe  voyant  prefTé  de  cotte'  là  acheta  la  paix  avec  le  cétoeno,. 
Chagan  des  Avarois,  moyennant  une  grande  fbmmed'argenti 
avec  promefle  de  luy  augmenter  encore  tous  les  ans  le  tribut 
qu'on  luy  donnait  auparavant.  L'Empereur  seftant  ainfi  déli- 
vre' de  cet  ennemi,  envoya  toutes  fes  troupes  en  Perfc  Ibus  la 
conduite  de  Narfes.    Mais  ce  Chef  seftant  entendu  avec 
Cofroës ,  l'armée  Romaine  fut  encore  de'faite  par  le  Roy  de 
Perfc  ,  qui  s  avança  fort  dans  la  Syrie  ,  où  il  fie  d'horribles, 
degafts. 

Ltan 6b f.  de Mojhe Seigneur  £  **• 
le  3.  de  l'Empire  de  Phocas,  le  if. 
d  Aigidfe  Roy  des  Lombards  ,  le 
2,2.  de  Clotaire  2.  /'//.  de  Theode- 
bert  &  de  Thierry.  Indiclion  8.. 
Oycl.  Sol.  2  6.  &  hutu  17.  le  1.  de  Sa- 


Bîcn  que  Narfes  Chef  de  l'armée  Romaine  euft  traitte?  fe-  Mort  de- 
crettement  avec  Cofroës  Roy  de  Perfe ,  fi  cfl-  ce  qu'il  a-  Narfes. 
voit  toujours  de  1  affe£tibn  pour  fa  patrie  &:  qu'il  eut  regret  de  c<îdrene- 
fa  rrnhîfon.  Ccft  pourquoy  il  fe  faifit  d'EdefTc  ville  fronr'ere 
Mcfopotamie  &  fit  favoir  à  Domcntiolusicnvoye'  par  Pho- 
cas» 
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Anéo$.  eas  pour  commander  rarmcc,qu*il  eftoit  tout  preft  de  rctour- 
deN.S.  n^r  au  (ervice  de  l'Empereur  ,  pourveu  qu'il  vouluft  luy  pro- 
mettre une  amniftie.  Phocas  la  luy  promit  avec  fcrment.Nar- 
iès  s'y  eftant  fié  vint  à  Conllantinoplc ,  où  l'Empereur  le  fit 
PhûcM   oru^er  tout  vir*>  contre  la  foy  jurée  à  diveifcs  fois.  Toute  l'ar- 
fc  fan    mée  qui  aymoit  ce  Grand  Capitaine ,  &t  les  Romains  qui  le- 
hÀir pur  ftimoient  bcaucoup,le  regrettèrent  fort;  Se  en  conecurent  une 
fes       grande  indignation  contre  Phocas.  Mais  les  Pcrfcs  en  receu- 
sMtfs.    jcnt  une  grancjc  joye:parce  que  Narfcs  s'eftoit  rendu  fi  redou- 
table p«rmy  eux  ,  que  quand  feulement  ils  vouloient  faire 
peur  à  leurs  enfans,  ils  les  menaçoient  de  les  mettre  entre  les 
mains  de  Narfcs.  Cette  mort  attira  lahayne  de  laplufpart  du 
.peuple  contre  Pbocas,  qu'on  appeloit  aflez  hautement  Tyrau: 
parce  qu'il  continuoit  à  établir  (a  domination ,  non  feulement 
par  la  mort  de  lès  ennemis  ,  mais  aurti  par  celle  de  (es  meil- 
leurs fujets.   En  erret^  il  eftoit  fort  craint  &:  fort  hay ,  parce 
CcnflZ'  qu'il  fouilla  la  ville  de  Conftantinoplc  du  fang  de  fes  princi- 
tinû  er  Paux  citoyens.  Il  voulut  faire  tirer  par  force  Conllantinc  veu- 
fes  JilUs.  ve  de  Maurice,avcc  fes  trois  filles, hors  de  la  Grand.'  Eglifc  où 
elles  s  citaient  réfugiées,  comme  en  un  afy le  facré ,  cV  où  elles 
avoient  demeure  depuis  la  more  de  Maurice.  Mais  le  Pa- 
triarche Cyriaquc  avec  le  peuple  ne  voulurent  point  permet- 
■tre  qu'on  ufaitde  violence  -contre  elles.   Toutefois  Phocas  fit 
en  forte  qu'elles  en  fouirent  &:  qu'elles  furent  renfermées 
dans  un  Monaltére,où  en  fin  il  les  fit  mourir ,  quoy  qu'il  euft 
promis  avec  ferment  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  Il  fut 
auflî  fort  en  colère  contre  Cyriaque  ,  &c  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  le  perdre.   Cependant  Cofrocs  prit  la  fortereue  de 
Ûaras ,  reprit  prclquc  toute  la  Mclbpotamie ,  &  s'avança  fort 
avant  dans  la  Syrie,où  fon  armée  pilla  tout,  &  en  remporta  un 
butin  qui  ne  Ce  pouvoit  eitimec 
Mortdt     Le  Pape  SAbinicn  continuoit  en  fa  dureté  contre  les  pau- 
Sabi-     vrcs  qc     £uc  caufe  qU-|  puc  blcflc  à  la  telle  ,  dont  il  receut 

Aiuftafc  unc  cc^c  "ou'eur  9,L1  CQ  mourut  le  19.  de  Février.  On  jetta 
sigonuiï.  fon  corps  hors  de  la  ville  ?  parce  qu'il  n  avoit  pas  diftribué  aux 
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pauvres  le  blé  de  l'Eglifc.  Le  fiégc  Romain  fut  vâCâflt  environ  An  £oç . 
un  an,  à  caufè  des  divifions  &  des  contentions  qu'il  y  eut  entre  de  N.  S. 
les  compétiteurs  de  cette  charge.    On  attribue  à  Sabinien  desclo- 
d'avoir  invente  l'ufage  des  cloches  dans  l'Eglifc, &  d'avoir  fait  c^es- 
commandement  de  les  Tonner  pour  la  folennité  de  la  Me  (Te  c,aconuu 
&  pour  les  heures  Canoniales. 

Nous  avons  veu  en  l'année  j97.que  l'Abbé  Auguftin  avec  les  j^ugH^ 
Moynes  avoit  elle  bien  reccu  en  Angleterre  par  le  Roy  Ethel-  ft;n  e„^ 
bcrt,&  qu'ils  y  avoient  drclTé  des  Eglift  s.  Et  ce  que  nous  en  wyé  en 
avons  dit  a  efté  fur  le  récit  qui  en  ell  tait  par  le  Cardinal  Ba-  AngU- 
ronius  &  d'autres  fcmblablcs  qui  font  grands  partifans  de  l'E-  terre' 
vefque  de  Rome.  Mais  les  Dg&cuis  ôc  les  Evcfques  Anglois 
de  ces  derniers  temps ,  comme  font  Vuitaker  contre  Durcus, 
Fulco  contre  Stapleton  ,  &:  principalement  Iuel  Evciquc  de 
Salsbery  ,  en  Ton  livre  de  l'Apologie  de  l'Eglife  Anglicane, 
montrent  que  les  hiftoircs  anciennes  de  leur  pays  dilent  que 
l'Abbé  Auguftin >  envoyé  par  Grégoire  >  efîoit  un  homme  cruel , 
preJomptueu\;fupcrbc  cr  arrogant ,  qu'il  fut  envoyé  en  Angleter- 
re ,  non  ffroprement  pour  y  prefeher  l'Evangile,  veu  qu'il  y  e- 
ftoit  déjà  étably  auparavant,  mais  pour  y  faire  recevoir  l'ordre 
&c  le  fervice  des  Romains ,  leur  Liturgie  en  Latin  ,  leurs  cier- 
ges &:  en  général  leurs  cérémonies  qui  n'eftoient  point  en  u- 
lage  dans  ce  pays-là. 

•    2.  Que  ce  ne  fut  pas  Auguftin  ,  ni  fes  Moynes,  ni  Mellitus  non  P*** 
qui  plantèrent  la  foy  Chrétienne  en  Angleterre ,  en  effet,  il  Prmcnt 
paroic  par  l'Hiftoirc  Ecclcfiaftique.  j.Car  Beda  luy-mcfmc  té- 
moigne  qu'environ  l'an  180.  de  Noftre  Seigneur  il  y  eut  un  iaj0y 
Roy  d'Angleterre  nommé  Lucius  ,  qui  envoya  demander  a  chre- 
Eleuthérc  Evefque  de  Rome,  des  Paftcurs pour  inftruirc  luy  flierwe, 
&.  (on  peuple  en  la  Religion  Chrcftiennc  :  que  Fulg.icc  &  Da-  w* 
mien  ou  Donatien  y  furent  envoyés,qui  baptizérent  Lucius  &c  Jï^ J! 
la  Reyne  fa  femmej&:  que  grande  multitude  de  perfonnes  fut  L 
convertie  à  la  foy.  Et  quand  ce  témoignage-là  ne  feroit  pas 
bien  certain ,  on  ne  peut  douter  de  ecluy  de  Tertullicn ,  qui  à 
la  fin  du  fécond  fîécle  ou  au  commencement  du  troifieme, . 
VI.  Partit.  C  afleuro 
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An  fco?.  afTeure  dans  fon  Apologétique  ,  que  les  pays  des  Anglots  qui 
de  N.S.  dvoient  ejlé  inaccepblcs  aux  Romains  avoient  eflé  ajfujettu  a  lejm 
ChriU.  £t  Origcnc  fur  Ezcchiel  homil  4.  dit  environ  le  mef- 
ine  temps  ,  que  le  pays  de  Bretagne  avoit  conjènty  à  la  religion  de 
lcfus  cbriH.  Les  Efcoiîois  tout  de  mefmc,  recitent  que  Vi&or 
Evcfque  de  Rome  envoya  des  Evefques  dans  leur  pays ,  où  ils 
baptîzérent  leur  Roy  Donald  &  une  grande  partie  de  la  No- 
blcflè.  Or  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fâche  que  les  Efcoffois& 
les  Angloîs  font  voifins  &:  dune  naefme  Ifle.  En  fuite  Saine 
Athanafe  en  la  1.  Apologie,  fait  mention  des  Evefques  des  Gau- 
les &  des  Bretagnes  qui  vinrent  au  Concile  de  Nicêe.  S.  Hilaire  au 
livre  des  Synodes  témoigne  qu'il 4  écrit  des  lettres  aux  Clercs  de 
Tolofèdr  aux  Evefques  des  provinces  de  Bretagne.  Saint  Chry- 
foftome  dans  l'homélie,.*^  Chrijl  efi  Dieu,  dit  que  les  ijlesde  U 
Bretagne  ont  fenty  la  vert»  de  îffm  Chrïjl ,  &  Theodoret  au  4.I1- 
vrc  de  fon  Hiftoire  chapitre  3.  fait  mention  des  Eglifcs  de  Bre- 
tagne. On  peut  voir  auflï  par  l'hiftoire  Anglicane  de  Beda  au 
livre  1.  chapitre  17.  comme  environ  Tan  340.  ôc  depuis  enco- 
re ,  lors  que  l'héréfic  de  Pclaeius  qui  cftoit  né  en  ce  pays-là 
troubla  les  Eglifcs  de  la  Grand'  Bretagne  >  les  Saints  Evefques 
Germain  d'Auxerrc  &:  Loup  de  Troyes  ,  y  furent  envoyez, 
mefmcs  à  diverfes  fois ,  &  qu'ils  fortifièrent  ces  Egli (ès-là  en 
la  droite  foy  &  en  bannirent  l'erreur.  Cela  cft  auffi  artefte 
par  d'autres ,  comme  nous  1  avons  fait  voir  auparavant.  Be- 
da encore  au  livre  1.  chapitre  xy.  &  z6.  témoigne  qu'Augu- 
ftin  arrivant  en  Angleterre ,  y  trouva  un  Archevcfque  &  fepe 
Evefques  &  que  la  Reync  des  Anglofàxons  eftoit  baptizée  & 
avoit  fon  Evefquc  qui  luy  adrainiftroit  les  chofes  faintes.  Ce 
n'eft  pas  qu'on  veuille  nier  qu'il  y  euft  encore  dans  cette  Ifle 
quelque  s  Rois  &:  quelques  peuples  Payens  :  feulement  veut 
on  dire  que  tous  ces  témoignages  montrent  évidemment  que 
la  religion  Chrcfticnnc  cftoit  receuë  &  établie  en  Angleterre 
avant  qu'Auguftin  y  mift  le  pied  >  de  que  ce  n  eftoit  pas  pro- 
prement pour  l'y  planter  &:  l'y  prefeher  qu'il  y  alla ,  mais  pour 
aflbjcuir  l'Eglifc  Anglicane  à  la  Romaine.  Avec  cela,  ni  Au- 
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guftin  ni  les  Moync«  qui  eftoient  avec  luy  n'entendoient  pas  An  ctbj. 
la  langue  du  pays ,  &:  les  hab.tans  de  l'Idc  ne  les  entendoient  de  N.S. 
pas  non  plus,c'eft  pourquoy  ils  avoient  befoin  dinterprétes.& 
ainfi  ces  Moyncs  n'eftoient  guère  propres  pour  y  prefeher  l'E- 
vangile. Auffi  ces  Envoyés  du  Pape  ne  gagnèrent  rien  d'a- 
bord fur  les  anciens  Chrcfticns  du  pays,  qui  leur  enflent  (ans 
doute  prefté  la  main  fi  ces  Envoyez  n'euflent  prefche'  que  la 
doctrine  de  l'Evangile  ,  ou  fi  l'on  euft  reconnu  en  eux  des 
mœurs  Evangcliques.  Mais  quand  les  Evefques  du  paj  s  virent 
qu' Auguftin  eftoit  un  f  uperbe,  qui  ne  daigna  Ce  lever  ni  les  (à- 
lucr  quand  ils  arrivèrent  au  Concile  où  ils  avoient  efte  appe- 
lez, ils  le  rebutèrent  comme  un  orgueilleux  &  contredirent  à 
tout  ce  qu'il  difoit.  Sur  quoy  Beda  au  livre  i.  chapitre  i.  rap- 
porte qu'un  (aine  homme  leur  avoit  donné  ce  ligne  pour  re- 
connoitre  s'il  eftoit  de  Dieu  ou  non  ,  /*/  eftoit  doux  &  humble 
de  cœur,  &  fi  citant  arrivé  le  premier  &  sellant  aflis ,  iife  lève 
lors  que  vom  approcherez  de  luy. 

Auguftin  Se  les  Moynes  fc  voyant  ainli  méprifez&  rejettez  Perfecw 
parles  Chrefticnsde  rifle,  incitèrent  les  Rois  &  les  Princes  a  tionJ' 
les  contraindre  par  force  à  s'aflujettir  au  Pape  ,  ce  qui  fut  [jjL^ 
caufe  d'une  cruelle  perfecution,  laquelle  nousrcpréfentcrons  teJrepdr 
icy  par  les  paroles  mefmcs  de  Galfridus  Monumetenfis  Hifto-  Augu- 
rien  Anglois,  dans  fon  hiftoirc  des  Antiquités  de  Bretagne ,  qu'il  Jim. 
a  écrite  il  y  a  plus  de  400.  ans.  Quanâ  Edelbert  ou  Ethelbert,d\t-  B***+ 
il,  Roy  de  Cantie  vid  que  les  Bretons  déda'ign  oient  de  sajfujettir  x 
Auguftin-^  qu  'ils  méprifoient  fa  prédication,  portant  cela  impatient* 
ment-,  il  incita  Edelfrid  Roy  des  Northami  omb?es ,  rjr  les  autres  Roi- 
telets des  Saxons  ,  à  lever  une  grande  armée     à  aller  en  la  cité  de 
Bangor  ou  Banhor,  t  détruire  l'Abbé  Denyot  &  les  autres  Clercs  qui 
les  méprijoient.  Jquiejçant  à  ce  confeilils  ajfmblerent  une  terrible 
armée ,  &  tirant  vers  la  province  des  Bretons  vinrent  à  Lecejlre ,  oit 
Broemael  C  on  fui  de  la  ville  attendoit  leur  venue.  Et  dans  cette  mef 
me  ville  il  eftoit  arrivé  de  diverses  provinces  des  Bretons ,  de  s  Moy- 
nes &  des  Ermites  fans  nombre  ,  &  principalement  de  la  ville  de 

t  c'eft  une  Tille  du  pays  de  Colles, 
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An  ÉO)\  Btrtgor  afin  de  faire  des  prières  pour  le  falut  de  leur  peuple.  Ltsar- 
de  N.S.  m'ns  donc  ejlant  affemblées  de  toutes  parts,  Edelfrid ,Roy  des  Nor- 
thamtombres, donna  la  bataille  contre  Broemael,  lequel  refifiant  avet 
bien  plus  petit  nombre ,  s'enfuit  à"  abandonna  la  ville ,  après  avoir 
fait  tomber  beaucoup  des  ennemis.   Mais  Edelfrid  ayant  pris  U  ville 
&  ayant  entendu  Ucaufe  de  la  venue  decesMoynes  ,  commanda, 
ejuon  tournasi premièrement  les  armes  con tr'eux,  rjr  aJnfi  douze  cens 
dentrcux  furent  en  unmefmejour  ORNEZ  VF  MARTYRE  & 
recem  au jiége  celejle.  Un  fiécle  ou  environ  depuis  Galfndus ,  ti 
y  a  eu  Thomas  Cray  ,qui  a  c'eric  des  Annales  en  vieux  langa- 
ge françoîs  ,  qui  rapporre  qu'Auguftin  ayant  efté  rejette  par 
les  Evefques  Brorons  &  par  plufieurs  autres  hommes  doctes, 
en  fit  telle  plainte  au  Roy  de  Cantîe  qu'en  errant  irrité  il  leva 
une  armée  avec  laquelle  il  alla  frire  un  cruel  maflaerc  de  fidè- 
les ,  nen  ayant  non  plus  de  pitié  que  les  loups  en  ont  des  brebis. 
Cette  hiftoirc  fevoiadans  les  Bibliothèques  d'Angletctre, 
avec  d'autres  anciennes  ,  defquelles  Juel  ôfî'Autcurde  ces 
Antiquitcz  ont  tiré ce  qu'ils  dilent  d'Auguftin  qui  fufeita  ce 
Ob'w-    raafîacrc.   Pour  juftifier  Auguftin  ,  on  dit  qu'il  eftoit  mort 
éitott.     avant  que  ce  carnage  arrivait  5  &  pour  le  ve'rifier  on  allègue 
Rfamft.  'e  tcmoîgnagc  ^c  Bcda.    A  quoy  on  répond,  i.  Que  la  con- 
"  fequenec  ne  (croit  pas  bonne  de  dire  ,  Il  eftoit  mort  j  donc 

11  n'en  a  pas  cfté  I  inftigatcur  :  car  plufieurs  chofes  s'éxécu- 
rent  après  la  mort  de  ceux  qui  les  ont  ou  ordonnées  ou  con- 
feillces.  z.  Quand  Auguftin  euft  cfte'  mort  ,  les  quaranre 
moyncs  qu'il  avoït  menez  avec  luy  ne  IVftoic  nt  pas  tous ,  & 
ils  cftoient  tous  complices  d'un  mcfmc  dcfïrin.  3.  Quand 
Beda  auroit  dit  qu'Auguftin  eftoir  mort  lors  que  ce  maiTacre 
arriva ,  ce  n'eft  pas  à  dire  qu'il  fuft  vray  :  puiTquc  ;  comme  lé 
remarque  le  Cardinal  Baronius ,  il  fc  trompe  fouvent  en  Ton 
calcul.  4.  Mais  au  fond  Juel  Evefque  de  Salisbcry  montre 
que  ce  témoignage  eft  fuppofé  à  Beda  ,  parce  qu'il  y  a 
d'anciens  exemplaires  de  fon  hiftoirc  traduits  par  le  Roy 
Alfred  en  vieux  Saxon  ,  où  ces  mots  qu'on  fait  dire  à  Beda, 
tmore  que  Uog  temps  auparavant  At*g»Jhn  cujl  ejlè  appelé  au 
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Xeyaumedes  deux  ,  ne  fe  trouvent  point.  En  effet ,  iîparoît  An 
qu'Auguftin  vivoit  encore  après  ce  maflaerc  ,  veu  que  depuis  de  RS. 
il  ordonna  Mcllitus  Evcfque  de  Londre  &:  Juftus  Evefquc  de 
Rochcftre.  De  plus ,  on  produit  encore  un  vieux  titre  par  le- 
quel Eîhelberî  Roy  de  Confie  avec  le  conjèntement  du  vénérable 
Archevêque  Angujlin^  qui  y  a  (igné,  rjr  de  jes  Princes  ,  donne  de 
(on  bien  à  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  de  Cantorbery  :  &  cette 
donation  eft  datée  de  l'an  de  chrijî  Jix  cens  cinq ,  Indiclion  hui- 
tième ,  qui  cft  juftement  l'année  en  laquelle  ce  maflacre  fut 
fait,  félon  les  Annales  Saxonnes  de  Pctabourg.  L'année  606. 
Ranulfus  Caftrcnûs  fait  encore  baptizer  à  Auguftin  dix  mille 
perfonnes  prés  de  la  rivière  de  Sualo.  Et  Matthieu  de  Vucft- 
minfter  met  la  mort  d'Auguftin  dans  l'année  608.  Polydorc 
Virgile  la  met  en  l'an  610.  tellement  que  ce  qu'on  allègue  de 
Bcde  ne  peut  fublîftcr.  Et  l'Evefque  de  Salsbery  s'eft  offert 
défaire  voir  des  A&es  authentiques  de  toutes  ces  chofes. 
Tout  cela  donc  fait  voir  de  qurl  efprit  eftoit  mené  Auguftin 
avec  fes  Moyncs  ;  ôc  que  leur  but  6c  le  deflein  de  celuy  qui 
les  avoit  envoyez ,  n'eftoii  pas  proprement  de  planter  la  foy 
Ghreftiennc  en  Angleterre  ,  mais  d'y  aflujettir  les  peuples 
aux  ordres  de  Rome.  Et  il  ne  fe  faut  pas  étonner  s'ils  y  fu- 
rent receus  en  fuite  ,  veu  que  pour  cet  effet  on  y  employa  la 
force ,  la  violence  &c  les  armes  des  Rois.  On  en  pourra  en* 
corc  voir  d'autres  exemples» 
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££*  Lm  606.  de  N.  S.  le  4.  dcj 
h  Empire  de  Phocas  ,  lei6.d>Ai- 
gulfe  Koy  des  Lombards  ->  le  23. 
de  Clotaire  2.  le  12.  de  Theode- 
bert  &  de  Thierry.  Indiction  y. 
Cycljol.  27.  &  km.  1 8.  le  1.  dc^ 
Boniface  3.  Evefque  de  Kome. 


Bonifa*     À   Près  que  la  Chaire  de  Rome  euft  efté  vacante  près  d'un 
cp.HU  jf-V  an,  en  fin  on  y  élût  Bonirace  III.  le  ij.de  Février.  Des 
F*P'*    qu'il  y  fut  ctably  il  envoya  des  Légats  à  l'Empereur,  pour  luy 
rendre  fes  foumiflîons  &  fes  rcfpeds  ,  félon  la  coutume  des 
Papes  d'alors.  Sur  tout  fâchant  que  Phocas  naymoit  point 
Cyriaque  Patriarche  de  Conftantinople ,  parce  qu'il  s'eftoit 
oppofe'à  fa  volonté',  il  ne  manqua  pas  de  le  fupplicr  ou  de  l'ex- 
horter par  ics  Légats  de  vouloir  ottroyer  que  l'Eglifè  Romai- 
ne fuft  reconnue*  pour  le  chef de  toutes  UsEglijes  ,  tjrquefo» 
EvefquefuÇ  nomme  Souverain  S  Vniverfel.  L'Empereur  luy  ac- 
corda tout  ce  qu'il  luy  demanda  &  en  fît  une  ordonnance  ex- 
prefTe  ,  fbit  pour  ravorifèr  Boniface  &  pour  faire  dépit  à  Cy- 
tîl  ^114.  r^que,  qui  continuoit  à  prendre  ce  titre  d'Evcfque  Oecuméat» 
ii fié  £-  4U€  ou  Vniverfel ',  fuît  au/îi  parce  qu'il  craignoit  que  l'Italie  ne 
wfîM   le  vouluft  point  reconnoitre  pour  Empereur  ,  àcaufcdefcs 
Vniver-  cruautez  &  de  fes  méchancetez  qui  nettoient  que  trop  con- 
fel  par  ni#s  de  touc  lc  mondc. 

Phocat,  jc  nc  vois  pas  qu'on  pUifl*c  révoquer  en  doute  que  cette  or- 
donnance Impériale  ait  cfté  faite  par  Phocas  à  la  requifition 
de  Boniface  ,  veu  que  prcfquc  tous  les  hiftoriens  qui  en  ont 
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le  le  pofent  exprelTement ,  comme  Paul  Diacre,  FrecuIfc,Ré-  An  606. 

ginojAnaftafe  Bibliorhéquairc  &c.  &:  que  Sigonius  grand  amy  de  N.S. 

des  Papes ,  dit  que  Boniface  envoya  une  Légation  à  Vhocas  &  oh-  jjjle 

//*/  de  luy  cette  Ordonnance.  Remarquez  bien  ,  je  vous  prie  ,  d'iulie, 

quel  eftoit  ce  luy  qui  l'a  faite  le  premier.  Le  Pape  lavant  ainli 

obtenue ,  il  fît  tenir  un  ConciJe  à  Rome  de  70.  ou  72.  Evcf-  Concile 

ques ,  où  il  fut  ordonne'  que  du  vivant  de  l'Evcfque  on  ne  par-  ^eRome* 
1     ♦      •    j»     vis  v  r    1  -\  r  leconnr-* 

Jeroit  point  d  en  dire  un  nouveau  a  la  place,  comme  il  le  prat-  J 

tiquoit  louvent  a  Rome  ,  mais  qu  on  attendroit  trois  jours  a- 
pié>  fa  mort  à  s'aflèmblcr  dansL'Eglilc  ,  où  Ion  éliroit  celuy 
qui  feroit  trouvé  le  plus  propre,  par  le  commun  confentcmcnc 
de  l'auemblée,  fans  aucun  fbupçon  de  brigue  ni  de  faveur.  Suc 
tout  le  Concile  ,  conformément  à  l'Ordonnance  de  Phocas, 
ordonna  que  l'Fglifc  Romaine  feroit  reconnue  le  Chef  de  tou- 
tes les  Eglifes ,  &  que  fon  Evefquc  porteroit  le  titre  d'Evefquc  0ecWm 
ou  Poncife  Souverain  Oecuménique  ou  Vntverfel  ,  &  non  pas  le  menuju! 
Patriarche  de  Conftantinoplc.  Ainn*  voila  qu'en  fin  les  Evcf-  oh  Vni- 
ques  de  Rome  font  revcftus  de  ce  titre,  contre  lequel  Grégoi-  wrfeL 
te  I.  avoit  tant  déclame' ,  comme  cftant  Diabolique,  &  duquel 
il  avoit  dit  que  celuy  qui  le  prenoit  eftoit  precurfeur  de  TAn- 
tcchrilt.  En  effet ,  depuis  ce  temps-là  tous  les  fuccefîlurs  de 
Boniface  III.  n'ont  plus  fait  de  difficulté  de  fe  l'approprier 
privativement  à  tors  autres.  Les  Patriarches  de  Conftantino» 
pic  n'ont  pas  lailfé  cependant  de  le  garder  toujours  ,  nonob- 
ftant  tous  les  efforts  du  Siège  de  Rome  à  l'encontre.  Ce  qui  a 
eftécaufede  la  divifion  continuelle  qui  a  cité  entre  ces  deux 
Patriarches,&  que  celuy  de  Rome  a  cherché  tous  les  moyens 
à  abbailTer  &  de  perdre  l'autre.  Platine  ajoute  que  Boniface 
III.  voulut  que  ÏEUclion  et  un  Evefque  fie  fit  par  le  Clergé  &  par 
le  peuple  enfcmble,  &  que/le  fujl  valable  y fi  elle  ejlott  approuvée  par 
le  Prince  de  la  cilèi  (jr  file  Souverain  Vontifey  interpojoit  fon  autori- 
té en  ces  mots  ,  volumus  &:  jubemus ,  nous  voulons  ér  comman- 
dons.  Et  c  cft  icy  le  premier  endroit  où  Ton  trouve  que  les  Pa-  „  *Jt 
pes  de  Rome  le  (oient  lervis  de  ces  mots.  ce  ^ 

Boniface  111.  ne  jouit  pas  long  ccinps.de  fa  dignité  &  ne  Aaaflafc. 
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An  606.  la  tint  que  huit  mois:  car  il  mourut  le  11.  de  Novembre  de 
de  N.S,  cette  année.Et  comme  les  brigues  &:  les  contentions  eftoient 

toujours  rurïeufes  entre  ceux  qui  afpiroient  à  ce  haut  degrc',lc 

fiége  fut  encore  vacant  dix  mors. 
Thomat     Cette  mcfinc  année  aufli  Cvriaque  Parriarche  de  Conftan- 
J^cede  tinoplc  mourut  de  ch  îgrin  de  (e  voir  mal-traitté  par  Phocas, 
a  Cyna-  ^  jece  qUC  tolls  icS  jours  \\  exerçoit  de  nouvelles  cruautez. 

Il  avoit  conduit  Ton  Eglile  par  l'efpace  de  dix  ans  &:  quelques 
mois,  avec  louange.  On  élut  à  fa  place  un  Preftre  de  Ton  Cler- 
gé nommé  Thomas  qui  fut  furnoramé  le  Sacellairci  qui  tint  le 
iiégedeux  ans  &:  fept  mois. 

Aàjd*  Alors  l  ltalic  jouiflbit  de  tranquillité ,  parce  qu'on  obfervoit 
atfez  rcligieufemcnt  la  paix  qui  avoit  efté  conclue  l'an  605.  a- 

conron*  vec  ^giiulfc  ou  Aigulfe  Roy  des  Lombards.  Durant  ce  calme 

"des  /V  ^  ^C  *ailc  unc  a^cm^^cc  ^es  principaux  de  fon  Royaume  au 
bards     mois  de  Juillet  ,  dans  laquelle  il  fit  déclarer  fon  fils  Adalvald 
r.mi  Du-  pour  élire  fon  fuccelTeur,  le  fit  nommer  &:  faluê'r  Roy,&  le  fit 
crc-       couronncr,quoy  qu'il  n'euft  pas  encore  quatre  ans.  Cette  fo- 
lennire'  fe  fit  dans  le  Cirque ,  en  prefunec  des  ambaffadeurs  de 
Theodebcrt  Roy  d'Aultrafie,  par  le  moyen  dcfqucls  l'alliance 
de  paix  &  d'amitié  entre  ces  deux  Princes  fut  renouvelléc  a- 
vec  grande  magnificence  $c  joye  publique.  Et  pour  la  confir- 
mer davantage  la  fille  de  Theodebcrt futpromife  &c  fiancée 
à  ce  jeune  prince  qu'on  venoit  de  couronner.  Quelques-uns 
mettent  cette  lolennité  deux  années  auparavant.Mais  il  la  faut 
remettre  à  celle-ci  ;  parce  qu'Aymoin  qui  récite  aulîi  cette 
hiffcoire,rcmarquc  qu'elle  arriva  au  temps  de  la  notable  Ecly- 
pfe  de  SolciI,qui  fc  fit  le  io.de  Juin  de  cette  année. 
Terrare.     L'Exarque  Smaragdus  ne  voyant  point  d'apparence  de 
ïigomus.  guerre  fit  auflide  fon  cofte  des  ouvrages  de  paix.Car  au  lieu 
que  Fcrrare  n'avoir  elle  juiques-là  qu'un  village  >  il  en  fit  unc 
belle  ville  qu'il  environna  de  murailles  ,  y  fit  beaucoup  de 
beaux  édifices,  Se  fur  tout  y  bâtit  un  château  confiderable ,  en 
forte  que  depuis  elle  cil  devenue  ki  demeure  de  plufieurs 

Princes. 


Digitized  by  Google 


ér  de  l*Em  piri.  ty 
Princes.    D'autres  difent  que  ce  rut  Aîgulfc  qui  bâtit  cette  Antfo& 
ville.  deN.S. 


Lsaniïo  y.  de  Nqftre  Seigneur  An  *>7. 
le  f.  de  h  Empire  de  Phocas  ,  /<? de  N* 
ly.  dAigulfe  Roy  des  Lombards , 
le  24.    Clotaire  2.  le  12.  de  Theo- 
debert  &  de  Thierry.  IndiBion  1  o. 
Çycl.  Sol.       Lun.  1  p. 

CEctc  année  Phocas  donna  Domkiane  fa  fille  en  mariage  MatU* 
à  PrHquc  (  quelques-uns  le  nomment  Crilpc  )  Patrice,  ge  d$ 
Comre  de  fes  Gardes.  11  y  fit  de  magnifiques  noces  avec  ^r,7î«* 
des  jeux  publics  de  combats  à  cheval  :  &  les  Maîtres  de  *™c . 
ces  jeux  expoférent  en  montre  les  tableaux  de  l'Efpous  &  ^m 
de  l'Efpoufe  a  la  veuc  de  tout  le  Monde  ;  6c  en  mcfme  Thcopb. 
temps  le  peuple  élevant  (à  voix  les  proclama  tous  deux  Giyc«- 
Auguftes.  Cela  déplût  tellement  à  l'Empereur  que  fur  le  Jïjjf 
champ  il  fit  dépouiller  tout  nuds  ces  joueurs  &  leur  fit  tren- 
cher  la  tefte.  II  euft  aufll  déchargé  fa  colère  for  fon  Gen- 
dre ,  n'euftefté  que  le  peuple  intercéda  pour  luy,  &cmpcfcha  mAjfacri 
Phocas  de  luy  faire  aucun  mal  fur  l'heure.  Mais  il  ne  laifTa  pas  de  Con* 
d'avoir  toûjours  de  la  jaloufie  &:  de  la  hayne  contre  luy ,  qui  fl*ntint 
fit  que  Prifque  le  craignoit  &  s'en  donnoit  de  garde.  &  ^fis 

En  ce  mefine  temps  il  courut  un  bruit  que  Thcodofe  "Is-^y" 
aîné  de  l'Empereur  Maurice  cftoit  encore  vivant  &:  qu'il  me-  JPJf 
naçoit  de  venir  chaffer  l'Ufurpatcur  Phocas.  Cela  cftoit  fon-  a*trts. 
dé  fur  ce  qu'en  recherchant  les  teftes  des  enfans  &  des  pa-  Théo-, 
rens  de  Maurice  qu'on  avoit  maflacrez  ,  celle  de  Theodofe  jj™^ 
s  eftoît  pas  trouvée.  Ce  bruit  alla  jufques  aux  oreilles  de  rc. 
YL  ?mic.  D  Con- 


Digitized  by  Google 


I 


it  Histoire  de  l'Eglise 

Knfio6.  Conftantine  veuve  de  Maurice  &dcfes  trois  filîes  ,  quîe- 
de  N.S.  ftoient  gardées  comme  prifonnieres  dans  un  Monaftérc,&qui 
ne  fe  purent  tenir  d'en  témoigner  de  la  joyc.  Cela  fut  rappor- 
te à  Phocas  par  Pctronia  qu'il  avoit  donnc'e  à  ces  Princefles 
pour  les  garder  &  pour  les  e'picr.  Elle  luy  découvrit  auflï  que 
Conftantine  avoit  du  commerce  avec  Germain  ,  qui  eftoit  un 
Capitaine  fort  en  cftime  du  vivant  de  Maurice.Le  Tyran  com- 
manda auflî  toft  à  Theoprepc  de  fe  faifir  de  Conftantine  &  de 
la  mettre  à  la  gefne.  Elle  confeffa  franchement  qu'elle  i eftoit 
réjouie  de  la  nouvelle  qu'on  luy  avoit  dite,&:  quelle  s'en  eftoit 
entretenue  avec  Romain  qui  avoit  efté  autrefois  Gouverneur 
de  Rome.Celuy-cy  eftant  misa  la  torture  découvrit aufîi  plu- 
ficurs  des  principaux  de  l'Empire  qu'il  favoit  cftrc  prefts  à  fe 
rebeller  contre  1'Empcreur.Quant  à  Conftantine  &:  à  fes  trois 
filks ,  Phocas  les  fit  mener  où  l'Empereur  Maurice  avoir  efté 
tue',&  là  les  fit  poignarder.  Il  fit  couper  la  tefte  à  Romain  &fit 
malTacrer  Germain  avec  fà  fille,  Jean  Se  Ziza  Patriccs,  Théo- 
dore, André  Sanclocrobe  ,  $c  David  Chartophylacc  ,  &  d'au- 
tres, qui  tous  eftoient  des  gensilluftres  ôc  de  qualiteUl  fit  auf- 
fi  mettre  en  prifon  tous  les  plus  nobles  citoyens  dont  il  avoit 
le  moindre  foupçon.  Et  comme  le  lieu  eftoit  trop  petit  pour 
la  quantité'  des  perfonnes  qu'il  y  fit  enfermer ,  pluficurs  furent 
fufloquez  de  la  puanteur  qu'il  y  avoit.  Mais  une  noble  &  picu- 
fe  Dame  prenant  compalïîon  de  la  peine  infupportablc  que 
fouffroient  les  pauvres  prifonniers  dans  des  lieux  il  étroits  &  fi 
infccts,donna  la  Maifon  à  l'Empereur  pour  agrandir  la  prifon. 
Les  reliques  des  corps  de  Maurice  ,  de  fa  femme  &  de  fes  en- 
fans  furent  confervées  à  Conftantinople  juiques  après  la  mort 
de  Phocas ,  &  furent  toutes  mifes  dans  un  mcfme  fcpulcre  au 
Temple  de  S.Mamant  Martyr ,  prés  des  murailles  de  la  ville 
avec  un  bel  Epitaphe  rapporte'  par  CéJrcne.  Phocas  fit  aulfi 
mourir  Comraentiolc  Préteur  de  Tarfe,&  pluficurs  autres  des 
Cutrrt  principaux  de  l'Empire.  Pendant  qu'il  exerçoit  ces  cruautez 
dtPcrfe.  ians  avoir  foin  des  affaires  de  fon  Eftat ,  Cofrocs  Roy  de  Perfc 
ravagea  la  haute  &c  la  baffe  Syrie  :  &  cela  ne  luy  fut  pas  raal- 
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ayfé  parce  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  s  oppefaft  à  les  armes.       An  607. 

Apres  que  la  Chaire  de  Rome  euft  cfté  vacante  dix  mois,  de  N.S. 
en  fin  Boniracc  IV.  fur  étably  le  18.  de  Septembre ,  te  y  de- BoM'f^ 
mcuraûx  ans  te  huit  mois.  Ayant  veu  comme  Phocas  avoit  te- 
moigné  toute  forte  de  bien-veuiilance  à  fon  fiege ,  il  luy  en-  Anaftafc. 
voya  demander  le  Panthéon,  ou  le  Temple  de  tous  les  Dieux, 
pour  h  repurger  de  Tldolarrie  Paycnne  à  laquelle  il  avoit  efte 
employé'  te  pour  le  faire  fervir  à  la  religion  Chrefticnne. 
L'Empereur  le  luy  accorda  volontiers. C'cftoit  un  Temple  qui  obtient 
avoit  cfte  bâty  en  forme  ronde  du  remps  d'Auguftc  par  Agrip  U  Pau* 
pa,  te  qu'il  avoit  confacre  dans  fon  rroifie'mc  Confulat  au  nom 
de  Jupiter  le  Vengeur  te  de  rous  Dicux,dont  il  portoitle  nora# 
il  y  avoit      ans.  Depuis  il  avoir  cfte'  frappe  te  ruiné  par  la 
foudre  du  temps  de  Trajan  ,  mais  il  rut  rebaty  en  fuite  encore 
plus  magnifique  qu'il  n'avoir  efté.  On  s'eft  ettonnê  comment 
prclquc  cous  les  Temples  des  Paycns  ayant  efté  détruits  celuy 
cy  eftoit  demeuré  entier  /ufques  à  ce  remps.  On  en  rend  cet- 
te raifon  entr'autres ,  queftant  bâty  de  tres-folide  maciére  te 
d'une  admirable  ftru£turc,on  lavoit  confervé  comme  un  tres- 
bcau  monument  de  lantiquité.D'autrcs  ajoutenrque  les  Gots 
&  peuples  barbares  qui  avoient  pillé ,  brûlé  &  ruiné  Rome, 
ne  voulurent  point  toucher  à  ce  Temple  te  le  refpc&ércnt.- 
parce  qu'eftant  dédié  à  tous  les  Dieux  ,  il  l'eftoit  auifi  par 
confequent  au  leur.  Mais  Boniface  le  confacra  à  l'honneur 
de  la  Sainte  Vierge  te  de  tous  les  Martyrs.  Il  eft  encore  au- 
jourd'huy  appelé  fEglife  de  Sainte  Mme  aux  Martyrs  ,  outk^ 
Sainte  Marte  la  ronde  :  &  depuis  ce  temps  là     en  a  célébré 
la  dédicace  le  1.  de  Novembre.  Il  euft  bien  mieux  fait  de 
le  dédier  feulement  au  Nom  de  Dieu  ,  pour  y  faire  pref- 
cher  purement  fa  Parole  ,  comme  c'eftau  Nom  de  Dieu 
feul  que  les  Temples  doivent  eftre  dédiez  &confacrtz.  Auf- 
fi  trouvera  ton  que  dans  ce  Temple  te  dans  d'autres  fem- 
blables  on  rend  à  la  Sainte  Vierge  des  honne-  rs  &dcs  cui- 
tes qui  ne  luy  peuvent  agréer.  Grégoire  1 V.  environ  l'an 
3io.  ordonna  que  la  fcfte  fc  fift  non  feulement  au  N^in  des 
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An<5o7.  Martyrs  ,  maisau/ïi  de  tous  les  Saints  s  Car  la  fuperftition 
de  N.  S.  ^'augmente  toujours ,  plus  elle  va  avant. 

Gatrrt      Nous  avons  lai^  la  ^evnc  Brunehaud  avec  Ion  petit 
tntre     fils  Thierry  Roy  de  Bourgogne.  Elle  ne  fut  pas  long-temps 
Thierry  prc's  de  luy  quelle  ne  Hnvitaft  à  faire  la  guerre  à  fbn  frère 
&Thto-  Theodebert  Roy  d'Auftratie  ,  pour  fe  vengci  de  l'atrronc 
dibert.   qu'on  luy  avoit  fait.  Protade  (on  mignon  l'avoir  fuivi ,  pour 
eftre  compagnon  de  fa  fortune.  Il  fut  employé'  aux  charges 
principales  du  Royaume  de  Bourgogne.  Pour  poufîer  Thier- 
ry à  entreprendre  plus  volontiers  cette  guerre  ,  elle  luy 
perfuada  que  Theodebert  eftoit  bâtard  fils  d'un  Jardinier , 
&:  que  par  confequent  c'eftoit  un  ufurpatcur,  des  mains  du- 
quel il  faloît  arracher  le  Royaume  qu'il  tenoit  injuftemenr. 
Thierry  qui  ne  manquoit  pas  d'appe'tit  de  s'agrandir  leva 
une  puifTante  arme'e  dont  le  commandement  fut  donne'  à 
fut  bitn-  Protade.  Les  principaux  Seigneurs  de  Bourgogne  eftoienc 
tofticr-  tres-marFis  de  cette  divihon  &  favoient  que  cet  homme  c- 
nintt.    ftoit  l'allumette  Se  le  flambeau  funefte  de  cette  mal-hcureu- 
fc  guerre  :  c'eft  pourquoy  ils  fe  jetterent  fur  Protade  &:  l'af- 
fommc'rcnt  ,  &  firent  confentir  Thierry  de  s  accorder  avec 
fon  frerc  Theodebert  :  de  forte  qu'en  peu  de  temps  tous  les, 
apprefts  de  guerre  furent  diflipe's, 
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Z,  va»  6o8.de  Moflre  Seigneur •>  g 
/<?  6.  de  l'Empire  de  Pbocas ,  lc__> 
18.  dAigulfe  Roy  deshombards, 
le  25.  Clotaire  2.  lé$.deTheode- 
bert  &  de  Thierry.  Indiction  m 
CyclS il  t.  £s*  Lm  \.  lei.de  Boni- 
face  IK 

PRifque  ou  Crifpe  voyant  que  l'Empereur  fon  beau-pere  Ptifiu* 
continuoit  dans  fa  tyrannie  &  dans  Tes  violences ,  &  qu'il  «r#> 
faifoit  mourir  tous  les  plus  nobles  &  les  plus  figoalezdefon  eontr* 
Empire,  fur  le  moindre  fôupçon  ,  ou  fur  la  moindre  averfion 
qu'il  en  avoit ,  àc  craignant  qu'il  ne  luy  fift  un  racfmc  ttaitte-  Th™'  * 
ment  qu  aux  autres ,  il  écrivit  fecrettement  à  Hcraclius  Patri-  P1*00, 
ce,  Préteur  d'Afrique,  &  le  fupplia>au  Nom  de  pluficurs^'cn- 
voyer  Hcraclius  fon  fils,  avec  Nicctas  Soufpreteur,  pour  s'op- 
pofer  aux  actions  tyranniques  de  Phocas.  Nous  verronsdans. 
ks  années  fuivantes  comment  cet  avis  ne  fijt  point  néglige', 
mais  qu'il  produifît  fon  cf&L 

D'autre  code  l'Empereur  ,  rte  fongeoirqu'à  fe  deTaîre  de  proirit 
ceux  qui  luy  citaient  fufpeûs  ,  &negligeoit  entièrement  la  desPtr*- 
de'fcnfe  de  l'Empire.  Cela  donna  moyen  aux  Perfcs  d'y  avan-  fis" 
ccr  leurs  conquêtes*  en  forte  qu'ils^  fàifirent  de  l'Arménie 
&  de  la  Cappadoce ,  de'firent  les  milices  Romaines  qu'ils  ren- 
contrèrent y  prirent  la  Galatic  &  la  Paphlagonic  &:  s'avance'- 
Fentjufqucsaupre'sde  Calcc'doine  ,  tuant  tous  ceux  qu'ils 
icouvoient,  fans  épargner  ni  fexe  ,ni  âge ,  ni  condition:  &  ce 

D   1  fléau* 
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An  *o$.  flcau  funefte  de  la  guerre  fut  fuivy  de  celuy  de*  la  pefte  &  de  h 
de  N.S.  famine.  Il  n'y  avoit  que  l'Italie  qui^ounlbit  de  repos  (bus  le 
paifible  gouvernement  d' Aigulfe  Roy  des  Lombards  &  de 

Smaragdus  Exarque  de  Ravcnne. 
Pétr^       Cette  année  mourut  Thomas  Patriarche  deConftantino- 
pie  après  avoir  tenu  le  fiégc  deux  ans  &  fept  mois.  Il  eut  pout 
Wc«hl'  foccefleur  Scrgius ,  qui  y  préûda  trente  ans.  Nous  aurons  à 
re.        dire  beaucoup  de  chofes  de  Iuy  dans  la  fuite.Lc  ij.de  Septcm- 
&  dA~  bre  de  cette  mefme  année  mourut  auflî  Eulogius  Patriarche 
Ux*n-    d'Alexandrie,  qui  fut  fort  renomme'.  La  Bibliothèque  de  Phc- 
rl*'      dus  nous  apprend  qu'il  avoit  lai (Té  beaucoup  d  écrits ,  m*s  ils 
ne  font  point  venus  jufques  à  nousi. Théodore,  luy  fucceda  & 
tint  Ton  liège  feulement  deux  aos. 

L'antfbjj.delV.S.le/.  de  l'Em- 
pire de  P  h  oc  as  ^levg.  d  Aigulfe 
Roy  des  Lombards  ->  le  26.  de  C/0- 
taire  2,  le  14.  de  Theodebert  &  de 
Thierry.  Indiction  12.  Cycl.Jbl.  2* 
&lun.i.le  iJeBoniface  IK 

Am$s.  Ette  année  mourut  Amos  Patriarche  de  Jérufalem ,  à  la 
V^/  place  diique4  fut  étably  Zacarie  fort  renommé  en  pieté 
&  en  patience. 

Siditivn  En  ce  temps  les  Juifs  qui  eftoient  en  très-grand  nombre  à 
dtsluifs  Antiochc ,  y  émurent  une  fedition  ,  dans  laquelle  ils  fe  jette- 
îhe""*"  *cnt  ^ur  *€S  Chreftiens » cn roaflàcrérent  grande  quantité >  U 
Théo-  entt  autres  tuèrent  le  Patriarche  Anaftafe  fort  renommé  pour 
tkucLi7  (es  vertus , &  après  lavoir  mutile  U ignominieuicment  t rai t té, 
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brûlèrent  fon  corps,&  firent  un  mcfmc  traittement  à  plufieurs  An  60 
des  meilleurs  citoyens.  Phocasy  envoya  des  troupes  corn-  de  N.S. 
mandées  par  Bonofc  Comte  d'Orient  fcparChotin  Maître  Jn/f** 
de  la  Milice  ;  qui  eftant  arrivés  à  Antiochc  trouvèrent  ces  fi tuén 
Juifs  qui  exerçoient  encore  leurs  cruautez  ,  fc  faifirent  des 
principaux  d'entr'eux  qu'ils  firent  exécuter  comme  ilsmért- 
toient  &chaûe'rcnt  les  autres  de  la  ville.  Bonofe  eftoîtun  Btntft. 
homme  violent;  lequel ,  à  caufe  qu'il  avoit  efté  fort  prompt  à 
exécuter  les  partions  fanguinaires  de  Phocas  avoit  cfté  fait 
Comte  d'Orient  ,  quieftoit  une  des  plus  belles  charges  de 
l'E  mpirc.  Et  quoy  qu'il  fuft  d'un  naturel  farouche ,  il  ne  laiffa 
pas  de  montrer  du  refpcd  pour  Théodore  Suerte  Abbé,  qui 
cftoit  alors  en  grande  réputation  de  faînteté. 

11  arriva  auflâ  une  (édition  à  Conftanti nople  lors  que  Pho-  Sédition 
cas  fàifoit  célébrer  des  Icux  publics  dans  le  Cirque.  Ses  Gar-  *  c.p. 
des  mefmes  commencèrent  à  le  railler  &  à  luy  chanter  des 
injures.  L'Empereur  en  fut  fi  irrité  qu'en  ayant  fait  prendre 
un  bon  nombre  tant  des  coupables  que  des  innocenr  >  il  fie 
couper  la  tefte  aux  uns ,  &  fit  mettre  les  autres  dans  des  facs 
&  les  jetter  dans  la  mer  :  ce  qu'il  fit  éxécuter  par  Cofmas  Pré- 
fet de  la  ville.  Cela  n  empefcha  pas  que  les  foldats  de  fa  Garde 
ne  fc  rarTcmblafTent  encore  &  ne  miflent  le  feu  au  Prétoire  &: 
au  Palais ,  &  qu'ils  ne  rompirent  les  priions ,  d'où  les  prifon- 
niers  fc  fauvérent.  Phocas  pour  ce  coup  ne  fit  autre  punition 
de  ces  foldats  là  que  de  les  caflèr.  Sur  l'appréhenfion  qu'il  eut 
que  les  autres  neiè  foûlevaflènt  aufli  contre  luy.  Eftant  aver- 
ty  que  Prifque  fon  gendre  ne  luy  vouloir  pas  de  bien  il  effaya 
de  s'en  faifir  ;  mais  il  échappa  adroitement  >  &  qui  plus  efb 
attira  à  fon  party,  plufieurs  dès  principaux  du  Sénat ,  qui  en- 
voyèrent des  Députez  avec  des  lettres  à  Heraclius  Préteuc 
d'Afrique  pour  le  fupplier  de  venir  délivrer  l'Empire  de  la 

Zrannîc  de  Phocas.  On  récite  de  luy  que  pour  rendre  fes 
ldats  plus  hardis  il  demanda  aux  Prélats  de  l'Eglifè  qu'on 
fift  une  loy  par  laquelle  il  (croit  ordonné  qu  on  honoreroit 
comme  Martyrs  les  foldats  qui  (croient  morts  combattant 
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An  609.  cou  rageufe  ment  pour  leur  Prince  :  mais  que  les  Prélats  n'y 
de  N.S.  voulurent  point  confèntir. 

Jufques  icy  Thierry  Roy  de  Boulogne  avoit  efté  (àns  fe 
Therry  mariCf  ^  nc  s»en  fOUcioit  point ,  parce  qu'il  entretenoit  dci 
â  Mm  fcmmcs  i  avec  lefqueHcs  il  (c  fouloit  de  voluptés  fales  4  on  die 
beree,    que  c'eftoit  par  le  confeil ,  defoninfarac  Aycule,  quieftoit 
qu'il  r/-  bicn-ayfe  de  détourner  Ton  fils  du  mariage  afin  qu'cHc  deraeu- 
veye  en  raft  toujours  feule  Reync.  Mais  les  Eftats  remontrèrent  à  leur 
fiitt.     Roy  qu'il  devoit  fc  marier ,  pour  avoir  lignée  qui  luy  pûft  fuc- 
céder  un  jour,  &  l'en  fuppliérent.  Cela  fit  qu'il  prit  Hermem- 
bergue  ou  Mambergue  fille  de  Wateric  (ou  Bateric  ou  Datc- 
ric  )  qui  regnoit  en  Efpagne.  D'abord  l'amitié  conjugale  rut 
grande  entre  ces  jeunes  mariés  ,  dont  Brunehaud  devint  fort 
jaloufe  ,  craignant  de  perdre  Ion  autorité  fi  une  fois  la  jeune 
Reyne  venoit  à  poffrder  «  comme  elle  devoit ,  le  cœur  &  le 
corps  du  Roy  (on  mary.  C'eft  pourquoy  elle  fit  tant  foit  par 
maléfice  dont  on  l'accufoit ,  (bit  par  des  femmes  débauchées, 
qu  elle  continuoit  à  donner  à  Thierry,  qu'elle  le  dégoûta  de  fa 
femme  Se  qu'il  la  renvoya  à  Wateric  Con  Pére ,  prenant  pour 
prétexte  qu'elle  n'eftoitpas  capable  d'avoir  des  enfans. 

ïft  Van  610.de  IV.S.leS. & dernier 
de  l'Empire  de  Pbocasjeio.d Ai- 
gulfe  Roy  des  Lombards ,  le  27.  de 
Clo taire  2.  le  15.  de  Theodebert  & 
de  Thierry.  Indiction  1 3.  Cycl  Sol.  3. 
&Lun.  $.le  s.deBoniface  If^ 

Guerre 

centre  T  E  Roy  Wateric  juftement  irrite  de  l'outrage  fait  à  luy  & 
Thierry  JL*  à  fa  fiUc  par  Thierry  ,  s'en  plaignit  par  des  ambafiades, 

Qu'il 
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qu'il  envoya  à  Clotaîre  &  à  Thcodebert  Roy  d'Auftrafîe,  qu'il  An  6ià> 
favoit  etlre  ennemis  de  Thierry,  &  à  Aigulfc  Roy  dcs*Lon>  deN.S» 
bards  allié  de  Theodcbert  :  &  les  incita  à  fe  joindre  tous  en- 
femble pour  faire  la  guerre  à  Thierry.  Il  obtint  ce  qu'il  defi- 
roît,  tellement  que  ces  Rois  s'eftants  joints  enfemble  firent 
une  puiffante  armée.  Mais  comme  elle  eftoitprefte  à  fondre 
fur  la  Bourgogne  ,  Thierry,  pour  conjurer  cette  tempefte,  a- 
cheta  la  pabc  avec  fon  frère,  à  condition  qu'il  Iuy  donneroit  la 
Champagne  ,  la  Tour  line,  TArrois  &:  quelques  autres  terres. 
L'accord  en  ayant  efté  ainû  tait  &  juré ,  Theodcbert  renvoya 
fon  armée  &:  les  autres  Rois  retirèrent  leurs  troupes ,  de  forte 
que  cette  guerre  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  non  plus  que  la 
paix  trorapeufe  qui  s'en  enfuivît. 

En  fin  pluficurs  des  Grands  de  la  Cour  ,  s  ennuyant  de  la  "n/pi* 
tyrannie  de  Phocas  &  ne  la  pouvant  plus  fbufrrîr  ,  confpirc-  ratt°* 
rent  de  le  tuer  >  lors  mefme  qu'il  ferait  a/fis  fur  fon  thronc  JJJJT^ 
dans  la  place  publique  ,nomracc  l'Hippodrome.  Les  princi-  ^C0I^ 
paux  conjures  furent  Théodore  Préfet  de  Cappadoce,  Elpide  verte. 
Préfet  des  armes  ,  &  Anaftafe  Comte  des  Largefîès  ,  qui  Theo- 
s'eftoient  accordés  de  faire  Théodore  Empereur.  Mais  cet-  cedïca* 
te  conjuration  fut  découverte ,  &  l'Empereur  fît  mourir  tous 
ceux  quienavoient  efté  les  auteurs  &  les  complices  ,  qui 
eftoien t  en  grand  nombre.  Cependant  Heraclîus  Préfet  de 
l'Afrique,  eftant  a  vert  y  du  mécontentement  que  tout  le  mon- 
de a  voit  de  la  domination  tyrannique  de  Phocas  ,  leva  une 
puiflanre  armée  qu'il  mit  dans  des  vaiiTeaux  &  en  donna  la 
conduite  à  fon  fils.  D'autre  cofte  Grégoras  Soufpréteur  en- 
voya aulîi  fon  ni  s  Nicetas  avec  une  autre  armée  par  terre, 
ayant  rcfblu  enfemble,  que  celuy  qui  le  premier  au  roi  t  défait 
Phocas  &  fc  ferait  faify  de  la  ville  de  Conftantinoplc  feroit  dé- 
claré Empereur.  Héraclius  s  avança  le  premier ,  &  vainquit 
Phocas  en  bataille  navale  ,  tellement  qu'il  fut  contraint  de 
s'enfuir  à  Conftantinople  où  Héraclius  le  pourfuivit.  Les  ha- 
bitons de  la  ville  luy  ouvrirent  les  portes  &  voicy  comme  Cé- 
dréne  en  décrit  l'hiftoire. 

VLPârtii.  E  ««Un 
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An  610.    "  Un  certain  nommé  Photin  (  dont  la  femme  avoit  cfte  vio- 
de  N.S.  "  lée  par  Phocas)s  étant  avance  dans  le  Palais,alla  tirer  Phocas 
Mort  de  «  dc  fon  thronc ,  le  dépouilla  de  Ta  robbe  Impériale  5  le  veftit 
Fhocai.  u  cj'un  haD,-t  nojr  &  |c  mena  en  grande  ignominie  à  Hcraclius. 
«  Quand  Hcraclius  vid  Phocas  en  cet  citât ,  il  luy  dit  >  Milcra- 
u  blc,  eft-ce  ainfi  que  tu  as  gouverne  la  République  ?  Il  luy  rc- 
n  pondit  en  pleuranr,  ce  fera  à  vousà  la  mieux  gouverner.Auf 
"  fi  toft  Hcraclius  commanda  qu'on  luy  coupait  les  mains ,  les 
"  pi«  ds,  les  parties  honteufes  &:  en  fin  la  tefte.  Les  foldats  pri- 
"  rent  le  tronc  de  (on  corps  &  le  brûlèrent  dans  la  place  du 
"  roarchc.il  avoit  tenu  l'Empire  huit  ans.  Le  mcfme  Auteur  rc- 
<*  cite,  qu'un  Moync  ayant  demande'  a  Dieu  pourquoy  il  avoit 
«  donne  un  Empereur  G  mc'chanr  >  il  luy  fut  répondu ,  qu'il  ne 
"  s'en  tftoit  pas  trouvé  de  pire  pour  punir  les  méchancetez 
u  des  habitans  de  Conftantinople  qui  avoient  mérité  cela.  Il 
"Tecitc  encorc,que  Prifque  Gendre  de  Phocas  avoit  efté  éta- 
<c  bly  par  Hcraclius  Prétident  de  Cappadoce  pour  le  recom- 
"  penfer  de  ce  qu'il  l'avoir  aydé  à  obtenir  l'Empire.  Mais  que 
"  Prifque  ayant  ému  une  fédition  contre  l'Empccetr  ,  Hera- 
"  clius  le  fit  tonfurcr  5  &:  le  bannir  en  le  condamnant  à  labou- 
"  rcr  la  terre ,  &:  en  luy  difanr ,  fi  tu  n'as  pas  cflé  fidèle  à  ton 
«  Beau  petc ,  combien  moins  le  feras-tu  à  ton  ami. 
Herx-       -Apres  la  mort  de  Phocas^eraclius  fut  revcltu  à  Conftanti- 
cltus      nople  de  la  pourpre ,  au  mois  de  Juillet ,  &  receut  la  couronne 
6i*hly    Impériale  de  la  main  du  Patriarche  Sergius  dans  lOratoirc  de 
tmpe-    S.Efticnne.  Et  le  mcfme  jour  Eudocia  là  femme  fut  au/Ti  cou- 
CcTên    ronncc  Inipératricc.  11  tint  l'Empire  trente  &  un  an.  Ilcftoit 
Ctyca*.    ne' cn  Cappadoce ,  d'une  famille  illultre  Se  riche  :  il  eftoit  de 
médiocre  ltature  ,  robulte  de  corps ,  prompt  à  la  main  ,  avoir 
de  beaux  yeux  &  les  cheveux  blonds  &  longs.  Dés  qu'il  rut 
couronné  ,  il  le  fit  râler  la  barbe ,  comme  c'eftoit  la  coutume 
des  Empereurs.  Durant  fon  Empire  il  arriva  plufieurs  notables 
mal  heurs.Dans  les  premières  années  les  Perfcs  firent  encore 
de  grands  progrés  ,  parce  qu'il  ny  avoit  pas  d'armées  fuffifan- 
tes  pour  leur  oppoler.  Ils  pillèrent  la  Syrie,  prirent  Apamée  & 
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EdefTe  qui  cftoîent  rcftées  aux  Romains ,  &  vinrent  jufqucs  à  An  tfi©: 
Antiochc  ;  où  les  Romains  leur  vinrent  au  devant  :  mais  ils  y  de  N.S. 
furent  battus  &  défaits  en  forte  que  peu  Ce  fauverent.  D'autre 
cofté  les  Scythes  &:  les  Avarois  fe  jetterent  fur  les  terres  de 
l'Empire  dans  l'Europe. 

L'Italie  cftoir  la  province  qui  jouiflbit  de  plus  de  tranquillité':  E**r- 
à  caufe  que  Smaragdus  Exarque  de  Ravennc  renouveloit  tous  IJ"  ** 
les  ans  le  traitte'  de  paix  avec  les  Lombards.  Il  y  avoit  huit  ans  ' 


ne. 


qu'il  y  exerçoit  fort  dignement  cette  charge:  mais  il  en  fut  re- 
tiré en  ce  temps ,  &  Jean  Lcmigius  fut  mis  à  fa  place,  où  il  de- 
meura cinq  ans;  durant  lcfquels  à  limitation  de  fon  PrcdeceG 
feurj  il  entretint  la  paix  avec  Aigulfc, 

Pendant  ce  repos  de  l'Italie  Boniface  I V.  fît  tenir  à  Rome,  Synode 
au  mois  de  Fc'vricr  un  Concile  defoixante  douze  Evelqucs,  *  Home 
entre  lefqucls  eftoit  Mellitus  revenu  depuis  peu  d'Angleterre.  Bcda* 
On  n'y  rit  autre  chofe  que  des  Règles  qui  conccrnoicnt  les 
Moynes  &  leurs  Monaftcrcs. 

Environ  le  mefmc  temps  Gondemar  Roy  des  Gots  en  Ek 
pagne  fît  tenir  un  Synode  pour  l'affaire  de  l'Archcvcfque  de  ^  £^4" 
Tolède  ,  à  caufe  que  J'Evefque  de  Carthagc'ne  ne  le  vouloir  *indôrc. 
pas  reeonnoitre  pour  fon  fuperieur.  Gondemar  mourut  l'an- 
née fuivante  &c  SUëbut  luy  fucceda,  qui  régna  huit  ans  &:  dc- 
my.  Rois 

Cette  annc'c  auffi  mourut  Ceolphus  Roy  de  s  Weftfaxons  dAn- 
cn  Anglctetre ,  après  y  avoir  règne'  quatorze  ans.  Cinegiflus 
luy  fucceda  qui  en  régna  trente  &:  un.  biay> 

Théodore  Patriarche  d'Alexandrie  décéda  auffi  cette  an-  fa* 
née ,  à  la  place  duquel  fut  étably  Jean  furnomme'  Y  Aumônier,  ÎA*m*~ 
parce  qu'il  fut  fort  renommé  pour  Ces  aumônes ,  à  caufe  def-  *ter 
quelles  auffi  il  a  efté  mis  au  nombre  des  Saints,  &  on  en  céle-  Jfgj^ 
bre  la  mémoire  le  7.  de  Janvier. .  xjmdrm 
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L'Ontfn.  de  IV.  S  Je  \  Je  h  Em- 
pereur Heraclius  ?  Zp  2/. 
gz/^fe  Roy  Lombards  ,  le  28. 
de  Clotaire  2.  le  16.  de  Theode- 
bert  &  de  Thierry.  Indiction  14. 
Cycl  Sol.  4.  &  Lun.  4*  le  h  dc^> 
BonifaceIK 

k  T   Es  Pcrfcs  continuoient  leurs  ravages  fur  les  terres  de 
Jefper-       l'Empire.  Ils  s  epandirent  dans  l'Arménie  &  dans  la 
jcU       Cappadoce ,  où  après  avoir  tué  grand  nombre  d'hommes  & 
ctdrciic.  ruiné  tous  les  pays  où  ils  paflbient  ,  ils,  Ce  rendirent  maitres 
de  la  ville  de  Céfarée ,  d  où  ils  emportèrent  un  gros  butin ,  Se 
emmenèrent  les  habitans  prifonniers  pour  les  vendre  ou 
pour  s'en  fervir  comme  d'efclaves. 
«  Le  3.  de  May  l'Impératrice  Eudocia  accoucha  d'un  fils  qui 

dm  le   £ut  appelé'  Heraclius  &  en  fuite  Conftantin  le  Jeunc;EHe  mou- 
ftunt.    rut  quelques  jours  apre's.  Comme  on  portoit  (on  corps  en 
Sonar*,    pompe  rune'brc  par  la  ville  y  une  fille  étrangère  regardanr  par 
la  feneftre  cracha  (ans  y  penicr  fur  la  bière.  Cela  ayant  elle 
apperccUvcHe  fut  prifè  &  brûlée  toute  vive  >  comme  pour  fer- 
vir de  trifte  obféque  aux  funérailles  àc  cette  Prince fle. 
Thierry:     Nous  avons  veu  comment  Theodebcrt  Roy  d'Auftrafie 
de  fuit     congédia  toutes  (es  troupes.  Son  fre're  Thierry  Roy  de  Bour- 
&  tue    gogne  n'en  fir  pas  ainfi  :  mais  par  l'avis  de  fon  Ayculc  Brune* 
fin  frtre  haut, il  les  retint  fur  pied  &  remit  incontinent  aux  champs  u- 
Tkecde*  nc  armcV  plus  puiflàntc  que  celle  de  l'année  derniere,avec  la- 
*erh     quelle  il  furprit  Thcodebert ,  qui  ne  foupçonnoic  rien  de  fem- 
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blabc ,  &  luy  reprit  en  fort  pc  u  de  te  mps  tous  les  pays  qui  luy  An  6\u 
avoient  tfte  donnés  par  l'Accord  précédent.  Il  ne  (c  contenta,  de  N.S. 
pas  de  cela  :  mais  pourfuîvant  1  hcodebert  il  le  défit  en  batail- 
le, le  contraignit  de  s'enfuir  à  Mets,  &  de  là  à  Cologne,  &  d'a- 
voir recours  aux  Princes  étrangers  (es  voifins.  Avec  leur  ayde 
Theodcbert  refit  une  nouvelle  armée.  Mais  il  perdit  encore 
la  bataille  auprès  de  Cologne:  où  s'eftant  làuvé  pour  la  fécon- 
de fois  ,  il  y  fut  alTiégé  par  Thierry  &:  y  fut  tué  par  Tordre  de 
Brunehaud,  félon  qu'Aymoin  le  récite. 


L?an  612.  de  N.  S.  le  2.  de  Œm-  de  n!&- 

pire  dHeracliu&Jeii.d'Aigulfe? 
Roy  des  Lombards ,  le  2g.  de  Clo- 
taire  2.  Ie17.de  Thierry.  Indiction 
if.  Cycl.  Sol.  f.  &  Lun.  f.  le  f.  de 
Boniface  IV. 

THeodebert  avoir  lailTé  cinq  enfans  ,  dont  quatre  qui  Thierry- 
eftoient  mafles  furent  tuez  par  le  commandement  de  éponfel* 
Brunehaud  &  de  Thierry.  Il  n'y  eut  que  la  fille  qui  fut  lailTéc  SîTj 
en  vie  ;  parce  que  Thierry  la  voulut  prendre  à  femme  >  afin  yer/°  r 
d'avoir  un  honnefte  prétexte  de  s'emparer  de  tous  fes  tftats>  Avmoku 
&  que  tous  les  fu  jets  le  fourni (Tent  plus  volontiers  à  luy  ,  fans 
les  y  obliger  par  force.  Mais  Brunehaud  >  qui  ne  pou  voit  fouf- 
fi  i  r  de  compagne  en  fon  au  rot  ire  abfoluë" ,  difjiiadoit  Thierry 
de  ce  maiiagcluy  difant  qu'il  ne  luy  eftoit  pas  permis  d'épou- 
fer  fa  Nièce.  Thierry  qui  avoir  réfolu  de  patfcr  outre ,  luy  ré- 
pondit que  cette  fille  neftoit  pas  fa  Nièce  ,  puis-que  Theode- 
bert  n'cltoit  pas  fbn  frère  ,  comme  elle  mefme  l'en  avoit  af- 
kuré  *  &  que  c  eftoit  fur  cefujet  &  par  (on  conieilquil.luf 
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An6n  avoitfcit  la  guerre  &  qu'il  l'avoir  fait  mourir.  Comme  ellcfe 
de  N.  S.  vid  prife  par  fa  propre  méchanceté ,  elle  n  eut  que  des  injures 
&  des  reproches  à  faire  à  Thierry;  qui  Us  voyant  amfi  outrage 
la  menaça  de  la  malcraitter ,  fi  elle  s'oppofoit  à  Tes  detTeins. 
Mort  de     Cette  menace  luy  coûta  la  vie.  Car  Brunchaud  apprehen- 
™^  dant  que  Thierry  Ton  petit  fils  ne  luy  fift  un  mauvais  tour, 
Aynioin'  comme  il  l'en  avoir  menacée,  crut  qu'il  le  faloit  prévenir.  Elle 
demeura  encore  quelque  temps  avec  luy  ,  faifant  femblant 
quelle  ne  vouloir  pas  aller  contre  les  volontez  du  Roy.  Ce- 
pendant ,  on  dit  qu  elle  luy  donna,  ou  luy  fit  donner,  un  poi- 
fon  qui  le  fit  tomber  dans  une  dyfentcrie,  dont  il  mourut:  tel- 
lement que  comme  il  avoit  répandu  beaucoup  de  fang  il  mou- 
rut auOi  dans  lefien.  Biunehaud  luy  fit  faire  de  fomptueufes 
&  pompeufes  fiincrailles  :  &  de  quatre  fils  bâtards  que  Thier- 
ry avoit  laifTcz  ,  elle  en  fit  élire  un  pour  eltre  Roy  à  la  place 
de  (on  Pcre>&  cependant  elle  prit  l'admïniftration  du  Royau- 
me ,  dont  elle  s  appela  Régente  ;  mais  cela  ne  dura  pas  long- 
temps,comme  nous  l'entendrons. 
«*  àt  S      C'cft  à  ce  temps  cy  qu'on  rapporte  la  vie  de  Saint  Colom- 
Cêhm-  ban  né  d'Illuftrcs  parens  d'Hibernie  ou  d'Efcoflc.  Bcdc  au  y 
hn.      livre  de  fa  nation  récite  que  Colomban  alla  dans  la  région 
Septentrionale  de  l'Angleterre ,  où  les  Piftes  habitoient ,  qui 
eftoient  des  peuples  payens  &  barbares  ,  qu'il  leur  prcfcha 
l'Evangile,  les  convertit  à  la  religion  Chreftienne ,  &  les  en- 
feigna  à  célébrer  la  Pàquc  depuis  le  14.  de  la  Lune  de  Mars 
jufqucs  au  10.ee  qui  cftoït  contre  les  Canons  &  contre  la  cou- 
tume de  Rome  ,  &les  Angloïs  continuèrent  ainfijufques  à 
l'an  617.  que  Bcde  les  corrigea.  Aymoin  &c  la  Légende  de 
Colomban  porte  qu'il  fbrtit  de  l'Angleterre  U  que  paflant 
par  la  France  il  alla  on  Allemagne  ,  où  comme  il  vouloir  in- 
îtruirclesSucvescnlafoy  ,  il  en  futchafTc  &  retourna  en 
France  i  où  il  fo  donna  à  connoierc  aux  Rois  Thierry ,  Theo- 
debert  &  Clotaire  :  &  particulièrement  qu'il  batic  le  Mona- 
ftére  do  Luxeu  en  Bourgogne  qui  eftoit  de  la  domination  de 
Thierry  :  que  cela  ne  lempefcha  pas  de  reprendre  vigourcu- 
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iêment  les  vilenies  de  Thierry ,  qui  ne  voulant  point  fc  join-  An  6iu 
dre  à  une  femme  par  un  honnefte  mariage  encretenoit  des  de  N.S. 
femmes  de  j'oyc  ,  dont  il  avoit  des  enfans  :  qu'à  caufe  de  cela 
Saint  Colomban  avoir  cfté  charte  de  la  Bourgogne  parl'infti- 
gation  de  la  Reyne  Brunehaud  :  que  cela  luy  donna  occafion 
de  luy  prédire  que  fa  tyrannie  ne  dureroit  plus  guère,  &  de  fc 
retirer  vers  Thcodebert  Roy  de  Mets ,  &:  de  là  vers  Clotaire 
où  il  demeura  prés  d  un  an.  Sigonius  ajoute  que  comme  Co- 
lomban fc  fut  rendu  célèbre  en  France  par  fon  favoir  &:  par 
l'auftérité  de  fa  vie,  il  alla  en  Italie  7  où  il  fut  bien  receu  par  le 
Roy  Aigulfc,  qui  luy  donna  le  choix  de  bâtir  un  Monaftérc  là 
où  il  voudroit  :  que  fur  cela  il  choilit  Bobio  vers  le  mont  A- 
pennin  ,  où  il  y  avoit  déjà  une  bafilique  bâtie  en  l'honneur  de 
Saint  Pierre  ,  laquelle  il  fit  rebâtir  ,  &:  y  fit  drcifer  une  belle 
Abbaïe  qui  fut  célèbre  par  beaucoup  de  Moynes  qui  s  y  reti- 
rèrent fous  la  direction  de  Colomban  &  qu'un  an  après  il  y 
mourut  >  ayant  étably  auparavant  fon  difciplc  Attalus  pour 
eftre  Abbé  à  la  place.    Walafridus  Strabo  récite  aufïî  que  §  G  ,t 
Colomban  quittant  la  France  pour  aller  en  Italie  ,  avoit  çon  ^ 
avec  luy  Saint  Gai ,  qui  tomba  malade  en  Suifle  ,  &  que  ce-  fw#« 
pendant  Colomban  ne  laiflà  pas  de  pourfuivre  fon  voyage. 
Saint  Gai  ayant  recouvre  la  fanté  demeura  en  Suifle ,  où  qua-* 
tre  ans  après  il  fit  bâtir  le  Monaftére  de  Saint  Gai.  Cette  Ab- 
baye s'eft  depuis  rendue*  célèbre  par  pluficurs  Abbez  qui  y 
ont  cfté  &  qui  y  ont  étably  une  Souveraineté  qui  dure  encore 
&:  qui  eft  confédérée  avec  les  Cantons  de  Suifle  :  Colomban  à 
eu  pluficurs  Difciples  y  qui  la  plufpart  ont  cfté  en  France  :  & 
l'un  d'eux  nommé  Adiinant  à  écrit  fa  vie  laquelle  eft  rappor- 
tée par  Surius,  &:  dans  laquelle  il  y  a  quantité  de  Miracles,  fé- 
lon la  maladie  du  fiécle.  11  y  a  aufli  un  Abbé  Efcoflbis  nom- 
mé Jonas  qui  a  cfté  difcîple  de  Colomban  duquel  il  a  écrit  la  fut 4*$ 
vie.  Il  eft  différent  de  Jonas  Moyncqui  a  cfté  au  ficelé  fui- 
vant  &  qui  a  écrit  la  vie  de  Saint  Wlfran  Evcfquc  de  Sens.  Au. 
refte  la  vie  de  Colomban  rapportc'e  par  Jonas  eft  toute  diffé- 
rente de  celle  qu'Adimanc  en  a  écrite  &ils  ne  s'accordent 
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Anltt.  point  Bu  tout  en femble  ,  de  forte  que  fi  ce  neftoît  qu'ils  rc- 
de  N  S.  tiennent  un  mefme  nom  on  diroit  qu'ils  ont  voulu  décrire  les 
vies  de  deux  différentes  pcrlonnes.  Ce  qui  tait  foupçonnet 
qu'ils  ont  écrit  félon  leur  fantaific  &  non  fclon  la  vérité  des 
chofes.  Et  on  peut  faire  la  mcfmc  remarque  dans  plufieurs 
autres  vies  &  Légendes  fcmbiables.  Après  luy  il  y  a  eu  un  de 
fc*  Difa'plcs  nomme  Euftafe  Abbé  du  Monaftcrc  de  Luxeu, 
Luxeu  a  c^c  cn  ^  Sranc^  crédit ,  mefme  auprès  du  Roy  Clotaire, 
qu'environ  l'an  615.  il  obtint  de  luy  la  grâce  de  Lcndemond 
Evefquc  de  Syon  qui  citant  coupable  de  rébellion  s'eftoit 
fauve  comme  dans  un  afylc  dans  l'Abbaye  de  Luxeu.  Cet  Eu- 
ftafe qui  en  cftoît  Abbé  a  eu  quantité  de  jeunes  hommes  qui 
ont  cité  mis  fous  fadifeipline ,  dont  plufieurs  mefmes  ont  efte 
Evclqucs  en  France,  comme  Achaire  de  Noyon  ,  Orner  de 
Boulogne  fur  la  mer ,  Chalnoaldc  de  Laon  >  Walbcrt  &Fa- 
ron>dc  Meaux,  Eloy  de  Noyon  &  Ou  en  de  Rouen  :  dcfqueîs 
nous  pourrons  encore  parler  dans  la  fuite.  D'autres  donnent 
Attalus  pour  fuccefleur  à  Colomban  cn  l'Abbaye  de  Luxeu: 
mais  nous  avons  veu  Sigonius  qui  le  met  à  Bobio  en  Italic.Ma- 
rinien  Archevcfque  de  Ravenne  mourut  cette  année:  &  Jean 
IV.  fut  mis  à  fa  place. 

Les  Pcrfcs  ratlafiés  de  tant  de  victoires  qu'ils  avoient  rem- 
portées fur  les  Romains ,  les  laiiîércnt  cette  année ,  pour  aller 
reporter  dans  leui  pays  les  riches  dépouilles  dont  ils  s'eltoient 
chargez»  Mais  l'Empire  Romain  ne  fut  pourtant  pas  en  re- 
pos :  Car  les  Sarralins  s'y  jerrerent  ,&  entrèrent  dans  la  Sy- 
rie, où  ils  mirent  tout  à  feu  &:  à  fang  ,  &:  y  firent  des  domma- 
ges incroyables. 

àtUMic  Nous  avons  remarqué  cn  l'an  570.  que  l'hiftoirc  des  Sarra- 
*j*  Md'  fins  y  met  la  naiiTance  de  Mahomet.  Cette  mefme  hiltoire 
mtu  marqUC  qUr  ce  fa  i»an  6u  qU»||  commença  à  publier  fa  reli- 
gion. Cela  nous  oblige  à  nous  arrefter  un  peu  icy  pour  par- 
ler de  fa  vie  .:  parce  quo  1  etablilTemcnt  &  l'avancement  de 
fon  impieté  &  de  (a  domination  cil  la  chofe  la  plus  pernicicu- 
fc  &  la  plus  remarquable  de  ce  ûecle.  11  eftoit  né  à  Médrae 
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ville  d'Af abîc  l'hcurcuie,  de  pere  ôc  mère  roturiers  &: de  baflè  An  éri, 
condition  ,  qui  moururent  des  fon  enfance ,  comme  il  le  ré-  de  N.S. 
moigne  luy  mefme  dans  Ion  Alcoran  :  &:  la  nu  fine  il  nous  ap- 
prend qu'il  cftoit  idolâtre  &  payeu,  comme  efteie  nr  (ans  dou- 
te ceux  de  fa  nation  ,  ou  au  moins  la  plufparc  d'eux.  En  ioa 
adolefccnce  il  fut  au  fervîcc  d'un  Marchand  d'Arabie  nom- 
me' Abdcmonablcou  Aixicmonople,  qui  voyant  fon  fcrvJtcur 
propre  au  trafic  l'employa  à  la  marchandée  ,  &:  luy  donna  la 
conduite  de  les  chameaux.  Avec  cet  équ'ppage  il  négocia  dans 
laPalcftinc  ,  danslaPcrfc  &:  dans  l'hgvptc  >  où  il  fit  ii  bien 
profiter  le  trafic  de  (on  Maître  qu'il  le  put  en  affcâioâ  &  le 
tint  comme  fon  fils  ,  à  caufe  qu'il  n'avoir  point  d'enfans.  Ab- 
dcmonople  venant  à  mourir,  Mahomet  fit  !i  bien  qu'il  e'pou- 
fà  fà  veuve  nommc'c  Cadicha  ou  Cadiga  ,  de  par  ce  moyen  il 
devint  riche  marchand.  Dans  cette  condition  il  fit  encore 
des  voyages  dans  l'Egypte  &  dans  la  Paleftine ,  où  il  eut  plu- 
fieurs  converfàrions  avec  les  Juifs  &:  avec  les  Chrcfticns,  defc 
quels  il  apprit  en  quelque  forte  quelle  cftoit  leur  religion.  Et 
comme  il  cftoit  ambitieux  &c  que  fa  condition  de  Marchand 
ne  le  contentoit  pas  dans  le  dcllcin  qu'il  avoit  de  s'e'lever ,  il 
fe  fit  Chef  d'une  compagnie  de  voleurs.   Mais  craignant  de 
n'en  cftre  pas  alTez  confideré  ,  parce  que  fa  naiflance  cftoit  ftpfa  /f 
abjc&e ,  que  fes  parens ,  dont  il  avoit  fuit  mourir  laplufpart,  prtphe- 
n'eftoient  pas  plus  confiderez  que  luy,  &  que  fes  moyens  ne-  /j. 
ftoient  pas  aiTez  grands  a  fongre'  ;  il  s'avi  à  de  contrefaire  le 
Prophète.   Pour  cet  effet  ,  il  le  fervit  d'un  Movne  nomme 
Scrgius ,  qui  avoit  efte'  chafle  du  Monaftérc  Calliftc  de  Con- 
ftantinople  ,  a  caufe  qu'il  fut  reconnu  cftre  Arien  &  Euty- 
chien.  Quelques-uns  y  ajoutent  un  autre  Moyne  nomme 
Bayras.  Mahomet  eftoit  fuiet  à  des  accès  d'cpilepfic  &:  tom- 
boit  du  haut  mal,  ou  au  moins  il  faifoit  femblant  qu'il  y  eftoie 
fujer.  Comme  cela  deplailoic  à  fa  femme  ,  il  luy  fir  accroire 
&  le  Moync  luy  perfuada  aulfi  ,  que  quand  il  tombait  ainû, 
c'eftoit  l'Ange  Gabriel  qui  luy  apparoilfoit ,  duquel  il  ne  pou- 
Toit  fouffrir  la  preTcncc  fans  cftre  tout  abbattu  fcravi  en 
VI.  emie.  F  extafe, 
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Au  fil.  extafe  ,  &  que  cet  Ange  luyeftoitainn*  envoyé  pour  le  faire 
de  N.S.  Prophète  de  Dieu  ,  cV  pour  enleigner  aux  peuples  une  nouvel- 
le forme  de  religion.  Sa  femme  ajoutant  ayiément  foy  ,  au 
difeours  de  ces  Impofteurs  raconta  cela  à  fes  voifins,  à  Ces  pa- 
ïens ,  à  fes  amis  &:  à  d'autres  (impies  gens  de  fon  pays  i  ceux 
cy  le  dirent  à  d'autres  ,  &  ainfi  le  ;bruit  courut  dans  le  pays 
que  Mahomet  cftoit  Prophète.   Pour  le  faire  mieux  croire  il 
s'avifa  d'une  rufe  qui  eftoit  de  le  fervir  d'un  pigeon  blanc, 
privéj  qu'il  avoir  accoutumé  a  venir  fur  fon  épaule  pour  pren- 
dre d.ins  fon  oreille  quelques  graines  de  pâture  qu'il^  met- 
toit.   Les  peuples  fupcrftiticux  Se  crédules,  crûrent  fuivant  le 
dire  de  Mahomet ,  que  ceftoit  l'Efprit  de  Dieu  qui  le  venoit 
infpîrer  &  qui  luy  difoit  à  l'oreille  les  feercts  divins  qu'il  de- 
voit  révéler  aux  hommes.  Avec  cela  il  avoit  appris  un  bœuf 
à  prendre  la  pâture  de  fes  mains  Se  à  le  fuivre  à  fa  voix.  Le 
bœuf  accoutumé  a  cela  vint  à  luy  en  prefence  de  tout  le  peu- 
ple qu'il  avoit  afîcmblé, portant  fur  fes  cornes  la  Loy  qu'il,  leur 
vouloit  enfeigner.  Alors  il  commença  à  leur  propofer  fa  reli- 
gion ,  méfiée,  en  partie  de  celle  des  Juifs ,  en  partie  de  celle 
des  payens ,  contenue  pour  la  plufpart  dans  fon  Alcotan  qu'il 
compofa  durant  plulicurs  annc'cs  avec  l'ayde  de  fon  Moyne. 
Les  Sarrafins  alfcurcnt  que  ce  fur  en  ectre  année  6u.quc  leur 
Prophète  commença  à  publier  fa  nouvelle  Loy.  Ll  ne  luy  fut 
pas  mal-aile  de  la  faire  recevoir  dans  fon  pays  ,  où  il  y  avoit 
une  très  groffiérc  ignorance  ,  &:  douze  fortes  dit-on  de  fauf- 
fes  religions  différentes.   D'autre  coflé  Mahomet  s'eftant 
déjà  rendu  pui liant  par  la  faufle  créance  qu'il  leur  avoit  im- 
primée dans  le/prit ,  qu'il  eftoir  Prophète  de  Dieu ,  il  ufoit  de 
force  ouverte  envers  ceux  qui  ne  le  voulolent  pas  admettre. 
11  fç  rïr  Chef  d'une  compagnie  de  voleurs  &c  d'efclaves  fugitifs, 
qui  vinrent  a  luy  de  tous  coites  y  citant  attirez  par  la  promciTe 
qu'il  leur  fit  de  les  protéger  Se  par  une  Loy  qu'il  fit  publier, 
que  la  volonté  de  Dieu  eftoit  que  tous  les  hommes  ruflent  li- 
bres :  Si  pour  le  mieux  perfuader ,  il  donna  la  liberté  à  Zcldi- 
rue  ion  clclave.  Sur  cela  di-  je  les  Elclaves  fecouant  le  joug 
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de  leurs  Maîtres  accoururent  à  Iuy  de  toutes  parts ,  &:  firent  An 
far.s  contredit  ce  qu'il  leur  commanda.  Il  y  eut  d'abord  plu-  de  N.$. 
fieurs  Juifs  qui  le  fuivirent  ,  croyant  que  ce  devoît  eftre  le 
Melîîc  qu'ils  attendoient ,  parce  qu'il  enfeignoîr  la  Circoncî- 
fîon  &  pluficurs  chofes  conformes  à  leur  Loy.  Mais  quand  ils 
Tirent  qu'il  mangeoit  de  la  chair  de  chameau  &:  de  quelques 
autres  animaux  défendus  par  Moyfc  ,  ils  fc  retirèrent  d'avec 
luy.  Il  fut  dix  ans  durant  à  la  Me'quecV:  aux  environs ,  faifanc 
tous  fes  efforts  par  fes  paroles  $c  par  Ces  armes  pour  fc  fai- 
re Roy  &:  Propbe'te  ;  ôc  y  demeura  jufqucs  à  l'anne'c  6u. 
qu'il  fat  contraint  de  s'enfuir  i  comme  nous  le  dirons  dai  s  la 
fuite,  où  nous  rcraeteons  de  parler  plus  amplement  de  fon  Al- 
ccran  5c  de  fes  damnables  erreurs. 


£j>an  613.de  Noflre  Seigneur *,  Jjg; 
le  3.  de  h  Empereur  Heraclius ,  le 
23.  d'Aigulfe  Roy  des  Lombards, 
le  30.  de  Clotaire  2.  Roy  de  Fran- 
ce. Indiàlion  iXjycLSol.  6.&  Lun. 
6.& le6.de Boniface  IK 

LEsPcrics  ayant  efté  il  bien  amorcez  fur  les  terres  de  \tt  fer+ 
l'Empire  y  revinrent  cette  année ,  fc  iaifirent  de  la  ville  fes  etn- 
de  Damas ,  qu'ils  pillèrent ,  6c  en  emmenèrent  tout  le  peuple  rnw**# 
prifonnier  pour  en  faire  des  efclavcs.  L'Empereur  Heraclius  l*&**r* 
envoya  des  ambaifadeurs  à  Co frocs  pour  l'exhorter  defliaf  J^j— 
fer  en  fin  de  répandre  tant  de  (àng  ,  &  de  fe  fouvenir  que 
c'eftoit  l'Empereur  Maurice  qu'il  l'avoir  re'tably  en  fon  Roy- 
aume ;  U  qu'à  caufe  de  cota  il  le  prioit  de  vouloir  entendre  i 
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An  6\\.  une  bonne  paix,  &:  de  luy  dire  quelles  cftoient  les  chofes  qu'il 
dcN.S.  luy  demandoit.  Ce  Roy  enfle  de  tant  d  heureux  fucce's  qu'il 
avoit  eus  le  moqua  des  ambafladeurs  &:  les  renvoya  fans  leur 
donner  aucune  re'ponfc.  Nonobftant  ce  s  guerres  Heraclius  ne 
lai fTa  pas  de  faire  couronner  fa  fille  Epiphanie  &  de  la  faire 
nommer  Augufte.  Il  fit  couronner  dans  l'automne  fon  fils  He- 
raclius &:  le  fit  déclarer  Augufte  ,  quoy  qu'il  n 'euftque  deux 
ans ,  luy  fit  changer  de  nom  en  le  nommant  Conftantin  &  fe 
îafîocia  à  l'Empire. 
w sert-      Tous  les  Se  igneurs  &  les  Grands  des  Royaumes  de  Théo- 
nuyt  de  <Jcbert  &:  de  Thierry  haylToient  mortellement  Brunehaud ,  à 
'4        caufe  des  horribles  méchancetez  dont  ils  favoient  qu'elle  * 
jgBra.  cftoit  coupable  ,  &:  ne  pouvoient  confentir  de  s'aflujettir  à  la 
nehtud.  tyrannie  qu'elle  pretendoit  de  continuer  fur  eux.  C'cftpour- 
quoy  ils  envoyèrent  fccrcttemcnt  à  Clotairc,  pour  luy  faire  fa- 
voir  qu'ils  dclîroicnt  le  reconnoitre  pour  leur  vray  &:  légitime 
Roy  &  qu'il  n'avoit  qu'à  difpofcr  les  chofes  pour  les  venir 
gouverner.   Clotaire  ne  manqua  pas  de  faire  fes  préparatifs 
pour  cet  effet  &:  de  lever  des  troupesi  ne  douranr  point  que  la 
Rcyne  Brunehaud  ne  fit  tous  (es  efforts  pour  maintenir  fon 
autorite.   Brunehaud  voyant  ces  grands  apprefls  de  guerre 
que  faifoit  Clotaire,  fe  prépara  à  conferver  fa  domination  &  à 
s'oppnfcr  à  tous  Icserïbrrs  de  fes  ennemis.  Elle  envoya  des 
ambafiadeurs  aux  étrangers  en  divers  endroits  pour  attirer 
la  bonne  volonté'  &:  le  fecours  de  fes  voifins.  Il  y  eut  entr'au- 
trcsVVarnarc  Maire  du  Palais  d'Auftrafie  homme  fort  re- 
nomme' pour  f.s  bonnes  qualitcz  qui  fut  envoyé  en  Allema- 
gne. Comme  il  y  cftoit  en  AmbafTade  quelqu'un  fit  un  mau- 
vais rapport  contre  luy  à  Brunehaud  :  àc  comme  clic  cftoit 
foupço nneufe  elle  conceut  de  la  jaloufic  &  de  la  hayne  contre 
luy,  ce  qui  fit  qu  clic  écrivit  à  un  do  fes  confidens  comme  Al- 
bon  de  trouver  moyen  de  faire  mourir  V  Varnare.  Albon  a- 
pres  avoir  lu  cette  lettre >  la  de'chîra  &ù  en  jetta  les  morceaux 
par  tcrre.qui  furent  ramaffés  &  portes  à  VVarnare,qui  connut 
par  là  le  mauvais  dcUciu  que  la  Rcyne  avoir,  contre  luy.  Cela 
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l'obligea  à  changer  enavetfion  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  An 
eue  jufques  là  pour  elle  ,  Se  a  Ce  mettre  en  eftat  de  ne  la  plus  de  N.  S/ 
craindre.  11  fit  fi  bien  envers  plufieurs  Princes  Allemans  que 
fecrettement  il  les  difpofa  à  chalTcr  Brunchaud  &  à  favorilcr. 
Clotaire,  comme  celuy  qui  cftoit  le  légitime  fuccefTcur  des 
Royaumes  d'Auftrafie  &:  de  Bourgogne.  Warnare  eftant  de 
retour  à  la  Cour  de  la  Regente,il  leut  ii  bien  diflimulerqu  el- 
le ne  s'apperecut  point  de  fa  trame,&  il  agit  fi  prudemment  en- 
vers tous  les  Grands,  qui  n'eftoient  deja  que  trop  dégoûtez  de 
la  tyrannie  de  laReyne ,  qu'ils  firent  favoirà  Clotaire  qu  ils  é- 
toient  tous  dilpofez  à  le  recevoir  pour  leur  Roy.  En  effet  Clo-  ^  « 
taire  s'eftant  approche  avec  une  armée,  ils  fe  déclarèrent  pour  KmJg  a 
luy ,  diflipcrcnr  tous  ceux  qui  vouloient  s'oppofer  à  luy  ,  luy  cictdirê 
mirent  entre  mains  les  bâtards  de  Thierry  qu'elle  vouloir  fai- 
re paltcr  pour  Tes  fuccefleurs,  &  qui  plus  eft  luy  livrèrent  auf- 
û  Brunehaud  ,  qui  avoit  efté  l  inftrument  runefte  de  tant  de 
malheurs» 

L'an  614.  de Nojfre Seigneur, 
le  4.  de  b Empereur  Heraclius,  le 
24.  d'Aigulfe  Roy  des  Lombards, 
le  31.  de  Clotaire  2.  Roy  de  France, 
Indiclion  2.0/ycl Sol.  y.  &  htm.y. 
&  le  dernier  de  Bonif ace  IF. 

CLoraire  fin  reconnu      receu  pour  Roy  par  le  commun  c^ot4*rt 
confentement  des  François  ,  des  Auftrafiens  &  des  . 
Bourguignons,  &  par  ce  moyen  il  rut  le  feul  Maître  abfolu  du  ^urir 
puilTant  Royaume  du  Grand  Clovis  ion  Bifayeul.  Ilencom-  Br»nt- 
menç,  a  ladminîftratioo  par  une  action  fignalée  de  juftice.H  fit  hattd* 
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An  614.  aflcmbler  les  Seigneurs  &lcs  plus  grands  de  (on  Royaume 
de  N.S.  pour  faire  le  procès  à  la  Reyne  Brunehaud.  Et  par  leur  com- 
mun confeil  elle  fut  jugée  coupable  de  la  mort  de  dix  Rois 
hL  d'une  infinité  d'autres  crimes  ,  pourlcfqucls  elle  fut  con- 
damnée à  mourir  d'un  fupplice  extraordinaire.  Car  api  es  la- 
voir  promenée  par  la  ville  fur  un  chameau ,  clic  tut  attache'c 
par  les  cheveux  &:  par  les  mains  à  la  queue  d'un  jeune  cheval 
fougueux  ,  qui  la  traîna  par  des  lieux  rudes  &  raboteux  j u(- 
ques  à  ce  qu'il  l'euft  toute  écraféc.  Cet  exemple  eft:  terrible 
pour  faire  remarquer  que  bien  que  Dieu  quelquefois  permet- 
te que  les  Grands  &:  les  Monarques  abufent  pour  un  temps 
do  leur  pu i (Tance ,  fi  eft- ce  qu'en  fin  il  en  fait  voir  fouvent 
des  punitions  exemplaires  mefmes  en  ce  mondc.Quc  s'il  les  y 
épargne  comme  cela  fc  void  auffi,  c'eft  pour  leur  en  faire  fen- 
tir  de  plus  rudes  tourmens  au  fortLr  de  cette  vie.  Brunehaud 
n'a  pas  laifle  d'eftre  louée  do  plufieurs ,  à  caufe  de  quelques 
chauffées  &  de  quelques  réparations  publiques  ;  &  fur  tout  à 
caufe  de  quantité  de  belles  EglifcS  qu  elle  a  fondées  ,  &  auf- 
quelles  elle  a  donné  de  grands  rcvenus-Thicrry  Roy  de  Bour- 
gogne mourant  lairTa  quatre  fils  qu'il  avoir  eus  de  les  con- 
cubines ,  favoir  Childebcrt ,  Sigobert ,  Corbc  &  M-Tovéc. 
Childcbert  s'échappa  lorsqu'il  fecut qu'on  l'alloît  mènera 
Clotairc ,  fans  qu'on  ait  fecu  ce  qu'il  devint.  Le  Roy  Clo- 
tairc  fit  mourir  Sigibert  &:  Corbe  :  &:  il  fauva  la  vie  à  Me- 
rovéc  ,  parce  qu'il  cftoit  fon  filleul  ,  mais  il  le  fit  renfermer 
dans  un  Monaflérc  où  il  eft  mort:  Clotairc  cftant  Roy  paiii- 
blc  d'une  û  grande  Monarchie  >  rourna  ion  efprit  à  y  entrete- 
nir la  paix  ,  la  jufticc  &  l'équité  ,  publia  une  amniftic  gé- 
nérale ,  &:  ordonna  à  tous  fes  fujets  d'oublier  toutes  les  inju- 
res paflecs  &:  de  vivre  enfcmble  en  concorde  &c  en  amitié.  Il 
fe  détourna  du  mauvais  train  qu'avoient  fui vy  fes  predecef- 
fèurs  :  car  il  ne  fc  fouilla  point  de  fales  voluptez  &c  ne  char- 
gea point  fes  fujets  d'impofts  comme  ils  avoient  fait.  Tout 
cela  luy  aquit  l'amour  &  l'obéiflance  franche  de  tout  fon  peu- 
Jpk>  &c  le  fit  régner  heureufernent.  Et  quoy  qu'il  fuft  feul  Roy 
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dans  les  Royaumes  de  Ncuftrîe,  d'Auftrafie  &de  Bourgogne,  An  £14. 
néanmoins  ils  demeurèrent  diflinguez  &  comme  feparez ,  &:  de  N.S* 
curent  chacun  leur  Maire.  De  là  vient  que  Clotairc  envoya 
fbn  fils  Dagobert  pour  commander  en  qualité  de  Roy  dans 
rAuftraiîe  quand  il  rut  en  âge  de  la  régir. 

L'Empereur  Heraclius  eftanc  veuf  e'poufa  Martine  fà  Niè- 
ce ,  fit  des  Noces  à  ce  mariage  ,  la  fit  proclamer  Impc'ratricer 
&:  couronner  par  le  Patriarche  Sergius  :  l'un  &:  l'autre  firent 
tres-mal  en  cela,  veu  qu'un  tel  mariage  cft  inceftueux ,  &  ex- 
prefiement  de' fendu  de  Dieu  en  (à  Loy.  Ceft  pourquoy  on 
ne  fe  doit  pas  e'tonncr  s'il  epandit  diverfes  punitions  fur  l'Em- 
pire d'Heraclius. 

Boniface  1 V.  Evefquc  de  Rome  mourut  le  8.  de  May,apres  T)eufde+ 
avoir  tenu  le  fic'gefix  ans  huit  mois  &  13.  jours.  Il  vaqua  l'ef-  fa* 
pace  de  fix  mois,  au  bout  defquels  Dcufdedit  ou  Dieu  donne'  * 
yfutctably  le  13.  de  Novembre  &:  il  le  tint  feulement  trois  Bonif*~ 
ans.   On  luy  attribue  une  Dccretale  par  laquelle  il  ordonne  ordon- 
que  fi  quelque  homme  ou  quelque  femme  prefentoit  au  bap-  n*nc$ 
terne  quelqu'un  de  leurs  propres  enfans ,  le  mary  &  la  femme  toHchtn* 
dévoient  eftre  feparez  ,  comme  fi  le  mariage  euft  cfte'  ince-  les  com^ 
ftueux,  &:  qu'au  bout  de  l'an  il  feroit  permis  à  l'un  &  à  l'autre  fmu- 
de  fe  remarier  ailleurs  &c.  Quoy  que  depuis  la  fin  du  7.  ficelé 
cette  ordonnance  ait  efte  oblcrve'c  en  l'Eglife  Romaine  ,  û 
eft-ce  que  cette  Epitre  cft  manireftement  fuppofee  à  Deufde- 
dit5  comme  l'a  montré  Monficur  Blondel ,  de  fbite  qu'on  ne 
peut  rien  appuyer  de  certain  fur  cette  DecretaJe. 

Le  Collecteur  des  Conciles  rapporte  à  cette  année  le  Con- 
cile Diocefain  d'Auxerre,&:  le  Cardinal  Baronius  le.  met  à  l'an 
j90.uiais  nous  l'avons  mis  dans  le  5  78.  où  vous  le  trouverez. 
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Van 6if.de  Af.S.  lef  de bEm- 
perenr  Heraclius ,  le  zf.  dAlguL 
je  Roy  des  Lombards ,  le^i.de^ 
Clotaire  2.  Roy  de  France.  Indu 
Bion  3.  Cycl.  Sol.  8. &Lun.  8.1e  1.  de 
Deufdedit  Evefque  de  Rome. 

les  Per-  T    Es  Perfcs  continuèrent  leurs  ravages  effroyables  fur 
fesprtn-  J^les  terres  de  l'Empire.  Ils  fc  faifirenc  du  fleuve  dujor- 
nent  le-  Jam  j  je  |a  palcftinc  &  dcjerufalem  :  &  dans  tous  ces 
lieux-là  il  y  eut  jufques  à  quatre  vingt  dix  mille  Chrcftiens 

bois  de  U  tUCZ  * 00n  tânC  Par  *CS  Per^cs  cluc  Par  *es  Ju'^s  >  4lu  Par  une  *Q" 

croix.  nui^anite  inouye  achetoient  les  Chrcftiens  pour  les  taire 
Ccfoae.  mourir.  Ils  prirent  auflî  Zacarie  Patriarche  de  Jcruialem  U. 
l'cmmcnércnt  prifonnier  ,  avec  le  bois  qu'on  dhoit  eftre  de 
la  vraye  Croix  de  Jefus  Chrift  &  quantité'  de  riche  butin  qu'ils 
«mporterent  en  Perfe.  Sur  cela  un  Moyne  nommé  Antio- 
chus  né  en  Paleftine  (  dont  il  cft  parlé  dans  le  2.  tome  de  la 
Bibliothèque  des  Pères)  fit  des  homélies  pleines  de  lamenta- 
dons  fur  la  ruine  de  cette  pauvre  ville. 

Pluficurs  fidèles  fuyant  cette  furieufe  perfécution  fc  fauvé- 
rent  en  Egypte,  deftituez  de  toutes  commoditez  pour  la  vie. 
Jean  Patriarche  d'Alexandrie  le  fâchant  &c  le  voyant,  crût  que 
c'eftoit  le  vray  temps  d'exercer  fa  chari ré  envers  telles  per- 
•wmjntt  ÇomcSt  Car  avec  de  l'or  &  de  l'argent  qu'il  fit  tenir  à  Chry- 
dAle* n  ^ppc  Pour  rachetcr  les  prifonnîers ,  il  envoya  des  vivres  &  des 
xmtdm  vcftcinens  pour  fubvenir  aux  néccflltez  de  ces  pauvres  mem- 
bres de  Chrift ,  &:  incita  pluficurs  à  fuivre  fon  exemple.  Il  em- 
prunta auûl  une  grande  lbmmc  d'argent  pour  fournir  à  ces 
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dépenfcs  extraordinaires, en  telle  Torte  que  mefme  il  fe  re'-  An  tfij. 
.  duifit  à  la  pauvreté'.  Ce  qui  fait  voir  que  ce  fut  avec  grande  de  N.S. 
raifon  que  ce  Patriarche  obtint  ce  beau  Nom  $  Aumônier. 
Quant  au  bois  de  la  Croix  ,  les  Ecrivains  qui  font  venus  plu- 
fieurs  fiécles  depuis ,  ont  dit  qu'elle  avoit  cité  refpe&cc  par  le 
RoiCofroës  mêmc,qu'il  n'ofa  pas  ouvrir  le  coffre  où  elle  êtoit» 
&  qu'elle  avoit  opéré  plufïcurs  Miracles  en  Pcrfe.  Mais  tous 
ces  Miracles  qui  ont  cfté  écrits  durant  un  temps  tenebteux 
doivent  eftrc  fufpcds  :  &  mefme  le  feul  récit  qu'on  en  fait 
donne  à  connoitre  à  ceux  qui  ayment  la  verité  qu'il  n'y  a  guè- 
re d'apparence  à  la  plufpart  des  chofes  qu'on  en  rapporte. 

L'Empereur  Heraclius  ayant  entendu  les  cruautez  que  les  Juifs 
Juifs  avoient  exercées  dans  la  Paleftinc,  en  fut  juftement  irri-  chatf<Xs 
té  contr  eux,  &  commanda  qu'ils  fc  fifTent  inftruirc  en  la  reli- 
gion Chreftienne  ,  ou  qu'ils  euflent  à  fc  refoudre  de  fortir  de 
l'Empire.  Ifidore  de  Scvile  récite  que  Sifebut,  qui  en  ce  temps 
cftoit  Roy  d'Efpagne  ,  ordonna  auffi  aux  Juifs  d'embratîer  la 
foy  en  Jefus  Chrilt  &:  que  fi  dans  un  an  ils  ne  l'avoient  fait,  ils 
feroient  chalTez  de  fon  Royaume.  Quelques  années  après  ce- 
cy  Heraclius  écrivit  aufli  à  Dagobert  Roy  de  France  de  faire 
la  mefme  chofe  &:  il  s'y  accorda  volontiers.  L'Empereur  eftoic 
alors  d'autant  plus  animé  contre  les  Juifs  ,  que  voyant  les  ca- 
lamitez  dont  l'Empire  eftoit  prcfTé  de  tous  codez ,  il  eut  peur 
de  certains  prefages  ,  qui  luy  faifoient  croire  que  la  religion 
Chreftienne  devoir  eftre  bien  toft  renverfée  par  les  peuples 
circoncis.il  entendoit  cela  des  Juifs,  mais  cela  fe  pouvoir  auflï 
bien  entendre  des  Sarrafins  ,  parce  que  les  uns  &  ks  autres 
avoient  la  Circoncilion. 

L'Empire  d'Occident  ne  fut  pas  non  plrs  exempt  de  guer-  trouhlcs 
rcs  &  de  mifercs.  Car  Jean  Exarque  de  Ravcnnc,  abulant  de  ™ 
fon  autorité  mit  des  impofts  exceflifs  fur  les  habitai» ,  qui  ne  'B°nmfc 
le  pouvant  plus  fupporter ,  prirent  les  armes  &  fe  je  itèrent  fur 
luy  &  fur  les  Magiftrats  de  la  ville  &  les  maflacrérent.  11  arri- 
va une  autre  fédition  &  rébellion  dans  la  Campagnic  ,  par  le 
moyen  de  Jean  Cornpfin  Duc  de  Naplcs ,  qui  voyant  que  k  s 
VI  Punie.  G  affai- 
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An  615.  affaires  de  l'Eflat  efloient  brouillées  par  tour ,  fe  rebella  con- 
dcN.  S.  tre  l'Empereur  &:  fe  fit  Souverain.    Pour  cet  effet  il  fe  faific 
de  Naplcs ,  la  fortifia  àc  la  munit  d'une  forte  garnifon.  Afin 
Elcuthe-  <Jc  remédier  à  ces  troubles  d'Italie  Heraclius  y  envoya  pour 
rtExar-  Exarque  le  Patrice  Eleuthcrc  ,fbn  Grand  Chambellan  ,  qui 
Vaven    c^olt  c^irac  à  caufe  de  fjn  confeil  &:  de  fa  vaillance.  Pour 
nc>       furcroill  de  malheur  ,  l'Italie  fut  agitée  d'horribles  tremble- 
mens  de  terre,  fuivis  d'une  contagion,  qui  rendoit  les  perfon- 
nes  toutes  couvertes  de  bourgeons  de  lepre  ,  quifaifôient 
qu'on  ne  les  pouvoit  reconnoitre.  On  dit  que  le  Pape  guc'rit 
un  de  ces  ladres  en  le  baifanr.    Mais  s'il  avoîc  cette  vertu, 
pourquoy  fâchante'  ne  le  portoit-elle  ,  à  en  faire  de  mefmc 
enve  rs  les  autres.  J'cftime  que  ces  forgeurs  de  miracles  cu£ 
lënt  mieux  fait  de  dire  que  Dieu  avoir  gucryl'undc  ces  la- 
dres à  la  prie're  du  Pape.  Les  Lombards  furent  auflfi  attaquez 
dans  le  Friul  par  le  Chagan  des  Huns ,  qui  gagna  des  batailles 
contr'eux,  en  tua  grande  quantite,&:  en  emmena  bcaucoupdc 
piiionniers  en  fe  retirant  dans  fon  pays. 
Rois        Environ  ce  temps  mourut  Ethtlbert  Roy  dcCantorbcry 
dAntfe*  apre's  y  avoir  règne  cinquante  fix  ans.  Il  eut  pour  fils  Se  fiic- 
terre.     ccfTeur  Eduald  ,  qui  quitta  la  religion  Chrcfliennc  que  Ton 
Pe're  avoir  embralfe'c  Se  mefmc  lape  ifecuta.    Avec  fon  im- 
piété' il  fe  fouilla  d'un  mariage  inecilueux  :  car  il  epoufa  fa  bel- 
le mc'rc  qui  cfloit  une  jeune  femme  que  fon  pe're  avoit  prife 
en  fa  vieillcfTe.   Il  ré^na  14.  ans.  Il  arriva  un  autre  malheur 
pour  la  religion  en  Angleterre.  C  cil  que  Sabaret  qui  y  efloit 
Roy  des  Saxons  Orientaux  mourut,  qui  lailTa  rrois  fils,qui  s'at- 
tache'rcnt  à  lancicnnc  fupcrllition  de  leurs  percs  &  pcrie'cutc'- 
rent  les  Chrefticns ,  en  forte  que  Mellitus&:  Juftus  ,  Evcfqucs 
renommez,furcnt  contraints  de  quitter  l'IUc  &dc  fe  retirer  en 
France.  Néanmoins  un  an  apre's  qu'Eduald  cufl  efte  c'tably 
Roy,  il  reconnut  fon  erreur,  fe  déclara  Chrcflicn,&:  fit  revenir 
les  Kvefques  qui  avoientefté  chafTez. 

Cette  année  moururent  Second  Evcfquc  de  Trente  fortre- 

nom* 
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nomme  &Gondoald  Duc  d'Aft  fic're  delà  ReyneThcode-  An  tfij. 

linde.  de  N.S. 

Clotaîrc  Ce  voyant  en  repos  dans  Ton  Royaume  y  voulue  Clotaire 
faire  fleurir  la  julïice  Se  la  pieté  ,  comme  celles  qui  font  les  Jf**** 
^deux  colomnes  de  l'Eftar.  11  aimoit  &  honoroit  les  Evelques  ont  £' 
qui  eftoient  en  réputation  de  Sainteté  &  il  en  admit  quelques 
uns  dans  fes  Conicils.  On  récite  de  luy  que  comme  il  eftoit 
à  Sens  en  Bourgogne  5  il  y  ouit  une  cloche  dans  l'Eglife  Saint 
Eftienne,  dont  le  ion  luy  ayant  fort  agréé  il  commanda  qu'on 
la  tranfporta  à  Paris.  Mais  cela  déplut  à  Saint  Loup  qui  eltoit  des  de* 
Evcfquc  de  Sens ,  ce  qui  fut  cauiè  que  la  cloche  perdit  le  (on  ç^*$% 
par  le  chemin.   Et  le  Roy  l'ayant  reconnu  il  commanda  de 
la  reporter  où  on  favoit  prife.  Comme  elle  approcha  de 
la  ville,  elle  recouvra  fon  premier  fon,  qui  fut  ouy  à  Sens,  lors 
qu'elle  en  eftoit  encore  éloignée  de  prés  de  quatre  lieuës.  Le 
Cardinal  Baronius  nous  remarque  ce  beau  Miraclcpour  faire 
voir  la  fainteté  de  cet  Evefquc ,  &  que  le  ion  des  cloches  n'e- 
ftoit  encore  guère  en  ufage  dans  la  plufpart  des  lieux  :  comme 
en  effet  nous  avons  veu  qu'il  n'y  avoit  qu  onze  ans  qu  elles  a- 
voient  efté  inventées ,  favoir  par  le  Pape  Sabinien. 

Lsan6\6.  de  N.  S.  le  6.  de  l'Em-  *n 

de  N.j- 

pereurHeracIiusJe  i  dAdalvald 
Roy  des  Lombards ,  le  33.  de  Clo- 
taire  2.  Roy  deFrance.  Indiction  4. 
Cycl.  Sol  g.  Lnn.g.  le  2.  de_, 
Deujdedit. 
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dans  l'Afrique ,  fans  que  perfonne  s'y  oppofaft  :  car  ils  ccfon* 
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Art  £16.  inondèrent  l'Egypte,  en  prirent  la  capitale  ,  qui  eftoît  alors 

de  N.S.  Alexandrie ,  &  donnèrent  jufqucs  dans  la  Lybie.  Puis  eftant 
chargés  de  butin  il  s'allèrent  décharger  dans  leur  pays.  Ils* 
laiflcrcnt  néanmoins  une  armée ,  qui  tint  Carthagc  aiîie'ge'c, 
laquelle  ils  prirent  l'année  fuivante.  „ 
Roi*       Dans  celle-cy  mourut  en  bataille  Edelfrid  Roy  de  Nor- 
*An~    thumbJland ,  après  avoir  régné  21.  an.  Son  fils  Edvuin  luy 
fc4*  rU  ^uccc^a  »  Su*  cn  rcgna     ayant  toûjours  aymé  la  paix. 
Mal-       Aigulfe  Roy  des  Lombards  mourut  cette  année  ,  &  fut 
kaU      fort  regretté  univerfcllemcnt  de  tous  :  parce  qu'il  avoit  efté 
fuccéït  vaillant ,  libéral ,  fige ,  modère  &  qu'il  s'eftoit  montré  affè- 
à  Atgnl-  lionne  à  la  religion  Catholique  qu'il  avoir  embraffée,  à  quoy 
desLom-  avoît      contrio"e  Theodelinde  fà  femme  ,  PrinccfTe  ver- 
baràu    tueu*c  &  religieufe.  Tous  deux  bâtirent  pluûcurs  Eglifes  U 
«jgoaiûs.  Monaftéres  &  leur  attribuèrent  de  grands  revenus ,  comme 
ceftoit  la  coutume  de  ce  temps-  là.  Aigulfe  s'eftoit  aflbcié  Ton 
fils  Adalvald  quelques  années  avant  fa  mort  :  auflï  fuccéda  t'il 
à  (on  Règne  fans  aucune  oppofition  ,  &  fuivant  les  traces  de 
fon  Père  ,  il  continua  à  adminiftrer  le  Royaume  avec  fa  Mère 
Theodelinde  ,  y  entretenant  la  paix  autant  qu'il  leur  eftoit 
Bafili-   polîible.  11  régna  vingt  ans.  Entre  les  Bafiliques  que  la  Rey- 
1ue  de   ne  fit  bâtir  fut  remarquable  Se  magnifique  celle  de  Monza  à 
p^mia-  douze  m^cs  ^c  Milanidédicc  cn  l'honneur  de  Saint  Jean  Bap- 
cic.       tifte,  à  laquelle  elle  donna  de  grands  biens  >  comme  il  paroit 
par  r Aete  qui  cn  refte ,  conecu  en  ces  termes  >  La  tres-glorienfe 
Reyne  Theodelinde ,  avec  fon  fils  le  Roy  Adalvald,  ogre  a  Saint  le  an 
fin  Patron ,  dit  don  de  Dieu  &  de  fes  dots ,  le  Contrat!  de  Dotation 
quelle  a  fait  écrire  en  prêjènce  des  fient.  Et  fi  quelqu'un  en  quelque 
temps  que  ce  foity  vient  à  enfreindre  ce  témoignage  de  fa  volonté* 
tftiorts   qutl foit  damné  au  jour  du  jugement  a  vec  le  T raitre  ïudaé.  le  ne 
£Elen-  fai  fi  ce  zélé  &  ce  defir  font  fort  Chrcftiçns. 
there  £-        Elcuthc're  citant  envoyé  par  l'Empereur  pour  Exarque 
^r%™  en  Italie,  alla  droit  à  Ravenne ,  où  il  fit  faire  le  procès  à  ceux 
vtnne.        ^voient  efté  les  auteurs  du  maflàcrc  de  Jean  fon  prédécef- 
feur&  les  en  fit  punir.  De  là  il  foc  à  Rome  ,  ouon  lereceut 
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fort  bien.  De  Rome  il  alla  à  Naples  pour  s'y  faire  auflî  rece-  ^n  g^, 
voir.Mais  Jean  Compfm  luy  ayant  fermé  les  portes,  Eleuthére  de  N.S» 
lalTie'gea  avec  de  fortes  troupes.  Jean  fe  défendit  vigoureufe- 
ment  aflèz  long-tems.  Mais  en  fin  il  fut  contraint  de  fe  rendre 
à  la  diferétion  de  l'Exarque  qui  le  fit  mourir:  &  pardonna  aux 
habitansdela  ville,  où  il  mit  un  autre  Duc.  Eleuthe're  qui  a-  " 
voit  puny  les  rebelles  ,  tomba  dans  le  mefme  crime.  Car  j^*2? 
voyant  que  l'Empire  eftoit  brouille  par  tout ,  il  crût  qu'il  luy  Jj^ 
feroit  ayfé  de  fe  rendre  Maître  de  ce  qui  appartenoit  à  l'Em- 
pereur dans  l'Italie.  Il  retourna  à  Ravennc  ,  où  il  traitta  fort 
doucement  les  habitans  pour  s'attirer  leur  bienveillance  :  Sur 
tout  il  fit  de  grandis  large  (Tes  à  toute  l'armée  ,  pour  l'obliger  à 
favorifèr  fes  de  (Teins.  Par  ce  moyen  il  prit  le  nom  &  les  mar- 
ques de  Roy  d'Italie  :  mais  nous  allons  voir  qu'il  ne  les  garda 
pas  long  temps. 

L'an  617.  de  JV.SJe  y  Je  hEm-  £££ 
pereur  Heraclhts  ,  le  2.  d'Ai- 
gulfe  Koy  des  Lombards  ,  le  34. 
de  Clotaire  2.  Roy  de  France- 
Indiction  f.  Cycl.  Sol.  10.  &  htm. 
10.  le  3.  &  dernier  de  D  eus  de  dit 
Pape^- 

LES.  de  Novembre  mourut  le  Pape  Deusdedît,  duquel  Bwfa 
le  Cardinal  Baronius  remarque  que  l'hiftoire  ne  dit  rien  ^ 
&  que  toutefois  il  aefté  mis  au  nombre  des  Saints.   On  luy  j^eugm 
attribue  néanmoins  l'ordonnance  touchant  les  Compères  que  ^t 
nous  avons  mife  en  l'an  614.  Bonirace  V.Iuy  fuccéda  &:  fut  éta- 
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An  6n*  blyau  iîcgelc  14.  de  Décembre ,  &  il  le  rint  près  de  huit  ans. 
deN.S.  Elcuthérc  crur  qu'après  la  mort  de  Deusdedit  fi  chaire  feroie 
vacante  long-temps  ,&que  pendant  que  le  peuple  y  feroît  oc- 
cupe à  c'lire  un  nouveau  Pontife  il  luy  feroit  ayfé  de  fc  friûrdc 
EImbe-  ja  vijje  Q»çp.  p0UrqU0y  il  traitta  fon  armée  encore  plus  favo- 

rablcmcnt  qu'il  n'avoit  fait,  luy  fit  ^'livrer  de  l'argent  &luy 
/ue\  promit  de  luy  en  donner  encore  d'avantage ,  afin  qu'elle  le  rc- 
connut*  pour  Roy  d'Italie.  Mais  il  en  arriva  tout  le  contraire: 
car  les  foldats  &:  leurs  officiers  ayant  en  abomination  fa  ré- 
bellion fe  jettércntfur  luy,ranomme'rentlc  24.de  Décembre, 
&  luy  ayant  codpé  la  tefte  l'envoyèrent  à  Hcraclius.Lc  Moyne 
Sigebcrt  récite  que  Sifebut  Roy  des  Gots  en  Efpagnc  fit  la 
guerre  contre  les  François  &:  contre  les  Romains  ôc  qu  il  é- 
rendit  un  peu  fes  limites  à  leurs  dépens. 

Les  Pcrfcs  paflerent  encore  cette  année  par  l'Egypte  & 
rentrèrent  dans  l'Afrique,  où  ils  contraignirent  en  fin  Cartila- 
ge de  Ce  rendre  a  leur  difcrétion  &  la  pillèrent. 
Synode       gn  cc  tcmpS  \\  fe  £int  un  Synode  à  Mafcon ,  où  Euftafc  qui 

con  far  avoic  ^ucc^c' z  Colomban  dans  l'Abbaye  de  Luxeu  fut  aceufe' 
des  ciré-  de  diverfes  chofes  par  envie:  parce  que  fuivant  l'ordre  de  l'In- 
montes.  ftitutcur ,  il  ordonnoit  à  fes  Moynes  de  fc  râler  la  barbe  cora- 
Bcda.Ba- me  iUy ,  <Jc  faire  trop  de  lignes  de  croix  ,  &  de  multiplier  les 
oraifons  &les  Collectes  en  la  célébration  des  Mefll  s  &  quel- 
ques autres  chofes  (cmblables;  lefqucllcs  toutes  eftoient  con* 
tre  la  coutume  de  tous  les  autres.  Le  Cardinal  Baronius  ajou- 
te que  comme  ces  chofes  ne  furent  pas  condamnées  dans  cc 
Synode ,  elles  fc  font  mifes  infenfiblcmcnt  en  ufage  panny  les 
Moynes  &  ont  efté  approuvées  par  le  confenteraent  de  l'E- 
glifc. 

Ce  qui  eft  à  remarquer  pour  faire  voir  comment  les  Moy- 
nes ont  toujours  fort  aymé  les  dévotions  volontaires  6c  les 
fupetftitioiis  >  &  les  ont  introduites  par  tout  où  ils  ont  pu. 
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\jan6iS. de N.S.le H.  de  l>Em- An  m. 
pereur  Heraclius ,  Z?  ^.  èAdaL****' 
vald  Roy  des  Lombards  ?  /<? 
Clotaire  2.  Roy     France.  Indu 
fîion  6.  Cycl.Sol.n.&Lun.  il  le  1.  ' 

PapeBoniface  K 

L'Empereur  Heraclius  confidérant  qu'il  n  avoir  point  de 
forces  fumTantcs  pour  arrefter  le  cours  impétueux  des  vi-  cltut  en* 
doires  du  Roy  de  Perfe ,  luy  envoya  encore  cette  année  des  ^  ^ 
ambaffadeurs ,  pour  luy  rc'préfenter  en  plus  forts  termes  que  émydj: 
jamais  les  obligations  qu'il  avoit  à  l'Empire  Romain  ,  qui  l'a-  fadeurs 
voit  remis  en  fon  Royaume ,  &  pour  le  prier  in ftamment  de  «  Cof- 
vouloir  en  fin  entendre  à  une  bonne  paix,  fous  les  conditions  rô's- 
qu'il  luy  plairoit  de  preferire.  Ce  Roy  Barbare  eny  vré  de  fes  ^enJ; 
profpéritez  s'éleva  avec  plus  d'infolcncc  qu'il  n'avoir  encore  vai„t 
fait  ,  tant  contre  l'Empereur  U  contre  tout  fon  peuple  que 
contre  Dieu  mefmc.  Car  il  n'eut  point  de  honte  de  faire  ré- 
ponfc  aux  ambafladeurs  qu'il  n'entendroità  aucun  Traitté  de 
paix,  que  vous  tout  Chrejiicns ,  dit- il ,  fi  ayez  renié  le  Crucifié  que 
vom  eûtes  e(lre  Dieu  ,  é      vom  n  Adoriez,  le  SoleiL  Le  Tout- 
puiflànt  qui  fe  plaît  à  abbattre  l'orgueil  des  plus  hautains  ,  ne 
la i  ira  pas  impunie  cette  bravade  blafphématoire  >  comme  la, 
fuite  le  fera  voir. 

En  ce  temps  il  y  avoit  grande  quantité  de  per  formes  qui  L*T 
par  faveur  ou  autrement  fejettoient  dans  le  Clergé  ,  pour  y  P™r  {* 
vivre  plus  commodément  ,  pour  y  jouir  des  immunités  des  tr+€t 
Eccléfiaftiqucs,  (ans  y  faire  grand'  chofe  :  parce  moyen  il  y  en 
avoit  û  grande  quantité  que  les  revenus  de  TEglife  ne  fuffi- 
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AnéiS.  Soient  pas  pour  les  nourrir  tous.  Pour  remédier  à  cet  abust 
de  N.S.  l'Empereur ,  par  lavis  du  Patriarche  Sergius ,  ordonna  que  de 
là  en  avant  nul  ne  fuft  receu  &  admis  au  Cierge  ,  s'il  n'y  eftoie 
fubrogé  à  la  place  d'un  mort. 

Cette  année  mourut  Candie n  Evefque  de  Grade ,  auquel 
fuccéda  Epiphanc  ;  te  Jean  IV.  Evefque  de  Ra  venue,  à  la  pla- 
ce duquel  fut  mis  Jean  V. 
Dago-     .  Clotaire  eut  deux  fils  Dagobert  l'aine  qu'il  eut  de  Bcrrru- 
btrt     .de  fa  première  femme ,  te  Charibert  qu'il  eut  d  une  autre.  Le 
tr au  te    pj  Le  eut  un  grand  foin  de  donner  de  bons  Précepteurs  te 
mal  fin  Gouverneurs  à  l'aine,  pourrinftruire&  le  façonner  de  bon- 
frtctp-  nc  jjçuj-g  ^  bien  conduire  un  fi  grand  Royaume. 
Gauguin.      D  luy  donna  donc  Arnoulf  qui  fut  Evefque  de  Mets,rcnom- 
Amoul  me  en  feience  te  en  pieté ,  te  Sadragefile  qui  eftoit  favant  te 
&  S*-  expérimenté  dans  les  affaires.  Quand  Clotaire  euft  veu  que 
drapfi-  Sadragefile  saquirtoit  dignement  de  fa  charge  ,  il  envoya  fon 
fils  Dagobert  en  Guyenne  pour  i'adminiftrcr  te  luy  donna  Sa- 
dragefile fon  Gouverneur  pour  l'accompagner  te  pour  luy  fer- 
vir  de  confeil.  Mais  le  Gouverneur  portant  trop  haut  fon  au- 
torité, voulut  trancher  du  pair  avec  Dagobert,comme  s'il  euft 
cfté  fon  compagnon  dans  le  Gouvernement.  Cela  déplût  fi 
fort  au  Fils  du  Roy  qu'il  fit  prendre  Sadragefile  te  le  fit  fouet- 
ter à  coups  de  verges.  Clotaire  en  eftant  averty  s'en  mit  en 
relie  colère  contre  fon  Fils ,  qu'il  le  pourfuivit  pour  en  faire  la 
punirion.  En  fin  toutefois  les  Grands,  qui  ont  accoutumé  d'a- 
dorer le  Soleil  levant,  intercédèrent  pour  l'héritier  de  la  Cou- 
ronne ,  te  (urJpliérent  le  Roy  de  vouloir  entendre  fon  fils  dans 
fesdéfenfes.  Dagobert  plaida  fi  bien  fa  caufe  que  fon  Pére 
Juy  pardonna.  C'cft  ce  qu'en  récite  Gaguin  >  te  cela  eft  fans 
comparaifon  plus  vray  femblablc  que  ce  qu'en  difent  les  Lé- 
gendes ,  que  Dagobert  pour  éviter  le  châtiment  dont  fon  Pè- 
re le  menaçoit ,  fè  retira  dans  la  Chapelle  de  Saint  Denys  de 
l  Eftrée ,  te  que  le  Père  voyant  que  par  une  vertu  miraculeufe 
il  n'en  pou  voit  approcher ,  quelque  effort  qull  en  fift ,  il  par- 
donna la  raure  à  fon  Fils.  Arnoulf  dont  nous  venons  de  parler 

eftoie 
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eftoit  de  famille  riche  5c  illuftre.  Il  eut  pltifieurs  dignitez  du-  618. 
rant  le  règne  de  Clotaire  i.  Il  avoit  aufiicftc  Domefliquc  c'eft  dcN.S.* 
à  dire  ,  Intendant  des  Maifbns  Royales  de  Thierry  Roy  de 
Bourgogne.  Il  époufa  Doda  fille  d'un  Comte  de  Bologne  &c 
fœur  de  Saint  Vulmair, de  laquelle  il  eut  deux  fils,  Clodulfe 
&  Anfigife  :  Clodulfe  eut  pour  fils  Martin  >  qui  fut  Maire  du 
Palais  de  Bourgogne ,  ôc  qui  fut  afTaflîne  par  Ebroin.  Anfigifc 
époufa  Beghc  fille  de  Pcpin  le  Vieux  ou  de  Landen  qui  fut 
Maire  du  Palais  d'Auftralie  ;  &  Anfigifc  eut  de  fa  femme  Pé- 
pin deHerftal  :  tellement  qu'il  eftoit  petit-fils  de  Pépin  le 
Vieux  &  d  Arnoul.  Les  bonnes  qualitez  d'Arnoul  eftoient  û 
univcrfellemcnt  connues  que  Clotaire  le  choiût  (  comme 
nous  venons  de  voir  )  pour  eftrc  le  Gouverneur  de  (on  fils  qui 
luy  devoir  fuccederi  &c  que  quand  Papoul  Evefque  vint  à  mou- 
rir, la  voix  de  tout  le  peuple  &  le  commandement  du  Roy  l'o- 
bligèrent, maigre'  qu'il  en  euft,  à  prendre  la  mitre.  On  dit  que 
fa  femme  y  confèntit,  Se  qu'elle  fc  retira  dans  une  Abbaye. 

\jan  6 19.  de  N.  S.  le  g.  de  bÈm-  £ 
pereur  Heraclius  y  le  4.  d'Adal- 
vald  Roy  des  Lombards  ?  le  36.de 
Clotaire  2.  Roy  de  France.  Indu 
iïionj.  Cycl.  Sol.  12.  &lim.  12.  le  2. 
de  Boniface  P. 

LE  Roy  des  Avarois  faifoic  de  grands  ravages  fur  les  terres 
de  l'Empire  &  s'eftoit  avance'  dans  la  Thrace  avec  une  de  Cba* 
puiflante  armée.  Heraclius  voyant  qu'il  ne  faloit  pomt  cfpé-  g*n. 
1er  de  paix  avec  leRoydcPerfe  fe  réfolut  de  luy  refifttr  le  Sf*™€* 
plus  vlgoureufcmenc  qu'il  pourroir.  Pour  cet  effet  il  envoya  phanc» 
VI.  f*rtiu  H  une 
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An  6iç.  une  arobaffade  au  Chagan  pour  le  (bllicicer  de  faire  la  paix, 
de  N.S.  Le  Roy  fil  fcmblant  qu'il  y  vouloir  bien  entendre  ,  pourveu 
que  l'Empereur  vioft  la  traitter  avec  luy.  L'Empereur  avoit 
tant  d'envie  d'avoir  la  paix  qu'il  fut  û  crédule  que  de  fe  fier  à 
la  parole  de  ce  Roy  Barbare  ,  &  il  fc  mit  en  chemin  avec  fa 
Cour  &  Ton  bagage  pour  l'aller  trouver.  Mais  il  fut  tout  éton- 
ne' que  le  Chagan  luy  avoit  drciTé  des  embûches  pour  le  pren- 
dre, tellement  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retourner  &  de  s'en- 
fuir bien  vifte  pour  fc  fauver  à  Conftantinople.  Il  n'y  eut  que 
fon  bagage  de  pris  par  les  ennemis  ,  qui  a  voient  efté  mis  en 
embufeade ,  &  qui  s'avancèrent  jufques  aux  fauxbourgs  de  la 
ville  &:  les  pillèrent. 
ifiu  £-     L'Empereur  ayant  eu  avis  des  féditîons  &  des  rebellions 
furvenucs  en  Italie ,  &  comme  elles  cftoient  appaifées  par  la 
wnn$.    mort  i'Elcudwft  y  envoya  pour  gouverneur  le  Patrice  Ifac, 
qui  fut  le  huitième  Exarque  de  Ravcnne  ,  &  qui  tînt  cette 
VEdifi  charge  vingt  cinq  ans.  Il  s'entretint  fort  bien  avec  l'Eglife 
d  Angle-  Romaine  &  avec  fon  Pontife  Bonifiée  V.  Ccruy-cy  ayant 
terre,     ouy  dire  que  les  affaires  de  l'Eglife  alloient  félon  fondcfîren 
Baro»     Angleterre  ,  par  la  faveur  des  Rois  qui  y  dominoient  ;  il  en 
écrivit  à  Juftc  Evcfque  de  Rochcftrc ,  pour  luy  en  témoigner 
fa  joye:&  par  mefme  moyen  luy  envoya  le  Pallium  ou  le  Man- 
teau Archiepîfcopal ,  pour  figne  qu'il  le  faifoit  fon  Vicaire  en 
ce  Royaume-là  &  luy  en  donnoit  une  pleine  puiHànce.  C  eft 
ainfi  que  les  Papes  en  ufoyent  d'ordinaire  alors ,  pour  obliger 
les  Evcfques  à  les  reconnoitre  leurs  Seigneurs  &  afin  qu'ils  af- 
fcrmîfTcnt  &  qu'ils  écendiffent  la  puiflanec  du  Pape  le  plus 
qu'ils  pourroient. 
de  TA-     Cette  année  Boniface  V.  renouvela  l'ordonnance  qui  par 
fyle  dis  une  mauvaifè  coutume  fc  prattiquoit  depuis  long-temps  ,  Que 
tl&fi.  nul  ne  fuit  artàch't  dcïEgUje ,  ceftà  dire  ,que  les  TempkslTr- 
vifTent  d'afylc ,  mcfmes  aux  plus  grands  criminels.  Ce  qui  cft 
directement  contraire  àla  Loy  de  Dieu,  qui  dit  du  meurtrier, 
Tu  rmâcheros  de  mon  autel  four  le  fdire  mourir.  Exod.  XXI.  14. 
êc  l'on  en  void  l'exemple  en  Ioab  3.R01S  I.  x8. 

Sifebut 
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Stfebut  Roy  d'Efpagne  fit  tenir  un  Concile  cette  année  à  An  619. 
Scvilc,  où  1  fidorc  Evcîque  de  la  ville  prelîd a .  On  y  dreffa  quin-  de  N . s. 
ic  ou  feize  Canons  fur  les  néccfliccz  de  diverfes  Eglifes ,  lcf-  C9*ciU 
quels  regardent  l'ordre  &  la  difeipline.  W*Sru#- 

Dans  le  Canon  7.  (  ou  fejon  d'autres  le  9.  )  il  y  a  ces  mots,  * 
Bien  quily  ait  beaucoup  de chofes  dans  la  dijpenfation  des  myftéres 
ejMi  font  communes  t*nt  aux Prefires  qu'aux  Evefq ues  ;  ni a» m oins 
tue  Us  Preflres  fâchent  ^qu  il  y  en  a  quelques  unes  qui  leur /ont  défen- 
dues pur  l'autorité  de  la  vietlle  Loy ,  é  d'autres  fardes  régies  nom-  ^utu* 
nettes     EccUfiafttques  comme  de  conjocrer  des  Prejires ,  des  Dia-  mej  4^ 
cres  à-  des  Vierges ,  de  dreffer ,  de  bénir \  et oindre  &  de  confocrer  tiennes 
mu  Autel  ou  une  Eglife  ,  de  donner!:  impofitton  des  moins  oux fidé-  changées 
Us  qui  doivent  efire  baptisés  ,  ou  de  donner  le  Sùnt  EJprit par  P*r  Us 
tsmpofition  des  mains  à  ceux  quifortent  de  l'herefte  ,  de  faire  U^  fif  ■ 
chrefme ,  de  marquer  avec  du  chrefme  le  front  de  ceux  qui  vien-  **' 
neut  efeftre  baptizés ,  de  réconcilier  publiquement  quelque  pénitent 
enla  Mejfe ,  &  d'envoyer  a  quelqu'un  des  lettres  formées,  lï auto- 
rité des  Canons  a  ordonné  que  toutes  ces  chofes  fount  défendues  aux 
PreUres  :  parce  qu'ils  n'ont  point  le  Souverain  degré  du  Pontificat 
qui  n  appartient  qu'aux  Eve fques  ;  afin  que  par  cela  on  reconnoiffe 
U  différence  des  degrez  C7  l*  dignité  du  faijle  du  Souverain  Pontife^ 
c'eft  à  dire,  de  l'Evefque.  Par  où  l'on  peut  remarquer  que  les 
Pe'res  de  ce  Concile  reconnoiflent  que  toutes  ces  coutumes, 
&  entr'autres  d'c'tablir  bL  de  confacrer  des  Prcftrcs ,  de  figner 
le  front  de  ceux  qu'on  venoit  de  baptizer  &  d'impofer  les 
mains ,  eftoient  promîtes  autresfois  &  dans  les  premiers  fic- 
elés de  l'Eglifc  aux  Prcftrcs  aufli  bien  qu'aux  Evefques,  &  que 
ces  chofes  n'ont  elle  défendues  aux  Prcftrcs  que  par  Vautoriû 
des  Corsons  ér  par  des  Uix  Eccléfiafiiques  nouvelles.  Cela  montre 
auflî  que  la  cc'rc'monic  d'oindre  de  Chrefme  le  front  de  ceux 
qu'on  venoît  de  baptizer  ,  cftoit  une  annexe  du  bapte£ 
me  ,  ÔC  bien  différente  de  ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  le 
Sacrement  de  Confirmation  ,  veu  que  cela  avoir  efte' permis  Confir- 
autrefois  aux  Prcftrcs.  En  génc'ral  cela  fait  voir  comment  les  motion. 
à>us  Ce  font  gliffes  de  temps  en  temps  dans  l'Eglifc.  Les  deux 

H   1  dec- 


Digitized  by  Google 


Histoire  de  l'Eglise 
An  619.  derniers  Canons  du  Concile  de  Se'vile  font  drefles  contre 
de  N.S.  quelques  hérétiques  qui  confondoient  les  deux  natures  de 
Noftre  Seigneur  Jefus  Chrift.  Qui  voudra  voir  ces  Canons  les 
Recare-  trouvera  dans  les  tomes  des  Conciles.Pcu  après  la  tenue  de  ce 
de  face-  Concile  mourut  Sifebut ,  ayant  régné  huit  ans  &  demy  avec 
de  a  S/-  rc'pUtation  de  vaillance,  de  pieté',  de  charité  &  de  libéralité.  Il 
**'     paya  de  fon  Efpargnc  fa  rançon  depluiieurs  prifonniers  de 
guerre.  Il  bâtit  magnifiquement  a  Tolède,  &  fonda  l'Eglife  de 
Sainte  Leocade  Vierge  qui  avoit  efte  martyrife'c  lan  305.  de 
Noftre  Seigneur.  Rccaréde  fuccéda  à  Sifebut  i  mais  il  ne  gar- 
da la  couronne  que  iîx  mois. 

£S£  L?an  620.  de  Noflre  Seigtieur* 
le  10.  de  h  Empereur  Heraclius  ,  le 
jÂAdalvald  Roy  des  Lombards^ 
le  37.  de  Clotaire  2.  Roy  de  Fran- 
ce. Indiëlion  8.  Çycl.  Sol  a  3.  &  Lwi. 
i^&le^deBoniface  F. 

• 

Trcgrés  T   Es  Perfes  ravagèrent  encore  cette  année  PAfie  Mineure: 
des  Per-  JL/  principalement  ils  entrèrent  dans  la  Galatie  où  ils  pri- 
fis*       rent  par  force  la  ville  d' Ancyrc  &  la  pillèrent ,  &  ruinèrent 
tout  ce  qu'ils  rencontrèrent  jufques  à  Calcédoine,  fans  qu'il  y 
euft  perfonne  qui  s  ofaft  oppofer  à  leur  marche.  Cependant 
Heraclius  fe  réveilla  en  fin  de  fon  afTouphTement  &  commen- 
ça à  faire  des  préparatifs  de  guerre  pour  fe  défendre  contre 
Mort  de  m    PUj^nt  enncmv  >  quî  menaçoit  de  le  charTcr  de  fon  Em- 

4e.  Cette  année  mourut  Bertrude,  femme  de  Clotaire ,  bonne 
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Bc  vertueufc  Princefle.  Apres  la  mort  il  époufa  Sichilde ,  qui  An  61: 
cftoit  trcs-bcllc ,  &:  de  laquelle  il  devint. fi  jalous  qu  ilflt  tuer  de  N.S. 
un  homme  de  (à  Cour>  nomme  Bofon,qu  il  croyoit  avoir  trop 
de  familiarité  avec  elle.  On  preTumc  que  Dagobert  cftoit  ne' 
de  Bcrtrudc,  6c  qu'il  avoit  alors  environ  douze  ans. 

L?  an  6 21.  deNoJheSeimeur^^i 
hi.  de  b  Empereur  Heraclim  Je 
6.  d'Adalvald Roy deshombards, 
le  38.  de  Clotaire  2  .  Roy  de  France, 
Indiâion  p.  Cycl.  S0/.14  &  Lun.  14. 
le  4.  de  Boniface  F. 

HEraclius  cftant  refolu  de  faire  la  guerre  au  Roy  de  Perfe,  Her** 
afin  qu'il  n'y  euft  plus  rien  qui  l'en  pûft  détourner  ,  fit  lm 
auparavant  la  paix  avec  le  Chagan  où  Roy  des  Avarois,  en  luy  p^ix^ 
accordant  des  conditions  très-  avantageufes.  vec  ie 

Après  cela  il  leva  une  puiflante  armée  ,  compofée  non  feu-  chtgan. 
lement  des  fujets de fon  Empire,  mais  auilîdes  Huns,  des  Theo- 
Avarois ,  6c  des  autres  peuples  de  l'Europe.  Mais  le  principal  JjJJJ^ 
nerf  de  la  guerre  luy  manquoit  :  car  fes  finances  eftoient  tou- 
tes épuifées ,  &  il  ne  pouvoit  lever  de  nouveaux  tributs  fur  les  ,/  fMtmg 
peuples  ,  dont  la  plufpart  avoient  cfté  dépouillés  à  diverfès  des  ppf- 
fois  par  les  Perfes.  C'cft  pourquoy  il  fe  vid  contraint  de  de-  p*r*tifs 
mander  des  emprunts  aux  Eglifes  6c  aux  maifons  religieufes: 
Et  cela  n  eftant  pas  encore  fufEiant  pour  fournir  aux  frais  de  £ 
(on  expédition  ,  il  prit  les  vaiffeaux  d'or  &  d'argent  des  Egli-  çûrgm% 
fes  de  Conftantinople  ,  defquelsilflt  battre  de  lamo  moyc 
pour  payer  fes  foldats  qui  alloient  combattre  pour  ladéfenfe 
des  Temples  6c  des  Autels.  Cet  amas  d'or  6c  d'argent  fc  fit 
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An  6îi  non  feulement  à  Conftantinoplc  ,mais  auflîdans  les  princîpa- 
<k  N.S.  les  villes  de  l'Empire  où  ily  avoit  des  Eglifcs  opulentes  .•  &il 
y  eut  des  Commiflaires  envoyez  par  l'Empereur  pour  faire 
cette  Colle&e.  Voila  ce  que  Theophane  ôc  Cedrcne  en  réci- 
mirâcles  tenr.  Mais  Léonce  Evcfquc  de  Naple  en  Cypre  qui  a  écrit  la 
de  Iean  vie  de  lean  l'Aumônier  ajoute  ,  Que  comme  Nicetas  Corn- 
lAumo-  miffajrc  de  l'Empereur  vint  à  Alexandrie  ,  pour  en  tirer  de 
cites  par  ''argenC  >  ^c  mefmc  qu'on  faifoît  ailleurs  ,  Ican  l'Aumonicr 
l^we.  Patriarche  s'y  oppofa ,  difant ,  qu'il  ne  falloir  pas  donner  aux 
Princes  de  la  terre  ce  qui  eftoit  déjà  deftiné  au  Roy  du  ciel. 
Nonobftant  cette  remontrance  le  CommilTaire  ne  laifïi  pas 
d'emporter  tout  l'or  Ôc  tout  l'argent  qui  eftoit  dans  l'Eglifc,  ne 
biffant  que  cent  livres  d'or  an  Patriarche.  Que  comme  Ni- 
cetas s  en  retournoit  tout  joyeux  d'avoir  trouve  une  fi  grande 
fomme  il  rencontra  des  hommes  qui  portoient  plufieurs  pots 
de  miel  au  Patriarche  &: que  Nicétas  luy  en  demanda  ,  que 
Jean  l'Aumônier  luy  donna  volontiers  :  que  ce  pot  cflant  dé- 
couvert, il  fe  trouva  eftre  plein  de  pièces  d'or  au  lieu  de  miel, 
&:  que  tous  les  autres  pots  eftoient  de  mefrae.  Nicétas  ayant 
veu  ce  miracle  ,  fe  repentit  de  ce  qu'il  avoit  fait,  &  fit  repor- 
ter au  Patriarche  fon  pot  plein  d'or  &  tout  ce  qu'il  avoit  en- 
levé de  l'Eglife  ,  avec  trois  cens  livres  d'or  du  fien  propre  ,  &: 
fe  vint  jetter  aux  pieds  de  Jean  pour  luy  demander  pardon. 
Il  fauteftrede  facile  créance  pour  ajouter  foy  à  ce  récit.  Si 
Theophane  &:  Cedrcne  qui  ont  vécu  depuis  Léonce  l'cuf- 
fentetû  véritable,  ou  reuflentfccu  ,  ils  ncleuflent  pas  ou- 
blié ;  puifque  d'ailleurs  ils  font  grands  amateurs  &:  raconteurs 
Monde  de  fcmblablcs  miracles  :  &  c'eft  dequoy  font  remplis  lapluf- 

*(Aum«  ^CS  'lVrCS  °nt  C^e'  ^CnrS  t*urant  ces  ^edes  ténébreux. 
nier  '~  ^nr^cicecluc  Jcan  l'Aumonier  s'eftant  mis  en  chemin  avec 
«aronius.  Nicétas  qui  alloit  retrouver  l'Empereur,  ils  prirent  terre  dans 
rifle  de  Chypre  où  le  Patriarche  eftoit  né ,  &  qu'il  y  mourut. 
Léonce  rapporte  un  miracle  de  mcfme  nature  que  celuy  que 
nous  venons  de  voir  :  C'eft  que  comme  on  enterra  Jean  l'Au- 
monicr dans  un  tombeau  où  eftoient  les  corps  de  deux  Evcf- 
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&  de  i/Em  PIRE. 
quts?  ces  deux  corps  le  réparèrent  d'eux  mefmcsj'un  de  l'au-  An  6il 
tre  pour  faire  honneur  au  corps  de  Jean  l'Aumonier  &  le  rc-  de  N.S« 
cevoirau  milieu  d'eux.N  cft-cc  pas  là  un  Miracle  digne  d  être  G***l* 
crû  ?  Après  fa  mort  George  fon  Couûn  ou  fon  Neveu  rut  éta-  Fftr»*l' 
bly  à  fa  place  Patriarche  d'Alexandrie.  Ux*u 

Récareddc  fils  de  Sifcbut  Roy  des  Wifigots  en  Efpagne  n'y 
régna  que  fort  peu.  Apres  luy  fut  Suintilla  qui  régna  dix  ans  SuintU* 
le  quelques  mois.  Il  fut  prudent  &  vaillant ,  &  chafla  de  FEP  l*  Roy 
pagne  les  Gouverneurs  de  .quelques  places  qu'y  tenoient  en-  tfyp** 
<*>re  les  Romains  i  Et  ainû  ccft  le  premier  qui  rut  feul  Maitre  ^ 
de  toute  TEfpagnc. 

\jan  6  2  z.  de N. S.  le  1 2.  de  bEm-  An  6 'i*. 

pereur  Heraclius  ,  le  y.  àAdaU  c 
vald  Roy  des  Lombards ,  le  39.  de 
Clotaire  2.  Roy  de  France.  Indu 
Bion  10.  Cycl.  Sol.  if.  &  Lun.  if.  le 
f.  de  Boniface  V. 

«  Y  'Empereur  Heraclius  ayant  célébré  la  folennîtc'de  Pâ-  An  uJk 
*  JU  q«c  le  4.  d'Avril ,  dés  le  lendemain  fur  le  foir  ,  il  fc  ré-  **  f"* 
«•  folot  d  aller  taire  la  guerre  aux  Pcrfes.  Il  laifla  fon  fils  avec 
«*  !c  Patriarche  Scrgius  dans  la  ville  de  Conftantinoplc  ,  pour  r££J 
«  avoir  le  gouvernement  des  affaires  en  fon  abfcnce  i  a-  cofi$û. 
«  voc  Bonofc  Patrice ,  homme  fort  prudent  &  de  grande  ex- 
«  perience.Puis  il  écrivit  au  Chagan  des  Avarois,pour  le  prier 
«  d'avoir  foin  des  affaires  Romaines  ,  en  faveur  de  l'étroite 
«  amitié  qu'il  avoit  contractée  avec  luy  &d'cftrc  le  Tuteur 
•«  de  ion  fils.  Ce  font  les  paroles  mcfme  de  Theophane  &  de 
Cedrenc,  qui  marquent  expreflement  quececy  arriva  le  i  i-de 
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An  6n.  l'Empire  d'Hcraclius ,  en  la  10.  Indi&ion  ,  ôc  le  jour  de  Pique 
de  N.  S.  qui  efchéoit  le  4.  d'Avril  :  ce  qui  manifeftement  ne  peut  con- 
venir qu  a  cette  année  ,  dans  laquelle  on  doit  mettre  le  com- 
mencement de  la  guerre  qu'Heraclius  entréprit  de  faire  tout 
de  bon  contre  Cofroës  Roy  de  Perfe.  Cela  fait  voir  que  le 
Cardinal  Baronius  Ôc  d'autres  femblablcs  fe  font  trompez  en 
mettant  le  commencement  de  cette  guerre  ôc  ce  que  nous 
venons  de  réciter  dans  Tannée  dernière.  Tout  de  mefme  ils 
reculent  d'un  an ,  les  chofes  arrivées  dans  les  années  précé- 
dentes 1  ôc  ils  en  ufent  ainlî  dans  pluucurs  autres  lui  vantes.  Il 
nousafaiu  faire  cette  remarque  afin  de  rendre  raifon  delà 
différence  qui  fe  trouve  entre  nous  ôc  ces  autres  Hiftoriens,en 
marquant  les  années  de  l'hiftoire  de  ce  temps. 
prêpa-  w  Thcophane  continue ,  en  difant ,  que  l'Empereur  tenant 
ratifs  de  u  en  fa  main  l'Image  vénérable  de  Jefus  Chrift.  Image  qui  n'a- 
cette  "  voit  point  efte  faite  par  main  d'homme  ,  mais  par  la  vertu 
guerre.  «  clivinc  >  par  laquelle  il  avoit  efté  conceu  (ans  commerce 
"  d'homme  dans  le  facré  ventre  de  la  Vierge  ,  jura  fur  elle  à 
u  toute  fon  armée,  qu'il  combattroit  courageufement  avec  ci- 
"  le  jufqu'au  dernier  foûpir  de  fa  vie  ,  Ôc  qu'il  aymeroit  fes 
"  foldats  comme  fes  enfans.  Par  ce  moyen  il  gagna  leurs 
"  coeurs  &:  les  encouragea  à  fe  montrer  vaillans,  leur  dilant  i 
«  Mes  frères  ôc  mes  enfans ,  voyez  combien  de  fois  les  enne- 
*  mis  de  Dieu  ont  ravagé  nos  terres,  combien  de  villes  ils  ont 
"  prifes  U  faccagées  ,  combien  d'Eglifes  ils  ont  réduites  en 
u  cendres  ,  combien  d'autels  ils  ont  profanés  par  lant  de  fang 
«  innocent  répandu.  U  les  exhorta  auflî  à  fuir  les  vices  ÔC  les 
«  extorûons,  Se  a  s'adonner  à  la  jufticc  &  à  la  pieté ,  afin  d'at- 
"  tirer  la  bénédidion  de  Dieu  fur  leurs  armes.  Cedréne  ajou- 
»  te  que  l'Empereur  fe  tournant  vers  le  Patriarche,  luy  dit  ,1e 
w  laide  cette  ville  &  mon  fils  entre  les  mains  de  Dieu  &  de 
"  la  Mére  de  Dieu  ,  ôc  entre  les  voftres  :  ôc  que  s'eftant  cou- 
"  che'  par  terre  dans  la  grande  Eglife ,  il  avoit  ainfi  prié  ;  Sci- 
M  gneur  Dieu  Jefus  Chrift,  ne  nous  expofe  point  à  la  proye  ôc 
<«  à  la  riiéc  de  nos  ennemis  à  caufe  de  nos  pechez.mais  jette  les 
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c<  yeux  de  ri  compaflîon  fur  nous, Aye  pitié  de  nous,  &  ottroye  An  tfw. 
«  à  tes  (èrvitcurs  la  victoire  des  méchans,  afin  qu'ils  ne  fè  glo-  de  N.  S. 
u  rifient  point  de  nous  avoir  vaincus  &:  d'avoir  ruiné  ton  héti~ 
'<  tage.  Apres  cela  ayant  pris  l'Image  de  Icfus  Chi  ift  en  fa  main 

il  s'embarqua  fur  le  Pont  Euxiu  pour  aller  contre  les  Perles. 
Theophane  qu'on  diteftre  l'Auteur  de  l'Hiftoire  Mélangée,  Ael*M- 
d'où  cecv  cft  tiré,écri  voit  au  milieu  du  neuvième  ficelé  &  Ce-  V0lt0* 
dréne  eft  de  l'onzième  ,  tous  deux  fb.it  allez  fabuleux T  ,  &  ttïïmm* 
grands  amateurs  des  Images,  &:  qui  par  confequent  (ont  jufte-  g9J  t  & 
ment  foupeonnez  de  ne  dire  pas  vray  en  ce  qu'ils  récitent  de  envers 
cette  Image  Miraculeufe  ,  &  en  ce  que  l'Empereur  recom-  t* 
manda  la  ville  &c  Ion  fils  à  la  garde  de  la  Vierge  Marie.  Il  eft  if  M^ 
certain  néanmoins  que  des  ce  temps- là  la  dévotion  envers  les  Tte' 
Images  &  envers  la  Viergoeftoit  déjà  fort  grande  dans  lelprit 
de  quelques  uns  &L  qu'il  peut  cftrc  que  du  temps  d'Heraclius 
il  y  avoit  une  Image  de  Jcfus  Chrift  qu'on  difôit  avoir  ejlé  faite 
paria  venu  divine  ,  veu  que  nous  avons  remarqué  que  dés 
l'an  545.  on  difoit  la  mefme  chofe  d'une  femblable  Image  :  Si 
je  fupplic  le  Lecteur  de  voir  cette  année  là ,  pour  reconnoitre 
comment  cela  cft  contre  la  vérité,  afin  que  je  ne  (bis  pas  obli- 
gé d'en  rien  réperer  icy.   Mais  pour  cellc-cy  je  n'ay  pu  m  em- 
pêcher de  frémir  à  ce  qu'il  eft  dit  que  cette  Image  avoit  ejlé  fai-  c'dt  ainfi 
te  par  la  vertu  divine  par  laque/le  le  Fils  de  Dieu  avoit  ejlé  conceu  k 
(Uns  le l'acre  ventre  de  la  Vierge  :  comme  fi  ceftoit  la  mefme  "S™* 
vertu  du  Saint  Efprit  qui  cftoit  intervenue  en  la  conception  MàKngre 
de  N.S.  qui  euft  formé  cette  Image  ?  &:  je  ne  fiy  comment  des  z!re  * 
Chreftiens  p-uvent  s'emporter  à  de  tels  excès  de  paiolcs.Mais  fon  hi- 
pourfuivons  noftrchiftuire.  fto,rc* 

Sacs  Lieutenant  Général  de  Cofrocs  avec  une  armée  pui£  Perfidie 
fente  tuina  toute  l'Afie  Mineure  &c  vinrlulqua  Calcédoine:  des  Pér- 
ou eftanr  il  convia  H;  radius  à  s'enirevoir,  pour  chercher,  di-  fet* 
foit-il,  les  moyens  de  faire  un  accord  de  paix,  &:  à  luy  envoyer 
des  hommes  avec  qui  il  en  pourtoit  traîtter.  L'hmpereur  fut 
fi  crédule  que  de  fe  fier  à  fa  parole ,  &  de  luy  envoyer  foixante 
&  dix  hommes  des  plus  apparens  de  fa  Cour ,  pour  en  parler 
V  L  Partie.  1  Se 
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An  6n.  &  convenir  enfembli.  Ce  Barbare  au  lieu  d'agir  de  bonne  foy 
deN.S.  fit  enchaîner  ces  hommes  &  les  fit  mener  ignominieufement 
ertPcrfc  ,  où  ils  f  irent  mis  en  prîfon  &  mal  traittez.  Mais 
Cofroës  entra  en  telle  fureur  contre  Saes  de  ce  qu'ayant  veu 
Hcraclius  il  ne  l'avoir  pas  aufli  pris  avec  Cls  gens  ,  qu'il  le  fit 
revenir,  &  commanda  qu'il  fuft  ccorché  tout  vif,  &  envoya 
à  fi  place  un  autre  nommé  Sarbarc  pour,  commander  Tar- 
•dnafla-  m<fc<  \\  cnVoya  aurti  avec  luy  un  autre  Chef  appelé  Magun- 
mAr  dat  ,  qi»i  cr?ignant  peut  cftre  que  Cofroës  ne  le  traittaft  de 
tyr'      mcfme  q-ic  S  ies  >  quitta  les  Perles  Se  fe  réfugia  dans  l'armée 
d'HeracliuS)  où  il  cmbrafTa  la  religion  Chrétienne  ,  reccut 
le  faînt  baptefme  dans  lequel  il  fut  nommé  Anaftafc,  &  mcf- 
me, dit-on  ,  fc  fit  Moyne ,  &  en  fin  fut  mauyrifé  l'an  627.  ou 
618.  à  Edcfllr. 

hl*fphe-     Cofroës  jufques  icy  fe  voyant  victorieux  par  tout  ♦  fe  van- 
mes  de  toit  d'avoir  vaincu  non  feulement  les  Chrcftiens,  mais  auffi  le 
Ccjrocs.  Dieu  qu'ils  adoroient  ;  &:  fe  moquoit  des  defleins  &:  de  l'ar- 
mée dHeraclius.  Mais  nous  verrons  bien-toft  comme  celuy 
qui  refide  auxcieux  fe  moqua  de  ce  Barbare,  &:  qu'il  rabbattit 
éc  punit  fon  orgueil. 
exploits     Hcraclius  s*avançant  avec  fon  armée  la  groflît  de  qucl- 
ques  troupes  de  Tu  ers  ,  &en  fin  il  arriva  fur  les  frontières 
r         d'Arménie  :  où  il  eut  avis  qu'un  gros  de  cavalerie  Perfane, 
luy  venoit  au  devant  à  deffein  de  le  prendre.    Mais  les  Ro- 
mains attaquèrent  fi  vertement  cette  cavalerie  qu'ils  les  tail- 
lèrent en  pièces  &  prirent  le  Chef  prîfonnier  :  Comme  l'hy- 
ver  s'approchoit  l'Empereur  fe  retira  dans  la  province  du 
Pont.  Et  parce  que  les  Pcrfcs  prétendoient  d'y  prendre  leur 
quartier  d'hy  ver,  il  tourna  tefte  vers  eux  &  alla  fe  jetter  fur  les 
terres  de  Pcrfe.  Cela  obligea  Sarbare  Chef  des  Pcrfcs  de  me- 
ner fon  armée  en  Cilicic ,  où  il  eut  à  dos  l'armée  Romaine  qui 
lefuivit&  qui  le  battît  toujours  en  diverfes  efcarmouchcs,tanc 
que  l'armée  de  Perfc  fut  mife  en  fuite;  de  forte  que  fe  retirant 
à  la  hâte  eilcfourfrit  mille  incommodités  &  fut  prefquc  toute 
défaite ,  laiuant  fon  camp  &:  fon  bagage  aux  Romains. 

Nous 
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Nous  avons  vcu  dans  l'année  618.  comment  Clotairc  don-  An  lia. 
na  le  gouvernement  de  Guyenne  à  Ton  fils  Dagobert.  Une  deN.S. 
s'en  contenta  point,  mais  il  obligea  fon  Pére  de  luy  donner  le 
Royaume  d'Auftrafîc  pour  appennage.  Environ  ce  temps  Clo-  ^ 

taire  établit  auiïi  Pcpin  t  Doc  de  Brabant  &:  Maire  de  fon  Pa^  Frc<Jcgai. 
lais  (qui  déjà  avoir  l'adminiftration  prefque  abfoluë  de  tout  re  ,  Ar 
fon  Royaume  )  ce  qui  fut  dune  tres-dangereufe  confcqucnce  mgom' l* 
pour  la  race  de  Clotaire  ,  comme  la  fuite  le  fera  voir.Il  fit  une 
autre  fautei  cc'à  qu'en  fes  dernières  années  il  donna  beaucoup 
de  licence-  a  (es  fujets  ,  il  ne  faifoït  pas  obferver  fes  loix,  &  ne 
failoit  pas  punir  ceux  qui  y  contrevenoient.  Cela  le  fit  me'- 
prifer  &  apport.i  beaucoup  de  defordres  en  fon  Royaume.  En 
ce  temps  mourut  Hidoul  Arche  vcfque  de  Rouen,  auquel  lue-  mirJ 
céda  Romain ,  qui  tint  ce  fiége  avec  louange  environ  14.  ans,  ci<St 
&  rut  renomme  pour  fa  fainteté.  Sa  Légende  luy  attribue  plu- 
ficurs  miracles  &  entr  autres  ecluy- cy :  Dans  la  foreft  de  Rou- 
vray  il  y  avoir  un  grand  &  horrible  ferpent  qui  failoit  un  c- 
trangj  carnage  d'hommes  &  de  beftes.  *  L'Archevefque  s'y 
en  alla,  accompagne  d'un  larron&d'un  meurtrier:  mais  le 
larron  s'en  cftant  fuy  le  meurtrier  plus  hardy  demeura  avec 
Saint  Romain,  qui  jettant  fon  étolc  au  col  du  (erpent ,  le  don- 
na au  meurtrier ,  pour  l'amener  dans  Roi.ën,  où  le  ferpent  fut 
brûlé  en  la  place  publique  ;  puis  fes  cendres  furent  jettées  au 
vent,  &  le  meurtrier  fut  délivre  &  abfous  de  (es  crimes.  G'i  il 
ce  qui  a  donné  lieu  au  privilège  de  Saint  Romain  pour  la  dé- 
livrance qui  fe  fait  tous  les  ans  d'un  meurtrier  a  Rouen  le  jour 

de  l'Afceniion.  t 

Eucénc  Roy  d'Efcoffe  mourut  cette  année  aptes  avoi  r  re-  Bu**, 
gné  dixfept  ans ,  àc  Fercharus  luy  fuccedaquien  régna  qua- 

C°T^n  611.  nous  avons  remarque  comme  Mahomet  fc  fit  re-  r Ere  du 
cevoir  pour  Prophète  dans  fon  pays  de  la-Mcque.  Il  ne  lailTa  M** 

+  c'eft  l'ayeul  d«  Pépin  qui  fut  le  premier  Roy  de  la  féconde  race. 
»  le  ne  fay  fi  ïamais  on  a  ouy  parler  qu'en  Normandie  il  y  euft  des  ferpen.  fi  ve- 
mracux&û  fiuieux  qu'Us  fiiTcm de  grand» dommages  aux  hommes  ficauxbcltrs. 
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Antfiï-  pas  d'y  avoir  plufïeurs  ennemis  qui  s'oppoférent  à  luy  &  le 
de  N.S.  pourfuivirent  en  force  que  certe  année  il  fur  contraint  de  s'en- 
fuir 6c  de  fe  fauver  à  Medine  où  il  rut  bien  receu.  Et  c'eft  d'i- 
cy  que  les  Sarrailns,  les  Arabes  &cn  ge'ne'ral  tous  les  Mahu- 
mettans  commencent  leur  Erc,c'cft  à  dire  la  manière  de  con- 
ter leurs années.  Ils  l'appellent  Hégire ,  qui  eft  un  mot  Arabe 
qui  lignifie  ferfecm'ton  ou  fuite.    C'eft  ainli  qu'en  parlent  les 
Mahumettans  i  mais  d  autres  eftiment  que  cette  Ere  a  plutoft 
cfte'  nommée  Hegire ,  à  caufe  â'Hagar ,  dont  ils  ont  efte  appe- 
lez HAgmmens.  Qtioy  qu'il  en  luit ,  ils  content  que  cette  pre- 
mière année  commença  lcvendrcdy  15.  de  Juillet  au  Soleil 
couche,  félon  la  coutume  qu'ils  ont  apprife  des  luifs.  Leur  an- 
née eft  de  douze  mois ,  mais  leurs  mois  font  Lunaires  ,  dont 
les  premiers  &  les  non  pairs  font  de  trente  jours  ,  &:  les  fé- 
conds &  les  pairs  font  feulement  de  vingt  neuf.  Et  ils  ne  com- 
mencent prs  le  mois  lors  que  la  Lune  eft  précilcmcnt  nou- 
velle félon  le  calcul  des  Aftrologucs ,  mais  lors  qu'elle  com- 
mence à  paraître  en  fon  croilfanr.  Par  où  l'on  peut  voir  que 
leuranne'c  eft  plus  courte  >  au  moins  de  dix  jours  >  que  la  lu- 
lienne  dont  nous  nous  fèrvons  ,  $c  qu  ainfi  il  eft  bien  mal-ayfc 
d'a'juftcr  le  conte  de  leurs  années  avec  celuy  des  noftrcs  :  veu 
que  le  commencement  de  leur  anne'e  court  par  tous  les  mois 
de  nos  annc'cs  :  en  forte  que  lî  le  premier  jour  de  leur  premier 
mois  efchct  le  1.  de  Ianvier  félon  noftre  calcul,  ce  mefme  pre- 
rnict  jour  de  leur  premier  mois  dans  trois  ans  d'icy  efcherra 
vers  le  commencement  de  Décembre  5  &  ainfi  confécutive- 
fouf     ment  de  s  autres.   Au  refte  les  Mahumctans  ont  le  vendredy 
quoy  <h  cenfacré  nu  culte  public;  non  paice  que  Mahomet  l'a  ainfi  C- 
§m  le     tably  de  nouveau,  mais  parce  qu'il  l'a  ainfi  trouvé  c'tably  d'an- 
vtn  ie-  cjcnncrc'  parmy  les  Sarraiîns:  Il  en  eft  de  mefme  de  laCireon- 
faeri  &  c^on'  'aquc^c  ils  difent  tenir,  non  de  Mahomet,  mais  d'Abra- 
la  cir-    ham,  duquel  ils  fè  vantent  d'eftre  la  race  ;  &  ceux  d'entr'eux 
conci-    qui  fe  nomment  Sarrailns  fe  glorifient  d'eftre  defeendus  de 
Jjon.      Sura,dc  laquelle  ils  difenr  qu'ils  retiennent  encore  le  nom. 

L'a» 
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Lan621.de N.SJeiidehEm-tuX 
pereur  Heraclius ,  le  8.  dAdal 
vald  K.0)'  des  Lombards  ,  le  40. 


de  Clotaire  2.  Roy  de  France* 
Indiction  11.  Cycl  Sol.  10.  &  LttfL 
16  Je  â.deBoniface  P. 

PUis  que  nous  avons  parle  de  Mahomet  &  de  ce  qui  le 
concerne  &  que  fa  religion  ou  plutoft  l'Impiete'  qu'il  a  in- 
troduite dans  le  monde  eft  le  plus  notable  6c  le  plus  perni- 
cieux événement  qui  foie  arrivé  dans  ce  ficelé,  il  eft  ne'ceflairc 
de  la  répre'fentcr  îcy  le  plus  brièvement  qu'il  Ce  pourra. 

Ceux  qui  la  lui  vent  font  profeflîon  de  croire  un  i c  ni  Dieu  U  rtli* 
Créateur  du  ciel  àc  de  la  terre  ,  qui  rémunérera  les  bons  &  ffon  des 
punira  les  me'chans  :  mais  ils  nient  qu'il  y  ait  plus  d'une  pet-  M*h** 
ibnnc  en  la  Divinité7.  Ils  croyen  t  que  Mahomet  a  efté  un  grand  metMU 
Prophète  que  Dieu  a  envoyé'  au  monde  pour  enfeigner  aux 
hommes  le  chemin  du  falut.  Ils  jûnent  le  mois  ou  la  Lune 
entière  qu'ils  appellent  Ramazan  ou  Ramedan  :  &  durant  le 
jeûne  ils  ne  mangent  ni  ne  boivent  de  tout  le  jourjufquesà 
ce  que  le  Soleil  fbit  couche'  &  ne  touchent  point  à  leuts  fem- 
mes, mais  lanuic  ils  mangent  chair  &  poiflbn  &  boivent  tani 
qu'il  leur  plaît,  &  couchent  avec  leurs  femmes ,  àc  mefmes  (e 
fouillent  de  voluptez  exécrables.   Apres  celcûne  ils  ont  la 
fefte  du  Grand  Bairan  ,  comme  la  plufpart  des  Chreftiens 
ontlaPâqueapiés  le  Quarcfrac.    Ils  ne  mangent  point  de 
pourceau  pour  s  accommoder  aux  Juifs.  Le  vin  leur  eft  en- 
tièrement défendu  î  ce  qui  làns  doute  leur  eft  venu  des  Mani- 

I    3  chéens. 
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An  623.  c^cns.  Us  croyent  qu'après  s  eftrc  bien  lave  le  corps  ,  en  di- 
de  N  S.  fant  quelque  oraïfon  appropriée  à  cette  cérémonie  ,  ils  ont 
suffi  lame  nette  de  toute  forte  de  peché  ,  c'eft  pourquoy  ils 
fe  lavent  &  fe  baignent  fort  fouvent.  Us  font  circonci- 
re leurs  enfans  à  l'âge  de  lèpt  ou  huit  ans.  Ils  font  obligez  de 
frire  icuis  prières  cinq  fois  le  jour  ,  favoir  le  matin ,  à  midy ,  à 
1  heure  de  vefpre  ,  lors  que  le  Soleil  fc  couche  &  à  une  heure 
de  nuit.  Ils  ont  des  Convenrs  de  Religieux  qu'ils  appellent 
Dervîs,  qui  vivent  fort  auftérement  >  qui  obeiffent  à  leurs  fu- 
périeurs  fans  contradiction ,  &c  qui  danlent  au  (on  des  flûtes  U 
des  inftrumcns  ,  lors  qu'ils  font  leurs  oraifbns.  Ils  ont  une  au- 
tre forte  de  Religieux,  qui  ne  font  pas  dans  des  Convens,mais 
qui  vont  errant  ça  &  là ,  véius  d'habits  extravagans  ,  ou  mef- 
mes  qui  vont  prefque  nuds  &c  qui  fè  découpent  la  chair  en  di- 
vers endroits.  Ils  vivent  d'aumône,  qui  ne  leur  cft  pas  refufee, 
parce  qu'ils  font  en  réputation  de  fàintcté.  Ils  ne  fe  fervent 
point  de  cloches  pour  convoquer  leurs  afTemblées,  mais  un  de 
leurs  Preftrcs  monte  au  haut  d'une  tour  d'où  il  appelle  les 
peuples.  Jeftime  que  cela  vient  de  ce  que  l'ufâge  des  cloches 
n'eftoit  pas  encore  étably  dans  l'Arabie ,  lors  que  Mahomet  a 
commence' de  s'y  porter  pour  prophète.  Ils  ont  en  grande 
vénération  la  Méque  &  Mcdine,  villes  de  l'Arabie,  parce  que 
Mahomet  cft  ne'  a  la  Méque  ôc  cil  cnfevcly  à  Médine  ?  Ils  y 
font  de  grands  pc'Icrinages  avec  beaucoup  de  cérémonies  fu- 
pcrftiticufes,&  ils  eftiment  que  ces  villes  font  fainres. 
de  VAU  Une  grande  partie  de  cette  faufle  religion  efteomprife  dans 
cor  an.  l'Ai  corail  que  Mahomet  dit  luy  avoir  elle  di&é  de  Dieu.  Il  eft 
compote  en  vers  Arabes  atfez  beaux  :  mais  c  eft  une  pièce 
mal  bâtie  de  diverfes  matières  confutès ,  où  iln'y  a  ni  fuite  ni 
Jiaifbn  ni  raifon  aucune  . Souvent  pour  titre  du  chapitre  il  y  au- 
ra une  chofe  dont  il  ne  fera  parlé  que  peu  ou  point  dans  tout  le 
chapitre.  Vous  v  trouverez  quelquefois  les  prières,  les  pro- 
mefles,  les  loix  ,  les  hiftoircs,  les  deferiptions  du  Paradis  &  de 
l'Enfer  -,  les  orbes  cclcftcs  qu'il  met  au  nombre  de  fept ,  9c  l* 
inorc  d'une  vache  pcflenullcz  dans  un  mcfmc  chapitre,en  for- 
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te  qu'on  diroir  que  ce  font  des  rêveries  d  un  homme  qu!  a  An 
U  fièvre.  11  rapporte  diverfes  hiftoires ,  ou  plutoft  des  pièces  de  N.S. 
dlnftoircs  tant  du  Vieux  que  du  Nouveau  "Çeftaracnr  :  Mais 
tout  cela  cft  fi  brouille'  de  fable  s ,  de  faufle  tez,  d'additions,  de 
mutilations  M  de  contradictions  ,  qu'a  peine  croiroit-on  qu'il 
euft  jamais  lu  ces  livres-là  :  &  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  les  a 
tranfporte'es  dans  fon  livre  fur  le  récit  que  quelqu'un  luy  en 
aura  fait.  11  rend  fort  bon  témoignage  à  la  vérité'  6c  à  la  fàin- 
teté  de  la  Loy  de  Moy  fe  &  de  l'Evangile  de  Jcfus  Chrift.  Il  dit 
de  Jcfus  Chrift  que  c'eft  le  Verbe  de  Dieu ,  qui  a  cfté  conecu 
du  Saint  Efprit  &  cft  ne'  de  la  Vierge  Marie ,  fans  intervention 
d'homme,  qu'il  cftoit  le  MefTic  promis  &:  envoyé  de  Dieu  aux 
Juifs,  &  qu'il  cft  monte  maintenant  au  ciel,  qu'il  a  vécu  d'une 
vie  irrcprchenliblc ,  &:  que  comme  un  divin  Prophète  &  Do- 
cteur il  a  enfeign  é  une  doctrine  pure  &  fainte.  Pourquoy  donc 
Mahomet  avec  fon  Alcoran  &  ceux  qui  le  fui  vent  ,  ne  veu- 
lent -  ils  pas  le  croire  &  reconnoitre  pour  Dieu  &  pour  le  Fils 
de  Dieu  ,  comme  il  s'eft  déclaré  tel  ?  d'où  vient  qu'ils  difent 
au  contraire  que  Dieu  n  cft  point  Pérc  &  qu'il  n'a  point  de 
Fils  év  n*en  peut  avoir  ;  parce  ,  difent-ils  qu'il  faudroit  qu'il 
euft  une  femme.  L'Evangile  cnlèîgnc  que  Jcfus  Chrift  a  fou£ 
fcrt  (bus  Ponce  Pilatc  5  qu'il  a  efté  crucifié ,  qu'il  eft  mort ,  &c 
qu  il  cft  refTufcité  au  troifie'me  Jour,  &  qu'il  a  falu  que  cela  ar- 
rivait ai  nfî  fui  va  nt  les  Ecritures     Pourquoy  donc  f  Alcoran 
nie-til  ces  veritez  ?  &c  pourquoy  blafphcmc-t'il ,  difant,  que 
Jcfus  Chrift  n'a  point  foufFcrr  la  mort  &  neft  point  reff.fcité> 
&quc  c'eft  un  autre  homme  que  Jefus  Chrift  qui  a  cfté  mis  à 
fa  place  pour  eftrc  attaché  à  la  croix  ?  Jefus  Chrift  a  enfdgné 
qu'il  faut  pardonner  volontiers  les  injures  &lcs  orTeufcs  qui 
nous  font  faites  ,  ayraet  nos  ennemis  ,  faire  bien  à  ceux  qui 
nous  perfecurent&  prier  pour  eux  ,  &  qu'il  ne  fe  faut  point 
venger.  Mais  l'Alcoran  dit  au  contraire  ,  Vei  nez  vous  de 
ceux  qui  vous  ont  ofFenfcz  &:  ne  leur  pardonnez  point:&  tuez 
vos  ennemis  où  vous  les  trouverez  :  Par  où  i  on  peurvoir 
que  Mahomet  eftoic  pouffe'  par  ecluy  qui  eit  Menteur  Se 
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An  Meurtrier  des  le  commencement.  Jcfus  Chrîft  exhorte  par 
écN.  S.  tout  à  la  patience  dans  les  affligions  &  ne  veut  point  que  fon 
règne  s'avance  p*r  la  violence ,  mais  feulement  par  la  prédi- 
cation de  Ton  Evangile  &  par  fa  croix  qu'on  porte, ceft  à  dire 
par  les  fouftrances  qu'on  endure  pour  luy.  Mahomet  &:  Ton 
Aleoran  ne  prefche  par  tout  que  le  feu  &  le  fang ,  les  guerres 
&c  les  mafTacres  pour  l'avancement  de  fa  Loy  i  c'eft  par  ce 
moyen  là  qu  elle  s'eft  e'tablic ,  qu'elle  s'eft  avancée  &c  qu  elle 
ù  maintient.  Car  jamais  le  Mahumécifmc  n'a  cfté  receu  en 
aucun  Ik-u  que  là  où  les  armes  l'ont  fait  recevoir  >  Se  il  pro- 
met des  recompenfes  en  Paradis  à  ceux  qui  fe  montreront 
vaîllans  en  guerre  pour  avancer  fon  Aleoran ,  &:  dénonce  des 
peines  éternelles  aux  lafehes,  ou  aux  poltrons.  Jefus  Chrift  ra- 
mJ.ic  le  mariage  à  fi  premie're  6c  naturelle  pureté  ,de'fcndant 
d'avoir  pluileurs  remmes ,  &:  de  répudier  fa  femme ,  fi  ce  n'eft 
poui'  caulc  d'adultéré.  LAlcoran  permet  d'avoir  quatre  fem- 
mes enfemble ,  fi  on  les  peut  nourrir  j  &:  d'avoir  encore  pour 
concubines  autant  de  filles  &  de  femmes  cfclaves  qu'on  en 
pourra  nourrir.  11  permet  auflS  à  fes  gens  de  quitter  leurs  fem- 
mes quand  bon  leur  femble  ,  en  leur  payant  ce  qu'ils  leur  ont 
promis  par  Contrat  de  mariage ,  &  de  fe  remarier  à  leur  vo- 
lontc'r&les femmes  répudiées  iè  peuvent  auffi  remariera  d'au- 
tres au  bout  du  temps  quelles  peuvent  eftre  afleurecs  de  n'e- 
ftre  pas  grofTc  :  &  les  hommes  peuvent  reprendre  &  répudier 
leurs  femmes  jufques  à  trois  fois. 

De  plus ,  entre  les  privilèges  que  Mahomet  dit  luy  avoir 
cfte'  accordez  de  Dieu  par  delTus  les  autres  de  fa  fc&c ,  il  met 
ecluy-  cyi  qu  au  lieu  qu'il  leur  cil  permis  d'avoir  quatre  ou  cinq 
femmes  outre  leurs  concubines,il  luy  cftoir  permis  d'en  e'pou- 
fer  autant  qu'il  luy  piairoir.  Car  voicy  comme  il  introduit 
Dieu  qui  luy  parle  dans  fon  Aleoran  i  Toutes  Us  femmes  Aux- 
quelles tu  auras  fait  des  fréons ,  o  Prophète  ,  ou  que  tu  durai  aquij'es 
de  ton  Argent,  ou  qui  s  o  friront  voiont Ain ment  â  top  il  teji  permis, 
CT  non  aux  autres  ,  à  habiter  avec  elles  comme  avec  de  légitimes 
femmes,  ht  ce  qui  eft  horrible,  c'eft  qu'il  fait  parler  Dieu,  com- 
me 
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me  fi  tout  exprés  il  l'avoit  rendu  fort  àc  vigoureux  pour  Ce  fou-  \<\ 
1er  de  ces  infâmes  voluprez.  Ec comme  îl  aymoic  eperdument  de  N.S. 
Zameb  femme  Je  Zinlv  ,  il  introduit  encore  Dieuluy  par- 
lant ainû  ,  Qutind  Zurdy  (titry  de  Zarneb  titra  contenté  Jon  defir 
en  elle ,  nout  te  U  donnerons  •  car  tl  n'y  a  rien  qui  joit  impopble  ait 
Prophète  en  ce  nue  Dieu  a  ordonné.  O  i  frit  aufïî  qu'il  taie  confî- 
fkr  tout  fon  Paradis  en  des  plailîis  charne  ls  &c  (ur  co;'t  en  ce 
que  les  hommes  qui  y  feront  admis  auront  chacu.i  des  fem- 
mes belles  à  merveilles  ,  avec  des  yeux  grands  comme  Je 
gros  œufs  &  gros  comme  du  jay  enchalTé  dans  de  l'argent 
plus  blanc  que  neige  :  qu'ils  feront  tons  les  jours  en  feUîns 
avec  elles  &  y  prendront  toutes  fortes  de  récréations  poflîbles 
&  qu'ils  feront  fervis  par  de  beaux  jeunes  garçons  plus  polis 
que  des  perles  ,  qui  leur  donneront  à  boire  dans  de  bJles 
coupes  de  fin  or  ÔC  de  cryftal ,  du  vin  trcs-dclicicux,  du  lait  & 
du  miel,  avec  des  parfums  les  plus  odoriferans  de  l'Arabie.  On 
peut  voir  par  tout  cela  que  Mahomet  n'eftoit  qu'un  vilain  im- 
pudique >  qui  a  bâty  fa  religion  félon  fon  humeur ,  laquelle  ne 
tendoit  qu'à  aflbuvir  le  delir  de  vengeance  cV  qu'à  fe  fouler  de 
brutales  voluptez.  Etc'eftparcc  moyen  qu'il  a  ieduitayfe'- 
mentdes  hommes  mondains,  charnels  &  ignorans. 

Il  faut  ajouter  encore  ici  quelques  abfurditez  groflîe'res  dont 
TAlcoran  fourmille.  11  dit  que  IV  fprit  de  l'homme  eft  une  por- 
tion de  lame  de  Dieu  ,  &  quejefus  Chrift  avoir  lame  de 
Dieu  :  que  les  arbres  adorent  Die  par  les  ombr  s  qu'ils  ren- 
dent. En  un  endroit  il  jure  par  l'Alcoran  &enun  *urre  par 
la  plume,  que  ce  livre  luy  a  efte'  envoyé  des  deux  ,  &  il  jure  • 
plus  de  cent  fois  ,  tant  il  a  peur  q  >  on  l'oublie  ,  que  Dieu  eft 
auteur  de  ce  livre.  11  dit  en  un  lieu  q^e  l  s  hommes  ont  cfté 
formez  de  terre  de  diverfes  couleurs ,  &  en  un  autre  qu'ils  ont 
cfte'crétz  d'ombre  &  que  les  Diables  ont  die  formez  de 
flamme  de  feu  :  que  Dieu  cre'a  la  terre  en  d^ux  jot  rs  &:  l'at- 
tacha ferme  par  le  moyen  des  montagnes,  comme  par  des  an- 
cres &  des  cordages  :  qu'en  deux  ai  tr  s  j>urs  il  fit  germer 
Coûte  forte  d'herbages  pour  la  nourriture  s  animaux  :  que  U 
IV.  PmU.  K  terre 
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An  52?.  terre  eftant  ainil  forme'c  elle  jetta  des  cxhalaiïbns  &:  des  fa- 
de N.S.  rre.  s,  de  la  matière  desquelles  Dieu  forma  les  cieux  en  deux 
autres  jours.  Il  fc  vante  d'avoir  raccommode  la  Lune  que  Iuy 
mefmc  avoir  fendue  en  deux.  Et  mille  autres  conte  s  à  dormir 
de  bout ,  dont  ce  livre  cft  rtmply ,  qui  font  voir  que  bien  que 
Mahome  t  fuft  Prophète  ,  comme  il  s'en  vante ,  ce  n'eftoït 
qu'un  homme  voluptueux  ,  ambitieux,  ignorant &c évapore. 
Quant  aux  thofes  bonnes  qui  font  dans  (on  livre,  elles  font 
toutes  priies  du  Vieux  ou  du  Nouveau  Tcflamcnt ,  mais  il  les 
a  gâtées  cV  corrompues  parle  mélange  dune  infinité' d'er- 
reurs extravagantes,  empruntées  en  partie  des  Paycns,  &  en 
partie  des  he'rc'tiques  anciens,  comme  ont  efté  les  Nicolaïtes, 
Ce'rinthicns,  les  Gnoftiqucs,  les  Manichecns,lcs  Cerdonicns, 
les  Ariens  &  autres  peftes  de  l'Eglifê  :  lefquelles  luy  ont  cfte' 
fuggerées  par  quelques  Moynes  dc'bauchcz  ou  par  de  faux 
Chrcfticns  ,  &  il  en  peut  avoir  invente-  quelques-unes  de  Iuy- 
mcfme.  II  dicta  fon  Alcoran  à  quelques  uns  de  ceux  qui  le 
fuivoient  ,&  à  mefure  qu'il  y  en  avoit  un  Azoare ,  c'eft  à  dire 
un  chapitre  e'erit,  il  le  ferroità  part  &  en  faifoit  un  amas  con- 
fus fans  aucun  ordre,  comme  il  paroit  par  tout  le  livre  ;  6c  ce 
qui  en  eftoit  écrit  fur  du  papier ,  il  le  cachoît  fouvent  dans  des 
trous  de  muraille  De  là  vient  encore  Ja  fuperftuion  des  Turcs, 
que  quand  ils  trouvent  le  moindre  méchant  morceau  depa- 
pin  e'erît ,  ils  le  ramaffent  foîgneufcmcnt  Ôc  le  cachent  dans 
des  trous  ,  &  ne  fe  lu  vert  jamais  de  papier  en  aucun  ulage 
fale  j  pour  le'moigncr  ,difcr.t-ils  le  rcfpcâ  qu  ils  ont  pour  leur 
Aîcoranquia  elle' écrit  fur  du  pipier  ,  ou  cfe  peur  qu'il  n'y 
ait  quelque  chofe  de  leur  Alcoran  écrit  fur  ce  morceau  de 
p^pkr. 

Que  fi  l'Alcoran  eft  plein  d'.-bfurdirez ,  TAzoarc  qu'ils  ap- 
pellent aînfi  par  excellence  ôc  le  Dialogue  d'un  Mufulman 
avec  un  luit  (  qui  font  des  livres  faits  pour  confirmer  &  pour 
expliquer  l'Alcoran  ,  &:  qui  font  tenus  pour  des  oracles  par 
ceux  de  leur  (ecle)  le  font  encore  beaucoup  plus.  Dansl'A- 
zoare  efcd&tïN'e  voyage  que  Mahomet  fit  au  Paradis ,  en  la 
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compagnie  de  l'Ange  Gabriel  :  comme  il  entra  dans  le  pre-  An  61?. 
mier  ciel  >  monté  fur  l'Alborac,  qui  eft  un  animal  un  peu  plus  de  N.S. 
grand  qu'un  afne  qui  a  un  vifage  d'homme.  Qu'il  trouva  que 
cette  premic're  fphere  eftoit  de  fin  argent  efpcflc  de  la  lon- 
gueur du  chemin  qu'un  hommo  de  pied  pourrok  faire  en  l'cf- 
pacc  de  cinq  cens  ans  :  que  là  ils  trouvèrent  un  Ange  long 
comme  feroie  l'cfpacc  de  mille  ans  de  chemin  ,  avec  (optante 
mille  autres  Anges  ,  chacun  defquels  avoir  feptante  mille  te- 
lles ,  &  chaque  telle  frptance  mille  cornes  ,  &  chaque  corne 
avoit  feptante  mille  nœuds  &  que  de  chaque  nœud  jufques 
à  l'autre  prochain  il  y  avoit  l'efpacc  de  quarante  ans  de  che- 
min. Que  chaque  tefte  avoit  feptante  mille  vifages  ,  dans 
chaque  vifage  il  y  avoit  feptante  mille  bouches,  dans  chaque 
bouche  feptante  mille  langues,  &  chaque  langue  parloit  mille 
langages  ,  dans  lefquels  ils  loiioient  Dieu  feptante  mille  fois 
chaque  jour.  Qu'au  fécond  ciel  qui  eftoit  d'or  bruny,  ils  trou- 
vèrent encore  une  plus  grande  multitude  d'Anges  plus  grands 
que  ces  premiers  ;  entre  lcfquels  il  y  en  avoit  un  qui  avoit  les 
pieds  en  la  terre  &c  la  tefte  au  huitième  ciel.  Qu'au  troifiéme 
il  y  avoit  un  Ange  fi  prodigieufement  grand  que  s'il  euft  tenu 
tout  le  Monde  dans  la  paume  de  fa  main  cela  ne  l'cuft  pas  em- 
pêché de  la  fermer.  Qu'au  quatrième  ciel  il  y  avoit  des  An- 
ges qui  avoient  chacun  feptante  paires  d'ailes ,  que  dans  cha- 
que aile  il  y  avoit  feptante  mille  plumes, &:  que  chaque  plume 
eftoit  longue  de  feptante  mille  coudées.  Que  l'Ange  qui  leur 
ouvrit  la  porte  de  la  cinquième  fphere  avoit  fept  mille  bras,  au 
bout  de  chacun  defquels  ils  y  avoit  fept  mille  mains  qui  fe  rc- 
muoient.  Que  dans  la  huitième  fphere  ils  virent  un  géant  fî 
horrible  qu'il  euft  avallc  le  globe  de  la  terre  &:  de  la  mer  aufli 
ayfémcnt  qu'un  homme  avallcroit  une  pilule. 

Quand  au  Dialogue  dont  nous  avons  pailé  ,  il  raconte  de 
fcmblables  badineries  ridicules.  Il  dit  que  Dieu  a  créé  un  car- 
ton &:  une  plume  qui  tient  de  longueur  le  chemin  de  cinq  cens 
journées  6c  de  largeur  quatre  vingt  ,*  qu'avec  cotte*  plume  qui 
a  quatre  vingt  becs  on  écrie  perpétuellement  dans  le  carton 
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An  623.  tout  ce  qui  a  efte,  qui  cft  &  qui  fera  jamais  au  monde.  Qu'au 
de  N.S.  commencement  de  la  création  le  Soleil  &  la  Lune  avoienc 
une  lumière  fi  égale  qu'on  avoit  de  la  peine  à  difccrner  le 
jour  d'avec  la  nuit  quand  la  Lune  lui  foie:  mais  que  l'Ange  Ga- 
briel en  volant  donna  du  bout  de  (on  aile  dans  la  Lune,fc  luy 
fit  perdre  la  moitié  de  fa  lumière.  Qu'il  y  a  un  bœuf  (bus  la 
terre  qui  a  quarante  cornes  ,  &  qui  eft  d'une  grandeur  fi  dé- 
mclurée  qu'en  l'entrcdcux  de  chacune  de  fes  cornes  il  y  a  l'ct 
pacc  de  mille  ans  de  chemin.  Que  dans  la  mer  il  y  a  un  poif- 
fbn  qui  a  la  tefte  en  Orient  &  la  queuë  en  Occident  ,  &  qui 
porte  fur  fon  dos  le  s  terres ,  les  mers  &  les  montagnes.  lirait 
nairre  le  pourceau  dans  l'Arche  de  la  fiente  d'un  chameau, 
les  rats  Je  l'étcrnuement  d'un  pourceau,  Se  les  chats  de  1  cter- 
nuement  d'un  lion.  Q^e  l'Ange  Scraphiel  au  jour  delarc- 
furrettion  fonnera  d'une  trompette  longue  de  lefpace  de  cinq 
cens  ans  de  chemin  pour  raflcroblcr  les  ames  des  morts.  Voi- 
la un  petit  éc  hantillon  des  refvcries  que  Mahomet  &  ceux  de 
fa  Scde  ont  forgées  en  matière  de  religion  ,  qui  fcmblent 
avoir  cfté  inventées  exprés  pour  faire  rire  le  monde  &  pour 
faire  qu'on  ne  les  croye  pas. 

Cependant  helas  !  cette  impieté  ridicule  a  pris  racine  dans 
le  cœur  d'une  infinité  de  perfonnes  &:  elle  a  efté  fi  fort  provi- 
gnac  &:  épanduë  qu'il  y  a  prés  d'un  quart  du  monde  qui  en  clt 
infecté.  Dieu  par  fon  jutte  jugement  l'ayant  ainû  permis 
pour  punir  l'incrédulité  &:  l'ingratitude  des  hommes  qui 
n'ont  point  fait  le  cas  qu'ils  dévoient  de  la  lumière  de  l'E- 
vangile. Et  il  faut  remarquer  qu'outre  la  force  &  la  violence 
par  lefquc  Iles  cette  faufle  religion  s'eft  établie  &  fc  maintient, 
il  y  a  l'ignorance  qui  y  contribue ,  qui  eft  u»c  chofe  fort  ay- 
fée  ,  qu'ils  entretiennent  dans  les  peuples  le  plus  qu'ils  peu- 
vent. Car  ils  ne  veulent  pas  qu'on  senquiére  ni  qu'on  dis- 
pute des  chofes  de  leur  religion  ,  &:  ils  en  font  un  crime  ca-4 
pital.  C  tftàcaufedc  cela  qu'ils  ne  font  le  culte  public 
qu'en  Arabe  ,  qui  cft  une  langue  que  la  plu/part  des  peuples 
n'entendent  point,  ôc  qu'ils  ont  défendu  l'imprimerie,  de  peur 
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que  les  livres  ne  deviennent  communs  parmy  eux  &  qu'ils  ne  An  tfij. 
s'inftruifènt.  de  N.S. 

Reprenons  maintenant  ThiftoircCette  année  &  les  fuivan-  Maho' 
tes  jufqucs  à  la  mort  de  Mahomet  ,  il  fe  rendit  fi  p  u'flant  par  mt  s 
Tes  artifices  &  par  Tes  armes  qu'il  fut  reconnu  &  étably  pour 
Chef  des  Arabes  &:  des  Sarrafins  :  &  mefme  il  fe  rendit  fi 
redoutable  qu'il  alla  faire  la  guerre  aux  Pertes ,  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite. 

Des  que  l'hyvcr  fut  pane' Heraclius  quitta  Conftantinople  An  iM 
&:  retourna  à  fon  armée  qui  cftoiten  Armcnie,d'où  il  envoya  U  guer- 
des  lettres  à  Cofroës  pour  l'exhorter  à  entendre  à  une  bonne  w  d'Hc* 
paix,  Se  à  luy  tenvoyer  fes  lèptante  ambalTadcurs ,  qu'il  avoit  r*citM 
retenus  contre  le  droit  des  gens.  Mais  le  Roy  de  Perte  fc  mo-  Cptrer  les 
qua  de  luy  &c  crût  que  c'eftoit  par  crainte  &  par  lâcheté'  que  Th/"" 
l'Empereur  en  ufoit  ainfi  ,  6c  qu'il  n'auroit  point  la  hardieffe  plume, 
d'approcher  de  la  Perfe.  C'eft  pourquoy  il  envoya  Sarnabare  Ccdicn* 
ou  Sarmanazar  fon  Lieutenant  avec  une  armée  puiflante  dans 
l'Afic  Mineure  ,  penfants'en  faiûr  comme  il  avoit  fait  autre- 
fois. D'autre  cofté  Heraclius  citant  party  d'Arménie  avec  fon 
armée ,  arriva  fur  les  frontières  de  Perfe  le  20.  d'Avril  ,  àc 
eftant  entré  bien  avant  dans  le  Royaume  ,  il  y  prit  plufieurs 
villes  &  pilla  tout  Je  plat  pays.  Cofrocs  voyant  cela  fut  obligé 
de  faire  revenir  en  diligence  l'atméc  commandée  par  Sarma- 
nazar, laquelle  il  joignit  à  une  autre  conduite  par  Saïn.L'Em- 
percur  ne  s'étonna  point  de  toutes  ces  forces  qui  luy  alloient 
tomber  (ùr  les  bras  :  mais  mettant  fa  fiance  au  Dieu  des  ba- 
tailles ,  il  harangua  les  gens  &  les  exhorta  à  prendre  courage 
&  a  salTeurer  fur  le  Tout  puilTant  ,  qui  leur  donneroit  la  vi-  ficces 
ûoire  ,  puis  que  c'cltoit  pour  fa  caufe  qu'ils  alloient  combat-  ^sar" 
tre ,  ÔC  pour  la  défenfe  de  leurs  pays  &  de  leurs  familles.  Puis  '"J^^ 
s 'eftant  mis  à  la  tefte  de  (on  armée  ,  il  entra  bien  avant  dans  ^ 
la,Pc  rfe ,  011  il  prit  quantité  de  villes  &  de  chue  aux  qu'il  rui- 
na. Le  ciel  favorifa  (es  defTeins  :  car  au  lieu  que  les  Perles 
eftoient  brûlés  de  l'ardeur  du  Soleil ,  Dieu  envoya  des  pluyes 
douces  &  rarfrefchi liantes  aux  Romains  ,  qui  remarquoienc 
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An  6i\,  (on  aflîftance.  Les  nuïts  aufli  leur  furent  favorablcs,en  ce  que 
deN.S.  la  Lune  les  avoit  éclairez  àdiverfes  fois  ,  pour  s'empefeher 
d'eftre  furpris  Se  ils  furent  rafFrefchis  par  les  rofées.  De  plus 
Hcraclius  ayant  mis  l'épouvante  par  tout,eut  avis  que  quaran- 
te mille  vaillans  hommes  s'eftoient  jettés  dans  la  ville  de  Ga- 
zacotte  avec  leur  Roy.  L'Empcreut  y  rit  tourner  Ton  année. 
Dans  fa  marche  il  rencontra  des  Gardes  de  Cofroés  compo- 
fez  de  Sarraiîns,  les  défit  5  en  tua  une  grande  partie  ,  Se  prit  les 
autres  prifonniers.  Lors  qu'il  fut  arrivé  aux  fauxbourgs  de  la 
ville,  il  y  fit  rafrefehir  fon  armée.  Cofroës  en  prit  l'épouvan- 
te Se  fe  retira  en  faifant  mettre  le  feu  aux  blés  des  lieux  où  il 
pafToir.  Cela  donna  moyen  à  Heraclios  de  fe  faifir  de  Gaza- 
cotte  j  où  cftoit  un  Temple  dédié  au  feu  ou  au  Soleil ,  que  les 
Perfes  adoroient ,  Se  où  eftoient  les  threfors  de  Chryfitidore, 
oucomme  difent  les  autres  de  Crœfus  Roy  de  Lydie.  Là  auf- 
fi  eftoit  l'effigie  de  Cofroës  au  milieu  de  fon  Palais  qu'il  avoit 
fait  bâtir  en  forme  de  ciel ,  Se  autour  de  luy  eftoient  reprefèn- 
tez  le  Soleil,  la  Lune  Se  les  Aftrcs  ,  devant  Iefquels  le  Roy  fe 
proltcrnoit  Se  leur  faifoir  des  facrifices.  L'Empereur  après  a- 
voir  pillé  la  ville  Se  en  avoir  pris  tous  les  threfors ,  la  brûla  a- 
vec  les  Temples  Se  les  ftatuës  qui  y  eftoient.  Quelques  uns 
difènt  que  la  ville  où  ces  choies  magnifiques  fc  voyoient  s'ap- 
pcloitThehatma.  Maisquoy  qu'il  en  foit  ,  l'Empereur  prit 
■routes  ces  villes  de  Perfc  &  pourfuivit  Cofroës  jufques  aux 
frontières  des  Médes.  Après  tant  de  progrés  Se  de  fignalces 
victoires  ,  Hcraclius  commandai  fon  armée  de  s'afiembler 
pour  en  rendre  grâces  à  Dieu  ,  Se  puis  la  lira  de  là  &:  la  mit  en 
quartiers  d'hyver  dans  l'Albanie.  En  chemin  il  ufa  d  une  gran- 
de charité  envers  les  prifonniers  qu'il  avoit  jufques  au  nom- 
bre de  cinquante  mille  :  car  il  les  renvoya  tous  en  liberté  dans 
leur  pays,  Se  cela  luy  attira  la  bienveillance  des  Perfes. 
Edvnin  ^n  cc  temP$  Edvuin  Roy  des  Northombres  en  Angleterre 
Bcda.  c'poufa  Edclburge  fille  d'Eadvuald  Roy  des  Cantuariens.  Cette 
femme  qui  eftoit  inftruite  en  la  religion  Chrcfticnnc  perfuada 
fon  Mary  de  rembralfer  ,  comme  il  fit  quelques  années  de- 
puis 
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puis.  Deux  ans  après  Eanflédc  fille  d'Edvuin  la  recéut  auilî  An  f~ 
&  fut  baptîzce  à  la  Pentecôte.    Le  Moyne  de  Malmesbury  de  N.s! 
nous  parle  d'un  autre  Roy  des  Mcrciens  qui  cftoit  environ  ce 
temps  en  Anglttetrc  ,  qui  cftoit  vaillant  6ù  qui  y  régna  tren- 
te ans. 


L'an  62^  de  Noflre  Seigneur %  a« 
le  14.  de  bEmpereur  Heraclius,  le de  N's' 
g.  d'Adâlvald  Roy  des  Lombards, 
le  41.  de  Clotaire  2.  Roy  de  Fran^ 
ce.  IndicBonntycl.SolAj.&Lim. 
17.  & ley.de  Bonij ace  K 

COfroës  voyant  contre  Ton  attente  qu'Heraclîus  luy  don-  j;n  j,  & 
noit  de  la  peine,  il  e'tablit  Snrablaca  Chef  de  l'une  de  fes  ta  wer- 
arme'es  ,  compofee  de  gens  vaillans  &  bien  difcfplincz  ,  &  red'He- 
l'cnvoya  en  Albanie  contre  les  Romains  ,  poui  les  empei- raf^,M 
cher  de  retourner  dans  la  Pcrfe.    Mais  des  le  commence-  c°'r€r  f* 
ment  du  printemps  h  rr.pt  rcur  fit  marcher  les  troupes  vers  Thco. 
la  Pc  rie.   SarabJacaUs  coftoyoît  pour  les  arrefter  :  toutefois  phaac 
il  ne  vouloît  point  leur  donner  bataille  parce  qu'il  r.tundoic 
une  autre  armée  de  Perles  commandée  par  Sarbarc,  efpcranc 
qu'eftant  jointes  enfemble  ils  vîcndroient  ayfc'mcnt  à  bout  ' 
des  Romains   Ii  y  eut  mcfmc  une  ttoiiie'me  armee  comman- 


-j  attaqua  :  mais  ils  le  deren- 
dirent  n*  courageuf  ment  qu'ils  repoufTé.rent  leurs  ennemis 
&  tuèrent  leur  Chef.  Mais  les  deux  autres  Généraux  s  eftanc 
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An  6i\  rejoints ,  les  Romains  en  furent  éronnez  ,  &:  les  Lazîcns  & 
dcN.S.  uneparcie  de  ceux  qui  eftoient  venus  à  leur  fecours  déter- 
rèrent &:  le  retirèrent  dans  leur  pays.  L'Empereur  néan- 
moins ne  s'effraya  point  >  s'aflèurant  furie  Seigneur  des  ar- 
meVs  qui  l'avoit  afliftc  jufqucs  là ,  &:  ayant  exhorte  fes  trou- 
pes a  ie  confier  en  Dieu  &  à  eftrc  vaillans  ,  il  fe  mir  à  leur 
tefte  ,  6c  alla  vers  les  ennemis  à  deflein  de  leur  donner  ba- 
taille. Les  deux  armées  furent  en  veuë  l'une  de  l'autre  tout 
le  jour  prefts  à  fc  battre  :  mais  la  nuic  He'raclius  comman- 
da à  (es  gens  de  s'avancer  du  côté  de  la  Perfc.  Les  enne- 
9H  il  eft  "lis  voulant  leur  couper  le  pacage  »  s'allèrent  embarralTer 
encore    dans  des  défilez  &  dans  des  chemins  fâcheux  :  ce  qui  don- 
twfl*-     na  loilir  aux  Romains  de  gagner  pays  Se  de  fe  retiter.  Les 
riiHx,    pcrfcS  croyant  que  leurs  ennemis  fuyoient  ,  commencè- 
rent à  ne  les  plus  craindre  6c  à  les  (uîvre  fans  fe  donner  gar- 
de d'eux.   Hcraciius  en  eftant  averty  fit  faire  voltc  face  con- 
tr'eux  ,  les  furprit  ,  ks  défit  à  plattc  couture  ,  mir  en  fuite 
leur  Chef  Sarbarc  ,  pilla  leur  camp  ,  leurs  armes  6C  tout 
leur  bagage  qui  eftoit  de  fore  grand  prix  ,  6c  prit  quantité'  de 
priibnnicrs  tant  hommes  que  femmes. 

Après  que  l'Empereur  eut  obtenu  cette  glorieufc  victoi- 
re ,  il  en  fit  rendre  grâces  à  Dieu  ,  qui  la  luy  avoit  donnée 
contre  fon  efperancc  j  6c  palfa  là  l'hy ver  avec  un  efpric  uau- 
quilc  U  content. 
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Lw  6  2  f. de IV. S.  le  i  j.  de  h  Km-  £  $1 

pereur  Hera clins ,  le  1  o.  dAdal- 
vald  Roy  des  Lombards ,  le  42.de 
Clotaire  2.  Roy  de  France.  Indi- 
Bion  13.  Q'cl.  Sol.  18.  &  Lnn.  18.  le 
dernier  de  Bonijace  V. 

CEtte  année  fut  encore  Se  laborieufe  &  heureufe  pour  les  An^  de 
Romains.  La  précédente  l'armée  de  Perfc  avoir  cfté  mi-  Uguer- 
fe  en  route:  mais  celle-cy  Sarbare  en  remit  une  autre  fur  pied,  rê  ^  He- 
avec  laquelle  il  alla  au  devant  d'Hcraclius ,  qui  fit  avancer  la  ™c^" 
ilenne  jufques  à  Martyiopole  &:  Amida ,  où  il  la  fit  un  peu  rc-  perres 
pofer;& cependant  ii  envoya  des  lettres  aux  habirans  de  Con-  tIko-  " 
ftantinople,  pour  leur  faire  favoir  les  heureux  fuccc's  que  Dieu  rhanc» 
avoît  donnc's  à  fes  armes.  Ces  nouvelles  furent  receuës  avec  Ccdrcnc* 
une  joye  incroyable.  Aprc'scela,  l'Empereur  fit  pafler  l'Eu- 
phratc  à  guay  à  fa  cavalerie  à  la  fin  du  mois  de  Mars ,  contre 
l'attente  des  Pcrfes  qui  en  furent  etonncz,&:  y  fit  faire  un  pont 
pour  paflèr  fon  infanterie.  Puis  il  alla  prendre  la  ville  de  Sa- 
mofate  &  en  fuite  celle  d'Adana  près  de  la  rivie're  de  Sare,fur 
laquelle  il  fit  bâtir  un  pont  &  y  fit  faire  des  forts  pour  le  gar- 
der. Sarbare  Chef  des  Pcrfes  fit  camper  fon  arme'e  de  l'au- 
tre coftéde  la  rivière  à  l'endroit  de  ce  pont.  Pluueurs  fbldats 
Romains  enflez  de  leurs  victoires,  payèrent  le  pont  pour  aller 
attaquer  les  ennemis ,  fans  attendre  l'ordre  de  l'Empereur  & 
mcfme  contre  Con  ordre.  D'abord  les  Perfes  firent  femblanc 
d'eflre  battus  &:  de  s'enfuir  ,  pour  attirer  les  Romains  dans 
des  embûches  qu'ils  leur  avoient  dreflees.    En  eftèt  les  Ro- 
mains s'y  trouvèrent;  enveloppes  ,  de  forte  qu'il  falut  qu'ils 
V I.  ? *rtie.  L  tour- 
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An  615.  tournaient  vifage  5  &que  l'Empereur  fuft  à  leur  fecours. 
de  N  S.  Comme  il  y  alloit,  il  rencontra  un  Géant  qui  s'eftoit  mis  fur  le 
il  tue  un  pont  pour  l'arreitcr  &  le  combattre.    Heraclius  ne  fit  point 
G,'ant    de  difficulté  de  l'attaquer  ,  &:  Dieu  luy  donna  la  force  de  le 
UsPtr-  ^urraoncer  '     le  tuer  &     Ic)c«er  de  defïus  le  pont  dans  la 
"  rivière.  Cette  adion  mcrvcilleufe  effraya  tellement  les  Pcr- 
fes  qui  pour  la  plufpart  avoient  pafle  le  pont  en  pourfuivanc 
les  Romains,  qu'ils  prirent  lafuite:mais  prcfque  tous  ou  furent 
tuez,ou  fe  jetteront  dans  la  rivic're  ôc  s'y  noyèrent,  parce  que 
le  pont  qui  cftoit  étroit  ne  leur  pût  pas  donner  le  moyen  de  fe 
fauver.Le  refte  de  l'année  les  Perfcs  n'ofcrentplus  attaquer  les 
Romains.En  fin  l'Empereur  mena  fon  armée  à  Scbaftcou  il  la 
mit  en  quartier  d'hy ver  tant  dans  la  ville  qu'aux  environs. 

Environ  ce  temps  mourut  Epiphane  Evcfque  de  Grade  en 
Italie  &  Fortunat  luy  fuccéda.Mcllirus  Evefque  de  Cantorbc- 
ry  en  Angleterre  mourut  auflî ,  cftant  en  réputation  de  (avoir, 
de  zélé  &r  de  fainteté. 

Mort  de  Lc  Pape  Boniface  V.  mourut  aufli  cette  année ,  après  avoir 
Bcnifa-  tcnu  jc  £e'ge  £jc  Rome  fept  ans         mojs  ;  fc]on  ie  caicuj  <JU 

#  '    Cardinal  Baronius  lequel  nous  fuivons  en  cecy.Mais  Onufrius, 
Sigonius  &  d'autres  mettent  la  mort  de  Boniface  dés  Tan  6li. 
&  luy  fubftitucnt  aufli  toft  Honorius  :  au  lieu  que  le  Cardinal 
met  icy  une  vacance  de  fiége  de  fix  mois.  Au  refte  il  fc  plaind 
de  ce  que  l'hiftoire  ne  dit  rien  de  Boniface  V.  non  plus  que  de 
fon  prédécefTeur.Mais  il  me  femble  que  ce  n'eft  pas  le  pis  pour 
eux  :  veu  que  de  la  plufpart  des  Papes  de  ce  fiécle  &  des  fui- 
vans  ,  les  meilleurs  font  ceux  dont  on  n'a  point  dit  de  mal. 
Dag§-       Environ  ce  temps  Clotairc  2.  manda  fon  fils  Dagobert  qui 
bert  t*   regnoit  en  Auftrafie  pour  Jc  marier  avec  Gomatrude  (ccur  de 
î°*fi     la  Rey  ne  Sichilde  &  parente  de  Cunibert  &  de  Pépin.  Les  nô- 

2T  ces  s  cn  cc'Ic'brcrcnt  folennellement  au  Palais  de  Clichy  prés 
de  Paris.  A  la  fin  de  la  fefte  Dagobert  demanda  à  fon  Père 
quelques  dépendances  du  Royaume  d'Auftrafie  qu'il  retenait. 

en  faifoit  difficulté  ,  l'affaire  fut  remife  au 

>uge- 
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Jugement  de  douze  Seigneurs  François  5  qui  Jugèrent  en  fa-  An 
▼eur  du  Fils  contre  le  Père,  de  N.S. 


L'an  ^26.  de  Nojhe  Seigneur ->  An 
de  b  Empereur  Heraclim  ? 
le  dernier  dAdalvald  Roy  des 
Lombards  5  dfe  Clotaire  2. 
Ray  de  France  <>  Indiiïion  14.  Cycl. 
Sol.        Lun.  1  p.  le  1.  dyHonorius 


Six  mois  après  la  mort  de  Boniface  V.  Honorius  fils  de  Pe-  Hottê» 
tronius  homme  Confulaire  fut  crably  à  fa  place  le  13.  de  rim  Ps* 
May.  IltintlefiègcdcRome  douze  ans  &  cinq  mois.  Par  ft^.  • 
la  pcrmiflîon  d'Heraclius  il  prit  les  tuiles  du  Temple  de  Ro-  b^.* 
mulus  qui  eftoient  d  airain  &  en  fit  couvrir  l'Eglife  de  Saint 
Pierre. 

La  vie  de  Saint  Claude,  comme  on  la  void  dans  les  Legen-  S  Clan* 
des,  porte  qu'il  fut  e'tably  Evefque  de  Bcfançon  Tan  626.  de  »*■ 
Noftrc  Seigneur,qu'il  en  exerça  dignement  la  charge  fept  ans 
durant)  au  bout  defquclsil  s'en  de'mit  volontairement  pour 
fe  retirer  dans  l'Abbaye  d'Ivrce,  de  laquelle  il  fut  creé  Abbè, 
Il  seft  rendu  fort  célèbre  en  fa  vie  &  après  fa  mort  il  a  cfté 
mis  au  nombre  des  Saints ,  &  l'Eglife  Romaine  en  fait  la  fefte 

le  6.  de  Juin.  Arkàà 
En  ce  temps  les  Lombards  changèrent  de  Roy  ,  &voicv  R  dff 
tomme  Sigonius  récite  que  cela  arriva.  Eufcbe  fut  envoyé  LfW_ 
pour  arabafladeur  par  fckradius  pour  traitter  avec  luy  d'affti-  bsrds. 

L   2.  ics 
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An  6i6.  res  d'Eftat.S'eftant  rendu  familier  avec  le  Roy  des  Lombards, 
de  N.S.  il  luy  donna  un  bruvage  comme  il  fortoit  du  bain.  Des  qu'il 
l'euft  pris  il  tomba  en  folie  ,  ou  au  moins  il  fit  paroitre  une 
grande  foibleiîc  d'efprir.  Eufébc  le  voyant  en  ce  pitoyable  é- 
tat ,  luy  perfuada  que  pour  fe  maintenir  il  devoit  fc  défaire  des 
principaux  de  fon  Royaume.  Comme  il  euft  commence'  la 
tuerie  &  qu'il  en  euft  déjà  fait  mourir  une  douzaine  ,  les  Sei- 
gneurs des  Lombards  l'accuferentd'eftre  un  Tyran  &:  non 
pas  un  Roy  :  c'eft  pourquoy  ils  le  chafTérent  avec  fa  Mérc 
Theodelinde,  &  élurent  à  fa  place  Arioald  Duc  de  Turin ,  qui 
avoit  époufé  Gondcberge  fœur  d'Adalvald.    Cela  futcaufe 
d'une  grande  divifion  :  parce  que  les  Evefques  de  delà  le  Po 
dvifon  fuivoient  Arioald  &  exhorroient  les  autres  à  le  recevoir  auffi. 
tntrtux  Mais  Honorius  &  l'Exarque  Hàcius  follicitez  par  Theodelin- 
de ,  s'y  oppoférent  &:  firent  ce  qu'ils  purent  pour  maintenir 
Adalvald.    L'Exarque  mefme  incité  par  le  Pape  s'efforça  de 
le  rétablir  par  les  armes.  De  plus  Honorius  entreprenant  plis 
qu'il  ne  devoit  écrivit  à  l'Exarque  qu'il  obligeai!:  &  contrai- 
gnift  les  Evefques  de  delà  le  Po  d'aller  à  Rome  y  rendre  raifon 
pourquoy  ils  rejettoient  le  Roy  Adalvald ,  contre  le  ferment 
de  fidélité  qu'ils  luy  a  voient  prcûé  ,  &  pourquoy  ils  en  fui- 
voient un  autre.  Nonobftant  toutes  ces  oppoiltions  Adalvald 
fuit  chafTé  y  &c  Arioald  fut  receu  Roy  des  Lombards.  Les  Ro- 
mains aulfi  furent  tous  heureux  de  le  reconnoitre  pour  tel  &C 
de  faire  la  paix  avec  luy  &  Arioald  de  ton  cofté  entretint  ami- 
tié avec  eux. 

An  5.  de  Maîs  Ia  guerre  continuoit  fort  &  ferme  entre  les  Romains 
la  guer-  &  les  Perfcs.  Cofroës  crût  que  pour  l'éloigner  de  luy  il  la  fa- 
re  côtre  loit  porter  dans  le  cœur  de  l'Empire  ,  afin  de  faire  diverûoa 
les  Fer-  des  armes  Impériales.  Pour  cet  effe  t  il  envoya  desambafla- 
*Thco-  ^curs  vers  *es  Avarois,  *cs  Huns  &  les  Sclavons,avec  de  gran- 
phane  des  fommes  d'or ,  &:  des  promeflcs  de  leur  en  donner  encore 
Ccdicnr,  d'avantage;  pourveu  qu  ils  vouluffent  fc  foule  ver,  faire  la  guer- 
re aux  Romains  &afliéger  Conftantinople.  Par  ce  moyen  il 
les  at  tira  tous  à  luy,  &  avec  ce  fecours  d'étrangers  il  leva  une 
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puîfTante  arméc;dont  le  Chagan  des  Avarois  faifbit  une  gran-  ^n  grf; 
de  partie.  C'cftoit  une  grande  lâcheté'  ôc  une  horrible  trahi-  deN.S. 
fonàccRoy  ,  veu  qu'Heraclius  luy  avoit  recommande'  Se 
comme  confie'  Ton  fils  &  la  Capitale  de  Ton  Empire  &  qu'il  a- 
voit  jure'  de  luy  cftrc  fidèle.  Mais  cela  fait  voir  que  les  Piin- 
ces  Barbares  &:  infidèles  ne  fe  Ibucient  point  de  garder  leur 
foy,  qu'autant  qu'ils  voyent  que  cela  peut  fervirà  les  agran- 
dir. L'Empereur  fut  averty  de  toutes  ces  tempeftes  qui  le  mc- 
naçoient  &il  y  mit  ordre  de  bonne  heure. Il  partagea  fes  trou- 
pes en  trois  armées  ,  dont  l'une  fut  ordonne'e  pour  garder 
Conftantinoplc.  Il  donna  la  conduite  de  la  féconde  à  Ion  frè- 
re The'odore  3  &  il  prit  la  conduite  de  la  troilie'me  ,  qui  cftoîc 
la  plus  petite  ,  avec  laquelle  il  s'avança jufques  dans  la  pro- 
vince des  Laziens  :  d'où  à  force  d'argent  il  fit  venir  à  fon  fc- 
cours  quarante  mille  Turcs  (  nommes  auiTi  Gazares  )  qui 
groflirent  fort  fbn  armée.  Leur  Chef  cftoit  nomme'  Zicbil 
fort  cftimé.  Ils  vinrent  d'autour  de  la  mer  Cafpiennc  ,  pafTé- 
rent  par  les  détroits  du  Mont  Taurus,  appelez  les  Portes  Caf- 
piennes  ,  &  s'avancc'rcnt  par  les  frontières  de  Mcdc  jufques 
dans  la  Perfc  ,  mettant  à  feu  &  à  fang  les  pays  par  où  ils  paf- 
foient.  Heraclius  leur  fut  au  devant ,  &  lors  que  ces  Barbares 
vinrent  à  le  rencontrer  ils  luy  firent  de  grands  honncurs.Leur 
Chcfmcfme  luy  offrit  fon  fils  aine  pour  demeurer  auprès  de 
fa  pcdbnne.  C'eftoit  un  jeune  homme  bien  fait  de  corps  &: 
d  efpiir.-  Apre's  cela  Zicbil  retourna  dans  fon  pays  ,]ai<îant  à. 
la  conduite  de  l'Empereur  l'arme'e  qu'il  luy  avoit  amenée.  A- 
vec  ce  puifTant  fecours  il  marcha  contre  Cofrocs,  le  battit  en 
diverfes  rencontres  &  apre's  avoir  obtenu  pluficurs  victoires 
contre  les  Pcrfes  qui  ne  purent  fubfifter  devant  luy  ,  il  fit-hy- 
verner  fbn  armée  dans  leur  pays.  Il  eft  vray  que  Sarbarc  Gc- 
uc'ral  de  Cofroës  s'avança  jufqu  a  Calce'doine  ,  &  de  ce  code 
Jà  aiLc'gea  la  ville  de  Conftantinoplc  par  mer  &  par  terre:  Les 
Avaiois  l'ailicgcTcnten  melmc  temps  du  cofte'  de  la  Thrace,. 
&:parrcfpace  de  dix  jours  l'attaquc'rent  furieufemeut  &  luy 
donnciciu  plulieursaflàuts.  Muis  ayant  perdu  grand  nom- 
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An  6iê.  bre  de  leurs  meilleurs  hommes ,  ils  furent  contraints  de  lever 
de  N.  S.  Je  liège  &  de  Te  retirer  avec  honte.  Sain  ou  Satin  autre  Chef 
des  Pcrfes  ne  fut  pas  plus  heureux,  quoy  qu'il  euft  des  troupes 
délite.  Gareftant  preft  de  donner  bataille  à  Théodore  frére 
de  l'Empereur ,  &  comme  ils  en  venoient  aux  mains ,  il  tom- 
ba une  grefle  de  groiîcur  prodigieufe  fur  l'armée  des  Pcrfes, 
qui  en  tua  un  grand  nombre,  &  mit  le  refte  en  déroute.  Mais 
les  Romains  ne  furent  point  incommodez  de  la  grefle  ,  telle- 
ment que  le  ciel  combattant  tout  vifiblcment  pour  eux  ,  ils 
défirent  leurs  ennemis.  Cofroës  ayant  ouy  que  Satin  avoit  û 
mal  réufTy  s'en  mit  en  grande  colère  contre  luy.  Cela  donna 
une  telle  fâcherie  à  ce  Général  qu'il  en  mourut  de  déplaifir. 
Mais  (on  corps  ayant  cfté  embaumé  ou  (aie ,  Cofroës  fe  le  fît 
apporter  ,  &  luy  ayant  donné  pluficurs  coups  le  fit  mettre  en 
pièces.  Par  où  l'on  peut  voir  l'inhumanité  de  ce  Roy  ,  qui 
ufoit  de  cruauté  mefmes  contre  les  corps  morts  de  fes  plus 
vaillans  Capitaines. 

ictil  L>att  6 17. de  N.  S.  le  17.de  l'Em- 
pereur Heraclius ,  le  1.  dArioald 
Roy  des  Lombards ,  le  44.  de  Clo- 
taire  2.  Roy  de  France.  Indiàlion 
15.  Cycl.  Sol.  20.  &lun.  1.  le  i.d'Ho- 

An  6M  norius. 

la  g*er-   

re  d'He-  Ette  année  ne  fut  pas  moins  heureufe  à  Heraclius  que 
radius  y  j  les  précédentes.  Au  mois  de  Septembre  il  retourna  bien 
cotre  les  aVant  dans  la  Perfe  ,  avec  fon  arméo  compofée  ,  pour  la  pluf- 
Thr"£p'h  Part  ^c  Turcs  >  ô£  réduifit  Cofroës  à  une  telle  extrémité  qu'il 
ccaicnc  ne  favoit  de  quel  codé  fe  fauver.  Néanmoins  comme  l'armée 
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eftoit  tous  les  jours  attaquée  en  divers  endroits  par  les  Perfcs  6l?t 
qui  favoient  mieux  le  pays  que  les  Romains ,  ÔC  comme  l'hy-  de  N.S. 
ver  approchoir,  les  Turcs,  ne  pouvant  plus  fupporter  les  fati- 
gues continuelles  de  la  guerre ,  fc  retirèrent.  L'Empereur  ne 
perdit  point  courage  pourtant:  mais  fc  confiant  enl'ayde  du 
Tout-puiffant  qui lavoit fi  favorablement ailîfté j'ufqucslà,il 
pourfui vit  fa  pointe ,  &  alla  camper,  le  1.  de  Décembre ,  fur  la 
rivière  de  Zabas  prés  de  Ninivc;  &  le  n.  il  alla  donner  batail- 
le aux  Pcrfes.  Elle  fut  fort  rude  ,  &  dura  depuis  le  matin  juf- 
ques  a  la  nuit.  L'Empereur  s  y  fignala  dans  la  méfiée ,  en  for- 
te qu'il  y  fut  en  danger  &  que  fon  cheval  fut  blefle  fous  luy. 
Mais  en  fin  Dieu  luy  donna  encore  une  pleine  vic~toirc,&  Ra- 
xates  Chef  de  l'armée  ennemie  rut  tue  (ur  la  place.  Les  Pcr- 
fes toutefois  ne  prirent  point  la  fujte  ,  mais  s'arreftérent ,  efpe- 
rant  que  leur  Roy  envoyeroit  bien  toft  de  nouvelles  forces  a 
leurs  fècours.   Mais  He radius  ne  leur  donna  pas  le  loifir  de 
fe  reconnoitre ,  les  pouffa  vivement  &  fit  avancer  fon  armée 
en  diligence  vers  Cofroës  qu'il  favoit  n'eftre  pas  fort  éloigné. 
Le  Roy  effrayé  de  voir  toutes  fes  troupes  en  déroute ,  s  enfuit 
&:  abandonna  fes  Palais  &  fès  maifons  de  plailànce  à  la  diferé- 
tion  du  Victorieux.  Hcraclius  y  trouva  de  grandes  richefles  & 
dequoy  rarfrefehir  U  nourrir  long- temps  fon  armée.   Il  y 
célébra  les  feftes  de  la  Nativité  de  Noftre  Seigneur  avec 
grand' joye  &fblennité,  en  rendant  grâces  au  Seigneur  des 
armées  de  fa  puhîante  afliftance.  Il  en  partit  lc7.de  Janvier 
pour  pou rfuivre  fon  ennemy.  Cofroës  fe  voyant  pourfuivy 
de  fi  prés  prit  avec  luy  ce  qu'il  put  de  fes  chréfors>&  paffa  prés 
de  Ctéfiphonte:  mais  il  n'y  entra  point  ;  parce  qu'on  luy  avoit 
prédit  qu'il  y  feroit  en  péril  de  fa  vie  ,  &  fe  fauva  à  Séleucie, 
ville  forte  fur  le  Tigre,  où  il  laiflà  fes  femmes,  fes  enfans  &  fes 
meubles  les  plus  précieux. 

Il  y  avoit  en  ce  temps  un  Poëte  nommé  George  Pifide ,  Georgê 
Diacre  &  Garde  des  Archives  de  l'Eglife  de  Conftantino- 
pie  lequel  ,  félon  le  rapport  de  Suidas  ,  a  écrit  la  guerre  \ 
Perûque  envers  Iambiques.  Il  y  a  de  l'apparence  quec'cft 
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An  617. Ic  Lîvrc  intitule  le  Bel  ouvrage  du  Monde  ,  qu'il  aidrefl*  a 
dcN.S.  fon  Patriarche  Sergiusî  ou  après  avoir  raconté  les  vidoircs 
obtenues  par  Heraclius  contre  les  Perfes ,  il  addrcfie  les  priè- 
res à  Dieu  pour  fa  profpcrité  &:  pour  celle  de  Tes  fils.  Il  a  auflî 
décrit  l'ouvrage  des  fix  jours  de  la  Création ,  lequel  fe  trouve 
au  8.  tome  de  la  Bibliothèque  des  Pérès. 
Jinajlâ-      Nous  avons  parlé  d'Anaftafe  en  Tannée  6n.  qui  avoic 
fe  M*r-  quitté  l'armée  &  la  fupcrftition  Perfane  pour  embraflcr  le 
Ghriftianifmc.  Environ  ce  temps  il  fut  pris  &c  mené  au  Gou- 
verneur de  la  Paleftine  ,  laquelle  eftoit  encore  alors  fous  la 
domination  des  Perfes  i  où  on  luy  fit  fouffrir  de  cruels  tour- 
mens  y  ÔC  en  fin  il  fut  envoyé  au  RoydePcrfe  ,  qui  luy  fit 
fourFrir  le  Martyre. 
M    .      Cette  année  la  Reyne  Thcodelinde  mourut  de  regret,  d  a- 
Tkeodt-  voîr  cftc'  privc'e  de  &  dignfté  &c  de  ne  s'y  pouvoir  rétablir. 
Jtafr.    Ceftoit  une  vertueufe  Princefle ,  qui  s  eftoit  fignalée  en  plu- 
ficurs  importantes  occafions  ,  &  îiir  tout  par  Ion  zélé  pour 
la  religion  qu  elle  fit  paroitre  en  ce  qu  elle  bâtit  &c  orna  fort 
fomptueufement  quantité  d'Eglifes  &:  de  Monaftcres. 
Edvuin      Edvuin  Roy  de  Northurabelland  en  Angleterre  ,  ayant 
fi  f***   efté  inftruit  par  fa  femme  Edelburgc  &  par  Paulin  Prc- 
cJ*rt'    ftre  ,  embrafia  la  religion  Chreftienne  l'an  onzième  de  fon 
Bedc'     rcSne  &  fe  fîc  baPtîzer  a  pâque  4ui  cfcheoit  cette  année  le  ». 


d'AvriL 


Paulin  y  fut  étably  Evefque  quelque  temps  après. 
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L'an  62$.  de  JV.SJei2.de  l'Em- 
pereur  Heraclhis ,  le  2.  dArioald 
Koy  des  Lombards le  45.  &  der- 
nier de  Clotaire  2.  &  lei.  deDa- 
gobert  Roy  de  France.  Indiction 
1.  Cycl.Sol.  21.&  huit.  2.  le  dHo- 
norins. 

DE's  le  mois  de  Janvier  Hcraclius  chafla  Cofroé's  de  tous  An  -]M 
fes  châteaux  &  les  détruifit.  Nous  avons  veu  queSar-  l*  &**r~ 
bare  ou  Sarboras  un  des  Chefs  des  Pcrfes  ne  fit  rien  de  confi-  ^^•JJ" 
dcrable  à  Calcédoine  contre  la  ville  de  Conftantinople  :  Cela  - f  ies 
le  rendit  fufpccb  à  Cofrocs  ,  qui  e'erivit  à  Cardarîge ,  autre  perfis. 
Chef,  de  tuer  Sarbare,  &  de  ramener  l'armée  en  Perfc.  Cet-  Thco- 
te  lettre  fut  interceptée  par  le  fils  de  l'Empereur ,  qui  l'envoya 
à  Sarbare  ,  &  Sarbare  la  fit  voir  aux  Chefs  de  fon  armée ,  &: 
Jeur  perfuada  de  quitter  le  fervice  de  Cofrocs  &:  de  luy  ofter 
le  Royaume.  Comme  Cofrocs  pen (bit  cltrc  en  feuretc  à  Sc- 
leucic,  il  tomba  dans  une  dyiêntcric  facheufe  i  craignant  de 
mourir  de  cette  maladie  ,  il  voulut  faire  couronner  fon  plus  Mwf 
jeune  fils  ,  nommé  Mardefanes ,  qu'il  avoit  eu  d'une  de  (es  terriyie 
femmes  appelée  Syra  ,  qu'il  aymoit  plus  que  les  autres.  Son  de  Cof- 
fîls  aine  Sy  roës  en  citant  averty  fe  fortifia  de  tous  les  grands  du  rocs. 
Royaume  ,  fit  prendre  fon  Pére ,  luy  fit  mettre  les  krs  aux 
pieds  Se  aux  mains  &  autour  du  col ,  &r  en  cet  eftat  le  fit  met- 
tre dans  un  lieu  creux  &  oblcur,  que  Coi  rocs  avoit  nouvelle- 
ment fait  bâtir  &:  fortifier  pour  y  rcflcrrtt  festhréfois.  On 
ne  luy  donna  là  que  fort  peu  de  pain  &:  d'eau  :  car  dilbit  Sy- 
VI.  Partie.  M  rots? 
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An  6tf  .  roës,  qu'il  mange  Ton  or  qu'il  a  amafle,  &c  qui  eft  la  caufe  pour 
âc  N.S.  laquelle  il  a  fait  mourir  de  faim  tant  de  perfonnes.  Syrocs  en- 
voya auffi  plufieurs  de  Tes  Satrapes  pour  l'injurier  ,  pourluy 
xracher  au  vifage  6c  luy  faire  mille  outrages.  Il  fît  aufO  pren- 
dre Mard  afancs  &  fes  autres  frères  qu'il  fit  égorger  devant  les 
yeux  de  leur  Pére ,  Et  en  fin  il  fit  tranfpcrcer  Cofroës  fon  Pé- 
re  à  coups  de  flèches.  Telle  fut  la  fin  de  ce  Roy  fuperbe,  cruel 
&  bhfpbcmateur.Dans  lequel  Dieu  a  voulu  donner  un  exem- 
ple d  j  fa  jufte  vengeance  fur  les  orgueilleux  qui  s'elcvent con- 
tre luy.  Il  avoir  règne'  trente  cinq  ans  ,  durant  lcfquels  il  fit 
bien  du  mal  aux  Chrefticns. 
Syrots       Sytoës  fit  (avoir  toutes  ces  chofes  à  Heraclius  &  luy  offrit 

céda ini  ^c^a're  ^  PlUX  avcc  ^uv*  L'Empereur  l'accepta  volontiers; 
jfo  i2    parce  que  ce  fut  fous  des  conditions  qui  eftoient  avantageu- 
paix4-  fes  à  luy  Se  à  fon  Eftat.  Car  on  luy  rendit  toutes  les  provin- 
ce He-  ces  qui  a  voient  efte  occupées  par  les  Pertes  fur  l'Empire  &  on 
radius.  Jcs  remit  en  leur  première  liberté.  On  rendit  trois  cens  dra- 
peaux ou  enfeignes  ,  avec  toutes  les  chofes  qui  avoient  efte 
prifes  aux  Romains  :  on  rendit  aufli  tous  les  prifonniers.  Sur 
le  boû  de  tout  on  rendit  le  Bois  qu'on  croyoiteftrc  delavraye  Croix, 
Jj' rot?  que  Cofroës  avoit  fait  enlever  de  Jérufalem  pour  la  porter  en 
n    Pcrfe  en  triomphe.  Toutes  ces  chofes  ayant  efté  accordées 
à  l'Empereur ,  il  fe  difpofa  à  retourner  avec  fon  armée >  &  en 
chemin  il  mit  ordre  à  l'Arménie  &:  aux  autres  provinces  de 
l'Empire.  Enfin, comme  il  approchoit  de  Conftanrinople, 
tout  le  peuple  luy  alla  bien  loin  au  devant,  &  le  conduiiit  juf- 
ques  à  la  ville ,  avec  des  acclamations  de  louange  &  de  joyc. 
11  y  fit  fon  entrée  avec  un  magnifique  triomphe  5  ayant  la 
Croix  en  fa  main  au  lieu  de  laurier ,  pour  reconnoiffance  que 
c'eftoit  celuy  qui  eftoit  mort  fur  ce  bois  qui  l'avoit  ainfi  rendu 
victorieux  éc  triomphant.  Quand  à  Syroës  Dieu  ne  laifia  pas 
long  temps  impunies  les  inhumanitez  horribles  ,  qu'il  avoit 
exerce'es  contre  fon  Pérc.    Car  à  peine  vc'cut-il  un  an  après 
cela.  Environ  ce  temps  mourut  George  Patriarche  d' Alexan» 
dric>auqucl  iuccéda  Cy  rus,  l'un  des  Chefs  des  Monothclitcs. 

Apres 
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Après  que  Mahomet  s'en  futfuydc  IaKïcque  &  qu'il  fut  An  cf28. 
Venu  àMedinc  (  comme  nous  l'avons  dît  l'an  611.  )  il  fe  deN.S. 
mitfi  bien  dans  les  cfprits  des  'Arabes  de  des  Sarrafins  qu'il  Maho' 
fiit  reconnu  fcreceu  pour  leur  Souverain  Do&eur  &  pour  met  *** 
leur  Roy.   En  cette  qualité'  il  vainquit  pluficurs  peuples  vol- 
fins  par  la  force  de  fes  atmes  &  les  força  à  recevoir  la  reli- 
gion qu'il  leur  enfeignoit.  On  rapporte  de  luy  ,  qu'ayant  sigoaiu*. 
entendu  que  l'Empereur  Heraclius  avoit  remporté  de  gran- 
des victoires  dans  la  Perfe ,  Mahomet  luy  alla  au  devant  ac- 
compagne de  fes  principaux  officiers ,  luy  demanda  quelques 
pays  de  la  Perfe  que  l'Empereur  luy  accorda,  &  qu'à  caufe  de 
cela  l'Empereur  receut  de  grands  honneurs  de  Mahomet  qui 
cftoit  déjà  trefpuiflant  :  en  iortc  qu'en  fuite  il  fit  la  guerre  aux 
Pcrfes  &  les  battit  en  diverfes  rencontres. 

C  cft  à  ce  temps  que  fc  rapporte  ce  qu'on  recite  de  Gon-  GofUk' 
deberge  Reyne  des  Lombards.  Un  des  Courtifans  nommé 
Adalulrc  la  follicita  de  fon  deshonneur  :  mais  comme  elle  p„ult 
eitoit  fage  &c  chatte ,  elle  le  renvoya  avec  indignation.  A- 
dalulfe  craignant  qu'elle  n'en  fit  fes  plaintes  au  Roy  fon  Sigoniu* 
|,  le  vint  trouver  fecrettement  &:  dit  à  Arioald  que 
lue  d'Hctrurie  confpiroit  avec  la  Reyne  de  le  faire 
,  afin  qu'après  fa  mort  il  le'poufaft.  Arioald  fans 
d'avantage  l'accufation  entra  dans  une  furieufe  co- 
coatre  la  Reyne  &c  la  fit  mettre  dans  une  étroite  prifon, 
it  reflerrée  trois  ans  durant.    Au  bout  dcfquels 
Roy  de  France  envoya  des  ambafladeurs  au  Roy 
Arioald  pour  luy  remontrer  qu'il  avoit  tort  de  traitter  ainii 
indignement  une  Reyne  qui  eftoit  iflTuë  dufang  de  France. 
Arioald  répondit  que  ce  n'eftoit  pas  fans  jufte  caufe.  Un  des 
ambafladeurs  nommé  Anfoaid  repartit  j  Nous  le  croirons 
avec  vous  fi  l'accufeteur  de  la  Reyne  veut  four  nir  fon  ac- 
cusation au  péril  de  fa  vie  ,  en  acceptant  un  duel  avec  un  à» s 
homme  qui  luy  fera  produit  de  la  part  de  la  Reyne.  Car 
c'eftoit  la  coutume  entre  les  Lombards  de  purger  ou  de  vé- 
rifier ainii  les  crimes  par  des  Duels  ;  &  d'eux  clic  s'cftgltfTée 
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An£*8.  au/fi  parmi  les  autres  peuples:  comme  nous  en  avons  plufieurs 
de  N  S.  femblables  exemples  dans  l'hiftoirc  de  noftre  France.  Un  des 
parens  de  la  Reyne  fie  donc  entrer  un  nommé  Carel  en  duëi 
ou  en  combat  fmgulier  avec  Adalulfe  l'accufateur  qui  fût 
vaincu  &  tue'  en  camp  clos  en  prcTence  du  Roy  &c  de  toute  fa 
Cour:  &:  en  fuite  la  Reyne  Gundcberge  fut  remife  en  hon- 
neur &:  en  fa  première  dignité.  On  dit  la  mefme  chofe  de  la 
femme  de  Rodoald  Roy  des  Lombards:  mais  c'eft  une  mef- 
me hiftoirc,  que  les  uns  rapportent  à  Arioald ,  &  les  autres  à 
Rodoald ,  à  caufe  de  la  rcffemblance  des  noms.  Cette  année 
Afterius  rut  étably  Archevefque  de  Milan  ,  &  Bonus  Arche- 
vefque  de  Ravennc ,  &  Maximien  Patriarche  d'Aquiléc. 
Mm  de    Les Hiftoricns  s'accordent  en  cecy  qu'il difent  que  Clotaîrc 
Clotaire  2.  Roy  de  France  mourut  en  l'an  quarante  cinquième  de  fon 
Jj  .      Regnex'cft  ce  qui  oblige  à  mettre  icy  fà  mort.  Il  lai  (Ta  deux 
icc.       fils>l  aîné  nommé  Dagobcrt  qu'il  avoit  eu  de  Bertrude  fa pre- 
fuivarn.    niiere  femme  5  &  Aribcrt  ou  Charibert  qu'il  avoit  eu  dune  fé- 
conde femme  nommée  Sichilde.  On  nepouvoit  contefterà 
Dagobcrt  la  fucccflîon  au  vafte  Royaume  de  fon  Pérc  ,  veu 

recédé  V*^  3^  aV01t  ^2  anS  ^U  ^  ladminiftroit  avec  I°y  en  tenant 
Jribcrt.  *c  Royaume  d'Auftrafie,  &  que  tous  les  Eftats  aflcmblezle  re- 
connurent pour  leur  Roy.Son  frère  Aribert  témoigna  d  abord 
n'en  eftre  pas  bien  content.  C'eft  pourquoy  Dagobcrt  en  pre- 
nant pitié ,  luy  donna  l'Aquitaine  pour  fon  appannage,dont  la 
capitale  fut  établie  à  Tolofè.  Cela  dura  environ  huit  ans ,  au 
bout  dcfqucls  Aribert  mourut  fans  enfans.  Et  ainû  tout  le 
Royaume  retourna  encore  à  Dagobert, 


L'a* 


Digitized  by  Google 


&  d*  l'Ë  m  r  i  r  e.  jj 

Lw/  fop.de  MS.leip.de  fiEm-  £££ 
pereur  Weraclius ,  Z?  ^.  d>Arioald 
Roy  des  Lombards ,  /<?  2.  Dago- 
bert  Kjoy  de  France.  Indiclion  2. 
Cyc/.  Sol.  22. &  Lun. 3. le  4.  dWo- 
norius. 

DAgobertà  fon  adveneraent  à  la  couronne  trouva  àcquatitêt 
grandes  divifions  entre  Tes  fujets ,  Jefquelles  vc noient  **P*m 
principalement  de  la  trop  grande  facilite'  de  Ton  Pc're ,  qui  les 
avoit  laide  vivre  en  grande  licence.  Dagobcrt  y  pourvût  (âge-  A%"nSt 
ment  par  l'avis  de  fon  Confeil ,  en  etabliflant  de  bonnes  loix  FrcdcgJ 
qu'il  faifoit  obferver  exactement  ,  cVrpunifTant  ceux  qui  les 
enfreignoient:  ÔC  ainfi  il  s'aquit  la  réputation  d  cftre  un  bon  ôc  u,v" 
fage  Roy.  Avec  cela  il  te'moigna  de  l'amour  pour  la  religion, 
en  foulageant  les  pauvres  &  faifant  bâtir  plufieurs  Eglifes.  gffififo 
Sur  toutes  il  a  eu  grande  dévotion  pour  celle  de  Saint  Denys  SMctij* 
&  l'a  enrichie  de  la  dépouille  des  autres  :  &  depuis  elle  a  efté 
en  gtande  réputation  &  vcne'ration  ,  &  a  efté  le  maufolce  ou 
le  îcpulcre  fuperbe  de  la  plufpart  de  nos  Rois ,  comme  cela  Ce 
void  encore  aujourd'huy.  Il  fefervit  principalement  des  fages 
confeilsd'Arnoulf  Evclque  de  Mets  &dePcpin  Maire  de  s.At*- 
fon  Palais.  Mais  le  mal  pour  la  race  fut  qu'il  donna  trop  d'au-  nonlf.. 
toritc  à  Pcpin  ,  en  forte  qu'il  luy  lailTa  la  glus  <jrand  part  de 
l'adminilhation  de  fon  Royaume  ,  cependant  qu  il  s'adonnoit 
à  Tes  pl  u'iirs.  Il  eut  trois  femmes  ,  &  avec  elles  piufîcurs  con- 
cubines qu'il  entrai  noir.  11  répudia  fa  première  femme,  fous 
le  prétexte  qu  elle  eftoit  ftérile ,  &  c'poufaNantilde  une  de  (cs> 
Vivantes ,  ou  comme  d'autres  difent  qu'il  avoit  enlevée  d'un 
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An  6ig.  monaflJre.tl  en  prit  encore  d'autres  pour  eftrc  fes  femmes, 
de  N.S.     Les  Evefques  du  Royaume  en  rirent  du  bruit  ,  fie  fût  tout 
S4tnt     Saint  Arnaud  Evcfque  de  Paris  qui  l'en  reptit  ouvert  m. ne. 
Amartd.  Lc  Roy  cn  fut  fi  0tfcnfe'  qu'il  le  chafTa  de  Ton  Evefchc'.  L'Evef- 

que  fc  retira  en  Gafcogne  Se  en  fuite  en  Flandre ,  où  il  y  avoit 
encore  des  Paycns  qu'il  inltruifit  &  les  amenaàlafoy  Chrô- 
ftienne.  Pcpin  s'efforça  aufliparfes  remontrances  de  reti- 
rer le  Roy  de  fes  concubinages  &  de  fes  voluptés  fales.  Dago- 
bert  s'en  fâcha  aufîl  contre  luy  &  le  menaça  de  le  bannir.mais 
il  ne  le  fit  pas  ,  &  la  perfe've'rance  de  (on  Maire  eut  tant  de 
force  qu'en  fin  il  donna  lieu  à  fes  prières  &:  qu'il  reprit  Nan- 
Edit  et-  til  ic  &  qu'il  rappela  Saint  Amand  cn  fon  Evcfché.  DagoberC 
tre  les  cftoit  en  paix  avec  Heraclius ,  &  ils  s'envoyoient  des  ambaûa- 
Iuifs.  deurj  l'un  à  l'autre  pour  entretenir  l'amitié.  L'Empereur  a- 
voit  fait  un  Edit  contre  les  Juifs  par  lequel  il  leur  avoit  fait 
commandement  d'embrafler  la  profcllion  de  la  religion 
Chrétienne  ou  de  fortirde  l'Empire.  Il  en  c'erivit  à  Da- 
gobert  qui  fit  le  fcmblable  fuivanc  l'exhortation  de  l'Empe- 
reur. 

mon  de  Syroës  Roy  de  Perfe  mourut  au  commencement  du  prin- 
SyroFs.  temps  de  cette  anne'c ,  n'ayant  règne'  qu'environ  un  an.  Son 
VEfiéU  fils  Adheûr  luy  fucce'da  ,  qui  au  bout  de  fept  mois  fut  tue'  par 
du  Roy.  safbar  ^  jcs  autrcs  difent  par  Adefer  )  qui  s'empara  du  feeptre: 

JJÏJ     raais  il nc  1e  lint  cîuc  ^eux  mo*s  »  Parce  ^u  il  ^ut  w^  Par  un 

Thcoph.  Compe'titcur  du  Royaume  ,  lequel  ne  dura  pas  long-temps 
non  plus ,  ayant  efte'  tue'  par  Barrazas  ,  qui  s'empara  du  Dia- 
dème pour  peu  de  temps.  Borane  fille  de  Cofroê's  c ha  fia  cet 
Ufurpateur  &  prit  les  marques  de  la  Royauté' ,  qu'elle  ne  gar- 
da que  fept  mois ,  au  bout  defqucls  elle  mourut.  Son  Neveu 
Hormifda  furnomme'  Içzdcgirdc  fils  de  Syroës  luy  fucce'da, 
qui  ne  régna  que  deux  ans  &  trois  mois  :  au  bout  dcfquels  il 

u        fut  vaincu  &:  tue'  par  les  Sarrafins ,  qui  Ce  faifirent  de  fon  pays 

çlim     ^  ^  introduifirent  le  Mahumctifme. 

D4  4  ïi-  Apre's  qu'Hcraclius  fe  fut  repofé  &:  re'jouy  Thyvcr  à  Con- 
t»f*Um*  ftaminoplc  >  H  en  partie  au  mois  de  Mars  pour  aller  à  Jc'rufa- 
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lem.  I!  portoit  avec  luy  le  bois  qu'on  difoiteftre  de  lavraye  An  tfi* 
Croix ,  laquelle  avoir  crte'  portée  en  Perfe  quatorze  ans  aupa-  de  N.S, 
ravant.  Il  remenoit  auflî  le  Patriarche  Zacaric  qui  avoit  cfté 
emmené'  prifonnier  avec  la  Croix.  Quand  l'Empereur  fut  ar- 
rivé à  Tibériadc  ,  les  Chrefticns  luy  vinrent  faire  des  plaintes 
d'un  Iuif  riche  ôc  puiflànt  nomme'  Benjamin  qui  leur  avoit  fait 
beaucoup  de  maux.  Heraclius  l'en  ayant  repris  &  l'ayant  ex- 
horte' de  s'inftruire  &  d'embraffer  la  foy  en  Jcfus  Chrift ,  il  en 
fit  profcflîon  &  fut  baptizé.En  fin  l'Empereur  arriva  àlerufa- 
1cm  t  où  il  fit  une  entrée  magnifique  tenant  en  fes  mains  le 
bois  de  la  Croix  ,  &  dans  l'Eglife  principale  il  rendit  grâces 
folennelles  au  Seigneur  des  armées  ,  qui  luy  avoit  donné  tant 
de  victoires  ,  &  qui  luy  avoit  fait  la  grâce  de  rapporter  cette 
croix  d'où  on  l'avoit  tirée.  Quelques-uns  ajoutent  que  comme 
il  marchoit  en  cette  pompe  fplendidcmcnt  vétu ,  il  demeura 
tout  court  fans  pouvoir  avancer  d'un  (èul  pas.  Sur  quoy  le  Pa- 
triarche l'avertit  que  ce  Miracle  eftoit  arrivé  pour  l'cnfei- 
gner ,  qu'errfaifant  reporter  la  Croix  il  n'y  avoit  point  d'appa-  Mifétâ 
rence  qu'il  marchaft  ,  comme  il  fâifoit  ,  revêtu  d'une  robbe 
Impériale,  &  ayant  fur  la  tefte  une  couronne  d'or  brillante  de 
pierreries  ;  veu  que  le  Roy  des  Rois  y  avoit  pane'  avec  un  Am- 
ple habit  &  eftant  couronné  d'épines.  Heraclius  ayant  ouy 
cela  ofta  fa  couronne ,  prit  un  habit  commun  &  marcha  nuds 
pieds ,jufques  à  ce  qu'il  euft  remis  la  Croix  au  mefme  lieu  d'où 
Cofroê's  l'avoir  enlevée.  le  veux  bien  croire  que  l'Empereur 
ait  fait  cela  fuivant  l'avertifTement  du  Patriarche  :  Mais  ce 
qu'on  dit  que  ç'a  cfté  à  loccafion  du  Miracle  qu'il  ne  pouvoit 
plus  marcher  plus  avant ,  cela  fent  fa  fable.  Aufli  le  Cardinal  Exalta* 
Baronius  ne  l'avance  que  fur  un,  on  dit.  C'cft  à  cette  occafïon,  *'on 
dit-on,  qu'a  efté  inftituée  la  fefte  de  l'Exaltation  de  la  Saintes  CrtMfii 
Croix  que  TEglife  Romaine  ramentoit  le  14.  de  Septembre. 
Apres  cela  l'Empereur  chafla  les  Iuifs  de  Jérufalcm  ,  &  leur 
défendît  d'en  approcher  plus  près  que  de  trois  milles.  Hitav 
De  Jérufalcm  Heraclius  alla  en  Syrie  &:  sarrefta  quelque  % 
temps  à  Eddie  :  où  il  receut  des  ambai&deurs  qui  luy  avoient  EJujfe. 
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An  629.  cftc  envoyez  prefquc  des  deux  extréraitez  de  noftre  Conti- 

de  N.S.  nenr,  favoir  de  France  &  des  Indes.  IlcharTa  de  la  ville  les 
Jtoiâ  Ncftoriens  &  donna  ,eurs  Temples  aux  Catholiques.  Là 
fe"q<U     cftoit  un  certain  Anaftafe,  Chef  des  Iacobites ,  homme  clo- 
fut  Va-  quent,  mais  Eutychien,  qui  par  fes  difeours  s'infii 
trUrchc  prît  de  rEmpereur,qui  Iuy  promit  de  le  faire  recevoir  Patriar- 
dAniio-  chc  d'Antioche  ,  s'il  vouloir  abjurer  l'he'rc'tîe  Eutychienne  & 
cbe.       recevoir  le  Concile  de  Calcédoine.  11  fit  entendre  à  1  Empe- 
reur qu'il  obeiïoit  à  fes  ordres  ,  s'il  luy  plaiioit  luy  ottroyer  ce 
Siège  Patriarchal.  Heraclius  le  luy  fit  obtenir:  mais  quoy  qu'il 
n'emeignait  pius  ouvertement  l'Eutychianifme  comme  il  a- 
voir  fuir , il  le  retenoit  toujours  en  fon  cœur:  3c  pour  couvrir 
fon  hypocriûc  ,  il  mit  en  avant  une  Queftion  ;  favoir  ,  S  il  ftloit 
/  ori  y>te  mcttre  ([£UX  vcl0/)teZt  en  ieJHS  chrifi  Dieu  &  homme ,  ou  une  feule 

noil'cli-  ^  f°utcno,t  Par  *cs  railbnncmens  qu'il  n'y  en  avoit  qu'une  (eu- 
teSt       le.  L'Empereur  n'ayant  pas  encore  ouy  parler  de  cela  en  écri- 
vit à  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie  }  &:  à  Sergius  Patt iarche 
de  Conftantinople  ,  pour  favoir  d'eux  quel  eftoit  leur  fenti- 
ment.-  tous  deux  fans  bien  examiner  la  matière  firent  re'pon- 
fe  ,  Wu'il  ri  y  avo/t  qu'une  jéule  &  me/me  volonté  en  IefusChnJl 
Dieu  cr  homme.  Hc radius  fe  rapportant  à  eux  embraiîa  cette 
leur  cr~  erreur,  la  foutint& obligea  tous  ceux  qu'il  pût  de  fonEmpi- 
rear.     re  à  la  rcccvoir,ce  qui  fut  catifc  d'un  grand  Schifmc  dans  l'E- 
glife  comme  l'hiftoirc  de  ce  lîe'cle  le  f  ra  voir.  C'eft  ce  qu'on 
appelé'  lerreurcle  Monothchtes  ,  ,  quieftun  mot 

grec  qui  lignifie  qui  ri  ont  qttune  volonté,  parce  qu'ils  enfeignoi- 
enr  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  6c  mcfme  volonté'  en  Iefus 
Chrill  Dieu  &  homme  ,  &:  une  feule  énergie  ou  opération. 
explUd-  Pour  mieux  comprendre  cela, h  frime  à  propos  de  faire  voir 
tien.  icy  brièvement  comment  ils  expliquoient  leur  opinion.  Il  ell 
vray ,  que  cette  hérefie  fut  mife  en  avant  par  la  rufe  d' Anafta- 
fc  d'Antioche  pour  couvrir  fon  Eutychianifme  :  parce  que  û 
l'on  ne  pofe  qu'une  feule  volonté  en  Jefus  Chrill  il  voyoit  qu'il 
s'en  enfuivroir  qu'il  n'y  a  en  luy  qu'une  feule  nature  i  qui  eft 

l'erreur  des  Eutychiens.  Cependant  il  eft  certain  que  ceux 
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qui  eftoyent  {implemcnt  Monothélites,  comme  cftoycnt  Scr-  An  6i$, 
gius,  Cyrus  &  plufieurs  autres  tant  Evefqucs  que  Preftres ,  6c  de  N.S. 
l'Empereur  Heraclius ,  rejettoient  conftamment  Terreur  des 
Eutycliicns  ,  fetenoient  fermement  attaches  au  Concile  de 
Calcédoine  6c  le  (ignoient  ,  &ncnioient  point  qu'il  y  euft 
deux  natures  en  Jefus  Chrift  t  ni  mefme  en  quelque  forte 
deuxvolontez  ,  favoir  la  divine  &:  l'humaine.  Maisilenfei- 
gnoient  que  la  volonté  humaine  de  Jefus  Chrift  n'eftoit  que 
comme  un  organe  ou  un  infiniment  dont  la  volonté'  divine 
fe  fervoit  ;  en  forte  que  la  volonté  humaine  de  Jefus  Chrift  ne 
vouloit  6c  ne  faifoit  rien  d'elle  mefme  ,  mais  n'agilToit  que  fé- 
lon que  la  volonté  divine  la  mouvoir  6c  la  pouflbit  :  comme 
quand  un  homme  tient  en  fa  main  un  marteau  &:qu'il  en  frap- 
pe ,  on  n'attribue  pas  proprement  le  coup  au  marteau  ,  mais 
à  la  main  qui  a  remix  6c  qui  a  fait  agir  le  marteau.  II  y  a  néan- 
moins cette  différence ,  que  l'homme  6c  le  marteau  qui  frap- 
pe ne  font  pas  une  feule  perfonne  ;  au  lieu,  diibient-ils ,  que  la 
volonté  humaine  qui  eftoit  en  Jefus  ChriH  6c  la  volonté  divi- 
ne ne  provenoient  que  d'une  feule  6c  mefme  perfonne.  Ils 
difoient  auffi  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  pcrfonnclle  volonté 
&  une  feule  opération  en  Jefus  Chrift  parce  qu'il  n'y  avoit 
que  l'hypoftafe  ou  la  nature  divine  qui  comme  maitrefle  vou- 
loit 6c  operoit ,  mais  que  la  nature  6c  volonté  humaine  n'agit 
(bit  point  proprement  6c  n'eftoit  conûdéréc  que  comme  pu- 
rement paffivc  ,  ou  fc  portant  purement  paftîvcment  &:  n'o- 
ftant  que  fujette  ,  comme  un  organe  ou  un  infiniment  ,  par 
lequel  le  Verbe  ou  la  nature  divine  vouloit  6C  operoit,  foît  les 
a&ions  divines  comme  font  les  miracles  ,  ioit  les  humaines 
comme  font  le  boire  6c  le  manger.  Et  ainfi  ils  vouloient  que 
la  volonté  humaine  fuft  comme  abforbéc  &  engloutie  par  la 
volonté  divine ,  &quc  la  volonté  humaine  n'agift  6c  n'operaft 
point  de  foy,mais  feulement  autant  qu'elle  eftoit  mué*  6c  pou£ 
(ce  parla  volonté  divine.  Déplus,  ce  mot  de  volonté  peut  fi- 
gnifier  trois  chofes.  i.  La  faculté  mefme  de  vouloir,  z.  Lo 

+  Voyez  la  preuve  de  «cy  en  l'an  634. 

IV.  ?ârtk.  N  voti- 
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An  fil?  voul°îr  mcfmc  ou  l'action  de  la  volonté,  que  les  Latins  appel- 
ée N,  S.  lent  baibarcment  W/7/*/f.  3.  les  chofes  mcfmes  que  nous 
voulons.  Les  Monodiélitcs  ne  dîfoîent  pas  qu'il  n'y  euft  point 
de  volonté  humaine  en  Jrfus  Chrift  au  premier  fens  :  car  ils 
voyoient  bien  que  c'euft  efté  renverfer  directement  la  natu- 
re  humaine  de  Jcfus  Chrift  comme  les  Eutychiens,  que  de  le 
priver  de  cette  faculté  natutclle  qui  convient  à  tous  hommes: 
cependant  ils  vouloîent  que  cette  volonté  humaine  fuft  telle- 
ment aflujcttie  à  la  volonté  divine  que  l'humaine  ne  vouluft 
rien  d'elle  metinc ,  &  qu'elle  ne  vouluft  que  ce  que  la  volonté 
divine  luy  tairoir  vouloir:  &:  ils  nioient  qu'il  y  cuit  aucune  vo- 
litionou  aucun  vouloir  de  Jefus  Chrift  que  divin  ,  tellement 
que  Ç\  JHus  Chrift  vouloit  quelque  thofe  mefme  comme 
homme,  c'eft^it  la  nature  ou  la  volonté  divine  qui  vouloit  par 
l'humanité  ou  par  la  volonté  humaine.  C'eft  encore  ainfi 
qu'ils  difoient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  énergie  ou  une  feu- 
le opération  en  J'.  fus  Chiift  ,  c'eft  à  dire  qu'une  feule  opéra- 
tion de  fa  volonté  qu'ils  nommoient  hypoftatique  ou  perfon- 
nellc  :  parce  que  ,  difoient* ils  ,  comme  les  deux  natures  unies 
en  Jcfus  Chtift  ne  conftituoient  qu'une  feule  perfonne  jainii 
des  deux  facultés  de  vouloir  qui  eftoient  en  Jcfus  Chrift  il  en 
refultoit  une  ièulc  opération  de  vouloir  qui  provenoit  de  la 
volonté  divine.  Par  ce  moyen  ils  confondoient  ces  deux  vo- 
lontcz  en  une,  au  moins  au  fécond  fens  que  nous  avons  pofé. 
Et  c'eft  pourquoy  on  lesaceufoit  &  avec  raifon  de  ramener 
infeniîblemcnt  l'hcréfic  d'Eutyches ,  qui  confondoit  les  deux 
natures  en  Jcfus  Chrift.  Quant  à  la  troifiéme  forte  de  volonté 
qui  (c  prend  pour  la  chofe  qu'on  veut  ,  les  Monothéiites  ne 
difoient  p  s  qu'il  n'y  en  avoit  qu'une  en  Jcfus  Chrift  au  con- 
traire ils  avolioient  qu'il  y  en  avoit  plufieurs ,  félon  les  diver- 
feS  opérations  qu  il  produifoit.  Quand  donc  ils  difoient  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  feule  opération  en  Iefus  Chrift  ils  enten- 
dor  nt  qu'il  n'y  avoit  qu'un  (cul  principe  qui  agiflbit  ou  qui 
opéroit  en  Iefus  Chrift  toutes  les  fois  qu'il  vouloit  &  qu'il  o- 
peroit  quelque  chofe.  Tout  cela  fe  peut  voir  plus  amplement 
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dans  la  Difpute  qu'eut  Maxime  avec  Pyrrhus  6c  dans  les  Epi-  An  619. 
très  de  Cytus ,  de  Scrgius  &:  d'Honorius  qui  furent  leuës  dans  de  N.S. 
le  V  I.  Concile  &:  dans  les  Actes  de  ce  Concile.   Il  n'eft  pas 
befoin  de  s'arrefter  à  réfuter  certe  crreur,parce  que  nousver- 
rons  qu'elle  rut  aflez  refutec  6c  foudroyée  dans  le  ConciIc,ôc 
que,  par  la  grâce  de  Dieu, elle  eft  éteinte  parmi  tous  les  Chrc- 
ftiens  de  l'Europe  ,  &c  que  s'il  y  en  a  quelques-uns  ailleurs  qui 
la  retiennent  encore,  ils  font  fort  rares.  Cependant  la  fuite  de 
l'hiftoire  fera  voir  combien  cet  EclaircilTcment  que  nous  ve- 
nons de  donner  cftoit  néccflàirc  pour  démefler  cette  matière 
qui  eft  aflez  embrouillée. 

Vous  en  pourrez  avoir  encore  une  plus  claire  intelligence 
par  les  choies  qui  en  feront  dites  dans  les  années  638. 648.649. 
680.^681. 

Environ  ce  temps  ArnoulfEvefque  de  Mets  quitta  la  Cour  Goeri« 
6c  fon  Evefche',  maigre'  le  Roy ,  qui  par  prières  6c  par  mena-  ^  * 
ces  s'efforça  de  l'y  retenir.  Il  (e  retira  dans  un  Monaftérc  des  \yirm 
forells  de  la  Voge ,  avec  un Jvloyne  nommé  Romaric.  Avant  noHif 
que  partir  de  Mets  il  diftribua  tous  fes  meubles  aux  pauvres  Evefîue 
i  nomma  GoericAlbon  pour  luyfuccéder  cnfbn  Evefche.  deAîtts 
Cunibert  Evefque  de  Cologne  fort  célèbre  prit  fa  place  dans 
les  Confeils  auprès  de  Dagobcrt>  6c  dans  l'amitié  de  Pépin. 

L?an  630.  de  Mojhe  Seigneur •, 
le  20.  de  bEmpereur  Heraclim , 
le  ^.dArioaldRoydes  Lombards, 
le  3-deDagobert.  IndiBion  f.Cycl. 
Sol.2$.&Lun.  f.  le  ydHonorius. 


N 


Ous  avons  dit  qu'Anaftafc  (  qui  a  donne  Toccafion  à  1  er- 
reur des  Moaothc'lites)  cftoit  le  Chef  ou  le  Patriarche 
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An  650.  des  Iacobïtcs.    Ceftoit  une  fefte  qui  s  cftoit  élevée  par  le 
deN  S  moyen  <Tun  certain  lacob  furnommé  Zanzclus  de  Syrie  qui 
des  îa-  vivek  fur  la  Mu  du  ûccle  précèdent ,  &  qui  accrût  fort  la  feâe 
fbùes.  d'Eutychcs,  toucha  nt  l'unité  d'une  nature ,  favoir  la  divine  en 
le  fus  Chrift,  &  de  ce  Iacob  fes  fc&ateurs  ont  cfté  nommes  W 
cobites.  C'cft  ce  que  nous  apprenons  de  lean  de  Damas  &:  de 
Nicépborc.    Cctre  fe&es'eft  fort  provignée  6c  seft  confcr- 
vée  jukjucs  à  ces  derniers  iîeclcs  en  forte  qu'elle  dure  enco- 
re, comme  le  témoignent  ceux  qui  ont  voyagé  dans  f  Orient; 
qui  rappottent  qu'il  y  en  a  fort  grande  quantité  dans  Alep 
de  Syrie  ,  dans  Caramit ,  &:  en  la  montagne  de  Tur  de  Mc- 
kpotamic.  Leur  Pat liarclie  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  Ca- 
ramir,  qui  eft  Amidc  l'ancienne  Métropolitaine  de  Mefbpota- 
mic.   Il  fe  qualifie  mcfme  Patriarche  d'Antioche  :  &:  le  Pa- 
triarche de  Jerulâlcm  eft  auflî  Iacobite.  Ils  foutiennent  enco- 
re qu  il  n'y  a  en  Iefus  Chrift  qu'une  (cule  nature  qui  eft  la  di- 
vine, &  par  confequent  une  feule  volonté  &:  une  feule  opéra- 
tion. Pour  favoir  quel  eft  le  refte  de  leur  religion,  il  faut  voit 
les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  exprés  :  car  cela  n'eftpas  de  ce 

lieu.  frjU 
Le  Cardinal  Baronius  rapporte  que  Fortunat  Patriarche  de 
Grade  fut  dépofé  cette  année  pour  cauic  d'hére'ur  Se  que  Pri- 
mogenius  fut  mis  à  fa  place.  Et  que  Vincent  Abbé  prés  de 
Léon  en  Efpagne  fut  martyrifé  par  les  Arier.s.  On  met  aufîî 
SVaU-  cn  ce  temps  la  mort  de  Valéry  Abbé  cékbie  qui  bâtît  une  Ab-  . 
baye  vers  l'embouchure  de  la  rivie're  de  Somc  dans  la  mer,  & 
adonne  le  nom  à  la  petite  ville  qui  eft  lu  bâtie.. 
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ï^anâ^i.de^S  k  il  dekEm- 
pereur  Heraclius ,  lef.  dArioald 
Kvy  des  Lombards ,  le  4.  de  Da- 
gobert  Roy  de  France.  Indiiïion 
4.  Çjych  Sol.24.&Iim.f.  le  6.  d'Ho- 
norius. 

DEpuis  l'an  621.  que  Mahomet  fût  chafTc  de  la  Me-  Mort  de 
que  ,  il  fe  rétablie  fi  bien  ,  par  fes  artifices  6c  par  Tes  ar-  Maiw» 
mes  parmy  les  Arabes  &:  les  Saralins ,  qu'ils  le  receurent  pour 
leur  Prophète  6c  qu'ils  1  établirent  pour  leur  Chef  &:  pour  leur 
Rov.    Ii  leva  une  puiilanrc  armc'e,  avec  laquelle  il  prit  quanti- 
té' de  villes,  gagna  des  batailles ,  &:  iùb/ugua  plusieurs  peuples 
voiilns,  6c  les  obligea  à  recevoir  fa  nouvelle  doctrine.  Il  mou- 
rut à  la  Me'que  ce  tte  anne  j  le  17.  de  Iuin  (  félon  le  calcul  de 
noftre  Ere  )  qui  eftoit  la  dixième  de  THcgirc  ,  6c  la  foixante 
troifieme  de  fa  vie ,  félon  le  calcul  de  l'Ere  des  Mahumettans, 
mais  qui  n'eftoit  que  la  foixante  6c  deuxième  ou  environ  de 
noftre  Ere.   II  fut  fort  regrette*  de  fes  foldats  &:  de  fes  peuples, 
qui  luy  firent  des  funérailles  pompcufès,inftituércnt  des  feftes 
en  fon  honneur ,  6c  luy  firent  un  tombeau  magnifique  qui  a  finfl* 
efte  fort  fomprueufement  bât  y  6c  enrichy  par  Aumarc,  l'un  de 
fes  difciples  6c  fuccefleurs.  Ceux  qui  fuivent  fon  impiété  efti-  ri„a„es 
ment  que  c'eft  un  u&c  înfîgne  de  leur  religion  y  de  faire  tous  qU  0n  y 
les  ans  des  pèlerinages  vers  ce  fcpulcre  ,  lefqucls  ils  entre-  fait. 
prennent  (buvent  avec  grands  frais  6c  travaux  :  6c  ceux  qui  ne  Çha,co* 
peuvent  faire  ce  voyage  ,  donnent  de  1  argent  a  ceux  qui  Je 
font  pour  eux.  Pour  voir  la  defeription  de  ce  fomptueux  tom- 
beau ,  des  pèlerinages  qu'on  y  fait  6c  des  ce're'naonies  qui  s'y 
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An  ?».  obfèrvent,  il  faut  avoir  recours  à  ceux  qui  en  ont  écrit  exprés, 
de  N.  S.  Pour  nous ,  nous  n'en  dirons  rien  d'avantage  :  parce  que  cela 

neft  point  noftrc  fujer. 
Ebnbe-      Mahomet  eut  jufques  à  quinze  femmes  cnfcmble  qu'il  a- 
kr       voit  époufees  ,  &  deux  concubines.    Il  en  eut  plufîeurs  filles 
fucctud,     .  fUïent  mariécs  à  des  principaux  d  entre  les  Arabes:  mais  il 
n'eut  point  de  fils ,  au  moins  qui  iuy  ait  fuccédé.  On  dit  qu'il 
avoir  nomme  pour  (on  GicccfTeur  Haly  fon  coufin  germain, 
ou  (on  gendre.  Mais  fon  âge  encore  trop  jeune  l'empcfcha 
d'abord  de  poffeder  cet  Empire,  &  le  crédit  d'Ebube'kcr  l'em- 
porta. Il  eft  nomme'  diverfement  par  les  Hiftoriens ,  (avoir 
Ebube'ker ,  ou  Eubumet  ou  Eubucora  ,  mais  plus  ordinaire- 
ment Abubcker  ou  Ebubéker.  Il  eftoitbeau  perede  Maho- 
met, pere  d'AïïTc  ,  laquelle  eftoit  la  plus  aymée  des  femmes 
de  ce  Sédu&eur.  Ebube'ker  donc  prit  le  double  gouvernail  de 
l'Empire  des  Sarrafins,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpiri- 
tuel,  comme  on  parie.  Dés  l'entrée  de  (a  domination  il  mar- 
cha fur  les  traces  de  fon  PrédécefTeur ,  fe  fervant  par  tour  de 
violence  pour  faire  recevoir  fa  Loy.  Mais  il  ne  régna  qu'en vi- 
Céfr     ron  deux  ans.    Les  Chefs  de  cet  Em  pire  furent  appelez  CaI* 
phes.     phes>  c  eft  à  dire  fuccefleurs  ,  ou  comme  les  autres  veulent 
Chefs  ou  Ducs. 

Jufques  icy  Hcraclius  avoit  remis  l'Empire  Romain  dans  la 
plus  grande  étendue  qu'il  euft  eu,  dans  l'Orient.  Mais  depuis 
que  s'adonnant  àloyiîvetéil  s'embaraifa  l'cfprit de queftions 
curieufes,  qu'il  voulut  à  toute  force  taire  recevoir  l'erreur  des 
Monothclites,  &  que  par  ce  moyen  il  eut  troublé  l'Eglifc  ;  on 
vid  les  malheurs  entrer  à  la  foule  dans  l'Empire,  en  forte  qu'il 
déchût  &  deperit principalement  par  les  armes  des  Sarrafins, 
qui  en  fin  l'ont  englouty. 
Roi*         Suintilla  Roy  des  Gots  après  s'élire  rendu  fort  puifTanr  en 
dEty*-  Efpagnc,  &:  y  avoir  régné  onze  ans  ,  s'y  rendit  odieux  à  Ces 
iTf  r  PeuP^cs»        ^buievérent  contre  luy.  Ils  y  furent  portés  par 
c  on  e'  Sifenand ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  fe  faifir  de  la  domination  i  & 
qui  pour  cet  effet  ayant  obtenu  un  fecours  conûderablc  de 
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Dagobert  &  d'Aribcrt  ,  chafla  Suimillade  (bn  Royaume  &  An  fiji. 
s'établit  à  fa  place  Se  y  regna  près  de  cinq  ans.  de  N.S. 


.  L'an  6 32.  de  Noftre  Seigneur >  An 
le  22.de  l'Empereur  Heraclius,  le 
6.d'ArioaldRoj  des  lombards  Je 
f.  de  Dagobert  Roy  de  France^. 
Indication  f.Gycl.  Sol.  2f.  Lun.  6. 
&  le/.d'Honorius  Pape. 

EDvuînRoydc  Notthumbelland  après  avoir  règne  dix- R0Uen 
fept  ans  fut  tué  en  bataille  par  les  Bretons  qui  s  eftoient  Angle- 
foule vcz  contre  luy  &  qui  avoient  appelé  à  leur  fecours  Pen-  terre. 
da  Roy  des  Merciens.  Eanfrid  &  Ofrich  fescoufins  luy  fuc-^cU 
cédèrent  &c  partagèrent  le  Royaume  entr  eux  :  mais  s'eftant 
ainfi  tous  deux  affaiblis ,  ils  furent  vaincus  &  tuez  Tannée  fui- 
vante  par  Carduclla  Chef  des  Bretons. 

Au  commencement  de  cette  année  Ebubcker  fut  étably  faSar** 
Roy  des  Arabes  &:  des  Saraiins  à  la  place  de  Mahomet.  Il  eut  fins  de* 
pour  (on  Lieutenant  Général  Othman  ou  Ofman,  qui  voyant  font  les 
les  Perfes  divifez  &  fort  afFoiblis  àcaufe  des  précédentes^^» 
guerres,  alla  avec  une  puilîante  armée  attaquer  leur  Roy  lez- 
degird ,  luy  donna  bataille  Je  mardy  16.  de  Iuîn  près  de  la  ville 
de  Merga ,  le  défit ,  le  tua,  &  s'empara  du  Royaume  de  Perfe. 
C  eft  de  là  que  les  Perfes  commencent  à  conter  leut  Ere ,  la- 
quelle  ils  nomment  de  Iezdegird  leur  Roy ,  laquelle  k  devoit  pn^Sm 
plutoft  nommer  d  Ofman,  à  eau  e  de  la  vicloirc  qu'il  rompor-  i^jg. 
ta  cette  année.  Car  les  autres  Eres  Ce  commencent  ou  à  eau-  gird. 
fc  de  la  naiflanec  de  quelque  Prince»  ou  en  mémoire  de  quel- 
que 
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An  6yi.  que  vi&oire ,  ou  de  quelque  événement  remarquable  &  utile 
de  N.S.  qUi  cft  arrive'.  Mais  les  Perfcs  commencent  à  conter  leur  Ere 
par  le  temps  de  la  mort  de  ce  dernjpr  des  Rois  qu'ils  avoient 
eu  jufques  alors.  La  Pcrfe  ayant  efté  ainfi  allu/ctnc  aux  Sara- 
ûns  ôc  Arabes,  qui  fuivoient  la  Loy  de  Mahomet,  leur  Empire 
fut  mcrveillcufemcnt  accru  &  en  très- peu  de  temps. Par  mef- 
roe  moyen  ils  établirent  aufli  leur  religion  Mahumetanc  par- 
my  les  Perfes  ,  qui  depuis  ce  temps  là  l'ont  toujours  retenue 
jufqucs  à  ce  temps rexcepte'  qu'ils  dirrerent  en  quelques  points 
d  avec  les  Turcs  d'aujourdhuy ,  lefquels  à  caufe  de  cela  tien- 
nent les  Perfes  pour  hérétiques  en  leur  religion. 

i 

L'an  6tf.deNS.  le  23.  de  l'Em- 
pereur Heraclius ,  le  y.dArioald 
Roy  des  Lombards  ,1e  6.  de  Dago- 
.  bert  Roy  de  France.  Indication  6. 
Cycl.  Sol.  26.  &  Luit.  7.  le  8.  dHo- 
norius. 

Les  Sa-  T  Es  Sarafins  fe  voyant  Maîtres  de  la  Perfe,s'étcndirent  ju£ 
rafms  ques  dans  la  Paleltinc,  où  ils  firent  des  courfes,  y  tuèrent 

prennent  |c  Gouverneur  qui  fe  vouloir  oppolcràeux  avec  fa  milice  & 
ThS  prirent  la  ville  de  Gaza  avec  tout  le  pays  d'alentour.  On  reci- 
phane,  te  qu'alors  il  parut  en  ces  régions  là  une  Comète  en  forme 
d  efpée  qui  prognoftiquoit  les  guerres  qui  leur  dévoient  ar- 
Ofvuald  river. 

"Rpy  en  Incontinent  après  qu'Eanfrid  &  Ofric  fc  furent  faifis  du 
Angle-  Royaunae  de  Northumbclland ,  ils  renièrent  la  religion  Chre- 
Mrli  ^'enne  voulurent  bannir  des  terres  de  leur  domination: 
o.       mais  Dieu  punit  bien  toft  leur  impieçc.  Car  Carduclla  Roy 
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des  Bretons  les  défit  en  bataille  &  les  tua.  Ofvuald  fut  étably  ^n  €jC 
à  leur  place,  il  cftoit  affectionne  à  la  religion  &  la  rétablit  dai,s  de  N,S. 
tous  Tes  pays.Carduclla  luy  fit  la  guerre:  mais  Ofvuald  le  vain- 
quit &  le  tua  ,  &  chafla  les  Bretons  hors  de  l'Angleterre ,  & 
parce  moven  il  donna  la  paix  à  (es  fujets.  Il  avoît  efté  long 
temps  relégué  e  n  EfcofTc  6c  en  avoit  appris  la  langue.  Quand 
il  fut  remis  dans  Ton  Royaume,  il  fit  venir  des  Prcitres  àc  des 
Evcfques  d'EfcofTc  pour  infou  ire  Tes  fujets  en  la  67.  Mais 
comme  alors  ils  n'entendoient  pas  bien  la  langue  Elcofluiic, 
le  Rov  luy  mefme  leur  interprétoit  ce  que  ces  Preilies  &ccs 
Evcfques  Efcoflbis  leur  annonçoient. 

Il  y  avoit  près  de  trois  ans  que  Sifenand  eftoit  Roy  en  Efpa-  Concile 
gne,  lors  qu'il  fit  afTembler  a  Tolède  le  I V.  compofé  de  tous  11 
les  Evefqucs  d  Elpagne  &  de  Gallicc ,  lequel  par  conféquent  ToUdù 
eftoit  National ,  &  dans  lequel  préfida  Ifidore  de  Sévilc  Evef- 
que  fort  renommé.  Le  Concile  fut  convoqué  par  lecomman-     *  " 
dément  du  Roy  ,  fans  qu'il  y  foit  parlé  de  permiflîon  ni  de  ie  Roy 
confentement  du  Pape.  Car  les  Evefques  de  France  &:  d'Ef-  SifinaÀ 
pagne  tenoient  alors  leurs  Synodes  ou  Conciles  tant  Provin- 
ciaux que  Nationaux  par  le  commandement  ou  par  la  permif- 
fion  feulement  de  leur  Roy  ,  fans  s'enquérir  fi  l'Evefquc  de 
Rome  y  confentoit  ou  non.    Dans  ce  Concile  on  drefla  69. 
Canons  qui  concernoient  proprement  la  Difciplinc  de  l'Egli- 
fe  :  c'eft  pourquoy  nous  ne  les  rapporterons  pas  icy.  11  y  en  a  des  hitî* 
pluficurs  qui  regardent  les  luifs.ee  q  i  montre  qu'il  y  en  avoit 
grande  quantité  en  Efpagnc.  On  avoit  employé  contr'eux  di- 
vers moyens  rigoureux  6c  violents,  pour  les  amener  à  lu  pro- 
fcilàonde  la  religion  Chrcftiennc  ,  ce  qui  avoit  fait  grand 
nombre  non  dt  Chreftîens,  mais  d'hvp^  crites.  M  us  ce  Con- 
cile ordonna  que  déformais  on  n'uferoit  plus  de  violence  ni 
de  contrainte  envers  euxique  néanmoins  on  m  les  admettrait 
pointauxchargespubliques.il  parait  auflîpar  I  s  Canons  6.7. 
lj.ôc  5f.  que  le  peuple  communioit  en<  ore  fous  les  deux  cfpe- 
ces  en  l'Eglifc  :  ÔC  par  le  lo.que  dans  le  Qjarefmc  ÔC  dans  les 
/ours  de  jeûne  on  ne  buvoit  point  de  vin. 

VI.  Wkj  O  En- 


io6  Histoire  de  l' Eglise 

An  6^.     Environ  ce  temps  Dagobcrt  eut  un  fils  de  Ragnetrude  l'u- 
dc  N.S.  ne  des  femmes  qu'il  avoic  cpouiécs.   Car  en  ce  temps-là  nos 
Sigibm  Rois  fc  donnoient  cette  licence  d'avoir  plulîetirs  femmes  ,  Se 
fils  de    de  répudier  ou  d'epoufer  celles  qu'il  leur  pljifoit.  Ce  fils  fut 
nommé  Sigibcrt  &  fut  prefenté  au  baptcfme  par  Ai  ibert  frè- 
re de  Dagobcrt.  At ibert  mourut  l'année  d'après  en  Aquitai- 
ne, biffant  un  fils  nommé  Chilperici  mais  il  ne  furvefeut  à  fon 
Pere  que  peu  de  jours. 

&  Ch-      ^nc  anncc  ou  deux  aPrc's  ^  nacîuît  un  autre  fils  à  Dagobcrt, 
nommé  Clovis  qu'il  eut  de  Nantildc  ,  laquelle  il  avoit  reprife 
félon  l'exhortation  des  Evcfqucs  de  France. 
Synode      Iufqucs  ici  on  ne  s'eftoit  entretenu  de  l'erreur  des  Mono- 
d  Aie-    thélites  qu'en  doutant  &:  en  queftionnant.  Mais  en  ce  temps 
xtrtdrie  Cyrus  d'Alexandrie,  y  fit  tenir  un  Synode  où  il  la  fit  détermi- 
ner poluivement  :  &  ainfi  il  alluma  le  flambeau  de  l'hcréiîe 
l?!u?e       cmbrafa  &  décllira  long  temps  le  corps  de  l'Eglife.  So- 
rHfalem  Pnrone  Evefque  de  Damas  en  Syrie  fut  le  premier  qui  s'y  op- 
pofa  &:  qui  écrivît  contre  cette  erreur  ;  &  qui  fut  établi  cette 
année  Patriarche  de  lerufalem  ,  où  il  éxerça  dignement  ectee 
charge  trois  ans  durante  au  boutdcfqucls  il  mourut. 

£«34-  L? an  6 3 4.  de  No/ïre  Seigneur, 
le  24.  de  l  Empereur  Heraclius Je 
8.  d'ArioaldRqy  des  Lombards,  le 
7.  de  Dagobcrt  Roy  deFra/ice.  In- 
dïctiony .Cycl.  Sol.  27.  & Lun.  S. le 
s,fh».  q.  dWonorius. 


fie  ecrtt 
toire  le 


A  fojfo-  Ophrone  Patriarche  de  lérufàlcm  ayant  entendu  que  Cy- 
thel/fme  ^  rus  d'Alexandrie  avoit  fait  tenir  un  Concile  où  il  avoic 
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&  de  l  E  m  p  i  r  s.  lo? 
fait  déterminer  qu'il  n'y  avoir  qu'une  feule  volonté'  &  une  feule  Atrtf 34. 
opération  en  I.C.Dieu  &  homme  :  il  luy  en  e'crivir,&  soppofa  de  N.S. 
a  fa  détermination  ,  &  foutint  qu'il  y  avoit  deux  volonre^  5c 
deux  opérations  en  l.Cfclon  les  deux  natures  qui  font  en  luy. 
Cyrus  fit  lavoir  à  Sergius  Patriarche  de  Conftantinoplc  le  dif- 
férent qu'il  avoic  avec  Sophrone  :  6c  Cyrus  &  Sergius  en  écri- 
virent à  Honorius  pour  en  avoir  fon  avis,&  pour  tacher  de  l'a- 
mener à  leur  fentiment.  Pour  rc'ponfe  Honorius  e'erivic  deux 
letttes  à  Sergius  ,  lefquellcs  fuient  reprefentees  &  lues  dans 
1c  V  L  Concile  de  Conftantinople  Tan  6"8o.  &  681.  par  Icfqucl-  rfM  * 
les  il  tache  d'appaifer  ou  d'étouffer  ce  différent ,  en  confcillant 
de  ne  point  fc  fervir  de  ces  termes  ,  dune  feule  volonté  ou  d  u-  tgfgfU 
ne  feule  opération ,  comme  auifi  de  ne  point  dire  qu'il  y  dit  deux 
volontez  ou  deux  opérations  en  lefus  Chrijly  qui  eft  tout  le  mefme 
expédient  que  l'Empereur  Conftant  &  Paul  Patriarche  de 
Conftantinople  propofércntlan  648.  par  le  Type  qu'ils  mi- 
rent en  avant.  Cela  paroit  de  la  i.  Epitre  d'Honorius  à  Ser- 
gius.  C'ejl une chofe,  dit-il, a(fc\inepte de  fentir^de dtre  qut^ 
je  jus  ChriH  eUoit  ou  a  ejlé  dune  jeule  ou  de  deux  opérations  :  &  en 
ce  qui  touche  la  doclrine  Ecdéftajliquc ,  dans  Us  chofesquil  faut  te* 
nir ,  //  ne  faut  pas  définir  en  Chrijl  Médiateur  de  Dieu  é  des  hom- 
mes une  Jeule  ou  deux  opérations  :  mais  on  doit  confcjfer  deux  na- 
tures en  Chrijl  opérantes  en  la  communion  fune  de  t  autre.  Où 
il  faut  remarquer  qu'il  blâme  &  reprend  ceux  y \\  en  feignent 
qu  il  y  a  deux  volontés  ér  deux  opérations  en  ïefus  Chrijl  ,  &  qu'il 
dir  que  cejl  une  chofe  inepte  de  fentir  &  de  parler  ainft ,  (?  qu'il  ne 
le  faut  point  déjtnir ainft.  Cependant  c  eftoit  alors  la  profcflîon 
&le  langagedes  orthodoxes  ,  paroùils  eftoient  diftinguez 
d'avec  les  Monothe'litcs.  Il  eft  vray  qu'il  fcmble  vouloir  blâ- 
mer de  mefme  ceux  qui  difoienr  qu'il  y  avoit  une  jeule  volonté  , 
è  une  feule  opération  en  lefus  ChriH.  Néanmoins  il  paroit  par  la     |  r*j 
fuite  du  difeours  de  ces  Epitrcs  qu'il  eftoit  du  mefme  fenti-  ^  ? 
ment  que  les  Monothélites  ,  &  qu'il  ne  rcconnoifToit  qu'une  Mon9m 
feule  volonté'  &  une  feule  ope'ration  en  lefus  Chrift  quoy  qu'il  thtfau 
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An  634.  n'ofafl:  pas  le  dire  tout  ouvertement,  &  qu'il  cacrvift  de  fc  cou- 
de N.  S.  vrir.  Car  voicy  comme  ii  en  parle  j  OjUnt  le fcandale ,  dit-il, 
de  U  nouvelle  invention  Une  faut  pas  que  vous  défini  fiez  tjrpref 
ebiez  une  feule  ou  deux  opérations  en  le  jus  cbrifi,  mais  au  lieu  <£  U' 
ne  feule  opération  que  quelques  uns  difent ,  il  faut  que  notés  confef 
fions  véritablement  un  feul  Operateur  qui  efi  chrijl  le  Seigneur ,  rjr 
au  lieu  de  deux  opérations  ,  en  oftant  le  mot  d!  opération  double  il 
faut  prefeher  les  deux  natures  celle  de  la  divinité  &  celle  de  la  chair 
prije  en  une  feule  personne  du  Fils  unique  de  Dieu ,  qui  opèrent  les 
chofes  qui  leur  font  propres  -,  fans  confufton  ,fans  divijion  ejr  incom- 
mttnicablement.  Et  bien  qu'il  fcmblc  blâmer  également  tant 
«eux  qui  difoient  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  volonté  &  opération 
en  Icfus  Chrift,que  ceux  qui  difoient  qu'il  y  en  avoit  deux  i  fi 
eft-ce  qu'il  aimoit  mieux  croire  &  dire  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
feule  volonté'  ou  une  feule  opération  en  Icfus  Chrifr.  comme 
il  paroit  par  ce  qu'il  dit  dans  la  2.  Epitre  qui  fut  lue  dans  la  u. 
u  Se (îîon  du  Concile  VI.  où  il  raifonne  ainfi  ,  Les  Saintes 
11  lettres  montrent  clairement  que  le  Seigneur  Icfus  Chrift  le 
"  Fils  &:  Verbe  de  Dieu  eft  le  feul  Operateur  de  la  divinité  & 
u  de  l'humanité'.  Mais  Ci  à  caufe  des  œuvres  de  la  Divinité'  ou 
c<  de  l'humanité  on  doit  dire  &:  entendre  que  les  opérations 
u  foient  doubles  ;  ces  chofes  ne  nous  doivent  point  appartenir, 
H  les  laifTant  aux  Grammairiens.    Car  les  Saintes  lettres  ne 
u  nous  apprennent  pas  qu  i!  n'y  ait  qu'une  opération  ou  qu'il 
"yen  ait  deux  en  Icfus  Chrift  &cn  fon  Saint  Efprit  mais 
u  nous  connoiflbns  qu'il  a  opéré  en  diverfes  formes ,  felou  ce 
Ct  qui  cft  écrit  1.  Corinth.  u.  Il  y  a  diverfité  de  grâces ,  mais 
<c  il  y  a  un  mcfmc  Efprit,  &:c.  Car  s'il  y  a  beaucoup  de  diverfi- 
*<  tcz  d'opérations  ,  Se  Dieu  les  opère  routes  dans  tous  les 
*' membres  d'un  mcfme  corps  :  combien  plus  ces  chofes  le 
Ct  peuvent  elles  très  pleinement  adapter  à  noftrc  Chef  Icfus 
41  Chrift.    Pour  nous ,  nous  devons  cftre  fages  &  croire  félon, 
"  les  décidons  des  Oracles  divins  :  en  réfutant  &:  remettant 
*<  ces  nouvelles  façons  de  parler  qu'on  reconnoit  engendrer, 
*'  du  fcandale  aux  faintes  Êglifes  de  Dicu,de  peur  que  les  fidè- 
les 
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«  les  cftant  offenfez  par  le  mot  de  deux  ope/ratîons,ne  penfent  ab 
«  qu  enfuivant  les  Neftoricns  nous  croyons  des  chofes  folles:  de  n!s! 
"  ou  fi  d'autre  cofté  nous  difons  qu'il  ne  faut  conrefler  qu'une 
"  feule  opération  en  Noftrc  Seigneur  Iefus  Chrift,  ils  ne  croy- 
«  ent  que  nous  voulons  mettre  dans  les  oreilles  e'tonnces  la 
«  folie  des  Eutychicns.  La  comparaifon  qu'il  apporte  fait  voir 
qu'il  croyoit  &  qu'il  vouloit  qu'on  crûft  qu'il  n'y  avoir  qu'une 
volonté  en  Iefus  Chrift.  Car  bien  qu'il  y  ait  diverfite' d'opé- 
rations en  Dieu  le  Pc're  &  au  Saint  Efprit ,  néanmoins  il  n'y  a 
qu'une  feule  volonté'  ,  d'où  il  veut  qu'on  conclue  qu'à  plus 
forte  raifon  on  en  doit  dire  le  menne  de  Jcfus  Chrift.  Et  c  cft 
pourquoy  il  blâme  en  fuite  ces  façons  de  parler  de  deux  vo* 
lotîtes  en  Iefus  Chrtjl  comme  cftant  nouvelles  &  ineptes.  On  peut 
auflî  remarquer  qu'il  reprend  bien  ceux  quidifent  qu'Un  y* 
qu'une  feule  opération  en  lefu»  Cbrijl  ,  parce  qu  en  eflèt  on  ne 
fàuroit  nier  que  trcs-impropremcnt}qu'il  n'y  ait  diverfes ope'- 
rations  en  Iefus  Chrift  au  fens  que  ce  mot  fe  prend  d'ordinai- 
re, 5c  comme  il  fe  prend  i.  Corinth.  X  I I.   mais  je  ne  vois 
pas  qu'il  reprenne  ceux  qui  difoient  qu'il  ny  a  en  Iefus  Cbrijl  Ji  ** 
fient  feule  volonté ,  comme  l'cnfcignoient  les  Monothelitcs. 
Déplus  il  s  en  explique  nettement  iuy  mcline  difantdans  la  ?\ww' 
mefmc  Epitrc  ,  D'où  aufi  nous  confeffons  une feule volonté de  no* Sfafé 
fire  Seigneur  le  Jus  cbrifl \  parce  que  certes  nojlre  nature  a  ejlèprijè  /.C. 
par  la  divinité  ;  celle  qui  a  efté  créée  avant  le peché ,  mais  no»  celle 
qui  a  ejic  corrompue  depuis  la  prévarication. 

le  fay  bien  qu'autrefois  le  Secrétaire  d'Honorîus  le  voulur 
exeufer  (comme  il  paroit  par  le  Dialogue  de  Maxime  avec  Pvr- 
rhus)  en  difanr  que  ce  que  le  Pape  navoit  pofé  qu  'une  feule  vo- 
lonté en  Iefus  Chrisiy  il  entendoit  cela  d'une  volonté  humaine  & 
non  point  divine:  &  il  y  en  a  qui  fuivent  cet  échappatoire.  Mais 
&:  Je  Secrétaire  &:  ceux  qui  le^liivcnr  îè  trompent  ou  veulent 
tromper  les  autres.  Car  i.  ils  ne  font  pas  fi  croyables  que  & 
les  Conciles  Généraux  racfmcs ,  &:  tant  de  perfonnes  graves,' 
qui  ont  condamné7  Honorius  pour  cftrc  Monothe'litc ,  comme 
oa  le  verra  dans  la  fuite.  2.  Si  cette  exeufeeftoit  valable  ,Ho- 
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An  644.  norius înfifteroit  fur  une  chofe  qui  nelloit  point  du  tout  à 
de  N.S.  propos  &  qui  n'eftoit  conteftée  de  perfonne.  Car  qui  eft-ce 
des  Chrcfticns  qui  a  jamais  ioutenu  ce  blafphémc  qu'en  la 
nature  humaine  de  LC.il  y  avoitdeux  volontez contraires  fu- 
nc  corrompue  &  vitieufe ,  l'autre  bonne  &  fainte  ?  tellement 
que  dire  qu'il  difpute  contre  cela,c'cft  le  faire  difeourir  ridicu- 
lement. 3.  Selon  la  confefllon  du  Secrétaire  mefmc,Honorius 
repondoit  à  Sergius  de  C.  P.  qui  luy  avoit  écrit  que  quelques 
uns  dt  [oient  au  en  I.C.  il  y  avoit  deux  volontés  contraires.  Or  Ser- 
gius n'entendoic  pas  cela  de  deux  volontés  contraires  en  la  na- 
ture humaine  de  I.  C.  telles  qu'elles  fe  trouvent  en  nous  par  le 
péché;  mais  de  deux  volontez  diverfes,  dont  l'une  venoït  de  la 
divinité  &  l'autre  de  l'humanité' ,  comme  il  paroit  par  ces  pa- 
roles qu'il  écrivit  à  Honorius ,  en  difant  deux  opérations  ,  il  s  en* 
fuit  qu'on prefche  deux  volontez  qui  ont  de  la  contrariété  lune  a 
l'autre  ,  comme  Dieu  le  Verbe  voulant  que  la  Pafton  falutairefus? 
accomplie^  l'humanité  refiflant  à  la  volonté  de  Dieu. Quand  donc 
Honorius  au  lieu  de  le  reprendre  a  parlé  comme  luy  ,  &  a  ré- 
pondu à  fà  queftion  par  aquiefeement  &  par  confirmation  de 
fon  dircjil  cil  clair  comme  le  jour,qu'il  n'a  point  parlé  de  deux 
volontés  répugnantes  en  la  feule  nature  humaine  ,  caiccla 
n'euft  efté  nullement  à  propos  i  mais  de  deux  volontez  ,  dont 
l'une  vient  de  la  nature  divine  &  l'autre  de  l'humaine.  Ce  qui 
précède  en  l'Epitrc  d'Honorius  le  montre  auffi  clairement. 
Car  après  avoir  dit  ,  g*  il  y  *  un  feul  Médiateur  de  Dieu  des 
hommes  uni  admirablement  delà  Divinité  rfr  de  la  Chair \un  feul 
me[me  qui  a  Joufert  en  deux  natures:  il  ajoute,  D'où  aufii  nom  con- 
férons une  jeulc  volonté  de  N.S.  I.C  &Cc.  D'où  peut  venir  cette 
confequence  qu'il  tire  ,  linon  de  l'union  des  deux  natures  en 
une  perfonne  ,de  laquelle  il  infère  l'unité  de  la  volonté  en  Ic- 
fus  Chrift.  Tout  de  mefmc  quefaifoient  les  autres  Monothé» 
lices  ,  6c  entr'aurres  Paul  Patriarche  de  Conftantinople  écri- 
vant au  Pape  Théodore  fe  fert  des  mefmes  expreulons  qu'Ho* 
norius  i  t  car  après  avoir  répréfenté  que  Dieu  efi  dit  avoir Jouf- 
t  Daot  l'épure  rapportée  dans  le  Synode  de  Utrao  tenu  fous  Martin  1. 
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fert  &  le  Fils  de  l'homme  ejlre  descendu  du  ciel ,  à  caufe  de  Pêaéjf  An  634. 
joluble  unité  ou  union  des  deux  natures ,  il  ajoute,  D'où  aufit  nous  de  N.S* 
entendons  qu'il  ri  y  a  qu  une  feule  Volonté  de  Nojlre  Seigneur  Iefus 
Chrijl,  afin  que  nous  ri  appliquions  point  à  une  feule  ejr  mefme  per- 
sonne de  Nojlre  Seigneur  de  la  contrariété  ou  de  la  différence  de  vo- 
lontez.    Et  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  a  emprunte  cela  exprès 
del'Epitrc  d'Honorius  ,  pour  fe  faire  mieux  approuver  de 
Théodore  fon  fuece fleur  au  fiége  de  Rome.    On  reconnoic 
encore  que  c'eft  là  l'intention  d'Honorius  par  la  rc'ponfc  qu'il 
fait  aux  Catholiques  qui  objectoient  ces  paflages  de  l'Ecriture, 
le  fuis  défendu  du  ciel  non  pour  faire  ma  volonté ,  mais  la  volonté 
de  celuy  qui  ma  envoyé,  Et  non  point  ce  que  je  veux,  mais ,  b  Pere, 
ce  que  tu  veux  :  Il  répond ,  Ces  chofés  ne  font  point  de  volontés  di- 
verses ,  mais  de  la  dtjpcnfation  de  l  humanité  qu'il  a prife.   Car  ces 
c  ho  je  s  font  dites  pour  nous-,  auj quels  il  a  voulu  donner exemple \  afin 
que  nous  juivions  fes  traces.  Ce  honMaitre  injlruijant  Jes  Difciplesi 
afin  que  chacun  de  nous  ne  Juivions  point  nojlre  propre  volonté,  mais 
que  plutojl  nous  préférions  en  toutes  chofes  la  volonté  du  Seigneur. 
Voulant  dire  ,  que  Iefus  Chrift  a  parle  ainfi  ,  non  parce  qu'il  y 
euft  diverles  volontcz  en  luy ,  mais  feulement  par  difpenjation, 
pour  nous  apprendre  à  nous  foumettre  toujours  à  la  volonté 
de  Dieu,  de  mefme  que  la  volonté  humaine  de  Iefus  Chrift  ne 
vouloit  rien  d'elle  mefme  ,  mais  vouloit  feulement  ce  que  la 
volonté  divine  luy  faifoic  vouloir.  C'eft  ainfi  auflï  que  les  Mo- 
nothélites  répondoient  à  ces  paflages  &  à  d'autres  aufli  qui 
leur  eftoient  objt&és  des  Pères.  Il  paroit  donc  clairement  que 
le  Pape  Honorius  a  eu  tout  le  mefme  fentiment  que  les  autres 
Monothélires  de  fon  temps. 

Il  ne  fert  de  rien  d'oppofer  icy ,  comme  font  quelques  uns,  /*/  Mo- 
qu'Honorius  confeflbit  les  deux  Natures  en  Jefus  Chrift,  nothttt* 
éc  que  par  confequçnt  il  reconnoifloit  auflî  les  deux  volontez,  *?  1TJj^' 
&  qu'ainfi  il  cftoit  orthodoxe.  Ceux  qui  font  cette  objection  j  ffr 
ne  favent  pas ,  ou  font  femblant  de  ne  favoir  pas  quel  eftoit  tMres  tn 
le  (entiment  des  Monothclitcs  II  eft  certain  que  Sergius,Pyr-  /.c. 
ihus  &  Paul  Patriarches  de  Conftantinoplc ,  Cyrus  d'Alexan- 
drie 
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An  *J4«  drie  &  Macaire  d'Antioche ,  qui  ont  eftc  les  Chefs  des  Me 
**  N.S.  thélices  n  en  difoient  pas  moins  qu'Honorius.  Car 

nous  apprenons  par  le  Concile  cenu  fous  Martin  I.  TEcthefc 
oul'ExpofitiondHeracli.)Sconfc(rok  nnChrïH  en 
res^fls  de  Dieu  U  Pere  &  de  la  Vierge  Ma 
Dieu  parfait,  &  fci*  parfait  homme  dam  Us , 
sèment,  f  Et  le  Tvpe  de  Confiant  dit  que  ceux 
une  feule  vo'onté  aChrift  ,  comme  À  une  feule  personne ,  te  noient 
néanmoins  que  Chrifi  en  deux  natures  inconfufement  &  indrvtfi- 
blement  voulait  &  operoit  les  choses  divines  &  humaines.  Paul  de 
Conltantinople  de  mcfmc  écrivant  au  Pap*  Théodore  confef 
fbit  C  unité  ind  fJJuble  des  deux  natures  en  Cbrifl-,  exempte  de  tou- 
te commixtion  &  confufion.  Et  Cyrus  d'Alexandrie  prononçoîC 
anatheme  contre  tous  ceux  qui  ne  conféraient  point  lefm  Chrtjl  en 
Dette  &  en  humanité  ,  une  perfonne  composée  de  deux  natures  in- 
convertible ment  &  immuablement.  Toutes  ces  choies  nous  (ont 
rapportées  dans  le  Concile  de  Latran  renu  (bus  le  Pape  Mar- 
tin L  Et  toutefois  ce  mefme  Concile  tes  condamne  &  les  ana- 
théraatife  comme  Monothélites.  Tout  de  mefmc  Macaire 
Patriarche  d'Antioche  dans  le  Concile  V  I.  Général  cenu  à  C 
P.  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu  ,  v  préfente  fa  Confefljoa 
de  foy  de  bouche  6c  par  écrit ,  où  il  déclare  qu'il  confijfoit  lefus 
ChriH  après  fon  incarnation  en  deux  natures  parfaites  inconfrfe- 
fnent  &  mdivtjiblement  en  une  perfonne  &  en  une  jubjifie*- 
ee  ,  fauve  la  propriété  de  chaque  nature  ,  quil  recevait  ce 
qui  en  avott  ejlé  dêfiny  dans  les  cinq  Conciles  FnivcrfeU.  Et 
néanmoins  ce  Concile  tenu  pour  Univerfcl  condamna  & 
anathématifa  Macaire  comme  Monochélice ,  6c  comme  tel 
le  dépouilla  de  fa  charge  ,  &  a  caufe  de  cela  l'Empereur 
le  relégua  à  Rome.  Il  paroit  par  tous  ces  exemples  que 
tous  ces  Chefs  des  Monothélites  ont  parlé auflï  fortement  5C 
auilî  nettement  des  deux  natures  de  J  fus  Cb:ift  que  le  Pape 


t  Ccft  à  dire ,  fans  confondre  Ici  deux  natures  en  une  .  en  b  perfonne  de 
Chnft,  Alan*  divùcr  luoo. davec  ïautte,  ft  co  awa  4*k  p«»  du  Conaie  de 
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Honorius  :  &  cependant  ils  n'ont  pas  lai/Té  d'eftre  condam- 
nez  &  anathematizez  comme  hérétiques.  Il  eft  donc  clair  ac 
maintenant  que  bien  qu'Honorius  air  crû  &C  confefTé  les  deux 
narures  en  J.  C.  il  ne  s'enfuit  pas  de  la  qu'il  n'ait  pas  efté  Mo- 
nothélice.  Au  contraire  par  ce  que  nous  avons  montré ,  il 
paroit  qu'il  l'a  cfté  véritablement.  Le  Cardinal  Baronius 
mefme  fur  Tan  613.  §  16.  &c$i.  confefTé  opHonoritu  ajouferit 
l'Epi tre  de  Sergius,  luy  a  fait  entendre  qu'il  ejloit  de  mefme  jènti- 
mentque  luy.  11  y  a  aufïi  plufieurs  docteurs  de  la  me  frac  com- 
munion qui  l'avouent  de  mefme.  Et  ceux  qui  foûtiennent  le 
contraire  vont  directement  contre  ce  qu'en  a  jugé  le  Pape 
Léon  2.  &  le  Concile  VI.  Vniverfel  qui  dans  plufieurs  de 
fes  Actions  parle  d'Honorius  comme  d'un  Monothélitc  qu'il 
condamne  hc  anathematife  :  comme  cela  fe  verra  encore  plus 
amplement  dans  les  années  680.  &:  êîi.  Maintenant  retour- 
nonsànoflre  hiftoirc. 

Le  Caliphc  ou  Roy  des  Sarrafins  Ebubecher  mourut  cette  A*m# 
année,  après  avoir  régné  environ  deux  ans.    Omar ,  ou  Ot-  ficcéde 
mar, ou  Autmar  luy  fucceda,  &:  tint  le  feeptre  dix  ansentîers,  * 
durant  lcfqucls  il  accrût  fort  fa  domination.  D'abord  il af-  JJJJ 
ûogea  Bocfra,  ville  tresforte  &  la  Capitale  de  tout  le  pays,  & 
la  prit  :  &  par  ce  moyen  il  fe  rendit  maître  de  toute  l'Ara- 
bie.   De  là  il  fît  marcher  fon  armée  dans  la  Syrie.  Théodore  ^ 
frère  d'Hcraclius  alla  au  devant  de  luy  :  mais  il  y  fut  vaincu  mej  pr9m 
en  bataille  &  fut  contraint  de  fe  retirer  en  defôrdrc ,  &  d'al-  fpèrtnt 
1er  trouver  l'Empereur  qui  eftoit  à  Edeffe.  Heraclius  voyant  c*™* 
que  (es  armées  eftoient  en  mauvais  eftat ,  ôc  craignant  que  ies  *°m 
TuTuê"  de  la  guerre  ne  luy  fudpas  avantageufe,  il  quitta  la 
Syrie  &  vint  à  Jerufàlem  :  d'où  il  enleva  le  bois  de  la  Croix 
qu'il  y  avoir  apportée  cinq  ans  auparavanr ,  &  toutes  les  cho- 
fes  les  plus  précieufes  qui  y  eftoient  &:  les  rapporta  à  Con.  **** 
ftantinople.    Cependant  il  commanda  à  Bahanc  Ch  f  de  "P*™* 
Tune  de  fes  armées  d'aller  à  Eméfc  &  de  fe  joindre  à  Théo-  4 
dore  fon  Chancelier,  qui  commandoit  une  armée  de  quaran- 
te mille  hommes.  Aumar  vint  les  attaquer  avec  une  multt- 
VI.  P4rtie.  P  tude 
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An  634.  tU£lc  effroyable  de  gens  de  guerre.    La  bataille  fc  donna  le 
^um*t'  mar(^y  *5*  ^'Aoufl: ,  où  les  Romains  ne  purent  fourenir  l'ef- 
ne  jâ  fort  des  infidèles ,  principalement  à  caufe  d'un  malheur  qui 
tâtaHU  leur  arriva.  C'eft  qu'un  grand  vent  de  Nord  fouffloit  contre 
les  Chrcfticns,  qui  fît  qu'ils  n'oférent  s'avancer  contre  leurs 
ennemis,  à  caufe  de  la  poulfie're  c'ievee  qui  leur  donnoit  dans 
les  yeux ,  en  forte  qu'ils  furent  contrains  de  reculer  ;  &  en 
fe  retirant  par  un  décroît  où  il  y  avoir  une  rivière  à  pafler,. 
il  y  en  eut  plufîcurs  qui  fe  noyc'rcnr.    Apres  qu'Aumar  eut 
D  ^      gagne  cette  bataille,  il  alla  droit  à  Damas ,  l'afTieVca  &  la  prit 
4    '  fans  beaucoup  de  réfiftanec.    Delà  il  s'avança  dans  la  Ph:- 
nicie ,  dont  il  fc  iàifît ,  6c  plufîcurs  de  fes  gens  s'y  cftanc  ha- 
bituez y  ont  demeure'  dcpuis.Aumar  ne  voulut  point  permet- 
tre qu'on  pillaft  ni  qu'on  ruinaft  Damas:  mais  il  y  laifla  la 
plufpart  des  habitans  qui  y  eftoient  ,  principalement  les 
Chreftiens,  leur  donna  l'exercice  libre  de  leur  religion  &lcs 
favorifa:  parce  que  la  vertu  les  avoir  rendus  intignes  par 
deflus  les  autres  &:  que  leurs  ennemis  mcfmcs  les  eftimoient 
te  les  honoroient.    Cela  fut  caufe  que  mefmes  ils  furent  ad- 
mis aux  fondions  des  charges  honorables  de  la  ville.  Entre 
ceux-là  furent  les  perfonnes  dont  quelque  temps  après  cft 
defeendu  Ican  furnommé  de  Damas ,  qui  eftant  venu  depuis 
rend  ce  beau  témoignage  que  nous  venons  de  rapporter  :  &C 
Bédc  récite  aufli  qu'Aumar  fit  bâtir  &  confàcrcr  un  Temple, 
pturferviràla  religion  Chrcftxnne. 
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L?an  6$f.  de  N.  S.  le  2$.  dc_>  de  N?s! 

ÎKmpereurWeraclins^leg.  d'A- 
rioald  Roy  desLombards  ^  le  8.  de 
Dagobert  Roy  de  France.  htdi- 
Bion  8.  Cycl  Sol.  28.  &  km.  0.  lew. 
d'Honorius. 

ENviron  ce  temps  Ican  Mofchus  écrivit  le  livre  qu'il 
nomme  Pré  Spirituel  qu'il  envoya  à  Sophrone  Patrîar- 
chede  Icrufalem,  de  là  vient  que  quelques  uns  l'ont  mal  à 
propos  attribue  à  Sophrone  mefmc.  Ceft  un  livre  rcmply 
de  Miracles,  lefquels  il  y  a  de  l'apparence  que  l'Auteur  incl- 
ine a  inventés,  au  moins  la  plufpart,  pour  la  recréation  des 
efprits  de  ceux  qui  fc  plairoient  à  de  femblables  contes  >  car 
c'eftoit  la  maladie  de  ce  ueclelà  &  des  fuivansde  prendre 
pîaifir  à  écrire  &  à  ouïr  parler  des  Miracles  fans  aucune  rai- 
fon.    Ce  livre  fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès. 
Cependant  on  peut  remarquer  qu'au  chap.  78.  il  récite  que  duCéli- 
l'ame  dune  femme  pieuic  fe  réveilla  pour  tanfer  un  homme  ce  de 
qui  vcnoitpour  piller  fon  tombeau  &  lui  dit.  Avec  quel  cœur  7'£": 
é  avec  quelles  mains  e-fes-tu  recevoir  le  [tint  &  précieux  corps  &  le  c*£* 
Çang  de  N.  s.  LC?  Par  où  il  eft  clair  que  les  communians  rece- 
voient  encore  alors  le  facré  Calice  de  l'Euchariftie.  ExpUite 

Aumar  Roy  des  Sarrafîns  fépara  fon  armée  en  deux ,  parce 
qu'elle  cftoit  trop  nombreufe ,  &  il  en  retint  l'une  avec  luy,&  ynAr 
1  autre  il  l'envoya  en  Egypte.  Avec  celle  qu'il  retint  il  s'avan-  Tkt§* 
ça  dans  la  Syrie  &  dans  la  Phenicie ,  &  s'en  rendit  le  Maître  p^ne' 
Éms  grand  efForr,  parce  que  l'Empereur  n'avoit  point  de  for-  Jfff  ^ 
*csfufnTantes  pour  s'y  oppofer,&il  bloqua  la  ville  de  Jeru-  jJfeLfr, 
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An  6tf.  falcm |  &  la prit  i  annc'e  fuivante.  Ceux  d'Egypte  non  plus 
de  N.S.  nc  fc  crurcnt  pas  affez  forts  pour  pouvoir  refifter  à  ces  infidè- 
les :  &  fâchant  que  les  Arabes  &:  les  Sarrafins  nc  deman- 
doient  qu'a  piller  te  à  fe  charger  de  butin,  on  employa  Cyrus 
Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  traittaavec  eux,  leur  donna 
contant  une  grande  fomme  d  or ,  pour  fc  racheter  du  pilla- 
0.     ge ,  te  leur  promit  deux  cent  mille  ccus  par  an.  Par  cet  ac- 
'    cord  l'Egypte  fut  trois  ans  fans  recevoir  nul  dommage  de  ces 
^/r.      Barbares.    Heraclius  fc  fâcha  contre  Cyrus  d'avoir  fait  cet 
Accord  te  nc  le  voulut  point  tenir:  mais  il  envoya  pour  Pre'- 
fet  Augultal  un  nomme  Manuel  Arme'nicn  ,  pour  avoir  l'ad- 
miniftration  de  l'Egypte  au  nom  Hc  l'Empereur  avec  une  ar- 
mée.   Au  bout  de  1  an  les  Sarrafins  envoyèrent  leurs  Com- 
miflàircs  en  Egypte  pour  recevoir  la  fomme  qu'on  leur  avoir 
promife.   Mais  Manuel  les  châtia  ,  difant ,  le  ne  fuis  pas  un 
Cyrus  fans  armes  pour  vous  payer  ce  tribut.  Sur  ce  rcfiis  les 
Sarrafins  rentrèrent  dans  l'Egypte  avec  main  armc'e  l'an  659. 
à*m  ils  chafTcrcnt  Manuel  te  le  contraignirent  de  fe  fauver  dans 
)om{fent  Alexandrie  avec  peu  de  fes  gens ,  te  le  faiiircnt  par  force  de 
depuis    l'Egypte  te  la  rendirent  tributaire.  Alors  l'Empereur  recon- 
et  tfjps-  nut }  majs  tr0p  t3rd  ï  qu'il  avoit  mal  à  propos  rompu  l'accord 
fait  avec  eux.    C 'eft  poutquoy  il  envoya  ordre  à  Cyrus  de  le 
renouer  &:  de  promettre  au  nom  de  l'Empereur,  avec  fer- 
ment qu'on  leur  payeroit  la  fomme  dont  ils  eftoient  convenus 
cnfemblc.    Mais  les  Sarrafins  n'y  voulurent  plus  entendre  : 
te  depuis  ce  temps-  là  ils  demeurèrent  les  Maitrcs  de  l'Egypte 
te  fc  raiTujcttircnt. 
Sigibcrt     En  ce  temps  le  Roy  Dagobert  eftant  averty  que  ceux  du 
itMy    Royaume  d'Auftrafie  s'ennuyoient  te  fc  fachoient  de  n'avoir 
point  de  Roy  qui  refidatt  au  milieu  d'eux  ,  alla  à  Mets;  où 
î™ï"    par  l'avis  des  Eftats  il  établit  fon  fils  Sigebert  pour  cftre  leur 
'  Roy.    Et  parce  que  ce  n'eftoit  encore  qu'un  enfant ,  il  luy 
donna  Cunibert  Evefquc  de  Cologne  &  le  Duc  Adalgifè , 
pour  luy  fèrvîr  de  précepteurs  te  de  Con feii  1ers ,  qui  s'aquit- 
têrent  dignement  de  cette  charge.  Cela  cou  cen  ta  tellement 
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les  Auftrafiens ,  qu'il  leur  donna  courage  d  aller  attaquer  les  An  . 
Sclavons  qui  s'eftoient  avancez  fur  les  pays  qui  dependoient  ^c  N*s# 
de  TAuftrafie. 

Eloy  eftoit  en  crédit  en  ce  temps  en  la  Cour  de  Dagobert,  Gi^ntl 
pour  les  beaux  ouvrages  dorfe'vrcric  qu'il  faûoit  &  pour  fa  *** 
fâgôflè.  Il  fut  envoyé'  par  le  Roy  vers  Giudicael  ou  Giquel, 
qu'on  nomraoit  Duc  &:  mefme  Roy  des  Bretons ,  à  caufe 
qu'en  effet  luy  &  Tes  Predcccficurs  s'eftoient  toujours  portés 
pour  Souverains  &c  pour  Roys  dans  la  Bretagne.  Il  avoit 
fait  de  grands  ravages  fur  les  terres  des  François  :  &  Eloy 
fut  envoyé'  pour  luy  en  faire  plainte.  Il  obtint  que  Giquel 
en  feroie  réparation  &  qu'il  s'abftiendroit  déformais  defem- 
blablcs  infultcs  &  qu'il  entretiendroit  la  paix  avec  la  France. 
Ceft  ce  mefme  Eloy  que  nous  verrons  eftre  EvcfquedeNo- 
yonfortcclc'bre. 

Lyan  636.  de  IV.  SJe  26.de  l>Em-  Jj^J 
pereur  Heraclius*>  leio.dArioald 
Roy  des  Lombards  Je  <).  de  Dago- 
bert Roy  de  France.  Indiction g. 
Çjycl  Sol.  1.  &  Lun.  10.  foi. du  Pape 
Wonorius. 

AVmar  Prince  des  Arabes  &  des  Sarrafins  fît  encore  de 
grands  progre's  certe  année  dans  la  Syrie  &  dans  la  *?*  Pj" 
Paleftînc.    Apres  avoir  tenu  Jérufâlem  afliégée  par  fefpace  s^rafins 
de  deux  ans ,  clic  fc  rendir  à  luy  par  compofition ,  à  condi-  Thco- 
tion  qu'on  laiffcroit  tous  les  habirans  de  la  ville  &  de  tout  le  Pha^ 
pays  d'alentour  en  la  libre  jouiffance  de  leurs  biens  &  de 
leurs  privilèges  &  fur  tout  dans  le  libre  exercice  de  la  religion 
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An  6><*.  Chrcfticnnc.  Le  Patriarche  de  Jérufalem  nomme  Sophrone 
de  N.S.  cn  reccut  &  en  p0rta  la  parole  >  &c  le  Roy  des  Sarrafins  le  rc- 
tk*e   ceUt  avcc  6ran^  honneur ,  &  avoic  grand'  créance  cn  luy  ; 
eftoitSo-  de  là  vient  qu'il  fut  foupçonné  par  quelques  uns  des  Gens  d'a- 
phrone.  voir  de  l'inclination  à  la  religion  Chrcftiennc.    Quand  Au- 
mar  entendit  que  le  Temple  de  Salomon  eftoit  entièrement 
détruit ,  &  qu'il  n'y  cn  avoir  prcfquc  plus  de  trace ,  il  témoi- 
gna en  cftrc  fort  touché  &:  afflige  &  ne  voulut  entrer  dans  la 
Cité  qu'avec  une  haire,  couvert  d'une  peau  de  chameau  &:  de 
médians  habits  fales  :  en  forte  qu'il  ralut  que  le  Patriarche 
le  priait  de  prendre  une  chemife  &  d'autres  veftemens  con- 
venables à  fa  Grandeur.   Sophrone  parle  de  ce  llége  de  Jé- 
rufalcm  dans  une  homélie  qu'il  a  faite  au  jour  de  la  Nativité 
de  N.  S.  témoignant  beaucoup  de  douleur  de  ce  qu'il  ne 
pouvoir  cn  célébrer  la  fefte  cn  Bcthlchem,  comme  ils  avoient 
accoutume' :  parce  qu'elle  eftoit  occupée  par  les  Sarrafins  &: 
qu'ils  tenoient  la  ville  de  Iérufalera  aHîcgéc.  Thcophane  ré- 
cite aufli  que  Sophrone  voyant  les  Sarrafins,  qui  avoient  un 
des  principaux  Temples  de  Icrufalcm  pour  y  célébrer  leur 
culte  impie  ,  il  dit  tout  haut  que  cejloit  là  V abomination  delà 
dcjolation  prédite  par  Daniel  établie  ait  lieu  Saint.   Par  ce  moyen 
donc  la  Sainte  Cité  fut  aiTujcttie  à  la  domination  des  Sarra- 
fins :  &:  elle  y  cft  demeurée  463.  ans  durant,  au  boutdef- 
quels  Godefroy  de  Buillon  la  reprit ,  &:  la  remit  cn  la  poiTcf- 
fanion,  lion  des  Chrcftiens  l'an  1099.  de  N.S.   Sophrone  mourut 
fi**''     peu  après  cette  prife  de  Icrufalem.  Il  eftoit  cn  réputation  de 
€rtts*     Icicncc  &  de  fainteté.   Dans  l'A&ion  II.  du  Concile  VI.  te- 
nu fous  luftinien  1.  il  y  a  une  de  fes  Epitres  écrite  h  Scrgius 
Patriarche  de  Conftantinople,  5c  dans  le  2.  tome  de  la  Bi- 
bliothèque des  Pércsilya  deux  de  les  Sermons,  l'un  tou- 
chant les  Anges ,  l'autre  de  la  Nativité  de  N.  Seigneur  dont 
nous  venons  de  parler.   Quelques  uns  luy  ont  attribué  un  li- 
vre intitulé  Le  Vrè  jpiritucl  :  mais  nous  avons  veu  l'an  précé- 
dent qu'il  eft  indigne  d'un  Ci  grand  homme  ,  n'eftant  qu'un 
tiffu  de  contes  controuves  à  plaiiir.    On  luy  a  auiTi  attribué 

mal 
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mal  à  propos  la  vie  de  Marie  l'Egyptienne ,  qui  fut  produire  ^n^6, 
pour  le  culte  des  Images  dans  le  2.  Concile  de  Nice'e  tenu  dc  N,s* 
Tan  687.  Mais  cette  pièce  eft  fupposéc  ,  comme  aufli  Font 
cfté  quelques  autres  dans  le  mefme  Concile  ;  Et  cette 
vie  aufli  eft  indigne  d'un  bon  Evefque  comme  eftoit  Sophro- 
ne,  &  ne  fc  trouve  point  dans  fes  Ecrits.  Depuis  Sophrone  la 
fuire  de  fes  fucce fleurs  à  Icrufalcm  a  cfte'  inconnue ,  excepté 
qu'on  en  a  remarque  les  noms  de  quelques  uns  qui  ont  efte'  de 
temps  en  temps.  Cette  année  mourut  aufli  S.  Ifidore  Evc£  5, 
que  de  Sc'vile  après  en  avoir  gouverne  l'Eglife  quarante  ans.  rede  Se* 
Il  a  laifle  plufîcurs  beaux  livres,  principalement  fur  la  Bible  y* 
&:  fur  des  chofes  Saintes.  Hildefonfe  Archcvefquc  de  Tolc'- 
de  a  écrit  fàvîe,  où  il  fait  le  dénombrement  de  fes  e'erits.  écrits. 
Mais  outre  ceux-là  il  y  en  a  d'autres  qui  font  imprimez  fous 
fbn  Nom  :  Surquoy  il  faut  voir  le  jugement  de  ceux  qui  e» 
ont  c'erit.  Ces  livres  font  voir  que  véritablement  c'eftoit 
un  bon  Evefque ,  fâvant  pour  le  temps ,  &  digne  fucceflèur  de 
Lcandrc.    Le  S.  Concile  de  Tolc'de  tenu  Tan  653.  l'appelle 
excellent  Doc  leur  de  leur  fié  de  &  le  nouvel  ornement  de  l'Eglife  Ca- 
tholique-, dit  quil  eft  oit  le  dernier  des  Pères  four  le  temps ,  mats 
quil  nefioit  p<a  le  dernier  pour  la  doctrine  :  &  que  ce  qui  parotf 
Joit  plus  admirable  eftoit  qu'il  avoit  ejlê  trefeminent  en  feience,  quoy 
que  Dieu  l'ait  fait  naître  dans  la  fin  dcsftècles.  Icftimc  qu'il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  quelques  unes  de  fes 
iéntcnccs  pour  voir  quel  a  efte'  fon  fentiment  fur  Je  fait  de 
FEuchariftie. 

II  en  parle  ainfi  au  1.  liv.des  Offices  EccleC  c.  iSj^g*  le  pain  Sentïcet 
que  nom  rompons  eft  le  corps  de  I.  C.  que  le  vin  ejlfon  fang  :  que  le  far  /*E«- 
pain  eft  appelé  fon  corps ,  parce  qu'il  fortifie  le  corps ,  que  le  vin  fc^>  chari- 
rapporte  au  fanq  de  Iefus  Chrift  parce  quil fait  du  fang  en  la  châtré1  fiie* 
que  ces  deux  chofes  qui  fontvifiblespaffent  en  Sacrement  au  divin 
corps  ,  e fiant  fanclifièes  par  le  S.  Efprit.  On  le  nomme  facrifice, 
comme  qui  diroit  une  chofe  facrée  faite:  parce  quil  efi  confacrè  par 
U  prière  myfiique  en  mémoire  de  U  Pafiion  que  N.S.  a  endurées  J^JjJjï, 
four  l amour de  nom.  Ceft  pour  quoy  par  fon  commandement  nom  otif*c.)* 

appelons 
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An  <5;$.  aff€lom  cerfs  é  frng  <k  I-  C.  ce  qui  eftant  fait  des  fruits  de  la  terri 
dc  RS'  eft  fanclifié  &  devient  un  Sacrement  par  l'opération  inviftble  dm  S. 
EJprit.  &  au  livre  de  la  vocation  c.  26.  &  fur  GencC 
Que  le  pain  &  le  vin  eft  le  tres-véritable  Sacrement  du  corps . 
frng  de  nôtre  Seigneur  &  que  ceft  ce  Sacrement  que  les fia 
frent ,  c  qu'ils  nomment  une  oblation  de  pain  &■  de  vin.  Le  mc£ 
me  répète  cette  fcntence  en  divers  lieux  ,  comme  au  1.  livre 
des  fentcnces  c.  16.  &au  liv.  1.  des  Offices,  gue  Icfm  chriU 
montant  au  Ciel  s*eft retire  a  l'égard  de  fa  chair  ,  mais  qu il  eft  pré- 
fent  quant  à  Sa  Majefrè  félon  ce  qu  'il  S  frit ,  Voicy  je  fris  avec  vous 
for  Grn.  jufques  a  la  confommation  du  fièele.  Auffi  dit-il  ailleurs  ,  que  U 
EMdU  c"  c^Atr^e  Iefm  Chrift  eft  la  viande  des  Saints ,  laquelle  quiconque^ 
aj.  '  manger  a  ne  mourra  jamais  &  que  ceux  qui  en  mangent  vivent Jpi- 
rituellement.  Et  encore  au  livre  de  la  vocation  des  Gentils* 
z6.  il  dit,  que  les fidèles  ri  offrent  plus  des  victimes  Iudaïques,  teUcs 
qucnA  offert  le  Sacrificateur  Aaron  :  mais  telles  que  Melchifcdec 
Roy  dc  Salem  en  a  immolées-,  f avoir  le  pAin  &  le  vin  qui  font  le  très- 
véritAble  Sacrement  du  corps  &  dufang  du  Seigneur,    11  y  a  plu- 
ficurs  autres  fembiabics  fentenecs  fur  ce  fujetdans  les  oeu- 
vres d'Jlîdore  de  Scvile ,  qui  font  paroitre  que  ce  Saint  Evcf- 
quccroyoitque  c'eftoit  véritablement  du  pain  &  du  vin  que 
les  fidèles  recevoient  en  l'Euchariftie  ;  que  ce  pain  &  ce  vin 
font  confacrés  &  faits  Sacremens  du  corps  &  du  fang  dc  I. 
Chi  ift  non  par  les  cinq  paroles  prononcées  delîl  s  ;  mais  par 
la  prière  myftlque  &  par  la  vertu  du  S.E(prit  qui  y  intervient: 
que  tous  les  fidèles  offrent  le  facrifice  en  communiant  au  Sa- 
crement :  que  tous  U  s  fidèles  recevoient  encore  alors  le  pain 
&  le  vin  pour  leur  citrclc  Sacrement  du  corps  &  du  fan  g  du 
Seigneur:  &  qu'il  n'y  a  que  les  fidèles  qui  puiiîcnt  vérita- 
blement manger  la  chair  dejefus  Chrift:.  S.  Ifidore  mourut 
le  14.  d'Avril.  Il  eut  une  f<rur  nommée  Florence ,  Vierge,  à 
laquelle  il  écrivit  deux  livres  touchant  la  méchanceté  des  Juifs. 
Fois      Sifcnand  Roy  d'Efpagnc  mourut  cette  année ,  après  avoir 
dEfpa-  régné  cinq  ans.  Chintilla  luy  fucceda ,  qui  tint  le  feeptre 
ln9'      environ  quatre  ans.   En  ce  temps  Kinegildis  Roy  des 
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&  de  l'Empiri.  m) 
Wcftfaxons  en  Angleterre  reccuc  la  foy  Chrétienne  :  A  fon  6x6 
imitation  les  Saxons  Orientaux  de  la  mefme  Iflecmbraflerent  de  N.Sr 
la  rnefme  religion.  Fcochard  Roy  d'Efcofîe  ,  qui  eftoit  aum*  Rûk 
Chrcfticn  mourut  après  avoir  regne  quatorze  ans.  Son  frère 
Donald  luy  fucceda,  qui  en  régna  tout  autant.  ^lltrr* 
Ce  fut  environ  ce  temps  qu'un  fils  légitime  naquit  à  Dago-  J£f~ 
bert.  Et  l'on  dit  que  ce  fut  à  cette  occafion  qu'on  luy  pei  fuada  " 
de  rappeler  d'exil  Saint  Amand  Evcfque  de  Paris. 


Xjan^y.deNS.lezydehYjm-  g** 
pereur  Weraclius  5  le  il  àArioald 
Roy  des  Lombards le  io.de Dago- 
bert  Roy  de  France,  htdiétion  10. 
Cycl.  Sol.  2.  &  km.  il  le  4.  d>Ho- 
norius* 

LEs  armes  des  Sarrafîns  proîpc'rercnt  encore  cette  anne'e  ies  S*r- 
felon  leur  defir.  Car  ils  prirent  la  ville  d'Antioche  Ca«  rafirts ^ 
pitale  de  tout  l'Orient,  &  ainfi  furent  Maîtres  de  toute  la  Sy-  ^-JjJJ1 
rie  ,de  laquelle  ils  ont  jouy  par  l'eipace  de  461.  ans.  C'cft  une  ^ 
choie  prodigieufe  6c  comme  incroyable  que  l'accroifTement 
fi  fubic  de  l'Empire  de  Mahomet  &  de  fes  fuccefleurs  ,  &  du 
dechet  fi  prompt  &  fi  notable  de  l'Empire  Romain  :  de  voie 
que  l'Empereur  Heraciius  après  avoir  fubjugue'  les  Pcrfcs  qui 
eftoient  fi  puiflans  ,  &  apre's  avoir  mis  fon  Empire  au  plus 
hautfaîfte  qu'il  euft:  eftéfous  fesanceftres  ,  fixou  fept  ans 
aprc's  ait  perdu  entièrement  tout  ce  qu'il  avoit  dans  la  Perfe, 
dans  la  Mefopotamic ,  dans  l'Egypte ,  dans  l'Afrique,  dans  la 
Syrie  Se  dans  la  Terre  Sainte ,  fans  que  fes  fuccefleurs  l'aycnt 
pu  proprement  recouvrer  ,  quelque  effort  qu'ils  y  ayent  fait. 
VI.  Partie.  l'efti- 
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An  6x1  I'eftime  qu'en  cela  il  faut  admirer  &  adorer  la  profondeur 

deN.S.  des  juftes  jugemens  de  Dieu  contre  ceux  qui  portoientle 
lugemet  Nom  Chreftieu  >  qui  n'ont  tenu  conte  de  fon  Evangile  ,  qui 
^ttH'  l'ont  corrompu  par  leurs  erreurs  &  leurs  fupetftitions  ,  qui 
ont  pris  plaiiîr  dans  leur  ignorance ,  &  qui  pis  cft  fe  font  plon- 
ges dans  les  vices  &c  lespechez  les  plus  aies  ,  autant  &c  plus 
que  les  Payens  &  1rs  autres  infidèles.  C 'eft  pourquoy  pour  pu- 
nir l'ingratitude  &  l'impicté  de  ceux  qui  fenommoient  Chrc- 
ftiens,  il  a  permis  que  leurs  ennemis  les  ayent  affligez  &:  tour- 
mentez,^ que  ks  touffes  religions  fe  foyent  fourrées  la  où  la 
vraye  avoir  cfté  établie  auparavant. 
r4*é$4h     Nous  avons  fait  voir  l'an  f7i.  comme  il  faloit  foîgncu- 
fiS.naï-  fcmctlt  dillîngucr  Anaftafe  Patriarche  d'Aniioche  qui  e- 
(toit  en  ce  temps- là  y  d'avec  Anaftafe  Moync  du  mont  de 
Sinaï  ,  qi  i  a  c< rit  en  ce  temps  cy  un  livre  intitulé  *Snyoç 
c  eft  a  dii  e  ,  le  Guide.  Il  a  efté  rendu  célèbre  à  caufe  d'un  paf- 
fage,  qu'on  explique  diverfement  félon  l'intcrcft  des  Partis. 
Nous  le  mettrons  icy  tout  du  long  afin  que  chacun  en  juge 
fans  pafïion.  Cet  Auteur  dilpntant  contre  des  hérétiques  qui 
tenoient  que  le  corps  de  Jelus  Chiift  avoîtefté  impaflîble  dés 
le  premier  moment  de  fi  conception ,  introduit  l'Orthodoxe 
qui  fait  cette  queftion  à  l'hérétique  ;  Dites  moy  je  vous  prie  ,  U 
communion  du  corps  &  dujatg  de  Iefus  Chrifl  que  vous  offrez,  ér 
dont  vous  efte  s  par.  ta p  tut ,  cft~eUe  le  vray  corps  &  le  vrayfang  de 
Je/us  Chrijl  ou  dupmple  pain  ct$jnme  cetuy  qu'on  vend  par  Us  mai* 
fins  y  ou  jeulemcnt  un  antitype  du  corps  de  le  fus Chrift  ?  A  quoy 
touchant  l'hérétique  ayant  répondu  ,  Dieu  nous  garde  de  dire  que  la  jkwh 
f  Eue  bar  te  communion  foit  ï  antitype  du  corps  de  le  (us  Chrift  ou  du  pain  Jim* 
*'    plement.  Anaftafe  repart ,  Nous  le  croyons  ai'nfié  le  conférons  fé- 
lon le  dire  de  le  fus  Chrift  a  fes  difciples ,  lors  qu'en  la  Cène  myfttqut 
il  leur  donna  le  pain  vivifiant ,  difant ,  Prenez ,  mangez ,  Cecy  ejl 
mon  corps:  il  leur  donna  de  me  (m  le  Calice ,  difant  ,  Cecy  cft 
mon  Jang  :  il  na  pas  dit ,  Cecy  eft  f  antitype  de  mon  corps  &  de  mon 
fâng.  U  dit  auflî  en  fuire  qu  f  t'chariftie  eft  vraye  mon  le  corps 
élcftng  de  lejus  Chrift ,  ou  le  vray  corps  &  le  vrq  fèfi£  de  le  fus 
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Chrifl.  Plufieurs  croycnt  que  ces  paroles  favorifènt  la  Tranf-  An  6iy. 
fubftantiation  :  mais  ce  n'a  jamais  efté  l'intention  d'Anafta-  de  N.S. 
Ce.  Car  dans  la  fuite  de  Ton  difeours  il  parle  d'un  corps  de  no- 
ftre  Seigneur ,  qui  eftant  gardé  dans  un  vafe  fe  corrompt  dans  peu 
de  jours ;  fè  change  &  s  altère  :  d* un  corps  &  d'un  fang  qui  peut  eftrt 
rompu,  divise  &  diflribué  par  parties ,  qui  peut  ejire  change ,  ejïrc_j 
brisé  parles  dents,  ejire  répandu  &  bu  :  que  le  corps  &  le Jang  qu'on 
distribue  au  peuple,  disant  le  corps  &  le  jang  de  Noflre  Seigneur  Dieu 
ejr  Sauveur  ejl  un  corps  vifible ,  créé  &  pris  de  la  terre.  Où  il  eft 
clair  comme  le  jour  que  toutes  chofes  ne  peuvent  conve- 
nir au  vray  &:  propre  corps  &  fang  de  Icfus  Chrift.  Si  donc  on 
ne  veut  pas  que  cet  homme  fc  contredife  àfby  mefme ,  il  faut 
qu'il  air  voulu  dire  feulement  dans  ce  premier  difbours ,  que 
fEuchariftie  n'eft  pas  un  (impie  pain,commc  celuy  qu'on  vend 
par  les  maifons,  mais  que  c'eft  le  Sacrement  du  corps  de  Jefus 
Chrifl  &  qu'il  n'eft  pas  Amplement  un  antitype  ,ou  une  figu- 
re nue",  {ans  vertu,  &:  delticuée  de  la  vérité,  comme  les  types 
8c  les  figures  de  la  Loy,dont  il  produit  un  exemple  au  facrificc 
du  bouc  i  mais  un  fymbole  efficace  qui  communique  au  croy- 
ant ce  qu'il  répréfente.  Mais  quand  bien  on  pourroit  donner 
une  favorable  interprétation  à  fes  paroles ,  néanmoins  on  ne 
fauroit  exeufer  ce  Moyne  d'avoir  affecte'  une  nouveauté  in- 
ouïe jufques-là  ,dc  ne  vouloir  pas  qu'on  appelait  l'Euchariftic 
£  antitype  du  corps  £r  du  fang  de  lefus  Chrijl,  veu  qu'Origcne,  que 
le  livre  des  Conftitutions  de  Clément ,  qu'Euftache  d'Antio- 
che  j  que  Cyrille  de  Icrufalem  ,  que  Macaire ,  que  Bafile ,  que 
Grégoire  de  Nazianze  ,  queTheodotus  d'Antioche  &  que 
Thcodorct  l'ont  ainfi  nommé  i  &  que  pluficurs  autres  Do- 
cteurs tenus  pour  orthodoxes  qui  font  venus  depuis  Anafta- 
fè,  l'ont  encore  ainfi  appelé.  C'a  donc  efté  là  une  nouveauté  , 
de  très  dangereufe  conlequence  qui  a  efté  mife  en  avant  par  Maxi- 
ce  Moyne  ,  qui  a  efté  recueillie  &  fui  vie  par  d'autres  dans  les  *'  jf*** 
fiécles  fuivans.  '  ^        '  Z^hant 

En  ce  temps  fleurifioit  Maxime  Abbé  fort  célèbre  de  Con-  /'f^^. 
Ifantinople  qui  a  fait  des  Notes  fur  les  Ecrits  qu'il  a  crus'quoy 
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An  637.  que  mal  à  propos  )  cltre  de  Dcriys  l' Aréopagite.En  divers  en- 
de  N,S.  droits  de  ce  livre  il  tient  un  tout  autre  langage  qu'Anaftafe  Si- 
naïte.Car  il  dit  pag.6S.65>.&:  J^qtte  le  pain  Jacré  &  le  calice  de  be- 
nedtclion  font  dés  ignes,  des  fymboles  [enfibles,  des  images  des  cho* 
Je  s  vrayes,  des  fymboles  c?  non  la  venu ,  que  les  ebofes  du  Vieux  Te- 
Jiament  ejlotcnt  C ombre  ^que  celle  du  Nouveau  font  l'image^mais  que 
la  vérité  jera  dans  l'ejlatdu fi'ecle  à  venir dans  l'Interprétation 
des  mots,/*  Symbole  eft  une  chofe  fenfibleprife pour  une  intelligible; 
comme  le  pain  &  le  vin  pris  pour  la  viande  immatérielle  cr  divine. 
Nous  aurons  encore  à  parler  de  Maxime,  fur  tout  en  l'an  660. 
où  il  fouftnt  le  martyre. 
V.Con-      Cette  année  fetint  le  V.  Concile  de  Tolède  compofe' de 
dit  de  vingt  Evefqucs,  fous  le  Roy  ChintilIa,où  Eugène  Archcvcfque 
ToUde.  du  lieu  préfida.  Le  1.  Canon  commande  de  faire  des  Litanies 
tous  les  ans  trois  jours  durant  depuis  le  15.  Décembre.  Le  2. 
ordonne  de  prier  pour  la  confervation  de  ia  perfonne  du  Roy 
&  pour  les  Princes  Tes  enfans.  Le  3.  condamne  &  afïu/cttit  à 
lanathcmc  celuy  qui  fe  voudroit  e'Iever  à  la  Dignité  Royale 
autrement  que  par  le  confentement  de  tous  les  tftats  &  de  la 
Noble/Te  de  la  nation  Gothique.  Cette  ordonnance  n'appar- 
tenoit  pas  proprement  à  une  aflcmblée  d'Evefques.  Les  au- 
tres Canons  défendent  fur  peine  d'anatheme  de  médire  de 
fon  Roy  ou  de  luy  drefler  des  embûches  en  quelque  façon 
que  ce  fbit. 
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L'an  63%.  de  Nojhe  Seigneur,  £ 
le  28.  de  l'Empereur  Heraclim  , 
le  i2.d'Arioald &le  i.de  Rotbaris 
Roy  des  Lombards,  le  u.de  Dago- 
bertRqy de¥rance_,.  Indiclion  11. 
Cycl.  S0L3.  &  lundi,  le  dernier 
dHonorius. 

f  A  U  mois  de  Janvier  de  cette  anne'e  fe  tint  un  autre  Conci-  PïXêfc 
jLjJe  à  Tolcdc>qu'on  conte  pour  le  Vl.compofé  de  cinquan-  c*!€  j* 
te  deux  Evcfques,où  Eugène  Archevefquc  de  la  ville  &:  Métro-  T°le*** 
politain  pre'fida  encorc,&  où  Ton  drefla  dixneuf  Canons.Lc  1. 
eftoit  de  la  doctrine  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation  du  Fils 
de  Dieu.  Le  1.  eft  une  ordonnance  de  faire  des  Litanies  pour    .  . 
la  profperitc' des  Rois.  Ces  Litanies  eftoient  des  prières  fai-  ***** 
tes  directement  à  Dieu.  Car  bien  que  l'Invocation  des  Saints 
ne  fuft  que  trop  commune  dès  ce  temps-là  dans  l'ufagc  des 
particuliers ,  fi  cft-ce  qu'on  ne  void  point  que  les  Litanies  à 
la  Vierge  Marie  ou  aux  Saints  fufienc  encore  en  ufage  dans 
le  fervice  public  de  i'Eglifc ,  ni  qu'on  y  chantait  ,  Vierge  Ma- 
rie ,  ou  tel  &  tel  Saint ,  Prie\four  vous.  Le  3.  Canon  déclare 
que  par  le  contentement  du  Roy  Tres-Chrefticn  (ainfi  appel- 
**  lent-ils  leur  Roy  )  àc  des  principaux  du  Royaume  ils  ordon- 
nent qu'aucun  ne  (bit  reconnu  pour  Roy  qu'il  n'ait  fblen- 
**nellement  juic  de  ne  permettre  qu'aucun  demeurait  dans 
a  Ion  Royaume  qui  ne  fuft  Catholique.  Et  que  fi  après  cftre 
u  e'tably  Roy  il  venoità  ne  point  garder  fon  ferment  ,  qu'il 
u  foit  anatherae  Maranatha  en  la  prefence  de  Dieu,  &: qu'il 
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An  6}%.  "  foît  fait  la  pâture  du  feu  éternel,  pareillement  auflî  tous  ceux 
de  N.S.  «  qui  (croient  de  Ton  (entiment.  le  ne  vois  pas  que  ce  Canon 
tienne  de  l'Efpritde  1  Evangile  >  qui  eft  un  efprit  de  bonté'  Se 
de  débonnaire  te\  qui  veut  amener  les  hommes  à  croire  par  la 
douceur  &  non  par  la  rigueur  >  ôc  qui  n'envoyé  pas  aux  en- 
fers ceux  qui  (buffrent  pour  un  temps  les  infidèles  &  les  pé- 
cheurs >  pour  tâcher  de  les  amener  doucement  à  la  repenran- 
cc.Ie  ne  vois  pas  non  plus  que  dans  les  quatre  premiers  (iécles 
Chrcft  ien s  ont  ait  ufé  de  ces  termes  rigoureux  dont  Ce  (èrt  ce 
Concile. L' un  de  ceux  qui  affilièrent  à  ce  Concile  eft  oit  B  rai> 
lius  ou  Braulion  Evefque célèbre  de  Sarragoce. 
Rotharu     Cette  année  mourut  Arioald  Roy  des  Lombards. Les  prin- 
fuccede  cipaux  d'enrr'eux  s'eftant  aflemblés  donnèrent  à  la  Rcyne 
*  A-     Gundeberge,  de  choifir  ccluy  qu'elle  voudroit  pour  cltrc  fon 
rutld.   \fary  &  pour  cftrc  icur  Rov>  Elle  choifit  Rotharis  ,  qui  (ans 

difficulté  fut  tout  auffi  toit  proclamé  Roy ,  comme  en  effet  il 
en  cftoit  digne ,  à  caufe  des  belles  qualitez  qu'il  poffédoit:  ex- 
cepté qu'il  eftoit  infe&é  de  l'héréfie  Arienne.  Il  la  maintint 
de  tout  fon  pouvoir  dans  fon  Royaume ,  y  permettant  néan- 
moins le  libre  éxercice  de  la  religion  Catholique  à  tous  ceux 
qui  lavoudroient  retenir;  tellement  que  dans  la  plufpart  des 
villes  de  fa  domination  il  y  avoit  une  Eglifc  pour  les  Catholi- 
^  .     aucs  &  une  autre  pour  les  Aricns.Il  rompit  la  paix  que  fes  Pré- 
Us  R9-  déccffcurs  avoient  entretenue  avec  les  Romains  ,  leur  fît  la 
mùns.   guerre,  &  leur  prit  par  force  les  villes  d'Oderzo  &  de  Trévifè 
avec  tous  les  pays  qui  en  dcpcndoient.L'Exarquc  de  Ravenne 
avec  une  armée  voulut  s'oppofer  aux  progrés  des  Lombards: 
mais  il  fut  battu  en  forte  qu'il  y  eut  huit  mille  Romains  laifles 
fur  la  place,  &  le  refte  de  fon  armée  prit  la  fuite.  Certe  batail- 
le fut  comme  la  déciûon  des  difTérens  d'entre  l'Exarque  de 
Ravenne  &  le  Roy  des  Lombards.Car  depuis  cela  l'un  &  l'au- 
mrt  .  très  fe.  contentant  de  ce  que  chacun  d'eux  poffedoicnr,  ils  dc- 
p*      meurérent  en  paix  )ufqucs  au  temps  du  Roy  Luitprand.  Ro- 
Hêuo-    tnarîs  lint  ,c  Royau  me  prés  de  feize  ans. 
rim.        Le  u.  d'Oclobrc  de  cette  année  mourut  Honorius  après 
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tvoîr  tenu  !c  fiége  de  Rome  douze  ans  &c  cinq  moîs.Il  cft  loué  An  étf. 
pour  avoir  fait  couvrir  d'airain  la  Bafiliquc  de  Saint  Pierre,  &  de  N.S. 
de  lames  d*argrnt  le  s  portes  d'une  autre  FgliTc.  Ceitainû"  que 
les  meilleurs  Pape  s  II  fignaloicnt  le  plus  alors ,  (avoir  en  bati- 
mer  s  lomptueux.  Car  au  lieu  que  les  Evefques  de  Rome  des 
premiers  fiéclcs  s'occupoient  à  édifier  l'Egliie  de  Dieu  en  y 
aflcmblantdcs  pierres  vives  par  lapre'dicaiîon  de  l'tvangïlc, 
déformais  on  ne  lés  void  plus  eftre  remarqués  que  par  de  ma- 
gnifiques batimens  d'Egliiès  ou  de  monaftercs  &  par  des  en- 
richiflèmens  d  édifices  ,  ou  bien  par  des  entreprises  qui  ten- 
doient  à  e'iever  leur  autorite'.  Onufrius  &  quelques  au- 
tres mettent  la  mort  d'Honorius  deux  années  au  moins  a- 
vant  ce  llc-cy  :  Se  a  taufé  de  cela  ils  font  une  affez  longue  va- 
cance du  Siège  de  Rome.  Mais  nous  avons  mieux  aymé  fui- 
vre  icy  le  Ordinal  Baronius,  qui  met  la  mort  du  Pape  Hono- 
rius  en  cette  année.  11  n  eut  de  fuccefleur  qu'en  la  (uivante. 

L'an  6?ç.  de  Noflre  Seigneur ,  ÏS£ 
le  2Q.de  l'Empereur  Heracl tus,  le 
2.de  Rotbaris  Roy  desLomhards9 
le  \i. de  Dagobert  Roy  de  France, 
Indiêlion  12.  Cycl.  Sol.  4.  &Lun.  13. 
le  1.  de  Severin. 


-ru* 
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An  £39. 1  ^xar(îuc  I&cius ,  6c  ayant  joint  leurs  forces  enfcmble  ils  éxé- 
de  N.  S.  cute'rent  leur  pernicieux  delTein.  11  y  avoit  dans  ce  threfor  de 

grandes  richefles ,  &:  de  précieux  vailTeaux  d'or  &dargcnr> 
qui  y  avoient  efté  confacrez  depuis  long-temps.  Ils  enlevè- 
rent tout ,  dont  ils  s'approprièrent  une  partie  ,  de  l'autre  ils  en 
payèrent  l'armée,  Ôc  le  refte  ils  l'envoyèrent  à  l'Empereur;qui 
n'en  fit  faire  aucune  juftice  &c  qui  au  contraire  j  reccut  volon- 
tiers ce  qu'on  luy  en  envoya. 
Scr^im       Aumcfme  temps  Sergîus  Patriarche  de  Conftantinople  y 
fu  LE-  fit  tenir  un  Synode,où  il  confirma  Se  recommanda  l'erreur  des 
iihcjt     Monothelitcs.  Il  en  fit  drefTer  un  Acte  qu'il  nomma  Eflbefu , 
VnneU  C'e^  a  ^*re»***  Bxpoftthit ,  écrite  au  Nom  de  1  Empereur ,  la- 
Aictio-   cluc^c  il  envoya  à  Rome  à  Sevcrin  nouvellement  élu  ,  pour  la 
thelifmt  lu>r  ^Aire  figner,  s'il  vouloit  que  l'Empereur  confirmall  fon  cle- 
Anaftafe.  clion,  comme  c  en  eftoit  alors  la  coutume. Sevcrin  n'ayant  pas 
voulu  approuver  cette  Expoiition  ,  l'Empereur  ne  confirma 
Mon  de  p0|nt  non  p|us  çon  élection.  Le  Pape  citant  déjà  indiipofé en 
Stvmn.  prjcun  tcj  déplaifir  qu'il  en  mourut  le  4  d'Aouft.  Tout  le  refte 
de  l'année  le  fiége  de  Rome  fut  vacant  parles  diverfes  fa&ions 
qui  s'y  rencontrèrent. 
Monde     Sergius  Patriarche  de  Conftantinople  ne  furvécut  guère  à 
StrgiM  Sevcrin.  Apres  la  mort  on  élut  à  fa  place  Pyrrhus  ;  homme 
Pyrrhus  changeant  &c  (ans  pieté  ,  qui  tint  le  Siège  de  la  ville  Royale 
luy  fuc-  pres  jc  troi's  ailSî  Jurant  lcfquels  il  loutint  l'erreur  des  Mono- 
thclites,  comme  ion  PrédecefTeur  avoit  fait. 

Les  Sarraiins  continuant  leurs  progrés  dans  la  Syrie  fc  fn'fi- 
defslr-  rcnt  ^  'Edeiïc,  prirent  par  force  la  forterelTc  de  Datas  :  &:  ainfi 
rtfins    le  rendirent  les  Maîtres  ablolus  de  la  Méfopotamic  &dcla 
Perle. 
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Van  640.de  N.  S.  le  ;o.  de  bEm- dc  NS" 
pereurHeraclius  Je  $.  deRotharis 
\oy  des  Lombards  ^  le13.de  D a- 
gohert  Roy  de  France.  Indi&ion 
13.  Cycl.Sol.f.  &km.  14.le1.de_, 
\ean\K 

IEan  IV.  fucccdaaSeverïnauSiége  del'Eglifc  dc  Rome.  II  ImnlK 
fut  iurnommé  le  Dalmate  à  caufe  qu'il  eftoie  né  en  Dalma-  p*p* 
tie.  Il  fut  élu  clés  Tannée  précédente  :  mais  il  ne  fut  confir-  ****  ** 
médans  fa  charge  par  l'Empereur  que  le  premier  de  lanvier  ^^9$ 
dc  cette  année.    Incontinent  après,  il  fit  afTemblcr  un  Sy-  j^0tUm 
node  d'Evefques  de  fa  jurifdiction  ,  où  il  fît  condamner  thtlnts. 
tExfoÇnion  envoyée  l'an  précédent  par  l'Empereur ,  &  ana- 
thémarifèr  l'héréfie  des  Monothélites.    A  llmiration  du 
Pape  &  par  fa  fufeitation  les  Evcfques  d'Afrique  ,  de  Bizacc, 
de  Numidie  &  de  Mauritanie  en  firent  autant.    Heraclius  W*m 
voyant  que  les  Eglifcs  d'Occident  &  de  Midy  l'anathcmati-  cl,H>f9 
foient  comme  hérétique,  &  qu'il  y  en  avoit  encore  pluficurs  mr  * 
ailleurs  qui  les  fuivoient,  &  craignant  que  cela  ne  fuft  préju- 
diciable à  fon  Empire  ;  il  envoya  des  lettres  par  tout ,  pour 
faire  entendre  que  ce  n'eftoiepoinr  luy  qui  avoir  fait  cette  £*- 
fofition ,  ou  Déclaration  de  fby  :  mais  que  c'eftoit  le  Patriar- 
che Sergius  qui  l'avoit  écrite  &  (ignée,  &  qui  l'avoit  fait  pu- 
blier fous  le  Nom  Impérial  pour  luy  donner  autorité,  quoy 
que  l'Empereur  n'en  euft  pas  cfté  feulement  averry.  Tout  le 
monde  cependant  favoit  bien  le  contraire  :  mais  Heraclius 
crue  qu'il  valoir  mieux  la  defàvoucr  &  la  rejetter  fur  Si  rg'us 
qui  eftoie  mort,  que  dc  voir  qu'on  soppofaft  dire&emét  à  luy. 
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An  640.     Comme  le  Royaume  d'Auftrafie  ,  qui  appartenoît  à  Da- 
dc  N  S.  gobcrr^Vrendoit  bien  avant  dans  l'Allemagne ,  les  Saxons  y 
JJJ*1  firent  la  guerre  contre  les  fujers  de  la  France.  Dagobert  les 
bert  2&  ^C  cnat^cr  Par  f°n  Maire  qui  alla  contt'eux  avec  une  puiÛante 
tAUt*    armée  >  &:  les  afïujcttit  à  donner  tous  les  ans  trois  cens  va- 
mdgnt.   ches  pour  tribut.  Au  mefmc  temps  les  Vvcndîjes,  race  des 
Aymoin.  Vandales,  fortant  de  leurs  pays  firent  descourfes  jufques 
dans  les  pays  fujets  à  la  France.    Les  Saxons  vinrent  trouvet 
le  Roy  ,  6c  luy  promirent  de  chaflerces  c'trangers ,  pourveu 
qu'on  leurvouluft  relâcher  ce  tribut  annuel.  Quand  on!e 
leur  cuit  accorde',  ils  ne  fe  foucierent  point  derreâucr  ce 
qu'ils  avoient  promis.    C'eft  pourquoy  bien  toft  après  Da- 
gobert envoya  Ton  fils  Sigibert  conduit  par  Pépin  qui  chafTa 
&:  fubjugua  Tes  ennemi*.    En  ce  temps  Richairc  ou  Riquicr 
bâtit  le  Monaftcre  de  Ccntule  (  dans  le  Ponthieu,)  dont  il  fut 
Abbc', ,  l'Abbaye  Se  la  ville  portent  aujourdhuy  Ton  nom. 
—  .  EadvualdRoy  de  Kent  en  Angleterre  mourut  cette  année 

à'/ffglt  aPres  aV0ir  règne  vingt  quatre  ans.    Son  fils  Ercombert  luy 
terre.     fucceda  &  tint  le  Royaume  auffi  long  temps  que  fonPc'rc. 
Bede.     C'cfl:  luy  qui  le  premier  y  a  deftruic  les  Idoles  &qui  y  aécabiy 
le  Quarefmc. 

Rois  Des  le  printemps  de  cette  année  mourut  aufll  Chintilla 
dEfro-  R0y  d'Efpagnc  ,  après  avoir  tenu  le  feeptre  près  de  quatre 
S19'      ans.  Tulga  luy  fuccc'da  qui  ne  régna  pas  long  tcmps,&  après 

luy  vint  Chindasvuind  qui  fut  etably  Roy  l'anne'c  fuivanre. 
^    .        La  mefme  annc'e  mourut  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie, 
jl  j jà  qui  avoit  elle' intrus  en  cette  dignité'  par  la  faveur.   11  fit 
ItMAn-   profeffion  ouverte  d'eftre  Monothelite  ,  &:  à  caufe  de  cela  il 
àrît.      acftéibupçonné  d'eltrc  auflî  Eutychicn.  Pierre  luy  fucceda, 
qui  tint  le  Sic'gc  l'eipacc  de  dix  ans,  &  fuivir  les  traces  de  fon 
Prédc'ccfleur.  Depuis  ce  temps  la  le  Siège  d'Alexandrie ,  où 
tant  de  célèbres  Docteurs  avoient  eitéaflîs,  a  efte  fbuvent 
occupé  par  des  Evefques  hérétiques.    On  a  remarqué  que 
ce  Picrtc  eftoie  le  cinquantième  Evefque  depuis  S.Marc. 
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Van  641.  de  N.  S.  le  11  &  dernier  dcRS-: 
de  h  Empire  d'Heraclius  le  4.  de^ 
RotbaireRoydes  Lombards,  le  14. 
de  Dagobert  Roy  de  France.  Indu 
âion  i^tycLSol.6&lun.\$.  le  der- 
nier de  lean  IKPape. 

DE's  le  commencement  de  cette  année  Hcraclius  fut  at-  Mort 
taque  dune  fièvre  lente ,  ÔC  en  fuite  d'hydropifie  qui  d'Hère 
le  fit  mourir  J  onzième  de  May ,  après  avoir  tenu  l'Empire  *Hmf 
trente  ans  Se  dix  mois.  •  On  remarque  que  tandis  qu'il  a  eu 
fon  recours  à  Dieu  en  fes  adverfitez  qu'il  a  mis  fon  cfpcrance 
en  luy  ôc  qu'il  a  maintenu  fa  vérité  contre  les  erreurs,  Dieu 
l'a  fait  triompher  de  tous  fes  ennemis ,  &  a  cftendulcs  bor- 
nes de  fon  Empire  :  comme  on  le  peut  voir  depuis  l'onzième 
année  de  (on  Empire  jufques  à  la  vintiéme.    Mais  depuis 
qu'il  prefta  l'oreille  à  des  Do&eurs  de  nouveauté,  comme 
cftoient  les  patriarches  de  Conftantinople ,  d'Antioche  te 
d'Alexandrie,  &  que  fuivant  leur  confeil  il  voulut  établir  ÔC 
introduire  à  toute  force  le  Monothelifme  ,  qui  fappe  infenfi- 
blement  la  vérité  de  la  nature  humaine  de  J.  Chritt,  toutes 
chofes  luy  tournèrent  à  rebours.  Les  Sarrafins  luy  prirent 
tout  ce  qu'il  avoit  gagné  en  Perte ,  &  de  plus  ils  Ce  (àifirene 
d'une  grande  partie  de  (on  Empire,  favoirdela  Mcfopota- 
mie ,  de  la  Syrie ,  de  la  Terre  Sainte ,  de  l'Egypte  &  de  l'Afri- 
que. Quoy  que  nous  ne  devions  pas  juger  légèrement  des 
accidens  divers  qui  arrivent  aux  hommes,  ni  nous  ingérer  de  Dieu. 
témérairement  dans  les  Iugemens  de  Dieu  qui  fouvent  nous 
font  de  grands  abymes  j  fur  tout  quand  il  s'agit  des  Princes 
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An^4i.  &  des  Souverains li  eft-ce  que  comme  Dieu  les  ae'lcvcz 
de  N.b.  fur  ies  autres ,  aufll  les  défauts  qui  {ont  en  eux  font  plus  re- 
marquez ,  &  leurs  punitions  fèmblent  plus  exemplaires.  Ccft 
ce  que  je  voy  avoir  efte  obferve'  par  les  hiftoriens  qui  ont  e- 
crit  la  vie  d'Hcraclius ,  qui  ne  manquent  point  de  marquer 
que  les  malheurs  qui  font  arrives  à  luy  &  à  fon  Empire  font  de 
juftes  jugemens  de  Dieu  fur  luy  pour  avoir  etably  l'here'iîc. 
Nous  pouvons  ajourer  ce  que  nous  avons  deja  marque'  en 
paflant,  que  Dieu  juftement  irrite  contre  l'ingratitude  &la 
profancte'dcs  mauvais  Chrcfticns  leur  a  ofté  pour  les  punir 
le  chandelier  de  (on  Evangile  dont  ils  abufoient,  &  a  permis 
que  des  ténèbres  cfpcfTcs  d'ignorance  ,  de  corruption ,  de  lu* 
-,   -     pcrltitions  &  de  calamitcz  diverfes  les  ont  couverts.  Apres 
tineflT     mort  ^'Heraclius  >  Hercule  Conftantin  fon  fils,  qu'il  avoit 
lai- /y      de' -laie'  Auguftc ,  &:  qui  regnoit  deja  avec  luy  ,  fucce'da  à 
Ernpe-    l'Empire.    Il  voulut  cltrc  couronne'  delamefme  couronne 
reur.     avec  laquelle  (on  Pere  avoit  cfté  mis  dans  le  fcpulcre  ,  &  en 
Ccdrcnc.  paya  foixantc  &:  dix  livres  d'or  qu'il  donna  au  Temple  afin 
qu'on  la  luy  accordait.  Mais  il  ne  la  garda  que  quatre  mois, 
au  bout  defqucls  il  la  perdit  avec  la  vie  i  cirant  empoifonne, 
comme  on  dit ,  par  l'Impératrice  Martine  fa  belle  nierc ,  qui 
fut  aidée  en  cela  pi  r  le  Patriarche  Pyrrhus,  afin  qu'elle  &:  fon 
fiu$Hi-  fijs  Heraclcon  pulfent  obtenu TEmphc.Lc  Dieu  des  ve^ean- 
ces  ne  permit  point  qu  ils  enjouident  longremps.Carau  bout 
de  cinq  ou  fix  mois  le  Sénat  de  G  P.  fc  (buleva  contre  luy ,  le 
de'pofa  de  l'Empire ,  luy  coupa  le  nez ,  fit  couper  Ja  langue  à 
Martine,  Si  les  envoya  tous  deux  en  exil  perpétuel. 

Théo  h-  Jcaa  lV"  nC  tînt  lc  Siège  ^c  fHglilèdc  Rome  qu'un  an  &: 
re  facce-  neuf  mois  &  mourut  le  iz.d'Octobre.  Théodore  qui  cltoit  ne 
dc  liltun  a  Jeïufàlcm  luy  fucceda.  Il  demeura  dans  cette  chaire fepe 

IV  P>ipc  ans  &  près  de  huit  mois. 

Trrfdt  11  y  AVo'c  ^  lcPc  ans  <1UC  Malluvî^  ChefSarrafin  tenoie 
Céfirée.  h  \mç  dc  Ctfaa'e  en  Paleitinc  alîicgce.  En  fin  il  la  contrai- 
Ccdrcnc.  gnii  par  force  de  fe  rendre,  &  y  fit  mourir  iept  mille  hommes, 
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Van  642.deNSJe1.de l'Empt 
Cottftant  2.le$.deRotbaris  Roy  des 
Lombards,  le  ij.  de  DagobertRqy 
de  France,  hidiclion  15.  Cycl.  Sol.  7. 
8*  lun.\6.  leideTbeodore  Pape. 

LE  Sénat  ayant  exécute  fa  lèntence  contte  Heracleon  Se  c$dkmt 
contre  fa  Mére,  prit  Heraclius  Confiant,  fils  d'Heraclius  //.  efl  jm 
Conftantin,&:  l'élût  au  mois  de  Février  pour  gouverner  l'Em-  /*  £;»- 
pire.  Il  en  tint  les  refnes  vingt  &  fept  ans ,  &  fut  héritier  de  p*r<«r. 
l'héréfie  des  MonothéJitcs  introduite  par  Heraclius  Ton 
Ayeul,  aufli  bien  que  de  fa  domination. 

Pyrrhus  Patriarche  de  C.  P.  voyanr  qu'il  eftoit  foupçon-  .  , 
né  d'avoir  eftéde  la  confpiration  de  Martine  contre  Con-  /™r  149 
itantin ,  &  peut-eftre  s'en  fentant  coupable ,  2>c  craignant  &  pMi 
qu'on  ne  l'en  recherchait,  fe  retira  volontairement  de  fon  luy  fuc» 
Siège,  te  ayma  mieux  pourvoir  à  la  feureté  de  fa  vie  que  cédtMH 
de  vaquer  à  l'exercice  de  fa  charge.  On  mit  à  fa  place  un  ^/r*?r* 
nomme'Paul,quiy  fuft  inftalé,  diton,par!a  faveur  de  l'Em-  CçAtp 
pereur.  Paul  véritablement  eftoit  Monothclite  ;  mais  il  cêdrene. 
n'eftoit  pas  violent^  n'aymoit  pas  qu'on  preflaft  fort  cette 
do&rine.  Quant  à  Pyrrhus  ilfe  fauvaen  Afrique,  qu'il  fa- 
voit  eftre  révoltée  de  l'obéiflince  de  l'Empereur  &:  cflre 
fous  la  fujettion  des  Sarrafins.  11  y  demeura,  trois  ans  au 
bout  defqucls  il  alla  à  Rome. 

L'impiété  de  Mahomet  s'augmentoit  partout  de  jour  à  calmi» 
autre,  ÔC  devenoit  puiflanre  par  les  conqueftes  que.faifoient  ttzi 
les  Sarralins  par  la  force  de  leurs  armes.  Et  à  caufe  d  eux 
on  ne  voyoit  par  tout  que  des  dcfolations ,  fans  qu'il  y  euft 
apparence  de  mieux  pour  l'avenir. 

Oivuald  Roy  de  Northumbelland ,  Catholique ,  après 
avoir  régné  huit  ans,  eut  guerre  avec  Penda  Pay cd>  Roy  des 


Histoire  de  l'Ëglisi  , 
Ait £41.  Mcrciens  en  Angleterre,qui  luy  donna  bataille  le5.d*Aouft, 
deN.S.  h  gagna,  &  le  tua.  Ofvuin  frère  d'Ofvuald  17  focceda  qui 

d'Attelé.  rcSna  vinÉ>tuuit      >  &  cut  <*c  continuelle*  guerres  avec 
tfrrej  '  Penda.  Dans  la  mefrhe  Ifle  eftoit  Kinncsgiflus  Roy  dés 
B«ic,  f  j.  Vveftfaxons ,  qui  mourut  après  avoir  régné  51.  an.Son  fils 
Cenvuald  luy  fîrcceda,qui  en  régna  autant  après  luy. 

Ccft  aux  dernières  années  de  Dagobert  qu'on  doit  rap- 
porrer  quelques  hommes  qui  ont  efté  fort  renommés  dans 
ce  pays  d'autour  de  la  Ferté  d'AucouIf  où  Dieu  m*a  appelé. 
Ceftpourquoy  j'ay  crû  à  propos  de  m'y  arrefter  un  peuen 
faveur  de  ceux  qui  y  demeurent.  On  tient  qu'il  y  cut  un  Scie». 
S'  jT*"  gneur  nommé  Authaire>puhTant  en  biens  &  en  honneurs, 
'  *tr*'  qui  entr'autres  terres  qu'il  pofTédoît  eftoit  Seigneur  du  villa- 
ge d'Vfly  fur  Marne,où  il  faifoit  fa  demeure  plus  ordinaire, 
&  où  il  eft  révéré  comme  Saint  &  côme  en  cftant  le  Patron. 
Il  cut  trois  fils,  Ado,  Rado  &:  Dado  qui  furent  fort  confédé- 
rés en  la  Cour  du  Roy  Dagobert  pour  leurs  vertus  &:  pour 
les  charges  qu'ils  pofledoient  dans  le  Royaume.Leur  Lcgcn- 
iûrel  de  dit  qu'Ado  l'ainé  fit  bâtir  le  Monaftére  de  Ioirc.  Mais 
d'autres  veulent  que  la  fondation  de  cette  Abbaye  appar- 
tienne i  Téléchildc,  Dame  riche ,  qui  en  a  efté  la  première 
Abbeffc,  elle  fleurifloit  vers  le  commencement  de  ce  fiéclc. 
Car  on  peut  remarquer  que  ces  Légendes  qui  ont  efté  faites 
durant  les  ténèbres  de  l'ignorance  longtemps  après  les  chô- 
fes  arrivées,  fe  contredifent  fort  fouvent,  en  forte  qu'on  ne 
fc  peut  guete  fier  à  ce  qu  elles  recitent  fi  ce  n*eft  qu'on  les 
voyc  appuyées  d'ailleurs.Rado,  dit-  on ,  fut  Threforicr  Gé- 
I  néral  qui  fit  bâtir  le  Monaftére  de  Reuil,qui  n  eft  diftant  de 
loire  que  d'une  petite  lieue:  &:  onyaétably  unPrieurqui 
a  fous  foy  des  Moynes  de  l'ordre  de  S.Benoit.  Il  y  a  de  gtads 
revenus  dependans  de  ce  Prieuré  qui  y  furent  aflignez  &  at- 
tachez tant  pour  l'entretien  des  Moynes  que  pour  le  foutien 
des  pauvres  d'alentour ,  Se  pour  y  faire  uneefpcce  de  Collège 
où  les  enfans  fuûent  înftruits.Ils  appellent  maintenant  en  La- 
tin ce  lieu-là  îudûlium ,  du  nom  de  leur  premier  fondateur, 
quoy  qu'auparavant  il  fe  nommait  Rivulw>i  caufe  du  ruifleaa 
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*  ou  du  torrent  qui  y  paûc.  Le  troifiéme  fut  Dado  quîcftoit  ****** 
auffi  comme  Ouën,  ou  bien  Ouen,  en  Latin  Audocntu,  qui  e-  °e£  s' 
ftamfortaymé&eftimé  du  Roy  rut  fait  fon  Chancelier,  &  £  5. 
qui  après  la  mort  de  S.  Romain  Archcvefquc  de  Rouen  rut  o*tn. 
établyàfaplace. 

On  dit  qu'il  choifit  la  terre  de  Rebets  en  Brie  pour  y  bâtir 
un  Monaftére ,  6c  qu*il  obtînt  de  Ja  libéralité  du  Roy  Dago- 
bert  des  terres  voifines  pour  en  faire  la  fondation  plus  ample, 
&  qu'il  y  e'tablit  Agile  ou  Aile  pour  en  cftre  le  premier  Abbé,  S.AiU 
l'ayant  pour  cet  effet  fait  venir  du  Monaftére  de  Luxeu  en  Abbk  de 
Bourgogne  où  il  cftoit  Moyne.  Ils  difent  qu'Agile  cftoit  fils  X*htf» 
d'Agnoalde,  qui  avoir  une  charge  honorable  dans  la  Cour  do 

fi 

Childebcrt  Roy  de  Bourgogne ,  &  de  Deuteria  ï  qu'il  fut  mis 
feus  la  conduite  d'Euftafe  Abbé  de  Luxcu  ,qui  a  eu  pluficurs  . 
célèbres  difcîples ,  entre  lefqucls  ont  efté  S.  Achairc  Evefquc 
de  Noyon,  S.  Orner  de  Boulogne ,  S.Chalnoalde  de  Laon ,  S. 
Walbcrt  de  Meaux,  6c  S.  Faron  (on  frerc  qui  luy  fuccéda  au 
mcfme  lieu.  Ces  trois  derniers  cftoient  frères  6c  eftoîent 
coufins  germains  d'Agile.  Sa  Légende  luy  attribue  quantité 
de  Miracles, félon  l'ordinaire  du  temps,  où  l'on  ne  parloir 
d'autre  chofe  pour  rendre  les  Moynes  6c  les  Abbcz  renom-  fis  ma- 
rnez. Mais  aufli  ces  Légende*  mettent  fouvent  des  Miracles  rtettu 
fort  chetifs  »  6c  où  il  n'y  a  nulle  apparence:  en  forte  qu'ils  font 
à  bon  droit  douter  des  autres  :  comme  font  ceux-cy  qu'on 
rapporte  d'Agile,  Que  la  première  pierre  de  la  Dédicace  de 
l'Eglife  de  fon  Monaftére  eftant  tenue  6c  portée  par  Dado  le 
fondateur ,  par  S.  Faron ,  par  S.  Amand  &  par  S.  Eloy ,  ils  la. 
biffèrent  tomber  à  terre ,  6c  qu  elle  fut  fendue  fi  droit  par  le 
milieu  qu'il  fembloit  qu'elle  euft  efté  fciée  exprès  :  Que  Jefus 
Chrift  (c  pré/enta  à  luy  en  forme  de  lépreux ,  qu'il  chargea 
fur  {es  épaules  &  le  porta  dans  fon  Abbaye  :  qu'une  autre  fois 
Jcfus  Chrift  le  vint  vifiter  fous  la  forme  d'un  beau  jeune  hom- 
me ,  qui  luy  parla  bouche  à  bouche  5  6c  luy  marqua  le  temps 
de  fa  mort  :  Que  le  Diable  aufli  luy  apparut  en  forme  d'un 
Dragon  affreux  qu'il chana  parle  fcul  figne  de  la  croix:  que  par 
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An 54t.  jc  mefmc  figne  il  fit  ccflcr  le  tonnerre  &  ramena  le  beau 
de  N.S.  tempS  dan$  ia  moiflbn  :  Qu'Ado  Teitant  venu  afllitcr  à  (à 

mort  il  entendit  à  Matines  avec  deux  Moyncs  un  chant  de 
Vierges  cc'lcltcs  qui  avec  une  mélodie  ravivante  entonnoienc 
un  Cantique  à  l'honneur  de  S.  Agile.  Qu'après  fa  mort  il  a 
opère'  encore  plufieurs  Miracles  :  comme  d'un  homme  qui 
eltoit  tourmenté  d'un  mal  d c  dents,  &  qui  enfutguéry  enpo- 
fant  là  joue  fur  fon  fercueil  :  qu'un  autre  qui  avoit  ufurpé  des 
biens  de  l'Abbaye,  voulant  lever  la  chalTc  de  S.  Agile  ne  la  pûc 
en  aucune  forte  rcmuer,jufqu'a  ce  qu'il  eut  promis  de  reftitucr 
ce  qu'il  avoit  pris  :  Que  les  prie'res  de  S.  Agile  firent  fourdre 
la  fontaine  qui  porte  encore  aujourd'huy  fon  nom,  &  qu'elle  a 
opère' une  infinité  de  Miracles.  Le  mal  cftque  maintenant 
.  l'on  ne  void  plus  des  effets  de  cette  vertu  miraculeuie  :  &:  ce- 
pendant il  femble  que  fi  elle  eftoit  telle ,  elle  feroît  fort  pro- 
pre pour  convaincre  ceux  du  païs  qui  font  profefllon  de  no 
prier  que  Dieu  par  les  mérites  6c  par  l  intercelfion  d'un  fcul  J. 
Chrift  &  non  par  celle  ni  de  S.  Agile  ,  ni  d'aucun  Saint  tré- 
pane, 

ç.  PI  Je  dis  le  mcfmc  d'un  autre  Saint  du  voifinage,  qui  eft  enco- 
trt.  Su  rc  pluscele'brc  &  qui  fans  doute  a  obfcurcy  la  réputation  du 
Dity/ex  pre'ee'dent  :  c*eft  S.Fiacre  que  ceux  de  la  Biie  prennent  pour 
miracles  leur  Patron.  Il  eltoit  difciple  ou  imitateur  de  S.  Colomban 
dont  nous  avons  parle'  :  La  Légende  de  S.  Fiacre  porte  qu'il 
eftoit  en  Irlande  de  la  Mailbn  Royale  d'EfcofTe,qu'il  vint  trou- 
ver S.Faron  Evcfque  de  Meaux  &  luy  demanda  un  lieu  foli* 
taire  pour  s'y  retirer  &  pour  y  bâtir  un  hermitage.  L'Lvefque 
luy  donna  pour  cet  effet  un  lieu  datant  d'une  licuë  &  demie 
de  la  ville ,  où  il  c'difia  ion  Monaftérc  &  une  Eglûc  qui  fut 
bientoft  connue  de  tous  les  environs ,  autour  de  laquelle  il 
y  a  un  village  qui  porte  maintenant  le  nom  du  Saint.  Oa 
luy  attribue  grande  quantité  de  miracles  ,  qui  font  à  peu 
près  de  mefmc  trempe  que  ceux  que  nous  venons  de  repré- 
fenter  i  dont  voicy  un  échantillon .  Qu'il  alla  prier  l'Evefque 
de  luy  donner  place  autour  de  iàMaifon  pour  l'accroître 
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pour  y  avoir  un  jardin  pour  la  neccflîté  des  paffans  te  des  pé-  An  fat; 
îerins  qui  venoient  le  vifiter.  Sur  quoy  Saint  Faron  luy  donna  de  N.S. 
autant  de  terre  autour  de  fa  Cellulc,qu*il  en  pourroit  environ- 
ner de.foflez  creufant  te  fofïoyant  de  fa  bcfchc ,  luy  feul  te  de 
fà  propre  main ,  à  condition  qu'il  n'y  travaillerait  qu  une  jour- 
née. Alors  Fiacre  après  avoir  remercié  l'Evefque  alla  prendre 
fa  befchc  te  commença  à  la  traîner  fur  la  terre  pour  encein- 
dre  un  grand  enclos  du  bois  où  eftoit  fbnhermirage  :  te 
qu'auffi  toft  la  terre  fe  fendoit  à  l'attouchement  de  la  befchc 
te  fàifoit  un  grand  fo(Té ,  &:  que  tous  les  arbres  que  la  befchc 
touchoit  tomboient  par  terre.  Qu'une  vieille  femme  nom- 
mec  Handrc  voyant  cela  en  reprit  Fiacre  te  s'encourut  à  Saint 
Faron  luy  reciter  ce  qu'elle  avoit  veu  afin  qu'il  y  mit  ordre. 
Que  Fiacre  citant  fâche'  de  ce  que  la  femme  avoit  dit ,  s  aflit 
fur  une  pierre  dure  ,  laquelle  par  la  volonté  de  Dieu  s'amollit 
en  forte  qu'elle  obéit  juiques  au  milieu  te  fè  fit  en  forme  de 
chaife  ou  de  liège ,  afin  qu'il  s'y  pûft  afTolr  à  fon  ayfè.  Et  cette 
pierre  ainfi  forme'c  te  cavée  cft  encore  gardée  en  fbn  Eglifè,  y 
eft  montrée  pour  Miracle  ,  &:  plufieurs  infirmes  te  malades 
dit-on  i  font  guetis  pat  l'attouchement  de  cette  pierre.  L'E- 
vefque de  Meaux  vint  qui  voyant  le  miracle  de  la  pierre ,  les 
foflez  fi  profonds  te  fi  larges  creufez  en  fi  peu  de  temps  te  la 
grofleur  des  arbres  abbatus  te  arrachés ,  fut  tout  étonné  te  ra- 
vy  de  la  fainteté  te  de  la  vertu  de  Fiacre;  te  non  feulement  luy 
confirma  le  don  qu'il  luy  avoit  fait,  mais  auiîï  y  ajouta  d'autres 
pofTeflions  voifines.  Et  parce  que  Handre  ,  qui  depuis  a  efte 
nommée  Becnau  l'avoit  aceufe,  il  ordonna  qu'aucune  femme 
n'entrait  en  fà  chapelle  ,  Et  il  obtint  de  Jef  us  Chrift  que  toute 
femme  qui  prefumeroit  d  y  entrer  fuft  frappe'e  à  finftant  de 
quelque  maladie  ou  de  quelque  fléau  en  fon  corps.  Sur  quoy 
la  Légende  récite  plufieurs  exemples  de  femmes  qui  y  ayant 
voulu  mettre  le  pied  ont  elle  fur  l'heure  frappées  de  quelques 
notables  playes.  Elle  récite  encore  qu'une  jeune  te  belle  Prin- 
ccfTe  d'Efcofie ,  qui  connoinoit  la  noble  extraction  de  Fiacre 
le  vint  trouver  pour  le  rechercher  en  mariage  :  mais  que 
Vi  fmk%  S  Fia- 
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An  $4%  Fiacre  en  ayant  eux  averty ,  après  avoir  prié  Dieu ,  (on  vifage 
ic  N.  S.  devint  tout  couvert  de  rogne  &  de  gros  boutons  de  lèpre ,  en 
telle  forte  que  h  Prince  (Te  en  cftant  honreufe  s'en  retourna 
toute  confjfe  en  Ton  pays.  Apres  cela  il  y  a  plufieurs  guérifons 
&  délivrances  de  divers  maux  comme  de  chancres ,  d'ulcères 
&de  fics,qui  ontefté  opcre'ts^ic-onjparrinterceflîon  de  S. Fia- 
cre ,obtenuë  par  les  prières  qu'on  lui  a  addreflc'es.Il  y  a  entrW 
tres,que  quatre  enfans  qu'on  croyoitcftre  noyez  dans  la  riviè- 
re d'Oylc,parce  qu'ils  avoient  cfte'  très  long  temps  au  fond  de 
rcau,parnrcnt  tout  à  coup  au  deiîus,&:  qu 'eftant  retirez  ils  ra- 
contèrent qu'il  y  avoir  quatre  Diables  qui  les  tenoient  liez 
dans  l'eau ,  mais  que  S.  Fiacre  y  eftoit  venu  qui  les  avoit  déli- 
vrez.Il  y  a  quantité'  de  Miracles  de  cette  force  qu'on  peut  voir 
dans  Ja  Vie  de  S.Fiacre.  11  eft  vray  qu'on  fait  encore  aujour- 
d'huy  beaucoup  de  pèlerinages  à  fon  Eglife3quoy  qu'on  n'oye 
plus  guère  parler  de  fes  Miracles.  Et  ceux  du  pays  qui  s'arre- 
ftcntà  la  Parole  de  Dieu  contenue  dans  les  Saintes  Ecritures 
pour  la  feule  règle  de  leur  foy  n'en  ont  jamais  apperecu  pas  un. 
Sa-nt         II  eft  certain  cependant  qu  en  ce  temps  flcurilToit  Faron 
Faro  de  Evcfquc  de  Mcaux  renomme  pour  fon  extraction  ôc  pour 
Meaux9  fes  vertus.  11  eftoit  fils  d'un  Seigneur  de  Bourgogne,  nomme' 
*9i  fre'    Hagneric,qui  eut  une  fille  nommée  Farc  &  trois  Mis  ce'Ic'brcs, 
fœur      favoirWalbert,Evcfqtie  de  Mcaux,Chalnoade,qui  futEvefque 
Farc.     ^c  Laon,&  Faron  qui  porta  l  e'pc'c  &  fuivit  d'abord  la  Cour  de 
Thcodcbcrt  Pvoy  d'Auftraficoù  il  eftoit  eftime'  &  honore'.De- 
puis,CIotaire  z.  s'eftant  rendu  Maître  de  l'Auftrafie  aufli  bien 
que  de  la  Bourgognc>Faron  s'aquit  aufll  la  faveur  du  Roy  &c  fut 
marie  à  une  femme  nommée  Blitilde.   Apres  avoir  demeure 
quelque  temps  avec  elle  ils  fc  fcparerentjdit-on^arconfentc- 
ment  mutuel ,  &  Faron  fc  fît  Preftrc,  &  fc  retira  à  Mcaux ,  où 
fon  frerc  Walbcrt  eftoit  tvcfque,&  où  il  donna  une  partie  de 
fes  biens  pour  l'entretien  &  pour  Korncmcnt  de  l'Eglife  de  S. 
Efticnne.Walbcrt  venant  à  mourir ,  Faron  fon  pere  fucce'da  à 
fa  thargc,&  l'exerça  avec  louange  jufqucs  à  l'an  666.11  fit  bâtir 
auprès  de  Meaux  un  Abbaye  qui  porte  fon  Nora,à  laquelle  il 
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donna  de  grands  revenus.il  donna  pareillement  à  Farc  fàlceur  Anrfo 
dequoy  achever  l'Abbaye  de  Faremoutier ,  laquelle  avoit  efté  de  N.S. 
commencée  par  leur  Pére  ,  &  de  laquelle  elle  fut  la  premié* 
re  AbbefTe.  On  leur  attribue  à  tous  quantité  de  Miracles ,  fé- 
lon la  coutume  du  temps, pour  témoignages  de  leur  faintetc. 

Isan  64.3.  de  N.S.  le  2.  de  bEm-  de  N*S. 
pereur  Certifiant  2.  le  ô.deRotba- 
ris  Roy  des  Lombards ,  le  16.  dc_, 
Dagobert  Roy  de  France.  Indu 
clion  1,  Cycl.  Sol.  8.  &  km.  17. le  2.de 
Théodore  Pape. 

AUmar  Chaliphe  des  Sarrafins  commença  à  amaffer  for-  fmpu 
ce  matériaux  exquis  pour  bâtir  un  Temple  magnifique  yaty  \ 
à  Icrufalem  pour  le  fervice  public  de  la  religion  Mahumetane.  ierufa. 
Theophanc  récite  que  comme  ies  ouvriers  ne  pouvoient  a-  lem  par 
vancer  leur  ouvrage,  on  demanda  aux  Juifs  d'où  procedoit  ce-  ^omar* 
la;  &  qu'ils  répondirent  qu'il  y  avoit  là  une  croix  vis  à  vis  au 
mont  des  Olives  qu'il  faloit  faire  ofter.  Cela  cftant  fait ,  l'ou- 
vrage ne  fut  plus  cmpefché  en  aucune  manière  :  de  là  les  en- 
nemis des  Chreftiens  prirent  occafion  d'abbattre  &d'ofter 
toutes  les  croix  par  tout  où  ils  pouvoient.  Guillaume  de  Tyr 
en  (on  L  livre  de  la  guerre  facréc ,  chapitre  18.  fait  auflî  men- 
tion de  ce  Temple  fûperbe  bâty  par  Aumar  :  mais  il  ne  parle 
point  de  ce  prétendu  miracle  de  la  Croix  raufli  ne  vois- je  point 
qu'il  ait  Ce: vy  à  rien  qu'à  attirer  du  mal.  Quant  à  cette  Croix 
ce  ne  peut  pas  eftre  celle  qu'on  difoit  élire  la  vraye  fur  laquel- 
le Noftre  Seigneur  a  efté  attaché  :  puis  que  nous  avons  veu 
qu'elle  avoic  efté  portée  de  Icrufalem  à  Conftantinoplc  poux 
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An  £43.  l'empcfcher  de  tomber  entre  les  mains  des  Sarrafins.  Quoy 
de  N.  S.  qu'il  en  foie  ,  ce  Temple  fut  bàty  &:  on  dit  qu'encore  aujour- 
d'huy  c'eft  une  belle  Mofque'e  qui  fert  au  culte  impie  des  Ma- 
humettans.  Cependant  ce  Prince  des  Sarrafins  nofta  poinc 
les  Temples  des  Chrétiens  ,  mais  il  leur  permit  l'exercice 
public  de  leur  religion. 
MaurU  L'an  639.  nous  avons  parlé  de  Maurice  Gouverneur  de  Ro- 
cc  rcbel*  mc  qUi  pîlla  le  threfor  de  l'Eglifè  de  Latran.  Il  Ce  révolta  cet- 
le  puny.  tc  annc'e  de  l'obeifTance  de  l'Empereur.  Pour  donner  quelque 
couleur  à  fa  révolte,  il  fit  courir  le  bruit  que  l'Exarque  Ifacius 
avoit  pris  les  marques  de  l'Empire  ,  &  qu'il  exerçoit  par  tout 
fa  tyrannie  :  qu'il  faloit  s'y  oppofer  de  bonne  heure  avant  que 
le  mal  s  'avançait.  Sur  cela  il  ramafla  des  troupes  de  tousco- 
ftez,  aufquelles  il  fit  jurer  qu'ils  luy  obeiroient ,  Ô£  non  à  Ifa- 
cius, mais  feulement  à  Maurice.  L'Exarque  cftant  averty  de 
cette  c'mcutc  dangereufe  y  remédia  adroitement.  Il  envoya 
à  Rome  un  de  fes  amis,  homme  d'autorité' ,  avec  une  grande 
fomme  d'argent  &  avec  de  Ces  meilleures  troupes  qu'il  fit  ap- 
procher de  la  ville.Cct  homme  donna  à  connoitre  aux  princi- 
paux,quc  ce  que  Maurice  faifoit  n  ctoit  qu'une  rebellion,pout 
s'attribuer  la  domination  ,  il  gagna  par  argent  les  foldats ,  & 
leur  fit  publier  que  non  feulement  il  leur  pardonneroit,  mais 
que  de  plus  il  leur  donneroit  une  fbmmc  notable ,  s'ils  quit- 
toyent  le  fcrvice  de  Maurice  &revenoient  à  l'obéifTance 
qu'ils  dévoient  à  l'Empereur.  Des  que  cette  publication  fut 
faite  ,  tout  le  monde  quitta  Maurice  &  principalement  les 
foldats,  qui  retournèrent  à  leur  devoir.  Maurice  fe  voyant  a- 
bandonne'  fe  fauva  avec  peu  de  Ces  gens  dans  l'Eglifè  de  Sainte 
Marie  à  la  crc'che.  On  le  tira  de  là  pour  l'enchaîner ,  iuy  &£ 
tous  ceux  qu'on  avoit  trouves  avec  luy,pour  les  mener  à  Ra- 
venne.  Par  le  chemin  on  luy  coupa  latelte,  laquelle  on  ex- 
pofo  fur  un  pieu  à  Ravcnne  ,  &  ceux  qu'on  avoit  trouvés  avec 
luy  furent  mis  en  prîfon  pour  leur  faire  leur  proce's.  Peu  de 
temps  après  l'Exarque  Ifacius  mourut  d'une  mort  fubite:dont 
le  bruit  s'eftant  épandu  par  la  ville  ,  ces  prifonniers  rompi- 
rent 
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rent  la  prïfon  j  Ce  fauve'rent  &  retournèrent  chacun  chez  eux  An  643. 
fans  danger.  dcN.  S. 

Jbanô^.  de^ofire  Seigneurial 
le  3.  de  lyEmpire  de  Confiant  2.1e 
7.  de  Rotbarîs  Roy  des  Lombards  <> 
le  l  de  Clovis  2.  Roy  de  France  & 
de  Sigebert  2.  Roy  dAiifîrqfie.  In* 
diëlion  i.Cycl.  Sol.j).  &  km.  1 8.  le  3. 
de  Théodore. 

L'Empereur  Confiant  ayant  appris  la  mort  d'Ifacius  en-  Theodoi 
voyaàfa  place  Théodore  Calliopas  Patrice  ,  poureftre  i****" 
Exarque  de  Ravenne,&  il  y  demeura  fix  ans. 

Le  règne  de  Dagobcrt  fut  aiTez  heureux  ;  parce  qu'il  fut  regne  dé 
aymé  de  rcfpc&e'  de  fes  fujets ,  &  redoute'  de  fes  ennemis.  Il  Dago- 
cut  plufieurs  guerres  contre  fes  voiiïns.  Il  rangea  les  Bretons  hert  fi 
fous  fbn  obéiflance  :  il  rétablit  les  bornes  du  Royaume  d'Au-  ™ort'  . 
ftrafie  :il  battt  les  Sclavons  qui  avoient  entrepris  de  venir  juf-  rerc&  C 
ques-  la.  Il  en  cha(Ta  les  Saxons  ôc  les  Vandales.  Il  donna  fort  moin» 
à  propos  du  fecours  au  Roy  d'Efpagne  contre  les  Sarrafins.  U 
profpera  en  toutes  fes  expéditions  ,  dans  lefquelles  toutefois 
il  ne  fc  trouva  point  en  perfonne  ;  mais  il  les  fît  par  le  moyen 
de  fes  Lieutenans  Généraux, &: par  le  bon  confeil  de  fes  fidèles 
Minières  &  fur  tout  de  fon  Maire  Pépin.  Car  le  Roy  ne  bou- 
gea guère  de  Paris  &  des  environs  ,  prenant  lès  plaîilrs  avec 
fes  femmes  &  fes  concubines.    Il  (c  montra  fort  charitable 
envers  les  pauvres  &  fort  devotieux  envers  Saint  Denys  pre- 
mier Evefque  de  Paris  :  c'eft  pourquoy  il  enrichit  extreme- 
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An  $44.  ment  (à  Bafilique  qui  n'eft  qu  a  deux  petites  licuës  de  Paris.Ce 
de  N.S.  que  le  Cardinal  Baronius  recite  eft  une  re'verie  digne  d'un 
Moyne ,  qu'un  certain  Moyne  vid  l'ame  de  Dagobert  qui  c- 
ftoit  trainc'e  par  les  Diables  en  enfer  :  mais  qu'elle  fut  rartrap- 
pe'e  6c  fecouruë  en  chemin  par  les  Saints  citoyens  du  ciel,  qui 
la  tranfporrcTent  au  lieu  des  bienheureux  ,  à  caufè  qu'il  avoic 
fts  fit*    bâty  magnifiquement  6c  enrichy  leurs  Temples.  Il  mourut  le 
Clovis    I6>  jc  janvicr,  6c  laifTa  deux  fils ,  l'aine  nomme'  Sîgebcrt  qu'il 
*  !T  St'  cut^n6l9-  de  Ragnitrude  i  &le  fécond  nommé  Clovis  l. 
luyfuc  ^U  ^  cut  ^c  Nanthildc.  De  fon  vivant  il  partagea  fon  Royau- 
ccdértm  me  Par  l'avis  de  fon  Confèil  ,  6c  donna  l'Auftrafie  à  Sigebert 
Pcwu.     6c  le  refte  de  la  France  à  Clovis  :  leur  donnant  cependant 
des  Tuteurs  à  caufe  de  leur  bas  âge.  Gar  Clovis  n'avoit  qu'en- 
viron onze  ans  à  la  mort  de  fon  Pére,&:  Sigibert  eftoit  un  peu 
plus  âge'.  Clovis  avoic  de  plus  la  Reyne  Nanthilde  (à  Merc 
pour  Tutrice.  Elle  confeillaiagcmentaux  jeunes  Rois  de  vivre 
en  bonne  paix  enfcmble  :  ÔC  ils  obe'irent  à  ce  (âge  confeil ,  y 
eftantdcja  portez  par  leur  naturel  doux      qui  n'aymoit  que 
trop  le  repos  &:  le  plaifir.    Comme  par  ce  moyen  il  y  avoit 
deux  Rois  &c  deux  Royaumes  ,  autîl  y  avoit-il  deux  Maires  du 
Palais,  l'un  eftoit  Ega  qui  eftoit  avec  Clovis  ,  6c  l'autre  Pépin, 
qui  eftoit  avec  Sigebert  :  Se  Grimoald  fucce'da  bien  toft  après 
à  Pépin  fon  Père  en  cette  dignité'.    II  y  avoit  auffi  Aldegife 
Comte  Palatin  qui  eftoit  en  grand  crédit  dans  la  Cour  d'Au- 
ftralîc. 

Peu  de  temps  après  la  mort  de  Dagobert  mourut  aufll  Pe- 
race  de  Pin  »urnommc  ic  Vieux  ou  de  Hallen  ,  qui  cut  pour  rerarne 
Vernie  Idubergc  furnommc'e  Irrci  de  laquelle  il  cut  Grimoald  (  quia- 
Vu*x.  près  luy  fut  Maire  du  Palais  d'Auftrafic)  6c  deux  filles:  l'aine'c 
nommée  Bcghe  qui  fut  marie'c  à  Anlcgifc  fils  de  Saint  Ar- 
noulf.  Et  de  ce  mariage  eft  venu  Pépin ,  le  Gros  ou  de  Harc- 
ftal ,  qui  fut  Maire  6c  Souverain  d'Auftrafic  >  6c  qui  fut  père 
Sùnte    ^c  Charles  Martel  6c  ayeul  de  Pépin  le  Bref  Roy  de  France. 
Gtrtr»-  î-a  féconde  fille  de  Pcpîn  le  Vieux  fut  Gertrude ,  laquelle  fut 
de,       Abbcfle  d'une  Abbaye  qu'Iecc  fa  Merc  fit  bâtir  à  Nivelle  en 
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Flandre  &:  la  fonda  de  riches  revenus.  Apres  la  mort  de  Pépin  An  ^ 
Icte  &  fa  fille  fe  retirèrent  dans  cette  Abbaye ,  pourl'amour  de  N.S. 
(  dit-on  )  de  Saint  Amand  Evefque  de  Paris.  Gcrtrudc  fut  Q 
renommée  pour  fes  vertus  ,qu  après  fa  mort  (  qui  arriva  l'an 
664.  )  elle  a  cfté  mife  au  nombre  des  Saintes ,  &  qu'une  fille 
nommée  Agnets  a  baty  une  Eglife  à  Nivelle  au  nom  de  Sain- 
te Gertrude.On  dit  qu'après  la  mort  d'Anfcgife  Beghe  fa  veu- 
ve   retira  auffi  dans  cette  Abbaye. 

Cette  année  Aumar  Roy  des  Sarrafins  fut  tue' en  trahilon  Hotmen 
par  un  Efclave  Perfan  ,  pendant  qu'il  faifoitfcs  dévotions  ftcc'd* 
dans  une  Molquée.  Il  avoit  tenu  cet  Empire  environ  dix  ans.  *  ÂHm 
Hothmen  ou  Hofmen  luy  fuccéda  &  régna  prés  de  douze  JJJ^JSJ 
ans,  durant  lcfquels  il  affermit  &:  accrût  fort  cet  Empire;  pen-  rafîrts, 
dantque  les  Chreftiens  fe  divifbicnt  entr'eux  par  des  difpures 
pernicieufès  ,  &c  ne  fongeoient  point  à  fe  défendre  contre 
l'Ennemy  de  leur  foy  &:  de  leur  liberté. 

"L^an  64j.de  No/?re  Seigneur,  le  £en£|; 
4-.de  bEmpire  de  Qonflmt  2.  le  8. 
de  Rotbaris  Roy  des  Lombards,, 
le  2.  de  Clovis  2.  Roy  de  France  &' 
de  Sigebert  2.  RoydAii/ïraJîc_,.. 
XndièUon  3.  Cycl.Sol.  10.  ^flun.ïçJe 
^.de  Théodore  Pape. 

DUrant  la  domination  d'Ofman  il  s'éleva  aulTLparmy  les  divifîon 
Sarrafins  une  grande  divifion  fur  Ic^ijet  de  leur  fuper-  fMrly*t* 
ftîtion  ,  les  uns  l'expliquant  en  une  forte  &  les  autres  en  une  for*n' 
autre,  tant  de  bouche  que  par  écrit  chacun  fclon  lcurfainai- 
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An  .  fie.  Pour  les  réunir  le  Calîphc  fie  foîgneufcment  rechercher 
^cN,S.  cous  les  papiers  de  leur  Prophète.  AyfTe  fi  veuve  en  avoir  un 
plein  coffre  chezelle,qu  on  mit  entre  les  mains  des  Do&eurs 
de  leur  Loy,  qui  en  compilèrent tAkefân ,  qui  fignifie  Recueil 
de  préceptes.  Apres  cela  Ofmcn  fit  défendre  de  plus  difputer 
de  la  Religion  ,  ÔC  ordonna  dç  fc  tenir  precifement  à  ce 
Livre. 

Nous  avons  veu  qu  en  l'année  641.  Pyrrhus  Patriarche  de 
tiwT  ConftantinoPlc  s'en  eftoit  fauve  fcs'eftoit  retiré  en  Afrique. 
iRomt  ^  y  trouva  ^xime  Abbé  de  Conftantinople  fort  renommé 
Thco-  '  pour  fa  feience  6c  pour  fa  pieté ,  avec  lequel  il  eut  de  longues 
jhanc     conférences  (  rapportées  par  le  Cardinal  Baronius  )  fur  le  fu- 
Anaftafe  jet  des  deux  natures  &  des  deux  volontez  qu'on  doit  recon- 
noirre  en  Iefus  Chrift.    Il  fréquenta  aufTi  pluûcurs  Evefques 
de  ce  pays  là  qui  eftoient  orthodoxes ,  &  fit  fcmblant  d  eftrc 
perfuade  par  leurs  difeours  &  de  vouloir  abjurer  fes  erreurs. 
Puis  ayant  reccu  deux  des  lettres  de  recommandation  ,  il  alla 
à  Rome  trouver  Théodore  qui  en  eftoit  Evefquc  ,  auquel  en 
prefènee  du  Clergé  &  du  peuple,  il  prefènta  un  Ecrit,  qui  con- 
tenoit  la  rétractation  de  ion  hérefie  &  une  déclaration  de  fà 
droite  foy.  Apres  cela  Théodore  le  roceut  à  fa  communion. 
Edit  de       Cette  année  qui  eftoit.  la  foixante  &:  (ciziéme  depuis  que 
Roihans  les  Lomb  a rds  avoien  t  commencé  de  régner  en  Italie ,  &  qui 
Sigonius.  eftoit  le  commencement  de  la  huitième  du  Règne  de  Ro- 
tharis  >  il  fit  une  chofe  remarquable.    Iuiques  icy  les  Lom- 
bards ne  s'eftoient  pas  encore  fervi  de  Loix  écrites ,  mais  vi- 
votent feulement  fuivant  de  certaines  coutumes  qui  cftoienc 
ufitées  &  receuê's  entr'eux.  Rotharis  les  fit  rédiger  par  écrit 
&  en  fit  faire  un  Recueil  en  un  corps  qu'il  fit  nommer  Edit, 
qui  depuis  fut  leur  Droit  Civil. 
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•  L'an  646.  de  Noflre  Seigneur,  £«g 
lef.  de  h  Empire  de  Cottflant  2.  le 
g  Je  Rotharis  Roy  desLombards, 
le  3.  de  Clovis  2.  Roy  de  France  £f 
de  Sîgebert  2.  Roy  d>Au/lrqfit_,. 
Indiâion  4.  Cycl.  Sol.  11.  &  lun.  1.  le 
f.deTheodorePape. 

PEu  après  que  Rotharis  euft  fait  publier  (on  Edit  ,  il  fit  la 
guerre  aux  Romains  ,  &  fc  faHit  de  la  pîufpart  des  villes 
de  la  Tofcanc,  comme  on  le  peut  voir  dans  Paul  Diacre. 

Quand  les  Evefqucs  d'Afrique  entendirent  que  Pyrrhus  a-  Syrtêde 
près  avoir  témoigne  fa  repentance  avoit  efté  admis  à  la  com-  en  Afrt* 
munion  Catholique  par  Théodore  ;  ils  en  prirent  ocçafion 
d'aflcmbler  des  Synodes  dans  diverfes  provinces  ;  fur  tout  en  j^9„9J 
celle  de  Byzance,où  il  s'en  tint  un  de  quarante  deux  Evefqucs,  ,Miteu 
qui  envoyèrent  un  ambaflade  à  l'Empereur  Confiant ,  qui  ne 
seitoît  pas  encore  ouvertement  déclaré  en  faveur  des  Mono- 
thélitcs  ,  luy  déclarèrent  franchement  leur  fentiment  ortho- 
doxe touchant  les  deux  natures  &les  deux  volonrcz  en  No- 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift  Dieu  ôc  homme  i     le  fuppliércnt 
de  ne  permettre  point  qu'on  introduifift  aucune  nouveauté  en 
l'Eglife ,  de  peur  de  la  divifer  &  de  la  ruiner.    Ils  écrivirent 
aufll  à  Paul  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Ils  avoient  aufli  de 


zele  pour  le 
toute  nouvelle  de 
VI.  Pétrtic. 
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An  6^6  h  Souverain  Pontife  de  tous  les  Evefques  :  ce  qui  ne  lignifie  au- 
dc  N.S.  tre  chofe  que  le  premier  en  ordre  de  tous  les  Patriarchcs.Et  ce 
qui  le  fait  voir  ccft  que  Victor Evefque  de  Carthage,qui  eftoie 
un  des  plus  renommez  de  ce  Concilc>à  l'entrée  de  fon  Epifco- 
pat  envoya  fa  profeffion  de  foy  au  Pape  Theodore,où  il  le  qua- 
lifie feulement  Tresbeat  Seigneur  &  honorable  Saint  frere.Sc  com- 
mence par  ces  mots,Les  bonnes  œuvres  de  Vojlre  Sainte  fraternité, 
&cou!e  dans  le  corps  de  fa  lettre  que  les  Apôtres  étoient  de  même 
honneur  &  de  mefme  f/uijfance:  te  en  luy  donnant  avis  de  fa  con- 
fecration,ne  luy  en  demande  point  la  confirmation  :  mais  le 
prie  feulement  de  le  recommander  à  Dieu  par  fes  prières  afin 
qu'il  fe  puilTe  bien  aquitter  de  fa  charge.  Sur  quoy  on  peuten- 
core  remarquer  que  Fortunat  de  Poitiers  appelle  Nicethis  de 
Trêves  Chef  des  Pontifes  au  Iiv-3.de  (es  Vers  c.n.&  Grégoire  de 
Tours  Souverain  des  Pontifes  au  L5.car.15.non  pour  leur  donner 
aucune  puilTance  ni  domination  fur  les  autres  ,  maïs  feule- 
ment pour  dire  qu'il  cftoient  recommandables  entre  les  au- 
tres Evefques. 

L'Evefque  de  Rome  envoya  auflï  de  fa  part  fes  Apoctifaircs 
à  l'Empereur  pour  agira  mefme  fin  que  les  Evefques  d'Afri- 
que &  leur  donna  charge  de  faire  ce  qu'ils  pourroient  pour  re- 
tirer le  Patriarche  de  Conftantinopalc  de  l'erreur  des  Mono- 
thélites  :  mais  la  fuite  fera  voir  que  tout  cela  ne  (crvit  qu'à  le 
faire  roidirdans  fon  erreur. 
VII  Co-     h  fe  tint  au(fj  un  Concile  à  Tolède  ,  qu'on  conte  pour  le 
*l!e  ^  feptiéme ,  en  la  cinquième  année  du  Roy  Chindasvuind  ,  au 
0  e  e'  mois.d'O&obrc.On  y  traitta  de  faire  achever  le  fervice  par  un 
autre  Prcftre  ou  Evefque  ,  en  cas  que  celuy  qui  l'auroit  com- 
mencé ne  piift  pas  pourfuivre  par  infirmité  :  de  ne  célébrer  le 
fervice  qu'à  jeun:des  funérailles  qu'on  doit  faire  pour  les  Evef- 
ques :  &de  ce  que  les  Evefques  doivent  recevoir  de  leurs  pa- 
roilTcs  pour  le  fervice  qu'ils  font:  &  de  quelques  autres  chofes 
(èmblablcs  qui  regardent  la  Difcîpline. 
d Angle-     Comme  Cenncvualkius  Roy  des  Saxons  Occidentaux  en 
terre.     Angleterre  avoit  fait  profeflîon  delà  religion Chreftienne 
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fans  la  connoiftre;auffi  la  quitta-  t'il  bien  toft  apres,&  retourna  An  646 
dans  le  bourbier  de  l'idolâtrie  payenne.  Dieu  pour  le  punir  de  de  N.S.- 
fon  impieté,permit  quePenda  auflî  Payen,Roy  des  Mcrcîens, 
luy  fift  la  guerre  &:  le  chaflaft  de  fon  Roy  a  u  me.  Il  Ce  retira  vers 
le  Roy  de  Kent,qui  eftoit  Chreftien,  &:  demeura  trois  ans  au- 
près de  luy, où  il  s'inftruifit  en  la  foy  de  Iefus  Chrift  &  après 
lavoir  proreûee  pu  blique  me  nr,il  rut  rétably  en  fa  domination; 
comme  le  témoigne  le  Moyne  de  Malmesbury. 

Le  Dimanche  14. May  de  cette  année  Eloy  &  Ovcn  furent  S.  Eloy 
confacrés  ,  le  premier  pour  cftre  à  la  place  d'Achaire  Evcfquc  &  SdilH 
de  Noyon  fort  renommé,  &  le  fécond  pour  eftre  Evefque  de  0*"t* 
Romen  à  la  place  de  S.Romain.IIs  ont  efte  tous  deux  fort  célè- 
bres pour  leurs  vertus,  pour  lefquelles ils  ont  cite  mis  au  nom- 
bre des  Saints.  Nous  en  avons  déjà  dit  quelque  chofe  l'an  641. 
&  nous  aurons  à  en  parler  encore  l'ai^gfyfc  ailleurs.  4 

\^an6^jde^qftre  Seigneur,  le 
ûrde  l'Empire  de  Qotiflant  2.  le  10. 
de  Rptbaris  Roy  des  lombards  , 
le  4.  de  Clovis  2.  Roy  de  France  & 
de  Sigebert  2.  Roy  d'Atiflrq/tcJ 
htdiffion  5.  Çycl.  Sol.  1 2.  &  km.  2.  le 
6.de  Théodore  Pape.  Q_ 

IL  y  avoit  en  Afrique  un  nommé  Grégoire  qui  fans  Tordre  Vrifn* 
de  l'Empereur  s'eftoit  emparé  de  la  charge  de  Préfet  Au-  chajfê 
guftal  &  fous  ce  titre  y  exerçoit  de  grandes  exactions  6c  tyran-  p" 
nies  ,  tant  fur  ceux  qui  cftoient  encore  fujets  aux  Ro-  Sarf 
mains  que  for  les  autres.  Mais  les  Sarrafms  qui  avoient  dé- 
ja  fait  dos  irruptions  dans  l'Afrique  &qui  lavoicnt  rendue  , 
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An  647.  tributaire ,  y  revinrent  cette  année  ,  avec  de  grandes  forces 
de  N.S.  commandées  par  Hucba  un  de  leurs  Chefs,  qui  donnèrent  ba- 
taille à  Gre'goire ,  le  de'flrent  ,  le  contraignirent  de  quitter  le 
pays  >&:  tue'rent  tous  ceux  qui  cftoient  avec  luy.Ils  firent  aufli 
la  paix  avec  lcsAfricains>habitans  naturels  du  pays,à  condition 
qu'ils  leur  feroient  affu/ettis  &leur  paycroicntdcs  tributs  tous 
les  ans.  Cela  leur  ayant  efte  accorde'  ils  fe  retirèrent  laiffanc 
feulement  des  garnifbns  en  de*  certains  lieux,pour  saturer  du 
pays.  Depuis  ce  temps-là  les  Romains  n'envoyèrent  plus  de 
Préfet  Avgcftal  en  Afrique  U  la  lailfercnt  en  la  pofleffion  des 
Sarrafins.  Sous  leur  domination  les Chrcfticns  alors  n voient  le 
libre  exercice  de  leur  religion ,  en  forte  que  leurs  aflemblées 
Eccléfhftiqucs  ne  foulïroyent  aucune  interruption ,  &  les  Sy- 
nodei-rnefmes  tant  Provinciaux  que  Nationaux  fe  tenoient  li- 
ftrement ,  comme  on  et>a  veu  les  éxemples  dans  Y  année  pré- 
cédente 6c  comme  on  le  pourra  voir  encore  dans  les  fuivan- 

Attires     En  ce  temps  mourut  Ega  ou  Egga  Maire  du  Palais  de  CIo- 
p*'  vis  2.  qui  s  eftoit  porte'  avec  grande  prudence  &  modération 
ldU'      fous  le  nom  du  Roy  ,  Ercemvuald  ou  Ercembaud  parent  du 
Roy  Dagobert  fuccc'da  à  fa  charge  &  à  fon  autorité  dans  le 
Royaume  de  Ncuftrie  pendant  que  Grimoald  fils  de  Pépin 
exercoit  la  mefme  charge  dans  ecluy  d'Auftrafïc.  Ces  deux 
Maires  gouvernoïent  proprement  les  Royaumes  de  Ncuftrie 
ou  de  France  &  d'Auftrafie    parce  que  les  Rois  leur  avoient 
laiflel  adminiftration  de  tour;  tellement  que  toutes  les  affaires 
de  confeqrtence,  de  la  paix,  de  la  guerre  ôc  de  la  jufticc  depen- 
IHâier  Soient  abiblument  d  eux.  En  ce  temps  fut  cc'Iebrc  en  noftro 
^  C*.  Franc»  Didier  Evcfque  de  Cahors  en  Quercy ,  qui  a  c'erit  des 
bwu     lettres  aux  Rois  Dagobert  &  Sigebert  Jefquclles  fe  trouvent 
encore  :  avec  lefquelles  on  a  imprimé  quelques  Epitres  d'au- 
tres Evefques  qui  ont  écrit  à  Didier.  Il  a  voit  efte  Grand  Thre- 
foricr  de  France  avant  que  d'eftre  orne  de  la  mica. 
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X'tf//  648.  de  No/ïre  Seigneur, 
le  7.  de  hEmpire  de  Confiant  2. 
h  de  Kotbaris  RqydesLom&ards, 
le  $.  de  Clovis  2.  Roy  de  France  & 
de  Sigebert  2.  Roy  dAuflrafie.  In- 
diBion  ô.Cycl.  Sol.  13.  &  lun.  3.  le  7. 
de  Théodore. 

PAul  Patriarche  de  Conftantinoplc  voyant  que  tous  les  LtTjpê 
Evefqucs  d'Occident  s'oppofoient  fortement  à  Terreur  Anaftafc. 
des  Monothe'lites ,  &  que  rnefmes  tous  ceux  d'Afrique  qui  c- 
ftoient  fous  la  fujettion  des  Sarrarlns  raiiôient  le  mefme  :  crai- 
gnant qu'ils  ne  changeaient  d'affection  envers  l'Empire,  con- 
cilia à  l'JEfcnpercur  pour  les  retenir ,  de  faire  un  Edit ,  qui  fut 
nomme  le  Type,c cft  à  dire  forme  exfrepe  ou  formulaire  de  la  foy. 
Par  cet  Edit  l'Empereur  déclaroitque  pour  retenir  i'Eglifc  ea 
paix  &c  en  union  ,  il  commandoît  à  tous  les  Evcfqucs,  Prcftres 
&  Docteurs  ,  dobferverlc  filenccfurle  pointé/*  volonté  de 
Jefus  Chrifiy  &  de  ne  point  difputcr  ni  pour  ni  contre,  pour  fa- 
voir  lien  iC.  Dieu  ôc  homme,  il  y  avoir  une  feule  volonté'  ou 
s'il  y  en  avoit  deux.  Cet  expédient  eftoit  le  mefme  ou  à  peu 
près  que  le  Pape  Honorius  avoir  mis  en  avant.  Mais  ce  tempe- 
ramen  t  n'agréa  pas  a  Théodore  qui  tenoit  le  fk'gc  de  Rome.Et 
comme  les  Papes  ont  toujours  eu  de  l'avcrûon  &  de  la  jaloufie 
pour  les  Patriarches  de  Conftantinoplc  ,  au/Ii  Théodore  fut  jJjTT 
bien  ayie  de  cette  occafion  du  Type  pour  témoigner  fa  mau-    '  JJJ 
vaiie  volonté  contre  ce ficge-là.  Ccft  pourquoy  le  Tvpe  luy  Synode 
ayant  eûc  envoyé  il  ât  aflcmblcr  un  Synode  à  Rome  où  il  fit  Rmâin* 

T    3  con- 


Digitized  by  Google 


iço  Histoire  de  l'Eglise 

An  £48.  condamner  cet  Edic  comme  impie  &:  rît  dénoncer  anathe'me 
de  N.S.  contre  Paul  qui  en  eftoit  f  Auteur.Ccpcndane  je  ne  fay  fi  quel- 
ques uns  ne  trouveront  point  que  ce  foit  une  trop  grande  ri- 
gueur de  condamner  comme  impie  un  Edit  Impérial ,  par  le- 
quel on  fe  relachoic  de  la  féveriré  qu'on  avoit  montre'c  à  main- 
tenir le  Monothélifmc ,  &  par  lequel  on  nobligeoit  perfonne 
à  le  croire  ;  &:  de  prononcer  anathe'me  contre  un  homme  qui 
protefte  de  recevoh  les  cinq  Conciles  Ge'ncraux  6c  particuliè- 
rement celui  de  Calcédoine  où  rE  jtychianifme  cft  condam- 
ne' ,  5ù  qui  de'fend  de  dire  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  en  Icfus 
Chrift  comme  faifoit  Paul  dans  le  Type. 
P  rrhus     Nous  avoiw  ^eu  que  le  mefme  Théodore  reccut  Pyrrhus  à 
retourne  ^  communion  &:  luy  donna  des  lettres  de  recommandation. 
4  fin  er-  Mais  comme  c  eftoit  un  homme  qui  s'accommodoit  au  temps 
reur.     àc  aux  perfonnes  pour  fatisfaire  à  Ion  ambition,  aufli  retourna 
«aromufi.  t*î|  ^  fon  bourbier.  Car  l'Exarque  le  fit  venir  à  Ravenne  ,  où 
il  luy  fitefpc'rernon  feulement  la  bienveillance  de  l'Empe- 
reur» s'il  vouloir  Ce  dc'clarer  Monothclite  ,  mais  auiTi  d'eftre 
un  jour  rc'tabJy  dans  Ton  iiége.  Comme  ce  n'eftoit  qu*une gi- 
rouette ,  qui  Te  laiilbic  emporter  au  vent  de  la  faveur  &de 
l'erreur ,  il  ne  manqua  point  d'accepter  la  conditiôn  qui  luy 
futpropofe'c.   En  effet  aprc's  la  mort  de  Paul  Patriarche  de 
Conftantinoplc  laquelle  arriva  l'an  6ji.  Pyrrhus  rue  remis 
tfl  ex-    dans  le  liège  qu'il  avoit  perdu.  Le  Pape  Théodore  fut  fi  outre' 
cornmtt'  de  ce  que  Pyrrhus  avoit  rétracte'  la  parole  qu'il  luy  avoit  don- 
mepar  ne'c  s  qU'avant  aflcmblé  un  Synode  il  prononça  contre  luy  une 
Tbeodo-  fCIUcncc  <jc  de'poûtion  Se  d'anathemeicomme  le  Cardinal  Ba- 
ronius  le  rapporte  de  Thcophanc  ,  diiànt,  Le  Pape  Théodore 
ayant  appris  que  Pyrrhus  ejîoit  retourné  a  fon  vomijfementy  il  afjcm* 
bit  toute  l'Egli/e  ,  <*r  s'en  alla  au  fepulcre  du  Chef  des  Apojîres ,  cV 
le  Cali-  a-Ant  dtmwdè  le  divin  Calice ,  /'/ fit  dégoûter  dans  P  encre  dm  fan£ 
ce\nejlé  vivifiant  ,  &  aixfi  figna  de  fa  propre  main  la  dépêfitton  de  Pyr- 
avec  de  rhns  cjui  avoit  ejlé  excommunie.    Il  n'y  a  point  d'apparence 
ïtnçre.  que  ce  Pape ,  ni  que  ceux  qui  le  virent  faire  ayent  ciû  que  ce 
fttft  le  propre  lang  do  Iefus  Chrift  avec  lequel  on  mefla  de 
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rcncrc  pour  écrire  &  ligner  la  condamnation  d'un  homme. 
Carpourroit-il  tomber  dans  la  pensée  d'un  Chrefticn  d'em- 
ployer à  cet  ufage  la  propre  fubftance  du  divin  fang  de  N.S.  J. 
C.  Neftoit-ce  pas  aflez  au  Pape  pour  tc'moîgncr  fon  avcrfion, 
de  fc  fervir  du  Symbole  ,  ou  du  Sacrement  du  fang  du  Fils  de 
Dieu  ?  Nous  voyons  auffi  qu'un  Hiftorien  nommé  Odon  Ari- 
bert  racontant  le  voyage  de  Charles  le  Chauve  à  Tolofc  l'an 
$44.remarquc  que  le  Roy  manda  Bernard  Comte  de  Barce- 
lone ,  fous  ombre  de  le  vouloir  remettre  en  fes  bonnes  grâ- 
ces ,  mais  à  deflein  de  le  tuer  comme  il  fit  :  &  que  Bernard 
nefe  mit  point  en  chemin  qu'il  n'y  euft  un  Traite' fait  entre 
Charles  &:  luy  '>  &  après  que  la  paix  euft  efté  confirmée  &  fi- 
gnee  Jéparément  par  le  Roy  &  parle  Comte ,  avec  le  fang  de  l'Eu- 
chartHie.  t  Le  Concile  VIII.  de  C  P.  alTemblé  contre  Pho- 
tiusfan  869.  fit  le  fcmblable  :  Car  Us  Evefques  fouferivirent  U 
dépofition  de  Vhotuih  avec  des  plumes  trempées  non  d'encre  feule- 
ment ,  mais  dans  le  fang  mefme  du  Sauveur.  De  ces  exemples 
dont  il  y  en  a  deux  arrivés  dans  des  Conciles  &:  un  dans  une 
notable  aflemblée ,  on  peut  recueillir  que  c'eftoit  une  chofe 
qui  fc  prattiquoit  dans  le  7.  le  8.  &:  le  9.  fiécle  ,  de  méfier  quel- 
ques gouttes  du  Calice  Euehariftique  avec  de  l'encre,  quand  il 
eftoit  queftion  defigner  quelque  chofe  d'importance  pour  la 
rendre  plus  authentique.  Mais  je  ne  fay  comment  on  fc  peut 
perfuader  que  ceux  qui  faifoient  cela  &  que  ceux  qui  le  vo- 
yoient  faire  ôc  y  confentoient ,  crûnent  que  ce  fuft  le  propre 
corps  U  le  propre  fang  du  Fils  de  Dieu  méfié  avec  de  l'encre* 
Car  qui  eft-cc  qui  croira  que  le  corps  de  L  C.  qu'on  dit  eftrc 
dans  le  Calice,  ou  que  fon  fang  qu'on  dit  eftrc  contenu  dans, 
les  veines ,  foit  une  matière  propre  à  écrire  ou  qui  eft-cc  de 
ceux  qui  croyent  maintenant  la  Tranflubftanriation  qui  n 'euft 
en  horreur  une  telle  profanation  ?  Que  s'ils  ne  croyoient  pas 
que  ce  fuft  le  vray  corps  ni  le  propre  fang  de  LC  comme  cela 
le  montre,  on  peur  voir  que  la  créance  de  la  Traoflubftantia- 
tion  n'eitoirp.is  encore  receuë  ni  commune  dansl'EgHfedu 
neuvième  fiécle.  Le* 

f  Voyez  le  Sicui  Belize  en  fes  notes  fui  Agobard  p  i»9> 
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An  648  Les  Sarrafins  s'avancèrent  encore  cette  année  en  divers  en- 
de  Ni  S.  droits.  Sur  tout  un  de  leurs  Chefs  nomme  Mahuvias  (  qui  da- 
puis  a  efté  Cbaliphe  )  équippa  une  flotte  de  dix  fëpt  cens  vaiP 
(eaux ,  avec  laquelle  il  fc  jetta  fur  l'Illc  de  Chypre,  la  fubjugua 
3c  y  prit  par  force  la  ville  de  Confiance  ,  nommée  autrefois 
Salaraine,  Se  la  fubjugua. 


A»  £jan  6^g.  de  No/ire  Seigneur, 
le  %.de  h Empire deCon/lant  zJen. 
de  Rot  bar is  Roy  des  Lombards ,  le 
de  Qlovîs  2.  Roy  de  France,. 
Indiclion  y.  Cycl.  Sol.  14.  &  lun. 
4.  le  8.  de  Théodore  &le  1  de  Mar- 
tin Pape. 

Ccdrene,  T   Es  Sarrafins  avançoient  leurs  armes  de  tous  codez.  Maii- 
I    vias  un  de  leurs  Chefs  alîîégea  la  ville  d' Arad  (icuée  dans 
une  Ifle  proche  de  Tripoli  ,  la  prit  par  compofition  apre's  un 
rude  fiege,  la  de raolir,  Se  en  tranfporta  ailleurs  les  habicans. 
Ko"       Chindafvuînd  Roy  d'Efpagne  s'alTocia  (on  fils  Rccefvuind, 
d  Efp+.     j|s  rCgn(frcnc  païfiblcmcnt  cnfcmblc  près  de  cinq  ans  >  au 
bout  dcfquels  le  Pe*re  mourut  *  &  le  fils  régna  encore  dixncuf 
ans  apres  la  mort  du  Pere. 
Autoce-     En  ce  temps  mourut  Bonus  Archevefque  de  Ravenne. 
pbdees.  Maurus  luy  fucceda  ,  qui  Ce  fentant  appuyé' de  la  faveur  de 
quesdi  ^Empereur  >  ne  voulut  point  tecevoir  la  confecration  ni  le 
Jtdvtn-  Manteau  Archicpifcopal  de  l'Eveique  de  Rome  :  mais  il  rut 
M.       coni acre  pat  trois  de  fes  fuffragans>  Gela  continua  a infi  plu- 
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ficurs  années,  que  I'Evefque  de  Ravenne  ne  voulut  point  re-  An  649 
connoitre  celuy  de  Rome  pour  fon  Supérieur.  De  Jà  vient  que  de  N.S/ 
les  Prélats  de  Ravenne  eftoîent  tenus  par  les  Romains  pour 
hérétiques ,  qu'ils  appeloient  Autocephales ,  c'eft  à  dire  qu'eux 
mefmcs  efloient  leurs  Chefs  &  qu'ils  n'en  reconnoilîoicnc 
point  d'autres  fur  eux. 

Théodore  mourut  le  14.  de  May,  après  avoir  tenu  le  Sie'ge  Marttn 
de  Rome  fept  ans  &r  huit  mois.  A  fa  place  fut  étably  Martin 
I.  né  à  Tuderte  en  Tofcanc  :  qui  marcha  fur  les  traces  de  Ton  ^rep^ 
PrcdccelTeur  ,  pour  s'oppofer  à  la  volonté  de  l'Empereur  &  pe, 
du  Patriarche  de  Confiantinople.   Sachant  donc  que  Con-  Baron, 
ftant  preffoit  les  Evefques  de  ligner  le  Type  ,  il  alTem- 
bla  au  mois  d'Oftobre  dans  l'Eglife  de  Latran  un  Syno-  C/n^* 
de  de  plus  de  cent  Evefques  î  où  l'on  condamna  les  hé-  e  * 
relies  anciennes  &c  nouvelles  avec  leurs  Autcu ts  &  ^  trele 
plus  on  y  condamna  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie ,  Ser-  Type. 
gius  Patriarche  de  Conftantinople  avec  leurs  fuccefleurs  voyez  ce 
Pyrrhus  &:  Paul  avec  tous  ceux  qui  les  fuivroient  ou  les  Savons* 
favoriferoient.  On  envoya  des  Lettres  circulaires  aux  Egli-  dit  l'an 
Tes ,  pour  leur  faire  (avoir  les  caufes  de  la  condamnation  6j*  1 
qu'ils  avoient  prononcée  :  où  ils  déclarent ,  Qu'ils  ne  veu- 
lent 'pas  obeïr  au  Type  qui  defendoit  de  dire  quil  y  eujl 
eu  une  feule  volonté  en  Noflre  Seigneur  ou  quil  y  en  eujl  deux. 
Parce  difent-ils  ,  que  défendre  F  un  &  Vautre  ejl  autant  que 
ferdre  le  juste  avec  le  méchant,  gue  la  fentence  contraire  doit  eflre 
félon  la  règle  de  l'Eglife  Catholique  enfevelie  fous  un  perpétuel  fi- 
lence  i  mais  qu'il  ne  faut  nier  en  aucune  façon  ce  qui  efl  orthodo* 
xe  avec  fon  contraire.    Car  quelle  communion  y  a  til  de  la 
lumière  avec  les  ténèbres  ?  Les  paroles  orthodoxes  font  èloù* 
gnées  de  toute  contagion  hérétique ,  lefquelles  Noflre  Seigneur  a 
commandé  de  confefler  fans  doute  £  une  confèflion  éternelle ,  quand  c*  C™** 
il  a  dit , Qui  me  confeffera  devant  les  hommes  je  le  confefferay  de-  *^JJ 
vant  mon Pere.  noriw  e* 

Ceux  qui  veulent  exempter  le  Pape  Honorius  de  Terreur  fl0itM+> 
des  Monothélites  objectent  que  les  Pcrcs  de  ce  Concile  de  nothtlitê. 
VI.  Partie.  V  Latran 
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An  649  Latran  ne  condamnèrent  point  Honorius  avec  les  autres  Pa- 
de  N.S.  marches  Monothéiites  qui  y  font  nommés,&:  que  s'il  euft  efté 
de  mcfme  fenciment  que  les  autres  ,  fans  doute  ils  ne  leufTcnt 
point  épargne'  ni  diflimulé.  Mais  il  n'y  a  aucune  confequence 
dans  ce  railbnnemenr.  Cat  il  eft  certain  que  le  Pape  Martin 
avec  Ton  Concile  n'a  pas  ignore  Terreur  d'Honorius  Ton  Pre- 
décelTcur:  veu  qu'on  y  lût  l'Epitre  de  Paul  de  CP  dans  laquel- 
le il  fè  faifoit  fort  du  confentement  de  Sergius  &  d'Honorius 
touchant  une  feule  volonté'  en  I.  G  Et  à  cela  ni  le  Concile  en 
ge'ne'ral  ,  ni  aucun  Evcfque  en  particulier  n'apporta  aucune 
contradiction,  fâchant  bien  que  la  chofc  eftoit  véritable.  Car 
autrement  eulTent-  ils  iaifle  palîer  cette  injure  que  le  Siège  de 
CP.faifoit  à  celui  de  Romc,s'ils  n'eufTcnt  efté  afTeurez  qu'Ho- 
lib.de  6 1.  norius  n'eftoit  point  nommé  à  faux  avec  Sergius.  Et  c'eft  l'ar- 
nodisSy"  ëucnent  <^uc  le  Iefuite  Turrïanus  prclTe  fort  contre  Pighius; 
Que  nul  ne  réfuta  dans  ce  Concile  ce  qui  eftoit  écrit  au  defa- 
vantage  d'Honorius.Quant  a  ce  que  Martin  avec  fon  Concile 
n'a  pas  nommé  expreiîénunt  Honorius  aufli  bien  que  les  au- 
tres Patriarches  hérétiques,  il  y  a  des  raiions  évidentes  :  la  i. 
eft  que  pour  l'honneur  de  fon  Siège  ,  qu  on  veut  fotivent  faire 
croire  eftre  infaillible  ,  il  a  voulu  celer  autant  qu'il  a  pu  l'er- 
reur de  fon  PredeceiTeur.  z.  Et  il  a  crû  le  devoir  faire  ainli, 
d'autant  plus  que  l'erreur  des  Monothclites  profefTée  par  Ho- 
norius, n  eftoit  pas  divulguée  en  Occident,  &  que  mcfme  elle 
y  eftoit  comme  éteinte  par  la  mort  d'Honorius,&  comme  en- 
icwcllc  avec  luy.  II  n'en  eftoit  pas  ainfl  en  Orient  ,  où  cette 
erreur  eftoit  enfeignéc  ,  fur  tout  par  les  Patriarches  de  Con- 
ftantinople  dont  il  y  en  avoit  eu  de/a  plufieurs  de  fuite  qui  l'a- 
voient  maintenue.  C'eft  pourquoy  le  Concile  crût  qu'il  eftoit 
neceffaire  de  les  nommer,  mais  non  pas  Honorius. 
txàr*  L  Empereur  cftant  averty  que  le  Pape  Martin  tenoit  un 
ÎJj*  Concile  a  Rome  fur  le  fujet  de  fon  Type  ,  il  envoya  en  dili- 
^  gcncc  oivmpius  pour  eftre  Exarque  à  Ravenne,  &:  pourgou- 
vei  tïer  l'Italie  ;  avec  ordre  exprès  de  faire  inftance ,  par  pro- 
mefles  U  par  menaces  envers  tous  les  Evcfqucs ,  de  leur  faire 
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ligner  le  Type  :  à  foute  dcquoyils  feroîcnt  cha(Tez  de  leurs  An  £4$. 
Evelchcz.  Oiympius  fe  trouva  dans  le  Concile  :  maïs  il  n'y  de  N.S, 
gagna  rien  i  parce  que  tous  les  Prélats  de  l'aflcinblec  fe  roidi- 
rent  à  condamner  l'erreur  des  Monotheiites  &  le  Type  de 
l'Empereur.  Delà  Oiympius  rut  appelé  dans  la  Sicile ,  où  les 
Sarraiins  avoient  fait  une  defeente,  &:  y  fu'loicnt  de  gr.tnds  ra- 
vages. Oiympius  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  s'oppofer  a  leurs  ef- 
forts. Mais  voyant  que  le  deflein  principal  pour  lequel  il  avoir 
cfté  envoyé' par  l'Empereur  ne  re'uflïiroit  pas,  il  en  conceuc  uq 
tel  chagrin  qu'il  en  mourut  bien  toft  après.  Cela  rut  caufe  que 
J'année  fuivante  l'Empereur  renvoya  à  (a  place  Théodore 
Calliopas  pour  y  elrre  Exarque,  ôc  il  demeura  en  cette  charge 
trente  iix  ans. 

Dan  6fo.  de  Noflre  Seigneur^  £  g; 
le  p.  de  l'Empire  de  Gonflant  2.  le 
i$.de  Rotharis  Roy  deshombards  > 
le7.de  Qlovis  2.  JLoyde  France  & 
deSigebert  2.  Roy  dAuftraJie^. 
Indication  8.  Cycl.  Sol.  ij.  &hm.  5.  le 
2.  de  Martin  I.  Pape. 

L'Empereur  ayant  eu  avis  de  tout  ce  qui  eftoit  arrivé  à  Ro-  tEx*r- 
me  ,  envoya  ordre  exprès  à  l'Exarque  Théodore  de  lu  y  **-  lf 
amener  à  Conftantinople  le  Pape  Martin  à  quelque  prix  que 
ce  fuft.L'Exarque  pour  éxe'cuter  cet  ordre  vint  à  Rome  h  main  Martin 
arme'e  &  avec  force  troupes ,  &  fit  courir  le  bruit  de  cert  îns  é-ld  ût 
crimes  qu'il  mit  à  fus  au  Pape  :  comme,  d'avoir  eu  intclligen  Pr  fon* 
ce  avec  les  Sarraûns  5  de  leur  avoir  envoyé'  des  lettres  &:  de  mr* 

V    x  l'ai- 


Digitized  by  Google 


rçS  Histoire  de  l'Eglise 

An  «50.  l'argent,  de  s'eftre  retire'  de  l'ancienne  foy  de  les  Anceftres,& 
de  N.S.  d'avoir  mal  parle  de  la  Vierge  Marie  Mcre  de  Dieu.  Apresce- 
la  il  alla  avec  Tes  foldats  dans  l'Eglife  nommée  Conftantine,où 
il  favoir  que  le  Pape  s'eftoit  retire',  fc  fàifit  de  fa  perfonne  &  le 
fie  mettre  dans  un  vairTeau  pour  le  mener  à  Conftantinoplc, 
t        mais  il  fut  arrefté  dans  rifle  de  Naxos  ,  où  Martin  demeura 
près  d'un  an>  y  crtant  toujours  étroitement  garde'  &:  maltraii- 
tc.    Ce  que  nous  venons  de  dire  du  mauvais  traittement 
fait  à  Martin  Se  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivy  fe  peut  voir  plus 
amplement  dans  Anaftafe  le  Bibliothéquairc  &:  dans  les  let- 
tres que  Martin  mefme  en  a  écrites  dans  la  priibn  &  durant 
,   fon  exil. 

%efsdr  Cependant  les  Sarrafins  contînuoient  à  faire  rorieuferaent 
rWfox.  'a  gucrre contre les  Chrefticns  en  divers  endroits.  Entrautres 
il  y  eut  un  de  leurs  Chefs  nomme  Bufur  qui  entra  dans  l'Ifau- 
rie  avec  une  armée.  L'Empereur  n'ayant  point  de  forces  fuffi- 
fantes  pour  les  luy  oppofer  >luy  envoya  des  ambaiTadeurs ,  par 
le  moyen  defquels  il  obtint  la  paix,  mais  feulement  pour  deux 
ans  1  &  à  condition  de  payer  aux  Sarrafins  une  groife  fommo 
d'argent. 

Cette  année  mourut  Donald  Roy  des  Efcoflbis  après  avoir 
régné  fur  eux  quatorze  ans.  Fcrehard  fils  de  Ferehard  luy  fuc- 
ceda>qui  tint  le  règne  douze  ans.  Pierre  Patriarche  d'Alexan- 
drie mourut  aulïi  en  ce  temps  :  Mais  nous  n'avons  pas  d'hiftoi- 
re  qui  nous  marque  qui  luy  a  fuccedé,  jufques  à  Col  me  qui  fut 
cubJy  dans  ce  fiége  l'an  7*1. 
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Lan  (ffi.  de  Nojhe  Seigneur ;  ftg 
le  10.de  l'Empire  de  Gonflant  i.  le 
14.de  RotharisRoy  des  Lombards, 
k  8.  de  Clovis  2.Kqy  de  France  & 
de  Sigebert  i&oyd,Aiiftrafie.Indu 
èlion  p.  Çycl.  Sol.  16.  &?  km.  6.  le  $. 
de  Martin  Pape. 

COnftant  avoît  envoyé  un  Prcfct  en  Arménie  pour  em-  trahi  fi* 
pefcher  les  ennemis  de  s'avancer  de  cecoftc-Ià.  Mais  au  dun 
lieu  de  s'y  oppofer  comme  il  devoit  &  de  fc  mertre  à  la  tefte 
d'une  forte  armée  que  l'Empereur  luy  avoit  donnée  ,  il  prefta  pha^ 
l'oreille  aux  follicitaiions  des  Sarrau*ns,traitta  avec  eux,  fe  ré- 
volta de  l'obéifTancc  de  l'Empire  &  Mahuvias  luy  accorda, 
qu'on  le  laifleroic  Gouverneur  du  pays,  à  condition  qu'il  fc  rc- 
connoitroit  ValTal  des  Sarrafins. 

Ceft  environ  à  ce  temps  qu'on  rapporte  ce  que  Ion  dit  que  y*'rt* 
Sigibcrt  Roy  d'An  (trafic  voyant  qu'il  n'avoit  point  d'enfant,& 
n'cfpcrant  point  d'en  avoir  jamais ,  adopta  Childebcrt  fils  de 
Grimoald  Maire  de  fon  Palais,  pour  luy  fucceder.  Mais  peu 
de  temps  après  ,  il  naquit  un  fils  à  Sigebert  contre  fon  efpc- 
rance  ,  qui  fut  nomme'  Dagobcrt  ,  lequel  il  remît  entre 
les  mains  de  Grimoald  pour  l'élever  ,  tant  il  avoit  de 
confiance  en  luy.  Ccft  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  Sige- 
bert. Mais  on  a  remarqué  qu'il  n'eft  pas  croyable  qu'un 
jeune  homme  qui  n'avoit  pas  encore  vingt  ans  *  com- 
me eftoit  Sigebert  ,  neuft  pas  eu  d'efperance  d'avoir  ja- 
mais d'enfans  :  &s  qu'il  y  a  plutoft  de  l'apparence  que  ce  rut 
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An  tfç»-  Grlmoald  fbn  Maire ,  qui  fit  courir  ce  bruit  pouraurorifcr  Pu- 
deN.S-  furpation  qu'il  avoir  envie  défaire  &  qu'il  fit  en  effet  du 
Royaume  d'Auftrafic  pour  luy  &  fbn  fils  ;  &  que  pour  cela 
mefme  il  fc  faifit  de  la  perfonne  de  l'enfant  Dagobcrt  faifant 
accroire  que  le  Roy  fon  Père  le  luy  avoir  commis. 
te  Pap*      Apres  que  le  Pape  Martin  euft  cfté  garde'  dans  Piflc  de  Na- 
in*/** 4    xos  prc$  d'un  an,en  fin  on  l'en  fit  partir  pour  le  mener  à  Con- 
c'  p'     ftantinople  ,  où  il  arriva  le  17.  de  Novembre  i  &  où  l'Empe- 
reur le  fit  tenir  en  prifon  jufqucs  au  19.  Février  de  l'année  fui- 
vante. 

Van  6 f2.  de N.  S.  hi  de  b Em- 
pereur Coîiflant  2.1e  ii.deKotha- 
ris  Roy  des  Lombards ,  le  g.  dt^ 
Clovis  2.  Roy  de  France  à?  de  S/- 
gebert  i.  Roy  d?AuftraJie.  Indu 
Bion  10.  Cycl.  Sol.  ly.  &  km.  7.  le^. 
de  Martini.  Pape. 

• 

Martin  T  E  l9-  ^c  Février  on  tira  le  Pape  Martin  de  prifon  &  on  le 
tfl  en-  JL#  mena  devant  l'Empereur ,  pour  rendre  raifon  de  ce  qu'il 
voyé  tn  s'eftoit  oppofé  à  l'Edit  Impérial  avec  tant  de  violence.  Con- 
fiant  nelhnt  point  fatisrait  de  fes  réponfes  le  fit  tenir  enco- 
re près  de  rrois  mois  en  prifon  ,  au  bout  defqucls  il  le  fie 
mener  en  exil  dans  laCberfonnéfe  du  Pont  ,  où  il  fourTrit 
beautoup  de  neceflitez  &  de  miieres.  En  mefme  temps  l'Em- 
pereur envoya  un  Ordre  a  Théodore  Exarque  de  Ravennc 
d'aller  à  Rome  pour  faire  élire  un  autre  Evcfquc  à  la  place  de 
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Martin.  Le  Clergé  s'y  oppofa  d'abord  difànt  que  c  eftoit  une  An  tfr 1; 
chofe  contre  la  coutume  &:  contre  tout  droit  de  mettre  un  E-  de  N.S. 
vefque  à  la  place  de  celuy  qui  .cftoit  encore  vivant.  Néan-  ^"&ene 
moins  le  Cierge'  fut  oblige  de  céder;  parce  que  s'il  n'élifoit  un  ?  ™* 
Pape,  TEglifê  Romaine  eftoit  menacée  d'en  avoir  un  par  for-  Baroniui! 
ce  qui  feroit  nomme'  par  l'Empereur ,  &  qui  pourroit  eftre  in- 
fecté d'héréfic.  Ccft  pourquoy  le  peuple  &  le  Clergé  élurent 
Eugène  Romain,  qui  avoit  réputation  d  eftre  homme  de  bien 
&  d'eftre  charitable  envers  les  pauvres.  Il  tint  le  fiége  environ 
deux  ans  ,  fi  l'on  conte  depuis  qu'il  fut  élu  :  mais  il  ne  vécue 
que  cînq  mois  depuis  le  deces  de  Martin ,  qui  arriva  l'an  654. 

Cette  année  mourut  Paul  Patriarche  de  Conftantinoplc,  PatrUr. 
après  avoir  tenu  ce  fîc'ge  douze  ans.Pyrrhus ,  dont  nous  avons  c^ts  & 
déjà  beaucoup  parle  ,  fut  inftalé  à  fa  place  par  la  faveur  de  la  c,p' 
Cour:  mais  il  n'y  demeura  que  cinq  mois  ;  au  bout  defquels  il 
mourut,  &  un  nommé  Pierre  Iuy  fuccéda,  qui  fut  auflj  Mono- 
thélite. 

JLyan  6f$.  deN<$re  Seigneur, 
le  12.  de  l'Empire  de  Confiant  2. 
le  16.  deKotbaris  Roy  des  Lom- 
bards, le  10.  de  Clovis  2.  &de  Sige- 
bert  2.  IndiéHon  ti.  Cycl.  Sol.  18.  & 
lun.$.lef.de  Martin  Pape. 

INconrinent  après  que  Pierre  fut  êtably  fur  la  Chaire  de  .  $cyr 
Conftantinoplc  il  tint  un  Synode  où  il  drefla  une  formule  me  ccffm 
de  fa  foy  pour  renvoyer  félon  la  coutume  a>x  autres  Patriar-  tin^m 
ches  Se  fur  tout  à  ecluy  de  Rome.  Cetre  Confeflion  eftoit  fi 
obfcure  &  fi  embaraffée  fur  la  queftion  controverfée  en  ce 
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An  5f    temps  ,  qu  on  ne  pouvoit  juger  sll  reconhoîflbît  deux 
deN.S.  volontcz  en  Icfus  Chrift  ou  feulement  une.  Et  il  J  a  voit  fai- 
te ainû  exprès  par  l'amour  de  la  paix  ,  pour  tacher  de  ne 
choquer  perfonne  &  de  ramener  à  la  concorde  les  Evcfques 
divifez.  Le  Pape  Eugène  qui  defiroie  la  mefme  chofe  ,  avoit 
du  penchant  à  recevoir  cette  Confeflïon.    Mais  fon  Cierge 
s'y  oppofa  formellement  ,  &  lui  déclara  qu'il  ne  luy  permet- 
troit  point  de  faire  le  facriftec  ù  jamais  il  approuvoit  cette 
formule  ;  &  excommunia  Pierre  Patriarche  de  Conftantino- 
plc.  Ainfi  le  Schifme  rut  continue' &  accru. 
Cécile      Le  Cardinal  Baronius  met  en  cette  année  le  V 1 1 1.  Con- 
^il'i  '  C1^c  de  Tolède  corapofe'  de  cinquante  cinq  Evefques  ,  tenu 
J  9  '*  fous  Rccefvuind ,  dans  lequel  on  fit  des  Canons  touchant  les 
juremens ,  le  Quarefme,  le  Célibat  des  Eccléfiaftiques ,  Se  les 
qualitcz  qu'ils  doivent  avoir  ,  ôc  comment  on  devoit  traitter 
les  Juifs. 

Angltit  En  ce  temps  les  Angloïs  qui  eftoient  fujets  du  Roy  Pcnda, 
conwr.  fiis  du  vieux  Pcnda,  cmbratîércnt  la  foy  Chrcfticnne  avec  leur 

B<ic      ^oy'  ^  avoît  unc  ^iccc  nornroce  Ofitha  ,  qui  ayant  cfté  tirée 
U.cii.    d'un  Monaftére  avoit  elle  mariée  à  un  Roy  des  Saxons  Orien- 
taux, mais  qui  incontinent  après  le  mariage  fut  renvoyée  pat 
fon  Mary  dans  fon  mefme  monaftére  (ans  qu'il  l'euft  touchée. 
Les  Pirates  Danois  firent  defeente  dans  l'Ille  où  ils  forcèrent 
le  Monaftére  &  firent  mourir  cette  PrinccfTe. 
Rhoit       Cette  année  Mahuvias  l'un  des  Chefs  des  Sarrafîns ,  Se  qui 
prife  &  depuis  fut  ]cur  Rov  y  fe  faifit  de  l'Iflc  de  Rhode ,  où  l'on  avoit 
J*t    drefle  autrefois  cette  ftatuë  fi  renommée  ,  nommée  Colorie, 
vendit,    fàttdc  bronze,  &  qui  eftoiteftiméc  une  des  fept  merveilles 
Thfo-     du  Monde,  en  forme  d'un  homme  haut  de  quatre  vingts  cou- 
dées ,  qui  avoit  les  jambes  fi  hautes  &  fi  étendues  des  deux 
coftez  du  port  ,  que  les  plus  grands  navires  avec  leurs  mails 
pouvoient  pafiêr  defibus  fans  y  toucher.  Ce  Coloflè  fut  ren- 
verfé  par  un  tremblement  de  terre  cinquante  fix  ans  après 
avoir  clic  drefle  :  mais  la  mafic  demeura  là  couchée  fur  la  ter- 
re 875.  ans  durant ,  jufques  à  co  que  Mahuvias  la  trouvant  la 
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fit  mettre  en  pièces ,  Se  en  vendit  la  matière  a  un  Iuîf  d'Emé-  An  £fj. 
fc>  qui  en  chargea  neuf* cens  chameaux ,  Se  la  fit  tranfporter  à  de  N.S. 
Alexandrie  en  Egvpts  :  Ce  qui  fait  voir  que  cette  ftatuë  eftoit 
d'une  grandeur  Se  hauteur  prodigieufe  Se  comme  incroyable. 
D*autre  cofte  les  mcfmcs  Sarrafias  fe  jettéreni  fur  l'Arménie, 
Se  la  pillèrent  >  (ans  qu'il  y  euft:  perfonne  de  la  part  de  l'Empe- 
rcur  Romain  qui  s'oppofaft  à  leurs  progrès. 

En  ce  temps  mourut  Rotharis  Roy  des  Lombards  qui  à  la  Rodoafd 
vérité  s'eftoit  tendu  rccommandable  par  fes  vertus  politiques  facede 
Se  militaires ,  tant  durant  la  paix  que  durant  la  guerre  i  mais  *  R<"1>*- 
qui  mal rraitta  les  orthodoxes  pour  favorifer  les  Ariens.Son  fils  ru* 
Rodoald  luy  fucceda,  qui  fut  héritier  du  Royaume  Se  des  qua- 
L'tez  de  Ton  Perc ,  Se  comme  luy  s'attacha  à  l'hértfie  Arienne 
Se  perfecuta  aufll  les  Catholiques.  Il  prit  à  femme  Gundebcr- 
gc  fille  d'AgîluIre  Se  de  Theodelinde  Se  ne  régna  qu'environ 
quatre  ans.  Paul  Diacre  au  liv.  4.  des  faits  des  Lombards  c.4.8. 
récite  que  Rotharis  fut  enterre'  avec  beaucoup  de  richefles  tyJ^ 
auprès  de  la  Bafilique  de  S.  Jean  Baptifte  ,  pour  lequel  il  avoir  mjrMC)9 
une  grande  dévotion  ;  qu'un  homme  vint  pour  ouvrir  de  nuit  prête*. 
fon  fepulcre  Se  pour  en  enlever  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  pré-  du. 
deux  .•  mais  que  S.  Jean  s'apparut  à  ce  voleur  Se  luy  dit ,  pour- 
quoy  as- tu  efte  fi  hardi  que  de  toucher  au  corps  de  ce  Roy  qui 
s  eftoit  fi  fort  recommandé  à  moy  ?  Pourra  punition  tune 
pourras  jamais  entrer  en  mon  Templc.Et  qu'en  effet  cet  hom- 
me ayant  entrepris  d'y  entrer ,  il  fe  fentit  rudement  repoufle, 
comme  fi  on  luy  avoit  donne'  un  coup  de  poignard  à  la  gorge. 
Icftirae  que  tout  homme  qui  ne  defire  point  dtftrc  trompé 
reconnoitra  que  ccft  là  un  conte  fait  à  plaifir  i  veu  qu'il  n'y  a 
aucune  apparence  que  S.  ican  ait  voulut  apparoitre  pour  cm- 
pcfchcr  d'ouvrir  le  iepulcrc  d'un  Perfécutcur  Arien  ,  tel  qu'a* 
voit  efté  Rotharis. 


VI.  fêrtie.  X  £*» 
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&Sï  ^jan  Gf4»deNoflre  Seigneur  Je 
13.  de  l'Empire  de  Gonflant  2.  le  \. 
de  Rodoald  Roy  des  Lombards  > 
h  11.  de  Clovis  2.  Roy  de  France.  In- 
diëlion  12.  Oycl.  Sol.ig.  &lun.p.  le 
6&  dernier  de  Martin  Pape. 

mort  de  f\  Ettc  année  mourut  Sîgîbert  i.  Roy  d'Auftrafie.  Nous 
Siltbcrt  K^j  avons  dît  en  l'an  651.  qu'il  avoitunfils  nommé  Dago- 
a*        bert.  Apres  la  mort  de  fon  Perc,  Grimoald  Maire  du  Palais,  à 
qui  l'enfant  avoitefléconfié,  le  fit  tranfportcr  fccrcttemcnt 
en  EfcofTe,  où  il  donna  ordre  de  le  rafer  &  de  l'enfermer  dans 
un  Monaftere  ,  &  fît  proclamer  pour  Roy  d'Auftrafie  Ton  fils 
Childebert.  Mais  Clovis  &  les  Grands  de  Ton  Royaume ,  & 
principalement  Ercembaud  Maire  du  Palais ,  juftement  irri- 
tes de  cette  perfidie  de  Grimoald  ,  trouvèrent  moyen  de  fc 
fàiur  de  luy,  &  de  l'amener  à  Paris  devant  Clovis  z.  où  par  le 
jugement  de  Ton  Confeil  Grimoald  fut  condamne  à  une  pri- 
Ctildc'       PcrPctue]Ic> &  &n  fils  Childebert  prive'  de  la  Royauté' ,  & 
rk  Roy  *  ^  PIacc  on  envoya  Childeric  pour  eftrc  Roy  d'Auftrafie. 
£An-    C  tftoit  un  des  fils  de  Clovis,  qu'il  avoit  eu  (avec  Clotaire  Se 
firafie.    Tierry  )  de  Bathildc  de  Saxe ,  d'autres  la  nomment  Baudour. 

?càAdi  °n peUC ]^cï ^uc tout ccla nc fc fic Pas dans ccrte annce ^cu" 
mm.7   ,c' maîs  <*ans  pluficursjlefquclles  toutefois  on  ne  peut  pas  fpé- 

cifier.  Les  Annales  de  Frife  rapportent  qu  en  Tannée  où  Chil- 
deric fut  fait  Roy  d'Auftrafie,  Anfègife  fut  me'chamment  tué 
par  Gonduin  fon  Parrein  :  fcqu'il  JailTa  un  fils  nomme'  Pépin, 
qui  puis  après  fut  nommé  le  Gros  &  de  Hareftal  parce  que 

ceftoie 
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c'eftoit  le  lieu  de  fa  naiflance.  Ce  fut  le  pere  de  Charles  Mar-  An  #4. 
tel,  &  Fayeul  de  Pépin  le  Bref  Roy  de  France.  de  N.S. 

Environ  ce  temps  il  y  avoir  un  Roy  d'Angleterre  qui  fc 
nommoitaudî  Sigibert,  qui  quitta  fa  couronne  pour  fc  faire  £Anili* 
Moync  ,  afin  de  fe  mettre  à  couvert  de  fes  ennemis  qui  cher- 
choient  fa  vie.  Mais  voyant  que  fon  frère  Egric  qui  Iuy  avoit 
fuccedé,  cftoit  attaque'  par  Pend  a  Roy  des  Merciens  ,il  quitta 
fon  Monafte'rc  pour  l'aller  fecourir.  Tous  deux  furent  vaincus 
&  tuez  en  la  bataille, fie  toute  leur  armée  défaire,  de  forte  qu'il 
en  refta  peu  qui  fe  fauvérenr. 

Le  I  X.  Concile  de  Tolède  fe  tint  cette  anne'c  {bus  le  Roy  ConciU 
Reccfvuind,  compofé  de  feize  Evefques  ,  qui  drclTcrent  dix-  /  X.  de 
fèpt  Canons  fur  la  Difcipline  de  leurs  Eglifes.  Tolède. 

Mahuvias  l'un  des  principaux  Chefs  des  Sarrafins,  leva  une  ^  ^ 
puîiTante  arrae'e  navale  ,  à  Tripoli  de  Syrie  ,  à  delTcîn  de  venir  ^  $4rvi 
afllc'ger  l'Empereur  dans  Conftantinople  Capitale  de  fon  Em-  Yafins. 
pire.    Mais  deux  frères  Chreftiens  fils  d'un  Trompette  rc-  Thco- 
nomme  trouvèrent  moyen  d'ouvrir  les  prifons  de  la  ville  &  Phtnc' 
d'en  lâcher  les  prisonniers  qui  cftoient  en  grand  nombre:avec 
l'aydc  defquels  ils  mirent  le  feu  dans  la  flotte  &  en  redui  firent 
tous  les  vaiiîeaux  en  cendres.  Les  Sarraûns  ne  laiflercnt  pas 
de  continuer  dans  leur  deflein.  Pour  cet  effet  ils  rebâtirent 
une  autre  flotte  encore  plus  forte  que  la  première.  L'Empe- 
reur Confiant  vint  avec  une  arme'e  navale  pour  la  rencontrer 
&  la  combattre.  Mais  comme  il  en  approchoit  on  dft  qu'il 
fongea  la  nuit  qu'il  cftoit  près  de  Theflalonique  :  &  ayant  de- 
mande' l'interprétation  de  fon  fonge  à  un  Devin,  il  luy  répon- 
dit i  *  Il  euft  efté à defirer  que  vous  ncuiTicz  pas  dormy  Se  que 
vous  neuflîez  pas  veu  ce  fonge  :  parce  que  le  nom  de  cette 
ville  vous  avertit  que  vous  ne  pouvez  pas  avoir  la  vi&oire  j  à 
cauic  que  diç  â\Xq>  tix»t ,  qui  contient  en  grec  le  nom  de  cet- 
te ville  lignifie  ,  cède  U  victoire  à  un  autre.  Cela  nempcfcha 

*  Cette  reponfe  prcfuppofc  une  chofe  faufle,  favoir  que  ce  fonge  cftoit  caufe  de 
Ja  perte  de  la  bataille. 
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An  554.  pas  l'Empereur  devenir  à  une  bataille  navalle  :  où  après  un 
de  N<S.  combat  long  &  opiniâtre  >  les  Romains  furent  battus  Se 
vaincus  par  les  Sarrafins >  &  il  y  eut  tant  de  fang  répandu  que 
la  mer  en  rougir.  Confiant  voyant  Ton  armée  défaite ,  chan- 
gea d'habit  &c  de  vaifkau  pour  n'eftre  point  reconnu  &  pour 
s'enfuir  :  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  à  Conftanti- 
nople.  Ic  veux  bien  croire  que  l'Empereur  perdit  cette  ba- 
taille :  M  lis  quant  à  ce  longe  &  à  la  réponfe  qu'on  dit  luy 
avoir  efté  faite ,  f&y  opinion  que  ccft  une  fi&ion  &  j'en  laifle 
le  jugement  au  Lc&cur. 
Mort  de     ^-e  Pape  Martin  ayant  efté  fort  mal  traitte  dans  (on  exil 
Martin  ^e  ^à  Cherfonncfè ,  &  eftant  en  fin  accable  de  mifére  &: 
Pape.     de  chagrin  mourut  le  II.  de  Novembre ,  qui  eft  le  jour  au- 
Eagene   quel  l'tglife  Romaine  en  célèbre  la  fefte  ,  comme  d'un  Mar- 
Ihj  fuc-  tvr.  Le  Cardinal  Baronîus  dit  que  le  bruit  confiant  eft  que 
Batonius  *°n  corPs  a  °^c'  raPPortc  *  R°me  >  <luoy  qu'il  n'y  ait  point 

quel  cela  eft  arrivé.  Cependant  il  dit  qu'il  fe  fait  des  Mira- 
cles dans  la  Cherfonncfeoù  il  a  efté  enfevcly  ,  &c  que  cela 
arrive  ;  parce  que  peut-eftre  il  y  cn  a  quelques  reliques  qui  y 
font  demeurées.  Voyez  combien  peu  d'afleurance  il  y  a  à  ces 
Reliques  &  aux  Miracles  qu'on  leur  attribue.  Jufqucs  icy  Eu- 
gène avoit  tenu  la  place  de  Martin  à  Rome  :  Maisdepuisla 
mort  de  Martin  il  occupa  le  fiégefeul  un  peu  plus  de  ftx  mois. 
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L'an  6ff.  deNofîre Seigneur,* fë. 
le  74.  de  l'Empire  de  Confiant  2. 
le  2.  de  Kodoald  Roy  des  Lom- 
bards ,  le  12.  de  Clovis  2.  Roy  de 
France.  Indiclion  13.  Cycl.  Sol.  20. 
&  km.  10.  le  1.  défit alien. 

EUgcnc  ne  tint  le  fiége  de  Rome  qu'environ  ilx  mois  de-  Vutlien 
puis  la  mort  de  Martin  &:  mourut  le  i.Juin.  Vitalicn  luy  fîccede 
fucceda  &  tint  la  chaire  quatorze  ans  &  cinq  mois.  Inconti- 
nent  après  qu'il  fut  confàcré  il  envoya  des  légats  avec  des  let-  a^9' 
très  à  l'Empereur  pour  luy  donner  avis  de  fa  confecration  ,  te 
pour  le  fupplier  de  lavoir  à  gré  félon  la  coutume.  Les  Légats 
furent  fort  bien  receus  &  renvoyez  avec  des  livres  des  Evan- 

files  fort  bien  reliez  &:  couverts  d'or  &  de  pierres  précieufes, 
ont  l'Empereur  &  l'Impératrice  faifoient  prcTent  pour  la  Ba- 
filique  de  S.Pierre. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fui-  H*b. 
vanté  fut  tue  Hothmen  ou  Ofmcn  Roy  des  Arabes  &  des  Sar- 
raiins,  après  avoir  tenu  cet  Empire  près  de  douze  ans.  Apres  gnu 
fa  mort,  la  divilîon  fe  mit  parmy  les  Chaliphes  ou  fuccefleurs 
de  Mahomet.  Car  il  y  eut  trois  concurrans  à  l'Empire ,  Haly, 
Mahuvias  &  un  Arabe  nommé  Mah'imet.  Haly  &  Mahumet 
fc  donnèrent  bataille  en, laquelle  Mahumet  fut  tué,  6c  ainiiil 
n'y  eut  plus  que  Haly  Se  Mahuvias  qui  afpiroient  à  la  Princi- 
pauté. Haly  avoit  la  faveur  du  peuple  pour  luy  ,  &  les  derniè- 
res paroles  de  Ion  Beaupere  Mahomet  leur  Prophète ,  qui  l'a- 
voir déclaré  fon  fucceffeur  :  ce  qui  avoit  fait  que  la  plnfpart 
des  Arabes  s'eftoient  déclarez  pour  luy.  Mais  Mahuvias  avoir 
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An  6^  plus  d'expérience  de  la  guerre,  &  avoic  avec  luy  les  vieux  fol- 
de  N.S.  dats  Egyptiens  &  Syriens ,  qui  avoient  efté  témoins  de  fes  ex- 
ploits &c  compagnons  de  (es  travaux  :  tellement  qu'il  ne  vou- 
loit  point  céder  l'Empire  à  Haly.  Ils  remirent  leur  différent 
au  jugement  de  deux  vieillards  qui  eftoient  en  eftime  parmi 
eux.  Mais  ces  arbitres  n'ayant  pu  s'accorder  ,  il  en  ralut  venir 
au  fort  des  armes.  Car  bien  que  Haly  tint  l'Empire  quatre 
ans,  toutefois  il  fut  en  continuelle  guerre  avec  Mahuvias ,  qui 
en  fin  le  fie  tuer. 

Rois       Ofvuin  Roy  de  Northumbclland  euft  fort  déliré  d'avoir 
£  An-    la  paix  avec  Penda  Roy  des  Mercicns  ^  luy  avoir  pro- 
gleterre.  poie'  des  conditions  fort  avantageufes  pour  l'obtenir  :  Mais 
acdfc     voyant  qu'il  n'y  avoir  pas  moyen  de  l'y  amener  ,  il  (è  ré- 
folut  de  luy  taire  la  guerre  ,  &  après  avoir  levé  une  armée 
&  fait  faire  des  prières  publiques  pour  la  profpcrîté  de  fes  ar- 
mes ,  H  donna  bataille  le  ij.  Novembre ,  dans  laquelle  il  dé- 
fit Penda  &  le  tua  ,  &  par  ce  moyen  fe  rendit  Maître  du 
Royaume  de  Mercy.  Il  en  donna  néanmoins  la  partie  Auftra- 
lcà  un  fiencoulin  nomme'  aufli  Penda,  qui  fut  tué  l'an  fuivant 
àPâque  :  Et  ainfi  Ofvuin  obtint  fcul  le  Royaume  des  Mer- 
cicns ,  lequel  il  garda  trois  ans ,  durant  lefqucls  il  eut  foin  d'y 
établir  la  religion  Chrefticnnc. 
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\san  6j6.  deJV.SJe \$.  dehEm- 
pire  Coiiftant  2.  le  s-  de  Rodoald 
Roy  des  Lombards  ,lei$.  deClo- 
vis  2.  Roy  de  France.  Indiclion.  14. 
Cycl.  Sol. 21.  & lun:\\. lei. de Vita- 
lien. 

LE  X.  Concile  de  Tolède  fe  tint  cette  anne'e  fous  le  Roy  c 
Recefvuind.Eugc'ne  Archcvefque  de  la  Ville  pre'fida  dans  M 
J'Afiemblés.Le  i.Canon  répre'fentc.quc  parce  que  la  folcnnite'  ^  Jd  t 
de  l'Annonciation  que  fit  l'Ange  à  la  Sainte  Vierge  de  flncar-  p9  jj 
nation  du  Fils  de  Dieu ,  ne  fe  peut  célébrer  condignement  le  l'An* 
25.  de  Mars ,  à  caufe  que  d'ordinaire  on  y  obferve  ou  le  Qua- 
refrne  ou  la  fefte  de  Pâque  ,  dans  lefquels  jours  on  ne  parle 
point  des  folennite's  des  Saints  ,  mais  de  la  Paflîon  ou  de  la 
Re'furreâion  de  Iefùs  Chrifl:  ,  il  eft  ordonne'  que  déformais 
cette  fefte  de  l'Annonciation  fe  fafle  le  18.  de  Décembre.  On 
ne  fait  pas  combien  de  temps  a  dure'  cette  Ordonnance:  feu- 
lement eft- il  certain  qu'elle  aefté  infenfiblement  abolie  de- 
puis, &  qu'on  a  remis  cette  tefte  au  25.  de  Mars.  Sur  quoy  il 
faut  remarquer  que  ce  Canon  du  Concile  eftoit  contre  la 
coutume  de  TEgliic  de  Rome  :  parce  que  les  Conciles  ou 
les  Synodes  fe  tenoient  tant  en  France  qu'en  Efpagne  (ans 
en  donner  avis  à  l'Evefque  de  Rome,  &  ordonnoient  fouvenc 
des  cliofes  contraires  à  ce  qui  s'obfcrvoit  à  Rome  i  &  pour 
Jcs  tenir  on  demandoit  feulement  la  permifllon  du  Roy.  Les 
canons  fuivans  de  ce  Concile  font  toueffant  la  Difcipline.  Le 
2.  eft  contre  ceux  qui  machinent  quelque  chofe  contre  lo 
Roy  ou  contre  l'Eftac.  Le  3.  eft  contre  les  Evefqucs  qui  élè- 
vent 
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An  6^6.  vent  leurs  parens  ou  leurs  amis  aux  charges  dans  les  Mona- 
de N.S.  fteres  ou  dans  les  Eglifcs.  Le  4.  cft  touchant  la  profclTion  Se 
rhabitde  la  veuve  profeiTc.  Le  5.  eft  contre  les  femmes  qui 
ayant  fait  profeflîon  de  religion  la  veulent  quitter.  Le  6.  mon- 
tre à  quel  âge  les  percs  doivent  mettre  leurs  enrans  en  reli- 
gion. Sur  la  fin  il  y  a  un  Décret  contre  Potamius  Evefque  de 
Bracara ,  qui  s'eftoie  fouillé  avec  une  femme ,  à  caufe  dequoy 
il  fut  de'polé  de  là  charge  &  Fructuofus  Evefque  de  Dime  fut 
mis  à  fa  place. 

Thomas,     £n  ce  tcmpS  mourut  Pierre  Patriarche  de  Conftantinoph^ 

ctTZ  aPrCS  cn  aVO" tcnu  'C  **e*>c  C*CUX  anS  ^  tro*S  mo,s*  Thomas 
C.V    ^uv  wccc(*a>  9ui  'e  tînt  auu^  deux  ans  &  troi$  mois-  Celuy-cy 
ne  tenoit  point  Terreur  des  Monothe'lites  :  mais  gardoit  la 
droite  foy  touchant  les  volontez  de  Iefus  Chrift. 


Dan  6f7.  de  Noftre  Seigneur, 
le  16.  de  h  Empire  de  Confiant  2. 
le  4.  &  dernier  de  Rodoald  Roy 
desLombardsJe  14.  de  Clovis  2. 
Roy  de  France.  Indiâionif.CycL 
Sol.  22.  &lun.n.  Ie3.de  V italien. 

.  Odoald  Roy  des  Lombards  ayant  viole  la  femme  d'un 

f  I!  XV.  de  fes  fu jets ,  le  mary  ne  pouvant  IburTrir  cet  outrage  tua 
J  ^  le  Roy  ,  qui  n'avoit  tenu  le  Royaume  que  quatre  ans.  Les 
Lombards  voyant  qu'il  n'avoit  point  laîiTc  de  fils ,  aflemblé- 
rent  les  Eftats  où  ils  e'Iûrcnt  pour  leur  Roy  Aripert  (  fils  de 
Gondoald  fre're  de  Tncodelindc  )  qui  régna  fur  eux  cinq  ans. 
On  dit  qu'il  quitta  l'hcre'ûe  Arienne  &  fit  profefljon  de  la  foy 
Catholique. 

Cette 
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Cette  année  mourut  Afterius  Evelquc  de  Milan.  Fortis  fuc  An  <<^. 
écably  à  fa  place.  Maurus  Archcvefque  de  Ravcnne  ,  n  ayant  de  N.  S# 
pas  voulu  dépendre  de  l'Evcfquc  de  Rome  fuc  ciré  par  le  Pape  Arche- 
Vitalien  qui  prononça  courre  luy  fentence  de  depoficion.  ^fl*'* 
Maurus  s'en  moqua  6c  dépofa  Vitalicn  ,  ne  le  reconnoiffant 
point  fbn  fuperieur ,  mais  s'eftimant  égal  à  luy  Se  le  maintint  ^ 
en  Ta  charge  malgré  luy:  Tans  que  nous  voyons  que  les  autres  venatm 
s'en  foient  émus. 

Maxime  Abbé  de  Conftantinople  avoit  efté  relégué  en  MaxU 
Thraceàcaufc  qu'il  foutenoit  conltam tuent  la  droire  foy  me  Alt- 
contre  les  Monothélites.L'Empercur  délirant  avec  paffion  de 
lamenerà  Ton  opinion  ,  envoya  vers  luyThcodole&  Paul,  gar^u* 
qui  eftoient  en  grande  réputation  ,  ôc  qui  rirent  tout  ce  qu  ils 
purent  &c  par  carefles  &:  par  raifons  pour  le  porter  à  donnet 
ce  contentement  à  l'Empereur.  Mais  au  lieu  de  rien  gagner 
fur  luy,  il  les  convainquit  lt  puiiTamment  qu'ils  luy  donnèrent 
les  mains  5  Se  qu'ils  l'exhortèrent  à  maintenir  toujours  ferme- 
ment la  vérité.  L  Empereur  eftantaverry  que  Maxime  cftoit 
infléxiblc  le  fit  venir  à  Conftantinople  avec  deux  de  fes  Difci- 
ples,  nommez  tous  deux  Anaftafe  ,  lefquels  luy  furent  prefen- 
\tz  ;  où  on  les  accula  d'avoir  eu  intelligence  avec  les  Sarrafins 
ennemis  de  l'tftat  >  &:  de  quelques  autres  crimes  dont  on  fa- 
voit  bien  qu'ils  n'eftoient  pas  coupables.  On  leur  demanda  mAYtJA 
en  fuite  s'ils  n'eftoient  pas  prefts  de  iîgnct  le  Type  de  l'Empe-  r,y^ 
rcur.  Ils  répondirent  que  leur  confeience  ne  leur  permettoit 
pas  de  ligner  une  chofe  qu'ils  croyoient  cftre  contraire  à  la 
vérité.  Apres  cela  ils  furent  fouettez  jufqucs  au  fang,  le  cricur 
public  criant  devant  eux,  Voila  ce  que  méritent  ceux  qui  font 
rebelles  aux  ordres  de  l'Empereur  ,  &:  qui  pcrlîftent  en  leur 
opiniâtreté.  Puis  ils  furent  mis  dans  une  étroire  prifon  :  d'où 
l'on  ne  les  tira  que  pour  leur  couper  la  langue  cVla  main  droit- 
te.  On  en  excepta  néanmoins  l'un  des  Anaftafes,  parce  qu'il 
avoit  efté  Apocrifaire  :  Et  en  fin  on  les  envoya  en  éxil  en  des 
lieux  éloignez.  On  ajoute  que  par  grand  miracle  ces  Confef- 
feurs  ne  lailTercnt  point  encore  de  parler  ,  après  avoir  eu  la 
IV.  Partie.  Y  Ua- 
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'An  657.  langue  coupée  ou  arrachée.  Ccft  ce  qu'en  recirent  les  A&es 
de  N.S.  de  Maxime:  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  ces  actes  dont  l'Au- 
teur eft  inconnu,  ne  contiennent  pas  la  vérité  en  tout  ce  qu'ils 
récitent,  non  plus  que  laplufpart  des  Légendes.  Pour  Maxime 
il  rut  gardé  jufqu  a  l'an  660. 

Cette  année  Confiant  alla  raire  la  guerre  aux  Sclaves  qui 
fouvent  fe  jettoient  fur  les  terres  de  l'Empire,  les  battit,lcs  mit 
en  fuite  &  Ton  armée  remporta  un  gros  butin  de  leur  pays. 
Sâinu       Nous  avons  dit  que  Batilde  (ou  Baudour  )  femme  du  Roy 
BttiUt  Clovis  x.  cftoit  fage,  chafte ,  6c  dévote.    Elle  a  fait  bâtir  plu* 
Keynt.   gcurs  Egijfcs  ,  dont  il  y  a  encore  quelques  unes  qui  portent 
fon  Nom,  &  elle  fàifoit  quantité  de  bonnes  œuvres  (  qui  l'ont 
fait  mettre  au  nombre  des  Saintes  après  fa  mort  )  pendant  que 
le  Roy  fon  Mary  prenoit  fes  plaifirs  avec  d'autres  femmes ,  U 
.  .  laifToit  l'admîniftration  de  fon  Royaume  à  fes  principaux  Of- 
dtClt  fictcrs.Toutefois  on  loue  fa  charité  envers  les  pauvres,for  tout 

mis  u  ccltc  anncc  ou  y  cut  trc%ranc*c  difette  U  cherté  de  vivres, 
qui  futcaufe  qu'une  infinité  deperfonnes  turent  reduircs  à 
une  dernière  neceflité.  Comme  on  ne  fâvoit  comment  y  fub- 
venir,  le  Roy  fit  prendre  la  couverture  du  Temple  de  Denys 
que  Dagobert  fon  Pcre  avoit  fait  faire  toute  d  argent,  6c  en  fit 
battre  de  la  monnoye  pour  la  diftribucr  aux  pauvres.  On  le 
loue  à  bon  droit  de  cette  action  ;  n'y  ayant  point  de  Temples 
matériels  qui  nous  doivent  cftrc  plus  en  recommandation  que 
les  pauvres  ,  qui  font  véritablement  les  Temples  où  le  Saint 
.    Efprit  habite. 

friviis-     P°ur  rccomPcn^cr  en  quelque  forte  ce  dommage  que  (buf- 
ge  de     frit  TEglifc  de  Saint  Denys ,  on  dit  que  deux  ans  après  Clovis 
Ubbaye  fit  tenir  une  aflèmblée  du  Clergé,  dans  laquelle  il  fit  ordon- 
de  S41W/  ner  que  l'Abbaye  de  Saint  Denys  ne  dépendroit  point  de  la 
f>nys.  jurifdi&ion  d'aucun  Evefque  ,  6c  qu'il  en  fit  expédier  une  Pa- 
tente datée  du  xx  Juin  en  Tannée  16.  du  Règne  de  Clovis,  par 
le  contentement  me  1  me  de  Saint  Landry  Evefque  de  Paris.  U 
y  a  eu  des  Moynes  qui  au  lieu  de  louer  Clovis  pour  cette 
action  de  charité  envers  les  pauvres  l'ont  voulu  faire  pafTcr 
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pour  un  facrilégc  horrible,  &  ont  dit  que  Dieu  Tavoit  puny  de  An 
foiblefTc  de  cerveau  &  de  ftupidité  d'efprit  pour  avoir  enlevé  deN.S. 
ces  lames  d'argent  du  Temple  de  S.Dcnys. 

L'anôtf.  deN.  S.  ^17.  de  PEtn-  An 
pire  de  Cotiftant  2.  le  1.  dAripert dc  NS/ 
Roy  des  Lombards ,  le  \    dfe  C/o- 
2.  Roy  dfe  France,  hidifîion  1 
icLSol.i3.& lunule 4-.de  Pita~ 


NOus  avons  veu  comme  Haly  &  Mahuvias  eftoienten  pAix4* 
guerre  pour  favoir  qui  cfemeureroit  feul  Roy  des  Ara-  vec  tes 
bes  ÔC  des  Sarrafins ,  tellement  que  ces  peuples  cftoient  ban- 
des  les  uns  contre  les  autres.    Cela  fut  caufe  que  Mahuvias  g* 
craignant  que  l'Empereur  Conftant  ne  fift  Ton  profit,  comme 
il  devoit ,  de  cette  divifion  ,  &  ne  vouluft  reprendre  ce  qu'on 
luy  avoit  in/uftement  pris ,  il  rechercha  d'avoir  la  paix  avec 
luy.  Elle  rut  conclue  entr'eux,  à  condition  que  chacun  garde- 
roit  ce  qu'il  avoit  alors,  &  que  Mahuvias  lui  donneroit  par  an, 
mille  pièces  d'or  avec  un  beau  cheval  &  un  efclave. 

Ce  rut  au  temps  que  Thomas  Patriarche  dc  Conftantino-  lesn?** 
pic  mourut ,  après  avoir  tenu  le  fiége  deux  ans  &  fept  mois,  ""«reto 
Un  Preftre  de  la  ville  nommé  Jean  fut  élu  à  fa  place  qui  tint 
la  chaire  cinq  ans  &  neuf  mois.    Cette  année  Ildefonfcfut 
e'tably  Archevefquc  de  Tolède ,  &  fut  fort  renomme'  pour  fon  R^ 

favoir  U  fa  pieté.  £An- 

Au  bout  de  trois  ans  qu'Ofvuin  Roy  de  Kent  le  fuit  rendu  gUteru. 
Roy  des  Merciens ,  il  fucchaffé  par  les  principaux  du  Roy  au-  Bcdc 
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An  658.  me  &  Wlfer  fils  de  Penda  fut  ctably  à  fa  place  où  il  regna  dix- 
dcN.S.  fept  ans. 

S.Thi*      La  fuperftitionPayenne  regnoîc  encore  alors  dans  la  pluf- 
baui.     part  de  l'Allemagne  &faû/oitquc  les  Chrcfticns  y  eftoient 
uwin*   perfecutez.  En  ce  temps  particulîe'remcnt  Thibaud  Evefquc 
d'Utrc&y  (bu frrit  le  Martyre.  D'autre  cofte' on  récite  qu'A- 
delbold  Roy  des  Saxons  Méridionaux  fe  fit  inftruirccn  la  re- 
ligion Chrcftienne. 

îeRt  L*an  (ffp.  de  IV.S.ki%.  de  h  Em- 
pire de  Confiant  2.le2.dyAripert 
Roy  des  Lombards  Je 16.  de  Clo- 
vis  2.  Roy  de  France.  Indiction  ii 
Cycl.  Sol.  i^&Lun.  14.1e.  j.  de  Fi- 
talien. 

Confiant  T  'Empereur  Conftant  avoit  oblige'  par  force  fon  frerc 
tjarfsit  I  v  Theodofc  à  fe  faire  Diacre,  &  me  fine  avoit  receu  de  là 
mourir  main  jc  facrc'  Calice  :  comme  c'eftoit  encore  la  coutume  en 
finfrtri  cc  tcmpS.ia  que  les  Diacres  radminiftroient  quelquefois  au 
peuple. 

n ,  Conftant  ne  fe  contenta  point  d  avoir  fait  cette  violence, 
tel/en^  raaîs  11  fit  mcmic  mourir  fon  frère  cette  année.  Apres  cela  il 
f*  con-  f"t  agite'  de  fureur  par  le  rcmors'de  fa  confcicnce  ,  en  forte 
Jcience.  que  la  nuit  fouvent  il  voyoît  en  fonge  fon  frerc  en  habit  de 
Diacre  qui  s  approchoit  de  Iuy  &  luy  pre'fentoit  un  Calice 
plein  de  fang ,  en  luy  difant  ,  Boy  mon  frère  &  te  ralTaûc  de 
iàng.  Pcnfant  éviter  ces  longes  qui  le  tourmentoient  ruricu- 
fement,  il  quitta  Conftantinople,  où  il  avoit  commis  cette  in- 
humanité' &alla  en  Sicile  &  demeura  à  Syracufc  quelque 

temps, 
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temps,puîs  fut  à  Rome.Maîs  par  tout  où  il  alloit,iI  portoitavcc  An  ffr 
luy  fon  Juge  &  fon  bourreau.  de  N.S* 

Du  temps  de  Clovis  2.  fur  la  fin  de  fon  rcgnc ,  il  fc  tint  un  S**9J? 
célèbre  Synode  à  Chalon  fur  Saonc ,  comme  il  paroit  par  fes  J~ 
A&cs.  On  y  drcfladixncuf  Canons  qui  regardent  feulement 
la  Difcipline  Eccldiaftique.  Aigulfc  (  la  plufparc  des  François  $  jy9Hi 
l'appellent  maintenant  Ayoul  )  Abbe'  du  Monaftérc  de  Le- 
rins  rut  renomme'  en  ce  temps.  Il  voulut  faire  obferver  exa- 
ctement à  fes  Moynes  leur  règle  &  les  obliger  à  vivre  aufte're- 
ment.    Cela  les  mit  en  telle  hayne  &:  en  telle  cole'rc  contre 
luy  qu'ils  le  maflacrérent  &  tous  ceux  qui  luy  vouloient  obe'ir. 
Clovis  en  cftant  averry  en  fit  faire  la  jufte  punition.  A  caufe  de 
cela  Ayoul  a  cfte'  mis  après  fa  mort  au  nombre  des  Martyrs 
&  on  en  renouvelle  la  me'moire  le  3-dc  Septembre. 

Cette  année  mourut  Chindalvuind  Roy  des  Gbts  en  Efpa-  toi* 
gne ,  auquel  iûcceda  Rccefvuind ,  qui  adminiitra  le  Royaume  *E&+ 
douze  ans  &:  demy.  &**  ■ 

\jan66o.de^oftre  Seigneur  Je  An**. 
19.  de  l'Empereur  Qoriftant  2.  le  c 
dyAriptrtRty>des\j)mbardsJe  17. 
&  dernier  de  Clovis  2 &le  1.  dc^ 
Clotaire  3.  Roy  de  France*  hidi- 
élion  3.  Cycl  Sol.  zy&lun.is.  Ie6.de  ^ 
Fitalien. 

tint* 

H Aly  Roy  des  Arabes  &  des  Sarrafîns  n'eut  point  de  re-  »fJ  jfa 
pos  duranr  fon  règne ,  mais  il  fut  en  guerre  continuelle  s4fT*. 
avec  Mahu vias  qui  cftoit  plus  grand  guerrier  que  luy.  ht  com-  fiu, 
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An  660  me  Mahuvîas  le  pourfuivoir  par  tout,  il  le  fit  auflî  en  fin  aiTaf- 
deN.S.  ûnerdans  un  Temple  qui  s'appelle  encore  aujourcPhuy  U 
Maifon  de  Haly.  Il  s'eftoit  qualifié  Prophète  £?  Mefagerde  Dieu , 
auifi  bien  que  fon  Beauperc  ,  &:  il  cftoit  crû  pour  tel  par  ceux 
de  Ton  pany.  Sa  mémoire  eft  encore  aujourd'huy  en  grande 
vénération  parmy  les  Mahumctans ,  qui  dans  leurs  plus  im- 
portances affaires  s'eferient  fouvent,  Dieu^  Mahomet ,  Haly.Lcs 
Arabes  eurent  tant  de  regret  de  la  perte  de  Haly  qu'ils  élu- 
rent pour  (uccefTeur  fon  fils  Alhafcem  qu'il  avoit  eu  de  Fati- 
mc  fille  du  fauxprophetc  Mahomet.  Mais  Mahuvias  qui  avoit 
Ja  force  à  la  main  rcmpefcha  de  jouir  de  cette  dignité.  Com- 
me ils  avoient  chacun  leur  armée  rangée  en  bataille  ,prefts  à 
en  venir  aux  mains ,  Alhafcem  qui  n'eftoit  pas  guerrier,  s'alla 
-jetter  aux  pieds  de  Mahuvias  &:  le  reconnut  pour  fupericur. 
Seftantainfimis  d'accord  ils  entrèrent  tous  deux  entemble 
vî£t  deux  en  la  ville  de  Cufa  ,  &  y  prirent  tout  l'or  &  tout 
l'argent  qu'ils  y  trouvérenr.  De  là  ils  allèrent  à  Jctrib  -,  où 
Mahuvias  mit  de  (à  propre  main  le  diadème  Royal  fur  la  tefte 
d'Alhafcem.  Mais  il  n'en  eut  lajouilîance  que  huit  mois  au 
bout  dcfquels  il  mourut  D'autres  difent  qu'il  Ce  retira  à  Mcdi- 
nc  pour  y  vivre  en  particulier.Etainfi  en  fin  Mahuvias  pritfcul 
iV  fans  contredit  ks  refnesde  l'Empire  des  Sarrafins  ,  dont  il 
jouit  vingt  un  an  &  en  établit  le  MégeàDamas.  Dés  qu'il  s'en 
vid  paiiîblc  pcfleiTcur,  il  fit  ftvoir  à  l'Empereur  Confiant  qu'il 
ne  luy  donneroit  plus  de  tribut,  &:  qu'il  pretendoit  que  les  Ro- 
mains luy  en  payalTent  Jcibimais.  En  effet,  il  leur  fit  la  guerre 
en  divers  endroits. 
Ciotaire  Clovis  i.  Roy  de  France  mourut  l'an  dixfêpticme  de  fon 
^ftece-  Règne  qui  fut  paiiîblc. Il  laifla  trois  fils,Clotaire  eftoit  l'ainéje 
Jaàcio-  1.  cftoît  Ghildcric  ou  Chilpcric,  &  le  3-Thicrry.  Ciotaire  tut 
%x  x.  rCconnu  &:étably  Roy  fans  aucune  difficulté  &  ne  régna  que 
quatre  ans.  Frcembaud  Maire  du  Palais  mourut  bientofta- 
pres  Clovis.  Erich  fucceda  à  cette  charge  ,  mais  il  ne  la  tint 
que  fort  peu  de  temps:  parce  qu'Ebroin  s'en  empara,  qui  exer- 
ça beaucoup  d'cxactionsjd'injufticcs  &  de  cruautez.Childeric 

eftoie 
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eftoît  toujours  Roy  d'Auftrafic ,  comme  nous  l'avons  veu  en  An  éto 
l'an  65+.  &  on  le  verra  dans  quatre  ans  cftre  auflî  Roy  de  jKj}** 
France.  Et  en  fin  Thierry  le  troifie'me  fils  de  Clovis  monte-  ? 
ra  auflî  à  ce  degré'.  Tous  ces  Rois  ont  efte'  nommés  Faincans, 
parce  qu'en  effet  ils  ne  fe  mefloient  point  du  tout  de  leur 
Royaume,  mais  en  lailToient  tout  le  foin  &c  toute  l'adminiftra- 
tion  aux  Maires  de  leur  Palais  i  &  ne  fongeoientqu  a  prendre 
leur  plaifir  avec  des  femmes  &parmy  des  flatteurs  :  &:  mcP 
mes  ils  ne  fe  montroîent  qu'une  fois  l'an  à  leurs  pcuples,favoir 
le  premier  jour  de  May,  &:  cela  avec  grand'  magnificence.  La  BâtiUir 
Rcync  Baudour  ou  Batildc  veuve  de  Clovis  2.  rut  e'tablie  Re'- 
gente  par  lavis  de  l'AiTemble'e  des  Seigneurs,  durant  la  mi- 
norité' de  fon  fils  pour  gouverner  le  Royaume  ,  avec  Ebroia 
Maire  du  Palais.  Elle  fe  fervoit  auflî  des  confeils  de  Crode- 
bert  Evefquc  de  Paris  ,  d'Oin  Archevefque  de  Rouen ,  de  Lé- 
ger Evcfquc  d'Autun  &  d'un  autre  Evcfque  nomme'  Sigc- 
brand.  Elle  donnoit  tant  de  crédit  &  de  faveur  à  ce  dernier 
que  fes  envieux  en  prirent  occafion  d'en  mal  parler?  &  Sige- 
brand  auflî  en  devint  fi  orgueilleux  qu'il  fe  rendit  infupporta- 
ble  à  tout  le  monde  &  qu'on  le  fit  mourir.  Apres  cela  on  pria 
la  Reync  de  fe  retirer  de  la  Cour:  ce  qu'elle  fit ,  ÔC  fe  mit  dans 
le  Monaftcre  de  Chelles  quelle  avoir  ùit  bâtir ,  &c  quelle  fit 
enrichir  depuis  qu'elle  y  fut.  Elle  y  eft  dcmeurc'c,  dit-on,  ju£ 
ques  à  Tan  686.  Elle  fit  bâtir  encore  d'autres  Abbayes,  qu'elle 
fonda,  &  entr'autres  celle  de  Corbie  pour  des  hommes.  On 
Ta  mife  après  fa  mort  au  nombre  des  Saintes» 

Maxime  Abbc'  de  Conftantinople  ayant  cfte  envoyé  en  Max* 
exil  parmy  les  Alains  ,  y  fut  environ  trois  ans  ,  au  bout  def-  nuAM 
quels  il  mourut  cafie' par  les  années  &  accable' des  afflictions  ^?r/-?r 
qu'il  y  fouffrit.  C'eft  pourquoy  il  a  efte'  mis  au  rang  des  Mar-  j^JJJ* 
tyrs ,  à  caufe  qu'il  a  foufFcrc  pour  la  dc'rcnfe  de  la  ve'rite'  con- 
tre les  Monothc'litcs.  11  a  laiûe  plufieurs  e'erits  dont  le  Cardi- 
nal Baronius  fait  le  catalogue ,  qui  font ,  une  Difpute  qu'il  a 
eue  en  Afrique  contre  Pyrrhus  ,  comme  nous  en  avons  parlé 
en  l'an  64$.  un  livre  de  la  Myftagogic  Ecclcliaftique  :  Des 
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Àn&fo.  Notes  fur  les  livres  de  la  Hiérarchie  qu'il  a  crus  eftrede  Dtf- 
dc  N.S.  nys  l'Arcopagitc  :  en  quoy  il  seft  fore  trompe ,  comme  nous 
l'avons  montre'  en  l'an  76*.  de  Noftre  Seigneur  6c  des  Centu- 
ries de  la  Charité  &  de  l'Incarnation  du  Verbe.  * 

Cette  année  Landry  fut  c'Iu  Evcfque  de  Paris.  Il  conduific 
fon  Eglife  avec  telle  réputation  qu'après  fa  mort  il  a  efté  mis 
au  nombre  des  Saints  ,  6c  qu'on  en  célèbre  la  mémoire  le  10. 
de  Juin,  &  il  y  a  une  Eglife  à  Paris  bâtie  en  fon  honneur.  On 
garde  aufli  en  relique  fon  Suaire  6c  une  de  lès  dents  dans  l'E- 
S.  I4«-  glife  de  S.  Germain  de  l'Auxcrrois ,  6c  on  leur  attribue  beau- 
coup  de  vertu. 

*  Le  Pere  Combcrw ,  célèbre  par  divers  ouvrage*  qu'il  a  donnez  au  publiera  tait 
un  corps  de  toutes  les  oeuvres  de  Maxime  &  les  a  fait  imprimer  à  Paris  dés  Tannée 
t67).  avec  la  verfion  Latine  à  codé  du  Grec.  Oc  des  Notes  qu'il  y  a  nùfes  à  la  fin  . 
le  tout  en  dciu  volumes  in  folio. 

An  66t.  L'an  66 i.  de  Nojhe  Seigneur, 
*  N,s*  le  20.de  h  Empereur  Confiant  i.le 
^dAripert  Roy  des  Lombards  5  le 
ideClotaire}.R.oydeFranceJndi- 
ëlion  4.  Cycl.S0l.26.  & lun.\6.ley. 
de P 'italien. 

Mûres  T?  Broin,  Maire  du  Palais  de  Clotairc,  homme  méchant  6c 
d*P*~    \*j  cruel,  gouvernoit  le  Royaume.  Il  perfuada  au  Rov  que 
Uu.      jc  pCUplc  vivoit  trop  graiîement , 6c qu'il  fe  méconnoiffoit  par 
4   jouiflanec  d  une  trop  longue  6c  trop  heureufe  paix ,  6c  qu'il 
cftoit  à  craindre  que  de  là  ils  ne  prifient  occafion  de  machiner, 
des  féditions  6c  des  rebellions.  Que  pour  y  pourvoir  de  bonne 

heure, 


Digitized  by  Google 


ér  de  l*E  mpi  ki.  T77 

fetire,  ïl  les  faloit  charger  d'împofts  &:  d'exa&ionJ.  Cela  fut  An  66t . 
fait  comme  il  1  avoit  propofé  :  &  parce  moyen  il  s'attira  la  de  N.S. 
lu  vue  du  peuple,  laquelle  ne  manqua  point  d'éclatter  à  la  pre- 
mière occafionqui  s'en  prcfenta.il  y  avoit  aufli  dans  le  Royau- 
me d' Au  [trafic  un  Maire  du  Palais  nomme  Ufoald  qui  eftoic 
d'une  humeur  toute  contraire  à  celle  d'Ebroin.  Car  il  eftoic 
affectionné  au  bien  de  fon  Roy  &  fe  faifoit  auflî  aymer  de  fes 
fujets.  Cette  année  mourut  Amand  Evcfquc  d'Utred  fort  rc  Saint 
nommé.  On  le  qualifie  XAfofiredes  Fiama/is ,  à  caufe  qu'on  dit  ^mnnéU 
qu'il  leur  a  prcfchc  le  premier  la  foy  Chrcfticnne.  Cependant 
il  cft  certain  qu'il  y  en  a  eu  d'autres  qui  y  ont  prefche  avant 
luy. 

Ccnvuald  Roy  des  Wcftfaxons  en  Angleterre  fit  la  guerre 
contre  Wlfcr  fils  de  Penda  Roy  des  Mcrciens ,  le  défit  en  ba-  ^Anl^ 
taille,  le  prit  prifonnicr  :  mais  en  fuite  il  le  renvoya  libre  &:  le t9rri' 
biffa ;ouir  paifiblemcnt  de  fon  Royaume.  Ofvuin  futaulfi  té- 
tabli  dans  celuy  de  Northumbclland.  * 

Les  Légendes  de  Flandres  recitent  que  durant  le  règne  de  Snintt 
Clotairc  3.  Roy  de  France,  il  y  avoit  un  Comte  nommé  Wal-  V*m*~ 
bcrtouVaubertdequi  la  femme  sappeloit  Bcrtilc  ,  qu'ils 
eftoient  l'un  &  l'autre  de  fang  Royal  &  qu'ils  eurent  deux  fil- 
les, l'ainéc  nommée  Vauti ude  ,  &  la  plus  jeune  Aldegonde. 
L'ainée  fut  mariée  à  un  Comte  de  Haynaut  appelé  Madal- 
gaire,  qui  depuis  a  cfté  nommé  Saint  Vincent ,  il  naquit  qua-  s- 
tre  enrans  de  ce  mariagei  Landry, qui  a  cfté Evefquc  de  Mets/""* 
Dcntelin  ,  qui  mourut  incontinent  après  avoir  cfté  baptizé; 
Aldetrude  6c  Maldcbcrtc , filles ,  qui  toutes  deux  furent  rcli- 
gieufes  à  Maubinge.  Madalgaire  &  fa  femme  après  avoir  eu  < 
ces  quatre  enfans,  fc  feparérent  pour  fc  mettre  dans  des  Mo- 
nade res,  par  l'avis  de  Saint  Aubert  Evcfque  de  Cambray.Vau- 
crude  fit  conftruire  un  petit  Monaftére ,  autour  duquel  la  ville  < 
de  Monts  en  Haynaut  a  efté  bâtie,  où  elle  cft  révérée  comme 
en  cftant  la  Patrone:  &  ce  Monafte'rc  a  cfté  converty  en  un  ri-  $Mtmt 
cbe  collège  de  nobles  filles  Chanoincffes.  Quant  à  la  féconde  ^/j^ 
iiilc  de  Valben  appelée  Aldegonde >  elle  fit  le  vœu  de  Virgini-  gond*. 

VI.  tmk.  2  té 
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An  661.  té  &  fut  voilée  par  l'Evcfquc  que  nous  venons  de  nommer  &C 
deN.S  par  Saint  AmandEvefqucd'Utreft.  Elle  fe  retira  a  Maubin- 
gc,  où  clic  fît  bâtir  une  Hglife  &  un  Monaftcrc ,  qu'elle  fonda 
richemenr,  duquel  elle  fut  Abbcuc.  11  y  a  encore  là  un  Collè- 
ge de  Nobles  Dames  Chanoi nèfles  fcculiéres  ,  qui  ont  la  ville 
pour  leur  Domaine  Sa  Légende  la  fait  naitre  l'an  630.de  No- 
ftre  Seigneur  &  dit  qu  clic  mourut  l'an  64$.  tellement  qu'à  ce 
conte  clic  n'auroit  vécu  que  treize  ans.  Ce  qui  n'eft  point  du 
tout  vray  femblable ,  veu  tant  de  chofes  qu'elle  luy  attribue» 
non  plus  que  quantité  de  miracles  qu'elle  luy  fait  faire.  Elle 
dit  aufll  que  de  fon  temps  fut  célèbre  Saint  Guiflain  ,  donc 
une  petite  ville  proche  de  là  ,  porte  le  nom.  Car  on  peut  re- 
marquer que  ces  ficelés  ténébreux  abondent  en  perfonnes 
aufquellcs  on  donne  le  nom  de  Sainteté  ,  feulement  parce 
qu  elles  ont  bâty  des  Eglifes  ou  des  Monaftcres ,  ou  qu'elles 
s'y  font  renfermées. 

h>an  66i.deN.  SJe2r.de  l'Em- 
pire de  Coft/iant  2.  kf.  &  dentier 
d'AripertRoy  des  Lombards  ?  le 
3.  de  Clotaire  3.  Roy  de  France \In~ 
diSlion  5.  Çycl.  S0U7.&  km.  xyde 
8.  de  Fitalien. 

Ctneile  Ettc  année  il  y  eut  un  Concile  de  la  plufpart  des  Prélats 
4*Cli-  de  France  aflcmblé  à  Clichy  proche  de  Paris.  Quoy 
€h'  que  cette  Aflèmbléc  fut  notable  on  n'en  trouve  ni  les  A&es 
n*  *cs  Canons  ^ans  *cs  Tomes  des  Conciles.  En  ce  temps  fut 
mond  à»  renommé  Ennemond  Evefque  de  Lyon  (  qui  a  fuccédé  ^ 
Lyon,    Gaudcric ,  &  qui  a  eu  pour  iuccefleur  Saint  Gcnis  )  U  avoi c 
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eftc  parrcîn  de  Çloraire  5.  qui  le  refpc&oit  a  caufe  de  cette  An  66%. 
qualité  6c  à  caufe  des  vertus  qui  rcluifoicnt  en  ce  Prélat ,  c 'eft  de  N.S« 
pourquoy  le  Roy  le  voulut  avoir  quelque  temps  avec  Juy.Mais 
Ebroin  Maire  du  Palais  en  fut  jalous  6c  le  ha'nToit  ,  à  caufe 
qu'il  reprenoic  librement  les  extortions  6c  les  vices ,  &  le  fie 
bannir  de  la  Cour  &  renvoyer  en  fon  Archevefché  fur  de 
fauflcs  aceufations  qu'il  fit  drefTcr  contre  luy.  Sur  cela  mef- 
mc  il  l'envoya  arrefter  prifbnnicr  à  Lyon  pour  l'amener  lie'  au 
Roy:  maïs  il  le  fit  tuer  par  le  chemin ,  de  peur  qu'il  ne  le  jufti- 
fi  ait.  Son  corps  fut  rapporté  à  Lyon  ,  où  il  a  cite  enterre  6c  où 
l'on  en  célèbre  la  mémoire  le  18.  de  Septembre. 

Aripert  Roy  des  Lombards  mourut  cette  année  ,  lequel  h*  fif* 
par  (on  Tcftamcnt  laifla  6c  inftitua  fes  deux  fils  Pcrtharit  6c  *  Ar*m 
Gondcbert ,  héritiers  de  fon  Royaume.  Le  premier  établit  fa  J'^Sj 
Cour  à  Milan  6c  le  fécond  à  Pavic.  Ils  conceurent  de  l'envie  yMr^ 
l'un  contre  l'autre  ,  6c  fe  ruinèrent  par  leurs  divifions.  Car  Sigonim. 
Gondebcrt  envoya  Garibald  Duc  de  Turin  vers  Grimoald 
Duc  de  Bcnevcnt  pour  luy  demander  fecours  contre  fon  fre- 
re>  6c  luy  promit  que  s'il  le  fêcouroit  puiflam  ment  il  luy  don- 
ncroitfà  fœuren  mariage.  Grimoald  au  lieu  d'entendre  \firuinu 
cette  propofition,  laifla  fon  fils  Romoald  à  Bencvcnt  pour  en  Pâr 
avoir  foin  en  fon  abfence ,  &  réfolut  de  fe  faiûr  du  Royaume  JSJIm 
de  Gondcbt rt.  En  effet,  ayant  fait  femblant  de  venir  à  fon 
fecours  ,  &  de  l'aller  trouver  à  Pavic  pour  s'aboucher  avec 
luy,  il  le  tua  ic  fe  rendit  maître  de  fes  Eftats.    Pcrtharit  qui 
cftoit  à  Milan  étonné  de  cette  nouvelle  >  &:  fâchant  que  Gri- 
moald cftoit  puiûant  s'enfuit  Se  fe  retira  vers  le  Chagan  des  { 
Huns ,  biffant  à  Milan  Rodelindc  fa  femme  teCunipcrt  fon  Grï 
fils.  Grimoald  en  cftant  averty  alla  à  Milan ,  où  on  luy  ouvrit  moédâ 
les  portes»  6c  envoya  Rodelindc  6c  Cunipert  à  Bcnevcnt  pout  R°y  des 
ycftrefcurcmcntgatdez.  En  fuite  de  cela  tous  les  Lombards 
d'un  commun  accord  rcccurcnt  Grimoald  pour  leur  Roy  qui  *r  m 
époufa  la  fœur  de  Gondcbert.  Puis  il  envoya  dire  au  Chagan 
que  s'il  ne  chaûoit  Pcrtharit  d'auprès  de  lui  il  lui  alloit  faire 
la  guerre    Le  Chagan  ayrx»  mieux  l'envoyer  hors  de  fon 
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An  661.  Royaume  que  de  s'attirer  fans  ncccfTitc  une  guerre  dange- 
de  N.S.  reufe.  Perchai  ir  ne  fâchant  où  fe  fauver,  crût  qu'il  devoit  im- 
plorer la  mifericorde  de  Grimoald,  vint  pour  cet  effet  à  Lodi, 
d'où  par  le  moyen  d'un  de  Tes  amis  nommé  Vnulfe  il  obtint 
de  Grimoald  qu'il  pouvoir  fe  retirer  en  toute  (cureté  à  Pavie, 
&:  de  plus  Grimoald  donna  ordre  qu'on  receuft  &  qu'on  trait- 
taft  dans  la  ville  Perchant  félon  fa  qualité.  Tout  le  peuple  le 
receut  folennellement  &  lcfaluaen  grande  joye.  Grimoald 
en  ayant  eu  avis  le  repentit  d'avoir  donne' fa  parole  ,  de  peur 
que  cetee  bonne  affection  du  peuple  ne  donnait  envie  à  Per- 
tharit  de  fe  rétablir  en  fon  Royaume  :  c'eft  pourquoy  Gri- 
moald commanda  à  fes  gens  de  fe  faifîr  la  nuit  de  Penharit 
Ver  ha   &  ^°  *C  ^tC  mourir  ^crtnanc  en  cftant  averty,  fe  fauva  adroi- 
rUR*  temcnt  Par  *c  m°ycn  dllnulfe  (on  amy  &  fe  retira  vers  Clo- 
fimt  en  taire  Ro>T  ^c  France.  Bicn  que  Grimoald  fut  fâche'  de  cette  é- 
ïranc*.  vallon  ,  il  feut  bon  gre'  à  Unulfe  de  l'avoir  procure'  ,&  la  loua 
comme  une  a&ion  digne  d'un  fidèle  &:  bon  fervitcur. 

denNÎ  Dan  663.de  Noftre  Seigneur, 
le  22.  de  l'Empire  de  Confiant  2. 
le  1.  de  Grimoald  Roy  des  Lom- 
bards, le  4.  de  Clotaire  3.  Roy  de 
France.  Indiftion  6.  CyclSol.  2$.& 
/////.  1 8.  lep.de  Fitalien. 


fois  de''  T  E  Roy  ^C  France &  Confcillcrs  prirent  pitié'  de Per- 
UnspAr  tharic,  &:  pour  le  fecourir  envoyèrent  une  armée  en  Ita- 
Cri-  lie  contre  Grimoald  :  lequel  appréhendant  l'ardeur  des  Fran* 
mcald.  çcis  crût  qu'il  devoit  agir  contr  eux  par  rufè.  Son  armée  fit 
femblant  de  s'enfuir  &  abandonna  fon  camp  rempiy  de  rou- 
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te  forte  de  vivres  &  de  bon  vin.  Les  François  fc  jettérent  def-  An6fy 
fus  ôc  s'en  gorgércnt,&:  croyanr  que  les  ennemis  s'eftoient  rc-  de  N^S^ 
tirez  ,  ils  Rendormirent  à  la  Françoifc.  Grimoald  fc  doutant 
bien  de  cela  les  attaqua  après  le  minuit  comme  ils  n  y  fon- 
geoient  point  &  les  tailla  en  pièces  ,  de  forte  qu  a  peine  s  en 
fauva-t'il  quelques  uns  pour  en  porter  la  nouvelle  dans  leur 
pays.  Cette  déroute  arriva  près  de  Ja  ville  d'Haft ,  en  un  lieu 
qui  en  porte  encore  le  nom.  Depuis  cgtcmps-là  Pcrtharit  fe 
retira  où  il  pue  ,  n  ofant  plus  rien  entreprendre  contre  Gri- 
moald. Mais  l'Empereur  le  voyant  occupe'  en  cette  guerre  Confiât 
crût  que  l'occaiîon  cftoit  bonne  pour  attaquer  les  Lombards.  fatt  l* 
11  y  avoit  long-temps  qu'il  alloit  errant  de  lieu  en  autre:  en  fin  G*err.\ 
eftant  en  Sicile  il  y  leva  une  pu i fiante  armée  navale,  avec  la-  .  . 
quelle  il  vint  faire  defeente  à  Tarenre.  Là  il  rencontra,  dit-on,  pau]  D"ia- 
un  Hermite  qui  avoit  la  réputation  de  prédire  l'avenir,  auquel  cre- 
il  demanda  fi  Ces  armes  profpcrcroient  contre  les  Lombards  £0mu* 
&  s'il  les  pourroit  chafièr.  Nullement,  luy  dit  l'Hermite ,  par- 
ce que  Saint  Jean  Baptifte  ne  permettra  point  que  cette  Na- 
tion qui  le  fert  fi  dévotieufement  foit  battue.  Cela  n  empef- 
cha  point  que  l'Empereur  n'avançaft  fon  armée  &  qu'il  ne 
prift  toutes  les  villes  qu'il  rencontra  en  fa  marche  jufques  à 
Bcncvent.  Romuald  fils  de  Grimoald  y  avoit  efté  laifle  pour 
la  défendre,  &  l'Empereur  y  alla  l'aflîéger.  Romuald  en  don- 
na avis  à  fon  Pcrc,  qui  y  vint  promptement  au  fecours  :  dont 
l'Empereur  eftant  averti ,  il  leva  le  fiége  &  fe  retira  à  Naple. 
Son  armée  alla  donner  bataille  à  Romuald  qui  en  conduifoit 
une  :  mais  les  Impériaux  furent  battus  &  en  fuite  turent  con- 
traints de  fe  tenir  feulement  fur  la  défenfive.  L*£mperpur 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  faire  d'avantage  contre  les  Lom- 
bards ,  afin  q  j'il  ne  paruft  pas  qu'il  fùft  venu  en  Italie  pour  ne 
rien  faire,  fc  réfolut  d'aller  à  Rome.La  nouvelle  en  eftant  por- 
tée à  la  Ville  ,  elle  réjouit  extrêmement  le  Pape  &  tous  les  reH^ 
babitans  >  parce  que  depuis  fort  long  temps  on  n'y  avoit  point  trt't  ^ 
veu  d'Empereur.  Ceft  pourquoi  Vitalicn  &  tout  le  peuple  fe  fora*. 
préparèrent  à  lui  faire  la  plus  magnifique  réception     il  leur 
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An  66%,  feroit  poflîble.  Voicy  comme  Paul  Diacre  décrie  Ton  Entrée- 
de  N.S.  //  arrivé  à  Rome  le  5.  de  luiUet  de  llndittion  6.  Le  Pape  avec  tout 
le  Clergé  fut  a  ftx  milles  loin  de  la  ville  au  devant  de  luy  ,  ey  le  re- 
c eut  avec  ^honneur  convenable  à  Sa  Majefié  Impériale.  Lemejme 
jour  l'  Empereur  alla  à  l'Eglijè  de  Saint  Pierre,  où  il  fit  fa  prière ,  & 
y  fit  de  grands  dons.  Le  Samedy  en fuite  il fut  a  l'Eglife  Sainte  Ma- 
rie, où  il  diftribua  aufiides  dons.  Le  dimanche  il  alla  à  Saint  Pierre 
avec  fon  armée,  où  toutje  monde  vint  au  devant  de  luy  avec  des 
eierges  allumez  ;  il  offrit  fur  fon  autel  un  manteau  de  drap  d'or, 
dr  la  Meffe  y  fut  célébrée.  Le  Samedy  d'après  il  fut  en  PEglife 
de  Saint  le  an  de  Latran  >  où  il  fe  lava ,  baigna  &  dina  dans  la 
Baftlique  de  Iule.  Le  Dimanche  il  fit  une  Station  k  Saint  Pierre, 
oh  après  le  fervice  divin  il  dit  Adieu  au  Pape.  L'Empereur  demeu- 
ra douze  jours  à  Rome  ,  érlûjf*  tout  ce  qui  efioit  au  threfôr  four 
l'ornement  de  la  Cité*  Mats  il  fit  découvrir  le  Temple  de  Sainte 
Marie  aux  Martyrs ,  lequel  efioit  couvert  £  airain ,  quil  fit  porter 
avec  d? autres  chofes  rares  en  la  ville  Royale  de  Confiantinople.  Le 
lendemain  fuivant  ilfortit  de  Rome  &  retourna  à  Naple  &  de  là 
il  alla  par  terre  à  Regge.  On  peut  voir  dans  cette  defeription 
que  le  Pape  rendit  à  l'Empereur  un  honneur  qu'il  ne  voudroit 
pas  luy  rendre  maintenant  ;  &  que  l'Empereur  non  plus  ne 
luy  baifa  point  les  pieds ,  car  cela  n'euft  pas  efté  oublié ,  ni 
ne  luy  défera  point  les  refpc&s  religieux  qu  on  luy  rend  au- 
jourd'hui 
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Lyan  664..  de^qflre  Seigneur,  jn«** 
le  2$.  de  h  Empire  de  Confiant  2. 
le  2.  de  Grimoald  Roy  des  Lom- 
bards, h  h  de  ChildericxRoy  de 
France.  Indiëlion  7.  Cycl.  i.&lun. 
îp.  le  10.  de  Vttalien* 

DE  Rcgge  l'Empereur  Confiant  alla  en  Sicile  &  établie  Conjfât 
fa  Cour  à  Syracufe,  où  il  demeura  affez  long  temps  &  va  en 
fe  mit  mal  dans  les  cfprits  des  habitans  de  rifle  ;  parce  qu'il  y  Sicile. 
leva  de  gros  impofts  ,  qu'il  raifoit  éxiger  fort  rigoureufement 
&  reduific  les  peuples  à  de  grandes  miféres. 

Grimoald  Roy  des  Lombards  voulant  reconnoitre  les  fer- 
vices  que  Tranfcmond  Comte  de  Capouë  luy  avoit  rendus  Grt" 
dans  la  guerre  qu'il  avoit  eue  contre  l'Empereur ,  luy  donna 
fa  fille  en  mariage  &  après  la  mort  de  Zothon  le  fit  Duc  de  Lottfu. 
Spolete.  D  autre  code' Loup  Duc  de  Friul  ,  avec  une  armée 
qu'il  avoit  levée  avoit  furpris  l'Ifle  &  la  ville  de  Grade,  l'avoit 
détruite  &  pillée ,  &  en  avoit  emporté  tous  les  thréfors  que  la 
ville  ôc  l'Eglifè  d'Aquilée  y  avoit  refTerrcz.  Avec  cela  il  avoit 
commis  diverfes  exto  riions  àc  conçu  liions  »  pendant  que  Gri- 
moald fàilbir  la  guerre  >  peniànt  qu'il  n'en  fbrtiroit  pas  li  toft. 
Quand  Loup  vid  Grimoald  victorieux  &  en  repos ,  il  (è  retira 
dans  le  Friul,  où  il  leva  tout  ouvertement  l'enfeigne  de  rébel- 
lion contre  fon  Roy  &  pour  fc  maintenir  il  mit  fur  pied  une 
aflez  groffe  armée.  Grimoald  ne  voulut  point  employer  fes-  ^  *' 
forces  contre  luy ,  afin  que  les  Lombards  ne  fc  défirent  point 
les  uns  les  autres.   Mais  il  appela  &  fit  venir  le  Chagan  des  ^ 
HunsJ'aiTûrant  qu'il  luy  abandonnoit  Loup  avec  tout  ce  qui  gmh 
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An  664.  luy  appartenoît.  Le  Chagan  crût  qu'il  nefàloit  pas  laiflèrc- 
dc  N.S.  chapper  une  fi  belle  occalîon  d'avancer  (à  dominât  ion, &  vint 
dans  le  Friul  avec  une  puiflante  arme'c.  Loup  fe  défendit  vi- 
goureufement  refpacc  de  quatre  jours.  Les  trois  premiers  la 
perte  fut  prefque  égale  de  part  &  d'autre ,  fînon  que  les  trou- 
pes de  Loup  avoient  eu  de  l'avantage.  Mais  le  quatrième  jour 
le  Chagan  gagna  entièrement  la  bataille  ,  en  laquelle  Loup 
fut  tué.  En  fuite  ce  Roy  Barbare  mit  tout  à  feu  &  à  fang  dans 
le  pays,  &  le  pilla.  Grimoald  en  ayant  eu  avis  ,  envoya  des 
ambafladeurs  pour  le  prier  de  Ce  rerirer  du  Friul  avec  le  butin 
qu'il  avoir  pris.   Chagan  repondit  qu'il  n'avoir  garde  de  quit- 
ter le  pays  qu'il  avoit  conquis  à  la  pointe  de  fon  efpée  ,  &  au 
prix  de  tant  de  fang  de  fes  gens.  Grimoald  irrité  de  cette  ré* 
ponfc  fc  réfolut  de  l'en  chafler  par  la  force.  Il  ramafla  tout  ce 
qu'il  pût  de  troupes,  mais  qui  ne  pou  voient  égaler  en  nombre 
celles  du  Chagan. 
j m  tjl       Un  jour  que  Grimoald  faifoit  la  reveuë  de  fon  armée  il  y  a- 
rrompé  vo\t  aUpres  de  luy  des  ambafladeurs  du  Roy  des  Huns.  Gri- 
KA*T*  moald  pour  couvrir  fa  foiblefle  fe  fervic  d'une  rufe  qui  luy 
*p!!L    rc'uu*K  :  cc&  9U "à  fic  changer  pluficurs  fois  d'habits  &  d'armes 
rem.    *  &s  gcns  »  &  aîn^  ,cs    P*fter  *  diverfes  fois  devant  ces  am- 
bafladeurs ,  qui  crûrenr  que  c'eftoîcnt  autant  de  troupes  nou- 
velles: ôc  leur  dit ,  Vôtre  Roy  a-r'il  des  forces  fuffifantes  pour 
les  oppofer  aux  miennes  ?  Ces  ambafladeurs  eftant  retournez 
au  Chagan  luy  firent  l'armée  des  Lombards  fans  comparai- 
fon  plus  forte  &c  plus  nombreufe  qu'elle  n'eftoir.  Ccft  pour- 
quoy  l'appréhendant  il  s'en  retourna  dans  fon  Royaume  avec 
fon  armée  chargée  des  dépouilles  du  Friul. 
Childe-      Clotaire  3.  Roy  de  France  ne  régna  que  quatre  ans  &  qucl- 
r»c  %.     qUCS  mois ,  au  bout  defqucls  il  mourut  fans  cnfàns.  Il  y  avoir. 
^Ch^       3  P*u^curs  annces  9l,c  Childcricou  Chilperic  fon  frère 
tû%rt\    c^01t       d'Auftrafie    mais  après  la  mort  de  Clotaire  il  rue 
T^oy  de  appclc  pour  eftre  aufli  Roy  de  France.  Ebroin  s'y  oppofa,crai- 
Frnnct.  gnanr  que  fi  Childcric  obtenoit  ce  Royaume,  il  ne  luy  oftaft  la 
dignité  de  Maire  du  Palais  pour  la  donner  à  Ufoald  Maire 

d'Auftra- 
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<T  Aufhafie  ,  qui  avoït  tout  pouvoir  fur  refprît  de  Childcric.  An  664 
Cela  rut  caufe  qu'Ebroin  pcrfùada  à  Thierry  le  plus  jeune  des  de  N.S. 
fils  de  Ctotaire  3.  de  fc  faifir  du  Royaume  de  France,  veu  que 
fbn  frerc  Childetic  en  avoit  un  autre  à  gouverner.  Thierry* 
donc  prit  la  couronne  :  mais  il  ne  la  garda  guère.  Car  Childo 
rie  vint  avec  une  puiiTanrc  armée  :  àc  d'autre  cofté ,  il  fut  favo- 
rite des  François  qui  l'cll  imoient  &  lhonoroicnt,au  lieu  qu'ils 
meprifoient  àc  rejettoïent  Thierry  ,  à  caufe  qu'ils  le  voyoienc 
porre  par  Ebroin  qu'ils  Invitaient  morteilement  ,  pour  les 
maux  qu'il  leur  fai(bit  (buffrir.  Par  ce  moyen  Childcric  fut  re- 
connu &  receu  pour  Roy ,  &  s'eftant  fàHi  de  Thierry  &:  d*E- 
broin  ,  il  fie  tondre  fon  frere  Thierry  &  le  fit  enfermer  dans 
le  Monafte'rc  de  S.  Denys;&:  fit  mettre  prifonnicr  Ebroin  dans 
le  Monafte'rc  de  Luxcu  en  Bourgogne ,  ce  qui  nVftoit  pas  un 
petit  fupplice  pour  un  homme  ambitieux  6c  méchant,  comrtte 
cftoit  ce  Maire  du  Palais.  Il  n'y  demeura  qu  environ  quatre 
ans ,  à  la  fin  dcfqucls  il  en  fortit ,  &  continua  fes  a&ions  inju- 
ftes  &  violentes. 

Theophane,ou  l'Auteur  de  l'Hiftoirc  Mélangée,  récité  que  Offrent 
cette  année  il  y  eut  de  l'erreur  fur  le  temps  et objtrverlc  Uune  f»r  l* 
du  Quarcfmc ,  les  uns  l'ayant  commencé  de  fort  bonne  heure  £*r  *J 
&  par  contequent  ayant  avancé  la  Paque  &  l'ayant  célébré  le 
x+.dcMars  :  les  autres  commencèrent  leur  Quarcfme  plus 
tard  &  folcnnifcrcnt  la  fefte  de  Pàquc  le  il.  d'Avril.  Mais  la 
difpute  en  fut  encore  plus  grande  en  Angleterre,  (  fclon  le  ré- 
cit de  Béde  au  liv.3.  c.25.  )  l'on  avoit  accoutumé  d'y  célébrer  la 
Pâque  depuis  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  jufqucs  au 
vintiéme,  contre  la  coutume  de  l'Eglife  Romaine.  Ofvuin  fît 
juTcmblcr  des  Evefques  pour  avifer  enfcmblc  quelle  eftoit  la 
meilleure  manière  ,  ou  celle  de  TEglifc  Romaine  ,  ou  celle 
qu'on  obfervoit  en  Angleterre.  Il  y  eut  une  grande  contefta- 
lion  entt'eux  fur  ce  fujet.  Mais  en  fin  il  fut  rélblu  que  défor- 
mais on  la  celcbrcroit  fclon  la  coutume  de  l'Eglife  Univerfcl- 
Ic.  Les  Efcolfois  cependant  retinrent  leur  ancienne  coutume 
jÉxncimesaulTi  quelques  uns  des  Anglois.  Cela  fait  voir  en 
VI.  Mie.  A  a  paA 
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An 664.  payant  qu'on  ne  fe  croyoit  pas  oblige  de  fuivre  en  tout ,  lufa- 

de  N.S.  gC  ac  TEglife  Romaine. 

%ovs       LemcfmeBc'dc  récite  qu'Ercombert  Roy  de  Kent  ou  de 
d Angle.  Cantorbcry  mourut  cette  année  le  14.  Juillet ,  après  avoir  re- 
t,errc.     gué  vingt  quatre  ans  j  &:  que  fon  fils  Ecbcrr  qui  luy  fucce'da 
tint  le  Royaume  neuf  ans.  De  fon  temps  Théodore  &:  Adrien 
Evefqucs  vinrent  en  Angleterre,  &  y  dreflerent  des  Ecoles  ou 
Académies ,  par  le  moyen  dcfquclles  la  religion  Chrellicnnc 
s'avança  dans  cette  Me. 
Patriar.     En  ce  temps  mourut  Jean  Patriarche  de  Conftantinoplc, 
Cç€Sp^  apres  en  avoir  tenu  la  Chaire  cinq  ans  &:  neuf  mois.  Con- 
ftantin  luy  fucceda  qui  n'y  demeura  qu'environ  deux  ans. 

An  66$  •  L'an  66 j .de Mqflre Seigneur 'Je 
24.  de  bEmpire  de  Confiant  2.  le  3. 
de  Grimoald  Roy  des  Lombards, 
le  2.  deCbilderic  2.  Roy  de  Fran- 
ce. Indic7ion.8.C)'cl.Sol.  2.  &  lun.i. 
h  1.  de  Pïtalien. 

Ofiuin  Svuin  Roy  de  Northumbclland  envoya  cetre  anne'e  Off 

Roy  en  ambaiTadcur  au  Pape  Vitalien  &  fit  prcfejit  à  l'Eglife  de 

^nile'    Sainr  Pierre  de  riche  vaificlle  d'or  &  d'argent.  En  recompen- 
»cdc  U  *c  *c  ^JPe  enV0Ya  au  R°v  &  à  la  Reyne  quanritc'  de  Reliques, 
donnant  en  e'change  des  choies  qui  ne  luy  coutoient  gutrc>  & 
promit  de  leur  envoyer  auflî  un  Evcfque.    Ildeftinoit  pour 
cela  un  Preftre  nommé  Wlgard:  mais  comme  il  mourut  avant 
que  d'eftre  confacrc,on  en  c'tablit  à  fa  place  un  autre  qui  avoit 
S.Ehy  nom  Theodore,qui  fut  envoyé  en  Angleterre, 
ôigebm.     £j0y  Evcfque  de  Noyon  fort  renomme'  pour  fa  (cicncc  te 

pour 
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pour  fa  faintcté  mourut  cette  année.  On  trouve  feize  de  fes  An  66^ 
homélies  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  lefquclles  témoi-  de  N.S, 
gnent  (a  doctrine  &  fa  pieté'.  On  le  qualifie  Apôtre  de  Flan- 
dre auflî  bien  que  Saint  Amand  :  parce  que  comme  il  y  avoic 
une  grande  partie  de  la  Flandre  qui  eftoit  encore  Payennc  ,  il 
y  alla  prefeher  &  porter  la  foy  Chrcftienne ,  &  y  fit  beaucoup 
de  fruit.  Saint  Ouin  ou  Oucn  Evcfque  de  Rouen  fort  célèbre 
à  écrit  fort  amplement  la  vie  de  Saint  Eloy  dans  les  livres  qu'il 
en  a  faits,  (elonlc  récit  de  Surius  où  il  a  entremeflé  des  Mi- 
racles ,  félon  la  maladie  du  temps.  Ils  furent  tous  deux  conla- 
crés  Evcfques  le  Dimanche  14.  de  May  de  l'année  646.  Mais 
Saint  Ouën  furvécuc  de  beaucoup  Saint  Eloy.  Car  fa  Légende 
porte  qu'il  ne  mourut  que  l'an  690. 

L>an  666de^qflreSeigneur^le  Jj'g; 
25.  de  l'Empire  de  Qotiflant  2.^4. 
de  Grimoa/d  Roy  des  Lombards, 
le  3.  de  Childeric  2.  Roy  de  Fran- 
ce, hidiiïion g.  Cycl.  S0/.3.  &  km.  2. 
len.  de  ^italien. 

f  A  *-zec  Duc  des  Bulgares  vint  cette  année  en  Italie  avec  Atttc 
jlV.  une  grande  multitude  de  fès  gens  ,  fans  y  faire  aucun  *km  tn 
a&e  d'hoftilité  il  s'addreflà  feulement  au  Roy  des  Lombards  IWifc 
&  le  pria  de  luy  donner  quelques  pays  de  fon  Royaume  pour  Du" 
le  cultiver  &:  s'y  loger.  Grimoald  Jes  renvoya  à  fon  fils  Ro- 
muald  ,  qui  leur  donna  quelques  villes  dépeuplées  &  aban- 
données dans  le  Duché  de  Bcnevcnt  ,  où  ils  s'habituèrent. 
Grimoald  aufli  s'eftant  lafle  de  la  guerre  fut  r/îen  aife  d'entre- 
tenir une  bonne  intelligence  avec  fes  voifins  &  tourna  fon 

A  a   i  cfprit 
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An  666.  efprit  à  cultiver  les  adcs  de  la  paix ,  &  fit  des  Ioix  qu'il  ajouta 
de  N.  S.  au  Code  de  Rotharis  qui  eftoit  dcfe&ucux. 
Theodo-     Apres  que  Conftantin  eut  tenu  le  fiége  Patriarchaî  de  Con- 

r*'P*ki  ftantinoPIc  un  an  &  dix  moîs> 11  mourut  &  le  Jaifla  à  Theodo- 
deC*P.  rc  n°mmc  artificieux  qui  foutenoit  l'erreur  des  Monothélitcs 
*  &  fut  caufè  de  beaucoup  de  troubles. 

Concile      Cette  anncc  ^  tmt  ,c  Synode  de  Merida  en  Efpagne  com- 
de  AU-  ?oCé  feulement  de  douze  Evefques  :  où  il  fut  ordonne'  entr'au- 
tid*.     treschofes  ,  Que  file  Roy  eftoit  à  la  guerre  on  fit  des  prières 
publiques  pour  la  confervation  de  fa  pcrfbnne  :  fcqu'onfe 
gardaft  bien  de  dire  rien  de  mal  contre  la  renommée  d  un. 
Evefquc  défunt. 

deRS 

;  han  ôôyJeNofire  Seigneur  Je 
26.  de  l'Empire  de  Confiant  2.  le  % 
de  Grimoald  Roy  des  Lombards , 
le  1.  de  Thierry  Roy  de  France^, 
htdifîion  10.  Cycl.  S0I.4.& ton.  3.  le 
13  de  Fît  a  lien. 

mort  de  Hildcric  (ou Chilpcric  )  ne  conferva  pas  long- temps  ia 
Childe-  V^/  bonne  volonté' de  fon  peuple,  mais  fc  rendit  lî  odieux  &c 
rie.  û  infupponable  par  fa  cruauté'  &  par  fa  tyrannie  ,  qu'on  ne  le 
kiflà  pas  durer  long-  temps.  Un  jour  cftant  fâché  fans  raifon 
contre  un  de  fes  gentils-hommes  nommé  Bodille ,  il  le  fit  at- 
tacher à  un  pieu  &  le  fit  outrageufement  fouetter  à  coups  de 
verges.  Ce  gentil- homme  outre  de  cette  indignité  réfolut  de 
s'en  venger:  ce  qui  Iuy  fut  dautant  plus  ayfc  qu'il  avoit  quan- 
tité d'amis,  &  que  pluficurs  autres  eftoient  déjà  fort  mal  con- 
tens  du  Roy ,  &  entr  autres  deux  Seigneurs  de  la  Cour.  Ces 

trois 
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trois  confpirérent  enfcmblc  de  nier  Childcric.  Comme  done  An  66  f, 

il  cftoit  à  la  chafle  peu  accompagne' ,  il  rut  attaque  par  Bodillc  de  N.S. 

U  Tes  complices  qui  le  tue'rcnt  fur  la  place.  De  plus  ne  Ce  con- 

tentans  point  de  cet  horrible  afTafllnar,  ils  allc'rent  au  château 

où  cftoit  la  Reync  Blitildc ,  &  la  maiTacrc'rcnt ,  quoy  qu'elle 

fuft  grofle,  afin  d'exterminer  la  race  de  Childcric,  &  afin  qu'il 

ne  demeurait  aucun  qui  pûft  venger  fa  mort.    Les  François  auquel 

2ui  ne  fe  pouvoient  paûer  de  Roy  &:  qui  n'en  vouloient  point  ficctde 
'autre  que  de  fang  Royal  ,  eurent  recours  au  Monaftérc  de  Thierry 
Saint  Denys,  d'où  ils  tirèrent  Thierry  ,  le  plus  jeune  des  fils  ***** 
dcClovis  ?..  &luy  rendirent  la  couronne  qu'ils  luyavoient  ™Qt 
oftée  pour  la  donner  à  Ton  frère  :  &  établirent  pgur  Maire  du 
Palais  Lcudcgifil  (  ou  Lcudrcgiûl  )  fils  d'Ercembaud ,  (bus  la 
Mairie  duquel  ils  avoient  receu  beaucoup  de  foulagemcnt  & 
de  contentement ,  cfpe'rant  qu'ils  en  recevroient  aufl]  de  met 
me  de  fon  fils.  Thierry  régna  environ  vingt-trois  ans  i  fi  l'on 
appelle  régner  que  d'eftre  renfermé  dans  fon  Palais  ,  fans  le 
mcQcr  d'aucune  chofe  que  de  vivre  en  délices  avec  des  Cour- 
tifans  flatteurs,  &  des  femmes,  &:  laiflèr  toute  ladminiftration 
de  fon  Royaume  à  les  Maires. 

Ildefonfe  ayant  cfté  fait  Arche vcfque  deTole'dcl'an  658. 
s'aquitta  de  fa  charge  avec  grande  louange  j  jufqu'à  cette  an-  f9*fi  >J* 
née  que  Dieu  le  retira.  11  a  lailfc  plufieurs  livres;  un  de  la  Vir- 
gînitc  de  la  Vierge  Mai  ic  U  un  autre  de  fa  perpétuelle  Virgi- 
nité &  de  fon  Accouchement ,  avec  douze  Sermons  qui  font 
prefque  tous  furie  mcfmc  fujer.  Il  y  a  auiTi  entre  les  livres 
d'Ilidore  de  Sevilc  ,  un  livre  des  hommes  Maîtres ,  mais  qu'on 
attiibuë  a  Ildefonfe.  lia  c'erit,  dit- on, encore  plufieurs  autres 
chofes  en  vers  &  en  profe ,  mais  qui  ne  fe  trouvent  plus.  On 
dit  que  le  nom  d'Alfonlc  a  cite  tire'  de  celuy  d'IIdcfonfc.  lu- 
lien  Diacre, dans  la  Prérace  qu'il  a  mife  aux  livres  d'Jldefonfc, 
luy  attribue  divers  Miracles ,  comme  c  cft  l'ordinaire  de  ces 
ficelés  icyi  &  entr  autres  celuy-cy:  qu'à  caufe  du  zele  qu  Ilde- 
fonfe avoir  pour  la  Vierge,  il  avoit  inc'rite'  de  voir  durant  fa  vie 
la  Vierge  Marie  toute  rayonnante  de  gloire  divine  ,  &que 
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An  667.  mefme  elle  luy  avoit  donne  un  veftement  Sacerdotal  pour 

de  N.  S.  l'alTûrcr  qu'un  jour  il  feroit  reveftu  de  gloire.  C'cft  par  de  fem- 

blables  contes  que  la  dévotion  exceflive  envers  les  Créatures 

s'eft  gliffcv;  ôc  s'eft  avancée  dans  les  efprîts  fupcrftiticux  des 

peuples  ignorans ,  qui  delaifTant  la  Parole  de  Dieu  s'adonnenc 

fnliin.il  aux  fables.  Au  refte,  le  Cardinal  Baronius  remarque  icy  bien 

y  en  4    à  propos  que  ce  Julien  dont  nous  venons  de  parler  n'eft  pas 

«  Pl*\  celuy  qui  douze  ans  après  a  fuccédé  à  i'Archevefchc'  de  Tolé- 
fieurs  de  ^       ja  tcnu  j.x  ans  &       a  ^crit  trois  ftvfes  Cônfreies  !ujfi 

W  ^  trois  touchant  U  fiecle  à  venir.  Il  remarque  auflî  que  c'eft  fans 
raîfbn  que  quelques-uns  le  nomment  Julien  Pomerius.  Mais 
le  Cardinal  ftcllarmin  dit  qu'il  fe  peut  faire  qu'il  y  ait  eu  trois 
Ecrivains  qui  ayent  porte'  ce  nom  de  Julien  Pomerius:  le  pre- 
mier qui  a  cfté  Prcftre ,  ôc  qui  a  écrit  vers  la  fin  du  cinquième 
fiécle,  comme  nous  l'avons  remarqué  en  fon  lieu  :  le  fécond  1 
qui  a  efté  Archevefque  de  Tolède  vers  la  fin  de  ce  (èptième 
fiécle  :  ôc  le  troifieme  qui  long-temps  depuis  a  cfté  Diacre  ÔC 
qui  amis  laPrcTace  aux  livres  d'Ildefonie.  Quiricus  luy  fuc- 
céda  dans  rArchcvefché  ôc  après  luy  fut  Iulien  qui  y  demeura 
jufqu  a  l'an  6  91. 

Sdp$r  Cette  année  Mahuvias  Roy  des  Sarrafins  envoya  fon  fils 
rebelle  avcc  unc  armée  en  la  Romanic  ,  d'où  il  amena  beaucoup  de 
jmny.  prifonniers ,  ôc  prit  la  ville  d  Amatium  en  Phrygie ,  où  il  mit 
S™*'  cin<\  mille  hommes  engarnifbn.  Mais  peu  de  temps  après 
Conftant  la  reprit,  ôc  mit  en  pièces  toute  la  garnîfon.  II  avoic 
envoyé  pour  Préfet  en  Arménie  un  nomme  Sapor  :  mais  il  fc 
rebella  contre  l'Empereur,  ôc  afin  de  fe  maintenir  en  fa  rébel- 
lion il  envoya  Scrgius  Maître  de  la  Milice  ,  en  ambaflade  à 
Mahuvias  pour  luy  demander  fecours  contre  Conftant.  En 
mcfmc  temps  arriva  André  grand  Chambellan  envoyé  en 
ambaflade  par  l'Empereur  à  Mahuvias,  pour  luy  demander  la 
paix  ôc  pour  le  prier  de  ne  point  affilier  Sapor.  Le  Prince 
des  Sarrafins  ayma  mieux  favorifer  Sapor  ôc  luy  envoya  du 
fecours.  Mais  Dieu  ne  laifla  pas  long-  temps  impunie  la  trahi- 
fondc  Sapor.  Car  comme  il  eftoit  monté  fur  un,  cheval  cou- 
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rageux  &  fier,  &  qu'il  voulue  le  prelTer  à  l'entrée  de  la  ville  où  An  66y 
il  cl  toit,  il  (c  donna  un  fi  grand  coup  à  la  cède  contre  la  porte,  de  N.  S, 
qu'il  en  mourut  bien  toft  après.  Son  ambaâadeur  Scrgi  us  ne 
fut  pas  mieux  craïtte :  car  retournant  de  Ton  ambafiade  il  tom- 
ba entre  les  mains  d'André ,  qui  le  fk  mourir  attache'  à  une 
croix. 

L'an  66$.  de  Nqflre  Seigneur, 
le  17.  &f  dernier  de  l'Empire  de 
Coiiftant  2.  &  le  /.  de  Coitflantin, 
4.  le  6.  de  GrimoaldRoy  des  Lom- 
bards, le  i.de  Thierry Roy de¥r an- 
ce. Indiclion  1 1.  Cycl.Sol.f.  &  lun.4. 
le  \Ar-deP italien. 

IL  y  avoit  près  de  quatre  ans  que  l'Empereur  Confiant  s'e-  Mori 
ftoit  arrefté  à  Syracufe,  en  Sicile.   Comme  il  y  cftoit  dans  jjjjj? 
un  bain  il  mourut  ifoit  qu'il  y  ait  cfté  étouffe  far  la  vapeur  &  Anaûafc 
la  chaleur  du  bain  ;  foit  que  (  comme  difent  quelques-uns  )  il 
y  ait  cfté  tué  par  un  nommé  André  fils^de  Troïlus ,  qui  le  1èr- 
voit ,  &  qui  luy  donna  un  (i  grand  coup  d'un  feau  d'eau  fur  ia 
tefte  qu'il  l'eftcndit  roide  mort  fur  la  place.  Son  armée  ne 
voulant  point  demeurer  fans  Chef  ,  proclama  Empereur  un 
nommé  Mczifcius ,  ou  Mai  us ,  Arménien  ,  feulement  parce 
qu'il  cftoit  beau  de  vifage  6c  de  belle  taille.  Mais  Conftantin  f*f>j* 
fils  de  Confiant ,  alla  auflî  toft  attaquer  ce  bel  Empereur  avec 
une  armée  navale,  le  de'fit  U  k  fit  mourir.  BsryM 
Apres  cela  prenant  avec  luy  le  corps  de  fon  Pére ,  il  alla  à  iuy  fMCA 

Conftantineple.  Et  parce  que  lors  qu'il  en  cftoit  parti  il  cftoit  «d^ 

jeune 
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An<5£8.  jeune  &  fans  poil  au  menton  ,  &  que  depuis  pluficurs  anne'cs 
de  N.S.  que  les  habîcans  de  la  ville  ne  l'avoient  veu,  la  barbe  luy  cltoic 
venue  aflez  grande  ,  ils  le  furnommerenc  7re»ye»>9ixrnç  ,  c'eft  à 
dire ,  le  Barbu  ;  &:  ce  fur  nom  luy  eft  toujours  demeuré.  Il  tint 
l'Empire  dix  fept  ans.lls'cftoit  aiTocié  d'abord  Tes  deux  rréres, 
Tibe'rc  &  Heraclius ,  pour  adminiftrer  l'Empire  avec  luy ,  en 
fc  refervant  ne'anmoins  à  luy  feul  le  titre  d'Empereur.  Mais 
comme  le  peuple  euft  fait  des  acclamations  publiques  dans  le 
Cirque  nomme'mcnc ,  en  faveur  des  trois  Empereurs ,  il  en 
conceut  une  telle  jaloufie  qu'il  leur  fît  couper  le  nez  à  tous 
deux,  afin  qu'ils  ne  pufïent  plus  afpircr  à  l'Empire  ,  &  qu'on 
ne  fongeaft  plus  à  eux  pour  les  faire  Empereurs.  Nonobftant 
cette  action  d'inhumanité'  envers  fes  frères ,  il  a  te'moigne'  du 
zéle  pour  le  maintien  de  la  vérité',  & d'eftre  marry  de  la  di- 
vifîon  que  le  Monothe'lifmc  fomenroit  dans  l'Eglife  :  c'eft 
pourquoy  il  rechercha  les  moyens  de  l'appaifer.  Et  croyant 
qu'il  n'y  avoir  point  de  moyen  plus  propre  qu'un  Concile  Gé- 
néral, il  le  fît  en  fin  tenir,  comme  la  fuite  le  fera  voir. 
Ebroin  v^nc  deThierry  fut  affez  paifible  dans  fonjcomrncncc- 

Mairc   ment  fous  l'adminiltration  de  Lcudegifilc.  Mais  cela  ne  dura 
du  Pa-  guère  :  parce  qu'Ebroin  poufle  de  Ion  ambition  &  follicitc 
■  h**.      p3r  jes  Seigneurs  mal  contens,  trouva  moyen  de  fortir  de  (on 
Qoirrc ,  &c  leva  une  arme'e  qui  fembloit  petite  en  fa  nai (Tance, 
mais  qui  s'ac<4rût  fi  vifte  par  le  mc'pris  qu'en  fît  le  Roy  &  Leu- 
degiiile  ,  qu'Ebroin  en  peu  de  temps  Ce  rendit  victorieux ,  fe 
failit  de  la  perfonne  du  Roy  f  lequel  néanmoins  il  traitta  avec 
tout  le  relpect  qui  luy  eftoit  deu,  &c  protefta  de  luy  eftre  tres 
tir  Ltn*  àdéle  Serviteur  toute  fa  vie.  Leudcgifile  voyant  le  Roy  en  la 
deztfiU.  puiiTance  d  Ebroin  ,  &L  que  l'afFection  des  peuples  le  tournoie 
vers  luy,  entendit  volontiers  à  un  accord  qu'Ebroin  luy  propo- 
foit  i  &c  fc  fiant  fur  fa  foy  bc  fur  la  promefTe  qu'il  luy  fît  avec 
ferment  de  le  traitter  favorablement  ,  il  îe  mit  entre  fes 
mains.  Mais  il  fut  trop  crédule ,  de  fc  fier  à  uu  ennemi  puil- 
fànt  qui  feignoit  d'élire  reconcilie.   Car  Ebroin  bien  toft 
apres  le  fit  mourir  ciucllcmenc  II  exerça  cette  mefme  tyran- 
nie 
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nie  &  cruauté  fur  plufieurs  des  principaux  du  Royaume    lùr  An  6&. 
des  Evefques.  de  N.S. 

Le  Pape  Vitalien  établit  un  certain  Théodore  de  Cilicie  Theodo* 
âgé  de  fbixante  ans  pour  aller  eftre  Archevcfquc  en  Angle-  re  ?re~ 
terre.  Il  paiîa  par  la  France  où  il  fut  affinx  par  Ebroin  ,  &  de-  m'er^' 
meura  tout  fhy ver  à  Arles  ,  àcaufe  de  Ton  indifpofition.  E;i  £ 
fin,  au  mois  de  May  de  l'année  fuivante  il  arriva  en  Anglcter-  Camor* 
re,  où  il  fut  fort  bien  reccu  &  reconnu  pour  Archevcfque  de  htry* 
Cantorbcry.  Il  y  demeura  vingt  trois  ans  ôc  plus  en  cette 
qualité.  Depuis  ce  temps-là  il  y  a  toujours  eu  là  un  Archevefc 
que  qui  s'y  maintient  encore.  Le  Papeeftoit  bien  aife  de  don- 
ner aînfi  de  titre  à  quelque  Evcfque  entre  les  autres  en  diver- 
ics  provinces ,  afin  qu'il  euft  par  tout  des  créatures  qui  fu/Tcnt 
à  fa  dévotion,  comme  nous  en  avons  déjà  veu  pluûcurs  exem- 
ples. 

Ferchard  Roy  d'Efcofi'e  mourut  cette  année  après  avoir 
régné  dixhuit  ans.  Malduin  luy  fuccéda,qui  en  rsgna  vingts  à 
ce  que  dit  Buchanan. 

Les  Sarrafins  Ce  débordèrent  cette  année  fur  l'Afrique ,  où  Cedrene. 
ils  firent  d'horribles  degafts  ,  &  en  emmenèrent  prifonniers 
jufques  à  quatre  vingt  mille  pcrfbnnes. 

L'an  66g.  de  M.  S.  le  2.  de  Con- 

*  de  N.*. 

flantin  ^.Jumommé  le  Barbu ,  le 
y.  de  Grimoald  Roy  des  Lom- 
bards ,  le  3.  de  Thierry  Roy  de_, 
France. Indiction  n.QyclSol.6.  & 
hun.  f.le.  1.  de  Dieudonné  Pape. 

LEs  Sarraûns  (è  rendoient  tous  les  jours  plus  puiflans  &  ^s  Sar- 
plus  redoutables.  Il  n'y  avoic  partie  de  l'Empire  Romain  rajîns. 
IV.  Partie.  Bb  qu'ils 
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An  66*  qu'ils  n  attaquaient  cette  année  %  &  mettoient  à  feu  &  à  rang 
deN.S.  tous  les  lieux  par  où  ils  pafloient.  Sur  tout  ils  fc  jettérent  fuc 
la  Sicile  »  voyant  qiul  y  avoit  de  la  diviûon.  Ils  y  aflîe'ge'rent 
Syracufequi  cneftoit  la  Capitale ,  $c  la  prirent.  Ils  y  pillèrent 
4  principalement  tout  l'airain  que  l'Empereur  Confiant  y  a  vole 
fait  venir  d'Italie  Se  le  iranfportc'rent  à  Alexandrie  en  E- 

Dteuï  Le  17.  de  Janvier  de  cette  anne'e  mourut  Vitalien  après  a- 
dome  1 


An  6~o 
de  N.S. 


mort 


Pape  encore  trois  ans,  lefquels  ils  oftent  à  (on  fucccflcur.Quoy 
que  Vitalien  ait  ainfi  tenu  la  Chaire  de  Rome  long-  temps, 
l'hiftoire  ne  remarque  rien  de  conûde'rable  de  lui.  Adeodat 
ou  Dicudonnc',  Romain  de  naiflance  &:  Moync  de  profeflîon, 
luy  fucce'da  qui  fut  Evefque  de  Rome  fept  ans  &  trois  mois. 
Bonus  Archcvcfque  de  Milan  mourut  en  ce  mefme  temps ,  & 
Antoninluy  fucce'da. 

L'an  670.  de  No/lre  Seigneur  Je 
de  Gonflant  in  le  Barbu,  le  8.  de 
Grimoald  Roy  des  Lombards  >  le 
4.  de  Thierry  Roy  de  France,  \iidi- 
Bion  13.  Oycl.Solj.&'lun.  6.  le  2  Je 
Diendonné  Pape. 


vntruH-  Svuin  Roy  de  Northurnbelland  en  Angleterre  fut  fort 
ledêEc  V-^  rcnomm^  Pour  &  pfc*c  &:  fon  ze'lc  à  établir  &  mainte- 
frtd  "  nir  *a  rc^gîon  Chrcfticnne  en  fbn  Royaume.  Il  mourut  le  15. 
Fe'vrici;  de  cette  année ,  après  avoir  règne  vingt  huit  ans*  Son 

fils 


igitized  by  Google 


&  de   l'E  m  p  t  r  s  I9y 

fils  Ecfrid  fut  héritier  de  fon  Royaume  &:  de  Tes  vertus  &  re-  An  670 
gna  quinze  ans.  de  N.S. 

Cette  année aufll  mourut  Iean  Patriarche  d'Aquilée  &: 
Pierre  lui  fuccéda.  On  rapporte  à  cette  mefme  année  la  mort 
de  Préjct  Evefque  de  Clermont  en  Auvergne  ,  qu'on  met  au  S.Prêjtt 
rang  des  Martyrs  à  caufe  qu'il  fut  tue  pour  avoir  conftamment 
maintenu  les  droits  de  fon  Eglifè. 

Environ  ce  mefme  temps  mourut  aufli  Maxellendc  Noble  M*xtU 
Vierge  de  Cambrav ,  laquelle  à  caufe  de  fa  beauté  fut  recher-  {jj? 
chée  en  mariage  par  le  Comte  Hardouin.  Mais  voyant  qu'el- 
le n'y  vouloir  point  confentîr  ,  à  caufe  qu'elle  avoit  voué  de 
demeurer  en  cet  cftat  ,  il  changea  fon  amour  en  telle  hayne 
qu'il  la  tua  :  c  ci\  pourquoy  on  la  met  au  rang  des  Vierges  ÔC 
des  Martyres.  On  ajoute  que  le  Meurtrier  fut  foudaine- 
ment  frappé  d'aveuglement  à  caufe  de  fon  crime  :  mais  qu'a- 
yanr  eu  recours  à  l'Interceflîon  de  cette  Sainte  fille,  il  fut  gué- 
ri. C'eft  ce  qu'en  récite  (  plus  de  quatre  cens  après  la  mort  de 
Maxellendc  )  Sigebert  Moyne  de  Gemblous,  Auteur  de  l'on- 
zième ficelé,  fort  fuperftiticux  &  rempli  de  Miracles  ,  con- 
trouvés  pour  plaire  à  ceux  qui  les  aiment. 

L>an  671.  de  Noftre  Seigneur,  t& 
le  4-.de  l'Empire de  Qonftantin  le 
Barbu  Je  g.  de  Grimoald'Koy  des 
lombards,  le$.de  Thierry  B^oyde 
Fra/ice.  IndiBion  14.Cycl.S0l8.  &f 
lun.  7.  leyde  Dieudotmé  Pape.  jMtt 

Aur  Archcvefque  de  Ravcnnc  mourut  cette  année.  ^ 
Nous  avons  veu  comme  il  ne  reconnoiiToic  point  venne. 

Bb  1  l'Evcfc 


M 
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An  6ji.  l'Evefque  de  Rome  pour  Ton  fupéricur  ô£  ne  vouloir  point 
de  N.S.  dépendre  de  luy.  Avant  que  mourir  il  recommanda  à  Ton 
Clergé  >  dit  Sigonius  ,  de  ne  point  s'affujettir  au  fiége  de 
Rome.  Le  Pape  Dieudonnc  en  eftant  averty  >  ordonna  qu'on 
ne  l'enterrait  point  félon  la  coutume  de  l'Eglife.  Mais  on 
ne  fc  (oucia  point  de  (on  ordonnance  :  car  on  enfepultura 
Maur  fort  honorablement  ,  &  à  fa  place  on  établit  Répa- 
rât us  ,  qui  par  le  confentement  de  l'Empereur  continua  à 
régir  l'Eglife  de  Ravcnne  ,  comme  avoît  fait  fon  Prédc- 
cefllur.  Par  où  l'on  peut  voir  que  plufieurs  fans  aucun  dan- 
ger ne  croyoient  pas  comme  un  article  de  foy  qu'il  faluft 
de  necciïité  que  les  Evefques  &  le  Clergé  dépendirent  de 
l'Evcfque  de  Rome  ,  &  luy  fuiîent  afïujcttis  ;  veu  que  dans 
l'Italie  mefme  il  y  en  avoir  qui  ne  le  reconnoifToient  point 
pour  leur  Supérieur  ,  que  les  autres  Evefques  ne  crioient 
point  à  lencontre ,  &:  que  l'Empereur  mefme  qu'on  eftimoit 
religieux  lapprouvoit.  Antonin  Archevcfque  de  Milan  mou- 
rut aufTi  cette  année  &  eut  pour  fucceflèur  Mauricile. 

L'Hiftoire  Grecque  remarque  cette  année  qu'un  grand  fi» 

phanc.  £nc  par01""*01'1  au  cicl  <lui  etonnoit  tout  l'Empire  Romain  :  U 
que  les  Sarrafins  après  s'eftre  faifis  de  la  Lycie  &  de-la  Cilicic 
faifbient  de  grands  apprefts ,  à  deffein  d'aller  ailiéger  Con- 
ftantinople>  comme  ils  le  firent  l'année  fuivante.  - 
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Dan  671.  de  Noftre  Seigneur >  £K 
le  f.  de  l'Empire  de  Con/lantin 
le  Barbu  Je  10.  deGrirnoald  Roy 
des  Lombards ,  le  6.  de  Thierry 
Roy  de  France.  IndiBiom^  Cycl. 
Sol.ç.&hm.  8.  le  4-.de  Dieudomié. 

LEs  Sarrafins  ayant  aflèmblc  une  puiflànte  armée  entré-  /*/  Sgr* 
rent  dans  la  Thrace  ,  afficgercnt  Conftantînoplc  par  rsjmt 
mer  &  par  terre  tout  l'efté  &  y  donnèrent  plufieurs  aflàuts. 
Mais  ils  furent  cou ragcufe ment  rcpoufTcz  par  l'Empereur,  ÇjJ^ 
qui  avoir  mis  un  fi  bon  ordre  par  tout  que  les  ennemis  furent  phanc* 
contraints  de  fe  retirer  l'automne  àCyziquç  qu'ils  occupoient, 
&  d'y  faire  pafTer  l'hy  ver  à  leur  armée  ,  pour  la  remettre  fur 
pied  le  printemps  fuivanr,  afin  de  retourner  aflîcgcr  Conftan- 
tinople. 

Nous  avons  dît  que  Théodore  fut  ctably  Archevcfque  de 
Cantorbcry  l'an  668.  Ccluy-cy  y  convoqua  un  Synode  au 
mois  de  Septembre ,  où  îl  fut  ordonne'  que  la  Pâquc  fc  céle-» 
breroit  depuis  le  if.  de  la  Lune  de  Mars  jufques  au  21.  félon 
la  coutume  de  Rome.  Voila  ce  que  faifoient  les  créatures  du 
Pape,  qui  navoient  autre  butquedcluy  affujettir  toutes  les 
Eglifès. 

Le  28.  d'Aouft  mourut  Recefvuind  Roy  d'Efpagne  fott  re* 
nommé  pour  fa  vertu  &  pieté ,  après  avoir  régné  douze  ans  &  fucced* 
demy.  On  élut  à  fa  place  Vuamba  (  ou  Bamba  )  de  l'ancienne  a  Rtctf 
U  illuftre  race  des  Rois  des  Gots,  qui  eftoit  vaillant ,  vertueux  wùU* 
&  religieux  ,  comme  fa  vie  le  fit  paroitre.  Il  fit  d'abord  de  la 
difficulté  d'accepter  la  Royauté  :  mais  en  fin  il  fut  couronné  le 
lj?.ëe  Scpterabic.il  régna  huit  ans  fie  un  peu  plus. 
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fif*  L"<z#  673.  afc  N.  S.  le  6.  de  Con- 
Jlantin  le  Barbu ,  le  1.  de  Pertba- 
rit  Roy  des  Lombards ,  le  6.  dc^ 
Thierry  Roy  de  France.  IndicJion 
i.Cycl.  Sol.  10.  &  lump,  le  f.  de 
Dieudonnê. 

S*™.  jcn  tofl.  aprcs  qUC  Bimfc>a  Cuft  cfté  étably  Roy  en  Efpa- 

frgfl    JD  gne  5  il  eut  guerre  avec  les  François,  qui  «voient  ufurpé, 
*çj  4    dîioit-ii,  une  partie  de  la  Gaule  Narbonnoifc  ,  &:  remporta  la 
victoire  fur  eux. 

Les  Sarrafins  retournement  artléger  la  ville  de  Conftantîno- 
ple  encore  cette  anne'c.  Mais  les  Chcft  de  Conftantin  les  dé- 
firent &  les  charTe'rcnt ,  &  détruifirent  leur  armée  navale,  dans 
laquelle  il  y  eut  jufqucsà  trente  mille  hommes  de  tuez:  Cal- 
Iinicus  auflî  excellent  Architecte  &  Mathématicien  s'en  étant 
fuy  d'Heliopoli  d'Egypte  &:  seftant  retire'  à  Conftantinoplc, 
trouva  l'invention  d'un  certain  feu  qui  bruloit  mefmc  dans 
l'eau,  qui  fut  nommé  feu  grec ,  avec  lequel  il  brûla  la  flotte  des 
Sarrafins  qui  eftoït  dans  le  port  de  Cyzique. 

Nous  avons  veu  dans  les  années  661.  &z  663.  que  Pertharic 
Cri  s  cÛ0Ît  rctirc' cn  France,ruyanc  la  fureur  de  Grimoald  Roy  des 
moald  Lombards ,  qu'il  y  fut  bien  reccu ,  &:  que  mefmc  on  avoic  en- 
trepris la  guerre  pour  l'amour  de  Iuy.  Grimoald  appréhendant 
qu'en  fin  la  guerre  avec  les  François  ne  luy  fuft  préjudiciable, 
envoya  des  ambalTadeurs  vers  Thierry  Roy  de  France,  par  le 
moyen  defqucis  la  paix  rut  conclue  U  arreftée  entre  ces  deux 
Rois ,  à  condition  que  Thierry  ne  ravorilcroit  plus  Pertharir: 
U  à  cette  cooûdéracion  Grimoald  accorda  beaucoup  de  cho- 
ies 
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fes  avantageufcs  à  Thierry.  Mais  le  Roy  des  Lombards  ne  ^n  ^ 
jouit  pas  long-temps  dube'ne'ficc  de  cette  paix.  Car  inconti-  de  N.S. 
ncnt  après  qu'elle  fut  conclue  il  fe  fie  faigner  ,  &  huit  jours 
après  il  banda  un  arc  avec  tant  d'effort,  que  fa  veine  fc  rouvrit 
de  forte  qu'on  ne  la  pûft  plus  refermer.  Ainfi  il  perdit  tout 
fon  fang  &c  il  mourur.  D'autres  difent  qu  il  fut  fàïgne  avec  une 
lancette  empoifonnéc  qui  le  fit  mourir.  Il  fut  regrette' ,  parce 
qu'il  eftoit  prudent,  de  bon  conlcil,  e'quitablc,  vaillant, prompt 
à  e'xccuter  ce  qu'il  avoir  re'folu  ,  àc  qu'il  avoir  plufieurs  autres 
be  lles  qualitez  dignes  d'un  Roy.  Il  fc  montra  aullî  affe  ction- 
ne à  la  religion  ,  &:  bâtit  plufieurs  belles  Eglilcs.  D'abord  on 
dût  GaribalJ  fon  Fils  pour  luy  fuccc'der  :  mais  n'ayant  que 
neuf  ans  il  ne  pût  garder  cette  dignité'. 

Pcrtharit  eftant  averti  de  l'accord  fait  entre  Thierry  &  Gri-  pertb+- 
moald  crût  qu'il  devoit  le  retirer  en  Angleterre  pour  y  eftre  en  rît  fi  rU 
feurete'.  Comme  il  fe  fut  mis  en  mer  pour  y  aller ,  il  entendit  tablit  a 
une  voix  (  dit  l'hiftoire  )  qui  l'avertiflbit  qu'il  devoit  retourner  fapkch- 
en  Italie ,  &  qu'il  y  avoit  trois  jours  que  Grimoald  eftoit  mort. 
Sur  cet  avertiflemenc  il  revint  &  à  grandes  journées  prit  le 
chemin  d'Italie ,  fins  qu'il  euft  d'autre  nouvelle  que  celle  de 
cet  avertiflement  qu'il  crût  luy  avoir  cftê  envoyé  du  ciel  :  en 
quov  il  ne  fut  pns  trompe'.   Car  comme  il  arriva  au  partage 
des  Alpes  il  y  trouva  une  grande  multitude  de  Lombards  cpii 
luy  venoientau  devant  &c  qui  le  reccurent  avec  un  cortège 
Roval.  Il  alla  droit  à  Pavie  ville  Cnpitale  du  Royaume,  doïi 
il  ciuiTa  Garibald  qui  y  eftoit  depuis  un  mois  que  fon  Pcrc 
eftoit  mort  ,  &  où  Pcrtharit  fut  rétabli  Roy  par  le  commua 
contentement  des  Lombards.  Auflî  toft  il  rit  revenir  Rodclu*- 
de  fa  femme  fcCunipert  fon  fils,  de  Bcncvent>  où  ils  avoient 
cfte'  reléguez  &  détenus  priibnnicrs.   Pcrtharit  adminiftra 
fon  Royaume  dixbuit  ans  avec  beaucoup  de  juftice,  de  paix  &C 
de  louange.  Il  fit  bâtir  des  Eglifes  en  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge  &:  de  Sainte  Agathe  :  &  la  Rcyne  fuivit  l'exemple  de 
ion  Mary  dans  le  bâtiment  de  lcmblables  Banlieues.  Mauri-  - 
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An  $73.  cîlc  Archevcfque  de  Milan  mourut  cette  année ,  &  Aropeliui 

de  N.S.  luy  fucccda. 

Ecbcrt  Roy  de  Kent  en  Angleterre  mourut  cette  année  au 
mois  de  Juillet, après  avoir  régné  neuf  ans.  Son  fils  Lothairc 
prit  fa  place ,  qu'il  tint  douze  ans.  11  y  eut  dans  la  mefme  Iflc 
un  Roy  des  Vucftfaxons  nommé  Cennevualkius  qui  mourut 
cette  année  après  avoir  régné  trente  &  un  an.  Sexburga  û 
femme  luy  fuccéda  qui  ne  régna  qu'un  an. 

A» «74.  L?an  6y^..de^qflre  Se  faneur, 
le  y.  de  l'Empire  de  Qonftantin 
le  Barbu ,  le  2.  de  Pertharit  Roy 
des  lombards  ,  le  y.  de  Thierry 
Roy  de  France.  Indiclion  2.  Cycl. 
Sol.  11.  &  lun.  10.  le  6.  de  Dieu- 
donné. 

Roi*    O  Exburga  mourut  au  bout  de  l'année  quelle  avoit  pris  les 
d  Angle-  ^  rcfncs  du  Royaume  des  Cantuariens  en  Angleterre.  Son 
Hundn.       Efcuin  luy  fuccéda,  qui  ne  régna  guère  d'avantage.  Cette 
année  aullî  mourut  Vulfer  Roy  des  Mcrciens  ,  après  avoir 
gouverné  le  Royaume  dixfept  ans.  Son  fils  Edclred  prit  fa 
place  après  luy,  &  la  tint  près  de  rrente. 
Rois       Cette  année  &  quelques  unes  des  fùivantes  Bamba  Roy 
<f  EJp4-  d'Efpagne  eut  des  guerres ,  dont  il  fe  démefla  aflez  heureufe- 
gne.       ment.  Il  avoit  établi  un  certain  Comte  nommé  Hilderic  pour 
Tudcnfis  cftrc  Gouverneur  de  la  Province  Narbonnoife,laquclle  raifok 
encore  alors  une  partie  de  fon  Royaume.  Le  Comte  fe  ligua 

arec 
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vrce  un  Evefque  &  un  Abbé  du  pays  &:  appela  tous  les  Juifs  An  £74 
qui  avoient  efte  cha{ïbz  d'Efpagncc*:  par  leur  moyen  il  fc  ren-  de  N.S. 
die  Maître  abfolu  de  toute  la  province  dont  1  adminiftration 
luy  avoir  cfté  commife.  B.imba  envoya  contre  luy  un  homme  ^Mt/i 
Grec  nomme'  Paul  avec  une  armée.  Mais  ecluy-cy  aufli  par  TéU®m 
une  infigne  trahiibn  eut  înrelligcnce  avec  Hilderic,fc  fit  nom- 
mer Roy>  &c  avec  ce  qu'il  avoic  de  gens  pilla  les  Eglifts  ,  en 
emporta  tout  l'or  &:  l'argent  qui  s'y  trouva,  &  en  entretint  Tes 
troupes.  Bamba  alla  avec  une  arme'e  contre  ces  Traîtres  ÔC 
tyrans  rebelles  ,  les  défit  en  bataille,  &  les  fit  mourir  :  &  ainfî 
il  reprit  fout  ce  qu'ils  luy  avoient  pris  de  Ton  Royaume.  Julien 
Archcvcfquc  de  Tole'dc,  a  décrit  alTcz  amplement  cette  guer- 
re &  la  vidoire.que  le  Roy  en  remporta  ;  laquelle  il  attribue 
bien  a  propos  au  fecours  que  Dieu  luy  envoia  pour  rémunéra- 
tion de  fa  pieté.  Bamba  fil  rendre  aux  Eglifes  tout  ce  qu'on  ca 
avoit  emporté ,  &  fit  drelTcr  des  monuraens  publics  de  fa  re- 
connoiiîance  envers  Dieu. 


Lan  67 f.  de  Noftre  Seigneur,  £g; 
le  8.  de  h  Empire  de  Con/iantin 
le  Barbu  ,  le  3.  de  Pertharit  Roy 
des  lombards  ,  le  8.  de  Thierry 
Roy  de  France.  IndiBion  3.  Cycl. 
Sol.  n.  &f  lun.  il  le  7.  de  Dieudoiu 
né  Pape. 


encorê 
Us 


LEs  féditions  qui  avoient  cfté  en  Efpagne  les  années  pré-  beUtu 
cédentes  donnèrent  occafion  aux  Aftures  &  aux  Gafcons  iwcnfis. 
VI.  Mit.  Ce  ™- 
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An  674.  voifinsdes  monts  Pyrcnécs  de  fc  révolter  de  l'obéi  (Tance  de 
de  N.S.  leur  Roy  Bamba.  Il  alla  contr'eux ,  les  dompta ,  les  ramena  à 
leur  devoir  &r  prit  Carte  qui  eftoiclcur  ville  Capitale. 

Illa  rebâtit,  l'augmenta  ,  la  rendit  beaucoup  plus  belle 
Pampe-  qu'elle  n'êroit,&  de  fon  nom  l'appella  Bambelone  ou  Bambc- 
lunc.     lune, comme  qui  dho'itfejourde  B&mha.  C'eft  de  là  que  par  un 
petit  changement  e^c  e^  encore  aujourd'huy  nommée  Pam- 
pclunc  ou  Pampclone,  qui  cil  la  Capitale  du  Royaume  de  Na- 
varre. Il  y  en  a  d'autres  qui  luy  dérivent  fon  nom  du  Grand 
Pompée  :  le  Lecteur  en  jugera.  Il  y  avoit  aufll  une  province 
des  frontières  des  Gaules  qui  eftant  fujette  du  Roy  d'Efpagne, 
s'eftoit  rebellée  Bamba  y  fut  avec  fon  armée  ,  &:  la  remit 
fous  fon  obéi  (Tance.  Ce  fut  là  qu'il  prit  Paul,  dont  nous  avons 
parlé  l'année  précédente  &  luy  fit  créver  les  yeux.  Apres  ces 
explois  Bamba  retourna  triomphant  à  Tolède. 
.     -      Il  ne  fut  pas  feulement  heureux  &  vi&orieux  fur  terrc,il  le 
rut  au(Ti  fur  mer.  Car  les  Sarratins  s  epandant  par  tout  con> 
S*rr*>   mc  un  torrent  déborde,  après  avoir  ruiné  quantité  d'Illcs,  vin- 
Jws.      rent  fondre  fur  l'Efpagne  avec  une  armée  compoféc  de  deux 
cens  foixante  dix  vaiffeaux  :  mais  ils  furent  défaits  en  une  ba- 
taille navale  par  Bamba  ,  &  leur  flotte  fut  brûlée  &  entière- 
ment ruinée. 

XI  €on*         7'  ^c  Novembre  de  cette  mefmc  année  Bamba  fit  tenir 
cili  de    un  ce'lcbre  Concile  National  à  Tolède  (  qu'on  conte  pour 
TëUde,  1  onzième  )  compofé  de  la  plufpart  des  Evcfqucs  de  fon 
Royaume.  On  y  dreffa  une  Confedion  orthodoxe  contenant 
les  principaux  articles  de  la  foy  ,  principalement  (ùr  la  dodri-  * 
ne  des  trois  perfonnes  de  la  Sainte  Trinité.  Apres  cela  on  y 
dreffa  feize  Canons  qui  concernent  laDîfcipline  Eccléûafti- 
que.  Le  fécond  recommande  le  devoir  aux  E  vefques ,  favoit 
d'eftre  irréprchenfiblcs  en  leur  vie  &  de  prefeher  la  Parole  de 
Dieu  aux  peuples  qui  leur  font  commis.  Dans  le  4.  la  con- 
corde eft  recommandée  aux  Preftres,  fans  laquelle  il  leureft 
défendu  d'admîniftrcr  la  communion ,  &  d'y  participer.  Le  6. 
défend  aux  Eccléûaftiqucs  deftre  juges  des  crimes  dignes  de 

mort 
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mort.  Dans  le  8.  il  eft  défendu  de  prendre  aucun  falaire  pour  An  6ft* 
m  l'adminiftration  des  Sacremens.  Le  9.  de'fend  de  donner  au-  de  N.S. 

-  cunc  choie  pour  fc  faire  recevoir  Evefquc ,    que  fi  l'on  peut 

prouver  que  quelqu'un  aie  efte'  receu  par  brigues  ou  par  ar- 
u  gent ,  il  doit  cftrc  excommunie' pour  deux  ans.  L'onzième 
Si         «  déclare  qu'il  y  avoir  *  quelques  malades  fi  infirmes  qu'ils  ne 

"  pouvoient  recevoir  ou  avalej»i'Euchariftie  toute  entie'rc  ,  &:  ^  /t£, 
u  qui  ne  pouvoient  recevoir  qu'un  traie  du  Calice  du  Sei«  cj,4r;yfo 
"  gneur,  è>C  que  tels  ne  pouvoient  pas  cftrc  condamnez  :  non  &  dm 
r  "  plus  que  ceux  qui  auraient  fait  le  mefme  du  temps  de  l'en-  Culicù 

«'  fance  ,  ou  ceux  qui  1  auraient  fait  par  aliénation  d'efprit. 
t(  Mais  que  celuy  qui  aurait  rejette  le  corps  du  Seigneur  fans 
"  une  neceflité  ine'vitablc  ,  devoit  eftre  condamne  &:  puni. 
Jp         Pour  bien  entendre  ce  Canon  il  faut  fe  fouvenir  que  ce  ne- 
doit  pas  une  oublie  ronde  qu'on  donnoit  alors  aux  commu- 
er        aians ,  laquelle  euft  pu  fe  dc'tremper  6c  fondre  ayfe'ment  dans 
;9i         la  bouche  d'un  enfant  où  d'un  malade  moribond  j  mais  que 
ceftoit  un  morceau  de  pain  ordinaire  contacte  ,  qu'on  don- 
noit à  ceux  qui  communioient.  C'eft  pourquoi  il  ne  fe  faut 
pas  c'tonncr  fi  des  enfans  nouveau  nez  ou  des  malades  qui  e- 
h         iraient  à  l'extrémité'  ne  le  pouvoient  avaller  ,  &  s'ils  fe  con- 
tentoient  de  prendre  quelques  gouttes  du  Calice  Sacre.  Sur- 
quoy  on  doit  remarquer  qu'en  ce  temps-là  on  adminiftroit 
l'Euchariftie  fous  les  deux  efpe'ccs  aux  malades  mcfmes  8c 
aux  enfans  autant  que  faire  fc  pouvoit  ;  combien  plus  donc  à 
tous  les  flde'ics  qui  cftoient  dans  l'Eglif..  Et  nous  allons  voir 
un  Canon  d'un  autre  Synode  qui  le  montre  encor  évidem- 
ment. Le  u.  Canon  du  Concile  de  Tolède  ordonne  qu'il  ne 
:,         faut  point  dirTe'rer  la  grâce  de  reconciliation  à  celui  qui  citant 
en  péril  de  mort  fait  pénitence  &  témoigne  fa  repentance. 
Dans  le  13.  &  le  14.  il  eft  déclare'  que  les  Picftres  qui  font  poC- 
fedez  par  le  Diable,  ou  ceux  qui  font  fujets  à  de  cci  tai ncs  ma- 
ladies qui  reviennent  à  certain  temps ,  comme  eft  k  haut  mal 

y'  *  Infirmos  quofinm  prtttr  Dtrmnici  CaUcU  hnufinm  truiittm  Jfh  »»  f ejfi 
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An  &iy.  quon  appelle  >  ne  doivent  point  faire  le  fervice  divin.  Va- 
de  N.S.  ^.us  ajoutc  qUC  je  Concile  diftribua  toute  TEfpagne  en  qua- 
tre vingt  tanc  Evefchez  qu'Archcvefchcz ,  qui  auroient  cha- 
cun leur  décroît  &:  leurs  limites  :  &  que  les  Evefques  fufîra- 
gans  dévoient  cftre  aflu/cttis  chacun  à  Ton  Métropolitain. 
Concile      ^cu  ^c  rcmPs  après  ce  Concile  ,  il  s'en  tint  un  autre  Pro- 
3.  de     vincial  h  Braga  en  Gallicc  ,  oiWon  drefla  huit  Canons  i  donc 
Braga.    le  premier  défend  quelques  abus  qui  fe  commettoient  en  la 
DefEu-  célébration  de  rEuchariftie:dans  laquelle  quelques-uns  don- 
ncicnt  ^u  ^aîc  au  ^icu  ^°  vin'  ^cs  autrcs  exprimoient  des  grap- 
Calîce.  Pcs  ^c  rai**n  ^ans  un  vai^eau  Pour  cn  donner  la  liqueur  aux 
peuples ,  &  les  autres  trempoient  l'Euchariftie  dans  le  vin 
6c  l'adminiftroient  afnfi  aux  fidèles ,  penfant  que  cela  fufïîroic 
pour  rendre  la  communion  complète.    Le  Concile  défend 
toutes  ces  façons  de  communier  &  commande  de  célc'brer 
l'Euchariftie  félon  l'inftitution  de  l'Evangile  qui  eft  réci- 
tée ,  oùjefus  Chrift  a  recommande'  à  fes  Apôtres  fon  corps 
&  fon  fang  :   &:  dit  que  le  Calice  du  Seigneur  doit  eftre  mcjlé 
deauàrdevin  :  parce  que  nom  voyons  que  far  feau  le  peuple  eft 
entendu  &  que  par  le  vin  le  fang  de  lefm  Chrift  eft  montre.  Ces 
paroles  montrent  qu'on  croyoit  que  le  vin  demeuroîr  tou- 
jours dans  le  Calice,  qui  repréfentoit  le  fang  de  Jefus  Chrift 
&:  que  comme  l'eau  n'eftoit  point  changée  cn  la  fubftance  du 
peuple  ,  mais  fignifioit  feulement  Se  reprefentoit  le  peuple  de 
Dieu  qui  eftoit  uni  à  Jefus  Chrift ,  de  mefmc  auflî  le  vin  n  eft 
point  changé  cn  la  fubftance  du  fang  de  Jefus  Chrift  ,  maïs 
ibulemcnt  nous  le  figure  6c  répréfente  ,  veu  que  le  Canon 
montre  qu'il  y  a  toute  la  mcfme  raifon  de  l'un  que  de  l'au- 
tre De  plus,  ce  Canon  cnfeîgne  que  tout  le  peuple  doit  par- 
ticiper ,  non  point  au  pain  trempe  dans  du  vin  ,  mais  à  l'un  6C 
à  l'autre  figne ,  féparément  l'un  de  l'autre  ,  félon  l'inftitution 
de  Jefus  Chrift.  Il  eft  vray  qu'il  fe  trouve  quelques  exemples 
de  cette  façon  de  communier ,  en  prenant  le  pain  de  l'Eucha- 
riftie trempé  dans  le  Calice  :  comme  en  Eufébe  au  livre  6.  de 
fon  hiftoire  chapitre  44.  &  dans  le  livre  attribué  à  Profper,in- 

titulc 
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titulé  U  mmii  dH  temps  ,  au  chapitre  6.  Se  fi  ailleurs  il  y  en  a  An  «7, 
quciquautrc  fcmblable.  Mais  on  ne  prattiquoit  point  cette  de  Ri 
raamcie  de  communion ,  que  dans  une  grande  neccflïté  •  &c 
encore  comme  la  remarqué  Caflandcr ,  dans  fon  livre  de  U 
tmmmtêmÇtm  Us  demxejjficts ,  pag,ioa7.  Ct.x-U  meÇmes  aui 
Pmfmt»  UfMiM  éMmkvmfùfmcn,  voir  combltn  e/loii  Jef- 
fiut  â  une  communion  légitime  ,  f.fip des  deux  Symboles.  Il  y 
en  avoir  fans  doute  en  fcfpagnc  qui  vouloient  pratiquer  cet- 
te  coutume:  mais  le  Concile  de  Braga  le  défendit  fotmellc- 
ment ,  voulant  qu  on  (e  conformât  précifement  à  l'Inftitution 
de  Jcfus  Chnft.    Lç  4.  Canon  du  mefmc  Concile  défend  à 
tout  Ecclcfiafliquc  de  converfer  familièrement  avec  quelque  - 
femme  que  ce  foit,  excepté  avec  li  Méfc  ,  pour  éviter  touc 
fcandalc. 

Efcvuin  Roy  des  Wcftfaxons  en  Angleterre  mourut  cette 
année  n  ayant  tenu  le  feeptre  qu'un  an  &  quelques  mois. 
Kcnnevuin  ion  frere  luy  fuccéda  qui  régna  huit  ans? 

^an676deNoJheSeigiteiirJe  £gj 
>  de  l Empire  de  Confiant  m  4.  le 
4.  de  Pertharit  Roy  des  Lom- 
bards ,  le  p.  de  Thierry  Roy  de 
France.  Indiâion.^Cjcl.  Sol.  i  3.  £f 
lun.12.le  \.  de  Domnus  Pape. 

ADeodat  ou  Dieu  donné  Evcfquc  de  Rome  mourut  Je  tommm 
16.  de  Juin ,  après  avoir  tenu  le  fiege  fept  ans  &  près  de 
trois  mois.   Donus,ou  Domnus  ou  Domnion  fût  elû  pour  luy  0  Adt* 
fucceder  au  mois  d'Aouft.  Quelques  uns ,  comme  leCardi-  ÀM  P* 
liai  Baronius  ne  luy  donnent  qu'un  an  &  cinq  mois  de  Papat,  **" 

Ce    3  U 
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An  6jê.  &  les  autres,  comme  le  Moync  Onufrius ,  luy  ajoutent 
de  N.  S.  re  un  an.  Au  temps  de  Ton  éle&ion  il  parut  une  comète  au  ciel 

laquelle  dura  trois  mois ,  &  fut  fuivie  d'une  grande  féchereffe 

qui  dura  trois  ans  fans  aucune  pluye  :  félon  le  rapport  d'Ana- 

ftafe  le  Bibliothéquaire  &;de  Bédc. 

%Lcs  Légendes  difent  qu'Aubert  Evefque  d'Arras  mourut 
cette  année  U  que  Vindicien  fut  facré  pour  luy  fucceder  le 
14..  de  Juillet.  Ils  ont  tous  deux  efté  mis  au  rollc  des  Saints. 
Mura-       Les  Maronites  ou  Mardaïtes  s'eftant  afTcmblez  cette  an- 
nites  fit  née  en  fort  grand  nombre  Ce  faifirent  des  lieux  hauts  &  forts 
Ugur-  du  Liban,  &  les  fortiflc'rent  il  bien  qu'il  n'y  a  voit  pas  moyen 
re  **x  jc  jcs  a|ier  attaquer.  Cela  donna  occallon  aux  prifbnnicrs  & 
Sarra'  aux  Efclaves  des  Sarrafins  de  le  fauver  ÔC  de  fe  retirer  vers 
ces  Mardaïtes  pour  y  cftre  en  liberté  :  ôc  mefme  plufieurs  des 
Sarrafins  fe  joignirent  a  ces  peuples- là,  en  forte  qu'ils  raifoient 
une  fort  groiTe  armée?  qui  couroit  la  Syrie  &  la  Palcftine  & 
fe  rendoient  redoutables.  Mahuvias  Roy  des  Sarrafins  voiant 
cela  &  ayant  ouy  la  défaite  de  fon  armée  navale  fur  les  codes 
de  l'Eipagne»  crût  que  pour  mieux  le  défendre  de  tant  d'enne- 

U  pâix  mis  il  c^OIt  cxPe'dient  <*e  ^airc  la  Pa'x  avcc  l'Empereur  Con- 
ft  fùt    ftantin.  Pour  cet  effet  il  luy  envoya  des  ambafladeurs  qui  n> 
svte  Us  rent  fort  tien  receus.  Apres  que  l'Empereur  eut  entendu  leurs 
Strrs-  propofitions  ,  il  envoya  avec  eux  en  Syt ic  Jean  Patrice  fur- 
fms'      nommé  Pitzigrandis  ,  homme  d'illuftre  naiflànce  &  expéri- 
menté dans  les  affaires  pour  conclurre  l'Accord  propofé.  Ma- 
huvias le  receut  avec  de  grands  honneurs  &  après  un  long 
pourparler  ils  firent  un  Traitté  de  Paix  écrit  &  ligné  de  parc 
&  d'autre  &  confirme  par  ferment  iolennel  :  par  lequel  les 
Sarrafins  s  obligeoient  de  donner  par  an  trois  mille  livres  d'or 
à  l'Empereur  des  Romains  ,  cinq  cens  efclaves  ÔC  cinq  cens 
chevaux  ;  ou  comme  les  autres  difent ,  dix  mille  livres  d'or, 
cent  efclaves  &  cinquante  bons  chevaux.  Cette  Paix  fut  con- 
clue &  arreftée  pour  trente  ans.  Le  Chagan  des  Avarois  ou 
des  Huns ,  les  Bulgares  &  autres  peuples  voifins  de  l'Empire, 
ayant  eu  avis  de  cette  paix  envoyèrent  des  ambaûadeurs  à 
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Conftantm  pour  1  en  féliciter  &  pour  renouvcller les  traittez  An £7*. 
de  paix  faits  avec  luy  :  ce  qu'il  leur  accorda  volontiers.  Par  de  N.S. 
ce  moyen  l'Empire  jouit  d'une  plus  grande  tranquillité  qu'il 
n'en  avoit  eue  depuis  long  temps. 

Les  Maronites  dont  nous  venons  de  parler  nous  obligent  m4+ 
d'en  dire  icy  quelque  choie.    Quelques-uns  difent  que  ce-  ritùts. 
ftoient  des  peuples  Chrcfticns  qui  habîtoient  autour  de  la  Breve- 
montagne  du  Liban  >  laquelle  eft  fort  ample  ,  &  qu'ils  furent  vuod' 
ainfi  nommez  d  un  Moync  appelé'  Maron  fort  renomme'  en 
feience  &  en  fainteté  parmy  eux.  Mais  il  vaut  mioux  fuivre 
lavis  que  m'a  donne  un  homme  favant ,  qu'ils  ont  efté  ainfi. 
appelez  du  nom  de  cette  région  là  ,  qui  fe  nommoit  Maronis 
ou  Matoma ,  qui  prenoit  depuis  la  cofte  de  la  mer  qui  eft  pro- 
che d'Antiochc  &  s*cftendoit  jufques  à  la  montagne  du  Liban 
&C  aux  environs.  11  croilToitlà  de  fort  bon  vin.*  d'où  vient 
que  durant  le  Paganifme  ils  avoient  le  Dieu  Bacchus  pour 
leur  Patron,  comme  on  le  peut  reconnoitre  par  des  médailles 
anciennes ,  où  d'un  cofte'  il  y  a  un  Bacchus  couronné  de  pam- 
pre, avec  cette  infeription  àiovvjv  Xvriipoç  c'eft  à  dire  de  Bac- 
cbiès  noïire  Gardien,  &  de  l'autre,  un  chariot  tiré  par  un  cerf  & 
par  une  biche,avec  cette  écriture  Mapor/ra»  c'eft  à  dirc,</rvit/4- 
ro»ites\\  y  a  de  l'apparence  que  la  plufpartde  ces  peuples  étoi- 
ent  Chrcfticns  en  ce  fiéclc-cy.  Ils  fe  rendirent  puilTans  &  re- 
doutables aux  Sarrafins  durant  quelques  années  comme  nous 
venons  de  le  dire:  mais  cela  ncduca  pas  long  temps  &  ils  Mi- 
rent bien  toft  domtez  &  alïùjcttis ,  ayant  néanmoins  réx«rci- 
ce  libre  de  leur  religion:  Et  pour  fe  leconferver  toujours  dans 
leur  pays ,  comme  ils  ont  fait ,  ils  payoîcnt  tous  les  ans  de  gros 
tribus  à  leurs  Seigneurs  Mahumcttans.  Ils  avoient  un  Patriar- 
che Moyne  de  l'ordre  de  S.  Antoine ,  qui  avoit  fous  (à  jurifdi- 
dion  huit  ou  neuf  Evefques ,  ÔC  qui  sarrogeoit  le  titre  de  Pa- 
triarche d'Antiochc  aufli  bien  que  le  Patriarche  des  Iacobires. 

Ces  Maronites  embraflérent  l'erreur  des  Monothélîtcs ,  &: 
l'ont  retenuë  jufqu'à  ces  derniers  ûécles  aufquels  on  dit  qu'ils 
fe  font  en  fin  aflujct  tis  à  l'Evefque  de  Rome. 
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dê  n.$:  6j7.de&qftre  Seigneurie 

10.  de  Qonftantin  4.  Empereur  Je 
$.de  Pertbarit  Roy  deshombards, 
le  10.  de  Thierry  Roy  de  France, 
hidiclion  $.  Cycl.  Sol.  14.  Çf  lun.  iyle 
dernier  de  Domnus  Pape. 

Confia-  T   'Empereur  c (h n t  délivre  des  foins  de  la  guerre  ,  par  fa 
tin  van  I  v  paix  qu'il  avoit  faîte  avec  les  Sarraiins  6c  avec  les  autres 
/7?7r  Pcup'cs>tourna     pcnfe'es  à  rétablir  la  paix  6c  l'union  dans  I'E- 
* glîfê,  qu'il  voyoît  diviféc  par  l'erreur  des  Monothclites.Theo- 
dore  Patriarche  de  Conftantinople  6c  Macaire  Patriarche 
d'Antioche  en  eftoient  alors  les  principaux  appuis. 

Ils  eftoient  dirc&eraent  oppofez  fur  ce  point  aux  Evefques 
de  Romeî&:  foutenoient  que  leurs  noms  (  excepte  ecluy  d  Ho- 
norius  )  ne  dévoient  pas  cftre  inférez  dans  les  Rcgiftres  pu- 
blics de  l'Eglifcd  Orient:  U  s'addre itèrent  à  Conftantin  pour 
le  fupplicr  de  faire  en  forte  que  le  Nom  du  Pape  Vitalicn  en 
fut  rayé.  L'Empereur  ne  voulut  pas  leur  accorder  cette  deman- 
de i  parce  qu  elle  eftoit  contraire  au  dciTcin  qu'il  avoit  d  étein- 
dre le  fchifmc  6c  l'erreur.  Nous  verrons  dans  les  années  Vi- 
vantes comme  il  y  travailla  puifTamment. 

Cette  année  Edelred  Roy  des  Mcrciensfit  la  guerre  au 
Roy  des  Cantuariens ,  en  gafta  le  pays  ,y  ruina  les  villes  ,  les 
châteaux  6c  les  Monafte'rcs ,  les  pilla ,  6c  y  exerça  de  grandes 
cruautez  :  félon  le  récit  du  vcnc'rablc  Bede. 
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\jan  678.  de  Noftre  Seigneur, 
Ai.  de  l'Empereur  Coii/iantin 
4Je6.de  Pertbarit  JJtoydesLom- 
bardsj'i  1  de  Thierry  J{oyde  Fran- 
ce, htdiclion  6.  CyclSol.  15.  &  km.  14» 
le  1  dAgathon  Pape. 

• 

BEdc,  dont  nous  venons  de  parler ,  récite  aufll  que  le  Suai-  t#u** 
rc  ,  dans  lequel  la  tefte  de  JcTus  Chrift  avoit  cfté  envc-  tioni* 
loppéc  dans  te  fèpulcre,  &  lequel  cftoir  long  de  huic  pieds,  gJJJjJ" 
avoit  cfte'  trouve' en  ce  temps  :  qu'il  avoit  cfté  à  des  Juifs  sanair?* 
qui  en  avoient  aquis  de  grandes  richefles  ;  que  Mahuvias  c* 
pour  Ic'prouvcr  le jetta  dans  le  feu  ,  d'où  il  fortit  foudai- 
nement  ,  montant  haut  en  l'air  &  qu'après  y  avoir  vole- 
té long  temps  ,  il  vint  tomber  tout  doucement  à  la  veue 
des  afliftans  dans  le  (cin  d'un  Chrcfticn  qui  eftoit  là  pré- 
fent  :  Se  que  ce  fut  des  Sarralins  qui  l'oftércnt  aux  Juifs 
&  le  donnèrent  aux  Chrcfticns.  le  laiflè  à  juger  au  Le- 
cteur qui  ayme  la  vérité  fi  ce  récit  n'eft  point  fabuleux  : 
veu  qu'il  n'y  a  aucune  apparence  que  ce  Suaire  ait  demeu- 
ré caché  &  inconnu  à  tout  le  monde  l'cfpacc  de  fix  cens 
quarante  ans  Se  plus  ,  au  bout  dcfquels  il  a  commencé , 
dit -on  »  d'eftre  mis  en  lumie'rc  premièrement  par  des 
Juifs  ,  &  puis  par  des  Sarrafins.  Je  ne  vois  pas  plus  d'ap- 
parence à  dire  que  le  Suaire  qui  ne  devoir  cftrc  qu'un 
mouchoir  pour  couvrir  Se  envelopper  la  tefte  de  Icfus 
Chrift  ait  cfté  long  de  huit  pieds  :  car  à  quoy  bon  cette 
longueur  ?  Il  me  fcmble  que  û  l'on  vouloit  taire  croire 
VI  Partie.  Dd  <W 
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"ne  liofe,  il  la  faloit  rendre  plus  vray  fcmblable  ;  &  qu'on 
de  N.S.  peut  dire  de  ce  Suaire  ce  qu'on  peut  reconnoitrede  quantité' 
d  autres  fcmblabies  Rdiques  ,  que  c'eftoient  des  fraudes 
pieufes  inventées  pour  produire  U  pour  augmenter  la  fu- 
perftition  dans  les  efprits  ,  &  quelques  fois  pour  fatisfaire 
à  l'avarice  des  hommes.  Et  ce  qui  le  fait  voir  encore  plus 
clairement  c'eft  qu'il  y  a  quantité'  de  villes  qui  fc  glorifient 
d'avoir  ce  Suaire  tout  entier  ;  comme  Rome ,  Nice  la  Paille 
où  l'on  dît  qu'il  a  efte' apporte' de  Chambe'ry  ,  Carcaiîonnc 
chez  les  Awguftins,  Cadouin  au  Limothi ,  Bcfançon  &:  Aixla 
Chapelle.  On  dit  au fll  qu'il  y  en  a  quelques  pic'ecs  à  Saint 
Salvador  en  E  (pagne,  &  chez  les  Auguftins  d'Alby.  Il  faut  de 
ncccifiTc  qu'il  y  ait  quelques  uns  de  ceux-là  qui  ne  foientpss 
le  vray  Su a ire  :  ou  pluroft  ,  ii  vous  l'ayincz  mieux  ,  ils  font 
tous  iuppofèz. 

rAgaihon     Apres  qUC  Domnus  euft  efte'  Evcfque  de  Rome  un  an  &: 
fnfeede  cincl moîs  »  ^  mourur-   Agathon  de  Palerrae  en  Sicile  luy 
a  Dom-  fucce'da  >  qui  tiutlc  Gc'ge  quatre  ans  ,  félon  le  compte  du 
tjtf.      Cardinal  Baronius  :  mais  Onufre  luy  donne  feulement  deux 
ans  &  demy.   Il  rut  élû  Pu.  d'Avril  ;  &  incontinent  après 
fon  élection  il  envoya  des  lettres  à  l'Empereur  pour  luy  en 
donner  avis  &  luy  en  demander  la  confirmation  félon  la 
droit     coutume.  De  plus  ,  il  le  fupplia  de  vouloir  c'xcmptcr  luy 
pour  la  &  fcs  Succefleurs  ,  de  payer  déformais  la  fomme  d'argent 

riondu  ^UC  *CS  ^vclclucs  ^c  R°mc  eftoient  obligez  de  financer  à 
y  l'Efpargnc  de  l'Empereur  ,  pour  le  droit  de  leur  confe'cra- 
tion.  Il  l'obtint,  dit  le  Pontifical  ,  par  jupon  Impériale  >i 
condition  néanmoins  que  fon  élection  ne  pull  pajjèr  en  ordination 
ju/ques  à  ce  que  l'Empereur  en  eufi  ejlé  averty  &  quilïeufioh 
prefsement  commandé  félon  l'ancienne  coutume.  Agathon  donc 
ayant  reccu  les  lettres  de  l'Empereur  fut  confacré  le  10.  de 
Juillet.  Il  rcceutaufTi alors  les  lettres  que  l'Empereur  avoit 
-c'erires  à  Domnus  fon  Pre'dc'ccfleur  ,  par  lcfquelles  il  luy 
donnoit  avrs  qu'il  eftoir  réfolu  de  faire  tenir  un  Concile 
Gene'ral  à  Conllantinople  pourappaifex  les  troubles  qui  agi- 
raient 
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toîent  &divifoicne  l'Eglifc.  Agathon  luy  fit  réponfe  qu'il  An  6-\%. 
louoit  fore  ce  confeil ,  &  qu'il  ne  manqueront  pas  d'y  envoyer  de  N.S, 
fes  Légats.  • 

Les  Bulgares  fortîs  des  pays  Septentrionaux  d'autour  de  Gnerrt 
la  fàraeufc  rivière  de  Vuolga  ou  Bulga  ,  d'où  ils  ont  pris  l" 
le  nom  de  Bulgares  ,  vinrent  cette  anne'c  fondre  fur  la  *J** 
Thrace  en  trefgrandc  multitude  &  y  firent  d'horribles  ra- 
vages. Conftantin  envoya  une  armc'c  contr'eux.  mais  ello 
fut  battue.   Cela  obligea  l'Empereur  à  chercher  ks  moyens 
de  faire  la  paix  avec  eux  :  principalement  parce  qu'il  contî- 
nuoic  dans  le  deCfein  de  travaillera  reunir  l'Eglife  d'Orient 
avec  celle  d'Occident. 

Les  Annales  de  Frife  recitent  que  Vvilfrid  Evefque  d'Yorc  Vrifin 
en  Angleterre  fe  fentant  grevé  d'un  jugement  rendu  par  emmni 
uoe  affimblée  Eccléfiaftique  ,  en  appela  au  Pape.  Pour  al- 
1er  àRomeilpafla  par  la  Frife  &  demeura  tout  l'hy  ver  au- 
près du  Roy  Adgillus  ,  où  il  convertit  par  fes  difeours 
plufieurs  Payens  à  la  foy  Chreftienne.  Cela  luy  fit  écrire 
en  Angleterre  d'envoyer  de  là  des  Doreurs  pour  inftruire 
les  Frifons  à  fa  place  ,  pendant  qu'il  feroit  fon  voyage  de 
Rome.  Il  le  fit  en  effet  l'année  fuivante  ,  &  mefme  aila  «, 
au  Concile  qui  s'y  tint. 
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£gf;  L'an  67g.de  Nofîre  Seigneur 
le  12.  de  l'Empereur  Qoîtft an- 
tin  4.  le  7.  de  Pertbarit  Roy  des 
Lombards,  le  6.  de  Thierry  Roy 
de  France.  Indiclion  y.  Cycl.  Sol. 
1 6.&lun.  15.  le  2.  dAgathon  Vape. 

DgîllusRoy  dcsFufbns  dont  nous  venons  de  parler 
mourut  cette  année  ,  après  avoir  règne' quarante  neuf 
ans.  Son  fils  Radbod  luy  (accéda  qui  en  regna  quarante.  Il  fc 
v      montra  fort  contraire  à  la  religion  Chrcftienne. 
paixfsi.     l-cs  Bulgarcs  palTercnt  le  Danube  cette  année  &  firent  de 
u  Mec  grands  ravages  fur  les  terres  de  l'Empire.   Conftantin  en- 
its  Bhl-  voya  contr'eux  des  troupes  qui  penfoient  les  pouvoir  battre 
lares,    aylement ,  parce  que  ces  Bafbarcs  ne  campoient  pas  en  des 
lieux  forts  &:  avantageux.  Cela  fit  que  les  foldats  Romains  fc 
portèrent  avec  beaucoup  de  négligence  &  ce  Rît  la  caufe  de 
leur  ruine.  Car  les  Bulgares  fe  jettérent  fur  l'armée  Impériale 
avec  tant  de  vigueur  qu'ils  la  défirent  entièrement.  L'Empe- 
reur reconnut  par  là  qu'il  faloit  les  appaifer  à  quelque  prix 
que  ce  fuft.  C  eft  pourquoy  il  leur  envoya  une  grande  fomme 
d'argcnt,&  promit  de  leur  payer  un  certain  tribut  par  an.  Ain- 
fi  au  lieu  de  les  repoufler  vaillamment  >  il  acheta  à  prix  d'ar- 
gent une  paix  hontcule.  Alors  Conftantin  fe  voyant  paifible 
de  tous  coftez,  appliqua  tous  fes  foins  à  pacifier  aufti  les  trou- 
bles de  l'Eglife.  Dés  l'année  précédente  il  avoit  écrit  à  l'E- 
vefaue  de  Rome  qu'il  vouloit  convoquer  un  Concile  Univcr- 
fel  de  tout  fon  Empire ,  pour  y  faire  examiner  la  queftion  des 
Monothélices.  Ceft  pourquoy  il  fc  tint  pluficuis  Synodes  ou 
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Conciles  particuliers  en  France ,  en  Italie  &en  Angleterre,  *n679\ 
fedans  chacun  on  drelfa  des  articles  &  des  contenions  de  ce  dcN'Sî 
qu'on  devoir  croire  fur  cette  matière.    Sur  tout  Agathon  en 
fit  tenir  un  célèbre  à  Rome  compofé  de  grande  quantité'  d'E- 
vefques  afin  qu'ils  avifaflènttous  enfernble  ce  qu  il  y  auroit  a 
xcïoudrc  dans  le  Concile  futur. 

Environ  ce  temps  moururent  Ampclius  Archcvcfque  de 
Milan,  à  la  place  duquel  fut  mis  Manfuet  >&  Réparât  Arche- 
vcfquedc  Ravcnn* ,  auquel  fuCcéda  Théodore.  Depuis  plu- 
fieurs  années  l'Eglifede  Ravcnnc  eiîoit  feparée  de  laRomai-  re)oi„/l 
ne  ,&  Ton  Archcvcfque  nevouloît  pas  reconnoitre  le  Pape  ce\ud* 
pour  Ton  fupericur.  Mais  Théodore  fc  reconcilia  avec  luy,  Rmt. 
parce  qu'il  fc  brouilla  avec  fon  Clergé.  L'Archevcfquc  les  Sigoniui. 
voulut  obliger  à  obier  ver  une  plus  cxadle  difeipline  qu'ils  ne 
faifoient.    Ceux  du  Clergé  en  eftanr  fâchez  ne  voulurent 
point  accompagner  leur  Prélat  le  jour  de  Noël  à  l'Eglifc  de 
Sainte  Apollinaire ,  comme  ils  avoient  accoutumé.  Théo- 
dore irrité  de  cet  affront ,  pour  fe  venger  d'eux  fè  reconci- 
lia avec  l'Evcfquc  de  Rome  ,  fâchant  que  cela  leur  f croit 
grand  dépit.  U  fc  trouva  au  Synode  aflèmblé  par  Agathon, 
où  il  fe  jetta  à  fes  pieds  ,  pour  témoigner  la  fujettion  &  lo- 
béifTance  qu'il  deuroic  rendre  déformais  à  fon  Sîégc.  Man- 
fuet Archcvcfque  de  Milan  tint  auffi  un  Synode  de  les  fuffra- 
gans ,  où  Ton  condamna  l'erreur  des  Monoihélices.    Et  Da- 
mîcn  Evefqucdc  Paviefort  renommé  lefïtfavoirà  l'Empe- 
reur ,  par  les  lettres  qu'il  luy  en  écrivit. 

Ebroin  Maire  du  Palais  de  Ncuftric  continuoît  fes  violen-  ^f*- 
ces  &  fa  tyrannie  contre  tous  les  Grands  du  Royaume  qui  luy  ™J^E~ 
eftoient  tant  foit  peu  fujets  &  principalemenr  contre  les  E-  rot*' 
vefqucs.  Il  en  vouloitfur  tout  à  Léger  Evcfque  d'Autun,quoy 
qu'autrefois  il  luy  cuit  fauvé  la  vie  &  qu'il  euft  efté  caufe  de  fà 
délivrance  hors  du  Monaftére  où  il  avoit  cfté  prifonnicr. 

11  fit  afTiéger  Léger  dans-la  ville  d'Autun  par  Vairaer  Duc  de 
Champagne,par  Didon  Defiré  Evcfque  de  Chalon  fur  Saône 
&  par  Bobon  Evcfque  de  Valence  ,  qui  avoient  efte  depofca 
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An  6-jg.  de  leurs  dîgnitez  pour  leurs  crimes.  Léger  ne  voulant  point 
de  N.S.  que  fa  ville  (ourTrit  pour  l'amour  de  luy ,  en  forcit  ÔC  fe  remit 
S. Le^r.  entre  les  mains  de  Vaîmcr  ,  qui  luy  fit  crever  les  yeux  &:  cou- 
per les  livres  i  puis  il  le  fit  renfermer  dans  un  Monafle'rc.  E- 
broin  donna  pour  recompenfe  à  Vaimcr  l'hvcfche'  de  Troyes> 
&  à  Didon  celuy  d'Autun. 

Mais  l'un  &:  l'autre  périrent  bien  toft  par  le  mcfme  Tyran 
qui  les  avoit  employez.  Car  deux  ou  trois  ans  après,  pour  cou- 
Concile  vr*r  mieux  les  mechanectez ,  il  fit  tenir  un  Synode  à  Villeroy, 
de  fille-  où  furent  condamnez  &  dégradez  Didon  &:  Vaimer  :  &:  en 
roy.  fuite  il  fit  trencher  la  tefte  au  premier  6c  c'trangler  le  fécond. 
5.  Ldm-  Qc  mefme  Synode  condamna  Lambert  Evcfque  de  Tongre, 
^T1'  6c  Amat  Archevefque  de  Sens,qui  tous  deux  eftoient  célèbres 
.Am*t  ^Qur  jeuf  pjct^^  ^  <quî  fc  retirèrent  dans  des  Monaftc'res.  On 

fit  comparoitre  aufli  dans  ce  Synode  Léger  d'Autun ,  ou  l'on 
produiiit  des  témoins  qui  l'accufoicnt  d'avoir  efté  caufe  de  la 
mort  du  Roy  Childeric.  11  réfuta  fortement  cette  aceufation 
calomnicufe:&:  toutefois  les  Prélats  qui  compofoient  l'AiTcm- 
ble'e  &  qui  eftoient  afidez  au  Maire  ,  le  condamnèrent  6c  luy 
de'chircrcnt  la  robe  du  haut  en  bas ,  en  figne  de  de'gradationj 
comme  cela  fe  faifbit  alors  en  femblablc  cas.  En  fin  Léger 
fut  rois  entre  ics  mains  d'un  Comte  du  Palais  qui  le  fit 
mourir. 

Les  bons  Evefques  mefmcs  eftoient  contrains  de  fuivre  les 
S.  Oum.  mouvemens  du  Tyran:  comme  Ouin  Archevefque  de  Rouen, 
S.Fili*  qL,i  fijC  oblige'  de  mettre  en  prifon  Filibcrr,  Abbc'  de  Jcmiegcs, 
^crt'      qui  avoit  olc  reprendre  le  gouvernement  in/ufte  d'Ebroin. 

Néanmoins  S.  Ouin  ayant  reconnu  l'innocence  de  l'Abbé  le 
^  ..      relâcha  quelque  temps  après.  L'Abbe'  fe  voyant  en  liberté'  fe 
mutin  rctira  cn       ^e  Herio  ,  où  il  bâtit  l'Abbaye  de  Noirmoutier, 
'  qui  depuis  ce  temps-là  a  donne'  le  nom  à  Tille. 
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L'an  680.  aeNo/fre Seigneur ,  de  N.S. 
/<?  d<?  l'Empereur  Qonflantin 
4.  &  ?ertbarit  Roy  des  Lom- 
bards j  /<?  Thierry  Roy  de 
France.  Indiclion  8.  Cycl.SoL  77. 
&f  te.  1 6.  /é"  3.  d'Agathon  Pape. 

CEcte  année  mourut  Mahuvias  Prince  des  Sarrafins  après  Ptfmu 
avoir  règne'  vingt  &:  un  an  ,  laiiTant  (on  fils  Iezid  ou  ûi-  des  Sar- 
fid  héritier  de  (on  Royaume.  Mais  il  y  renonça  aufli  toft ,  ne  rafms' 
fe  reconnoiflant  pas  capable  de  foûtenir  un  fi  grand  fardeau, 
&:  Marvan  fut  mis  à  la  place  ,  qui  n  y  demeura  qu'environ 
an.  M  ptfie 


forte  que  l'herbe  croifloit  par  les  rues,  parce  que  les  habitans 
avoient  elle'  contraints  de  fe  retirer  au  haut  des  montagnes  6V: 
dans  les  deierts.  Sigonius&  Baronîus  récitent  que  pluficurs 
en  ce  temps  là  virent  un  mauvais  efprit  en  forme  d'homme, 
frappant  avec  un  baron  à  la  porte  des  maifons  ,  &  qu'autant 
.  de  coups  qu'il  y  avoit  frappe'  ,  autant  de  perfonnes  mouroient 
.  le  lendemain  dans  cette  maifon-Ja.  Ils  ajoutent  qu  alors  le 
peupie  fut  divinement  averty  que  la  pefte  ne  cefteroit  pas 
qu'on  n'cuftdrciTeun  Autel  à  Saint  Sebaltien  dans  l'Eglife  de 
Saint  Pierre  aux  liens  :  que  l'autel  ne  fur  pa5  plutoft  fait  que 
la  pefte  celîa  :  ôc  que  depuis  <% temps  là  l'on  a  obfcrvé  de  fai- 
re des  vœux  à  Saint  Sebaltien  &  de  l'invoquer  en  temps  de 
pefte.  On  peut  juftement  révoquer  en  doute  ce  récit,  veu  que 

me  une 
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An  68o  mefmc  le  Cardinal  ne  l'avance  que  fous  un  on  dit  :  montrant 
de  N.S.  que  eclaneft  point  appuyé  d'aucun  auteur  certain.  Déplus, 
je  m'c'ronne  comment  on  ofe  attribuer  à  des  perfonnes  qui 
font  profcflîon  de  croire  à  l'Evangile,  d'avoir  drefle  un  autel  à 
Saint  Sebafticn  ,  &  de  luy  avoir  addrefle  des  vœux  i  veu  que 
la  droite  raifon  éclairée  de  la  Parole  de  Dieu  nous  apprend 
que  l'un  &  Vautre  n'appartient  qu'à  un  feul  Dieu. 

Pcrtharit  Roy  des  Lombards  s'alTocia  Ion  fils  Cunipert  k 
régna  encore  avec  luy  dix  ans. 
Detmba  cc  tcmPs  un  noinrnc/  Adabafte  ou  Ardebafte  ,  fort  ccle- 

je  démet  ^re  cn  ^rccc  >  cftant  chaiîé  par  l'Empereur  fe  retira  en  Efpa- 
dt  la     gne  &  s'addrefla  au  Roy  Chindefvuind,qui  le  receut  fort  bien, 
Royauté  6c  mcfmc  luy  fit  époufet  la  coufine  germaine.  De  ce  mariage 
Luc  dc    naquit  Ervigius,  qui  eftant  nourry  à  la  Cour  d'Efpagne,  &élc- 
Vafcu$.    ve  à  la  dignité  de  Comte,  rut  porte  par  ion  ambition  a  afpircr 
à  la  Royauté.    Pour  y  parvenir  il  confpira  contre  la  vie  du 
Rov  Bamba ,  luy  fit  prendre  du  poifon  dans  (a  viande  ,  qui  ne 
le  fit  pas  mourir  ,  mais  le  mit  ii  bas  qu'il  perdit  la  mémoire. 
Comme  on  le  vîd  fi  mai  l'Evefquc  l'oignit  d'huyle  &  luy 
adminiltra  l'Euchariftie  croyant  qu'il  allait  mourir.  Mais  il  en 
réchappa  Se  recouvra  (a  première  fanté.   Néanmoins  Bamba 
fâchant  l'extrémité  cn  laquelle  il  avoit  efte  ,  renonçai  la 
Royauté &:  aux  affaires  du  Monde,  ôcfc  retira  dans  un  Mo- 
naltérc,  après  avoir  régné  huit  ans,  un  mois  &I+.  jours.  Il 
demeura  dans  le  Monaftére  le  refte  de  fa  vie  ,  qui  fut  de  fept 
Ervi"    ans ,  6c  trois  mois.  Qiioy  qu'Ervigius  eurt  attenté  à  la  vie  de 
giiu  luy  Bamba,  il  fut  élu  &  étably  Roy  par  Tordre  de  Bamba  mcfmc, 
Jucceda.  cu\  commanda  à  l'Archcvefque  de  Tolède  de  le  facrcr& 
couronner  Roy,  comme  cela  fe  void  par  le  i.  Canon  du  X 1 L 
Concile  de  Tolède  &  il  tint  le  feeptre  huit  ans. 
di  t  Ex-     h  ^jut  rcmarqUer  qUC  lcs  Hiltoricns  modernes  ont  dit  que 
OnUiott  Bamba  Wtot  receu  le  Sacrement  de  L'Extrême  Oncl'ton ,  6c  quâ 
cauic  de  cela  il  n'avoir  poin^oulu  retourner  dans  le  Monde. 
Mais  ils  le  font  trompés.  Car  quand  l'Extrême  Onction  au- 
rait cite  en  ufage  dés  ce  fiécle  là  comme  elle  y  cil  dans  ces 
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derniers  >  il  n'y  auroit  rien  eu  dans  l'Extrême  On&ion  qui  An  rf8o. 
leuft  oblige  à  quitter  le  Sceptre.  II  eft  bien  vray  que  pluficurs  de  M. 
en  ce  temps-là  ,  dans  leurs  maladies  fe  faifoient  oindre  du 
mcfmc  Chrcfme  qu'on  adminiftxoit  après  le  baptefme:  à  cau- 
fc  que  par  une  ancienne  Tradition  ils  croyoienc  que  ce 
Chrcfme  pouvoir,  fervir  à  la  gue'rifon  corporelle.  Mais  cela 
eft  bien  e'loigné  de  l'Extrême  Ondion  qu'on  veut  cftrc  un 
Sacrement,  comme  nous  l'avons  montre'  amplement  par  l'E- 
pitre  d'Innocent  L  en  l'anne'c  417.  Il  en  cftoit  encore  tout  de 
mcfme  dans  ce  fepticme  fiéclei  comme  on  le  peut  voir  par  un 
Sermon  ou  Traitté  de  S.  Eloy  Evcfquo  de  Noyon  en  ce  fic- 
elé i  lequel  Sermon  a  pour  titre ,  de  la  Droiture  de  la  converfa- 
tion  Catholique  ;  où  il  dit  ,gue  celuy  qui  ejl  malade  fe  confie  en  la, 
feule  miféricorde  de  Dieu  ,  quil  reçoive  l'Eucharifiie  avec  foy 
dévotion  y&qiï  il  demande  fidèlement  thuyle  bénite  H'Eglife  afin 
que  fon  corps  en  foit  oint  :  <fr  félon  le  dire  de  fApofire  la  prière  de 
foy  fauvera  le  malade ,  &  le  Seigneur  le  relèvera.  line  recevra p.u 
feulement  la  fante  du  corps ,  mais  auft  celle  de  fon  ame  :  &  fera  ac- 
comply  enluyceque  Noïlre  Seigneur  a  promis  en  ï Evangile  ,  di- 
fant  t  Toutes  les  chofes  que  vous  demanderez  au  Pere  en  mon  Nom 
par vofire prière  vomie  recevré^en  croyant.  On  peut  remar- 
quer la  mefme  chofedans  Be'de  en  Ton  Commentaire  fur  le 
V  J.  de  Saint  Marc.  Or  Be'de  a  vécu  environ  l'an  750.  de  No- 
ftre  Seigneur.  Celafe  peut  voir  encore  dans  d'autres  qui  ont 
ve'cu  depuis.  Ce  qui  montre  que  le  Sacrement  de  l'Extrême 
On&ion  n'a  cfte'  proprement  étably  que  depuis  l'an  1000.  de 
Noftre  Seigneur. 

L'Empereur  continuoit  toujours  dans  le  deflein  de  faire  te-  Confiât* 
nir  un  Concile  Ge'ne'ral ,  pour  terminer  le  différent  d'entre  tintn<kt 
les  Monothc'litcs  &  les  Orthodoxesî  &  voyant  que  Théodore  ['f/?' 
Patriarche  de  Conftantinople  s'y  oppofoit  avec  violence,  il  le  cc  p 
mit  hors  de  fon  fie'ge  dés  l'an  pre'cédent ,  ôc  il  y  fit  établir  un  * 
nomme'  Grégoire,  *  qu'il  favoit  eftre  facile  èc de  bonne  vo- 

*  D'autres  le  nomment  Gc*p  àcaufe  de  la  proximité  du  Nom. 
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An  *8o.  lonté.  Il  envoya  en  fuite  une  Ordonnance  à  tous  les  Patrrar» 
de  N.S.  ches,  par  laquelle  il  lcurfaîfoit  entendre  qu'il  avoit  indicua 
Concile  Gçnéral  à  Conftantinoplc  pour  le  7.  du  mois  de  No- 
vembre prochain  ,  &  leur  ordonnoit  de  s'y  trouver ,  ou  d'y 
envoyer  des  Légats  pour  tenir  leur  place,  &  d'y  faire  trouver 
aufli  les  Evcfques  qui de'pendoicnt  deux  &  ceux  qu'ils  efti- 
meroient  cftrelcs  plus  propres  ,  afin  de  terminer  la  diviûon 
iettre    qui  déchiroit  I'Eglifc  depuis  plufieurs  années. Auflî  toft  qu'A- 
ir/ réf.  gathori  euft  receu  cette  Ju/îion  Impériale,  il  c'erivit  une  lettre 
r/^jT*"  *  l'Empereur  pleine  de  termes  qui  tcmoîgnoient  fou  humble 
Pdpi  *  foumîflîon  &  obe'iflancc  à  fes  ordres,  fuivant  Icfqucls  il  afTcu- 
fEmpe-  rc  qu'il  envoyeroit  au  plutoft  ,  tant  de  fts  Députez  que  de 
rtur*     m  ceux  de  (on  Synode,  pour  fe  trouver  au  Concile  futur ,  6c  le 
«  fupplie  de  les  avoir  pour  agréables  ,  quoy  qu'ils  furent  peu 
«*  lettrez  &.non  afTcz  verfez  dans  les  Saintes  Ecritures  :  car  il 
<«  ne  cele  point  5  dit-il ,  que  pour  avoir  un  Théologien  ,  il  leur 
<*  avoit  falu  envoyer  jufques  en  Angleterre  ,  à  caufe  des  frè- 
te quentes  incudïons  qu'ils  avoient  foufFertes  des  Barbares. 
ïîgntM  Cela  fait  voir  la  grolficre  &  la  générale  ignorance  qui  eftoit 
ee  eftoit  dans  les  Evcfques  mcfmes  de  I'Eglifc  Romaine  &  de  celles 
fronde.        en  dependoient  i  de  dire  qu'à  Rome  &  dans  toute  l'Irtlic 
il  n'y  avoit  pas  un  Théologien  lettre  &  qui  frjl  verfe  aUns  Us  Siin- 
tes  Ecritures.  En  quelles  ténèbres  donc  eftoit  le  commun  peu- 
ple qui  avoit  de  tels  Docteurs?  &.  tels  Députez  eftoitnt-ils  ca- 
pables àdc'cidcr  dans  un  Concile  des  queftions  ou  les  contro- 
verfes  difficiles  qui  concernent  le  falut  des  hommes? 
Sjneâe      £n  mcfmc  temps  donc  Agathon  fît  tenir  à  Rome  un  Syno» 
dcRomc  ^c  je  cent  vingt  cinq  Evefques  ,  qui  eftoient  prefquc  tous 
d'Italie  >&  du  de'troit  de  l'Evefquc  de  Rome  ,  comme  il  pa- 
roit  par  les  noms  de  tous  ceux  qui  y  ont  figne.  On  y  forma 
une  condamnation  exprciTe  de  Terreur  des  Monothclites  tt 
on  y  drefla  des  Inftru&ions  des  chofes  qui  dévoient  cftrc  di- 
tes &  faites  dans  le  Concile.  Agathon  y  députa  Théodore  & 
Scrgius  Preftres  &  Jean  Diacre  pour  y  eftrc  fcs  Légats.  D«  la 
part  du  Synode  aufli  furent  Députez  Jean  Evcfque  de  Porto, 
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Àbandantius  Evcfquc  de  Paterne  Se  Jean  Evefque  de  Reggio.  An  6fo: 
Théodore  Archevefque  de  Ravcnne  y  envoya  aufli  un  Pre-  de  N.S; 
ftrepour  y  tenir  (à  place  dans  le  Concile.  Tous  ceux-cy  le 
mirent  en  mer  ,  avec  quantité  de  Clercs  Se  de  Moyncs  qui 
$  embarquement  avec  eux ,  &  qui  arrivèrent  beureufement  à 
Conftantinople  ,  où  ils  furent  fort  bien  reccus  Se  deTrayez 
aux  de'pens  de  l'Empereur.  Il  en  fut  fait  de  mefmcs  à  tous 
les  Patriarches  Se  à  tous  les  Evefques  dc'putez  qui  fc  trouvè- 
rent au  Concile  qui  avoit  efte  convoque'  au  7.  de  Novembre. 
Selon  les  Mémoires  des  Sellions  du  Concile ,  il  y  a  de  l'appa- 
rence qu'on  ne  commença  à  s'alTcmbler  pour  trairter  tout  de 
bon  des  matières  que  depuis  l'arrivée  des  Députez  d'Italie, 
qui  n'y  arrivèrent  que  le  Dimanche  iS.Novembre. 

Le  Icudy  zz.  l'Empereur  fit  donner  des  chevaux  à  tous  les  CwnU 
Députez  pour  aller  en  proceflion.  Apres  que  par  la  prière  pu-  ^  Gt~ 
blique  on  euft  imploré  l'ayde  du  S.  Efprit  fur  toute  l'alTcrn-  nerdl 
blec  ,  qui  cftoit  compoféc  tant  d'Evciques  que  d'autres  du  4 
Cierge',  le  Concile  commença  ainû\ 

"    Au  Nom  de  Dieu  Se  de  Noftrc  Seigneur  Jefus  Chrift ,  le  uséMt$ 
"  Saint  Se  Géne'ral  Concile  fut  alTemble'  dans  la  Sale  du  Sacre' 
u  Palais  nommé  Trulle  ,  le  Grand ,  le  trefpieux  Se  aime  de 
"  Dieu  ,  Empereur  Conftantin  y  préfidant  ,  dans  cette  ville 
c'  Royale,  en  préfence  de  Théodore  Se  George  Preftres&dc 
"  Jean  Diacre  tenans  la  place  de  l'Archevefquc  de  l'ancien- 
<{  ne  Rome,  de  George  (  ou  de  Grégoire  )  Arche vefque  de  la 
«  Çrande  Conftantinople  nouvelle  Rome  ,  de  Pierre  Preftro 
Moync  aime  de  Dieu  Se  tenant  la  place  du  Siège  de  la 
u  Grande  Cite  d'Alexandrie,  de  Macairc  Archevcfque  d'An- 
«  tioche  ,  de  George  Preftre  Se  Moyne  religieux  Se  Apocri- 
"  faire  de  Théodore  ve'nérablc  Vicaire  de  Jerufalem ,  de  Jean 
u  Evefquc  de  Porto,  d'Abundantius  Evefque  de  Paterne  ,  de 
"  Iean  Evefque  de  Regge,  tenant  la  place  des  cent  vingt  cinq 
"  ve'nérables  Evefques  du  Saint  Concile  de  l'Ancienne  Ro* 
u  me  :  les  glorieux  Patrîces  Se  Confuls  cftant  à  cofté  de  noftrc 
*  très  pieux  Empereur ,  les  Vicaires  d'Agathon  Archevcfque 
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An  680. "de  l'ancienne  Rome  ,  avec  les  Députez  dû  Concile  eftant 
tde  N.S.  <c  a(fls  ^  fa  gauche  ,  Ôd  George  Archcvcfquc  de  la  Nouvelle 
<{  Rome,  avec  les  autres  aflîs  à  la  droire.  Les  très  faints  Evan- 
u  gilcs  de  Iefus  Chrift  Noftre  Dieu  furent  pofées  fur  un  poupi- 
<l  tre  au  milieu  de  l'AiTemblée.    Alors  Théodore  &c  George 
<cPreftres&  Iean  Diacre  Vicaire  du  Siège  Apoftolique  de 
*<  l'ancienne  Rome  &C  les  Députez  de  leur  Synode,  dirent , 
c<    Très  bénin  Empereur ,  fuivant  la  facréc  demande  de  Vc- 
<c  ftre  Vaillance,  addrefTée  au  Très  faint  Pape,  nous  avons  efté 
<c  envoyez  aux  très  pieux  veftîges  de  Voftre  Sérénité  ,  avec 
<£  Ton  Inftru&ion  que  nous  présentons  à  Voftre  Couronnée 
c' Sérénité.  Et  parce  que  depuis  environ  quarante  fix  ans 
<lScrgius  ,  Pyrrhus  &  Pierre  qui  ont  cfté  Prélats  de  voftre 
c«  Royale  cite' ,  &:  Cyrus  qui  a  cfte'  Prc'iat  de  la  cite'  d'Alcxan- 
u  dric,  &c  Théodore  Evefquc  de  la  cite'  de  Pharan,&  quelques 
"  autres  qui  les  ont  fuivis  ,  ont  fort  troublé  l'Eglife  qui  cft  par 
<4  tout  le  monde ,  en  dogmatifant  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule 
lt  volonté  dans  la  difpenfation  de  l'Incarnation  de  Noftre  Sci- 
lt  gneur  Iefus  Chrift  &  une  feule  opération,  nous  fupplions  au 
■«  Nom  de  Dieu  Voftre  Couronnée  Vaillance  ,  que  ceux  qui 
<É  font  icy  de  la  très  (àinte  Eglife  de  Conftantinoplc  ayent  à 
«  dire  d'où  vient  cette  nouveauté  de  mots  ?  Alors  par  l'ordre 
"  de  l'Empereur  &  du  Concile  Macairc  Archevefquc  d'An- 
«  tiochc  ,  avec  Eftienne  fon  Dîfciple  Se  quelques  Evefques 
u  d'Orient  dirent ,  que  ce  n'eftoit  pas  eux  qui  avoient  mis  en 
«*  avant  ces  paroles  qu'on  difoit  cftre  nouvelles:  mais  qu'ils  les 
«  avoient  pris  des  Saints  Conciles  Univerfds,  &c  des  Saints  Pe- 
4t  res  approuvés  &  de  leurs  Prédcceiîcurs ,  comme  aufli  d'Ho- 
««  norius  Evefque  de  l'ancienne  Romc.Et  comme  ils  vouloient 
w  foutenir  leur  dire  par  un  paflàge  de  l'Epître  de  Cyrille  qui 
*  cft  dans  les  Actes  du  Concile  dTphefc ,  ils  furent  réfutez  & 
«  convaincus  par  les  Vicaires  du  Siège  Apoftolique  &par  les 
«  autres  Evefques  d'Orient.  Et  ainû  fut  achevée  la  Premier© 
Séance. 

Les  fui  v  antes  fe  firent  dans  le  mefaie  ordre  que  la  premiè- 
re. 
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rc.    Dans  la  féconde  on  lût  des  A&es  du  Concile  de  Ca!cc-  An  £80 
doine,  &:  l'Epitrc  du  Pape  Léon  :  Par  où  les  Députez  d'Occi-  de  N.S. 
dent  monrroient  qu'il  y  avoic 'deux  opérations  naturelles  en 
Iefus  Chrift.  Aquoy  Macaire  &:  ceux  qui  eftoient  avec  luy  Simot 
égayèrent  de  répondre.    En  la  troifiéme  Scflion  on  lût  les  ^ 
A&cs  du  V.  Concile  Général ,  où  les  Députés  de  Rome  firent 
connoitre  que  dans  l'exemplaire  que  le  Lecteur  lifoit  ,  il  y  a- 
voit  des  périodes  ajoutées  qui  n'y  dévoient  pas  eftre ,  &:  que 
dans  tout  le  refte  il  n'y  avoit  rien  qui  puft  faire  conelurre 
qu'il  n'yeuft  qu'une  volonté  en  Iefus  Chrift:.    Dans  la  qua-  fjrt 
triéme  on  lût  une  lettre  du  Pape  Agathon  addreflee  à  l'Em- 
pereur, par  laquelle  il  expofoit  fort  au  long  fa  créance  tou- 
chant la  doctrine  de  la  Trinité  ,  de  la  vérité  des  deux  natures 
en  Iefus  Chrill  en  une  feule  perfonne,  &  de  fes  deux  volontés 
&  opérations  ;  &  sarreftoit  à  prouver  ce  dernier  par  l'autori- 
té de  l'Ecriture  Sainte,  &  parcelle  des  Conciles Gencraux> 
des  Saints  Pérès  ,  Si  mefmes  des  hérétiques;  &  que  tous  ceux 
là  ont  reconnu  la  pluralité  des  opérations  en  Iefus  Chrift. 
Dans  cette  lettre  auflî  le  Pape  anathéinatifoit  comme  héréti- 
ques Théodore,  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul  &  Pierre  qui  avoient 
cfté  Patriarches  de  Conftanrinople  Barthélémy  Carranza  Do- 
minicain, ProfciTeur  en  Théologie  a  compofé  &  a  fait  impri- 
mer un  Sommaire  des  Conciles  :  où  il  pofe  qu  Agathon  dans 
cette  lettre  anathtmalizoit  aufît  Honortiu  qui  avoit  ejlé  Pape  Je 
lanàenne  Rome  :  &  le  Cardinal  Bellarmin  avoue  que  l'Auteur 
de  ce  Sommaire  l'a  ainfi  écrit.  De  mcfme  M.  L.Bail  Docteur 
en  Théologie  à  Paris,  qui  y  a  fait  imprimer  l'an  1659.  la  Som- 
me des  Conciles  ,  ne  rejette  point  ce  que  quelques  uns  ont 
dit  qu'Honorîus  a  cfté  condamné  par  le  Pape  Agathon  dans<^ 
fon  Synode,  tellement  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  dans  Tln- 
ftruction  que  fes  Légats  avoient,  la  condamnation  d*Honorius 
y  eftoit  exprimée  avec  celle  des  autres  Chefs  des  Monothéli- 
tcs.  Cette  lettre  d' Agathon  anathématifoit  auffi  CyrusEvet- 
que  d'Alexandrie  ,  Macaire  d'Antioche      Eftiennc  (on  Dif- 
ciplc.  Elle  les  condamjQoic  tous  comme  des  hérétiques  qui 
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An  58o.  avoienten  des  fentîmens  contraires  à  la  vérité.  Elle  anathe- 
de  N.S.  maci (bit  de  mefme  les  Ariens ,  les  Apollinariftcs  »  les  Euty- 
chiens  &  les  autres  hérétiques  qui  confondoient  les  natures, 
ou  qui  divifoient  Iefus  Chrift  en  deux  perlbnncs. 
y9         Dans  la  cinquième  Séance  l'Empereur  avertie  Macaire  &  (es 
Compagnons  de  produire  des  témoignages  des  Saints  Pères 
s'ils  en  avoient ,  qui  fiflent  voir,  comme  ils  l'avoient  promis, 
qu'il  n'y  avoît  qu'une  volonté  &  qu'une  opération  en  Iefus 
-    Chrift  Noftre  Seigneur.  Ils  en  propofe'rent  quelques  uns  qui 
furent  lus  en  cette  Séance.    Ils  en  propoférent  encore 
yit       ques  autres  dans  la  Sixième.  Sur  quoy,  les 

fes  d'Occident  avec  les  Clercs  Se  les  Moyncs  dirent  à  1 
pereur  i  Tous  les  partages  dont  Macaire  &  fès  compagnons 
fe  font  fervis,  font  ou  fuppofez  ou  tronquez  &  falûhez.  C'eft 
pourquoy  nous  fupplions  Voftre  Majefté  Impériale  de  faire 
apporter  des  exemplaires  authentiques,  tirez  de  voftre  Biblio- 
thèque Royale  ,  pour  les  conférer  avec  ceux  qu'on  produit 
contre  nous  ;  &  l'Empereur  ordonna  que  cela  Ce  Mit  daos  la 
Se'ancc  fuivante. 

77/.  Dans  la  Scptie'mc  on  lût  les  paffages  que  les  Députez  du 
Pape  Agathon  allcguoicnt  des  Saints  Pères  &  mei mes  des 
hérétiques  pour  prouver  qu'il  y  avoit  deux  volontez  &  deux 
opérations  en  Jefus  Chrift. 

Dans  la  Huitième  l'Empereur  demanda  à  George  Arche* 
vefque  de  Conftantinoplc  &  à  Macaire  d'Antiochc  &à  ceux 
qui  eftoient  avec  eux ,  s'ils  ne  recevoient  pas  la  doctrine  cn- 
feignéc  par  ks  InftrucUons  du  Saint  Pape  de  Rome.  L'Ar- 
chcvcfquc  George  répondit  j  le  la  reçois  &  confeflê  qu'en 
Noftre  Seigneur  Jefus  Chrift  il  y  a  deux  volontés  naturelles 
&  deux  opérations.  Les  autres  en  dirent  autant  &  anathe- 
matiferent  tous  ceux  qui  enfeignoient  autrement.  Mais  Ma- 
>  cairc  dit  ,  le  reçois  la  foy  qui  a  efté  cnfcigncc  par  les  cinq 

Conciles  Univerfcls  précédens.  Mais  je  ne  reconnois  qu'une 
feule  volonté  U  opération  virile  de  Dieu  en  Noftre  Seigneur 
Jefus  Chrift  &  non  point  deux:  6c  ne  diray  jamais  autrement, 
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quand  on  me  devroit  couper  par  pièces  &  me  jetter  en  la  An  ê&9. 
mer.  Il  n  y  eut  que  deux  ou  trois  de  Ces  Difcîples  qui  deroeu-  de  N.3» 
rérent  dans  ce  mefmc  fentîment.  On  leur  oftadans  le  Con- 
cile leurs  habits  Epifcopaux  ,  &  en  fuîte  l'Empereur  les  en- 
voya en  exil  :  Anaftafe  Bibliothéquaire  dît  qu'ils  forent  relé- 
guez en  la  cité  de  Rome. 

Dans  la  Neuvième  Séance  on  vérifia  comme  les  exemplai-    /  T% 
res  dont  Macairc  s'eftok  fervi  eftoient  dépravez  de  corrom- 
pus &  on  montra  la  vérité' des  deux  volontez  en  JcfusChrift 
par  Saint  Athanafe,  par  Saint  Grégoire  de  Na2ianzc  &  par  S. 
Cyrille. 

La  Dixième  Scflîon  fut  auflî  employée  à  prouver  la  mefrae  X» 
chofe  par  des  pafTages  du  Pape  Léon  r  de  Saint  Ambrofic , 
de  Saint  Chryfoftome  >  des  deux  S.  Grégoire  &  de  Saint  Cy- 
rille. 

L'Onzième  rut  toute  employée  à  examiner  la  lettre  que  So-  X  A 
phronius  Patriarche  de  Ierufalcm  avoit  écrite  ;  dans  laquelle 
il  expliquoit  amplement  les  principaux  myfteres  de  lafoy  a- 
vec  une  éloquence  pleine  de  fagefle  ,  &  cette  lettre  fut  ap- 
prouvée &:  confirmée  dans  Ja  13.  Action.  A  la  fin  de  celle* cy 
l'Empereur  reprefenta  que  puisque  Jcs  principales  affaires* 
pour  lefquellesle  Concile  avoit  efte  allé mblé  ,  eftoient  ju- 
gées ,&r  que  les  affaires  de  l'Eftat  l'appelorcnt  ailleurs ,  il  ne 
pouvoir  plus  Ce  trouver  dans  leur  Aflembléc ,  comme  il  avoîc 
fait  jufques-là.  Mais  qu'il  commandoit  à  Conftantin  &  à  A* 
naltafc  Patriccs  ,  &  à  Polyeu&e  &  à  Pierre  qui  avoient  cfté 
Confuls  de  tenir  fa  place  dans  le  Concile. 

Dans  la  Douzième  Séance  on  difputa  contre  les  hérétiques,  xilt 
&  on  leur  lût  la  10.  Epitre  du  Pape  Léon  qui  les  confondoit. 
On  confirma  la  Dcpofition  de  Macaire  &  de  les  compagnons; 
&  les  Clercs  d'Anrioche  demandèrent  qu'on  leur  donnaft 
un  autre  Archcvefquc.  En  effet,  peu  de  temps  après  l'Abbé 
Thcophane  y  rut  étably  Patriarche.  Sur  tout  on  lût  cette  par* 
tie  de  la  lettre  du  Pape  Hônorius  qu'if  avoit  écrite  à  Sergius 
Archevêque  de  Conftantinoplo  laquelle  nous  ayons  répè- 
te» 
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An<*8o.  fentée  en  Tan  634.  Scoù  nous  renvoyons  ic  Lecteur  pour 
de  N.S.  l'y  voir. 

«    Dans  la  Treizième  Scflion  le  Concile  déclara  qu  ayant 
ffjr  «veu  les  lettres  dogmatiques  écrites  par  Sergius  Patriarche 
nJun    "de  la  ville  Royale  de  Conftantinople  tant  à  Cy  rus  qui  cftoit 
de  tout  (i  alors  Evefque  de  Phafis  qu  a  Honorius  Pape  de  l'ancienne 
les  Mo-  «'Rome,  Se  i'Epitrc  d'Honorius  écrite  au  racfme  Sergius  j  il 
notheïi-  ««  jcs  avoit  trouvé  éloignées  des  dogmes  Apoftoliqucs  Se  des 
**•       w  de'ftnirions  des  faints  Conciles  Se  de  tous  les  Pères  approu- 
<cvez,  &  quelles  fuivoient  les  raufles  doctrines  des  héréti- 
«  ques.   C'eft  pourquoy  le  Concile  les  re/etroic  entièrement, 
<<  &  les  avoit  en  exécration  ,  comme  cftant  impies  &:  nuilibles 
«  à  l'amc.  Se  jugeoit  que  leurs  noms  dévoient  eftrc  jerrés  hors 
«  de  l'Egliie ,  comrao  auflî  ceux  de  Cyrus  d'Alexandrie  »  de 
«  Pyrrhus  >  de  Pierre  Se  de  Paul  Evcfques  de  Con  ftanrinople, 
«  Se  de  Théodore  Evefque  de  Pharan.  Puis  après  George  Dia- 
«  cre  Garde  des  Chartres  Se  des  papiers  de  l'Eglifcayanr  prc~ 
"  duît  deux  Epitres  de  Cyrus  à  Sergius  de  Conftantinople,une 
«  de  Théodore  au  mcfmc  Sergius ,  une  de  Pyrrhus  Se  une  de 
«  Paul  Se  une  de  Pierre  Evefques  de  Conftantinoplc ,  &:  une 
«  d'Honorius  addrcûcc  au  mefme  Sergius,laquellc  eftoit  tou- 
«  te  hérétique:  le  Concile  déclara  que  ces  Ecrits  confpiroient 
«  tous  à  une  feule  Se  mefme  impieté  ;  Se  qu'à  caufe  de  cela  il 
"  ordonnoit  que  tous  ces  Ecrits  ruiîent  exterminez  Se  brûlez, 
«'  comme  citant  profanes  Se  pernicieux  à  l'amc.  Et  cela  fut 
«  exécute  à  linftant  par  Tordre  des  luges  &  du  S.Concile. 
%IV%      Dans  la  Quatorzième  Séance  où  leS  trcs-religieux  Confuls 
Se  Patrices  préfidoicnt  de  la  part  de  l'Empereur ,  &  en  prefen- 
cède  tout  le  Concile  onproduiûr  quelques  exemplaires  du 
V.  Concile  Univcrfcl  tenu  à  Conftantinoplc  ,  ou  après  les 
avoir  collationnez  avec  d'autres  authentiques  ,  on  trouva 
qu'ils  avoient  efté  fa  1  tiriez  Se  qu'on  y  avoit  ajouté  beaucoup  de 
chofes  ,  qui  véritablement  difoient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  vo- 
lonté &  une  opération  en  Jefus  Chrift,  mais  que  le  Concile 
ayant  reconnu  qu'ils  eftoie n t  fuppofcz ,  il  prononça  anathéme 
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contre  le  livret  quî  porroic  le  titre  de  Menas  à  Vîgi!ius,&  con-  \n  £g0; 
tre  les  livrets  dont  le  titre  portoit  qu'ils  avoienc  efté  écrits  par  de  N.S. 
Vigile  à  Juftinicn  &  à  Théodore  de  divine  mémoire.  On  pro- 
nonça auflî  anathéme  contre  ceux  qui  avoienc  falfifié  les  A- 
etes  du  V.  Concile.  En  fuite  on  lût  un  Sermon  de  Saint  Atha- 
nafe  fur  ces  paroles  de  Icfus  Chrift  maintenant  mon  ame  efi 
troublée  :  par  où  l'on  faifbic  voir  qu'il  y  aYoic  deux  volontés  na- 
turelles en  Icfus  Chrift. 

Dans  la  Quinzième  Seflion  on  examina  un  Moync  Preftrc  XK9 
nommé  Polychronius ,  qui  avant  c'erit  fa  confcflîon  dans  un 
papier,  laquelle  contenoit  qu'il  n'y  avoit  qu'une  feule  volonté 
en  Icfus  Chrift  ,  il  la  mit  fur  un  mort ,  &  dit  qu'il  la  vouloir, 
confirmer  en  rerTulcitant  ce  mort  en  prefence  du  Concile  &L 
de  tour  le  peuple  de  Conftantinople.  Tout  le  monde  donc 
s'eftant  aflemblé  dans  la  place  du  Lavoir  public  nomméZcu- 
xippe,  Polychronius  mit  fa  Confeflion  fur  le  mort,  prétendant 
le  rcfTufciter  ainfi.  Mais  après  avoir  attendu  quelques  heures 
fans  qu'on  vid  rien  de  ce  que  le  Moync  avoit  blafphematoi- 
rement  promis,  le  peuple  s'écria ,  Anathéme  contre  le  nouveau 
Simon,  anatheme  à  Polychronius  Sêâuftcur  de  peuple.  Le  Concile 
en  fuite  luy  demanda  s'il  ne  reconnoiflbit  point  maintenant 
fon  erreur,  &  voyant  qu'il  y  perfiftoit  opiniâtrement,  il  fut  dé- 
pote de  tout  ordre  6c  office  Sacerdotal ,  comme  un  manifefte 
hérétique  &:  un  fcdu&eur  de  peuple. 

Dans  la  Seizième  Seflion  on  examina  aufîl  un  nommé  Con-  Xf7. 
ftantin  Preftrc  dans  l'Eglife  d'Apamce,  qui  ayant  foutenu  1er» 
reurdes  Monothelites  &r  ne  s'eftant  pas  voulu  retraiter  ,  le 
Concile  l'anathématifa  &  rcnouvella  encore  l'anathémc  con- 
tre les  Chefs  des  Monothelites  dont  il  avoit  efté  parlé. 

Dans  la  Dixfcptie'rac  Séance  on  lût  le  Symbole  drelTé  par  XWj 
le  Concile  de  Nicée ,  dans  lequel  cft  condamné  Arius  avec 
ion  impieté.  On  y  fît  aufîi  un  long  difeours  qui  cxp'iquoit  le 
myfterc  de  l'Incarnation  ,  par  laquelle  le  Fils  de  Dieu  avoit 
pris  la  nature  humaine  en  unité  de  perfonne  ,  en  telle  forte 
qu'en  luy  on  doit  coniidorcr  deux  natures  diftin&cs,  deux  na- 
VI.  Partie]  Ff  wr«L 
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An  680.  turclles  volontés  ôc  deux  opérations ,  fans  pouvoir  cftrc  fepa- 
de  N.S.  rées  ,fans  divifion  &  fans  confufion  :  jointes  cnfcmble  ,  mais 
non  contraires  :  une  volonté'  humaine  qui  na  jamais  refilte, 
mais  qui  a  toujours  efté  aiîiijcttic  à  (à  volonté'  divine  &  toutc- 
puiuante.  Le  Concile  déclara  aufll  qu'il  recevoir  la  Lettre  de 
Léon  Pape  à  Flavien  &  les  Epitwes  Synodiques  écrites. par  S. 
Cyrille  contre  l'impiété  de  Neftorius  :  Et  fur  tout  qu'il  ap- 
prouvoit  &:  recevoit  les  cinq  Conciles  Univerfcls  &  les  Saints 
Pcrcs  approuvez  ,  qui  définirent  que  Noftrc  Seigneur  Icfus 
Chrift  cft  une  Perfonne  de  la  Sainte  Trinité. 
*?!f[*      Dans  la  Dixhuiriémc  &:  dernière  Séance  ,  où  l'Empereur 
tiérê'  Prc'fldoît  luymcfme,  on  confirma  ce  qui  avoir  efte' tait  &  rc- 
Stffton.   *°lu  dans  lcs  précédentes.  Tous  les  Evefques  qui  y  afliftoient 
€oncln-  &  tous  les  Députez  des  Evefques  abfcns  y  lignèrent ,  l'Empe- 
fiondu    reurauffi  y  figna  après  tous.  Apres  la  foufeription  on  rejetta 
QwcïU  encore  diverlcs  heréfics  qui  s'eftoient  élevées  contée  la  Per- 
«  fonne  de  Icfus  Chrift.  Et  on  répéta  encore  qu'on  recon- 
«  noifToit  deux  Natures  en  Icfus  Chrift  &  deux  opérations 
"  naturelles  qui  concouraient  en  une  feule  &:  individue  fubfi- 
«  ftenec  (  c'eft  à  dire  une  perfonne  )  qui  conféraient  à  chacu- 
*«  ne  ce  qui  leur  eftoit  propre.  On  déclara  qu'on  rejettoit  de 
«  l'Eglife  les  fuperflues  nouveautez  de  mots  avec  leurs  Inven- 
teurs :  qu'on  anathematifoit  Théodore  de  Pbaran  ,  Scr- 
«  gius  ,  Paul ,  &  Pyrrhus  enfemble  avec  Pierre  ,  Cyrus  &: 
«<  Honorius  ;  qu'ils  depofoient  Macaire  qui  avoit  efté  Evefque 
«  d'Antioche  Se  Efticnne  fon  Difciple  ,  &  le  vieux  radoteur 
«  Polychronius ,  &  tous  ceux  qui  avoient  érably ,  ou  qui  en- 
"  reprendraient  d'établir  une  feule  volonté  en  la  diipcnfation 
"de  l'humanité  de  Chrift.    L'Empereur  y  ajouta  fon  Edit 
"  qu'il  addrcfTa  principalement  aux  peuples  d'Occident ,  pour 
«<  confirmer  &  corroborer  toutes  les  chofes  qui  avoient  efte 
«<  définies  par  le  Concile  ,  lequel  il  déclare  vouloir  retenir  a- 
«  vec  pareille  révérence  que  les  precedens.  11  y  appofaen  fin 
"  cette  conclufion,  Nous  mettons  comme  un  héritage  celcfto 
f  dans  le  fecret  de  noftre  cœur  les  cinq  Conciles  Univcrlèls, 
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ct  comme  autant  de  pîcrres  pre'cieufcs  de  nos  ames.  Ccft  de  An  6%o. 
"  là  que  nous  tirons  le  threfordes  dogmes  ;  ôc  ceux  qu'ils  ont  de  N.S, 
"anachematifez  &  remettez  nous  les  anathcmatilbns  &  rejet- 
ft  tons  autfî.  Nous  anarhematifons  toute  herefie  quelle  qu'cl- 
<£  le  foir,  qui  depuis  Simon  jufques  à  maintenant  a  efte'  fourrée 
4C  en  l'Eglifc  pour  rompre  la  paix  &t  l'unité  des  croyans.  Par 
"dclTus  tout  cela  nous  anathemarifons  Théodore,  Sergîus, 
"  Cyrus ,  Pierre  ôcc.  U  tous  les  autres  qui  ont  efte  nommes 
"  auparavant. 

Lan  6%). de  No/îre  Seigneur ; 
le  14.  de  l'Empire  de  Coii/ïan- 
tin  4.  le  9.  de  Pertbarit  Roy  des 
"Lombards,  le  14.  de  Thierry  Roy 
de  France.  Indiâfion  9.  Cycl.  Sol. 
1 8.&V////.  17.  le  4.  dAgathon  ?ape. 

Bien  que  nous  ayons  mis  le  VI.  Concile  General  dans  Pefle- 
Tannéc  précédente  ,  à  caufe  qu'il  y  commença  des  le  xiom 
mois  de  Novembre  ;  fi  cft-ce  que  pour  la  plus  grand*  part  il  fhr  ** 
s'eft  tenu  dans  ccllc-cy:  car  il  dura  jufqucs  au  12.  du  mois  de  _AW<  1 
Septembre  ,  mais  nous  n'en  avons  pas  voulu  interrompre  la 
fuite  jufques  à  prefent.   C'cftoit  à  mon  avis  l'événement  le 
plus  remarquable  concernant  l'Eglifc  qui  Ibit  anive'  dans 
ce  Sie'cle  :  c'eft  powrquoy  il  mérite  que  nous  y  fa.'hons  quel- 
ques Reflexions.  1.  Selon  la  très  louable  coutume  ancienne  tEerU 
on  mit  fur  un  Pepitre  élevé  l'Ecriture  Sainte  au  milieu  de  tnre  mi~ 
l'Aflcmblce,  comme  celle  qui  devoit  cftrc  la  Rcgle  Souverai-  ^r()1l* 
11c  de  toutes  les  controverses  de  foy  qui  s'y  dévoient  dc'eider. 
II.  On  ne  peut  nier  que  ce  Concile  n'ait  elle'  indit  &  con- 
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An  é8i.  voquc  par  Tordre  &:  par  l'authoritc  de  l'Empereur  ;&  non  de 
deN.S.  l'Evcfque  de  Rome:  il  y  donna  fculerrKmr  fonconfentement, 
fEmpe-  &  aquicfça  à  l'ordre  de  l'Empereur  qui  luy  avoit  cfté  envoyé 
reur  O*     mcfme  qu'aux  autres  Patriarches.  Pluiîeurs  chofes  le  roon- 

cSciU  trcnl  cnCorc  claircracnt-  Le  Livre  Pontifical  dit,  Le  Pape  Aga- 
°nCt  '  thon  receut  le  Jacré  commandement  des  frinces  Conftantinjieracliut 
éTêere  Augujle*  qui  l'invitaient  à  envoyer  jès  Députez  au  Concile. 
Zonare  au  zom.yConstantin  a-.afsgna  un -Concile  a  Confianttnoptt 
four  unir  Us  Eglifes. Giatkn  dans  Ion  Décret,/1 Empereur affembh 
le  Concile  qui  fut  tenu  par (on  foin,  comme  aufji  il  y  aftfta.  Le  Pa- 
pe Lcon  i.  dans  Ton  Epitre  par  laquelle  il  prétend  confirmer 
les  A&cs  de  ce  Concile  dit ,  le  Synode  affemblé  depuis  peu  par  le 
Décret  Impérial  dans  la  Fille  Royale.  Et  l'Empereur  ayant  écrit 
à  Agathon  de  chercher  des  pcrlbnnes  propres  d  entre  les  E- 
vefques  de  fa  dépendance  pour  les  en  voyer  au  Concile  qu'il 
avoir,  indit^  il  répond ,  le  m  offre  de  rendre  prompte  obéiffance  aux 
chofes  qui  m  ont  ejle  commandées  par  Patente  Sacrée  de  Fojlre  Très* 
clémente  Vaillance. 
tEmpe-      '      L'Empereur  preTida  au  Concilc,comme  il  eft  exprc£ 
rtur  y    fement  remarque  en  toutes  les  Séances  :  Et  mcfme  les  Patri- 
frtjîdt,  ces  &  les  Sénateurs  qui  afllftoient  l'Empereur  font  nommez 
avant  les  Lc'gars  du  Pape.  Et  quand  l'Empereur  ne  pût  plus 
fe  trouver  au  Coucile  ,  les  mefrnes  prefidenc  à  la  place  àc 
l'Empereur  comme  fi  c'euft  efte'fa  pcrfbnnc ,  y  recueillent  les 
voix  &  conduifent  l'Action.-  comme  cela  fe  void  dans  les  A- 
&ions  n.  13.15. 17.  propoftto  venerando  conjeJJ»  pitfimi 

Jmperatoris  eyc,  experfona  ipÇm  >fccundum  ju/stonem  ejus  ,prxft* 
dentibtés  &  audientibus.  Les  Légats  donc  du  Pape  n'y  prefr- 
doient  pas.  11  eft  vray  qu'il  eft  dit  que  les  Légats  du  Pape  y  ré- 
fidoient,  &  deux  ou  trois  fois  qu'ils  y  préjidoient  :  mais  alors  ils 
font  joints  avec  George  de  Conftantïnople  &  Théophile 
d  Antiochc  :  comme  aufîi  le  dit  expreflement  Zonarc  ,  Us 

♦Heraclius  &  Tibère  Àuguftes  eftoientdcux  frères  de  l'Empereur  Conftantm  4. 
4efqucli  ils  ioignoit  quelquefois  le*  non*  avec  le  fien  dans  fcs  Ordonnance*. 
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Ledits  £ Agtthon  &  de  George  de  Constant  inople  <y  Théophile  An  6$ù 
A Amoche  nytlvro  en  efloient  les  conducleurs.  Ils  cftoicnt  donc  de  R$. 
tous  cnfemble  &  c'galement  conducleurs  ou  pre'fidcns.  Mcf- 
me  il  fcmblequc  les  Patriarches  de  ConftantinopIc,d'Amio- 
chc,  d'Alexandrie  &:  de  Icrufalem ,  y  font  prercrez:  veu  qu'ils 
font  placez  à  la  droite  de  l'Empereur ,  au  lieu  que  les  Députe* 
de  Rome  &:  d'Italie  ne  (ont  mis  qu  a  fa  gauche. 

I  V.  Sur  tout  il  y  a  beaucoup  de  choies  dans  la  tenue  de  ce  de  U 
Concile  qui  font  contraires  à  la  Souveraine  Puîflàncc  que  le  p'tiJT***' 
Pape  de  Rome  s'attribue  aujourd'huy.  i.  Ce  que  l'Empereur  ce 
mande  à  tous  les  Patriarches  d  alTemblcr  chacun  les  Evcfqucs  Pttfc 
dépendans  de  Ton  fie'gc  &c  de  fon  détroit ,  pour  en  envoyer  au 
Concile  ceux  qu'ils  connoitroient  cftrc  les  plus  capables ,  &: 
qu'il  mande  au  Patriarche  de  Rome  toute  la  mcfme  choie 
qu'aux  autres.  Ce  qui  fait  voir  qu'il  avoit  fon  de'troir  tout  de 
mefmc  que  les  autres  ,  6c  que  fa  puillance  ne  s'c'tcndoit  pas 
univerfcllcment  fur  toute  l'Eglife.  En  effet ,  dans  le  Synode 
qu'il  fit  tenir  pour  obe'ir  a  l'ordre  de  l'Empereur  ,  il  n'y  avoir 
que  des  Evefques  d'Italie  6c  qui  cftoient  de  l'étendue  du  Pa* 
triarchat  ou  de  la  Métropole  de  Rome  :  comme  il  paroit  par 
les  noms  de  tous  ceux  qui  ont  compofé  ce  Synode.  2..  L'Epi- 
tre  qu'Agarhon  écrivit  à  l'Empereur  pour  rc'ponle  à  fon  Or- 
donnance ,  où  il  dit ,  le  m'efforce  de  rendre  efficacement  prompte 
ebéiffance  aux  chojès  qui  m'ont  ejlé  commandées  par  la  Patente  Sa- 
crée de  J'ojlre  Vaillance  très  clémente  ,  favoir  de  choifir  d'entre 
les  Evcfqucs  de  fon  Etendue  ceux  qui  ièroicnt  juge  !  plus 
propies  :i  titre  envoyez  au  Concile ,  refquels  Agathon  nom- 
mé têiii  \muUs  (iéos ,  fes  compagnons  de  lcrvice  j  pro  obedientU 
Ja'isfactdone adimplens  obedientiam  nofiri  famulatus,  ut  adpiifima  S*  fi1!*** 
Tranquillitatù  Vcftr*  vejigia  properent.   Pour  fat /s;  lire  .il  obèif- 
fance  que  nom  devons  :  accumpliffant  en  cela  l'obeijfance  de  nojlrc^>  rtHT^ 
tres-humble  fervice  ,  afin  que  les  Députez  aillent  au  pires  vifle  fe 
présenter  aux  pieds  très  pieux  de  vofire  Tranquillité.  Il  rc  per  e  en- 
eore/r.W  la  très  pieufe  jupon  de  Vos  Clémences^  &  félon  i  obésff.w- 
ce  que  nous  avons  de  vous  rendre.  Et  en  fuite,  flexo  menus poplite 
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An  6%i .  deprecA/ttur,  nota  vous Çuppltonsy  AjAnt  ployé  le  jarret  de  noflre  ef 
de  N.S.  frit  que  Ça  petiteffe  U  prioit  humblement  Àgenous.  Il  appelle 
au  (fi  Rome  Vrbem  Servilem  PrincipAtus  Serenifiimi  ,  U  ville  fer- 
vante  de  leur  Principauté  Sereniftme.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
yoyc  que  ce  font  là  des  termes  qui  témoignent  une  fujettion 
&:  obéiilancc  très  humble  que  le  Pape  reconnoiflbit  devoir  à 
l'Empereur  :  mais  que  les  chofes  ont  bien  changé  depuis  ce 
temps-là.  3.  le  Cardinal  Baroriius  produit  aufli  une  Epitre 
du  Concile  à  Agathon,  où  les  Pcrcs  difent  qu'ils  font  affemblés 
parla pieufe  ordonnance  de  ÏEmpereur,  Se  nomment  Agathon  le 
PApe  de  l'Ancienne  Rome  ér  Evefque  du  premier  Siège  de  ÏEglife 
Vniverfelle  :  mais  non,  comme  on  le  veut  aujourd'huy ,  Evcf- 
que  de  l'Eglifc  Univerfclle.  4.  Aufli  dans  les  lettres  addref- 
fées  à  Domnus  &  à  Agathon  Evcfques  de  Rome,&:  à  Grégoi- 
re Evcfque  de  Conftantinople ,  on  leur  donne  mcfmcs  quali- 
tez,  nommant  ceux-là  PApes  VnivtrfeU ,  &c  ecluy-cy  Patriarche 
Oecuménique  ou  Fniverfel.  Et  ainfi  en  la  première  Action  du 
Concile,  Agathon  eft  nommé  Archevefque  de  l ancienne  Rome 
&C  Grégoire  Archevêque  de  la  nouvelle  Rome.  Ce  qui  fait  voir 
qu'ils  citaient  tenus  d'égale  dignité  >  &c  qu'il  n'y  avoitquc  la 
Primauté  d'ordre  qui  les  diftinguoit. 
Apojr»-      jj  cft  vrav  qUC  ic  (jc'gC  jje  Rome  y  cft  fou  vent  nommé  Afê* 

t1M*  Jlolique.  Mais  ce  titre  eft  aulîi  donné  aux  autres  fiéges.  Car 
dans  l'Action  17.  nommément  les  Légats  du  Patriarche  d'A- 
lexandrie, ceux  d'Antioche  &c  ceux  de  Icrufàlcm  difent  qails 
tiennent  Ia pUce  du  Jiége  Jpojlolique ,  auffi  bien  que  ceux  de  Ro- 
me. Et  nous  avons  veu  pluficurs  fois  dans  les  Gccles  préce- 
dens  comment  ce  titre  à* Apoftolique  eftoic  donné  à  d'autres 
Egliic  s  qu'à  celles  de  Rome.  Il  en  eft  de  racfme  du  nom  de 

f  *P*>  PApe%  qui  cftoit  encore  gênerai  en  ce  temps- cy veu  que  dans 
la  1.  Séance  il  eft  donné  à  Cyrus  Patriarche  d'Alexandrie, 

UCocile  clu°y  ^u  il  ^  ^u  nomDrc  de  ceux  qui  furent  condamnez  au 

a  andihe  Concile.* 

mtnfclc    Sur  tout  il  y  a  une  chofe  confidcrable  dans  ce  Concile;ccft 
PApe    qu'il  a  excommunié  &  anathérnatifé  Honorius.  D'où  il  s  en- 
fuie 
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neral  &  approuve  par  le  Pape  a  condamne  &  anathêroatife' 
Hononus  comme  le  croyant  hcre'riquc.  La  2.  que  le  Conci- 
e  eft  par  deflus  le  Pape  de  Rome.Ccux  des  Latins  qui  ne  veu- 
lent recevoir  ni  lune  ni  l'autre  de  ces  proposions ,  fetour* 
nent  en  diverfes  formes  pour  en  éviter  la  force  :  6c  j'eftime 
qmlcft  a  propos  de  les  entendre  ,  pour  favoir  comment  ils 
s  en  peuvent  parer  :  parce  que  cela  fervira  auflî  pour  bien  en- 
tendre l'hiftoirc  de  ce  ficelé. 

Nous  avons  veu  l'an  634.  &  l'an  649.  comme  Honorius 
eltoitvraycmcntMonothélitc,  &  tout  à  fait  de  mcfme  femi- 
ment  que  Scrgius  &  les  autres  Chefs  de  cette  erreur,^  qu'on 
ne  peut  recevoir  les  raifons  que  quelques  uns  apportent  pour 
tafçhcr  de  1  exeufer.  11  en  refhf  une  qu'on  tire  de  l'Epîrre  d'A-  m  U 
gathon  eentea  1  Empereur,  laquelle  fut  lue  dans  la  IV.  Scan- 
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purs  tenue  &  défendue ,  de  laquelle parla  grâce  de  Dieu  Toutpuif 

delà  Tradition  Apofiolique,  ni  qu'elle  ait  fuccombé  ayant  esté  depra- 
vie  pat  de  nouveaux  hérétiques:  mais  comme  dis  le  commencement  ri*, 
de  lafoyChrefiienneelUU  receuï de  /es  Auteurs, qui font  Us princes 
des  Apofires  de  Chrift ,  elle  demeure  entière  jufquà  la  fin ,  félon  U 
fromeffe  faite  par  lefus  Chrift  au  Prince  de  Jes  Difciples,  Pierre  fay 
prie  pourtoyquetafby  ne  défailli/} point  :  Ettoy  ï  quand  un  our 
tu  fera  converti,  confirme  tes  frères.        donc  VoHre  tranquille 
Clémence  confidere  que  félon  que  le  Semeur  & Sauveur  détona 
promis  a  Saint  Pierre  quefafoy  ne  defaudmt  point ,        *verty  de 
confirmer f es  frères;  qu'aufi  ileftreconuu  de  tous  que  les  Pontifes 
Aposloliques  mes  prédécefeurs  l'ont  toujours  ainfi  fait.  D'où  Ton 
veut  conc  urre  qu'Agathon  n'a  point  feeu  qn'Honorius  ait  cfté 
Monothclitc ,  &  qu'il  a  nie'  qu'il  l'ait  efté:  veu  que  c'euft  cfte 
ttanifefremcntfc  contredire  dans  cette  Epitre. 
Rcfp.  1.  le  ne  touche  point  icy  à  ce  que  félon  l'ordinaire 
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An  Vfci,  dct  Papes  Agathon  enfle  fo«  ftyle  pour  faire  croire  rînraïllibî- 
dc  N.S.  lire  de  Ton  Siège,  fans  necefïîté ,  ni  à  ce  qu'il  prérend  que  tout 
ce  que  J.  C.  a  dit  à  Saint  Pierre  convienne  à  tous  les  Papes  de 
Rome  j  ce  qui  cft  une  grande  abfurdité.  Seulement  je  deman- 
de à  ceux  qui  objectent  cecy ,  ce  qu'ils  répondront  à  ceux  qui 
ont  mis  dans  la  Somme  des  Conciles  que  dans  cette  mcfme 
lettre  d' Agathon  il  utrathématijoit  nommément  Honorius  Pape 
de  l'ancienne  Rome  ?  Car  ce  ne  font  ni  des  Grecs  ,  ni  des  Pro- 
teftans  qui  ont  fait  cela  i  mais  des  gens  afte&ionnés  au  Siège 
àc  Rome.  Et  tel  auflî  a  efté  Mclchior  Cano  Evefquc  des  Ca- 
naries ,  qui  au  6.  livre  de  fes  Lieux  Thcologiqucs  chapitre  8.  à 
dit  ^\  Agathon  dans  [on  Epitre anathematifa  Honorim. Dira-ton 
qu'ils  fc  font  tiompés  &c  que  cela  ne  fe  trouve  point  ainfi  dans 
les  Adesdo  Concile  ?  Mais  qui  nous  afleurera  que  ces  A&es 
dont  on  parle  n'ont  pas  efté  tronquez  par  ceux  qui  fou  tien- 
nent fi  fort  l'Infaillibilité  &:  la  Souveraine  Puiflance  du  Pape? 
ou  pourquoy  ne  croira  ton  pas  plutoft que  ceux  qui  ont  fait 
la  Somme  des  Conciles,  &  ces  autres  Docteurs  Latins  ,  ont 
rapporté  la  chofe  comme  ils  l'ont  trouvée  dans  de  légitimes 
Exemplaires  des  A&cs  du  Concile?  Mais  dira  ton,  le  Pape  fê 
feroit  donc  contredit  foy  mefmc.  Et  le  trouveroît-on  étran- 
ge, veu  qu'on  void  les  Papes  fujets  à  faillir ,  auflî  bien  que  les 
autres?  Agathon  luy  mefmc  difoit-il  la  vérité  quand  dans  cet- 
te raefme  lettre  il  écrivoit  ejue  (es  Prèdeceffeurs  avoient  toujours 
confirmé  leurs  frères  en  Ufoyf  Ne  favoit-il  point,  ou  ne  de  voit-il 
point  favoir ,  qu'au  contraire  Liberius  bien  loin  de  confirmer 
fes  frères  en  la  doitc  foy  les  enavoit  détournés  &Ics  avoir 
extrêmement  feandalifés  ?  ne  favoit  il  pas  en  fa  confeience 
qu'Honorius  an  lieu  de  ramener  les  errans  au  droit  chemin  & 
de  fortifier  fes  frères  en  la  foy,  les  avoit  fortifiés  dans  Terreur  par 
Us  deux  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  Scrgius.2.De  plus  quand  le 
nom  d'Honorius  n'auroit  pas  efté  exprimé  dans  l'Epitrc  d'A- 
gat  h  on,  il  y  eft  a  fiez  compiis  &  entendu  ,  quand  après  avoir 
anathématifé  Théodore,  Sergîus,  Pyrrhus  &  les  autres  il  ajou- 
te & t6m  ctux  f*i  **t  ejlé  d accord  avec  eux  jujques  à  la fi*,  Oc 

Agathe* 
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Agathon  favoitbîen  qu'Honorius  avoic  efté  d'accord  avec  An  6%u 
eux  jufques  à  lafin.3.  l'cftime  qu'on  peut  accorder  les  paroles  de  N.S. 
qu'on  objecte  d'Agarhon  avec  la  condamnation  d'Honotius» 
en  les  interprétant  benignement  ,  &:  difanr  qu'il  a  voulu  dire 
que  fon  (iége  n'avoir  point  cfté  infecte  d'héréfie  qui  euft  de- 
meure'pour  le  corrompre  ,  &  que  s'il  y  en  avoir  eu  quelqu'u- 
ne qui  euft  paru,  elle  n'y  avoir  pas  dure  long  temps  ôc  qu'elle 
y  avoit  efte  auffi  toft  cteintcla  veriré  ayant  bien  toft  eu  le  def- 
fus  de  l'erreur.  En  ce  fens  on  pourra  admettre  qu' Agathon 
favoit  qu'Honorius  fbn  Prc'de'ce fleur  avoit  efté  Monothe'liic: 
mais  que  fbn  SuccefTeur  avoit  bien  toft  après  étourre  cette  er- 
reur &c  maintenu  la  vérité'.  4.  Ce  fens  approche  de  ecluy 
que  luy  donne  Nilus  Archcvefque  de  Thcfîalonique,  qu  Aga- 
thon avoir  parlé  com^ntAîivemeniy  c'eft  à  dire,  en  ïaifant  com- 
paraifon  de  fon  Siège  avec  les  autres  ,  &  qu'il  vouloir  dire 
que  Je  fîcn  s'eftoit  toujours  renu  plus  pur  d'erreurs  que  les  au- 
tres ;  &  que  particulièrement  dans  la  queftion  dont  il  s'agit- 
foir,  depuis  qu'on  avoit  parlé  du  Monothélifmc  rous  les  Pa- 
triarches de  Conftantinople  l'avoienc  toujours  foutenu  de 
fuite  ,  &  les  Patriarches  d'Alexandrie  &:  d  Antiochc  les  a- 
voient  fuivis.  Mais  quant  au  Siège  de  Rome,  li  Honorius  les 
avoit  fuivis  pour  un  peu  de  temps  ,  cela  avoit  cfté  auffi  toft 
rejette  6c  condamné  par  Tes  SuccciTeurs.  5.  Que  il  l'on  veut 
croire  qu' Agathon  n'a  point  parle  d'Honorius  dans  fbn  Epi- 
tre,  cela  n'cmpefche  pas  qu'il  n'ait  crû  Honorius  Monothéli- 
tc  i  parce  qu'il  a  jugé  qu'il  eftoit  de  l'honneur  de  (on  Siège  de 
le  taire  &:  de  le  couvrir  autant  qu'il  luy  feroit  potfibIc,de  mef 
me  qu'avoit  fait  Martin  dans  fon  Concile  lanô+p.  Cepen- 
dant il  y  a  apparence  que  dans  1  Inftruction  qu'il  ayoit  donnée 
à  fes  Députés  &  dans  celle  des  Députés  de  ion  Synode  ,  ils 
avoient  tous  ordre  de  fouferire  à  la  condamnation  d'Hono- 
rius ,  veu  qu'ils  ne  l'eufTent  pas  deu  faire  fans  ordre.  6.  Qjnnc 
àceqi&n  oppofe  que  le  Concile  a  confirmé  l'Epitred' Aga- 
thon :  Cela  eft  vray ,  û  on  entend  cela  de  la  doctrine  qu'i  1  y  a- 
▼oit  expliquée  de  la  Trinité ,  de  la  perfonne,  des  Natures,  des 
IV.  Parue.  Gg  vo- 
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An  tfSï.  volontés  &  des  opérations  de  Noftrc  Seigneur  Icfus  Chriffc 
de  N.  S.  Mais  on  fe  tromperoit  fort  fi  l'on  enrendoit  cela  de  tout  c« 
jui  eft  mis  dans  le  refte  de  l'Epitrc.  Car  fouvent  les  Députez 
les  Sièges  lifoient  des  lettres  ou  faiibientdcs  difeours  dans  les 
Conciles,  où  Ton  ne  s'arreftoit  point  à  approuver  ou  à  repren- 
dre ks  choies  qui  fc  difoienr,  quand  elles  ne  touchoient  point 
le  fait  dont  il  s'agiflbitjcommc  cela  fc  void  dans  d'autres  Con- 
ciles. N'cftant  donc  point  queftion  dans  le  Concile  des 
louanges  qu'Agathon  vouloît  donner  à  fon  Siège  ,  on  les  laiflè 
pafîcr  fans  en  rien  dire.  Mais  toute  la  fuite  fait  voir  que  le 
Concile  approùvoit  feulement  la  doctrine  qu'Agathon  avoit 
cxplique'c  en  fa  Lettre  touchant  les  Natures  &les  volontez 
de  Icfus  Cbrift.  Car  le  Concile  n'euft  eu  garde  d'approuver, 
par  exemple,  ce  qu'Agathon  difoit  ,  qutlesioit  notoire  m  tous 
que  les  Pontifes  fis  Frédécejfeurs  avoient  toujours  confirme  leurs  frt- 
res  eniafoy:  veu  que  comme  nous  venons  de  voir  ils  eftoient 
perfuadez  du  contraire. 
qnela       Venons  maintenant  à  la  condamnation  cxprelTc  que  le 


Concile  V I.  General  a  faite  du  Pape  Honorius.   Les  plus  zc 
iHono-  ^  z  ^art,^ans  des  PaPcs  fc  tournent  en  diverfes  formes  pout 
riiét  eft  s  cn  dc'pcftrcr.  Le  Cardinal  de  la  Tour  brulec  ,  dans  fa  Som* 
de  droit  me  de  l'Eglifè  lib.  2.  c.  95.  dit  que  le  Concile  quoy  qu'Univer- 
&  non    fcl  peut  s'eftre  trompe'  en  condamnant  Honorius  ,  parte  qu'il 
défait.  ne  s'agifioit  ps  s  d'une  que ftion  de  droit ,  mais  feulement  d'u- 
*    ne  queftion  de  fait,  favoir  fi  Honorius  avoit  cfté  Monothe'lite 
ou  non.    Rcfp.  1.  Cette  Re'ponfc  que  font  quelques  uns  eft 
fonde'c  fur  ce  qu'ils  avouent  qu'un  Concile  General  approuvé 
par  le  Pape,  comme  eft  ecluy-cy  peut  faillir  dans  des  queftions 
de  fait,  &  non  point  dans  celles  de  droit.  Mais  on  peut  remar- 
quer, premie'rementjque cette  queftion  qu'on  dit  eftre  défait, 
en  prefuppofe  de  néceflîte'  une  de  droit  de  très  grande  confe- 
quence,  qui  eft  que  le  Pape  peut  enfeigner  des  hérciles,&  peut 
eltrc  condamne' &  anathematife' juftement  par  un  Concile.  Il 
faut  ncceflàircment  que  le  Concile  ait  preTuppofé  cela;  autre- 
ment il  n'aurok  pas  falu  venir  au  fait,&  c'euft  efte'  en  vain  qu'il 
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yfuftvenu.  z\  La  qucftion  touchant  Honorius  neft  pas  feu-  An  6SL 
lement  défait.   Car  le  Concile  a  juge  fur  les  lettres  d'Hono-  de  N.S; 
riusquiy  furent  produites  ÔC  y  a  condamne  la  doctrine  qui  y 
cftoit  contenue,  qui  cftoit  une  qucftion  de  droit:  de  forte  que 
fi  le  Concile  a  erre' ,  ça  efte  en  une  qucftion  de  droit.  Il  n'a 
pas  juge  feulement  fi  Honorius  cftoit  Monothélitc  ou  noni 
mais  fila  doctrine  propofee  par  Honorius  dans  fes  lettres  c- 
ftoit  orthodoxe  ou  non  ;  &:  l'ayant  jugé  cftre  erronée ,  il  c(t 
clair  comme  le  jour  que  c'eftoit  une  qucftion  de        qui  a 
cfté  décidée.  4.  Le  Concile  mcfmc  dans  la  13.  Sc/îîon  a  re- 
connu que  c'eftoit  une  qucftion  de  droit  &  non  de  fait  feule- 
ment, quand  il  déclare  qu'ayant  veu  les  lettres  DOGMATtgVES 
écrites  tant  far  les  Hvefques  de  Confiant  inople  &  dateurs,  que  par 
Honorius  ,  H  les  a  trouvé  éloignées  des  dogmes  Appliques  &  des^ 
définitions  des  Saints  Conciles.   C'eftoicnt  donc  des  lettres  qui 
concernoient  les  dogmes^  qui  font  les  do&rines  du  falut,&:  il  ne 
s'agi(Toitpointlàdequcftions^/â/7.  5.  Que  fi  la  diftindiori 
alléguée  cftoit  bonne  pour  Honorius,,  il  y  auroit  toute  la  mcf- 
mc raifon  pour  les  autres  Patriarches  de  Conftantinoplc,  d'A- 
lexandrie &  d'Amiochc  qui  furent  condamnés  au  Concile  : 
tellement  que  fi  le  Concile  s  eft  trompé  à  l'égard  d'Honorius, 
&  qu'on  ne  le  doit  point  trouver  étrange  veu  que  c'eftoit  une 
qucftion  de  fait,  on  doit  dire  toute  h  mefme  chofe  des  autres 
Patriarches  condamnés.  Or  au  contraire  il  n'y  a  nul  qui  ne 
reconnoiue  que  le  Concile  ne  seft  point  trompé  à  l'égard  de 
ces  autres  Patriarches  &qui  ne  reconnoilTe  auflî  que  ce :  fuft 
une  qucftion  de  droit  à  leur  égard.  Il  eft  donc  évident  qu'il  en 
cft  tout  de  mefme  à  l'égard  d'Honorius. 

D'autres  voyant  qu'on  ne  pouvoit  nier  qu  Honorius  ait  6c- 
nu  l'erreur  des  Monothclites  &aiteftc  jufteraent  condamné  rms  * 
comme  tel  par  le  Coneilc  ,  penfent  s'échapper  en  dilant  •né 
qu'Honorius  a  erré  &  a  enfeigné  une  hcrcïie  ,  non  comme  ™"* 
Pape,  mais  feulement  comme  un  homme  particulier.  r  • 

Rcfp.  1.  H  faut  remarquer  que  ceux  qui  font  les  plus  afte- 
aïonncz  à  la  Grandeur  du  Pape ,  ne  trouvent  pas  bon  qu'on 
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An  6%u  dife  que  le  Pape  puifle  errer  comme  un  hômme  particulier* 
de  N.S.  comme  l'enfèigne  le  Cardinal  Bellarmin  au  livre  4.  du  Vontï- 
fe  Romain,  chapitre  H.  §.  Dices.  2.  N'cft-il  pas  vray  que  quand 
Sophronius ,  Sergius  &  Cyrus  confultércnr  Honorius  fur  la 
matière  des  deux  volontés  &  des  deux  opérations  en  Icfus 
Chrift  qui  cftoit  une  affaire  de  conlequence  &  qui  regardoit 
leur  commune  adrainiftration  ,  ils  s'addreflerent  à  luy  ,  non 
comme  à  un  homme  patticulicr  ,  mais  comme  au  Pape  de 
l'ancienne  Rome.  Par  conféquent  aufli  il  leur  faitréponlè, 
non  Amplement  comme  un  homme  particulier  ,  mais  com- 
me Pape  de  Rome.  5.  le  voudrois  bien  (avoir  comment  on 
peut  reconnoitre  &:  difeerner  le  Pape  comme  Pape  >  d'avec 
luy  mcfme  confidere'  comme  un  homme  particulier ,  quand 
il  faitréponfc  par  lettre  à  quelqu'un  ,  à  une  queftion  qu'on 
luy  a  faite  fur  une  matière  de  foy.  On  dira  peut  cftrc  qu'il  eft 
confidere  comme  Pape  quand  il  juge  &  dc'finit  dans  le  Con- 
cile. Si  cela  eft ,  nous  ne  devons  plus  attendre  aucune  deci- 
fion  de  luy  en  qualité  de  Pape:  parce  que  tandis  qu'il  aura  du 
pouvoir  il  ne  permettra  plus  qu'il  fc  tienne  de  Concile.  Si 
l'on  dit  qu'il  juge  comme  Pape  ,  quand  il  eft  aflis  dans  fa 
Chaire  Pontificale  :  il  faut  donc  qu'il  déclare  qu'il  y  eft  aflîs  & 
qu'il  le  rafle  (avoir  par  fa  réponfc  ;  ce  qui  eft  une  chofequi 
ne  (c  fait  poiut&:  qu'il  n'a  point  encore  faite  jufqu  a  préfenr. 
Et  ainfi  l'on  peut  voir  que  cette  diftinclion  eft  illufoire.  4.  En 
fin  ,  qu'on  prenne  ce  fait  d'Honorius  comme  on  voudra  ,  on 
ne  fauroit  l'cxcu(cr:parce  que  par  les  lettres,  non  feulement  il 
n'avoit  point  confirmé  fes  freresien  la  vérité  comme  il  devoitj 
mais  que  mefmc  il  les  avoit  fortifiés  dans  l'erreur.  C'eft  pour- 
quoy  il  fut'juftcmcnt  condamné  parle  Concile. 

Refte  le  dernier  retranchement  dontfe  couvrent  mainte* 
nant  prcfque  tous  ceux  qui  s'attachent  à  foutenir  l'Infaillibi- 
lité du  Pape  :  C'eft  que  les  Actes  du  Concile  VI.  ont  efté  cor- 
rompus par  les  Grecs,  qui  avoient  accoutume  de  falûfier  ainfî 
les  A&cs  des  Conciles  >  &  d'y  inférer  de  certaines  claufes  à 
leur  plaifir,  &  que  félon  cette  méchante  coutume»  ils  avoienc 
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fourre  dans  les  Attes  de  ce  Concile  tout  ce  qui  paroit  contre  An  6tu 
Honorius.  Rcfp.  Icncpenfc  pas  qu'un  Le&eur  équitable 
puifle  trouver  en  cette  défaite  aucune  ombre  de  raifon.  Car  J£  c*£ 
1.  Si  ce  n  eftoit  qu'en  un  endroit  ou  en  une  Se'ance  qu'on  cut  y[9 
euft  parle'  d'Honorius ,  on  auroit  peut  cftrc  quelque  couleur,  nom pat 
pour  dire  qu  on  y  auroit  fourre  fon  Nom  avec  les  autres  con-  fal- 
damnez.  Mais  il  n'en  eftpasainfi.  Carileneft  parle'  en  \cfifi**~ 
blâmant  ou  le  condamnant,  dans  la  1.  dans  la  4.  dans  la  12..& 
15.  &c  dans  la  18.  &  dans  chacune  de  ces  trois  dernières  que 
je  viens  de  marquer,  il  en  cft  parle' à  diverfes  fois.  Peut-on  nier 
aufli  qu'on  ait  lu  dans  le  Concile  les  lettres  que  Sergius  a  écri- 
tes à  Honorius  &  les  deux  Epicres  qui  avoient  efté  écrites  par 
Honorius  pour  réponfes  à  Sergius ,  comme  elles  font  ample- 
ment répréfenrées  dans  les  A&ions  13.&  14.  Eft-il  imaginable 
que  depuis  la  tenue  du  Concile  on  aie  fuppofé  toutes  ces  let- 
tres &  le  jugement  qu'on  a  rendu  là  de  (Tus  ?  Ace  conte  il 
raudroit  retrancher  au  moins  une  quatrième  partie  des  Acles 
du  Concile.  2»  D'où  nous  font  venus  les  Ac"tes  de  ce  Concile? 
Certes  de  la  Bibliothèque  Vaticane  ;  d'où  l'on  n'euft  point  per- 
mis qu'ils  fulfcnt  fortis,û*  Ton  ne  les  euft  crû  véritables  prin- 
cipalement veu  qu'on  les  croid  eftre  contraires  aux  avantages 
du  Siège  de  Rome.  3.  Quant  à  ce  qu'on  dit  que  les  Grecs 
toft  après  la  tenue*  du  Concile  en  ont  fallîfié  les  Exemplaires 
des  Actes  qui  eftoient  en  Grec  ,  &:  les  ont  envoyés  ainll  cor- 
rompus à  Rome ,  où  on  les  a  traduits  en  Latin.  Il  ne  fuffifoit 
pas  d'avancer  cela  fans  aucune  preuve  &  contre  toute  appa- 
rence de  raifon.    Car  ce  n'eft  pas  bien  conclu  dédire  >  Us 
Grecs  corrompoyent  quelquefois  lesA&es  des  Conciles; 
Donc  ils  ont  corrompu  ceux-cy.Et  fur  cela  je  demande  quand 
cette  corruption  s'eft  pû  faire  ?  Car  les  Légats  d'Agathoo 
font  ils  retournez  à  Rome  fans  avoir  les  Actes  de  ce  Concile? 
le  ne  penfe  pas  qu'on  les  vouluft  aceufer  de  cette  négligence. 
Le  Cardinal  Baronius  en  l'an  683.  Sec*.  1.  dit  qu'Anaftafe  le 
Bibliothécaire  remarque  que  les  Légats  d'Agathon  rapportèrent 
tes  Actes  &  que  dans  ces  Actes  je  trouva  le  Nom  d'Honorius.  Que 
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An  s  ils  les  ônt  rapportez,  comme  la  raifon  le  vcut,cftoicnt-i!s  en- 
ùeN.S.  tiers  ou  corrompus  ?  S'ils  eftoient  entiers  :  ncfbnt-ce  pas  ceux 
là  mcfmcs  qu'on  a  mis  dans  la  Bibliothèque  Vaticane  ,  & 
qu'on  en  a  tirés  comme  nous  les  voyons  !  On  ne  peut  pas 
dire  que  ces  Ades  qu'ils  ont  rapportez  eftoient  déjà  corrom- 
pus :  cat  ils  ne  s'en  rulTcnt  point  charges  &  euflent  protefté 
contre  cette  corruption  &fallîfication  5  ou  au  moins  ils  l'eut 
(ènt  deu  faire.  Car  cette  fabrication  prétendue  s'eft  raitc  ou 
durant  le  Concile  ou  depuis.  Elle  ne  peut  pas  avoir  efté  fai- 
te dorant  le  Concile;  parce  que  les  Lcgats  du  Pape  &  les  Dé- 
putez des  Evtfques  d'Italie  s'y  ruflent  oppofez  5c  l'cuflent  cra- 
pcfchéc- 

On  dit  donc  qu'incontinent  après  la  tenue  du  Concile  les 
Grecs  en  corrompirent  les  Ades  Grecs  ôc  qu'ils  les  envoyè- 
rent ainfi  corrompus  à  Rome  après  la  mort  d'Agathon  laquel- 
le arriva  l'an  fuîvant  i  &:  que  du  Grec  on  les  a  traduits  en  La- 
tin tels  qu'ils  font  maintenant.  Mais  pourquoy  ne  lcsconfc- 
ra-t'on  point  avec  les  Ades  légitimes  apportez  par  les  Légats 
du  Pape?  &:  pourquoy  des  lors  ne  les  convainquit-on  pas  de 
faufîetez ,  s'il  y  en  avoit  ?  Que  II  l'on  dit  que  les  Légats  n  a- 
voient  pas  apporté  les  Ades  authentiques  (  à  quoy  toutefois 
il  n'y  a  nulle  apparence  )  fî  cfl-ce  qu'il  y  avoit  trop  peu  de 
temps  pour  avoir  oublié  que  ces  Ades  euflent  efte  tels  qu'on 
les  produifoit  :  &c  fans  doute  que  dés  lors  les  Légats  du  Pape 
&  les  Députez  d'Italie  eurent  protefté  contr«  cette  fabrica- 
tion &:  contre  l'injure  atroce  qu'on  faifoitàHonorius  &au 
Siège  de  Rome.  Mais  au  contraire  de  tout  cela  nous  voyons 
que  Léon  1.  Succeflcur  d'Agathon  dans  l'Epitre  qu'on  luy 
attribue,  confirme  les  Ades  de  ce  Concile  tels  que  nous  les 
avons ,  &  confirme  nommément  la  condamnation  d'Hono- 
rius.  4.  I'ay  parlé  des  lettres  de  Sergius  à  Honorius  &  des 
Réponfes  qu'Honoiius  luy  fit  qui  furent  lues  dans  le  Concile, 
qui  vérifient  aflez  clairement  la  vérité  des  Ades  touchant 
l  delà  Honorîus-  De  là  tient  que  le  Cardinal  Bcllarmin  ièfcntant 
i£ca.  °  prefle  par  là ,  dit  quo/**/  ejlrc  eScs  ont  cjlc  ftmt*  &  iftferéts  f*r 
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les  hérétiques  dans  et  Concile.  11  n  oft  pis  en  parler  affeuremenr,  An  6th 
mais  il  dit peut-ejire  :  parce  qu'il  (avoit  bien  en  fa  confeienco  de  N.» 
quelles  eltoient  légitimes,  comme  il  les  rcconnoitlà  mefmcy 
ic  le  prouve  par  le  témoignage  de  Maxime  Martyr ,  &  de  ce- 
luy  à  qui  Honorius  les  avoic  dictées  :  &  le  Cardinal  Baronius 
les  reconnoie  auflî  eftrc  vrayes.  Puis  donc  qu'elles  font  telles, 
&  quelles  ont  efté  produites  &  lues  dans  le  Concile ,  comme 
k  fondement  de  l'alrairc  ;  qui  cft-ce  qui  ne  void  que  les  autres 
Actes  qui  concernent  Ic  Tujctdc  ces  lettres  font  auflî  légiti- 
mes.  5.  Il  y  a  encore  grande  quantité'  d'autoritez  qui  font 
voir  invinciblement  que  ces  Actes  touchant  Honorius  ne  font 
point  fallifiez.  1.  Il  y  a  Léon  2  qui  eft  un  témoin  irreprocha- 
blc  en  cecy  i  on  croid  qu  il  receut  les  Actes  du  Concile  V I. 
en  Grec  &c  les  traduifit  en  Latin ,  &  il  femblc  le  vouloir  dire 
dans  l'Epitre  qu'il  a  écrite  à  l'Empereur  Conftantin  environ 
deux  ans  après  le  Concile ,  &  qu'il  a  faite  pour  en  confirmer 
les  Actes  :  où  après  avoir  parle' des  cinq  Conciles  Généraux 
prc'cedens  il  ajoute  ,  Scxtum  C  onciliumyUt  corum  pcdijfcqui  In- 
terprètes pari  veneratione  atque  cenfara  jujcipimus  :  Nous  recevons 
le  VI.  Concile  Avec  pareille  vénération  ey-  cenfure ,  comme  en  ayant 
ejlé  les  Interprètes  qui  les  avons  f'uivù  pied  à  pied.  Dans  cette  E- 
pître  di-jc  ,  conformément  à  ce  qui  avoi:  efté  définy  dans  le- 
Concile ,  il  anathématifê  tous  les  Auteurs  du  Monorhélilme, 
entre  lcfquels  il  nomme  Honorius ,  &  qui  plus  eft  il  dit  de  luy  < 
qnc  par  une  trahifon  profane  il  s% eft  efforce  de  pervertir  la  foy  im* 
maculée.  Apres  cela  fe  peut-on  imaginer  que  les  Actes  dont 
sert  fervy  le  Pape  Léon  2.  ayent  cité  falflfiés  ?  Anaftafe  le  Bi- 
bliothécaire ayant  e'gard  à  cette  Epitre ,  dans  la  vie  de  Leoa 
2.  dit  que  Léon  rcccuc  le  6.  Synode  qui  avoit  efté  célébré  de- 
puis peu  en  la  ville  Royale  ôcc.  dans  lequel  furent  condam- 
nez Cyrus,  Scrgïus ,  Honorius ,  Pyrrhus  &c.    Vingt  fept  ans. 
après  fous  Juftinien  2.  fc  ralTcmbla  ic  V I L  Concile  General 
dans  le  Palais  Impérial  à  Conftantinople  compoféde  deux, 
cens  vingt  fept  Evcfques,qui  prononcèrent  encore  anathc'nrc 
«ontre  Honorius  r  de  rjicfmc  que  contre  Scrgius  &  Çytu*  6c 
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An  éSt.  Ies  ^rcs  Monothclites.  Et  le  V 1 1 1.  Concile  tenu  à  Nicée 
de  N.S.  compofé  de  trois  cens  cinquante  Evefques  ,  dans  l'Action  /. 
approuve  l'Epitrc  du  Concile  Romain  tenu  (bus  Adrian  x.  où 
il  afleurc  qu'Honorius  avoit  efté  juge'  après  fa  mort  par  le 
Concile  VI.  parce  qu'il  avoit  efté  accufc'  d'hérétie.  Voila  deux 
Conciles  tenus  pour  Généraux  qui  montrent  que  les  Actes  du 
V I.  Concile  touchant  lliéréfie  &  la  condamnation  d'Hono- 
rius  font  véritables.  A  ces  témoins  irrccufablcs  &  à  ces  Con- 
ciles nous  pourrions  encore  joindre  le  témoignage  de  plu- 
ficurs  Dodeurs  particuliers,  comme  font  Bédc  dans  (on  livre 
des  fix  âges  dans  la  vie  de  Conftantin  4-  Tharafc  de  Conftan- 
tinopic  dans  (on  Epitrc  aux  Patriarches ,  laquelle  fe  trouve  en 
1a  $.  Adion  du  VIII.  Concile  :  Théodore  de  Ierufalcm  dans 
fon  Epitre  Synodiquc  qui  eft  au  mcfme  lieu  :  Epiphane  Dia- 
cre dans  la  difputc  qu'il  eut  avec  Grégoire  dans  le  mcfme 
Concile  :  Photius  au  chapitre  19.  de  fa  Bibliothèque.  Pfcilus 
dans  fon  Pocmcdcs  Sept  Conciles: Ado  de  Vienne  dans  i'Ab- 
bregé  de  fa  Chronique,  âge  é.Le  Cardinal  Umbert  contre  Mi- 
seras, (clon  que  le  rapporte  le  Jcfuite  Turrianus  au  livre  des  6. 
7.&  8.  Conciles  :  Marianus  Scotus  en  fa  Chronique  âge  é.Ni- 
cetas  Choniates  Thc£  orthodoxe  fîd.  au  titre  du  Saint  Con- 
cile œcuménique  7.  Nilus  Archcvefque  de  Thcûalonique 
dans  fon  livre  delà  Primauté  du  Pape  .•  Ccdrcnus  dans  fon 
Abbrcgéd'hiftoire  fur  Tannée  13.  de  Conftantin  4.  Michel 
Glycas  dans  fes  Annales ,  part.  4.  &  l'Abbé  d  llfperg  dans  ùl 
Chronique  en  lhiftoire  de  Conftantin  4.  Tous  ceux-là  re- 
çoivent &  pofent  comme  une  vérité  conftante  la  condamna- 
tion d'Honotius  fàito  par  le  VI.  Concile  General  ,  à  caufe 
qu'il  avoit  efté  Monot hélice. 
m  jm  Le  Cardinal  Baronius  pour  prouver  la  Souveraine  PuiÉàn- 
appeia  c«  du  Pape  ,  obje&e  que  ceux  qui  furent  condamnez  dans  ce 
foim  du  Concile  en  appelèrent  à  l'Evcfque  de  Rome.  Mais  cela  ne  fc 
f*fe.  trouve  point.  Il  eft  vray  que  l'Empereur  dans  l'Epitrc  qu'il  en 
écrivit  à  Agathon,  luy  dit ,  P*r  U  commune Çentence  du  Concile 

rnivcrfel  ils  ont  ejlê  depojez  de  U  dignité  Sâcerdotâle  è  forez  i 
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l 'épreuve  dutrtsfaint  Pape  ,  fa  voir  pour  éprouver  s'ils  donne-  An  6îr. 
roient  des  lignes  de  leur  pénitence.  Et  Anaftafcdit  (impie-  de  N.S. 
ment  qu'ils furent  envoye\en  exil  en  la  cité  de  Rome. Et  Conftan- 
tin  dans  l'Epitre  qu'il  écrivit  à  Léon  2.  dit,  ils  ont fupplié  Nofire 
Sérénité  par  leur  Reque fie  de  les  envoyer  a  Vofire  Béatitude.  Nous 
lavons  donc  fait  ainfi ,  à"  les  avons  envoyez  vers  Vous  permettant 
toute  leurcaufe  à  vofire  jugement  paternel.  Où  Ton  void  que  ce 
n'eft  point  un  Appel,  mais  une  (impie  permiflion  ou  commif- 
ûon  donnée  au  Pape. 

Le  mcfmc  Cardinal  obje&c  une  Epicrc  nouvelle  qu'il  pro-  en  tl 
duic  ,  où  les  Pères  du  Concile  demandent  que  le  Pape  fens  /* 
Agathon  confirme  leurs  A&es  ,  difant ,  Nous  avons  claire-  Pape  co- 
rnent prefché  envers  vous  la  claire  lumière  delafoy  orthodoxe  ,la-  fir»><*  l* 
quelle  au  fi)  nous  prions  vofire  paternelle  Sainteté  de  confirmer  par  C9nc^€* 
vos  honorables  récrits  ou  réponfes.  Ce  témoignage  ne  venant 
que  du  fèin  de  Rome  ,  cft  fufpccfc  &  oq  pourroit  faire  voir 
qu'il  cft  fuppofc  :  toutefois  0.  on  le  veut  recevoir  pour  bon, 
cela  ne  veut  dire  autre  cho(è  Gnon  qu'ils  demandent  qu'il  fuit 
de  mefme  avis  qu'eux  &  qu'il  receuft  ce  qu'ils  avoient  ordon- 
né: mais  non  pas  qu'il  y  vouluft  donner  poids  &  autorité.  Car 
voicy  comme  ils  parlent  dans  cette  mcfmc  Epitre..  Nous  les 
uvons  tue\ou  chaffez  par  nos  anathémes  hors  du  camp  des  parvis  de 
Dieu,  comme  eftant  tombés  &  errans  en  ce  qui  eû  de  la  foy  :  &  efiant 
tous  et  accord  d'un  mefme  cœur,  df une  mefme  langue  &  d'une  mef 
me  main  nous  avons  prononcé  un  arréfi  définitif,  exempt  de  toute 
erreur*  certain  &  infaillible  par  fayde  de  fEjfrit  vivifiant.  Ce  ne 
font  pas  là  des  paroles  qui  attendent  leur  autorité  d'ailleurs. 
Celles  donc  qu'on  objc&c  ne  fignifient  autre  chofe  que  le 
confentement  du  Pape  qu'ils  demandent.  Tout  de  mcfmc 
<jue  quand  Léon  ^.  envoya  ces  mefmes  Actes  au  Concile  14. 
de  Tolède  ,  il  pria  les  Percs  qui  ycftoiént  aflcmblcz  de  les 
vouloir  appuyer  de  la  vigueur  de  leur  autorité:  comme  ils  le 
déclarent  par  leur  1.  Canon,  difant ,  Léon  Pape  de  la  vieille  Ro- 
me, nous  a  invitez  d appuyer  de  la  vigueur  de  nofire  autorité  les  cho- 
ses qui  ont  efté  ordonnées  au  Concile  de  Confiantinople ,  lef quelles 
VI.    Fért/e.  H  h.  Unm 
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An  68 1.  M  *m  *  noyées.  Encore  quen  ce  temps  là  Uficietl  de  tous  les  E- 
de  N.S*  vejques  dEjpagne  n*aitpu  sajfembler  i  toutefois  comme  nous  font* 
mes  épars  en  divers  lieux ,  nous  avons  lu  ces  Acles  en  nosire  pârtU 
eu  lier  &  maintenant  nous  approuvons  les  ehofes  qui  y  ont  efiè  or* 
données  touchant  la  diffère  h  ce  des  deux  natures  de  le  jus  chrijl  Fils 
de  Dieu.  Et  il  nous  a  plu  de  confirmer  ces  Je  les  &  den  expliquer 
le  consentement  de  noflrefoy  par  nos  très  pures  paroles ,  fatisfaijant 
ginft  À  i'EveJque  de  Rome .  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voyc  que  par 
ces  paroles  les  Evefques  d'Efpagnc  ont  il  triplement  voulu 
donnet  leur  confentement  à  ces  Ac"tes  &lcs  ont  receustres 
volontiers  :  mais  non  pas  qu'ils  leur  ayent  donné  poids  ÔC  au- 
torité. C'cft  donc  auffi  la  mcfme  chofe  que  demandoicntlcs 
Percs  du  Concile  à  TEvefque  de  Rome.   Et  nous  avons  déjà 
veu  plusieurs  fois  que  ce  mot  de  confirmer  &  d'approuver  fe 
prend  fouvent  en  ce  fens. 
Effet  du     ^e  Concile  V I.  tenu  à  Conftantinople  fous  Conftantin  4.. 
Concile  avec  le  fuivant  tenu  fous  Juftinicn  1.  réprimèrent  un  peu  l'er- 
1L.       reur  des  Monothélitcs  ,  en  forte  que  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople n'en  fut  plus  guère  infecté  :  mais  il  ne  l'éteignit 
point  tout  à  fait.  Car  elle  fc  maintint  encore  dans  cc!uy  d'An- 
tioche,  où  les  Maronites  l'ont  retenue  pluficurs  fiéclcs.  Qui 
pis  cft,les  Eutychiens  tant  de  l'Orient  que  de  l'Egypte ,  ayant 
veu  qu'on  avoit  condamné  les  Monothélites,  à  caufe  que  feu- 
lement ils  fembloient  s'approcher  de  leur  doctrine  qui  ne  po- 
fc  qu'une  nature  favoir  la  divine  en  Jefus  Chrift,  ils  s'y  enfon- 
cèrent encore  plus  avant,  la  retinrent  plus  opiniâtrement  & 
la  provignérent  de  tout  leur  pouvoir.   De  là  vient  qu'on  void 
encore  aujourd'huy  les  Patriarches  d'Antioche  &  d'Alexan- 
drie infectez  de  1  Eutychianifme. 
Co»Jl4n-     ycu  qU*au  commencement  du  Concile  de  Conftantinople 
*'»  *  f  il  cft  parle  d'Hcraclius  Se  de  Tibère  frères  &  aflbcicz  de  l'Em- 
fis\rt-  Pcrcur  Conftantin  >  il  y  a  apparence  que  c  eft  à  cette  année 
us,      qu'il  raut  rapporter  ce  que  récitent  les  Annales  Grecques  que 
Conftantin  entrant  en  jaloufie  contre  fes  frères,  les  fit  mourir 
afin  qu  il  regnaft  fcul  avec  fon  fils  Iuftinicn.  Il  y  a  di-  je  do 
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l'apparence  que  cela  arriva  durant  la  tenue  du  Concile:  parce  ^n  i*tf. 
qu'au  lieu  qu*à  l'entrée  il  tftoit  parle  de  Tes  frères  Auguftcs,  à  de  N.S# 
la  fin  les  Prélats  ne  font  des  acclamations  qu  a  l'Empereur 
Conftantin  feulement.  Et  l'Empereur  de  mefme  dans  l'Edic 
qu'il  fit  pour  la  confirmation  &  pour  1  exécution  du  Concile 
ne  parle  que  de  luy  Se  ne  fait  plus  mention  de  Ces  frères  com- 
me il  avoit  fait  auparavant. 

Sur  la  fin  de  ce  Concile  &:  peu  après  qu  Ervîgtus  euft  eflé  ^n. 
étably  Roy  d'Efpagnc  on  tint  par  fon  ordre  le  XII.  Concile  Concile, 
do  Tolède ,  compoié  de  quarante  huit  Evefques  >  où  il  fut  re-  tUTiig* 
connu  pour  Roy ,  félon  que  fon  Prédécefleur  qui  vivoit  enco- 
rc  lavoit  ordonne':  comme  cela  fe  void  dans  le  i.  Canon  ;  qui 
a  uni  dénonce  anathéme  à  celuy  qui  ofera  élever  fa  voix  con- 
tre fa  profpcrfôê. 

Le  6.  Canon  ordonne  qu'en  chaque  Evefchê ,  incontinent  h  ufti 
après  la  mort  de  TEvcfque,  l'Archcvçfque  de  Tolède  confa-  option 
CTC&c'tablhTe  celuy  que  la  Royale  pûîflàncc  aura  élu  5c  que  des 
rAxchevcfquc  aura  approuvé  &  juge'  digne  de  cette  charge:  à  **fV** 
condition  que  celuy  qui  auraefte'  fait  Evcfque  aille  dans  trois 
mois  après  fa  réception  vifiter  &:  reconnoitre  fon  propre  Me-  . 
tropolitain.  Par  où  il  paroit  que  les  Evcfqucs  d'Efpagne  n  al- 
loient  pas  encore  alors  demander  leur  Invcftiture  à  1  Evcfque 
de  Rome,  ne  de'pendoient  point  de  luy ,  &  ne  luy  donnoienc 
point  une  année  de  leur  revenu  ,  comme  cela  s'eft  fait  depuis. 
On  void  aufli  comme  les  Synodes  mefmes  Nationaux  ne  de'- 
pendoient en  aucune  façon  du  Pape  ,  mais  eftoient  convo- 
quez par  le  commandement  &  (bus  l'autorité  des  Roi  s,  &  que 
les  Evefqucs  affemblez  décidoient  toutes  chofes  fins  le  com- 
muniquer au  fiégedcRomc.  Le  Cardinal  Baronius  dit  qu'il 
fut  aufli  ordonné  en  ce  Concile  que  celuy  qui  avoit  une  fois 
cmbraflTé  la  profeflion  Monaftique  ne  la  pourroit  plus  quit- 
ter. Et  cela  pour  la  feurcté  du  Roy  Ervigius ,  de  peur  qu'il  ne 
prift  envie  à  Bamba  de  quitter  fon  habit  pour  reprendre  le  (cc- 
ptre. 

Cette  année  mourut  Marvan  Roy  des  Sarrafws>aprcs  avoir 
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An  «8t.  régné  environ  un  an.  Abdclmclcc  luy  fuccéda  qui  fut  étably 
de  N.S.  Caliphc  à  Damas  &c  rcgna  vingt  ans. 

Le  vénérable  Bcdc  récite  que  cette  année  il  y  eut  une  cx- 
Ca/iphe  tremc  féchcrcflîs  dans  la  Saxonie  :  c'eft  à  dire ,  non  ce  qu  on 
Famine,  nomme  aujourd'huy  la  Saxe  ,  mais  ou  la  partie  d'Angleterre 
qui  cftoit  habitée  par  les  Saxons  »  ou  le  Dancmarc  6c  toute  la 
colle  maritime  depuis  Brème  jufques  à  la  Pomcranie  ;  &  qu'il 
n'y  eut  point  de  pluye  par  l'efpace  de  trois  ans  :  &c  que  cela  fut 
caufe  d'une  mortalité'  &  d'une  famine  fi  grande  que  pluûeurs 
par  dcfcfpoir  fe  précipitoient  dans  la  mer. 

L?an6%i.de  NSle  15.  de  h  Km- 
de  Ks.pre  fa  Ùonflantin  4.  le  16.de  Per- 

tharit  Roy  des  "Lombards  ->le\<>.  de 
IJjierryKoy  de  France.  Indittion 
•  io.Cycl.  S0I.19& km.i$. 

mm     T    E  10.de  Janvier  mourut  Agathon  après  avoir  tenu  lachai- 
dAga*    I  /  re  de  Rome  près  de  quatre  ans.  Il  a  efte  mis  au  nombre 
thon,     des  Saints  ,  ÔC  Rome  en  célèbre  la  fefte  le  jour  de  fa  mort. 
vacAtice  Son  fiege  fut  vacant  un  an  Se  fept  mois  entiers,  fans  doute  par 
àe  fiege  ja  dj{fcn{]on  &  ]a  contention  de  ceux  qui  afpiroicnt  a  cette  di- 
e  gnite'.  Cependant  l'Empereur  avoit  remis  aux  Evcfqucs  de 
Rome  l'argent  qu'ils  eftoient  obligez  de  luy  donner  pour  leur 
promotion  &  confirmation ,  en  fc  refervant  néanmoins  tou- 
jours le  droit  de  les  confirmer. 
Téttriar     Au  mcfmc  temps  mourut  Grégoire  (  nomme  par  d'autres 
ehes  de  George  )  Patriarche  de  Conftantinople  après  en  avoir  tenu  le 

£  P\  ficfge  lr°ïs  ans.On  remit  à  fa  place  Thcodorc,quî  en  avoit  cfté 
^cep  o-  jç'p^  ^  caupf  ^u>j|  fouccnojt  l'cffcur  dcs  Monothélitcs.  Il  fut 

di-jc ,  rétably  fur  ce  qu'il  témoigna  reconnoitre  fa  faute  &  re- 
cevoir 
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gevoir  la  doctrine  qui  avoic  cfté  cnfcîgnéc  au  Concile  ,  quoy  An  6% s. 
qu'en  effet  depuis  il  retinft  &:  favorifaït  toujours  l'erreur.         de  N.S. 

Les  Mardaïtcs  ou  Maronites  dont  nous  avons  parlé  l'an  Guerres 
676.occupoicnt  encore  le  Liban  &  faiioient  des  courfes  &:  de 
grandes  proyes  fur  les  Sarrafins.  Cela  obligea  Abdelmelec  de 
continuer  à  payer  le  tribut  qui  avoir  efte'  promis  à  l'Empereur. 
Durant  cela  il  y  avoît  une  grande  pefte  &  une  horrible  famine 
dans  la  Syrie. 

Alahis  Lombard  Duc  de  Trente  fc  rebella  contre  le  Roy 
Pertharit,&:  gagna  une  bataille  contre  luy.  Mais  voyant  que  le 
Roy  avoit  levé' de  nouvelles  troupes  ,  plus  fortes  que  les  pre- 
mières >  il  fupplia  Cunîpcrt  fils  de  Pcrtharir ,  qui  eftoit  affocié 
avec  luy  au  Royaume,  de  faire  fa  paix  avec  fon  Pcre.  Il  l'obtint 
avec  afîcz  de  facilite':  &  cela  (ans  doute  luy  donna  occafîon  de 
lever  encore  1  cnfcîgne  de  rébellion  contre  fon  Prince  cinq 
ans  après. 

Cette  année  il  fe  tint  un  Concile  ou  Synode  à  Rouen  con- 
voqué par  l'Evcfque  du  lieu  nomme'  Ansbert  fort  renomme' 
en  ce  temps-  là.  Cccy  cependant  ne  s'accorde  pas  avec  la  Lé- 
gende qui  de'crit  la  vie  de  S.  Oucn  Archevcfquc  de  Rouen  &: 
qui  ne  met  fa  mort  qu'en  l'an  690. 

Lran  683.  de  JVSIeiôJe  hEm-  An  <58j. 

pire  de  Qonflantin  4.  le  3.  de  Per- e  '  J 
tharit  Roy  des  Lombards, le  16.de 
Thierry  Roy  de  France.  Indiclion 
iiCyclSol.10.  &lun.ij}.lei.de  Léon 
2.  Pape. 

A Près  que  la  Chaire  de  Rome  eufr  eltc"  vacante  plulîeurs  Umll. 
mois  Léon  %.  y  fut  étably.  Son  Election  fut  confirmée  f*P: 
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An  683.  par  l'Empereur  félon  la  coutume.  Le  Cardinal  Baronius  re- 
àc  N.'S.  marque  qu'incontinent  après  la  confc'cration  de  Léon  2.  les 
Légats  de  Ton  lie'ge  qui  eftoient  à  Conftantinople  revinrent  à 
Rome  &  rapportèrent  les  Actes  du  VI.  Concile  en  Grec,  qai 
«jui  ap-  furcnc  rraduits  par  le  Pape.  A  la  fin  des  Acies  eft  l'Rpirrc  que 
fr°rY  <C  ^con  2"  ccr^v^ 1  Conftantin  (  fi  toutefois  elle  eft  véritable*- 
Gonc  'iU  H  mcnc  ^e  Lcon ,  car  il  y  en  a  qui  en  doutent  )  par  laquelle  il 
c<  rend  grâces  à  Dieu  &c  à  l'Empereur  de  cc  qu'il  avoit  donne 
"  de  tenir  ce  Concile,  déclare  que  luy  &  fon  fie'ge  confcntcnc 
<c  &aquicfcent  a  tout  cc  qu'il  a  de'fini  &  le  confirme  par  l'au- 
"  totité  de  S.Picrrcique  comme  il  reçoit  les  cinq  Conciles  U- 
"  niverfcls  précedens  approuvés  par  l'Egîifc,  il  reçoit  avec  pa- 
«  reillc  vénération  cc  VI. Concile  dont  il  a  efté  l'Interprète. En 
'«  fin  il  anathcmatilè  toutes  les  héréfies  &:  tous  les  Auteuts  qui 
"  ont  efte  nommes  dans  le  Concile  &c  particulièrement  Ho- 
norius  lequel  il  a  en  éxécration,commc  celuy  qui  riapas  écUtré 
il  UJè  Apoftolique  de  la  dottrinc  de  la  Tradition  Apojlolique  ,  mais 
qui  par  une  trahifon  profane  sefi  efforcé  de  Jubvertir  lafoy  immecu- 
lée.Cc  font  fes  termes. An aftafe  récite  que  (bus  Léon  2.  la  Lu- 
ac  fourfrit  une  notable  Eclypfc  le  6.  Avril  en  plein  minuit,  la- 
quelle fit  paraître  la  Lune  toute  couverte  defang  &  qu'elle 
dura  quatre  heures  &  plus. 

L'Empereur  ordonna  aurfi  en  faveur  de  Léon  1.  que  celuy 
qui  feroit  élu  poureftre  Archevcfquc  de  Ravcnnc  viendrait  fe 
faire  confacrer  à  Rome.  L'Empereur  ,  ou  le  Pape  ,  ordonna 
aufiî  qu'on  ne  prendroit  rien  pour  le  PaJlium  ou  le  Manteau 
Archicpifcopal.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  corruption  de  don- 
•  ncr  de  l'argent  ou  des  préfens  pour  recevoir  le  Pallium  ne  rc- 
gnoit  déjà  que  trop  des  cc  temps-là  ,  nonobftant  l'ordre  que 
Simonie  Grégoire  I.  y  avoic  voulu  mcttre.Cependant  combien  cela  cft- 
il  éloigne  de  cc  qui  s  eft  prattiqué  depuis  ,  fuivant  mefme  eo 
qu'enicigne  le  CcrcmoniaJ  de  Rome.  Car  au  liv.  des  Sacrées 
Cérémonies  StLl.i  ?.ii  y  a,.g0£  ceux  qui  doivent  recevoir  le  M am- 
tau^AVres  ayant  efiè  demande  il  leur  efi  accorde  au  Confisioirc^t 
cowpojcnt  pntmertment  avec  les  Sou/diacres ,  qui  reçoivent  / e*x 
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[dort  la  valeur  &  U  taxe  de  fEglife  ,  quelquefois  moins  quelquefois  An  6îf* 
plue  pour  cent.  Les  Clercs  au /Si 'des  cérémonies  reçoivent  leurjalaire  dcN#S. 
à  raifon  de  leur  office  y  de  Ç infiniment:  Et  ils  l  exigent  a  proportion 
delà  valeur  de  /  i  v  i  >  non  fat  tant  toutefois  que  les  Sou/diacres. 
Ceux  anjù  qui  reçoivent  le  Pa//ium,  donnent  deux  bonnets  au  Car- 
dinal Diacre-,  &  atttaHt  à  fes  Camerier 's: anciennement ,  dit  le  livre-, 
on  donnait  du  vin  &  des  ejpicts.  Voila  comme  du  Temple  on  en 
fait  un  lieu  de  marche  6c  comme  toutes  les  charges  de  l'Egli- 
fe fe  vendent  a  Rome. 

Au  mois  de  Novembre  de  cette  annc'e  on  tint  le  i^Conci-  X///. 
le  de  Tolède  ,  au  commencement  de  la  quatric'mc  année  du  Concile 
Règne  d'Ervigius.  Quoy  qu'il  fur  com pôle  de  quarante  huit  j^0'^ 
'  Evcfqucs  on  n'y  parla  gue're  que  de  chofes  politiques,  comme 
du  pardon  qu'on  devoir  accorder  à  ceux  qui  avoientfuivi  un 
Tyran,  pourveu  qu'ils  le  dcmandalTcnt;&:  des  privilèges  qu'on 
donnoit  aux  Eccle'iàauiiqucs  pour  le  jugement  des  affaires  ci- 
viles. 


\jcin  6&4.  de  N.  SJe17.de  bEm-  ***** 
pire  de  Qotîftaniin  4.  le  12.de  Per- 
tharit  Ro)f  des  Lombards  ?  le  \y.de 
Thierry  Roy  de  France.  Indiëlion 
i2.Gycl.  Sol.  21.  &  hin.  1. 

SOuvcnt  les hîftorîens  ne  saccordenr  point  à  afligner  les  vacant? 
années  du  Pontificat  des  Evefques  de  RomCj&  fur  tout  en  du  fié^e 
ce  fléclc-cyjes  uns  donnant  plus  de  temps  &  les  autres  moins,  df 
cemme  nous  en  avons  deja  veu  plufieurs  exemples cpmmc 
cela  fe  void  encore  icys  où  les  uns  mettent  la  mort  de  Léon  2. 
vers  la  fin  de  lannc'e  pre/cédcnte)&  les  autres  vers  le  commen- 
cement de  celle -cy.  Apres  fa  mort  fon  fiége  fut  encore  vacant 
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An  6S4. onze  m°is  :  au  b°ut  defqucls  Benoit  2.  fut  élu  ,  &  f  Empereur 
de  N.  S.  confirma  Ton  élection  j  félon  la  coutume.  Anaftafè  remarque 
Benoit   que  Benoit  2.  obtint  divales  jufîioncs,  c'eft  à  dire  ,  les  ordres  Im« 

An  ftaf  'P^r*attx  (  cIu  on  avoir  accoutume'  de  nommer  divins  )  du  Très- 
'  clément  Conjiantin  addrej&s  au  vénérable  Clergé ,  au  peuple  ty  x 
la  très  heure  h  fe  gendarmerie  *  par  lesquels  il  accorda  que  la  person- 
ne quiferoit  élue  au  fiége  Apoflolique^jeroit  [ans  delay  ordonné  Pon- 
tife ,  fans  attendre  l'ordre  de  l'Empereur  ou  de  l'Exarque  de 
Ravenne:  Car  auparavant  entre  l'Election  &  l'ordination  il  fa- 
loit  attendre  l'agrécment  &la  confirmation  de  l'Empereur, 
comme  on  lavoit  obfcrvé  depuis  Iuftinien  I.ou  au  moins  Tor- 
dre Impe'rial  porte  par  l'Exarque  de  Ravenne.  L'e'vencmcnt 
montra  bientoft  après  que  ce  privilège  que  Benoit  t.  avoit 
demandé  &  qu'il  obtint  de  l'Empereur,  ne  remédia  point  aux 
troubles  &  divifions  qui  a rri voient  le  plus  fouvent  dans  l'éta- 
bliflemcnt  des  Papes.  Benoit  1.  ne  tint  la  Chaire  Romaine 
qu'un  an  ou  environ. 
Patriar-     Cette  année  Théodore  Patriarche  de  Conftantînoplc  mou- 
ches  ^  rut  après  y  avoir  tenu  le  fiége  deux  aas  depuis  fbn  recabliflfc- 
* •     ment.  On  ccablîr  à  fa  place  Paul,quoy  qu'il  fut  encore  Laïque, 
&  il  gouverna  l'Eglifc  iepe  ans.  Cette  année  fut  remarquable 
par  divers  prodiges,  comme  des  cométcs>  des  cftoiles  nouvel- 
les qui  parureut  au  ciel ,  &:  par  des  flammes  &:  des  cendres  ex- 
traordinaires que  jetta  le  mont  Vefuve  ,  qui  embraferent  & 
ruinèrent  tout  le  pays  d'alentour. 
■gjy       Le  XIV.  Concile  de  Tole'dc  fc  tint  principalement  pour  re- 
Conci'lt  ccvoir&  pour  confirmer  le  dernier  Concile  de  Conftantino- 
àeToU-  pic  que  le  Pape  Léon  leur  avoit  envoyé,commc  nous  en  avons 
d*.       parlé  en  l'an  68 1.  Les  Percs  ailèmblcs  à  Tolède  appelentle 
Concile  de  Confttntinople  le  cinquième  Oecuménique  ou  Vni- 
verfel,pzrccy  fans  doute ,  que  dans  ecluy  qui  s'y  cftoit  tenu  l'an 
553.  on  n'y  avoit  point  parlé  proprement  des  do&rincs  de  la 
foy ,  ou  que  ce  qui  y  avoit  efté  déterminé  touchant  les  Trois 

*  Il  faut  noter  que  U  gendarmerie  ou  l'armée  qui  alors  eftoit  compofée  de  Chreftiens» 
avoit  suffi  là  part  dans  l'clcfhon  de»  Papei ,  ratmi  l'ordre  ctabJy  par  l'Empereur. 
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Chefs  ne  leur  agreoit  point,&  que  pluficursnelavoicnt  point  An  684 
voulu  recevoir.  de  N.S. 

Bcde  au  liv.  4.  de  THift.  d'Angleterre  c.  16.  recite  que  cette  mâ/r4„ 
année  Egfrid  Roy  des  Nortdthombrcs  envoya  le  Capitaine  Crt  d§ 
Bcrtbe  avec  une  armée  en  Hibernie  ,  où  il  ruina  les  pauvres  chrt- 
habicans  innocens ,  qui  avoient  toujours  cfté  affectionnés  à  la  fliens 
Nation  Angloifc  ,  &  que  mefinc  il  ne  pardonna  ni  aux  Eglilcs  M 
ni  aux  Monaftércs.    Pendant  qu  on  les  maflâcroit ,  ils  invo-  iiet9rrU 
ouoien  t  le  (ècours  de  la  mifcricorde  de  Dieu  ,  &  Iuy  deman- 
doient  vengeance  du  mal  qu'on  leur  faifoit  fourfrir  in/ufte- 
ment.  II  y  a  de  1  apparence  que  c'eft  icy  la  fuite  de  la  perfécu- 
tion  qui  fut  fufeitée  par  Auguftin  &  par  Ces  Moyncs  contre  les 
anciens  Chreftiens  de  l'Hic  qui  ne  Ce  vouloient  point  affu jettîr 
aux  ordres  de  Rome ,  dont  nous  avons  parle  en  fan  605. 

Van  tàsde  JV.S.le  dernier  dc^,  An  <58f. 

Qonftantin  4.  ou  le  Barbu  Je  13.de dc  N'* 
Pertharit  Roy  desLombardsJe^ 
18.  de  Thierry  Roy  de  France,  lit- 
diàlion  13.  Çycl.  Sol.  22.  &f  km.  2.  le  1. 
de  Benoit  i&deleàn  s. 

IL  (cmble  que  Dieu  ait  exauce  les  defirs  de  ces  pauvres 
Chrcfticns,  dont  nous  venons  dc  parlcr,&  qu'il  ait  pris  ven-  d Angle. 
geance  du  raalfacre  qui  en  fut  fait.Car  le  mefmc  Bcde  rcmar-  w ru. 
que  qu'après  cela  le  Roy  Egfrid  alla  faire  la  guerre  dans  la  pro- 
vince des  Vides ,  qui  faifant  femblant  dc  s'enfuir  attirc'rcnt  le 
Roy  dans  des  embufehes  &  des  détroits ,  où  la  plufpart  dc  fon 
armée  fût  défaite  6c  luy  mefmc  y  fut  tué  le  io.  dc  May.  Les 
Pi&cs  pourfuivant  leur  viftoire  ebaflerent  grande  quan- 
lY.Pmie.  t      Ii  litc 
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An  £85.  titcd'Anglois&d'Efcoflbis  hors  de  leurs  demeures  :  &rainû 
de  N.S.  les  Pides  recouvrèrent  les  pays  qu'on  leur  avoir  oftez  autre- 
fois. Bédedit  encore  qu'il  y  a  voit  de ja  quarante  fix  ans 
qu'ils  retenoientee  pais.  D'où  l'on  peut  recueillir  que  c  cftoit 
1  an  731.  qucBéde  écrivoitfon  hiftoire.  Egfrid  avoit  régné 
cuinze  ans.Son  frère  Altfrid  luy  fuccéda ,  qui  tint  le  Royaume 
dixhuit  ans. 

lean  K      Apres  que  Benoit  i.euft  efté  Pape  de  Rome  près  d'un  an,  il 
pape,    mourut  le  7«de  May. Jean  V.  né  à  Antioche  luy  fuccéda ,  qui 
ayant  cfté  e'tably  au  mois  d'Aouft  ne  tint  le  (îége  guère  plus 
que  fbn  Prédecefleur  :  11  avoit  efte'  Légat  du  Pape  Agathon  au 
Concile  de  Conftantinople  >  comme  il  fut  prefque  toujours 
malade  durant  fon  Pontificat;  aufllne  lit-on  point  qu'il  ait  rien 
fait  de  mémorable. 
mort  de     L'Empereur  Conftantin  IV.(quclques  uns  le  content  le  V.  ) 
CSftan-  mourut  au  mois  de  Septembre ,  après  avoir  régné  dixfcpt  ans 
tin  4.    &  quelques  mois,  avec  grande  louange  &  de  fes  peuples  &  de 
*u<jHel   l'Eglifc.  Son  fils  Juftinien  luy  fucceda  âge' de  feize  ans.  Bien 
ficc'da  qu'il  n'euft  p0l-nt  ics  vertus  Jc  fon  pcre  &  ^u^i  fufl.  forr  co\^ 

•  d'efprit  léger  ,  &  de  peu  de  confeil ,  il  ne  Jaifla  point  d'avoir 

Ccdrcnê.  Pour  <îucl<lue  temps  du  bonheur  en  fon  Empire  :  mais  il  ne  le 
put  pas  garder,comme  on  le  verra. Il  envoya  le  Préteur  Léon- 
ce avec  une  arme'e  en  Arme'nie  ,  d'où  il  chafTa  les  Sarrafîns  &: 
hes  ramena  à  lobciflàncc  de  l'Empire  Romain.  Il  mit  auiîî  fous 
contribution  l'Ibe'ric,rAlbanie,rHircanie,&  la  Mc'dcsdefquel- 
Jes  provinces  il  tira  une  grande  fomme  d'argent ,  qu'il  envoya 
à  Juftinien. 

Ses  commencemens  furent  fi  heureux,  que  les  Sarrafins  en 
s'offrirent  volontairement  de  luy  continuer  le 
tribut  qa  ils  donnoient  auparavant  ,  &c  mefme  de  le  luy  aug- 
mcntcr.On  dit  qu'il  maltraitta  fort  les  Manichéens  qui  eftoy- 
ent  encore  en  Arme'nie  &  qu'il  fit  périr  plufieurs  d'entr'eux. 
Attires      En  cc  ^mps  Vuîfoa'd  Maire  du  Palais  d'Auftrafic  mourut, 
£  ^    qui  avoit  exerce  cette  charge  près  de  vingt  cinq  ans  avec  pru- 
Brafa.  denec  ,  vaillance  &:  équité.  Alors  ceux  de  ce  Royaume  là 

n'ayant 
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n'ayant  pas  eu  depuis  long  temps  de  Roy  au  milieu  d'eux  qui  An 
les  gouvernait,  &  ne  voulant  point  reconnoitre  Ebroin  pour  dcN.S. 
leur  Maire  9  ils  déférèrent  cette  dignité  à  Martin  fils  de  Clo- 
dulfc  fils  de  S.  Arnoulf,  &  à  Pcpin  fils  d'Anligif  e  &:  de  Begha  Mtrm 
fille  du  mefme  S.  Arnoulf;  tellement  que  c  cftoient  deux  cou- 
fins  germains.  On  nommoit  celuy-cy  Pépin  le  Gros,  ou  Pcpin  '  V? 
de  Héritai,  qui  eft  un  bourg  ou  il  avoit  efté  nourry  entre  Liè- 
ge &  Jupil. 

Ces  deux  coufins  prévoyant  qu'Ebroin  ne  les  laiiîcroit 
point  en  repos ,  levèrent  une  at race  &  luy  livrèrent  batailles 
mais  ils  la  perdirent  &  turent  contraints  de  s'enfuïr.  Pépin  fe 
fauva  dans  le  fond  de  l' Auftrafie ,  où  il  fut  en  feureté ,  parce 
qu'il  y  eftoic  ayraé;  te  Martin  avec  quelques  débris  de  fon  ar- 
mée fe  fauva  dans  Laon.  Ebroin  voyant  qu'il  ne  l'y  pouvoir 
pas  forcer,  à  caufe  que  la  ville  edoit  très  forte  &  bien  munie» 
eut  recours  à  fes  perfidies  ordinaires ,  6c  luy  envoya  Engilbert 
Evcique  de  Paris  te  Rieule*  Archevcfquc  de  Reims,  qui  per-  *ReguImr 
iùadérent  à  Martin  de  venir  trouver  Ebroin  dans  fon  camp, 
pour  traitter  enlemblc  d'un  accommodement  à  l'amiable ,  te 
pour  feu rc ce  donnèrent  à  Martin  leur  ferment  fur  des  chattes 
de  quelques  Saints.  Il  fut  fi  crédule  que  de  fe  fier  à  la  foy  d»  -  « 
ce  Tyran  qui  luy  fut  portée  par  ces  Prélats.  De's  qu'il  fut  au 
camp,  il  fut  arTaffiné  avec  tous  les  gens.  Cette  cruelle  trahifon 
fit  que  les  Auftrailens  eurent  encore  plus  Ebroin  en  abomina- 
tion ,  te  qu'ils  confirmèrent  à  Pépin  fcul  le  gouvernement  de 
leur  Royaume. 

Mais  nous  verrons  dans  peu  d'années ,  comment  Dieu  ne 
laiflà  pas  impunies  les  perfidies  te  les  cruautez  d'Ebroin. 
Cette  année  mourut  Vandregifile  ou  Vandrille  Abbe'  célèbre 
qui  fie  bâtir  l'Abbaye  de  Fontenellc  près  de  Rouen. 
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£g£  \jcm  6H6 de  Nqflre  Seigneurie 
i.  de  hEmpire  de  hiflinien  2.  le  14J 
de  Pertharit  Roy  des  Lombards  r 
le  ip.  de  Thierry  Roy  de  France^» 
Indiâion.  \^.Cycl.  Sol.  23.  &lun.y  le 
u  de  Jean  Y.  Pape. 

Monde  T  Ean  V'  Evc^uc  <te  Rome  mourut  le  i.  d'Aouft.  Apres  luy 
lean  V.  X  il  y  eut  grande  conteftation  pour  favoîr  qufluy  fuccéderoir. 
auquel   On  euft  pu  penfer  que  Rome  ayant  recouvre'  fa  liberté  pour  la 
foccid*  création  de  Ton  Evefque,par  le  privilège  accorde'  par  Conftan- 
Contn.  tin  I V.  on n'y  verroît  plus  tant  de  divitions  àc  de  defordres 
commcendcfèmblables  occafions  il  yen  avoir  eu  auparavant- 
mais  il  en  arriva  tout  autrement.  Car  le  Cierge'  Romain  élût 
un  nomme'  Pierre  >  &  la  gendarmerie  choiik  Théodore.  Cha- 
cun des  deux  partis  pedîltant  en  fbn  opiniâtreté'  &  ne  voulant 
pas  accepter  réle&ion  de  l'autre,  après  plufieurs  conteftations 
ils  tombèrent  d'accord  de  choifîr  un  nommé  Conon  de  Thra- 
ce,  &:  en  ayant  donne' avis  à  l'Exarque  de  Ravcnne ,  il  rut  con- 
facré  le  ii.d'CXtobrermais  il  ne  tint  le  fiegeque  quinze  mois. 
tettre  de     Bien  toft  après  que  Juftinicn  tuft  pris  les  refnes  de  l'Empi- 
rEtnpt-  ÏCyn  écrivit  au  Pape  Jean  V.croyant  qu'il  ruft  encore  en  vie,  & 

&  $  f  i  V*    M  u  * 

p  luy  manda  qu'il  avolt  trouvé  l'ordinal  des  A&es  du  dernier 
Concile  tenu  par  Tordre  de  défunt  Ton  Perc,  &  qu'il  avoit  fait 
aflemblcr  les  Patriarches,  les  Evefqucs ,  le  Sénat  &  les  princi- 
paux de  l'armée ,  &  l'ApocriGiire  de  l'Evelque  de  Rome ,  qu'il 
l'avoit  fait  lire  en  leur  pré(cncc,&  l'avoit  fait  figner  à  eux  tous, 
afin  qu'on  ne  le  pûft  altérer  ni  corrompre  ;  dont  il  l'avoit  voulu 
avertir  &  lanciner  qu'il  ne  fc  departiroie  point  de  ce  qui  avok 
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efté  rcfolu  dans  cette  Aflcmblée.  Se  peut-on  imaginer  que  An 
tous  ces  Patriarches  &  ces  Evefques,  avec  l'Empereur  &  TA-  d  e  N.S» 
pocri^ire  mefmedu  Pape  ayent  confpiré  tous  en(èmblc/  à  fal- 
fifier  ces  A&cs  ,  ou  à  en  fuppofer  d'autres  que  les  véritables; 
comme  nous  avons  veu  que  quelques  uns  le  prétendent  ?  &  à 
quoy  cela  euft-il  fervy  ?  Anaftafe  dit  que  cette  Lettre  fut  écrite 
à  Conon  :  mais  il  faut  entendre,  qua  caufe  que  lean  V.  eftoic 
mort,  cette  lettre  fut  rendue  à  Conon.  Il  faut  remarquer  icy 
que  les  Evefques  de  Rome  avoient  des  revenus  qui  leur  avoy- 
ent  efté  donnez  par  les  particuliers  dans  la  Bruccie,  la  Lucanie 
&:  la  Sicile,qu'ils  appeloient  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre.  Pour 
les  recevoir  librement  ,  ils  rendoient  tous  les  ans  deux  cens 
écus  à  l'Empereur.  Juftinien  i.  écrivit  une  lettre  à  Conon ,  par 
laquelle  il  luy  rclachoit  cette  fomme.  Apres  cela  Conon  éta-  Vatri* 
blit  Conftantin  Diacre  de  Syracufc  pour  Re&eur  ou  Admini-  «wîw  M 
ftrateurdu  Patrimoine  de  Sicile.  Mais  il  exerça  (i  mal  cette  v^JJ^ 
charge  que  l'Empereur  fut  irrité  contre  Conon  &  qu'il  révo- 
qua le  privilège  que  Conftantin  fon  Pere  avoit  fait  au  peuple 
Romain  pour  l'ordination  de  leur  Evefquc.  loint  qu'il  voyoit 
qu'il  n'avoit  fervy  de  rien  comme  il  paroiflbit  par  la  feditioa 
qui  cftoit  furvenuë  à  fon  élection.  Déplus  Anaftafe  récite  que 
le  luge  de  la  province  maltraitta  Conon,  à  caufe  qu  'il  paroifùit 
que  ce  qu'il  avoit  envoyé  le  méchant  Jcélerat  Conftantin  Diacres* 
pour  régir  la  Sicile  il  V avoit  fait  pour  mettre  les  luges  en  dijfenjio». 

Théodore  Calliopas  avoit  efté  Exarque  deRavenne  pies  de  £v4r, 
trente  fix  ans.  Apres  fa  mort  un  autre  Théodore  fut  envoyé  à  qUes* 
faplacc,prcfque  au  mefme  temps  que  Conon  fut  élu  Pape:  l'un 
&  l'autre  ne  gardèrent  pas  long-temps  leur  digr.icé. 

Un  Evelquc  d'Efpagne  nommé  Iulicn  écrivit  un  livre  con- 
tre les  luirs  qui  difoient  que  les  Chreftiens  ne  contoient  pas 
bien  les  années  depuis  le  commencement  du  Monde.  Il  poie 
dans  ce  livre  que  Iefus  Chrift  eft  né  lors  qu'il  y  avoit  déjà  tren- 
te huit  ans  d'écoulezdc  l'Ere  dEJpagne  qu'il  appelle  auifi  Ere  de  rEn 
Cé/ar.Ce  qu'il  dit  eft  vray  &:  eft  remarquable  pour  adapter  l'E-  d E^m 
re  d'Efpagne  avec  l'Ere  Vulgaire  Chreftienne.  Car  aflez  fou- 

li    3  vent 
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An6%6.  vent  dans  les  termes  des  Conciles  ,  quand  il  s  agît  de  ceux 
dcN.S.  d'£fpagnejî  ils  content  fèlon  leur  Ere.  Par  exemple,  Il  y  a  un 
Concile  de  Tolède  qui  commence  ainuVry  commencent  les  pro- 
férons fûtes  dans  le  Concile  de  Tolède  contre  la  Secfe  de  Prifclllien^ 
en  l'Ere  AS>%.fom  les  Conjuls  Fl.  Stilicon  ey  Fl.  Àurelien  &c.  cela 
fe  trouve  eftre  juftement  l'an  400.  de  Noftrc  S.felon  l'Ere 
Vulgaire  Chrcftiennc:  &C  ainfi  des  autres. 
RoU      II  y  eut  guerre  en  Angleterre  entre  Lothaire  Roy  de  Can- 
êJAw*    tic  ou  dc  Kent  Se  Edric  fils  d'Ecbert  qui  regnoit  fur  les  Saxons 
fffi1*'  Méridionaux  de  l'Ifle.  Ils  fe  donnèrent  bataille ,  dans  laquelle 
Lothaire  flic  tranfpcrcé  dune  flèche  après  avoir  règne'  douze 
ans.  Edric  qui  l'avoit  vaincu  luy  fucceda  :  mais  il  ne  tint  le 
Royaume  que  18.  mois.  En  ce  temps  un  Moyne  nommé  Qui- 
Quilien.  lien  venu  d'Ii  lande  alla  en  Franconie ,  &  prefcha  la  foy  Chrc- 
ftiennc à  Vuirftbourg ,  dont  il  fut  e'f ably  le  premier  Evefquc. 
paix  a-    Abdclmelec  Caliphe  des  Sarrafîns  rechercha  encore  fi  fort 
*Sarr*-   ^a       ^C  '  ^mPcrcur  Juftinîen  z.  qu'il  l'obtint  ÔC  qu'elle  fat 
fa       conclue  enrr'cux  à  ces  conditions ,  que  l'Empereur  chaflcroic 
Hift.  Mé-  les  Mardaïtcs  hors  du  Liban,  &  qu'AbdelmcJcc  donneroic  un 
Ung^c    cheval  &c  un  valet  à  chacun  des  Romains  qui  (croient  em- 
ployez à  cette  guerre ,  &  que  tous  les  jours  on  leur  donneroic 
mille  efeus  pour  les  entretenir.  Cette  paix  fut  fort  préjudicia- 
ble aux  Romains  :  parce  que  ces  Mardaïtes  eftoient  plus  de 
douze  mille  bons  foldats  ,  qui  avoientbâty  des  forts  tout  au- 
tour du  mont  Liban  où  l'on  ne  pouvok  Us  aller  forcer  &c  d'où 
prêjudi"  *k  raifoient  tous  les  jours  des  irruptions  fur  les  Sarrafîns  qui 
eiable    eftoient  autour  deux  ,  &  qui  navoient  point  d  ennemis  plus 
aux  Ro-  redoutables.  Mais  dés  qu'Abdclmelcc  en  fùtde'peftré ,  il  ron> 
mains.       [a  paix  avec  l'Empereur,  luy  fit  une  cruelle  guerre  &  fit  des 
maux  inexprimables  aux  Romains. 
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L'^687.  de  Nqflre  Seigienry^i 
lei.de  h  Empire  de  \uflinien  2  .le  15. 
dfe  Vertharit  Roy  des  Lombards  Je 
20.  de  Thierry  Roy  de  France,  In- 
dièlion  if.Cycl.S0l.24.  &  lunule 
i.deSergius  Vape. 

L'Empereur  Juftinien  ayant  fait  la  paix  avec  les  Sarrafîns,  Ctmi 
laquelle  il  croyoit  fort  affeurée ,  alla  faire  la  guerre  aux  entre 
Bulgares  &:  aux  Sclavons  d'où  il  remporta  de  grandes  de'pouil-  les  BhU 
les:  mais  comme  il  s'en  rerournoic ,  les  Bulgares  en  recouvre'-  &are,m 
rent  la  plus  grand  part.  Quant  aux  Sarrafins  ,  il  y^voît  de  SjJ 
grandes  féditions  parmy  eux  ,  lesquelles  avoient  deux  Chefs 
principaux  ,  l'un  Muclar  &  l'autre  Mufab.  Muttar  fut  vaincu 
dans  la  Perfe  Se  fut  tué  dans  la  Syrie  par  Mufab.  Celuy-cy 
eftant  refté  feul,  Abdclmelcc  luy  alla  donner  bataille  &  le  dé- 
fit: tellement  que  ces  deux  Chefs  eftant  oftez  le  Calîphe  jouit 
paisiblement  du  Royaume  des  Sarrafins  dans  la  Perfe  &  dans 
la  Meiopotamic. 

Théodore  Exarque  de  Ravcnne  mourut  cette  annér ,  Ican  Exat* 
furnomme' Platon  luy  fucceda  ,  qui  tint  l'Exarchat  (eize  ans  que. 
durant.  Conon  n'eut  point  de  lànté  tout  le  temps  qu'il  fut  Pa- 
pe. Sentant  la  mort  s'approcher ,  il  fit  fon  Tcftament  par  le-  j^ort  ^ 
quel  il  lailTa  au  Cierge'  &  aux  Monafte'res  tout  l'or  bL  larg-nr  Comn. 
qu'il  avoît  en  abondance.   Son  ArchKiiacre  nomme  Pafchal  pl<fuurs 
brûlant  d'avarice  &  d'ambition  fe  faiiît  &  saffeura  de  ce  ihre-  ajpirent 
fbr,&  voyant  Conon  qui  s'en  ailoit  mourant ,  il  envoya  dire  à  au  p*m 
lean  Exarque  de  Rave  une  qu'il  luy  donneroit  une  grande  ^3*ftafCt 
ibmrac  d'argent ,  iî  par  fon  moyen  il  pouvoit  parvenir  au  Pa-  sigo^i 
'  .  pat 
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An  687.  Pat  aprcs  la  mort  de  Conon.  Sur  cela  l'Exarque  manda  à  (es 
de  N.S.  Officiers  ,  qu'il  avoit  envoyez  à  Rome  pour  exercer  la  jufb'ce, 
qu'aufii  toft  après  que  Conon  feroit  décédé  ils  ne  manquaient 
point  de  faire  en  forte  que  Pafchal  lu7  fuft  fubrogé.  Conon 
cftant  mort  le  12.  de  Septembre ,  la  ville  fut  partagée  en  deux 
partis  pour  luy  donner  un  fucceffeur:  les  uns  choififfant  Théo- 
dore Archipreftrc ,  ôc  les  autres  Pafchal  Archidiacre  :  &:  ils  fc 
tenoient  les  uns  dans  I'Eglife  de  Latran  nommc'e  Pstritr- 
chium  &  les  autres  dehors  ,  tout  prefts  à  fc  battre  pour  faire 
-quirter  la  place  à  ceux  qui  leur  eftoient  contraircs.Commc  ils 
eftoient  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains,  les  Prcvofts  de  l'ar- 
mée ,  les  principaux  du  peuple  &  du  Clergé ,  pour  arrefter  la 
fédition ,  s'aviférent  de  prendre  un  Preftrc  qui  avoir  nom  Ser- 
gius,  de  le  nommer  Pape ,  de  le  mener  dans  I'Eglife  de  Saint 
Céfairc  &c  de  là  dans  I'Eglife  de  Latran  ,  où  chacun  luy  vint 
rendre  les  honneurs  qui  luy  eftoient  deux.  Théodore  mefme, 
à  qui  quelques  uns  avoient  donné  leur  voix,vint  protefter  qu'il 
Serfiiu  renonçait  à  la  dignité  Pontificale  &c  qu'il  reconnoiflbit  Scrgius 
tft  et*  pour  fucceffeur  du  fiége  Apoftolique.  Pafchal  fâché  de  ce  que 
Pspc.  fa  brigue  n'avoir  pas  réuMy ,  fit  venir  en  diligence  l'Exarque  à 
Rome.Mais  en  fin  voyant  qu'il  ne  pouvoir  rien  gagner  par  (bu 
moyen ,  il  fut  contraint  de  renoncer  au  Papat,  de  reconnoirre 
Sergius  pour  Pontife  &  de  s'humilier  devant  luy.  L'Exarque 
accourut  à  Rome  en  hâte,  fans  attendre  qu'on  luy  allait  au  de- 
vant comme  c'eftoit  la  coutume  :  6c  trouvant  Sergius  inftalé 
il  ne  voulut  pas  aller  contre  le  contentement  univcrfèl  de 
tous  :  mais  il  ne  voulut  pas  eftre  fruftré  de  fon  attente.  Car 
laîflant  Pafchal,  il  demanda  à  Sergius  l'argent  que  Pafchal  luy 
avoit  promis.  Sergius  luy  répondit  que  cette  demande  a'eftoit 
pas  raisonnable  ,  &  que  quand  elle  le  feroit  il  n'eftoit  point 
en  fa  puiflanec  de  l'erîectucr.  Enfin  néanmoins  pour  jouir 
paiiiblcment  de  fa  dignité  &:pour  appaifèr  l'efprit  avare  do 
l'Exarque  il  luy  donna  en  gage  les  vaifleaux  U.  les  couronnes 
d'or  qui  eftoient  pendusdevant  l'autel  de  S.Pierre  jufqucs  à 
£c  qu'il  fut  entièrement  payc'>  &  encore  à  peine  le  pût-il  con- 
tenter 
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à  de  l'E  m  p  Ir  t.  in- 
tenter par  ce  moyen.  Apres  cela  l'Exarque  s'en  retourna  à  Ra-  An  6%f. 
vcnne  chargé  d'or  &  d'argent  ;  &  Sergius  fut  confacre'  le  15.  de  N.S. 
de  Décembre,  dans  la  fcfte  de  la  Nativité  de  Noftre  Seigneur 
x    par  les  Evefqucs  d'Oftie,  de  Porto  6c  de  Velitre,au  lieu  qu'au- 
paravant il  n'y  avoit  d'ordinaire  que  celuy  d'Oftie  qui  confa- 
croit  le  Pape.  On  peur  voir  par  tout  cela  quelle  corruption  6c 
quelles  brigues  effroyables  il  y  avoit  dans  le  Siège  de  Rome  k 
FEIe&ion  de  leurs  Evefques.Sergius  ainfi  étabiy  demeura  dans 
la  Chaire  douze  ans,  huit  mois  6c  quatorze  jours. 

La  paix  qui  eftoie  depuis  pluficurs  années  en  Italie  entre  les  AiM 
Lombards,ruc  inrerrompuë  celle-cy  par  Alahis  Duc  de  Tren-  fe  rei>el' 
te ,  qui  eftant  enfle  de  vanité  à  caufe  d'une  bataille  qu'il  avoit  p™™™ 
gagnée  contre  un  Comte  de  Baviérc,fe  rebella  encore  contre  ' riu  1 
fon  Roy  Pertharit ,  &  fe  fortifia  dans  la  ville  de  Trente  ,  qu'il 
munie  d'une  forte  garnifon.Le  Roy  des  Lombards  alla  l'y  a/fié- 
ger  :  Mais  Alahis  fit  une  forcîe  fi  rude  qu'il  défît  une  grande 
partie  de  I  armée  de  Pertharit  6c  le  contraignit  a  lever  hon- 
teufement  le  fiége.  Comme  il  fe  preparoit  à  l'aller  aflîeger  a- 
vec  une  plus  puiSante  armée ,  Cunipert  fon  fils  6c  fon  aflbcié 
au  Royaume  fit  encore  la  paix  d* Alahis  ;  parce  qu'ayant  efté 
uourry  avec  luy ,  ils  avoient  entretenu  cnfemble  une  étroite 
amitié.  C'eft  pourquoy  il  le  reconcilia  avec  le  Roy  fon  Pcre,&: 
de  plus  il  le  fît  créer  Duc  de  BrefTe  :  quoy  que  fon  Pere  l'cufl: 
averty  que  c'eftoit  luy  donner  un  moyen  de  fè  rebeller  plus  li- 
cencieufement  6c  plus  dangereufement  une  autre  fois.L'Eve- 
nemen  t  fera  voir  la  vérité  de  cette  prédiction  de  Pertharit. 

Ervigius  Roy  d'Efpagne  voyant  que  luy  6c  fes  fils  eftoient  nJ* 
hays  &  que  les  peuples  jettoient  les  yeux  fur  Egicancs  fils  ou  ÇM 
Coufin  du  défunt  Roy  Bamba  pour  le  faire  régnerai  donna  (à  apres 
fille  en  mariage  à  Egicancs,en  lui  faifant  jurer  qu'il  ne  maltrait-  Erve* 
teroir  point  lès  c n Lis. Bien  toft  après  ce  mariage  Ervigius  mou-  g* 


Vafcus. 


rut>&  on  ne  manqua  point  d'établir  à  fa  place  Egicancs,qui  fut 
reconnu  Roy  par  les  principaux  du  Royaume  Se  par  les  Evef-  Co„c]je 
ques  afTemblez  à  Tolède  en  Concile  au  nombre  de  foixante,  &  r0lc* 
où  ils  luy  preftérent  ferment  de  fidélité  ;  Et  luy  aulli  recipro-  de. 
VI.  Unie.  Kk  que- 
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An  6î-j.  quemcnt  y  jura  de  maintenir  la  droite  foy  &  les  droits  du 
de  N.  S.  Royaume  &c  dc^Eglifc.Ce  Concile  cft  nommé  le  Quinzième; 

de  Tolède,  dans  lequel  pre'fida  Julien  Archcvefque  de  la  ville. 


An  683. 
deN.S. 


Van  688.  de  ï&qftre  Seigneur,  le 
de  Œmpire  de  lujlinien  i.  le  1 6. 
de  Pertbarit  Roy  des  Lombards  y 
le  n.de  Thierry  Roy  de  France. \n- 
diftion  l  Cycl  S il.  lun.  f.  le  r. 
deSergiusEfoefque de  Rome. 

,  .  TJ  Broin  Maire  du  Palais  de  France  ,  fc  voyant  victorieux 
2j  Es  de  tous  ^cs  ennemis ,  continuoit  à  ufer  infolcrnment  de 
Sigcbw.  &  haute  fortune  :  il  banniflbit  &  tourmentoit ,  ou  faifoic  mou- 
rir tous  ceux  qui  luy  eftoient  tant  (bit  peu  fufpccb ,  &:  donnoic 
les  biens  des  bannis,  ou  de  ceux  qu'il  avoit  fait  mourir,  à  ceux 
qui  eftoient  de  fon  party.  Comme  il  exerçoit  fes  cruautez  un 
Gentilhomme  nommé  Hcrmcnfroy  craignant  qu'il  ne  le 
traittaftdc  mefme  que  les  autres ,  le  prit  à  fon  avantage  &  le 
tua ,  lors  qu'il  ne  s'en  donnoît  point  de  garde ,  &  s'enfuit  vers 
Pépin  où  il  fut  à  couvert.  Apres  la  mort  d'Ebroin  Vuarathon 
làge  vieillard  fut  étably  à  fa  place  Maire  du  Palais  de  Ncu- 
ftrie.  Il  fit  un  accord  avec  Pépin  Maire  d'Auftraficoù  il  eftoit 
reconnu  pour  Souverain.  Mais  Vuilmcr  ou  Vvifmcr  fils  d© 
Vua raton  ,  qu'il  avoit  aflbcic  avec  luy ,  ne  voulant  point  a- 
voir  de  compagnon  dcpofïedafon  Perc  ,  &  rompant  le  trait- 
ée fait  avec  Pépin  luy  fit  la  guerre.  Dieu  punit  bien  toft  ce 
fils  ingrat  &  rebelle  par  une  mort  exemplaire  ;  &  Vuararon 
fon  Pcre  ne  luy  furvecut  pas  long  temps.  Il  avoit  un  gendre 
nommé  Bcrtairc  ou  Bcrticr  ,  qui  s  inftala  par  force  dans  la 
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charge  de  fon  beaupcrc.  Maïs  ccftoit  un  homme  dcfagrc'a-  An  6%$ 
ble ,  raalrait  de  corps,  &  d'un  efprîc  malfaifanr,  6c  qui  ne  dura  de  N.S*. 
guc're. 

Egi  canes  Roy  d'Efpagne  répudia  fa  fcmrac,!uy  reprochant 
que  ccftoit  Ervigius  fon  pcrc  qui  avoit  erapoifonnc  Bamba. 
Cela  n'empcfcha  point  qu'il  ne  reconnuft  pour  fon  fils  legîti- 
me  Vitiga,qu'il  avoit  eu  d'ellc,&  qu'il  ne  le  dc'claraft  fon  héri- 
tier pour  luy  fucccdcr  au  Royaume.  Egicancs  le  tint  près  de 
treize  ans.Mais  Edric  Roy  de  Cantie  ne  régna  qu'environ  dix 
huit  mois,au  bout  defquels  il  mourur.Apres  fa  mort  Cedvual- 
la  fit  fes  efforts  pour  s'emparer  de  fon  Royaume.  Mais  les  E-  ^. jAnm 
ftatss'y  oppofe'rent  ,  voulant  le  conferver  pour  Vi&rcd  fils  g  Uterrt. 
d'Egbcrt:  ce  qui  fut  caufe  qu'il  y  eut  un  Interrègne  de  pres'dc  Main** 
trois  ans.  En  Efcoflc  mourut  Malduin  après  y  avoir  règne' vingt  bury* 
ans.   Eugène  V.qui  luy  fuccc'da  ne  tint  le  feeptre  que  quatre  Bucluuii 
ans.  Be'de  récite  qu'un  Anglois  nomme  Vuiebert  alla  par  mer 
en  Danncmarc  6c  dans  pluficurs  provinces  d'Allemagne  pour 
y  porter  6c  provigner  la  religion  Chrcfticnnc  i  mais  qu'il  y  fît 
fort  peu  de  fruit ,  6c  que  fur  tout  il  ne  gagna  rien  fur  Radbod 
Roy  des  Frifons,quoy  qu'il  y  euft  prcfche  deux  ans  entiers. 

Cette  année  mourut  Théodore  Archevcfque  de  Ravenne. 
Damien  luy  fuccéda,  qui  fuivit  l'exemple  de  fon  Prédccclïcur, 
en  ce  que  malgré  fon  Cierge'  il  alla  à  Rome  fc  faire  confacrer 
parle  Pape  6c  luy  protefta  de  fon  obc'iflànce. 


Digitized  by  Google 


iéo   •  Histoire^  i/Eglise 

An  689.     L'an  68g.  de  NS.le4.  de  bEm- 

de  %pre  de  hiflinien  2.  Ie17.de  Pertha- 
rit  Roy  des  Lombards^  le  n.dc 
Thierry  Roy  de  France.  Indiâlion 
2.  Oycl  Sol.26. & hin.6Jei.de  Ser- 
gius  Eve  [que  de  Rome. 

Ct4+  Ncc  temps  Ceadvualla  fut  Roy  des  Wtftfaxons  en  An- 

dual-     J2j  gleterrc-    D'abord  qu'il  eut  pris  ladminiftration  du 
u  *£>  Royaume,il  en  fut  chafle.  Mais  avec  layde  des  plus  nobles  du 
Jtmtm    pays  qui  l'afreaion noient ,  il  le  recouvra  bien  toft  après  &  le 
Bcdc.  *    tint  deux  ans  durant  >  au  bout  dcfqucls  il  alla  à  Rome  pour  s'y 
faire  baptizer.  Il  y  receut  le  baptefme  par  les  mains  du  Pape 
Sergius  le  Samcdy  veille  de  Paquc  le  lo.d'Avril.  Incontinent 
après  la  fièvre  le  prit,  dont  il  mourut  dix  jours  après  avoir  efte 
baptizé  II  fut  enterre'  à  Rome  avec  grand'  pompe.  Ina  fucceda 
a  fon  Royaume  &  le  tint  trentebuit  ans,  avec  louange  de  jufti- 
ce  &  de  pieté. 

Çuilitn     Nous  avons  ditcn  ran  ^S^.que  Quilicn  tut  envoyé'  en  Frai> 
martyr.  conic  Pour  Y  prefeher  l'Evangile. On  dit  que  cette  année  Geila 
femme  du  Duc  Gosbect  le  fit  mourir;  à  caufe  qu'il  reprenoit 
&  blamoit  fon  mariage  comme  e  fiant  inceftueux:  parce  qu'el- 
le tftoit  Nic'ce  de  ce  Duc  qui  s  eftoit  fait  baptizer.  Le  Cardi- 
nal Baronius  dit  que  le  Preftre  CoJomban  &  le  Diacre  Tor- 
nan  furent  aufli  martyrifez  avec  Quilien. 
Fafihai     Anaftafe  dans  la  vie  de  Sergius  récite  que  I\Archidiacro 
Archi-  Pafchal  (qui  eftoit  l'un  de  ceux  à  qui  l'on  avoit  donné  des  voix 
diaçrt.  pour  cftre  Pape)  fut  trouvé  coupable  de  quelques  enchantement, 
de  firvirreligieujèment  quelques  boù,  &  d'avoir  exercé  desfirtile- 
ges.  fro  aUquibus  incantationibm,  &  lucis  quçs  cokbat ,  vel  forùhm 
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quâsmBAh&Ute  Slgonius  dit qtt'e/laxtcopivâwcu d'une faujfere-  An  È$fl 
ligion,\\  fut  dépofé  de  fa  charge  d'Archidiacre  &  reclus  dans  un  de  N.S. 
Monaftérc.    Ccftoit  là  un  fu/cr  bien  digne  qu'on  jettaft  les 
yeux  fur  luy  afin  de  l'élever  au  Papar. 

Les  principaux  de  la  Cour  de  Neuftrie  qui  haiflbient  Ber- 
thairc>firent  fovoît  à  Pépin  qu'il  tinft  bon  contre  Berthaire,  &: 
luy  promirent  qu'ils  le  favoriferoient  &  l'aflifteroient  en  tout 
ce  qu'ils  pourroient,&  pour  afleurance  de  leur  foy  luy  envoyè- 
rent des  oftages. 

L'an  6go.de  NS.le  y.  de  l>Em-  £g* 
pire  de  \uftinien  2.  le  ide  Qunipert 
Roy  des  "Lombards ,  le  dernier  de 
Jhierry  Roy  de  France.  Indiëtion 
$.Cycl.  Solij.àflun.y.  leyde^er- 
gins  Pape. 

PEpin  fe  voyant  appuyé  des  principaux  Seigneurs  qui  eftoi-  Pe?ift 
entpres  du  Roy  Thierry  ,  envoya  le  iupplier  qu'il  luy 
plûft  rappeler  dexil  ceux  qui  y  avoient  efté  envoyés  fous  le 
Miniftérc  d'Ebroin,  de  Warathon  &  de  Berthaire.  Cela  luy 
ayant  efté  abfolument  refufé,  il  leva  une  armée,  avec  laquelle 
il  vint  attaquer  celle  du  Roy  commandée  par  Berthaire  &Ia 
défit  entre  Pcronne  &  S.  Quentin.  Berthaire  y  fût  tué  par  les 
fiens  propres  :  tellement  que  Pépin  n'ayant  plus  de  compéti- 
teur, il  fut  fans  aucune  oppofition  reconnu  &  crably  Maire  du» 
Palais,  tant  du  Royaume  de  France  ou  de  Neuftrie  que  de  ce- 
luy  d' Auftrafie.il  Ce  conduifit  en  cette  haute  Dîgnité,avec  tant 
de  prudence,  de  modération ,  &  de  vaillance ,  qu'il  remit  la 
foance  en  grande iranquillité,qu'il raffermit leftat qui  s'en  al- 
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An  £90.  bit  chancelant ,  qu'il  y  fît  fleurir  la  jufticc  &  la  paîx,qiul  y  ra- 
ie N.S.  mena  rabondance,qu'il  fc  fit  aimer  &  rcfpe&er  de  chacun,  &c 
qu'il  avoit  beaucoup  plus  de  crédit  &  d  autorité'  que  nos  Rois 
mefmcs ,  qui  n'eftoient  que  des  Fainéans ,  &:  qui  ne  fàifoicnt 
autre  chofe  que  de  s'adonner  à  leurs  plaiûrs,  pendant  que  Pé- 
pin eftoit  véritablement  Roy. 
iulîmie      Lcs  Sarraûns  obfervoicnt  affez  mal  le  traitté  de  paix  qu'ils 
-rompt  U  avoient  fait  avec  Iuftinicn  :  cat  ils  faifoient  des  courfès  dans 
pdix*-  les  provinces  de  l'Empire ,  &en  enlcvoicnt  de  grandes  dé- 
*tc  Us  pouilles.    Cela  fachoit  fort  l'Empereur  &  le  fàifoit  penfer  à 
Sam-  rompre  ouvertement  avec  eux:  mais  il  en  prit  un  fujet  ou  pré- 

Hift  Mé  tcxtc  a^cz  *cScr  :  ^avo'r  Parcc  <luc  l'or  &  l'argent  avec  lequel 
uigée.  lcs  Sarraûns  luy  payoient  le  tribut  annuel,  félon  la  convention 
du  Traitté  î  n' eftoit  point  marqué  à  fon  Image  ,  &  qu'il  ne  le 
vouloit  point  recevoir  en  mafTe,oomme  ils  le  lui  prefentotent. 
Ils  n'avoient  pas  envie  de  rompre  &  promettoient  de  payer 
tous  les  ans  fort  exactement  tout  l'or  dont  on  eftoit  convenu 
&  de  ne  plus  moleftcr  les  fu jets  de  l'Empire.  Nonobftant  cela 
l'Empereur  leur  déclara  la  guerre.  Comme  elle  eftoit  témé- 
raire àc  fans  néceflité ,  aufE  fut  elle  préjudiciable  &  funefte  à 
tout  l'Empire  ,  &  rut  comme  la  porte  ouverte  par  où  (ont  en- 
trez des  malheurs  innombrables  qui  ont  accablées  Chrc- 
ftiens. 

s*"  fit       Juftin îcn  1.  fit  un  autre  mal;  c'eft  qu'il  obligea  les  habitans 
finir  Us  de  Cypre  à  fc  retirer  de  leur  Iflc,  afin  de  n'eftre  point  expofez 
Cypnes  aux  ravage$  <JCS  Sarraûns.  Mais  cela  réuflit  très  mal  :  car  les 
uns  voulant  fe  retirer  périrent  par  naufrage,  les  autres  mouru- 
rent de  maladies  &  de  mifercs,  les  autres  retournèrent  en  Cy- 
pre, &  les  autres  allèrent  jufques  dans  rHcllefpont,  où  ils  eu- 
Cuni-    rcnt  bien  de  la  peine  à  s'habituer.  Il  cft  parlé  d  eux  dans  le  59. 
berr  fkc-  Canon  du  V 1 1.  Concile  tenu  dans  le  Palais  Impérial  à  Con- 
ctât  4    ftan tinoplc  lequel  Canon  fut  fait  en  leur  faveur. 
Penh*-      Pcrtharit  Roy  des  Lombards  mourut  cette  année  après  a- 
p«l Dia-  voir rcSnc ^ixfcpt ans  entiers.II  fut  en  réputation  d  cft i  e ama- 
c4      tcur  de  la  jufticc  &  de  la  religion  &  tfcftre  charitable  envers 
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.  &  de  l'E  mpire.  i$j 
les  pauvres.  Il  y  avoit  dix  ans  qu'il  s'eftoit  aflbcié  ion  fils  Cunî"  An  6g% 
berr,  qui  depuis  la  mort  de  Ton  Père  rcgoa'tout  fcul  douze  ans.  de  N.  Se 
Il  prit  à  femme  une  fille  d'un  Roy  Anglofaxon  nommée  Her- 
mclinde. 

Il  y  eut  un  Interrègne  de  près  de  trois  ans  dans  le  Royaume  Vfànà 
de  Kenr  en  Angleterre,  au  bout  dcfquels  on  y  établit  Vidrcd,  *p  * 
quoy  qu'il  fùft  encore  fort  jeune  ,  &  il  y  régna  heureufement  Bc'j£* 
trente  trois  ans.  Théodore  Evefquc  y  mourut  cette  année ,  le 
19.de  Scptcmbrc.Le  9-de  Mars  de  la  mefme  année  y  eftoît  au£  ^ 
fi  mort  Iulien  qui  avoit  efte  Evefquc  dcTolc'do  &qui  avoit  fions 
écrit  contre  les  Iuifs.  En  ce  temps  Sainte  Otilic  fleuriflbit  en  f*rfi»* 
Allemagne.  Willibrod  partît  d'Angleterre  avec  onze  de  fes  nu  "°* 
compagnons,  pour  aller  prefeher  la  religion  Chrcftienne  dans/ 
le  pays  que  nous  nommons  aujoutd'huy  la  Hollande  &  fur 
tout  à  Utrect,  où  il  y  avoit  encore  quantité  de  Payens ,  &  qui 
cftoit  alors  occupée  par  les  Priions,  dont  le  Roy  ou  Duc  eftoic 
Radbod.  Mais  Willibrod  n'y  fît  pas  grand  fruit,  ce  qui  fut  cau- 
fe  qu'il  fût  errant  là  autour  avec  les  liens. 

Nous  avons  parlé  de  S.  Ouën  Archevelque  de  Rouen  dans  S  Ouïn^ 
les  années  641.646.^»  66y  Nous  n'avons  point  d'autres  Ecrits/*  Vte> 
de  luy  que  la  vie  de  S.Eloy;&  cela  encore  fur  le  rapport  de  Su-/*  mrti 
rius,qui  cft  un  témoin  fort  fufpc&.La  Légende  de  S.  Ouën  luy 
attribue  beaucoup  de  Miracles  ,  dont  il  y  en  a  plufîeursqui 
n'ont  guère  d'apparence  :  comme,  Qu'il  commanda  le  lîlcncc 
à  des  grenouilles  qui  l'empefchoient  de  dire  fon  Office  ,  ôc 
qu'elles  luy  obéirent  fi  promptement ,  que  dans  tous  les  ma- 
rées d'alentour  pas  une  n'ofa  plus  croafler  Et  qu'elhnt  à  Rome 
après  qu'il  euft  commencé  dans  une  Eglifc  le  verfet  du  Psau- 
me 149  ks  Sâints  fauteront  de  joye  en  gloire*  une  voix  luy  répon- 
dit divinement  ce  qui  fuivoit^ir  ils  je  réjouiront  eUm  leurs  cou- 
ches: Dcquoy  les  Romains  furent  fi  étonnez,  qu'ils  n«  favoient 
quel  refpecl  luy  rendre.  Sa  Légende  dit  auili  qu'il  exerça  fa 
charge  d'Eve  (que  quarante  cinq  ans  &  qu'il  mourut  le  24. 
d'Aouit  de  cette  année.  autres 

Les  Légendes  ou  Vies  des  Saints  nous  difent  que  S.  Amand  saim. 

Evefquc 
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(kn  690.  Evcfque  <Je  Liège  eltant  mort  Remaclc  luy  fuccéda  qui  eitoîtx 
dcN.  S.  eftîmé  favant  :  qu'il  eut  pourdifciples  &  fuccefleurs  S.  Theo- 
dart  &  S.Lambert,  te  que  S.Adelin  &  S.Truden  (  qu'on  nom- 
me aujourd'huy  S-  TruyenouS.  Fron) fortirent  defonécole: 
qu'après  que  S.  Amar.d  eut  gouverne  l'Eglife  de  Liège  quel* 
que  s  années  »  il  quitta  (on  Evefché  &  le  lelignaàTheodart  & 
prit  l'habit  de  relîgieux,&:  fut  fait  Supe'ricur  du  Monaftére  d'E- 
tablct.  Liège  alors  n'eftoit  ni  ville  ni  Evefché,  tellement  qu'il 
n'y  avoit  point  encore  alors  dEvcfque  de  Liège,  comme  nous 
le  dirons  en  l'an  699.  D'ailleurs  ces  livres  de  Vies  des  Saints 
font  fi  remplis  de  fables  &  de  contradictions  ,  &  fur  tout  ils 
marquent  fouvent  fi  mal  les  temps  &  les  années  qu'on  ne 
fauroit  rien  appuyer  de  certain  là  deflus. 

♦ 

£  L'an  69 1.  de  N.  S.  le  6.  de  h  Em- 
pire de  Iuflinien  2.  le  2.  deCuni- 
bert  Roy  des  Lombards ,  le  r.  de 
Clovis  3.  Roy  de  France.  Indiàlion 
4.  Cycl  Sol.  28.  y  km.  8.  le  ^de  Ser- 
gkis  Pape. 

Guerres  T    ^mPcrcur  avant  rompu  la  paix  avec  les  Sarrafins  leva  u- 
cStre  les       nc  puisante  armée  pour  les  aller  combattre.  Elle  eftoit 
Sarra-  compofée  principalement  de  trente  raille  Sclavons  qu'il  avoit 
fins.      che'rcment  enrôliez.  Les  Sarrafins  firent  tout  ce  qu'ils  purent 
Ccdrcn*.  pour  jc  de'tourncr  de  fbn  entreprife  &  par  prières  6c  par  pro- 
meuves. Mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur  luy  :  &  comme  ils 
n  eftoient  point  préparés  à  cette  guerre ,  ils  furent  battus  dans 
les  premières  rencontres.  Et  voyant  qu'ils  nc  pouvoyent  réû> 
fler  par  la  force  Us  eurent  recours  à  la  rufequi  n'eft  point  bla- 
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mec  dans  la  guerre  ,  &  s'addrefTérent  aux  Sclavons  qui  fai-  An  6qu 
foient  les  meilleures  troapes  de  l'Empereur,&lcur  donnèrent  de  N.S. 
contant  plus  d'argent  que  luftinien  ne  leur  en  avoit  promis 
pour  les  faire  retourner  en  leur  pays.Ils  lacccptcrent,en  forte 
qu'il  y  en  eut  vingt  mille  qui  tout  d'un  coup  quittèrent  lar- 
me'e  de  l'Empereur  ;  qui  eftant  tout  trouble'  &  en  defordre  de 
cette  defertion  ,  rut  battu  par  IcsSarrafîns  qui  prirent  leur 
temps  pour  le  venir  attaquer.  Juftinicn  irrite'  de  certe  trahifon 
des  Sclavons,  fit  contre  tout  droit ,  mourir  tous  les  autres  qui 
eftoient  demeurés  à  Ton  fèrvice:  &  en  fuite  de  cela  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  honteuferaent  à  Conftantinople. 

CunipertRoy  des  Lombards  ne  rut  pas  long  temps  fcul  en  aÊUkk 
fon  Royaume  qu'il  n'éprouvaft  la  vérité'  delà  prédi&ion  que  fsit  U 
fon  Perc  luy  avoit  faite,  touchant  l'infidélité  d'Alahis.  Ceftoit  fJ£V 
un  méchanr,  &  un  cruel,  qui  n'ayant  point  de  religion  haïflbit  *m#  ^ 
les  gens  d'Eglifc  ,  &  avoit  fait  vœu  de  les  traîtter  inhumaine- 
ment. Il  oublia  les  obligations  qu'il  avoit  à  Cunipcrt ,  il  con- 
fpira  contre  luy  ,  &  ayant  attifé  dans  fa  conjuration  quelques 
uns  des  principaux  de  la  ville  de  Pavie  où  leRoytenoit  là 
Cour, il  épia  le  temps  qu'il  en  eftoit  abient,  s'en  failli  par  le  Ce- 
cours  des  parti  fans  qu'il  y  avoit  &  s'y  fit  proclamer  Roy. 
Comme  il  fc  fit  hayr  de  tous  &  principalement  de  ceux  du 
Clergé, à  caufe  de  fes  cruautez,  il  ne  garda  pas  longtemps  ce 
qu  il  avoit  ufurpé.  Car  pendant  qu'il  eftoit  allé  à  la  chafle,  où 
quelques  uns  de  ceux  qui  ne  l'aymoient  pas  lui  avoient  con- 
feillc  de  s'aller  divertir  ;  les  amis  do  Cunipert  l'en  avertirent 
&  luy  donnèrent  moyen  de  rentrer  dans  la  ville  de  Pavie  3  où 
il  rut  receu  avec  joye  par  les  habitans.  Cela  n'empécha  point 
Alahis  de  pourfuivre  le  méchant  defTein  qu'il  avoit  de  chafiec 
Cunipert  de  (on  Royaume  ÔC  de  s'en  faifir  de  vive  force.  Pour 
cet  effet  il  leva  de  grandes  troupes,avec  lcfquelles  il  prit  quel- 
que» villes  des  Lombards  &  fil  une  guerre  cruelle  qui  dura 
quatre  ans,dont  nous  aurons  encore  à  parler  en  fon  lieu.  CmeiU 

Il  fc  tint  cette  année  un  Concile  à  Sarragoffe,où  (  confor-  jeSar- 
mément  à  ce  qui  avoit  déjà  clic  déclaré  dans  un  Concile  de  r^ojfc. 
VI.  Farde.  Ll  Tolc- 
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An  6ç\.  Tolède  )  il  fut -ordonné  que  les  Veuves  des  Rois  d'Efpagne  ne 
deN.S.  fe  rcmarieroient  point  >  mais  qu'ayant  tenoncé  au  monde  el- 
les fc  retireraient  dans  un  Monaftére  pour  tout  le  refte  de 
leur  vie.  On  c?ic  que  cette  ordonnance  rut  faite  pour  ofter 
loccafion  aux  ambitieux  d'afpirer à  la  Royauté  en  époufant  la 
Reyne  veuve  ,  comme  quelques  uns  avoient  fait  ou  avoient 
voulu  faire. 

T A'.  ruiY-  Paul  Patriarche  de  Conftantinople  mourut  cette  année  a- 
ches  de  près  en  avoir  tenu  le  fîége  fept  ans.  On  établit  à  fa  place  Cal- 
C.  P.     iinius  homme  d'efprit ,  6c  amateur  de  nouveauté  .•  il  gouverna 

l'Eglife  douze  ans. 
Cl*»*       Environ  ce  temps  mourut  Thierry  Roy  de  France,  lailîant 
Clovis  &  Childcbert  fes  enfons  pour  eftre  héritiers  de  fon 
Thierry  Royaume, feulement  de  nom.  Car  Pépin  en  eftoit  le  feul  véri- 
7&  de  tab,c  héritier,  parce  qu'il  ladminiftroit  par  fa  feule  autorité  & 
France,  conduite ,  néanmoins  toujours  fous  le  nom  des  Rois ,  qui  ne- 
Pepin.    ftoient  proprement  que  titulaires.  L  aîné  de  Thierry  fût  Clo- 
vis III.  qui  porta  le  nom  de  Roy  de  France  feulement  qua- 
ïuiiibert  tre  ans,  Béde  récite  qu'en  ce  temps  Suîdbert  Anglois,  homme 
renommé  pour  fbn  zélé  &  pour  fon  favoir  fut  dans  le  pays  des 
Bru&éres  (  ce  font  ceux  du  pays  d'Oidembourg  )  où  il  inftrui- 
fit  les  peuples  en  la  religion  Chrcfticnnc.  Mais  que  les  Sa- 
xons Payens  les  fub/uguérent ,  &c  empefehérent  le  fruit  de  la 
ptédication  de  Suîdbert  ,  qui  fut  contraint  de  fe  retirer  vers 
Pépin  Maire  du  Palais  de  France. 
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Van  6çi.  de  No/îre  Seigneur, 
le  y. de  l'Empire de  luflinien  2.  le 
\  de  Gunipert  Roy  des  Lombards, 
le  2.  de  Clovis  3.  Roy de France, 
diâion  5.  CyclSol.  l  à?  lun.y.  les.  de 
SergiusEvefque  de  Rome. 

DUrant  les  guerres  civiles  qui  avoient  cfté  emuës  dans  la  P'P'* 
France  par  la  divîfion  des  Maires  du  Palais  ,  Radbod  JJjJJJ 
Roy  des  Frifbns  seftoit  fatfy  d'Utred  en  Hollande.  Mais  les 
Annales  de  Frifc  nous  apprennent  que  cette  année  Pépin  qui 
gouvernoit  abfolument  le  Royaume ,  aflléga  cette]  ville, la  prit 
&  la  remit  (bus  la  domination  de  la  France ,  &  qu'il  en  châtia 
le  Roy  des  Frifbns.  Audi  Béde  remarque  que  cette  année  le  pr^M* 
mefme  Pépin  qui  avoit  châtie  Radbod  d 'Urrect,  envoya  Vvi I-  yroà. 
librod  Anglois,dont  nous  avons  parle  en  Tan  690.  vers  les  Fri- 
fbns, qui  les  i  nftruific  en  la  religion  Chreft  ienne.Ces  prédica- 
tions faites  entre  des  Payens  par  plufieurs  hommes  Anglois, 
montrent  qu'en  Angleterre  il  y  avoit  quantité  d'hommes  ze- 
lcz  &  favans  félon  le  temps  ;  puis  qu'ils  ont  efté  prefeher  la 
fby  en  divers  lieux  de  l'Allemagne  :  ce  qui  neft  pas  une  petite 
louange  de  cette  Iflc.Là  mefrac  mourut  Eugène  V.  Roy  d'Ef- 
coflc,apres  avoir  régné  quatre  ans.Eugcne  VI.  luy  fuceeda,  qui  *f£°f* 
en  régna  dix.  n"n. 

Sabbatius  Gouverneur  de  l'Arménie,  ayant  entendu  la  dé-  /  Ar- 
fàite  de  l'armée  de  l'Empereur  arrivée  l'anpatie,  &  voyant  ***** 
qu'il  n  avoit  point  de  forces  fumTantcs  pour  relifter  à  celles  des 
Sarrailns  victorieux  leur  abandonna  cette  vafte  province.  ÎJ^r 
Le  Cardinal  Baxonius  k,  pluûc  urs  autres  mettent  dans  cet-  *  1 
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Un  tfoi.  te  année  le  commencement  du  VIL  Concile  Général ,  tenu  à 
de  N.S.  Conftantinople  nommé  par  les  Grecs  wii&xrti  ,  comme  qui 
VU'  diroît  Cinqfixveme  :  mais  je  fuy  le  JeTuite  Pctau  quî  prouve  par 
Concile  rajfons  claires  qu'il  ne  s'eft  tenu  que  Tan  707.  après  que  lufti- 
^  C' ft  nien  1.  eut  recouvré  l'Empire,tellcment  qu'il  fait  voir  qu'on  a 

pris  la  5.  annc'e  de  la  dernière  Indi&ion  de  ce  fiécle ,  pour  la  5. 

de  la  première  du  fîécle  fuivant.  C  eft  pourquoy  je  n'en  par- 

letay  pas  d  avantage  icy. 


Ma**.    Isan  691  de  Noftre  Seigneur -> 
"  le  %dek  Empire  deliiftinien  i.le  4. 
■    de  Cunipert  Koydes  Lombards ■  5  le 
3.  de  Clovis  3»  Roy  de  France.  Indu 
élion  6.  Cycl.  Sol.  2.  &  km.  10.  le  6. 
deSergiwVape* 

tufi-    T    T-mpcreur  s'adonna  cette  annc'e  à  faire  des  édifices  de 
n  en  fi    X-/  plaifance,  &  entr'autres  une  grande  falc  pour  dîner ,  11  fit 
fait  haïr  aufl]  environner  fbn  Palais  de  murailles.  Celuy  qui  avoit  la 
Ccd"ne'  conduite  de  ces  ouvrages  fe  nommoit  Eftienne,Pcrfan  de  na- 
tion ,  &  Chef  des  Eunuques ,  qui  eftant  cruel  te  fanguinaire 
outrageoit  fans  pitic  les  ouvriers  qui  ettoient  fous  luy ,  jufques 
a  en  faire  mourir  pluMeurs.  On  dit  que  mcfmc  durant  l'abfen- 
ce  de  l'Empereur  il  battit  l'Impératrice  fà  Mère  à  coups  de 
fbucc  &  exerça  di  verfes  cruautez  fur  pluûeurs  bons  habitans. 
H  en  fît  lier  quelques-uns-  avec  des  cordes  la  te  (le  en  bas  fur 
un  fumier  de  paille  fumant  pour  les  iuffoquer  ;  abufant  ainfî  de 
l'auto  rite  que  l'Empereur  luy  avoit  donnéc.On  dit  me  fine  que 
par  fon  commandement  il  fit  emprifonner  piufieurs  des  Ma- 
giftrats  U  des  principaux  de  la  ville>à  deûeia  de  les  ùhc  mou* 
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rir,  &  qu'il  mal  traitta  le  Patriarche  Callinique.  Par  cos  a&cs  xn  êçj. 
d'inhumanité  &  par  d'autres -(cmblablos  Iuftînicn  s'attira  la  deN.S. 
hayne  publique,  qui  fut  la  caufè  de  fa  ruine.  On  prit  pour  pré-  Thcoph. 
fàgc  de  fon  malheur  une  Eclypfè  de  Soleil,qui  rut  û  grande  le 
Dimanches  d'Oftobre  à;  8.  heures  du  matin  qu'on  pouvoir 
voîe  des  étoiles  en  plein  jour.    Quelques  uns  ajoutent  que 
l'Empereur  envoya  à  Rome  Zacarie  fon  Protofpataire  (  com- 
me qui  diroit  fon  Conncftable)  pour  fe  faifir  du  Pape  Sergius, 
à  caufe  qu'il  ne  vouloir  point  figner  les  Aâcs  du  Concile  qu'il 
avoit  fait  tenir  en  fon  Palais ,  &  pour  1  amener  lié  U  garotté  à 
Conftantinople. 

Le  Pape  en  ayant  efté  averti  en  donna  avis  a  tous  fes  amïs 
tant  de  Rome  que  de  Ravenne  ;  tellement  que  toute  la  milice 

2ui  y  eftoit  vint  avec  le  peuple  au  fecours  du  Pape ,  &  menaça 
e  fe  jetter  fur  ceux  qui  entreprendroient  quelque  chofè  con- 
tre lui.  Alors  Zacarie  voyant  qu'il  eftoie  luy-mefmc  en  dan- 
ger de  la  vie;au  lieu  d'exécuter  l'ordre  qui  lui  avoit  efte  donné, 
f  e  vint  /et ter  aux  pieds  du  Pape  pour  lui  demander  pardon  ,  & 
avec  toutes  Ces  foumiffîons  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver 
des  mains  de  l'armée  pour  s'en  retourner.  C'eft  le  fommaire 
de  ce  qu'en  dit  Anaftafe  le  Bibliothécaire  ,  quieft  fuivipar 
pluficurs  autres.  Mais  s'il  cft  vrai  que  l'Empereur  ait  envoyé 
Zacarie  pour  faifir  le  Pape  Sergius  >  il  faut  queç'ait  efté  pour 
tout  autre  fujet  que  celuyqu'on  pofe.  Car  le  Concile  dont  on. 
parle  ne  s'eft  tenu  que  l'an  707.  après  la  mort  de  Sergius, com- 
me nous  en  avons  averti  :  ou  fi  c'eft  parce  que  le  Pape  ne  vou- 
loit  pas  recevoir  le  Concile  de  Iuftinien ,  il  faurque  ce  foit  un. 
autre  que  Sergius  :  de  forte  que  cette  hiftoire  que  rapporte  A- 
naftafe  eft  à  bon  droit  fùfpe&e. 

Depuis  qu'on  euft  rompu  la  paix  avec  les  Sarraiïns  ils  firent  rf^f^ 
fentir  de  rudes  effets  de  la  guerre.  Apres  que ,  comme  nous  ^V**1*" 
avons  dir,  ils  eurent  attiré  les  Sclavons  à  eux  à  force  d'argent, 
ils  s'en  fervirenr  avec  grand  avantage  contre  les  Romains. 
Ces  peuples  Barbares  connoilToient  tous  les  endroits  &  les 
défauts  de  l'Empire  par  où  ils  a  voient  pafie  ,  &  y  menèrent 

Ll    }  Muharaedi 


Digitized  by  Google 


270  Histoire  ^  l'Eglise 

An  €93.  Muhamed  l'un  des  Chefs  des  Sarrafins,  qui  y  fit  dé  grands  de- 
dc  N.S.  gafts ,  &  en  emmena  grande  quantité' de  prifonniers  qu'il  fie 

cfclavcs. 

•  Sisbcrt  Archevefquc  de  Tolède  confpira  contre  la  vie  d'E- 
Conctli  gjca  ou  Egicancs  Roy  d'Efpagne.  Cet  attentat  cftoit  d  autant 

de  ^c'trt  P^US  cr'm'nc*  <1UC  c  c^°*c  un  Don       a*mc  fi*  rcfpc&c  de  fes 
Stsbcrt   ^u)cts  >  fie  que  la  perfidie  venoit  d'un  Evefque ,  qui  doit  avoir 
en  recommandation  la  confervacion  de  la  vie  de  fbn  Prince 
plus  que  la  fienne  propre.  Quoy  que  ce  fuft  là  un  crime  do 
leze  Majeftc  au  premier  Chef  ,  &  des  plus  énormes ,  le  Roy 
ne  voulut  point  qu'on  agi ft  contre  lui  par  la  rigueur  :  mais  il 
fit  Amplement  aûemblcr  les  E vcfques  en  Synode  à  Tolède , 
où  il  leur  fit  reprcTcntcr  le  crime  dont  Sisbcrt  eftoic  charge 
&  lequel  il  confeflà  lui-mefrae  dans  1  afTembléc. 
U  6.C*.     Cependant  il  n  eut  point  d'autre  peine  que  d'eftre  privé  de 
non.      fa  charge  &  de  fes  biens  &  d'eftre  envoyé'  en  exil.  Ce  Con- 
cile drcûaaufli  quelques  Canons  qui  regardoient  l'ordre  de 
l'Eglife.  Le  ûxiéme  cft  conûdcrablc  entre  les  autres.  Nous 
en  avons  déjà  rapporté  une  bonne  partie  en  l'année  417. 
Mais  nous  c [limons  à  propos  de  le  tranferire  ici  plus  au  long» 
pour  faire  voir  ce  qui  fe  prattiquoit  alors  en  l'Eglife.  Il  y  eut 
fur  la  fin  de  co  fiécle  des  Prcftrcs  en  Efpagnc  qui  levoient  en 
rond  une  petite  croûte  des  pains  qu'ils  avoient  préparez  pour 
leur  ufage  ,  de  laquelle  ils  fc  fervoient  à  faire  la  communion. 
LcsPcrcsde  ce  Concile  remédièrent  à  ce  defordre  par  co 
Canon.    // eft  venu ,  difent-ils  >  a  U  connoiffance  de  noftre  af- 
it  U    [emblée  ,  que»  quelques  endroits  des  Ejpagnes  ,  certains  Prejlres% 
manier*  e»  partie  par  ignorance ,  à"  **  Partie  far  une  auddee  téméraire ,  riof* 
de  ait-  jyent  pas  e»  facrifice  fur  la  Table  de  Noftre  Seigneur  des  pains  nets 
^lEuchs-  à"  prepore^expres  y  mA*  felouque  chacun  y  ejl  pouffe  par  Uné- 
4  '    cefité  ou  porté  par  fa  volonté  ,  ils  lèvent  e»  rond  a  la  vo- 
lée une  petite  croûte  des  pains  deftinez  à  leur  ufage  particu- 
lier >  &  l'offrent  fur  l'autel  avec  de  te  au    À»  vin  pour  une  faiste^j 
ûblatio».  Sur  cela  après  avoir  allégué  l'inftiturion  de  ce  Saine 
Sacrement  •  comme  elle  eft  recitée  par  trois  Evanccliftes  &c 

par 


Digitized  by  Google 


&  de  l'E  m  p  i  ri.  171 

par  Saint  Paul ,  ils  ajoutent  ;  Que  nous  efl-il  enfeigne  là,finon  que  An  695. 
Nofire  Seigneur  en prenant  un  pain  entier ,  è*k  rompant  enlebc-  de  N.S. 
nijftntjl  le  donna,  h  prendre  par  parcelles  ou  par  morceaux  à  chacun 
de  fes  Difciples ,  pour  nous  enfeigner  d'en  ujèrainfià  Avenir,  ejr 
pour  fignifier (ans  doute  que  tout  morceau  efi  bien  du  pain,  maù  que 
tout  pain  »  efi  pas  un  morceau  :  de  là  vient  quil  dit  dans  lesparo» 
lesf vivantes,  voulant  indiquer  celuy  quiledevoit  trahir  >  ecluy 
auquel  je  donnerai  le  morceau  de  pain ,  ccft  luy.  C'eft  pour* 
qaoy^puis  que  les  paroles  du  Rédempteur  témoignent  quil  a  pris  non 
•ne  bouchée ,  mais  un  pain  entier,  lequel  ayant  rompu  après  la  be- 
nc  diction, il  a  donné  à  prendre  par  parcelles  à  fes  Difciples. Et  de  mef» 
me  ,puis  que  Saint  Paul  récite  que  le  fus  Chrift  a  pris  un  pain  &  quil 
ta  rompu  ayant  rendu  grâces.  4  cecy  ai  fi  on  peut  rapporter  ce  qui  ejl 
dit  de  le  fus  C.  que  de  cinq  pains  qu'il  rompit  il  en  repût  une  grande 
troupe.  Tout  cela  ne  nous  enfcignt-t'ilpas  que  prenant  un  pain  en» 
tier  nous  le  mettions  fur  la  Table  de  V  autel  pour  efire  bénit ,  &  non 
point  une  parcelle  de  pain,  puis  que  nous  voyons  que  nofirt&hef  ne 
f a  point  fait  ?  Car fi  l'homme  est joigne  ux  ef employer  avec  affeclio» 
toute  la  diligence  qui  luy  efi  pofiible  pour  la  confervation  de ]a  vie, 
combien  plus  doit-il  avoir  d'exactitude  pour  la  netteté  qui  doit  efire 
obfervée  au  fervice  de  Dieu.  C'efi  la  cauje pourquoy  defirant  de  met- 
tre une  borne  À  cette  témérité,  ou  a  cette  ignorance,  nous  avons  trou» 
vé  bon  d un  commun  accord  que  le  pain  ne  foit  mis  autrement  fut 
V autel  pour  efire  fanclifiè  par  la  bénédiction  jacerdotable  qu  entier 
&  net)  ejr  qu'il  ait  efii préparé  tout  exprès.  Puis  en  fuite  les  Pcrc^ 
recommandent  de  fefervir  cVoblations  moyennes  ;  ccft  à  dire 
que  le  pain  qu'on ofTroit  pour  en  adrainiftrer  TEuchariftie  fuft 
"  d  une  grandeur  proportionnée  au  nombre  des  commu- 
«  nians,  afin  que  ce  qui  en  reftera,  difent-ils,  puiflc  eftre  gardé 
«  plus  facilement;  ou  fi  1  on  ayme  mieux  le  manger,  qu'il  run- 

•  commode  point  leftomacpar  fa  quantité  &  par  fa  pefanrcur 

*  &  qu  il  paroiffe  qu'on  a  dcflèin  de  nourrir  l  ame  pluftoft  que 
u  Je  corps.Quoi  que  ce  foit,ce  que  nous  venons  de  reprefenter 
de  l'Ordonnance  de  ce  Concile  tait  voir  évidemment.  1.  Qu'à, 
la  fia  du  ieptic'rne  ficelé  on  preqpic  un  pain  cmier,pour  le  bé- 
nir 
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nir  &  pour  le  diftribuer  à  tous  les  fidc'lcs ,  fuivant  ce  que  l'A- 
An*9i.  poftre  l'avoir  enfeigné  i.  Corinthien  X  lepainquen^rom* 
deN.S.  Z*r*eft-il  pas  la  participation  au  corps  de  H  fus  ChnJ!,  parce  que 
comme  il  y  a  un  (culpain,  nous  qui  fommes  plufieurs  jommes  unjeul 
wm.i.que  ce  pain  qui  eftoit  pur  &:  entier  eftoit  benit,&  qu  en 
le  beniflant  on  le  rompoit  6c  le  raettoit  par  pièces,  en  autant 
de  morceaux  qu'il  y  avoit  de  coromunians:  parce,  dit  le  Con- 
cile que  Iefus Chrift lavoit ainli prattique  & cnfcigne  ,  &:  que 
fon  inftitution  &  fon  exemple  doivent  fervir  de  loy  &:  de  rè- 
gle à  toute  i'Eglife  jufqucs  à  la  fin  du  monde.  5.  Ces  paroles 
que  Iefus  Chrift  en  prenant  un  pain  entier,  &  le  rompant  en  le  be- 
ni(knt,  il  le  donna  a  prendre  par  parcelles  kfes  Difctples  >m°™rent 
que  c'eft  du  pain  que  les  fidèles  prennent  en  1  Eucharittie ,  <K 
non  pas  le  vray  &  le  propre  corps  de  Iefus  Chrift ,  veu  que  de 
plus  ils  Juy  attribuent  des  parcelles  $  ce  qui  ne  peut  convenir  au 
vray  corps  de  Iefus  Chrift  &  n'appartient  proprement  qu  au 
pain.  4j)ans  ce  Canon  aufli  il  y  eft  parlé  d'eau  &  de  vin,par- 
ce  que  fs  fidèles  alors  participoient  encore  au  Saint  Calice. 
Il  fèioit  aifé  de  faire  voir  que  tout  cela  s'eft  ainû  prattique  en- 
core dans  quelques  fiéclcs  fuivansi  &  que  la  coutume  de  don- 
ner des  oublies  rondes  aux  communians  n'a  commence  qu  en 
l'onzième  fiecle  ,  &  que  le  retranchement  du  Calice  n  a  cite 
établi  qu'au  Concile  de  Confiance  qui  s'eft  tenu  dans  le  quin- 
zième fiecle. 
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\jan  6 y4.de  IVo/ïre Seigneur -Je 
p.  de  hEmpire  de  luflinien  i.  le  f. 
de  Qwiipert  Roy  des  Lombards  ■> 
le  4.  de  Clovis  3.  Roy  de  France^,. 
Ipdidion.  y.Q'cl.  Sol.  3.  &liw.  il.  le 
7.  de  Sergiîis  Pape. 


IUftinîcni.clbnt  irrité  contre  les  habitans  de  Confiant!-  FEmpU ^ 
nople  commanda  à  Efticnnc  Chef  des  Eunuques  ,  &  à  Ru- 
fus  un  des  Capitaines  delà  ville  de  choiiir  une  fluit  propre  *ie„' 
pour  en  maflàcrcr  les  principaux  &  de  commencer  par  Calli- 
nîquc  qui  y  eftoit  Patriarche.  Au  mefmc  temps  il  y  avoit  là 
Lconce  Patrice ,  qui  avoit  efté  fait  Duc  de  Grèce,  qui  avoit 
commande'  l'arme'c  Impériale,  &  qui  depuis  peu  avoir  cfté  ti- 
re' de  prifonou  l'Empereur  l'avoit  fait  mettre  fur  un  foupçon. 
Juftinien  alors  luy  avoit  commandé  de  luy  amener  des  vaif- 
feaux  chargez  de  troupes.  Comme  il  eftoit  preft  de  faire  voi- 
le ,  pluficurs  de  fes  amis  le  vinrent  trouver,  &:  entr'autres  deux 
Moyncs  >  l'un  nommé  Grégoire  Supérieur  du  Monaftérc  de 
Florien,&:  un  autre  appelé  PauI,tous  deux  fort  experts  en  l'A- 
ftronomie,  qui  luy  avoîcnt  prédit  lors  qu'il  eftoit  prifonnicr 
&  en  danger  de  fa  vie,  qu'un  jour  il  feroic  Empereur:  ceux-cy 
di-jc  ,  luy  vinrent  dire  que  c'eftoit  le  temps  de  l'accom* 
pliflement  de  ce  qu'ils  luy  avoyent  promis  ,  qu'il  ne  de- 
voit  point  laifler  échapper loccafion qui  fe  préientoir , pour 
fe  venger  de  l'outrage  que  Juftinicn  luy  avoit  fait  :  que  tous 
les  principaux  de  la  ville  avertis  du  mauvais  defleinde  l'Em- 
IV.  Partie.  Mm  pc- 
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An 694.  pcrcur,chcrchoicm  d  éviter  la  mort  préfente  qui  lesmcnfc- 
de  N.S.  çoit.  Léonce  éveillé  par  ces  avis  ramaflà  Tes  amis  &:  les 
foldats  qu'il  commandait  ,  leur  fit  prendre  les  armes  U. 
entra  par  rufe  avec  eux  dans  le  Palais  Impérial  ,  où  il  fc 
&Lecn-        ^c  Jum*n,en  »  luv  coupa  le  nez  ,  à  caufe  dequoy  il 
ce  établi  wt  nomme  depuis  ^iroV/unroç  c'eft  à  dire  ne^  coupé  ,  le  fit 
if* pu-  mener  en  cet  eftat  par  la  ville  ,  &  fit  publier  par  tout  à 
mu       {on  de  trompe  que  tous  ceux  qui  cftoient  Chreftiens  le 
trouvaient  au  Temple  de  Sainte  Sophie  j  où  le  Patriar- 
che mefmc  entonna  à  haute  voix  ce  verfet  du  Pfeaume 
C  X  V  1 1 X  Ctcy  a  efie  fait  par  le  Seigneur  ,  &  tfi  chojè  mer* 
veilleuji  en  nos  jours.  C'eJI  icy  la  journée  que  le  Seigneur  4  foi- 
*         te  ,  menons- en  exultation  &  nous  en  réjoiïiffons.    Le  lende- 
main matin  Jultinien  fut  mené  avec  opprobre  au  Cirque» 
où  le  peuple  l'attendait  :  &  de  là  il  fut  relègue'  dans  la 
CherfonneTe     fans  que  perfonne  témoignait  d'en  eftrc 
matry.  Léonce  en  fuite  fit  prendre  &:  enchaîner  Efticn- 
ne  Chef  des  Eunuques  &  les  autres  éxécutcurs  des  pal- 
lions de  Juûinien  ,  les  fit  mener  publiquement  jufqucs  à 
i  la  place  du  Marché  aux  boeufs  y  où  ils  furent  brûlez  tout 

vifs.  Apres  cela  Léonce  fut  falué  Empereur  avec  des  ac- 
clamations de  joyc  de  tout  le  peuple.  Juftinicn  2.  avoir  te- 
nu l'Empire  pres  de  neuf  ans:  il  futenéxil  près  de  dix,  & 
en  fln>  on  le  vid  remonter  fur  le  throne.  Léonce  n'y  fut 
alfis  que  trois  ans,  au  bout  defquels  il  fut  traitté  comme 
H  avoir  fair  Juftinien.  Tous  les  Auteurs  Grecs  récitent  ainiî 
cette  hiftoire  comme  nous  la  venons  de  rapporter,  il  n'y  a 
que  Theophane  qui  dit  que  Juftinien  eut  aufli  la  langue  cou- 
pée: mais  cela  n'eft  pas  vray. 

Cette  année  l'Efpagnc  fut  troublée  par  une  grande  con- 
gk's'iuifs  %îration  *k  Ju,k  ^  Y  dolent  ,  6c  qui  ayant  intclligcn- 
anEffa.  GC  avcc  *cs  Iu'^s  ^c  l'Afrique  avoienc  complotté  de  tuer 
gnt ,  dt-  1e  R°y  >  de  fe  rendre  Maîtres  de  tout  le  Royaume  & 
atêMvene  d'en  charter  rous  ceux  qui  leur  (broient  contraires.  Cet- 
te conjuration  ayant  efte  découverte  fut  ayfcmcnc  diflipée 
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&  les  principaux  Auteurs  furent  punis.    Le  Roy  Egicanes  ^n 
fît  afTcmbler  là  deflus  le  Goncile  à  Tolède  s  où  il  fut  ré-  de  N.S, 
folu  que  les  Juifs  feroient  cfclaves  &  que  tous  leurs  biens  XW. 
{croient  confifquez.    Et  parce  que  la  plufpart  de  ces  Juifs  ConciU 
s'eftoient  fait  baptizer  pour  paroitre  Chreftiens  ,  &  qu'ils  ^Tolc* 
avoient  aurG  fait  baptizer  leurs  enfans  >  le  Concile  or- 
donna  que  les  enfans  des  Juifs  qui  avoient  atteint  1  âge 
de  fept  ans  tant  mafles  que  femelles  feroient  oftez  à  leur» 
parens  ,  &  qu'ils  feroient  nourris  ,  élevez  &  inftruits  en 
la  connoifTancc  de  la  religion  Chreftienne.    Le  mefme 
Concile  défendit  que  les  Meffès  qui  avoient  Accoutumé  ef  eftrt 
célébrées  four  les  morts  ne  furent  plus  offertes  four  les  vïvahs. 
Le  Cardinal  Baronius  explique  ainû  ce  Canon  ,  qu'au 
lieu  que  les  McfTes  dévoient  eftre  chantées  pour  les  morts, 
Us  les  faifoient  offrir  pour  la  mort  de  leurs  ennemis  qui 
vivoient ,  &  qu'il  y  avoit  des  Preftres  fi  amateurs  d'un  lu- 
cre  infâme  qu'ils  confentoient  à  un  û  dctcftablc  defTcin. 
Si  c'eft  là  le  vray  fens  du  Canon  ,  y  a-t'il  apparence  que 
ces  gens  là  ayent  crû  que  ce  fùft  le  vray  &  le  propre  corps  do 
Iefus  Chrift  qui  fuft  offert  &  faerifiéen  la  Meffe  ?  Car  peut  il 
tomber  dans  l'cfprit  d'un  homme  &:  encore  d'un  Prcftre ,  que 
pour  faire  mourir  de  fes  ennemis  on  offre  &  (àcrifîc  le  propre 
corps  de  Iefus  ChrîuV  Se  le  Concile  neuft-ii  pas  châtié  plus  ru- 
dement u ne  te  11c  impieté? 

^  Nous  avons  veu  en  fan  691.  comme  Alahis  fut  chafïé  ^HX. 
du  Royaume  qu'il  avoit  ufurpé.  Depuis  ce  temps  Jà  il  fit 
divers  exploits  pour  le  recouvrer.    Il  Ce  faifit  du  Friul,  çm^ 
il  prit  Trevigio  •>  Vicence  &:  pluficurs  autres  villes  ,  &  pm  & 
leva  une  forte  armée  ,  avec  laquelle  il  alla  attaquer  Cu-  AUhû. 
nipert  ,  qui  fans  s'étonner  luy  fut  au  devant  avec  de  sigoniu*. 
bonnes  troupes.    Comme  les  deux  armées  eftoient  en 
veue'  preftes  à  s'entrechoquer  ,  Cunlpert  envoya  un  trom- 
pette à  Alahis  pour  luy  aire  ,  que  s'il  vouloir  il  nauroic 
qu'à  décider  le,  différent  par  le  combat  entteux  deux, 
fans  venir  à  épandre  tant  de  fang  par  une  bataille.  Ala- 
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Aii  694  h«  ic  refûft  fc  défiant  de  fa  caufe  Se  de  fes  forces.  Ceft 
de  N.S.  pourquoy  il  falut  en  venir  à  une  bataille.    Sur  le  point 
de  la  donner  ,  un  Diacre  nommé  Zenon  obtint  à  toute 
force  de  Cunipcrt  qu'il  entreront  dans  le  champ  du  com- 
bat avec  les  armes  &:  les  marques  du  Roy  »  tellement 
qu'eftant  de  mefme  taille  que  luy  on  le  prit  ayfcment 
pour  le  Roy  mefue.    11  alla  droit  affronter  Alahis  ,  qui 
le  voyant  tira  un  trait  contre  Zenon  Se  le  tua  ;  ôc  il  luy 
rit  couper  la  tefte  &la  fit  mettre  au  haut  d'une  pique  pour 
intimider  fes  ennemis.    Cette  rufe  penfa  eftrc  funelte  à 
Cunipcrt.  Car  pluficurs  des  liens  croyant  que  c'eftoitieur 
Roy  à  qui  on  avoit  coupé  la  tefte  ,  commencèrent  à  funv 
Mais  Cunîpert  fc  doutant  bien  de  l'erreur  de  fes  gens  le- 
va fon  cafquc  Se  fe  donna  à  connoitre  à  eux  pour  ce  qu'il 
cftoir.    Ce  jour  là  il  n'y  eut  guère  d'avantage  de  part  ni 
d'autre.    L'Aclion  de  Zenon  Diacre  eft  à  bon  droit  blâ- 
mée de  tout  le  monde  ,  comme  eftant  téméraire  8c  con- 
tre fon  devoir  ,  qui  l'obligeoit  à  fe  tenir  dans  les  bornes 
de  fa  vocation  ,  defqueiles  eftant  forty  ,  Dieu  l'en  a  ju- 
ftement  puny.    Alahis  ayant  reconnu  la  tromperie  qui 
luy   avoit  efté  faite  ,  entra  en  telle  furie  contre  tout 
le  Clergé  ,  qu'il  fit  un  ferment  cxéctable  qu'il  reroic 
Eunuques  tout  autant  de  Clercs  quil  pourroit  attrap- 
per  Se  qu'il  cmpliroit  un  puits  de  ce  qu'il  leur  auroit  o- 

0u  en  fin  ^cu  ^c  j°urs  aPrcs  '  *cs  ^cux  arm^es  £  raffemblé- 
Cuni-  rcnt  Pour  ^c  battre.  Cunîpert  envoya  faire  encore  le  rnef 
perteft  me  defy  qu'il  avoit  fait  à  Alahis  ,  qui  n'y  voulut  point  en- 
<t>;3o-  tendre.  La  bataille  donc  fc  donna  ,  qui  fut  fort  rude  de 
ticux.    part  &  d'autre  :  mais  en  fin  la  vi&oirc  fc  tourna  du  co- 

fté  de  Cunîpert  >  Alahis  fut  tué  Ôc  toute  fon  armée  mife 

en  fuite. 

^  •  Depuis  ce  tempf  Cunîpert  fut  en  repos  &  gouverna  fon 
Tnualâ  R°vaumc  a^c  grande  louange.  En  ce  temps  Romuald  Duc 
f  rend  la  de  Bcnevent  ayant  ramaffé  des  troupes  Lombardes  fc  jet- 
CdJabre  ta  fur  la  Calabre  x  province  fujette  à  l'Empereur  ,  &  pris 
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Tarcnte  &Brindcs  avec  tout  le  pays  d'alentour  ,  qu'il  An  ^94; 
joignit  à  Ton  gouvernement  ,  dont  il  fit  fucccûeur  Ton  fils  de  N.S.- 
Grimoald. 

UnPrcftrc  nommé  Vvigbcrt  Anglois,  Coufin  de  Vvil-  V*&m 
brord  ,  &c  qui  avoit  efté  Ton  compagnon  fut  tué  par  Radbod 
Roy  de  Frifè ,  à  caufc  qu'il  avoit  renverfé  la  (tatue  de  Jupi-  Fnfc# 
ter  &  de  Fotta.  Les  compagnons  de  Vvigbert  craignant  d'e- 
ftre  traînez  de  mcfme  Ce  retirèrent  vers  Pépin  »  qui  les  en- 
voya à  Utrect  ,dont  il  s  cftoit  rendu  maître  depuis  peu  d'an- 
nées &  la  fuivante  ils  7  bâtirent  un  Temple.  Un  des  compa- 
gnons de  Vilbrord  nommé  Marcel  lin ,  a  écrit  les  voyages  & 
les  prédications  que  firent  (es  affociez,  entre  lefquels  il  mec 
Vvillebaud ,  qui  avoit  une  (beur  Vierge  nommée  Vvalpurgis. 
Béde  nous  parle  au  Ql  d'un  Benoit  Anglois  de  nation  ,  du-  S.Btttùiê 
quel  il  avoit  efté  difciplc.  Ge  Benoit  s'eftoit  fait  cftimer  à  A^lm* 
Rome  où  il  avoit  efté  du  temps  du  Pape  Agathon.  Et  comme 
il  eftoit  riche  &  de  bonne  maifon  il  employa  Ces  biens  à  bâtir 
un  Monaftére ,  dont  il  fut  Abbé.  Il  a  efté  fi  renommé  qu'il  a 
efté  mis  au  nombte  des  Saints  dans  le  Calendrier  Romain*  •««* 
qui  en  marque  la  mémoire  le  Hr  de  Janvier. 
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de  nÎ  Lv«*  69  di?  Nqflre  Seigneur ; 
le  1.  Léonce  Empereur,  le  6.  de 
Cunipert  Roy  des  Lombards,  le 
1.  de  Cbildebert  2.  Roy  de  Fratu 
ce.  XndiBion  H. Qycl  S0/.4.&9  lumi. 
le  %.de  Sergius  Pape. 

TL  y  avoir  un  Prcftre  Anglois  nomme  Suibcrt  i  qui  avec 
'r's  1  quelques  autres  avoit  efte' prefeher  la  religion  Chreftien- 
itfml  ne  cn  ^vcftpbalie  &dans  les  pays  d'alentour.  Cette  annco 
ph.Jie.  '1  retourna  en  Angleterre  >  où  il  fut  confacré  pour  eftre 
Scdc  Lj.  Eveique  des  Vveftphales ,  par  l'Eveique  des  Mercicns.  On 
c,u*      ordonna  aulTi  un  Evcfque  à  Utrcd  ,  qui  bâtit  un  Temple 
nommé  de  Sainte  Croix  auprès  du  château  de  Vvildem- 
5. Omer.  bourg.  En  ce  temps  mourut  Saint  Orner  de  Tcroucnne,  E- 
vefque  fort  renommé  dans  la  ville  qui  a  pris  fon  nom ,  dans 
le  Boulenois  &  dans  -tout  le  pays  qu  aujourd'huy  nous  nom- 
mons reconquis.    Les  habitans  de  toutes  ces  contrées  fo 
nommoient  anciennent  Morini  ,  &  les  hiftoires  nous  mar- 
quent que  Saint  Orner  eftoit  leur  Evefquc. 

le  ne  me  (àurois  empefeherde  remarquer  en  panant  que 
j'écris  ceci  au  temps  que  noftrc  Invincible  Monarque  vient  de 
réduire  a  fon  obéinance  cette  puiflàntc  $c  renommée  ville  de 
Saint  Orner  ,  après  une  bataille  gagnée  ,  ÔC  qu  au  me  fine 
temps  il  a  pris  par  force  les  puiflantes  àc  fàmcufes  villes  de 
Valencienne  &  de  Cambray  ,  &  a  fait  tous  ces  grands 
exploits  cn  moins  de  fix  femaincs.  Au  mcfme  temps  de 
i'Evefque  de  Saint  Omcr  cftoient  auûl  rcnommc'scn  noftre 
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France  Vandrcgîfile  ,  qui  a  baty  les  Abbayes  de  Fefcan  An 
&  de  Fontcnelle  ,  Vifmar  qui  abâty  celle  de  Lobe  ,  Ber-  deN& 
tin  celle  de  Suhy ,  Gilles  qui  vint  de  Grèce  &  qui  Ce  ren-  5»gonius. 
dit  ce'lebre  dans  la  ville  qui  a  pris  fon  nom  :  &  Autbcrc 
Evcfque  de  Cambray.  On  met  auflî  en  ce  temps  Theo- 
dard  Evcfque  d'Utreâ: ,  qu'on  dit  y  avoir  foufFcrt  le  marty- 
re. Quelques  uns  difent  que  Saint  Lambert  luy  fùccc- 
da  &  qu'il  obtînt  la  mefme  couronne  pour  avoir  remontré 
le  devoir  à  Pépin.  On  donne  auflî  le  nom  de  Saint  à  trois 
frères ,  fàvoir  a  Four(e  ou  Fourfy ,  à  Foifan  &  à  Ultan ,  qui 
eftant  venus  d'Irlande  ont  fondé  des  Monaftcres  en  Fran- 
ce. Si  l'on  defire  avoir  quelque  chofe  de  particulier  d'eux 
on  le  trouvera  dans  les  Vies  ou  Légendes  des  Saints  ,  les- 
quelles leur  attribuent  je  ne  fay  quels  miracles  forgés  à 
piaifir  ,  aufquels  tout  homme  qui  ne  defire  point  d'eftre 
trompé  ,  ne  trouvera  point  d'apparence.  De  plus  elles  les 
font  naître  du  Roy  Philton  &dc  Gelge,  qui  regnoient  en 
Momonic  ,  que  Gelge  eftoit  fille  du  Roy  Elphiud  ,  qui  la  fit 
jetter  au  milieu  de  trois  feux  dont  elle  fut  miraculcufcment 
délivrée  ,  &  qu'en  fuite  elle  fut  envoyée  en  exil  en  rifle 
d'Elbrchem  avec  fon  mary  :  que  Furfy  fut  élevé  fous  la  con- 
duire d'un  faint  Evefque  nommé  Bradan.  Tous  ces  noms  qui 
ne  fc  trouvent  point  en  aucun  autre  Auteur  approuvé,^  plu- 
sieurs autres  circonftanccs  font  fbupçonner  que  la  piufpart  de 
ces  chofes  font  controuvées. 

En  cemps  mourut  Clovis  3.  Roy  de  France  après  avoir  re-  Chiltfo 
gné quatre  ans,  &  n'ayant  point  laide  d'enfans  ,  (on  frère  bm  (m* 
Childcbtrt  luy  fuccéda.    Il  régna  dix  fèpt  ans  ,  &  iuivit  le  céda  X 
iruime  train  de  fon  prédéccfleurjc'cft:  à  dire ,  vivant  en  de-  Ciovis^. 
lices  &  laiflànt  la  conduite  entière  de  fôn  Royaume  à  Pépin 
Maire  de  fon  Palais  }  lequel  véritablement  ne  portoic  point  le  pe^m 
nom  de  Roy ,  mais  l'eftoit  en  crTer.    Car  il  faifoit  régner  la  jeS  attifa 
jofticc  par  tout  ,  &  raaintenoit  le  Royaume  en  paix.    Il  le  v;r»^ 
défendît  courre  tous  les  ennemis  du  dehors  ,  defqueUil  fefet. 
fallait  craindre  par  fa  valeur  i  li  domta  les  peuples  d'Allema- 
gne 
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An  6çf.  gnc  au  deçà  &  au  delà  du  Rhin  qui  fe  vouloient  émanciper 
de  N.S.  de  la  fujettion  des  François  &  les  ramena  à  leur  devoir  ,  & 
ainfî  il  rétablit  la  fplendeur  du  Royaume  d'Auftrafic.  Il  fc 
faifoit  aymerôf  refpc&er  de  tous  Iesfujcts.  Néanmoins  il 
parloit  toujours  du  Roy  avec  grand  rcfpecl: ,  &  exeufoit  au- 
tant qu'il  pou  voit  les  défauts  notables  que  tout  le  Monde  y 
appercevoit.  Il  témoignoit  un  grand  zélé  pour  l'avancement 
de  la  religion  Chrcftienne.  Ce  fut  principalement  pour  l'a- 
mour d'elle  qu'il  fit  la  guerre  à  Radbod  Roy  de  Frifc  Paycn, 
le  vainquit  &  le  contraignit  à  la  recevoir  dans  Ton  pays.  II  ai- 
moit  fort  les  bons  Pafteurs  &  les  favorifoit.  Il  tira  Lambert 
Evefque  hors  du  Monafterc  où  il  avoir  é te  confiné  par  Ebroin, 
le  rc'tablit  en  (à  dignité ,  &  le  rit  Evefque  d'Ut  rect  ,  ou  de 
Tongre.  Il  faifoit  de  grandes  liberalitez  aux  gens  d'Egli- 
fc  Se  les  avançoît.  Eux  auflï  d'autre  codé  prefehoient  lès 
louanges  &  le  rendoient  agréable  aux  peuples  ,  defquels  il 
eftoit  déjà  aimé ,  à  caufe  qu'il  ne  les  chargeoit  pas  d'impofts 
extraordinaires. 
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Van  696.de  No/ïre  Seigneurie 
2.  de  Léonce  Empereur ,  le  7.  de 
Cunipert  Roy  des  Lombards ,  le 
2. de  Ghildebert  2.  Roy  deFrance. 
l/idlâion  p.  Cycl.  Sol.  5.  &  Inn.  \\le 
g.deSergius^ape. 

m 

PEpîn  époufa  Plcclrude,  honncfte  femme  &  de  noble  fa-  fim^ 
mille,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  l'un  nomme'  Drogon  tenus  & 
l'autre  Grimoald  II  fit  recevoir  Drogon  Duc  de  Champagne> les  fi**m 
&  cette  dignité'  payait  jufques  à  Ton  petit  fils.  Il  fit  aufli  cta-  ***f'm 
blix  Grimoald  Grand  Maître  &;  Sur- Intendant  des  Finances 
des  affaires  de  Neuftrîe.  La  vie  de  Pépin  euft  efte  gloricufc, 
s'il  nel'euft  déshonorée  par  Ton  adultère.  Car  abufant  de  fa 
profperitc  il  ne  fc  contenta  point  de  PlccTxude ,  qui  luy  donna 
les  deux  fils  dont  nous  venons  de  parler  ,  mais  il  s  amoura-  I 
cha  d'une  de  moi  Celle  nommée  Alpaïde ,  dont  il  out  un  fils 
qui  Ce  fit  fort  renommer  dans  le  fiécle  fui  varie ,  (bus  le  nom  de 
Charles  Martel.  De  plus ,  il  répudia  en  fin  Pleâxudc  Se  e'pou- 
fa  Alpaïde.  Saint  Lambert  Evefquc  d'Utrect ,  (ou  comme  les  $t  £amA 
autres  difent  de  Tongre  ,d*où  Liège  dependoic  alors  )  en  rc-  bere 
prit  Pcpin  ôc  luy  remontra  que  c'eftoit  une  chofe  qui  eftoit  mâttyr, 
contre  Dieu  &:  contre  fa  confeience ,  &  mcfmc  il  excommu- 
nia Alpaïde  à  caufe  de  cela.  Elle  en  fut  extrêmement  irritée 
&  s'en  plaignit  à  fon  Mary  ,  qui  luy  permit  de  faire  mourir  le 
Saint  Evefquc  ,  comme  elle  fit  par  le  moyen  de  Dodon  fon 
frère.  C'eft  pourquoy  on  mer  juftement  Lambert  au  nombre 
des  Saints  Martyrs  ,  parce  qu'on  luy  fit  fouffrir  la  mort  pour 
*  cfttc  aquitte'  dignement  de  là  charge.  Saint  Hubert  luy  fuc- 
VI    Partie.  No  céda 
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AV1696.  céda  qui  fe  rendit  célèbre  au  commencement  du  flécle  fuî- 
èt  N.S.  vant  &  fut  renomme  pour  fa  fainteté.  Quant  à  Oodon  I'hiftoi- 
re  rapporte  que  la  vengeance  divine  le  punit  bien  toft  après  U 
le  frappa  d  une  maladie  de  vermine,  qui  luy  faifoit  rendre  une 
fi  grande  puanteur  ,  que  ne  la  pouvant  fupporter  luy  mcfmc 
il  alla  par  defefpoir  fe  précipiter  dans  la  Mcufe.  On  peut  bien 
voir  que  ce  récit  comprend  l'hiftoire  de  plufieurs  années ,  qui 
ne  peuvent  eftrc  diftinguées  ni  marquées.  Pépin  envoya  cette 
Vuilli-    année  Vuillibrord  à  Rome  pour  y  eftrc  étably  par  îe  Pape  Ar- 
brord     chevefque  de  Frifc.  Ce  que  le  Pape  luy  accorda  volontiers  &c 
Archt-  Je  nomma  Clément.  Une  retourna  que  Tan  fuivant  &  bâtit 
^Bedfc  un  Temple  au  nom  de  Sainte  Cécile.  -  ^  -\ 

les  S4r-  Lcs  Sarrafîns  s'ettoient  emparés  de  l'Afrique  &  y  avoient 
rdfirts  pris  Carthage  par  force.  L'Empereur  Léonce  y  envoya  cette 
fin  année  fon  frère  nommé. Iean, Patrice,  homme  vaillant  &  cx- 
chdjfcs  périmenté ,  avec  une  puiflante  armée  navale ,  avec  laquelle  il 
de  l  A-  repric  tous  ies  châteaux  &  les  forts  dont  les  ennemis  s'eftoi- 
Ccdrcne,  ent  k*^s>  &  *cs  cnau,a  de  l'Afrique.  Il  y  demeura  rout  l'hyvcr> 
après  avoir  donné  avis  à  Léonce  de  l'heureux  fuccés  de  (es  ar- 
mes, lequel  ne  dura  guère,  comme  nous  Talions  voir.  >^]fi 

Eh*  Dan6g7.de >NS.le  3.  de  l'Em- 
pereur 'Léonce ,  &lei.  deTibere 
Àpjimarje  %.de  Cnnipert  Roy  des 
Lombards ,  le  2.  de  Ùhildebert  2. 
Roy  de  France.  Inditlion  \o.Oycl. 
Sol.  6.  &  km.  14.  le  io.de  Sergius. 

Es  Sarrafins  réparèrent  la  perte  qu'ils  avoient  faite  l'an 
pafle  dans  l'Afrique.  Car  ils  y  retournèrent  avec  une  ar- 
mée 
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mec  navale  très  puifTantc  ,  avec  laquelle  ils  attaquèrent  Jean  An6g-j 
<jui  l'avoir  reconquife.  11  s'y  défendit  en  homme  de  cœur:  mais  de  N.S. 
fonarme'c  combattit  fi  lâchement  qu'elle  fc  mit  en  fuite  tout  kt  Sar* 
d'abord  S:  que  Ican  fut  contraint  de  fc  retirer  aufll  le  plus  vi-  rafin* 
te  qu'il  pût  à  Conftantinoplc.  Cependant  les  Sarrafins  recou-  rePren" 
vrerent  entièrement  tout  ce  qu  ils  avoient  perdu  1  année  der-  1 
nic're  Se  beaucoup  au  delà.  Mais  l'armée  Romaine  fe  (entant  qUCt 
coupable  de  lâcheté'  Se  de  trahifon,&  appréhendant  d'en  eftre 
châtiée  par  Léonce,  comme  elle  l'avoir  mérite,  le  révolta ,  Se  Tibère 
créa  pour  Empereur  un  de  leurs  Chefs  appelé  Apfimar  &:  le  ^pfîma' 
nomma  Tibère.  Il  accepta  cette  dignité'  Se  la  garda  près  de  ri[  e^e' 
iept  ans.  pereur. 

Radbod  Roy  ou  Duc  des  Frifons  tache  d'avoir  laifle  perdre  Radbod 
Ut  rect  depuis  quelques  années  s'efforça  celle-  cy  de  la  repi  en-  vaincu 
dro  avec  une  armée  qu'il  y  mena.  Mais  Pépin  accourut  au  fe-  fur  Pu 
cours  ,  qui  défit  l'armée  de  Radbod  Se  le  contraignit  de  de- 
mander  la  paix.  Pépin  ne  voulut  pas  la  luy  accorder  qu'il  ne 
promit!  de  laitier  en  pleine  liberté  tous  ceux  qui  dans  fon 
Royaume  avoient  embrafle  la  profeffion  de  la  religion  Chré- 
tienne. Mais  comme  cette  promette  eftoit  forcée  il  ne  la  gar- 
da que  le  moins  qu'il  pût.  Cependant  on  rapporte  à  cette  an- 
née que  la  ville  d'Utrect  fut  érigée  en  Archcvcfché  en  faveur 
de  Vvïlbrord  Prcftrc  Anglois. 

Egicar.es  Roy  d'Efpagne  trois  ans  avant  fa  mort  aflbcia  à  la  ^pedm 
Royauté  fon  fils  Vitiza  Se  luy  donna  Tude  en  Gallice  pour  nés  s'afi 
eftre  le  fiége  de  fon  Règne.  Quant  il  y  fut,  il  enleva  la  femme  ficit  rô- 
de Favila  Duc  de  Cantabrie  ,  la  corrompit  Se  fît  mourir  Ion 
Mary.Cc  Favila  eftoit  Père  de  Pélage ,  qui  depuis  fut  fait  Roy  Vafc,lfc 
d'£fpagne>  pour  aller  combattre  contre  les  SarraUns. 
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4n  Dan  69$.  de  NS.le  2.  de  h  Em- 
pereur Tibère  Afjîmar ,  le  g.  de 
Cunipert  Roy  des  Lombards  5  le  £ 
de  Childebert  2.  Koy  de  Franck 
Indiëlion  ii.CyclSol.  7.  &lm. 
de%erghts. 

Xpjtmtr  ^T^  Ibère  Apfîmar  accepta  d'autant  pFus  volontiers  la  dignité 
F/»/*-  JL'  Impériale  que  l'armée  Romaine  lui  ofrritsqu'il  avoir  efte 
reurmet  complice  de  leur  lâcheté  &  de  leur  mutinerie  en  Afrique. 
Ltona  :Auflrtoft  qu'il  rut  nommé  Empereur,  il  mena  promprement 
*n? rifenq>zrméc  drok  à  Conftantînoplc,  où  îl  avoir  àc  l 'intelligence^ 

-fùrprit&  fe  faitltde  l'Empereur  Léonce  :  il  luy  fit  couper  le 
/  nez,  comme  Léonce  I  avoit  tait  couper  à  Juftinîcn  *.  &  le  fit 

enfermer  dans  un  Monatrércdc  Dalmatîc  fous  feure  garde. 

Tibère  établît  fonfrerc  Hcraclius  fon  Lieutenant  Générjl 

dans  toutes  Tes  armées. 
Cbdgdn     ^  Chagan  ou  Roy  des  Avarois  depuis  pîufieurs  années 

ccdjcnT  laquelle  Abdcrachmon  eftoit  Roy  alors.  Muhamed  un  des 
principaux  Chers  des  Sarrafins  envoya  des  troupes  de  renfort 
au  Chagan ,  qui  eftant  appuyé  de  ce  fecours  gagna  la  baraiîîc 
contre  les  Perfcs,  tua  leur  Roy ,  de  par  ce  moyeu  il  ftjàift  du 
Royaume  de  Perfè. 

On  met  dans  cette  année  la  mort  de  Bertin  Abbé  célcber, 
à  caufe  d'un  Monaitérc  qu'il  fit  bâtir  àSithicu  dans  le  tcmV 
soircdeTcrouennc. 
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6çç.de  N.  S.  le  3.  de  l 'Km-  g  g| 
perenr  Tibère  Apjîmar,  le  10.  dc^ 
Cw  riper t  Roy  des  Lombards,  fc, 
4.  de  Childebert  Roy  de  France. 
Indiiïion  1 2.  Cycl  Sol.  8.  &  lun.  16. 
len.deSergius. 

L Es  Sarrafins  furent  en  grande  divifion  entr'eux  cette  an-  ks  Sa«; 
néc,  jufqucs  à  s  entrebattre.  Tibère  Apfimar  voyant  cela  rafint 
prit  occafion  d'entrer  daos  la  Syrie,  où  il  fit  de  grands  progrés ,  fim 
en  prit  tout  le  pays  jufqucs  à  Samofate,  chargea  (on  armée  de  *£\ 
butin, &:  tua  (  dit  l'hiftoire)  jufqucs  à  deux  cens  mille  Sarrafins.  Thco- 
Et  quoy  qu'il  en  euft  tant  défait  ,  cette  nation  s'eftoit  fifort  Ph*°«> 
accrue  &  multipliée  ,  que  cela  ne  diminua  guère  leurs  forces, 
comme  la  fuite  de  l'hiftoire  le  peut  faire  voir. 

Ce  fut  environ  ce  temps  que  le  Pape  Sergius  ordonna  que  Strgiu* 
devant  la  communion  ,  pendant  que  le  pain  cft  rompu  par  le  a)0Hte 
Prcftrc  on  chantait  par  trois  fois, Agneau  de  Dieu  qui  ofles  Uspe-  JJJJaJ 
chez  du  Monde  ^  ayes pitié  de  nous  \§c  qu'à  la  troifiéme  fois ,  au  jtftfc 
lieu  d'ayes  pitié  de  nous  on  dift ,  Donnez  nom  la  paix.  C'cft-cc 
qu'en  rapporte  Anaftafc  le  Bibliothequaire  ,  dans  la  vie  de 
Sergius,  &:  plutieurs  autres  difent  la  mcfme  chofe.  Ce  qui  ne 
doit  pas  cftre  trouvé  étrange  ;  parce  que  le  Canon  de  la  Mefle- 
cft  compofe  de  plufieurs  pièces  ,  qui  y  ont  efte  mites  par.  di- 
vers Papes  de  temps  en  temps. 

La  vie  de  S.  Hubert  dit  que  S.  Lambert  fut  tué  Tan  698.  &  f^T* 
que  S.  Hubert  fut  étably  à  fa  place  l'an  <>99.pour  cftre  Evefque  s 
de  Litge.   Mais  Iofeph  Scaliger  Averti  que  c'eft  une  erreur  $ert 
Yulgairei  veu  que  l'un  &  l'autre  a  efté  Evefque  non  de  Liège,  Liijf» 

Nn    3  mais. 


i8£  Histoire  de  l'Eglise 

An  £99.  maîs  ^c  Tongrcj  d'où  Liège  dcpcndoit.  Car  Liège  neftoît  pas 
de  N.  S.  encore  crîgéen  Evcfché,  mais  c'eftoitune  paroi  fie  qui  dcpcn- 
doît du  Dîoccfc  de  Tongre  :  &  mcfmc  le  lieu  où  cft  mainte- 
nant la  ville  de  Liège  n  'eftoit  qu'un  bourg  ou  un  village  ,  qui 
depuis  la  mort  de  S.  Lambert  a  efté  nomme'  Vicm  Ssxctt  Lam- 
bert i  y  le  Village  de  S.Lambert  :  Et  I  on  dît  que  les  Reliques  fu- 
rent portées  a  Liège  Tan  711.  par  S.  Huberr,  qui  les  y  fit  tran£ 
porter  de  Maeftred,  6c  que  S.Huberc  mourut  le  3. de  Novem- 
bre de  Tan  719.  Le  mefme  Scaliger  ajoure  que  la  ville  de  Liè- 
ge cft  nommée  en  Latin  Leodium ,  qui  lignifie fief-,  parce  que 
c'eftoit  un  fief  lige  qui  relevoit  de  TEvcfquc  de  Tongre. 

\j>an  700.  de  Noftre  Seigneur, 

An  700.  f  y  o  J 

de  n.s.  ie  ^  l>Empîre  de  Tibère  Apji- 
mar  ,  /*//.  de  Cimipert  Roy  des 
Lombards  Je  f.  deQhildebert  Rqy 
de  France,  hidiclion  13.  Gycl.Sol.  9. 
&  km.  17.  le  1 3.  de  Sergitis  Pape. 

* 

Progrès  T  TT  Abdalla  l'un  des  Chefs  des  Sarrafins  pour  fe  venger  de 
des  Sar-  J[      1  échec  qu'il  avoir  receu  l'année  dernie'rc  par  l'Èmpe- 

Ccltonc  reur'  ^  ^etta  ^ur  ^es  terrcs  ^C  l  Empîrc»  Y  fif  ^c  grands  ravages, 
aflicgea  Antaradus ,  prît  Mopfveftie ,  la  fortifia  6c  y  mit  bonne 

garnifon;  6c  mcfmc  il  s'avança  fi  fort  qu'il  reprit  toute  l'Armé- 
nie. 

%tibod     RadbodRoy  des  Frifbns  eflàya  encore  cette  année  de  re- 
fait  U   COUvrer  Utreâ:,  avec  une  puifTantc  armée  qu'il  y  rnvoya  (bus 
wTpg"  k  con^u"C£^u  Duc  GerlaeA.Mais  tous  fes  efforts  furent  rendus 
'  vains  par  la  prudence  de  ftpin ,  qui  avoir  pourveu  à  la  feuretc 
de  la  pl  ace.  Radbod  voyant  qu'il  ne  pouvoic  rien  gagner  »  no 

(oar 
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fongea  plus  qu'à  s'attirer  l'amitié  de  Pépin ,  laquelle  il  luy  ac-  An  70e? 
corda,  &  pour  la  rendre  plus  ferme,  un  de  fes  fils  époufa  la  fille  de  N.S. 
de  Radbod. 

Vulfran  Archevcfque  de  Sens  ayant  obtenu  des  lettres  &  S.VnU 
des  ordres  du  Roy,  que  Pépin  luy  donna,alla  trouver  Radbod,  f™ 
pour  tâcher  de  l'amener  à  la  profcflïon  de  la  religion  Chre-  £r°£de 
(tienne.  Ce  Roy  Payen  &  prophanc  receut  fort  bien  le  Prc'lat  Suriu* 
&  fit  femblant  de  vouloir  cmbrafTer  la  foy  en  Icfus  Chrift. 
Mais  comme  il  avoit  déjà  un  pied  dans  les  fonts  pour eftre 
baptize,  il  demanda  Ci  fes  PrédécciTeurs  eftoient  au  ciel  ou  en 
enfer  ;  Vulfran  luy  répondit ,  Ne  vous  abufez pas ,  tous  ceux  qui 
font  décédez  fan  s  baptefme  fout  damnez  éternellement  en  enfer* 
dont  le  nombre  ejlfort  grand.  Sur  cela  le  Roy  retira  fon  pied  en 
difant ,  qu'il  aymoit  mieux  eftre  en  enfer ,  avec  fes  braves  6c 
illuftrcs  anceftres  qui  eftoient  en  très  grand  nombre,  que  d'é- 
lire au  ciel  avec  des  Clercs  &  avec  une  poignée  de  cherifs 
Chreftiens.  Cela  n  cmpcfcha  point  Vvulfran  de  demeurer  en 
Frife  cinq  ans  durant, ou  il  convertit  quantité  de  perfonnes  & 
les  baptiza.  Apres  cela  il  revint  en  France  ;  où  l'on  die  qu'il 
quitta  fon  Archevefché,  qu'il  refigna  à  Geric>  ÔC  qu'il  fc  retira 
au  Monaftérc  de  FontencIIe  en  Normandie. 

En  ce  temps  Béde  Moync ,  âge  d'environ  trente  ans ,  eftoie  B/Je 
déjà  en  telle  réputation  que  le  Pape  Sergius  luy  écrivit,  pour  le  Moyne* 
convier  de  l'aller  trouver  à  Rome:  mais  il  n'y  fut  pas,au  moins  -Bâron• 
pour  cette  fois.Cc  fur  peut  eftre  parce  que  peu  de  temps  après 
il  apprit  que  £ergius  eftoit  mort. 

Lhîftoirc  de  Pologne  nous  apprend  que  Cracus  fut  élu  Roy  cYÂCak 
de  Pologne  ,  il  bâtit  une  ville  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Cracou  ôc  la  fit  eftre  le  fiége  de  fon  Règne. 

Egicanes  Roy  d*Efpagnc  mourut  cette  année  ,  après  avoir  Vitift 
régné  près  de  treize  ans. Son  fils  Vitiza,qu'ils'eftoit  afïbcié  au  Jkccede 
Royaume,  luy  fucceda.  11  eftoit  vicieux ,  cruel  &:  adonne  aux  *  Egw** 
falcs  voluptez.  "L** 

Theodofrcdus  fils  du  Roy  Rccefvuind  avoit  cfté  relègue  a  *  »*' 
Cordouc.    Vitîza  ne  fe  contenta  pas  de  luy  faire  ce  mauvais 

trait- 
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An  700.  traitement;  mais  auflî  luy  fie  crever  les  yeux ,  de  peur  qu  on 
deN.S.  ne  fongeaft  à  luy  pour  le  faire  Roy.  Il  avoir  envie  d'en  faire  aa- 
tant  à  Pelage  fils  de  Favilla  :  mais  il  prc'vint  ce  mal  par  la  fuite, 
&  depuis  il  fut  appelé  à  la  Royauté'.  Thcodofredus  avoir  un 
fils  déjà  grand,  nommé  Rodrigue. 

Le  Cardinal  Baronîus  dit  que  Vitiza  rctufa  de  donner  au 
Pape  le  tribut  que  les  Rois  d'Efpagnc  avoient  accoutume'  de 
luy  payer  en  reconnoiflanec  que  c'eftoit  de  luy  qu'iktenoient 
leur  Royaume,  &:  qu'il  défendit  de  plus  porter  aucun  argent  à 
Rome.  Le  mefme  Cardinal  ajoute  que  l'Efpagne  eftoit  un  fief 
relevant  &  decendant  du  fiége  de  Rome.  Mais  les  Rois  fou- 
tiennent  fort  le  contraire  :  &:  l'on  dit  qu'ils  ont  trouvé  eclaû 
mauvais  qua  caufe  de  cela  les  Annales  de  Baronîus  n'ont  pas 
cite  bien  reccuës  en.  Eipgne. 


HISTOI- 


Digitized  by  Google 


HI  STOIRE 

DE 

LE  G  LISE 

ET  DE 

LEMPIRE 

Par  JEAN   LE  SUEUR. 


VI.   fmte.  Oo 


Digitized  by  Googd 


Digitized  by  Google 


1?! 


PREFACE 

E  Siècle  oh  nous  allons  entrer  ri cft  pas  meil- 
leur que  le  précédent ,  au  contraire  les  chojès 
ont  toujours  eflé  de  mal  en  pis.  Les  Chrejliens 
ont  foujfèrt  des  mijeres  &  des  déflations  hor- 
ribles ,  àcaufe des  drvifions  de  leurs  Empe- 
reurs y  qui  fo  font  expulfe^  l'un  ï autre  y  O* four  tout  à  caufoe 
des  Mahumettans  &*Satrafins  ,  qui fe  font  tellement  accrus 
dans  l'Afie ,  qu'ils  y  ont  ruiné  une  grande  partie  de  l'ancien 
Empire  Romain,  O*  qui  après  s'eftre  rendus  Maitres  de  ÏA- 
frique  y font  descendus  dans  l'Efiagne  dont  ils  fè  font  foaifis. 
I Is  eujjent  de  mefome  inondé  noflre  France ,  &  de  là  focfufoent 
répandus  dans  le  rejle  de  l'Europe  ,  fi  Dieu  ne  les  cuft  arrc- 
Jle^&ne  les  euft  chajfa^par  le  moyen  de  Charles  Martel 
&*  de foon  lllujbre  Pofterité.  Nous  avons  remarqué  que 
t ignorance  efloit  déjà  fort  g-ojjicre  dans  les  peuples  £rdans 
le  Clergé.  Il  riy  a  perfonne  qui  ne  reconnoijfe  qu'elle  s'cji 
beaucoup  ejpejjie  dans  ce  fiécle  :  dont  on  peut  voir  un  clair 
témoignage  en  ce  qu'il  y  a  eu  peu  d'Ecrivains  Ecclefiafliques 
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qui  méritent  quelque  louange. Dans  ces  ténèbres  il  ne  faut  pas 
bétonner fi  les  Jùperjlitions  &  les  erreurs  Je  font  fortifiées 
augmentées.  Depuis  le  Pape  Grégoire  I.  on  avoit  laiffé  les 
Images  des  Saints  dans  les  Temples *  pour  l'ornement  *pour 
la  commémoration  grpour  tinftruclion  des  ignor ans  feule- 
ment* &  non  pour  leur  rendre  aucun  culte.  Mais  on  t  erra, 
ïcy  comme  ÏEvefquede  Rome  seft  porté  pour  le  Promoteur* 
l'Auteur  &*  t Avocat  de  la  vénération  er  mefme  de  t ado- 
ration des  Images *  comme  de  là  il  a  pris  occafion  de  fecoutr 
le  joug  de  l'obéiffance  quil  rendoit  à  ï Empereur  *  quil  ta 
dépouillé prefque  de  toute  la  domination  qu'il  avoit  dans  l'I- 
talie pour  s'en  revefiir  *  &  comme  (tun  Evefque  fliritucl 
qu'il  eftoit  ou  qu'il  devoit  ejlrc  *  //  eft  devenu  un  puiffant 
Prince  &  Seigneur  temporel.  Nos  Rois  ont  fort  ay  dé  à  l'é- 
lever en  ce  haut  degré*  en  chajfant  les  Exarques  de  Ravcn- 
neLieutenans  de  l'Empereur  Cren  abolijfant  le  Royaume 
des  Lombards.  Les  défenfeurs  des  Images  ont  aujji  donné 
une  atteinte  a  la  faine  dofirine  de  ï  Euchariflie^  en  niant  une 
vérité  qui  avoit  eflé  enfeignée  par  quantité  de  Pcr es  *favoir 
que  le  pain  facré  eftoit  l'image  du  corps  de  Nofire  Seigneur. 
D'autre  cojlè  nos  François  fe  font  oppoJe\  au  culte  des  Ima- 
ges O*  l'ont  fortement  condamné.  Soyons  ces  chofes  un  peu 
parle  menu*  félon  l'ordre  que  nous  avons  fuivy  jufques-icy. 
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HUITIEME  SIECLE- 

L'an. yoi.de  Noflre  Seigneur 
le  $.  de  hEmpire  de  Tibère  Apji- 
mar ,  le  12.  de  Cunipert  Roy  des 
Lombards  ,  le  6.  de  Cbildebert  2. 
Roy  de  France.  IndiBioni^.  Cycl. 
Sol.  1  o.  &  lun.  1 8.  le  dernier  de  Ser- 
gins  ?ape. 

ê 

Près  que  Scrgïus  eut  tenu  la  chaire  de  Rome 
treize  ans  &  huit  mois,  il  mourut  le  9.  de  Sep- 
tembre. Iean  Vl.du  nom  ,  Grec  de  nation  >  luy 
fucceda  ,  qui  tint  le  fie'ge  trois  ans  &c  deux 
mois. 

Callinicus  eftoît  toujours  Patriarche  de  Conftantinople. 
Quant  aux  autres  Parriarchats  ,  les  ténèbres  &:  les  mife'rcs  du 
temps  nous  ont  ofte  la> certaine  connoiflàncc  de  la  fuccellîon 
de  ceux  qui  les  ont  tenus.  Nous  1  avons  de'ja  remarqué  en 
Tan  636.  touchant  ecluy  de  Ie'rufalcm.  Pour  ce  qui  cft  d'An- 
tioche,  le  Patriarche  Theophane  y  mourut  l'an  68^.  Apres  luy 
il  n'y  en  eut  point  par  l'elpace  de  plufîeurs  années  ,  àcaufe 
VI.  *****  Oo    3  que 
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An  701.  que  les  Sarrafins ,  qui  eftoient  les  Maîtres  de  la  ville ,  mirent 
de  N.S.  un  grand  toublc  dans  l'Eglifc ,  jufques  à  ce  qu'en  l'an  74.1.  on 
y  élût  pour  Patriarche  un  Moyne  nommé  Eftienne.  Pour  ce- 
luy  d'Alexandrie ,  on  ne  fait  pas  non  plus  qui  y  a  fuccédé  à 
Pierre  Monothe'lite  qui  y  a  tenu  le  fic'ge  depuis  l'an  640.  juf- 
ques au  6^or  auquel  il  eft  mort:  &  on  n'en  trouve  plus  jufques 
à  Cofme  qui  y  fut  étably  l'an  741.  &  qui  renonça  au  Mono- 
thélifmc. 

Abdemclec  Caiiphe  ou  Roy  des  Sarrafîns  ,  qui  tenoitfà 
cllife    ^our  a  ^amas  Capitale  de  Syrie ,  mourut  cette  année  après 
/neceds  avo'r  rcg°é  vingt  ans.  Vvalid  fon  fils  luy  ujecéda  &:  en  régna 
à  Abde-  quatorze.  Ses  i u jets  les  Sarraûns  receurent  quelques  échecs 
mette,    cette  année.  Ils  envoyèrent  une  armée  de  dix  mille  hommes 
Hift  Mé-  cn  Cilicie.  Mais  Heraclius ,  frère  de  l'Empereur  Tibère ,  les 
hsSar-  a^3  rencontrer ,  les  défit  cn  bataille,  &  cn  envoya  quantité  de 
rafins    prifbnnicrs  à  fon  frère,  qui  cftoit  à  Conftantinople.  D'autre 
font  bat^  cofté  les  Princes  d'Arménie  tuèrent  les  Gouverneurs  Sarra- 
tHS>      lins  qui  dominoient  fur  eux ,  elpcrant  de  fecouër  leur^'oug  te 
de  fc  mettre  en  liberté.  Mais  Muhamed  mena  une  autre  arT 
mée  dans  l'Arménie  ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  repara  la 
perte  que  les  Sarraûns  y  avoyent  faite,&  fit  brûler  les  Auteurs 
de  la  féditiqp. 

Mort  de  Paul  Diacre  met  la  mort  de  Cunipert  I\oy  des  Lombards 
Cnnu    dans  cette  année,  &:  le  loue  fort  pour  fon  honnefteté ,  fa  dou- 

ceur, (à  vaillance,  &:  fur  tout  pour  avoir  efté  afFcdionnéà  la 

religion  Catholique. 
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Danyoz.  deMoflre  Seigneur^ 
le  6.  de  h  Empire  de  Tibère  Apji* 
marje  1.  de  Luitpert  Roy  des  Lom- 
bards 5  le  y.  de  Childebert  2.  Roy 
de  France,  fndiétion.  1  sCycl  Sol.  ir. 
&km.ip.  le  1.  deleanNl.  Pape. 

LUîrpcrt  fuccéda  a  fon  Pcrc  Cunipert  :  maïs  parce  que  ce  Luhpirt 
n  cftoit  qu'un  enfant,  on  luy  donna  pour  Tuteur  Afprand,  Roy  des 
qui  prit  radminiftration  du  Royaume  au  nom  de  Luitpcrt  ,&  Lom' 
s'en  aquitta  dignement  par  l'efpace  de  huit  mois.  Mais  en  fui-  JJJjJ^ 
te  Arumbertfou  Ragumbert  ouRegembert)  Duc  de  Turin,  c„. 
fils  du  Roy  Gondebert  ,  voyant  que  la  minorité  de  Luitpert 
luy  offroit  une  occafion  propre  de  recouvrer  le  Royaume  que 
fon  Père  avoit  perdu ,  leva  une  armée  pour  s'en  emparer  :  U 
par  ce  moyen  1  Italie  fut  fort  troublé  deguerre. 

Car  d'autre  code  Gifulfe  Duc  de  Bcnevent ,  ayant  ramafle  4jfairt* 
des  troupes  fît  irruption  dans  la  Campagnie ,  où  il  fît  d  ctran-  d  lidli*. 
ges  ravages,  y  prit  plufieur*  villes ,  enleva  un  grand  butin  ôc 
en  emmena  quantité  de  prifbnnicrs,  fans  que  perfonne  luy  re- 
fiftaft.  Le  Pape  Ican,  voyant  ces  defordres,  envoya  des  Pre- 
ftres  au  Duc,  avec  de  grands  préfens ,  pour  le  prier  de  (c  reti- 
rer &  de  rendre  les  prifonniers.  Gifulfe  luy  accorda  ce  qu'il 
demandoir.  Il  mourut  bien  toit  après  ceci  ,  &:  Romuald  foa 
fils  luy  fucceda  &  fut  Duc  de  Bcnevent. 

En  ce  meime  temps  l'Empereur  Apfimar  envoya  en  Italie 
Theophyla&e  Patrice,  pour  eltrc  Exarque  de  Ravenne ,  à  la  phy/acie 
place  de  Iean  Platon  qui  Tavoit  cfté  feize  ans  duranr,&  Théo-  Èx*r~ 
phylade  le  fut  neuf.  Mais  au  lieu  que  les  Exarques  avoient  qttex 
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An  701.  accoutumé  daller  droit  à  Ravenne  pour  prendre  poflèûjon  de 
âc  N  S.  Jcur  dignité  ,  ccluy-cy  alla  à  Rome  :  foit  qu'il  en  euft  l'ordre 
exprès  de  Tibère,  pour  fc  faifir  de  la  perfonne  du  Pape,  a  cau- 
fc  qu'il  exerçoit  fa  charge  fans  en  avoir  l'approbation  dcl'Ern- 
pereur,  comme  ceftoit  lacoutumeifbitpour  quelqu'autrc dcC* 
fein.  Quoy  qu'il  en  fuft,  on  crût  a  Rome  que  l'Exarque  faifoit 
cela  pour  makraitter  le  Pape.  C'cft  pourquoy  les  troupes  mi- 
litaires s'aflcrablc'rent  pour  s  oppofer  à  l'Exarque.  Mais  le  Pa- 
pe craignant  que  dans  ce  tumulte  il  ne  s'y  fift  de  la  le'dition  & 
du  mem  tre  i  il  prit  les  clefc  de  la  porte  de  la  ville  &  les  ferma, 
pour  empefeher  les  foldats  d'entrer ,  &  prit  ceux  de  fon  Cier- 
ge pour  aller  au  devant  de  l'Exarque.  Par  ce  moyen  il  appaifa 
taut  le  trouble  ,  &:  obtint  que  l'Exarque  Ce  retira  tout  douce- 
ment à  Ravenne. 

Les  Sarralins  qui  avoient  efte  repouflèz  de  la  Cilicic  avec 
grand'  perte ,  Panne'c  dernière ,  y  retournèrent  cellc-cy  avec 
une  plus  gro(lc  armée  :  mais  ils  furent  encore  battus  par  He- 
raclius ,  qui  les  défit  en  bataille  &  en  lailTa  douze  mille  fur  la 
place. 

Buchaaâ.     Fcrchard  Roy  d'Efcoflc  mourut  cette  année  après  avoir  rè- 
gne' dix  ans.  Ambercelct  luy  fucce'da,qui  n'en  régna  que  deux. 
En  ce  temps  il  y  avoit  un  Duc  de  Bavière  nommé  Theodon 
qui  fit  mourir  Heimeran  Evefquc  célèbre  de  Ratisbonne. 
Vitifi        Le  Roy  d'Efpagnc  Vitifa  continuoit  en  fes  violences  ÔCiQr 
rompt  le  folences  :  On  récite  aufli  de  luy  ,  que  voyant  les  fcandalcsfc 
CM*,  les  defordres  qui  arrivoient  par  le  Célibat  des  Pjeftres  »  il  dc'- 
1         fendit  d'obe'ir  au  Pape  en  cecy ,  comme  en  beaucoup  d'autres 
chofes,  6c  fit  commandement  aux  Evcfqucs ,  aux  Prcftrcs  iC 
aux  autres  Miniftres  de  TEglife  de  prendre  des  femmes  char- 
nelles. Le  Cardinal  Baronius  ajoute  que  les  Eccleiiaftiqucs 
ne  luy  obe'irenc  point. 
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L'an  703.  deNqftre  Seigneur, 
/?  7.  h  Empire  de  Tibère  Agfi- 
mar  ,  Z?  /.  œArumbert  Roy  des 
Lombards ,  le  8.de  Childebert  2. 
Roy  de  France.  IndiBion  1.  Cycl. 
Sol.  12.  km.  1.  /<?  Lde  Iean  VI. 
P^é», 

ASprand  Toyant  qu'Arumbcrt  (  ou  Ragumbert  )  avoit  le-  Anafc 
vé  une  armée  ,  appela  à  fonfecours  Rotharit  Duc  de  ^iW^f> 
Bergomc&dc  Lodi  pour  maintenir  le  droit  du  jeune  R&Jytf* 
Luitpcrt.  Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains ,  &  Ce  don-  Paul 
nerent  bataille  près  Novare.  Arumbert  la  gagna  &  s'empara  etc. 
du  Royaume  >  en  forte  que  le  jeune  Roy  &  les  deux  Ducs  Af- 
prand  &  Rotharit  qui  le  foutenoient,  furent  contraints  de  fuir 
&  de  céder  la  place  au  plus  fort. 

Iuftinien  z,.  qufavoit  efté  chafTé  de  l'Empire  &  relégué  dans  ?»flime* 
laChcrfonncfcy  trouva  en  fin  des  amis  &  des  moyens  d'en  lfeKe~ 
fortir  ,  &:  d  aller  vers  le  Chagan  ou  Roy  des  Avarois  &  des  JJJ^ 
Chazarcs ,  lequel  d'abord  le  reccut  fort  bien  ,  &:  mefme  luy  Vrer  fon 
donna  en  mariage  fa  fœur  (  les  autres  difent  fa  fille  )  nommée  Empire . 
Theodora.  L'Empereur  Aplîmar  en  citant  averti,  envoya  des 
ambalTadeurs  avec  de  grands  prefens  au  Chagan,parle  moyen 
dcfqucls  il  fit  tant  que  ce  Roy  infidèle  promit  de  luy  livrer  fon 
beaufrere.  Iuftinien  ayant  eu  avis  de  cette  trahifon  fe  faifit 
de  ceux  qui  avoient  efté  envoyez  pour  le  prendre  &  les  fie 
mourir.  Puis  il  fe  recira  vers  Tcrbelin  Roy  des  Bulgares  >  qui 
promit  de  luy  donner  un  puiflant  fecours  contre  tous  fes  en- 
nemis. 

VI.  Vnnit.  Pp  Va* 
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Anr<H  \jan  yo^.  de  A/o/lre  Seigneur, 
le  i.de  l'Empire de htflinieni.pour 
la  2. fois ,  le  i.  dAripert  2.  Roy  des 
Lombards ,  le  9.  de  Childebert  2. 
Roy  de  France.  hidicJion  2.  Cycl. 
Sol.  ii&lun.i.le  $.de  îean  VI. 

luflinic  TUftinien  affifté  d'une  puiflante  armée  que  luy  donna  le 
reco*-    y  rov      Bulgares ,  fe  faifit  de  la  Thrace  ,  &  alla  allîc'ger 
^1    .   Conftantinople.  D'abord  les  habitans  ferooquoient  de  luy, Se 
re. m^  ^  cnantoîent  plusieurs  injures ,  croyant  qu'il  ne  prendroit  ja- 
Ccdrcnc.  mais  la  ville.  Mais  après  trois  jours  de  fic'ge  feulement  ,  il 
trouva  le  moyen  d'y  faire  entrer  fes  foldats  par  un  aquédud, 
d'où  l'on  ne  fe  donnoit  point  du  tout  de  garde  &:  s'en  rendit 
maître  :  tellement  que  Tibe're  Apfimar  fut  contraint  de  s'en- 
fuir, avec  lbn  frère  Heraclius  &  pluiïeurs  autres  des  princi- 
paux. Entre  ceux-là  eftoit  auflfi  Léonce ,  qui  avoit  fait  couper 
le  nez  à  Iuftinien  &  l'avoit  chatte  en  exil  ,  pour  s'emparer 
comme  il  fit  de  l'Empire.  Iuftinien  les  pourfuivir,  les  rattrap- 
pa ,  &  les  fit  tous  revenir  dans  la  ville.  Il  mena  en  montre  pu- 
blique Léonce  Se  Apfimar  jufques  dans  le  Cirque  ,  où  il  leur 
mit  le  pied  fur  la  gorge  en  prefence  de  tout  le  peuple  >  en  fai- 
fant  chanter  ce  verièt  du  Pfeaumc  90.  Tu  marcheras  fur  P  a/pic 
ty  le  bdfilky  &  feuleras  aux  pieds  le  lion  &  le  dragon.  Puis  il  leur 
Çym    fît  couper  la  tefte ,  comme  auflj  à  Heraclius  frère  d'Apfimar. 
*UpU*  Jlfa^fli  mourir  quantité  d'autres  des  principaux  qui  l'a- 
ir* de     voient  méprifé  &  outragé.    Quant  au  Patriarche  Callinicus 
CaMni-  qui  luy  avoit  efte'  fi  fort  contraire  ,  il  le  depofa  de  là  charge, 
tus.      luy  fit  crever  les  yeux  &  le  relégua  à  Rome  >  pour  aggraver  fa 
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miicrc,  en  le  reduifànt  à  aller  demander  du  pain  à  l'Eveiquc  An  704. 
de  Rome ,  qu'il  favoit  luy  eflre  ennemy  j  Se  pour  faire  plaifir  de  N«S« 
àceluy-cy  ,  qu'il  defiroit  avoir  pour  favorable  à  fesdefeins, 
comme  la  fuite  le  fera  voir.  Callinicus  avoic  tenu  le  ficgc 
douze  ans ,  6V:  un  Mbyne  ou  un  Abbé  nomme  Cyrus  flic  mis 
à  fa  place:  parce  (  die- on  )  qu'il  avoic  aydé  à  nourrir  Juftinien 
dans  fon  exil  &:  luy  avoic  prédit  qu'il,  feroit  un  jour  rétabli 
dans  l'Empire  d'où  il  avoic  efte  ebafle.  Juftinien  fit  revenir  en 
fuite  à  Conftancinoplc  fon  fils  Tibère  &:  Thcodora  fa  femme 
fille  du  Cbagan  5  pour  les  faire  couronner  &:  déclarer  Augu- 
lres.  Quelques  uns  meteent  cette  hiftoire  que  nous  venons 
de  réciter  dans  l'annc'e  703.  &:  d'autres  en  la  705.  mais  nous 
l'avons  mife  en  celle-ci  ,  cftimant  qu'on  fera  moins  fujets  à 
faillir  en  fe  tenant  dans  le  milieu. 

Le  Rabbi  Moyfc  fils  de  Maimon  dans  fon  livre  intitule'  Za-  » 
cuth  recite  qu'en  ce  temps  il  y  eut  un  Roy  de  Babylone  nom-  TyrJn. 
taé  Hagag,  cruel  Tyran  ,  qui  en  vingt  ans  qu'il  avoit  régné 
fur  les  Babyloniens  &  fur  les  habitans  d'autour  du  mont  Tau- 
rus  ,  y  avoit  fait  maflacrer  fix  vingt  mille  perfonnes ,  fans  y 
conter  cinquante  mille  hommes  &  trente  mille  femmes  qu'il 
fit  mourir  dans  les  prifons.  Il  rapporte  auiîl  de  luy ,  qu'eftanc 
malade  il  fit  venir  un  Aftrologue  renommé ,  auquel  il  deman- 
da s'il  pouvoir  connoitre  par  la  contemplation  des  Aftres  fi 
un  Roy  mourroit  cette  année-là.  L'Aftrologue  répondit  que 
de  vray  un  Roy  dévoie  mourir  qui  avoic  nom  le  chien  ^  àc  que 
luy  par  confequent,  qui  n'eftoic  pas  ainu"  nommé  5  n'avoit  rien 
à  appréhender.  Mais  le  Tyran  fc  reflouvenanc  qu'en  fa  jcune£ 
fe  on  l'appcloic  ainfi,  repartit  ;  le  mourray  donc  .•  mais  toy  ,  tu 
me  devanceras  de  quelques  heures ,  &:  aufli  toft  luy  fit  couper 
la  tefte.  On  recite  de  îcmblablcs  contes  des  prédictions  des  Tmph 
Aftrologues ,  pour  tacher  d'appuyer  leur  feienec  qui  n'eft  que  oflé  mmx 
vanité  très  vainc.  Cbrètiet 

Les  Chrcfticns  avoient  un  fort  beau  Temple  à  Damas  que  D*. 
lesSarrafins  leur  envièrent  &:  perfuadérent  Vvalid  leur  Roy,  ™^M£ 
qui  faifoic  là  fa  Cour  ordinaire ,  de  ne  point  laiflcr  ce  magnifi-  j^ç, 
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An  704.  quc  édifice  en  la  main  de  fes  enncmis.il  l'ofta  donc  aux  Chre- 
dc  N.  S.  ftiens,  &  ce  qui  leur  fit  un  plus  grand  mal  de  cœur,  rut  qu'il  le 
changea  en  une  Mafquée.  Il  défendit  aufli  de  rien  écrire  en 
Grec ,  mais  feulement  en  Arabe.  C'cft  de  là  que  la  langue 
Grecque  6c  la  Syrienne,  qui  eftoient  communes  en  ces  pays- 
là,  ont  commencé  à  s'y  abatardir,&  que  la  langue  Arabe  &  la 
Turque  s'y  font  introduites. 
Sdmonas     Environ  ce  temps  fut  Samonas  Evefquc  de  Gaze ,  duquel 
on  trouve  une  difputc  en  Grec  avec  le  Sarrafin  Achmcd. 
Rois       Edclred  Roy  des  Mercîens  en  Angleterre ,  après  avoir  re- 
£  Angle-  gné  trente  ans ,  s  ennuyant  du  Monde ,  fe  retira  dans  un  Mo- 
terre.     naftérc.  Son  fils  Corred  luy  fucceda  qui  tint  le  Royaume  cinq 

Vniifrid  ans<  ^n  cc  Pa^S  *a  c^oit  ce^c^re  Vvilfrid  ou  Vvalfrid  (  dont 
parle  Bedc  )  qui  fut  à  Rome  &  en  divers  autres  lieux  ,  &  qui 
en  fin  fit  Evefquc  d'Yorc.  Nous  avons  parle  de  Vvillebrod 
Prcftrc  Anglois  >  qui  eut  beaucoup  de  compagnons  avec  les- 
quels il  alla  en  France  &  en  Allemagne  ,  où  ils  prefehérent: 
l'un  d'eux  futVvinofrid  ou  Vvinfrcd  qui  vint  àVtrctl:  où  il 
demeura  quelque  temps  ,  C'cft  ecluy  qui  depuis  fut  nommé 
Boniface,  dont  nous  aurons  à  parler  dans  la  fuite.  Ambcrcelet 
Roy  d'EfcofTe  mourut  cette  année.  Eugène  VII.  luy  fucceda 
qui  régna  dixfept  ans. 

Arumbert  (  ou  Ragumbert  )  ne  tint  le  Royaume  des  Lom- 

***tm  Bards  qu'environ  un  an.  Aripert  fon  fils  luy  fucceda  ,  qui  fit  la 
guerre  a  ceux  qui  luy  voulurent  difputer  (à  dignité. 
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Van  yo f.  de  N.  S.  le  2.  de  An  w 
hEmpire  de  Iviftinien  2.  pour  la  2. de  N,s* 

le  2.d}Aripert  2.Koy  des  Lom- 
bards'3  leio.de  Cbildebert  2.  Roy  •  . 

^ranceXndiÏÏion  3.  Cycl.  Sol.  14. 
£f  te.  3.  /<f  1.  dl?  7$ ape. 

ARîpert,pour  s'afleurer  du  Royaume  des  Lombards ,  fît  Aripm 
une  cruelle  guerre  au  jeune  Luirpcrt  ,  &  à  Afprand  &:  Roy  des 
Rotharitquiiefoûcenoient.  Il  leur  donna  bataille,qu'il  gagna,  L°f>ards 
où  il  prit  Luitpcrr.  Afprand  fc  fauva  dans  Tlflc  Se  dans  la  ville 
de  Corne,  &  Rotharic  dans  celle  de  Novare.  Celui-ci  fut  pris  &Htrrt* 
&  envoyé  prifonnier  à  Turin  :  &  Afprand  fc  doutant  bien 
qu'on  le  viendroit  attaquer  dans  Mie ,  s'il  y  demeuroit ,  s'en 
fauva  &  fe  retira  en  Bavière.  "Arîpert  prit  &  s'afTujettit  toutes 
les  villes  qui  s'oppofoient  à  luy:  mais  en  eftant  victoricux,il  u- 
fa  infolemmcnt  de  la  victoire.  Car  il  fît  mourir  Pcrtliarit  qui 
n'eftoic  encore  qu'un  enfant,auquel  on  nepouvoit  imputer  ces 
troubles;  &c  il  fît  crever  les  yeux  à  Sigibrand  fîls  d' Afprand,  &: 
fît  couper  le  nez  6z  les  oreilles  à'Theoderata  femme  d'Afprand 
&:  à  Aurunc  fa  foeur.  Il  épargna  feulement  Luirprand  un  des 
fils  d'Afprand  &  luy  permit  de  fe  retirer  vers  fon  Pcre.  Il  y  eut 
auflï  d'autres  remuemens  en  Italie  parles  Ducs  des  Lombards, 
qui  exercèrent  diverfes  petites  guerres,  foit  entr  eux  foit  con- 
tre leurs  voifins.Ferdulfe  Duc  de  Friul  fut  renommé  entre  les 
autrcs,il  eut  un  fils  qui  luy  fucceda  nommé  Corbolus,  qui  eut 
pour  fils  Pemmon ,  qui  époufa  Ratberge,  de  laquelle  il  eut  ces 
trois  fils  Rathaït ,  Rachis  &:  Aiftulfe.  Et  ces  deux  derniers  fu- 
rent élevez  à  la  dignité  Royale. 
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An  7Cf.  Le  io.  de  Janvier  mourut  Jean  VI.de  ce  nom  après  avoir  te- 
;  de  N.  S.  nu  la  chaize  de  Rome  trois  ans,deux  mois  &  iz,  jours.Lc  i.  de 
Iean  7.  Mars  fuivant  Iean  VIL  fut  c'rabry  à  fa  place  ,  laquelle  il  tint 
F'Pe  deux  ans  6c  huit  mois.  Ceft  à  ce  temps-  cy  qu'il  faut  rapporter 
fuccede  cc  ^uc  pauj  £>iacre  rc'citc  qu'Aripert  donna  au  Pape  en  patrî- 

y  ™  moine  les  Alpes  Cottiennes.  Ce  font  celles,  difent  Blondus  & 
Dona-  Platine,qui  prennent  depuis  Turin  jufques  à  Gennes  &  qui  de 
sion  des  là  vont  jufques  aux  Gaules.  Paul  Diacre  ajoute  que  ces  Alpes 
Alpes  avoient  autrefois  appartenu  au  Pape,  mais  qu'elles  luy  avoient 
Coûtes,  cfte'  ravjcs  pac  Lombards ,  &  qu'Aripert  envoya,  à  Rêmel^j 
Contrat!  àe  Donation  écrit  en  lettres  d'or.  Pour  confirmer  cela 
quelques  uns  ont  recours  à  la  Donation  de  Conftantin ,  &  di- 
fent que  Paul  Diacre  y  a  e'gard.  Mais  ce  fondement  eft  fort 
ruineux  :  Car  nous  avons  veu  en  l'année  315.  de  N.  S.  comme 
cette  Donation  eft  fabuleufe,&il  n'y  a  guère  d'hommes  main- 
tenant qui  fâchent  tant  loit  peu  l'hiftoire ,  qui  ne  lacroyent 
telle.  Que  fi  cet  Auteur  n'y  a  point  d'c'gard  ,  comme  il  ne  le 
dit  point ,  je  voudrois  bien  qu'il  nous  eut!  donne  quelque  titre 
ou  quelque  document  qui  montrai!; comme  ces  Alpes  Cornes 
appartenoient  au  Pape  avant  cette  donation  qu'on  dit  avoir 
efté  faite  par  Ariperr.  Ceft  pourquoy  Platine  rejette  le  récit 
qu'on  en  faitdifant  dans  la  vie  de  Iean  V 1 1.  qu'il  ri  y  a.  rien  dej 
certain  de  cette  donation  é  que  les  Canonises  l'appellent  une  paille, 
parce  quelle  ejl  fans  froment  :  Comment  donc  ejl-ce ,  dit-il  ,  qùon 
pourroit  joutenir  cette  confirmation  ?  Quelques  uns  difènt  qu'Ari- 
pert fit  cette  donation  au  Pape  >  pour  obtenir  l'expiation  de 
fes  péchez:  parce  que  cc  Roy,  comme  nous  le  venons  de  voir, 
avoit  commis  d'horribles  me'chancetez  &:  cruautez  :  &:  félon 
la  fupcrftition  courante  plufieurs  croyoient  expier  leurs  pé- 
chez en  batilTant  des  Eglifes  &:  des  Monaftêrcs  &:  en  leur  fai- 
fant  de  riches  préfens.  Quoy  qu'il  en  foit ,  fi  cette  Donation 
des  Alpes  Cottiennes  qu'on  attribue  à  Aripert  eft  véritable, 
on  peut  remarquer  que  ceft  là  la  première  province  ou  con- 
trée qui  aie  appartenu  en  propre  dans  l'Italie  à  TEvefque  de 
Rome. 

Alfcid 
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Alfrid  Roy  de  Northumbelland  en  Angleterre  mourut  après  An 
avoir  règne  dixneufans.  Son  fils  Ofred  Iuy  fuccéda,  quoy  qu'il  dcSf 
n  euft  que  huit  ans,  &  en  régna  onze  depuis.  Nous  avons  par-  Aifrid 
Je  de  Suibert  Ptcftre  Angloîs  en  Tan       qui  alla  annoncer  la 
foy  Chrcfticnnc  en  Wcftphalîc,  où  il  fut  établi  Evcfque  II  s'a  Smbm* 
vança  jufques  au  pays  de  Brunfvic,  &  de  Saxe,où  il  fit  quelques 
Miracles ,  U 1  on  en  croîd  fa  Légende. 

L'Empereur  Juftinîcn  ne  reconnut  point  le  bien  qu'il  avoîc  lufiiniS 
receu  de  Terbelm  Roy  des  Bulgares  :  car  fur  un  dcplaifir  qu'il  fi  U 
prétendit  en  avoir  receu  ,  il  Iuy  fit  la  guerre  cette  année  ,  &  gmr% 
mena  contre  luy  une  armée  navale.  Dieu  punie  cette  ingrat!-  *HxBul' 
tude.Car  comme  les  Romains  à  caufe  de  leur  plus  grand  nom- 
bre  mcprifoîcnt  leurs  ennemis  ,  &  ne  fe  donnoient  pas  bien 
garde  d  euxjes  Bulgares  les  attaquèrent  &  les  défirent  en  for- 
te que  Juftinîcn  fut  tout  heureux  de  fc  fauver  avec  peu  de  fes 
gens  à  Conftantinoplc,  &  le  refte  de  fon  armée  fut  hifféc  en 
proye  a  la  fureur  des  ennemis. 

Lan  706.de  NS.le$.  de  hEm-  £ 
pire  de  hiflinten  2.  pour  la  2.  fois  Je 
S-d'Aripert  z.Roy des  Lombards ; 
/'//.  de  Childebert  2.Koy  de¥ran- 

ce.  Indiâioii^CyclSol.xs.^flwL  ' 
4./?  2.  de  le  an  7.  Pape. 

CEtte  année  l'Empereur^uftinien  tacha  de  fe  remettre  t*»nn 
bien  dans  l'efprit  de  fes  fujets ,  foie  en  les  traitant  dou-  *a,ont 
cernent,  foit  en  fe  montrant  eftrc  arrectionné  à  la  religion  &  ^/£'** 
porté  au  bien  &  à  la  paix  de  l'Eglife.  Ccft  ce  qu'il  fit  paroitre 
en  donnant  ordre  auxPrélars  qu'ils  fifTent  tenir  un  Concile 

Univcr- 
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An  70$.  Univerfci,  mcfmc  dans  Ton  Palais  Impérial,&  que  toutes  cho- 
deN.  S.  fes  y  fuflent  preftes  pour  les  bien  recevoir.  Nous  remettons  à 

en  parler  amplement  dans  l'aimée  fuivante. 
S.Lcu-      En  ce  temps  fut  célèbre  Leufroy  Abbé  du  Monaftére  de 
frrf*     l'Ordre  de  Saint  Benoit,  qui  avoit  cfté  bâti  premièrement  par 

S.  Ouën  fur  la  rivière  d'Eure ,  à  deux  lieue's  d'Eureux ,  fous  le 

nom  de  Sainte  Croix.  Leufroy  y  fut  Abbé  quarante  huit  ans. 

Elle  retient  encore  aujourd'huy  le  nom  de  la  Croix  Sainte 

Leufroy. 

y  y        Vitiza  Roy  d'Efpagne  continuoit  en  fes  voluptés  &  en  fes 
Roy      méchancetés ,  par  lefquelles  il  fc  rendit  odieux  à  fes  peuples. 
dEJpa-  Ce  que  reconnoiflant  ,  &  craignant  qu'ils  ne  fe  rebellaient 
gnc.      contre  luy  &  ne  fc  faififlent  de  quelques  places  fortes,  il  fit  dé- 
molir les  murs  &c  les  remparts  de  toutes  les  villes  de  fon 
Royaume  ,  excepté  de  Tolède  ,  de  Lcon  &:  d'Aftorga  qu'il  fit 
fortifier  pour  s'y  maintenir.  Par  ce  moyen  il  ouvrit  le  chemin 
aux  Sarrafins  pour  entrer  dans  l'Efpagne  &:  de  s'en  rendre  ay- 
fc'ment  les  maîtres,  comme  ils  furent  peu  d'anne'es  après. 

Van  707.  de  No/lre  Seigneur, 
le  4.  de  l'Empire  de  hiflinien  2. 
pour  la  2 fois  5  le  ^.d'Aripert  2.Roy 
des  Lombards,  le12.de  Cbildeberi 
2.Roy  de  France,  hfdiiïion  5.  Cycl 
***  Sol  1 6.  &  lun.fJe  3.  de  \eany.  Pape. 

gue  rc-  % 

couvre    IV  "TOus  avons  dit  en  Tan  700.  que  Vitiza  relégua  Theodo- 

m     *  ^ frcd JS  (  fiIs  du  Roy  Recefvuind  ) &  raefmc  luy  fif  crc- 

ILim  '  ver  lcs  yeuXi  ^  avoit  un  fils  nomme/  Rodrigue  qui  voyunteom- 
Yafcuj.  ment  Vitiza  avoit  ufé  d  mjuflice  U  de  cruauté  envers  Ton  Pè- 
re,^ 
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re,  &  craignant  qu'il  ne  le  traittaft  de  mcfme ,  fc  retira  à  la  An  707. 
Cour  de  ÏEmpereur.  Cette  année  il  en  obtint  du  fecours  U  dc  Nê  * 
vint  avec  une  armée  attaquer  Vidza ,  luy  donna  bataille,  la 
gagna,  &  l'ayant  pris  prifbnnier  luy  fit  aufli  crever  les  yeux  & 
fe  faifit  de  Ton  Royaume  qu'il  avoir  occupe'  fept  ans  durant,  & 
Rodrigue  y  demeura  prefque  autant  de  temps. 

Laplufpart  mcfmesdes  gens  do&es,  ont  mis  le  Concile  EnquiU 
qu'on  apelle  de  Trulle  dans  l'année  691.  de  N.  S.  parce  qu'on  '«  *«»é* 
a  remarqué  qu'il  s'eftoit  tenu  dans  la  5.  Indiction  &  fous  TEm-  ''fl"»* 
pire  de  Juftinien  i.  Mais  le  Jcfuite  Pctau ,  qui  eft  aflèz  éxad  ^  £~ 
dans  le  calcul  des  années ,  montre  que  véritablement  il  a  cfté  q-runit 
a(Temblé  dans  la  5.  Indidion  de  cet  Empereur,  mais  dans  la 
féconde  de  (on  Empire,  qui  efchet  en  cette  année  707.  &  non 
pas  dans  la  première  qui  eftoit  1  an  691.  Ce  qu'il  prouve  par 
le  y  Canon  de  ce  Concile,  où  il  eft, fait  mention  de  l'année 
qu'il  s'eft  tenu,  fàvoir  en  la  y.  Indi&ion  en  l'année  du  Monde 
6199.  félon  le  calcul  des  Grecs,  dont  le  Concile  fe  fêrvoit.  Et 
TheophancHiftorienGrec,  quia  écrit  dans  le  fiécle  fuivant 
le  montre  évidemment,  aflurantque  le  Concile  précédent 
de  C.  P.  s'eftoit  tenu  l'an  du  Monde  6171.  qui  eftoit  félon  ce 
mefme  calcul  l'an  6&0.  dcN.S.  dcnoftre  Ere  ordinaire  i  & 
queceluyde  Trulle  qui  fit  les  Canons ,  fe  tient  17.  ans  après, 
c'eft  à  dire ,  l'an  du  Monde  619p.  qui  eft  cetre  année  707.  de 
N.  S.  Cela  fc  vérifie  encore  par  ce  que  les  Hiftoriens  pofent 
que  les  Canons  de  ce  Concile  furent  envoyez  par  Iuftinicnx. 
au  Pape  Iean  7.  avec  inftanec  de  les  vouloir  recevoir  &  ligner. 
Or  c'eft  en  cette  année  qu'eftoit  le  Pape  Iean  7.  Mais  cela  ne 
peut  convenir  en  aucune  façon  à  l'année  691.  Car  alors  il  y  a- 
voit  déjà  cinq  ans  que  Sergius  eftoit  Pape ,  &  il  l'a  efté  encore 
huit  ou  neuf  ans  depuis.  Il  eft  donc  clair  que  c'eft  cette  année 
707.  que  ce  Concile  a  cfté  affemblé.  C'eft  pourquoy  aufli 
Charles  Sîgonîus,  qui  eftoit  Docteur  très  célèbre  en  l'Acadé- 
mie de  Bologne ,  il  y  a  environ  cent  ans ,  dans  fon  Hiftoire 
d'Italie  rapporte  exprenement  ce  Concile  à  l'année  707.  Je 
vois  bien  que  ce  qui  a  trompé  tant  de  Savans  Hommes  qui 
VI.  Partie.  Qjq  n'ont 
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An  70-7.  n'ont  point  apperccu  cecy,  eft  qu'ils  ont  fuivy  Anaftafe  le  Bi- 
de N.  F.  bliothéquairc,  qui  le  premier  a  confondu  ces  deux  In  dictions 
fufmentionnces.  Mais  ils  peuvent  remarquer  qu'il  fc  trompe 
tres-foiu  eut  &  qu'il  ne  s'y  faut  pas  toujours  fier. 
Diverr      On  nomme  fouvent  ce  Concile  de  Trutle ,  ou  tenu  dans  U 
noms  de  Truite,  c'eft  à  dire,  dans  U  Suie  du  Palais  Impérial:  car  il  fe 
ce  Con-  tint-Ià  par  l'ordre  de  l'Empereur.  Quelquefois  il  cft  appelé', U 
€%l$*      Concile  des  2.17.  Peresy  parce  qu'il  eftoît  compofé  de  ce  nombre 
de  Prélats  :  &  c'eft  ainû*  qu'il  cft  nomme'  par  le  a.  Concile  de 
Nicce.  Quelquefois  il  eft  nomme*  le  VIL  Concile  Vnivcr/cl. 
Mais  le  plus  fouvent  il  eft  appelé  par  les  Grecs  frffdixfii, 
comme  qui  diroit  Cinq  -fixiéme;  parce  que  les  Conciles  Géné- 
raux Cinquième  6c  Sixième  qui  s'eftoient  tenus  à  Conftanti- 
noplc  ne  firent  que  des  Actes  6c  ne  drefsérent  point  propre- 
ment de  Canons.  Maisceluy-cy  en  adrefsé  grande  quantité, 
qui  ont  efté  pour  fuppléer  au  défaut  des  i.  autres  precédens  : 
c'eft  pourquoy  on  luy  donne  le  nom  de  l'un  6c  de  l'autre ,  en 
Fappelant  Cinq-ftxième.  C'eft  ce  que  nous  enfèigne  Bal  fa  mon 
Evcfque  d'Antiochc  en  fon  Nomocanon,  difànt  ;  Parce  que 
le  cinquième  &  le  fixiéme  Concile  n'avoient  point  fait  de  Ca- 
nons pour  le  règlement  des  Eglifcs,  ecluy-cy  leur  fut  pour  fup- 
plément. 

le  mm-       On  y  drcfTa  cent  cinq  Canons  félon  le  compte  des 
hre  de   Grecs ,  6c  cent  deux  félon  celuy  des  Latins  ;  ce  qui  néan- 
fes  Ca-  moins  revient  prefquc  à  la  racfme  cho/è ,  excepte  que  cela 
V9nu     trouble  l'ordre  quand  on  les  cite  :  à  caufè  que  par  exemple, 
le  Canon  qu'on  alléguera  pour  le  15.  fe  trouvera  ailleurs  le  17. 
ou  le  18.  félon  ladiverfité  des  exemplaires  :  6c  ainfî  des  autres. 
On  pourroit  dire  que  ce  Concile  a  encore  beaucoup  plus  de 
105.  Canons,  parce  qu'il,adoptc  les  8y.  qu'on  appelle  Us  Ca- 
nons des  Apôtres,  pour  les  faire  obferver. 
fin  au*      Quant  à  l'autorité  de  ce  Concile ,  l'Eglife  Grecque  l'a  toû- 
mité.    jours  reconnue  6c  a  reccu  ce  Concile  comme  bon  6c  Vniver- 
fcL  Mais  les  Latins  tanroft  l'admettent,  tantoft  le  rejettent, 
félon  qu'ils  voyent  qu'il  leur  peut  fervir,  ou  qu'il  leur  peut  nui- 
re. 
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te.  Le  1.  Condle  de  Nicce,  approuve  par  les  Papes  &  par  le  *  n  707. 
Concile  de  Trente,  cite  pluficars  fois  ce  Concile  de  Trullc>  ^e  "  $• 
comme  le  reconnoiflànc  authentique.  Le  Pape  Adrien  l'allè- 
gue de  mefme ,  dans  la  réponfe  qu'il  fait  au  Capitulaire  de 
Charlcmagnej  &  luy  parlant  du  Canon  8i.qui  permet  de 
peindre  I.  Cen  forme  d'un  homme  &  non  en  forme  d'un  A- 
gneau,  dit,  D'où  ie  Saint  Concile  VU  ordonna  fidèlement  é  or- 
thodoxementparfès  Canons  :  où  il  eft  remarquable  qu'il  aualific 
ce  Concile  Saint,  &  dit,  qu'il  a  ordonné  fidèlement  &  orthodoxe- 
ment.  Le  Pape  Nicolas  I.  l'allègue  de  mefme  dans  TEpitre 
qu'il  accrire  à  l'Empereur  Michel.  Anaftafe  Bibiiothéquai- 
re  le  cite  aufli  dans  la  Préface  qu'il  a  faite  fur  le  VIII.  Conci- 
le ,  quoy  qu'en  fuite  il  le  veuille  defàvouër  en  de  certaines 
chofes.  Les-  Prélats  du  Concile  de  Florence  citent  au/fi  les 
101.  Canons  du  Concile  de  Trulle  pour  appuyer  leur  aficr- 
tion.  Et  Gratien  en  allègue  ibuvent  quelques  uns.  Au  fond 
de  quel  défaut  les  Latins  aceufent-ils  ce  Concile  ?  C'eft  di- 
fent-ils  qu'il  n'eft  pas  Vnivcrfel,  à  caufe  qu'il  n'y  avoit  point  de 
Prélats  d'Occident ,  ni  de  Députez  du  Pape.  Mais  cela  eft 
contraire  à  ce  qu'a  remarqué  Balfamon  dans  fon  Nomocanon, 
difant,  Ce  Concile  eft  aufii  FniverfeL  Car  bien  que  les  Evefques 
Occidentaux ,  [avoir  les  Italiens  &  les  Latins ,  qui  furent  touchés 
fort  a  propos  parles  Canons  de  ce  Concile,  ayent  fait  inftance  pour fai- 
re croire  quil n'efloit pas  Vnivcrfel ,  &  ayent  dit  que  les  LéyUs  du 
Pape  de  Rome  ny  eftoient  point  :  fi  eft-ce  qu'en  feuilletant  le  vieux 
Nomocanon,  fay  trouvé  que  dans  ce  Concile  il  y  avoit  aftftérBafiU 
Bvefque  de  Gortyne  Métropolitaine  deFlfle  de  Candie ,  &  un  certain 
Evefque  de  Ravenne,  qui  tenoient  la  place  de  tout  le  Synode  de  P  E- 
glife  Romaine.  Et  non  feulement  ceux-là,  mais  au  fit  ceux  qui  alors 
eftoient  Légats  du  Pape ,  f avoir  les  Evefques  de  Theffalonique ,  de 
Sardaigne,  (tHeraclée  en  Thrace,  ér  de  Corinthe  :  è  ce  font  ceux  qui 
font  appeU\Legats  kfacie,  qui  ont  aufi  une  particulière  jurifdiclion. 
Quant  à  ceux  qui  en  ces  derniers  temps  fe  font  feparez  de  l'E- 
glife  Latine,  on  fait  qu'ils  n'admettent  que  les  quatre  premiers 
Conciles  Vniverftls,  en  ce  qu'ils  ont  déterminé  touchant  la 

1  foy: 
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A11707.  foy:  Et  que  des  autres  fuivans  qu'on  nomme  Vnîverfels , 
de  N.S.  comme  celuy-cy,  ils  ne  leur  attribuent  pas  la'mefme  autorité', 
parce  qu'ils  ne  les  croyent  pas  cftre  entièrement  conformes  à 
l'Ecriture  divinement  infpiréc.  Tellement  que  quand  ils  en 
allèguent  des  Canons  ce  n  cft  que  pour  faire  voir  ce  qui  a  efte 
crû  &  prartiqué  de  te  mps  en  temps  dans  l'Egltfè. 
Ut  C*~     Pour  ce  qui  cft  des  Canons  de  ce  Concile ,  il  feroit  cn- 
nçni      nuyeux  de  les  mettre  icy  tout  du  long.  Nous  nous  contente- 
rons de  rapporter  brièvement  le  fens  delaplufp art,  &dc  met- 
.  tre  des  remarques  à  quelques-  uns. 

Le  1.  déclare  que  l'on  doit  tenir  la  foy  comme  elle  nous  a 
cfté  laiflec  pat  les  Apôtres,  &  par  les  fix  Sacrez  Conciles  V- 
nivcrfels  qui  avoienr  précédé ,  &  denonce  anatheme  contre 
tous  ceux  qui  voudroient  aller  à  l'cncontre. 

Le  x.  que  d'autres  content  le  3.  veut  qu'on  reçoive  les  85. 
Canons  qu'on  appelle  des  Autres  :  &  que  bien  que  ces  Canons 
ordonnent  qu'on  reçoive  les  Conftitutions ,  qu'on  nomme  de 
Clément,  toutefois  elles  doivent  cftre  rejettées ,  parce  qu'on 
y  a  fourré  des  chofes  étrangères  &  éloignées  de  la  vérité'  &c  de 
la  pieté.  Il  déclare  aufli  que  les  quatre  Conciles  Généraux 
de  Nicée,  de  Conftantinople,  d'Ephélc  &  de  Calcédoine  doi- 
vent eftrc  receus  &  gardés  inviolablemenr.  Qu'on  reçoive 
auflîles  Canons  des  Conciles  d'Ancyrc ,  de  Ncocélarée ,  de 
Gangrc,  d'Anrioche,  de  Laodicéc  ,  de  Sardique ,  de  Cartha- 
ge  &  du  Synode  tenu  à  C  P.  fous  Ne&arius ,  &:  de  celuy  qui 
s'eftoit  tenu  fous  Théophile  Archevefque  d'Alexandrie;  com- 
me aniïi  les  Canons  de  Dcnys,  d'Athanafe ,  de  Pierre,  de  Ti- 
mothec  &  de  Cyrille  Archevefques  d'Alexandrie ,  de  Gré- 
goire de  Néoccfarée ,  de  Bafile  Archevefque  de  Céfaree  en 
Cappadoce,  de  Grégoire  de  NyfTe,  de  Grégoire  le  Théolo- 
gien, d'Amphilochiusd'Iconic,  &:  de  Gamadius  de  C.P.  avec 
le  Canon  fait  par  Cyprien  Evcfque  &  Martyr  &:  par  fon  Svno- 
de  déclare  qu'on  doit  recevoir  tous  ces  Canons  &r  qu'il  cft  dé- 
fendu, fur  peine  de  condamnation  de  les  altérer  ni  de  les  vio- 
ler en  aucune  forte. 

Quant 
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Qnanr  aux  Cânons  des  Apotres>  dont  il  a  cftc  parle,  il  faut  rc-  An  707. 
marquer  que  les  Grecs  les  tiennent  pour  authentiques ,  corn-  de  N.S. 
me  ce  Canon  l'ordonne.  Pour  les  Latins ,  je  vois  qu'en  l'édi*  **'  C** 
tion  des  Tomes  des  Conciles,  ils  mettent  d'ordinaire  ces  Ca-  nw* 
nons  dés  le  commencement ,  comme  s'ils  dévoient  avoir  la  ^omme 
me  line  autorite  que  les  Conciles  approuvez.  Mais  la  pluf-  ^cs  ^ 
part  d'entr'eux  tiennent  qu'il  n'y  a  que  les  cinquante  pre-  foires. 
miers  qui  doivent  avoir  rutorite  ,  &  ils  rejettent  les  35.  der- 
niers :  &  il  y  en  a  meime  qui  révoquent  en  doute  l'autorité 
des  50.  premiers.  Quant  à  ceux  qui  en  ces  derniers  fiéclcs  Ce 
font  léparés  del'Eglife  Romaine  ,  le  Savant  Monficur  Daillé 
d'heureufe  mémoire  a  tait  voir  clairement,  dans  ton  livre  de 
rfeudepigrâphù,  quel  cft  leur fentiment ,  &  que  ccft  un  ramas 
le  divers  Canons  qui  a  commencé  d  eftre  fait  dans  le  cin- 
quième iléclc.  Je  prie  le  Lcûcur  d'avoir  recours  à  ce  doûc 
livre. 

Le  3.  Canon  du  Concile  déclare  que  les  Preftres  &  les  Dîa-  dh  ^ 
cres  qui  auront  contrafté  des  lècondes  noces  &  qui  y  vou-  riagtàet 
dront  continuer  foient  fujets  à  la  dépofition  canonique.  Et  Preftres. 
que  ceux  qui  ont  époufé  une  féconde  femme ,  mais  qui  font 
prefts  à  la  delaiflèr  ;  ou  ceux  dont  la  féconde  femme  cft  dé- 
cédée ,  &  qui  déformais  veulent  vivre  dans  le  célibat ,  pour- 
ront eftre  receus  dans  leur  degré, après  avoir  demeuré  quel, 
que  temps  dans  la  pénitence.  Que  les  Preftres  auflî ,  les  Dia- 
cres &  Sou  (diacres  qui  auront  epoufé  une  femme  veuve ,  6c 
ceux  qui  après  avoir  cité  élus  auront  adhéré  à  des  nôccs  illé- 
gitimes, doivent  rompre  ce  commerce  avec  leurs  femmes,  Se 
qu'après  avoir  fait  pénitence  &  avoir  cfté  privés  de  l'admini- 
ftration  Sacrée  pour  un  peu  de  temps ,  ils  foient  rétablis  dans 
Jcurs  me  (me  s  degrez.  Et  qu'en  général  tous  ceux  qui  au- 
raient pris  pour  femme  une  veuve  ,  ou  une  répudiée ,  ou  une 
qui  fc  fuft  polluée  t  ou  leur  fervante  ,  ou  une  proche  parenre, 
ne  puflènt  eftre  Evefqucs,  Preftrcs ,  ni  Diacres,  ni  eftre  d'au- 
cun ordre  Sacré.  1 

Pour  entendre  ce  Canon  &  quelques  autres  de  ce  Conci/e, 
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An  707.  il  faut  fc  iouvenir  que  dans  l'Eglifc  Grecque  il  n'eftoit  point 
de  N.S.  permis  aux  Prcftrcs  &:  aux  Diacres  de  le  marier  depuis  qu'ils 
avoîcnt  cfté  reccus  dans  leurs  charges.  Il  cftoir  feulement 
permis  d'époufer  une  fille  avant  que  d'eftre  receu  Prcftrc  ou 
Diacre  ;  &  depuis  qu'ils  eftoient  reccus ,  il  i 


de  retenir  leurs  femmes  &:  de  vivre  conju[ 
les,  tant  qu'elles  vivroienr.  Mais  fi  elles  venoient  à  mourir  il 
n'eftoit  plus  permis  à  ces  Prcftrcs  &  Diacres  de  Ce  remarier.  11 
n'eftoit  point  permis  non  plus  à  ceux  qui  avoient  épousé  une 
femme  veuve,  ou  une  répudiée  ,  ou  une  polluée  d'eftre 
Preftres  ni  Diacres,  fi  ce  n'eft  qu'il  s  voulurent  renvoyer 
leurs  femmes  &  faire  pénitence  pour  un  temps ,  comme  dit 
le  Canon.  Je  lailTe  aux  Lc&euf  s  à  juger  fi  ces  Pcrcs  n'au- 
roientpas  mieux  fait  de  lailTer  les  Eccléfhftiques  dans  la 
liberté  que  l'Evangile  donne  à  tous  les  Chreftiens  ,Oue  tous 
1  Cor.7.  ccux  4** n  ont  fomt  k  do*  de  continence  doivent  je  marier  :  parce 
6c  Heb.  ij.  qu  honorable  ejt  entre  tous  le  m  au  Age  ejr  l*  couche  [Ans  macule. 

Le  4.  Canon  veut  que  quiconque  du  Clergé  auroit  cou- 
che' avec  wne  femme  confacree  à  Dieu  ,  foit  dépose ,  &ii 
c'eft  un  Laïque  qu'il  foit  excommunié.  Le  j.  défend  à  tout 
Clerc  d'entretenir  une  femme  étrangère.    Le  ê:  déclare 
qu'il  n'y  a  que  les  Chantres  &lcs  Lecteurs  qui  puifTenté- 
poufer  de  femme ,  &  que  cela  neft  point  permis  à  tout  au- 
tre du  Clergé.  Le  7.  ne  veut  pas  que  le  Diacre  foit  alîîs  en 
un  lieu  plus  honorable  que  le  Preftre.     Le  8.  ordonne  que 
les  Synodes  provinciaux  fc  tiennent  tous  les  ans.    Le  9.  dé- 
fend aux  Clercs  de  tenir  taverne  ni  cabaret.  Le  io.  défend 
les  ufures  aux  Evefques ,  aux  Preftres  &  aux  Diacres.  L'ii. 
déftnd  aux  Chrcftiens  de  manger  des  pains  fans  levain  avec 
les  Juifs  dans  lcurfeftc  ,  de  prendre  d'eux  aucune  médeci- 
ne, de  Ce  baigner  ni  d'avoir  aucune  familiarité  avec  eux. 
du  m*-  ^C  l2"  comman^c  a«x  Evefques  de  Ce  feparer  d'avec  leurs 
rUgcdsts  femmes.    Non  pas,  difent  ces  Pères ,  quils  veuillent  aller  con- 
Evef     tre  le  6.  Canon  des  Apojhes  qui  dit  que  lEvejque  ou  le  Prejlre  ne 
ques.     rejette  point  fa  propre  femme ,  &  sil  U  rejette  quil  foit  excommu- 
nie & 
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nie  ê*  *'#  continue  à  la  rejeuer  quit  foit  privé  de  fa  charge.  Mais  An  707. 
«ceft,  difent-ils, qu'ils  ont  voulu  élever  l'eftat  Eccléfiaftt-  de  N.S. 
"que  à  un  plus  bel  ordre:  parce  que  <  and  la  foy  com- 
tl  mençoit ,  les  Apôtres  s'accommodoient  à  l'infirmité  des 
"  fidèles  :  mais  que  maintenant  que  h  prédication  de  l'E- 
"  vangile  eft  devenue  plus  ample  ,  il  .faut  aufli  que  les  Fon- 
tifes  ou  Prélats  conforment  leur  vie  à  une  parfaite  conti- 
nence. Ce  Canon  qu'ils  allèguent  eft  véritablement  le  fi- 
xiéme  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Camtns  des  Apoftres  :  te 
de  plus  il  eft  tiré  des  Ecrits  de  l'Apôtre  S  Paul  qui  veut  que 
l'EveJejue  foit  maryeCunt  feule ftnrne ,  1.  Timoth  3.  que  nulCon- 
cilc  n  a  jamais  dû  enfreindre ,  puis  que  c'eft  une  conftitu- 
tion  divine.  N'eft  ce  pas  aufli  uae  prefomption  ,  qui  ap- 
proche duMontanifmo  i  de  dire,  qu'on  puifle  donner  une 
plus  parfaite  régie  que  celle  qui  a  efté  donnée  par  les  Apô- 
tres ?  Au  relie  ce  Canon  fait  voir  que  juiques-là  il  y  avoic 
pluiieurs  E  vcfqucs  miriez. 

"    Le  13.  Canon  repréfente  que  bien  que  l'Eglifè  Romaine  métm 
"  ordonne  que  les  Diacres  &  les  Preftrcs  proteftent  en  leur  riagtde* 
M ordination  qu ils  n'auront  plus  d'habitation  avec  leurs  frtftru* 

*  femmes  :  fi  eft-ce  que  fuivant  le  Canon  de  l'Ordonnance 
<c  &  de  l'exactitude  Apoftolique ,  ils  n'en  doivent  point  eftre 
H  féparez.  11  ordonne  que  ceux-là  doivent  eftre  dépofez 
**  qui  ofent  priver  les  Diacres  Se  les  Prcftres  de  l'habitation 
«avec  leuts  femmes  depuis  leur  ordination:  fi  ceneftau 

*  temps  de  leur  adminiftration  :  &  qu'il  faut  excommunier 
"ceux  qui  lors  qu'ils  font  ordonnés  rejettent  leurs  femmes 
"  fous  prétexte  de  pieté. Ceft  ainfi  que  le  Concile  en  devoir 
ufer  eri  tous  les  autres  Canons  ;  favoir  de  fuivre  feulement 
&c  exactement  ce  que  les  Saints  Apôtres  avoient  ordonné» 
fans  s  arrefter  aux  Conftitutions  humaines. 

Dans  les  Canons  14.  &  15.  il  eft  ordonné  que  le  Diacre  ne 
foit  poinr  receu  avant  l'âge  de  25.  ans ,  le  Soufdiacre  avant 
10.  le  Preftrc  avant  30.  &ïa  DiaconifTe  avant  40.  Le  19.0c- 
"  donne  que  les  Evcfques  enfèigncnt  >tous  les  jours  U  pria- 
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An  707.  c«cîpalcmcnt  les  Dimanches ,  leur  Clergé  &  leurs  peuples 
de  N.S.  c<  dans  les  paroles  de  h  pieté  U  de  la  dro  te  Religion  ,  en  re- 
«<  cueillant  de  l'Ecriture  divine  l'intelligence  &c  le  jugement 
"delavcrité,en  n'outrepalTant  point  les  bornes  déjapo- 
"  sées,&  la  tradition  des  divins  Pcrcs. 

Le  n.  ordonne  que  les  Evcfques  &  les  Clercs  qui  ont 
efté  promus  pour  argent  foient  depofez.    Le  11.  dérend  à 
tout  Evefque  ou  Preftre,  ou  Dincre,  fur  peine  de  déf  olîtion, 
de  prendre  quoy  que  ce  foit,  pour  la  facréc  communion 
qu'il  aura  donnée.  Le  17.  commande  à  tout  Clerc  de  porter 
par  tout  un  habit  convenable.  Le  18.  défend  d'offrir  une 
grappe  d,  raifm  eniemble  avec  l'Euchariftie,  comme  on  le 
prattiquoit  en  quelques  Eglifcs.    Le  19.  ne  veut  point  qu'on 
rompe  le  Jeûne  du  Jeudy  devant  Pâquc,  avant  que  de  com- 
munier :  aboliifant  en  cela  ce  qui  en  avoit  efté  ordonné  au 
contraire  au  3.  Concile  de  Carrhagc.  Le  31.  reprend  la  cou- 
tume des  Arméniens  qui  n'offroient  que  du  vin  en  la  facrec 
Tablede  l'Euchariftie  ,  &  n'y  meftoient  po  nt  d eau  Tout 
au  rebours  des  Hydroparaftates  qui  ne  confacroient  qu'avec 
j,  Ar  de  l'eau.  Et  ordonne  que  dans  le  Sacré  Calice  on  y  mede  de 
Ztmnu  «l'eau  avec  le  vin:  &  que  fi  un  Eyefque  ou  un  Preftre  fait 
«  autrement ,  il  doit  eftre  déposé  :  parce,  dit  il ,  qu'il  annon- 
«  ce  le  myftére  imparfaitement ,  &  que  de  là  il  introduit  une 
"nouveauté  dans  les  traditions.  Nonobftant  cela  les  Armé- 
niens n'ont  pas  laide  de  continuer  en  leur  ancienne  prati- 
que ,  de  célébrer  l'Euchariftie  avec  du  vin  pur  jufqucs  à  l'an 
1439.  qu'ils  envoyèrent  des  Députés  an  Concile  de  Florence, 
où  les  Latins  les  voulurent  obliger  de  fc  conformer  à  eux. 
Mais  les  Arméniens  ont  perfevéré  à  ne  point  méfier  J  eau  avec  le 
vin  dans  le  Sacré  Calice ,  félon  le  rapport  de  CaiTander,  in  Li- 
turg.c  n.    Le  3*.  Canon  répréfente  que  les  mefmes  Armé- 
niens n  admettaient  au  Clergé  que  ceux  qui  cftoient  de  la  ra- 
ce Sacerdotale ,  &  qu'il  y  avoit  quelques  Chantres  &  quel- 
ques Le&c'Jrs  entr'eux  qui  n'eftoient  point  tonftm  z.  C'eft 
pourquoy  il  ordonne  que  déformais  on  ne  regarde  plu s^s 'ils 
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font  defcendas  de  Sacerdots  ou  non  j  maïs  que  fans  avoir  ^7.°?* 
égard  à  cela  on  les  examine  fclon  les  Canons  pour  les  rece-  '  * 
voir  :  Et  que  perfonne  ne  (bit  admis  à  expliquer  les  divines 
Ecritures  qui  n  aie  la  ronfure  Sacerdotale  U  qu'il  n'ait  re- 
ccu  la  bénédi&ion  de  fon  Paftcur.  Le  3f.  ordonne  que  les 
habits  de  l'Evefque  défunt  foient  gardés  pour  fon  fuc- 
ceffeur. 

Le  3$.  renouvelle  ce  qui  avoit  efté  ordonné  dans  le  L  à*r*ni 
Concile  Vniverfel  de  Conftantinople ,  6c  dans  celuy  de  *»  Me 
Calcédoine  touchant  le  fiége  Eccléûaftique  de  Conftanti-  J 
nople  :  qui  eft ,  qu'il  ait  des  privilèges  égaux  avec  celuy  de  luy  & 
l'ancienne  Rome ,  excepté  le  premier  rang  qui  appartient  c.  ft 
à  Rtme  6c  le  fécond  à  Conftantinople.    Apres  lequel  eft  le 
Siège  d'Alexandrie ,  en  fuite  celuy  d'Antioche  6c  enfin  ce- 
luy de  Jérufalem. 

"    Le  38.  Canon  eft  auffi  conforme  au  17.  de  Calcédoine, 
"  qui  porte  que  û  par  la  puitfànce  Impériale  une  ville  reçoit 
"  un  nouveau  degré  de  dignité ,  Tordre  des  Eglifes  (bit  con- 
m  forme  à  la  forme  civile  6c  publique ,  comme  l'avoitordon- 
tl  né  le  9.  Canon  du  Concile  d'Antioche.  Et  c  eft  là  la  four- 
ce  delà  prééminence  de  l'Evefque  de  Rome,  parce  qu'elle 
cftoit  la  Capitale  de  l'Empire  Romain.  Le  40.  Canon  ne 
permet  point  d'entrer  dans  le  Monaftére  qu'on  n'ait  pafTé 
l'âge  de  dix  ans  ,  6c  qu'il  faut  encore  qu'on  ait  efté  exami- 
né 6c  approuvé  par  l'Evefque.    Le  41.  en  feigne  comment 
il  faut  examiner  ceux  qui  entrent  dans  le  Monaftére.  Le 
41.  eft  touchant  l'habit  des  Hcrmitcs.    Le  43.  déclare  qu'il 
n'y  a  point  de  crime  qui  doive  empefeher  aucun  d'enrrer 
dans  le  Monaftére.    Le  44 .  ordonne  que  le  Mojne  qui  commet 
fornuAtion ,  ou  qui  fe  niant ,  foit  afsujetti  aux  feines  des  forma- 
teurs.   Ceft  ce  femble  une  chofe  étrange  d'afTujettir  à  de 
mefmes  peines  celuy  qui  fuit  le  mariage  inftitué  de  Dieu, 
que  celuy  qui  tranfgrefïè  fa  defenle  expreffe  en  commettant 
fornication,  laquelle  il  déclare  qu'il  ne  laiflera  point  impu- 
re;.   Le  45.  défend  aux  filles  6c  aux  femmes  qui  veulent 
VI.  Fmie.  Rr  cntrtr 
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An  707.  entrer  dans  les  Monaftércs ,  de  fe  parer  d'or ,  de  pierrerie5 
de  N.S.  ^  ^e  ptecicux  veftemens ,  pour  s'en  de'veftir    en  prendre 
d'autres  au  jour  de  leur  profedîon.    Ceft  cependant  ce 
qui  feprattique  maintenant  en  l'Eglife  Romaine.  Lc+6. 
défend  aux  Nonnes  defortirde  lcurConvcnt,  ficcn'cft 
pour  une  urgente  néceûité  ôc  avec  la  bénédiction  ou  le 
congé  de  la  Supérieure:  &lors  qu'il  en  fortira  quelqu'une, 
que  ce  foit  en  la  compagnie  de  quelque  vieille  feeur.  Et 
qu'il  ne  leur  foit  point  permis  de  coucher  hors  de  leur  Mo- 
naftérc.   Le  mcfme  eft  ot donné  aux  Moynes.    Le  47.de- 
fend  aux  hommes  de  coucher  dans  un  Monaftérc  de  fem- 
mes, &:  aux  femmes  découcher  dans  un  Monaftérc  d'hom- 
mes.  Cette  défenfe  fait  bien  voir  qu'il  y  en  avoir  qm  ne 
fe  renoient  pas  dans  ces  bornes.    Le  48.  ordonne  que  la 
femme  d'un  homme  qui  aura  efté  étably  Evcfque ,  laquelle 
aura  efté  féparée  par  le  confentemeat  de  fonMary,  foit 
mifedansun  Monaftérc,  ou  quelle  foit  établie  Diaconifle. 
Le  fo.  défend  à  tous  hommes  tant  Clercs  que  Laïques  de 
jouer  aux  dez  fur  peine  d'excommunication.  Le  ji.dcfèni 
auflî  lesfpe&aclcs  publics ,  les  farces  te  les  danfes  dans  les 
théâtres ,  fur  peine  aux  Clercs  d'eftre  dépofez ,  &:  aux  Laï- 
ques d'eftre  excommuniez.    Le  51.  commande  de  faire  le 
facré  facrifice  des  préfanctifiés  en  tous  les  jours  du  jeûne  du 
Quarefme  excepté  le  Samedy  &:  le  Dimanche  &  le  jour  de 
la  f  efte  de  l'Annonciation.  Qui  voudra  favoir  l'explication 
de  ce  Canon  pourra  la  voir  dans  Théodore  Balfamon  Au- 
teur Grec  de  la  fin  du  u.  fiéclé.  Nous  ne  l'avons  pas  rap- 
porté icy,  parce  que  nous  ne  la  jugeons  pas  neceffaire.  Le 
d*Ueo-      défend  aux  Parreins  des  enfans  d'époufer  les  mères  de 
ination  ces  enfans,  lors  qu'elles  font  veuves:  &dit  que  cette  co- 
desPar^  gnation  fpirituelle  eft  plus  grande  que  la  parenté  corporcl- 
nms.    le.    Ceft  pourquoi  le  Concile  veut  que  ceux  qui  auroient 
contracté  de  tels  mariages  fuient  feparez  &  foient  fournis 
auxprines  des  fornicateurs.  Je  ne  fay  pas  pourquoy  ces 
Pérès  ont  été  fi  exacts  à  faire  cette  defenfe, dont  il  ne  paroic 
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aucune  trace  ni  dans  l'Ecriture  Sainte,  ni  dans  les  premiers  An  707. 
ficelés  Chteftiens,  ôc  qui  n'a  aucun  fondement  en  la  raifon.  de  N.S. 
Le  54.  défend  les  mariages  inceftueux.  y 

Voicy  le  55.  Canon,        f«t  f  »  « "  <ks4iw. 

des  Romains  on  jeune  les  Samedis  du  £uarejme ,  contre  U  coutume  ^ 
BecléJUftique  laifee  par  tradition  ;  ilafemblê  bon  à  ce  S.  Conçue 
que  dans  l'Eglifè  des  Romains  ce  Canon  demeure  inviolable,  qui  dit. 
Si  un  Clerc  est  trouvé  jeûner  le  Dimanche  ou  le  Sarnedy ,  excepte  un 
feuldelannee,quil  Joit  déposé;  &  s'il  eft  Laïque  qu  il  frit  excom- 
munie. On  void  par  laque  tout  ce  Concile  non  feulement 
ne  veut  pas  fuivre  les  coutumes  de  l'Eglifè  Romaine ,  mais 
que  de  plus  il  veut  1  obliger  à  les  quitter  U  à  en  prendre  d'au- 
tres toutes  contraires. 

Le  56 .  défend  les  œufs  &  le  fromage  en  Quarefme,  iur 
peine  aux  Clercs  d'eftre  dépofez,&:  aux  Laïques  d  eftre  ex- 
communiez.    Le  S9-  défend  fur  la  mefme  peine  d'admini-  le  Up<c- 
ftrer  le baptefmc  dans  l'Oratoire  d'unemaifon  particulière,  ™W™ 
mais  veut  qu'on  le  célèbre  dans  les  Eglifes  Catholiques.  Le    *  J- 
60.  commande  de  punir  ceux  qui  contrefont  les  démonia- 
ques.  Le  61.  condamne  toute  forte  de  devins  &  de  dileurs  Usdt_ 
de  bonne  avanture ,  &  tous  ceux  qui  s'y  addreflent  pour  fc  vins.&, 
la  faire  dire,  fur  peine  d'eftre  aflu  jettis  a  la  pénitence  publi- 
que fix  ans  duranr  :  comme  auflï  ceux  qui  mènent  des  ours 
oudefemblablcsbeftesfauvagespouramufer  &  pour  abu- 
fer  les  fimples  ;  &  ceux  qui  donnent  des  billets  pour  chai- 
Tcr  des  maux:  parce  que  toutes  ces  inventions  font  venues 
des  Payens  &  font  pernicieufes.  Le  61.  défend  de  célébrer  <« 
les  feftes  qu'on  obferve  aux  plus  courts  jours  de  1  année,  ^w 
comme  au  premier  jour  de  l'an,  &  au  premier  jour  de  Mars,  che  & 
&  les  danfes  qui  s'v  faifoient,felon  la  coutume  ancienne  des  ies  maf 
Payens.   Il  défend  auffl  aux  hommes  de  prendre  des  ha-  caraâes. 
bitsde  femme  &  aux  femmes  de  prendre  des  habits  d  hom- 
me &  daller  deguifez  ou  en  mafque,  &  femblaMcs  autres 
diffolutions  prifes  des  Payens.    Le  65.  dépend  d'allumer  des 
feuxdevant  les  maifons  aux  nouvelle*  Lunes.   Le  66.  com- 
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An  707.  mande  de  feftcr  la  femaine  de  Pique  toute  entière,  en  l'en> 
de  N.S.  p[0yanc  à  toute  Cotte  de  bons  exercices  de  pieté ,  mais  non 
en  des  courfes  de  chevaux,  ni  en  des  fpcctaclcs  publics. 
Le  67.  défend  la  fornication  &  de  manger  du  fang  &  des 
chofes  étouffées,  en  quelque  façon  qu'on  les  apprelte  :  fut 
peine  au  Clerc  d'eftre  déposé  ôc  au  Laïque  d  cftrc  excom- 
ju  rt~    munié.  Le  68.  défend  de  déchirer  aucun  livre  du  Vieux  ni 
jpettqtio  du  Nouveau  Teftament,  ou  des  Saints  Do&eurs ,  ni  de  les 
dut  aux  donner  aux  Merciers  ou  aux  Apothiquaircs  pour  en  faire  des 
hvres    corncts  ou  des  enveloppes  ;  fi  ce  n'eft  qu'ils  fuflent  rongez 
f*crez"  par  les  VCK  ou  pourris  par  l'humidité.  Et  ordonne  que  ecluy 
qui  fera  autrement  foit  excommunié  pour  un  an.   Ce  Canon 
montre  le  rcfpcâ  qu'on  doit  rendre  à  l'Ecriture  Sainte.  Le 
des  ma-  yt  déclare  qu'il  n'eft  pas  permis  à  un  homme  orthodoxe  dV- 
rtages  tl-  p0Ufer  unc  femme  hérétique ,  ni  à  une  femme  orthodoxe  de 
nu.         mariera  un  homme  hérétique.  Que  fi  quelque  chofe  de 
fcmblablc  eft  arrivé ,  le  mariage  doit  eftre  cftimé  nul  &c  doit 
eftre  rompu.   Mais  fi  de  deux  infidèles  mariez  l'un  des  par- 
tis vient  à  fe  convertir  à  la  droite  foy,  &  que  cependant  ils 
confentent  d'habiter  enfembic,  qu'ils  ne  fe  ieparent  point,fc- 
lon  l'avis  de  S.Paul.  1.  Corinth.7. 
de  la  fi-      Le  7  3.  défend  de  faire  la figure  de  U  Croix  fur  le  pavé ,  comme 
£nre  de  font  quelque  uns ,  de  peur  que  le  trophée  de  vUloire  ne  foit  foule  aux 
InCroix.  pieds.  Et  là  mefrac  il  eft  dit ,  Que  veu  que  la  Croix  vivifiante 
nous  a  montré  le  falut  >  //  nous  faut  apporter  tout  foin  de  rendre 
l  honneur  qui  eft  du  a  celle  par  laquelle  nous  avons  ejlé  délivrez  de 
ly ancienne  chute,  (jr  de  luy  attribuer?  adoration  dejpriti  de  parole  é 
defentiment.  Et  qui  fera  autrement  doit  eftre  excommunié.  La 
fuite  du  Canon  fait  voir  qu'il  ne  parle  que  de  la  figure  de  la 
Croix  :  de  laquelle  figure  on  ne  void  point  qu'aucun  des  Con- 
ciles précedens  ayent  rien  ordonné  de  f  cmblable  à  ce  que  fait 
ecluy-cy.    Et  la  raiibn  qu'il  allègue  n'eft  pas  bonne.  Car  ce 
n'eft  pas  la  figure  de  la  Croix  qui  eft  vivifiante,  &  qui  nous  re- 
levé de  nos  chutes  :  c'eft  la  mort  &  paflion  douloureufc  & 
fànglante  que  N.  S.  a  endurée  en  la  Croix  cjuia  opéré  tout 
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noftre  falut;  c'eft  cette  mort  fealement  que  nous  devons  A11707; 
embraffer  avec  toute  la  profonde  adoration  &  affection  de  de  N& 
noftrc  ame.  Au  refte ,  on  fait  que  l'Eglifc  Romaine  tranf- 
greffe  aufli  ce  Canon ,  U  entr'autres  parce  que  lors  de  la.  dé- 
dicace de  fe$  Eglifes  on  fait  la  figure  de  la  Croix  fur  le  pavé  ca 
diverfes  façons. 

.  Le  74.  Canon  défend  de  plus  faire  les  Agapes  ou  ban- 
quets de  charité  dans  les  Eglifes.    Le  75^.  ordonne  que  les 
chants  6c  pfalmodies  de  l'Eglifc  fe  raflent!  avec  grande  atten- 
tion &  componction.    Le  79.  déclare  que  veu  que  l'cnfan-  4  p4e^ 
tement  de  la  Vierge  a  efté  (ans  douleur,  on  ne  doit  point  couche- 
après  le  jour  de  la  N  ai  flanc  e  de  }.  C.  faire  des  gâteaux  en  ment  de 
l'honneur  de  la  couche  ou  de  la  purgation  de  la  Vierge  Merc  S' 
impolluë,&  qu'il  ne  faut  point  mefiirer  ni  décrire  fon  inénar-  Vttrl*' 
rablc  enfantement  par  les  chofes  qui  arrivent  communé- 
ment entre  nous. 

Le  Si.  déclare  qu'on  réprcTcntoït  anciennement  en  TE- 
glife  Jefus  Chrift  fous  la  forme  d  un  Agneau ,  parce  que  fous  * 
la  Loy  il  avoic  efté  figuré  par  l'Agneau  :  mais  qu'à  l'avenir  il 
vaut  mieux  le  peindre  en  forme  humaine;  &  que  par  cette 
peinture  nous  fcmmcs  menez  comme  par  la  main  à  nous  ra- 
mcnccvoir  fa  converfation  en  chair.  Remarquez  que  de- 
puis S.  Epiphane  qui  rompit  un  voile  dans  une  Eglife  Tan 
3.89.  on  ne  void  point  d'exemples  qu'on  fe  foit  fervi  de  pein- 
tures dans  les  Temples  pour  reprefenter  la  nature  humaine 
de  J.  C.  &  que  jufqucs  icy  on  ne  l'avoit  fait  qu'en  forme  d'un 
Agneau  :  &  que  bien  que  ce  Concile  veuille  qu'en  fuite  on 
le  reprefente  plutoft  en  la  forme  d'un  homme ,  cependant  il 
ne  parle  point  qu'on  doive  rendre  aucun  honneur  à  cette 
peinture.  Je  laifTc  à  juger  aux  Lecteurs  f\  ces  Pères  n'auroienc 
pas  mieux  fair  de  fe  renir  â  la  prattique  de  l'Eglifc  des  fiécles 
précédensqui  n'avoit  point  admis  ces  répréfentationsdej. 
C.  en  forme  humaine  :  veu  que  l'expérience  du  temps  qui  a 
fuivy  montre  combien  eclaa  efté  dangereux.  En  efret  nous 
verrous  comme  le  Concile  de  Nicée  tenu  80.  ans  après  ce- 

Rr   j,  luy-cy 

Digitized  by  Goôgle 


31S  Histoire  de  i/Eûlis* 

An  707.  tay«cy  *  tiré  d'icy  un  argument  pour  appuyer  le  culte  de? 
deN.S.  Images. 

de  ne  Le  S3.  Ganon  n'eft  autre  chofe  que  le  1S.  du  VI.  Concile 
point  do-  d'Afrique,  qui  porte,,g*?  ton  ne  donne  point  Vnuchmflïe  aux 

"c'htr     morts'  CArilefi 1  écrit  y  Prenez  è mangez  :  Or  les  corps  morts  ne pe*. 
mr  *     vent  ni  Prendre  ni  manger.  Voyez  je  vous  prie  ce  que  nous  en 
morts,    avons  dit  en  Tan  4.19.  afin  que  nous  ne  le  répétions  point  icy. 
Le  86.  défend  de  nourrir  des  femmes  impudiques,  fur  peine 
aux  Clercs  d'eftre  dépofez ,  &  aux  Laïques  d'eftre  excom- 
muniez.    Le  87,  déclare  que  ecluy  là  eft  adultère  qui  quit- 
"is  dos  tc  ^a  ^CItlmc  P°urcn  prendre  une  autre:  ôc  que  pareillement 
Pénitent  celle-là  eft  adultère  qui  lanTc  (on  mary  pour  fc  joindre  à  un 
autre.  Et  il  ordonne  que  les  pet  fonnes  qui  font  telles  doi- 
vent eftre  mifes  au  rang  des  Vleurans  un  an  durant,  deux  ans 
au  rang  des  Ecoutant,  &  trois  en  celuy  des  froftemez  ;  &  qu'en 
la  fixiéme  année  ils  (oient  reccu  s  avec  les  Fidèles,  &>  foient 
admis  en  fin  à  la  Sainte  Table ,  s'ils  fe  repentent  avec  larmes. 
Cela  fait  voir  qu  on  obfcrvoit  encore  alors  les  degrezde  Pé- 
nitence, que  nous  avons  remarquez  en  Tan  115.  de  N.S- 
Le  90.  recommande  de  ne  point  ployer  les  genoux  les  Di- 
manches en  mémoire  de  la  refurreftion  dcN.  S.  J.  C.  qui  cil 
arrivée  en  ce  jour  là,  Se  qu'on  doit  commencer  à  prattiquer 
cela  depuis  le  foir  du  Samedy  jufques  au  foir  du  Dimanche. 
Ce  qui  montre  qu'on  ne  fe  mettoît  point  à  genoux  devant  le 
Sacrement.   Car  fi  on  s'y  fuft  mis  ,  c'euftefté  principalement 
le  Dimanche,  or  cela  cftoit  exprefièment  défendu.  Et  fi  l'on 
euft  dû  s'y  mettre  devant  le  Sacrement ,  cela  euft  efté  exce- 
pté nommément.    Le  91.  déclare  que  les  femmes  qui  pren- 
nent des  bruvages  pour  faire  périr  le  fruit  qu'elles  ont  au 
ventre  doivent  eftrc  eftimées  meurtrières.    Le  92.  déclare 
que  ceux  qui  commettent  un  rapt  de  fille  ou  de  femme ,  s'ils 
desftm-  font  Clercs  doivent  eftre  dépotez ,  &f  s'ils  font  Laïques  doi- 
tnesqui  vcnt  eftre  anathématizez.    Le  93.  déclare  que  la  femme 
Z'J™  delaîflec  par  fon  mary  qui  fera  aile  en  guerre  ou  en  pays  é rran- 
*bfens.  Scr  te  éloigné ,  ne  fc  doit  point  remarier  qu'elle  n'ait  de  cer- 
taines 
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taines  aflcurances  de  la  mort  de  fbn  raary;  ôc  que  fi  elle  Ce  rc-  An  707; 
marie  fans  cela  ,elle  commet  adultère.  Que  néanmoins  elle  de  N.S. 
eft  en  quelque  forte  digne  de  pardon  :  parce  que  le  plus  fou- 
vent  on  piéfume  la  mort  de  ion  premier  mary.  Le  94.  dé- 
fend de  le  fervir  des  juremensdes  Payens.  Le  95.enfeigne 
comment  il  raut  recevoir  à  l'Eglife  lesdiverfes  fortes  d'héré- 
tiques qui  y  viennent.  Le  96.  défend  d'avoir  les  cheveux  fri- 
fez  par  arrifice.  Le  100.  défend  lur  peine  d'excommunication 
de  faire  ni  d'avoir  des  peintures  deshonneftes  ,  qui  peuvent 
corrompre  les  efprits. 

Le  101.  Canon  eft  conceu  en  ces  termes,  Si  quelqu'un  veut  recevoir 
eflre  participât  du  corps  immaculé ,  au  temps  de  l'affemhlèe ,  ér  fe  f^uchau 
prifenter  a  la  communion  >  qu'il  mette  [es  mains  en  forme  de  croix,  rj^,e 
&  qu'il  approche  ainfi  &  reçoive  la  communion  de  la  grâce.  Car    93  * 
pour  ceux  qui  au  lieu  de  la  main  fe  fervent  de  certains  vafes  etor^ 
ou  de  qnelqu  autre  matière  pour  y  recevoir  le  don  divin  &  la  com- 
munion immaculée,  nom  ne  les  admettons  en  aucune  forte  ,  parce 
qu'ils  préfèrent  une  matière  inanimée  &  qui  eft  au  deffous  d'eux  à 
l'Image  de  Dieu.  Siquelquundonc  donne  la  communion  immacu- 
lée à  ceux  qui  apportent  de  tels  vafes,  qu  'il  foit  excommunié  avec 
celuy  qui  les  apporte.    On  peut  avoir  remarque  que  dans  les 
quatre  premiers  fiécles  ,  tous  les  fidèles  ,  tant  hommes  que 
femmes,  recevoient  l'Euchariftie  avec  la  main  nue,  lors  qu'ils 
communioienr.  Mais  il  fcmble  que  du  temps  de  Saint  Augu- 
ftin  &  depuis  encore,  on  ait  obligé  les  femmes  à  fe  fervir  d'un 
mouchoir,  ou  d'un  linge  blanc  qu'elles  tenoient  fur  leur  main 
pour  y  recevoir  le  Sacremcnt,&  ce  mouchoir  fc  nom  m  oit  Do- 
minical :  &  Ton  rapporte  à  cela  ce  qui  eft  dit  au  151.  Sermon 
attribué  à  Saint  Auguftin  ,  où  il  dit  ,  Tom  les  hommes  quand 
ils  défirent  de  communier  lavent  leurs  mains  ,  é  toutes  les  fem- 
mes prèfentent  des  linges  nets ,  où  elles  reçoivent  le  corps  de  Iefua 
Cbrift.  Toutefois  il  y  a  de  l'apparence  que  l'Auteur  de  ce 
Sermon  neft  pas  Saint  Auguftin  ,  mais  quelquantre  qui  eft 
venu  depuis ,  de  mefme  que  de  pluûeurs  autres  qui  portent 
lemcfmc  titre.  Mais  nous  avons  veui'an  578.  que  le  Con- 
cile 
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An  707.  cilc  d'Auxcrrc  a  dans  le  Canon  36.  il  nefi  p*x  permis  à  une 
de  N.S.  femme  de  recevoir  CEuchariftie  Avec  la  mai»  nue.  E/dans  le 
42.  Que  chaque  femme  quand  elle  communie  ait  fon  Dominical: 
que  s'il  y  a  quelqu'une  qui  ne  fait  pa*  >  quelle  ne  communie  point 
jufquà  un  autre  Dimanche.    Le  Cardinal  Baronius  auffi  dans 
l'anne'e  657.  attribue  à  Maxime  le  Martyr  cette  fentence. 
Que  tous  les  hommes  qui  défirent  de  communier  lavent  première- 
ment leurs  mains  afin  qu'avec  un  entendement  pur  &  une  con- 
fidence nette  ils  reçoivent  les  Sacremens  de  Chrifl.   Que  les  fem- 
mes préf entent  au  fit  des  linges  nets ,  où  elles  reçoivent  le  corps  de 
Chrift  avec  un  entendement  pur  rjr  une  confidence  nette.  Il  y  a  de 
l'apparence  que  quelques  uns  allc'rent  encore  plus  avant ,  & 
eftime'rent  que  pour  honorer  d'avantage  le  Sacrement ,  ils 
dévoient  le  recevoir  ,  non  feulement  dans  un  beau  linge, 
comme  failbient  les  femmes  ,  mais  mefme  dans  quelque 
vafe  précieux.  C'eft  ce  que  ce  Concilc-cy  condamne ,  &  il 
oblige  tous  les  fidèles  communians  à  recevoir  l'Euchariltie 
dans  leur  main ,  fans  fe  fervir  ni  de  linge  ni  de  vaifTeau  pour 
la  recevoir  :  tant  les  hommes  que  les  femmes  :  parce  que  la 
raifon  qu'ils  allèguent  ,quils  font  l'image  de  Dieu,  regarde  aufli 
bien  les  uns  que  les  autres.On  peut  voir  au  refteque  jufquesli 
tous  les  fidèles  recevoient  le  Sacrement  dans  la  main  &quc 
le  Prcftrc  ne  la  leur  portoit  point  dans  la  bouche.Et  cela  s'eft 
ainfi  prattique'  long  temps  depuis. 
delaPe.     Le  1  o  2 .  ordonne      c eux  qui  ont  receu  U puiffiance  de  lier  è 
mtenee.  ^  délier  confidèrent  la  qualité  du  péché    de  celuy  qui  a  péché,  <jr 
fia  prompte  afij'eclion  à  fie  convertir ,  afin  quils  puisent  apporter  unt 
médecine  convenable  a  la  maladie.  Il  ne  parle  point  de  la  Con- 
feflion  auriculaire ,  veu  qu'elle  n'eftoit  point  encore  en  ufage; 
mais  feulement  des  pécheurs  qui  faifoient  ou  qui  dévoient 
faire  pénitence  publique:  comme  il  paroit  parce  qui  cft  ajoute 
félon  que  le  rapporte  Balfamon  ,  qu'il  permet  à  l'Evcfque  ou 
au  Paftcur  de  ne  point  s  attacher  toujours  exactement  aux  chofies 
qui  ont  ejlè  ordonnées  par  les  Canons  touchant  les  peines  ,  mais  de 
Les  difi^enfier  ayant  égard  aux  perfionnes  tnfiquelles  elles  font  appli- 
quées, 
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que  es.  Or  cft-il  que  les  Canons  ne  régloient  que  les  pcînes  de  An  707 
ceux  qui  eftoicnt  en  la  Pénitence  publique:  &  c'eft  d'elles  feu-  de  N.S» 
lement  dont  il  avoir  déjà  efte'  parlé  diverfes  fois  dans  le  Con- 
cile. Voila  ce  que  nous  avons  remarqué  de  (es  Canons ,  dont 
nous  avons  obmis  quelques-uns  :  parce  que  nous  avons  efti- 
mé  qu'ils  (croient  fuperflus  &:  inutiles.  L'Empereur  Jufti- 
nien  fouferivit  à  ce  Concile,avec  les  217.  Pre'lats  qui  y  avoient 
cfte'  députez. 

Incontinent  après  qu'il  fut  tenu  l'Empereur  defirant  avoir  lMJtime 
la  bienveillance  de  l'Evefqucde  Romeluy  envoya  deux  Me-  . 
tropolitains  pour  luy  porter  les  Actes  &les  Canons  du  Con-  mns  a 
cilcl'cxhortant  inftamraent  de  les  rcccvoir,à  condition  ne'an-  pape. 
moins ,  dit  Anaftafè  le  Bibliothéquaire ,  quilvoulujl  confirmer 
les  ebofes  qui  luy  Çembleroicnt  bonnes &  rejetter  celles  qui  luy  fem- 
blement  contraires.  Mais  Platine ,  Secrétaire  des  Papes  ,  dit 
Amplement  ,  qu'il  envoya  ces  A&es  au  Pape  afin  qu'il  y 
fouferivifi.  Anaftafc  ajoute,  qu'en  fuite  de  cela  ,  le  An  timide 
par  une  fragilité  humaine  renvoya  ces  Ailes  au  Prince  par  les  Métro» 
folitains Jans  les  corriger.  Sans  doute  parce  qu'encore  qu'il  y 
trouvait  bien  des  choies  qui  ne  luy  plaifoient  pas  ,  il  nofà  . 
pourtant  y  toucher ,  par  rcfpcft  qu'il  eut  pour  l'Empereur  & 
pour  le  Concile. 

Peu  de  temps  après  Iean  VII.  mourut  fur  la  fin  de  Tannée,  Mm  iê 
après  avoir  tenu  le  Gége  de  Rome  deux  ans  &:  huit  mois.  II /edn 
n'eut  point  de  fucceffeur  qu'au  mois  de  Ianvicr  de  l'année  fui- 
vante. 
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An7o«.  \jcin  y 08.  de  Nqftre  Seigneur, 
le$.  de  k Empire  delusiinien  2. 
pour  la  2.  fois  Je  %d'Àripert  2.  Roy 
des  Lombards  ,  /<?  13.  de  Ghilde* 
bert  2.  Roy  de  France.  Indi&ionô. 
Cycl.  Sol.  \y.  &  lun.  6.  le  1.  de  Con- 
Jlantin  Pape. 

m 

Sifin-  Q  Iûnnius  fut  e'tably  fur  la  chaire  de  Rome  le  18.  de  Janvier. 
vins  Pa-  û  mais  il  ne  la  garda  que  vingt  jours  ,  durant  lefquels  enco- 
fe*u~^  rc  il  fut  fi  fort  travaillé  des  douleurs  aiguës  de  la  goutte  qu'il 
quel  Co-  nc  pOUVOit  manger  :  Conftantîn  Syrien  de  nation  luy  fuccé- 

fUccelf  da>  &  tint  le  fie£e  fix  ans  &  cluinzc  i°urs* 

A^ftaic.     Environ  le  mcfme  temps  mourut  Damien  Archevefque  de 

Ravennc ,  auquel  fuccéda  Fe'lix  qui  vint  à  Rome  pour  fe  faire 
confacrer  par  Conftantîn.  Mais  fecundum priorum Çuorum  ftli- 
tas  tn  ferinio  noluit  facere  cautiones  ,  dit  Anaitaic  ,  c'eftàdirc 
*    mot  pour  mot  ,  //  ne  voulut  point  faire  dans  le  coffre  félon  les 
cautions  accoutumées  de  [es  prèdecejfeurs.  Ce  que  Blondus  &  Pla- 
tine expliquent  en  difant>  qu'il  ne  voulut  point  s  obligera  une  cer- 
taine forme  dobèiffance  ,  ni  à  envoyer  de  F  argent  à  Rome  félon  la 
coutume  :  eftant  favorifé  en  cela  par  les  Magiftrats  mefmcs  de 
Ja  Ville.  Et  cette  caution  de  Fe'lix,  difent-ils,  eflant  mife  dans 
la  Corfifio* ,  c'eft  à  dire ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,fe  trouva 
peu  de  jours  après  noire  &  comme  brûlée  au  fia.  Voyez  les  contes 
fabuleux  qu'ils  faifoient  courir  pour  leur  intereft.    Le  Pape 
donc  voyant  que  Félix  nc  vouloit  pas  luy  rendre  lobe'i  (Tance 
te  la  forame  d'argent  qu'il  requeroit  de  luy,  nc  le  voulut  point 
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confàcrer.  Félix  indigne  de  ce  rebut  retourna  à  Ravenne,  ^n  70g 
.où  il  Ce  plaignit  à  fbn  peuple  &  à  Ton  Clergé  du  mauvais  trait-  <Je  n.s* 
tement  qu'il  avoit  receu  de  Conftantin  :  d'où  ils  prirent occa- 
fîon  de  fecouê'r  encore  le  joug  de  TEvcfque  de  Rome  &:  fe  re- 
mirent en  la  liberté'  de  laquelle  ils  jouilToient  quelques  années 
auparavant.  Le  Pape  d'autre  cofté  s'émût  &  fit  de  grandes 
plaintes  à  Iuftinien  2.  de  la  rébellion  de  Félix.  L'Empereur 
qui  vouloit  favorifer  le  Pape  ,  en  fut  fort  irtifé  &  fe  réfoluc 
d'en  faire  la  vengeance  :  comme  on  le  verra  dans  l'année  fui- 


Les  Bru&crcs ,  qui  font  les  peuples  du  pays  d'OIdembourg  Snibert 
leurs  voifins  ,avoient  embrafle  la  profeffion  de  la  religion  *  re\ 
Cbrefticnne ,  qui  leur  avoit  efte  annoncée  par  plufieurs  Prc-  "Hrs* 
(1res  &  Moynes  Anglois.  Cela  attira  contr'eux  la  haync  des  ^m 
Saxons ,  qui  fous  la  conduite  de  leur  Chef  Brunon  leur  firent 
la  guerre  ,  &  les  perfécutérent  en  forte  que  Suibert  leur  Pa- 
yeur fut  contraint  de  fe  retirer  à  Cologne  fous  la  protection 
de  Pépin.  # 

Rodrigue  Roy  d'Efpagne  appréhendant  que  les  deux  fils  de  fÂmsfo 
'  Witiza  ne  machinaient  contre  luy,  pour  regagner  le  Royau-  Rodri- 
me  que  leur  Père  avoit  perdu,  les  fit  fortir  de  fes  Eftats.Eftant^ne  Roy 
.ainficharTez  ils  patTércnt  la  mer  ôcic  retirèrent  dans  cette  àEftn- 
partie  de  la  Barbarie  que  nous  nommons  aujourd'huy  Tan-#"- 
ger ,  où  ils  implorèrent  le  lecours  des  Sarrafins  pour  les  réta-  Ildcfon^ 
blir.  Les  Infidelles  leur  preftérent  volontiers  l'oreille,  voyant 
que  ce  leur  feroit  une  porte  ouverte  pour  rentrer  dans  l'Efpa- 
gne,  d'où  ils  avoient  efté  chaflèz  autrefois.  De  plus ,  le  Com- 
te Julien,  qui  avoit  grand  pouvoir  fur  l'efprit  de  Rodrigue,  luy 
perfuada  de  defarmer  fes  fujets ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  foulcvat 
îent  en  faveur  des  fils  de  Witiza.Ceftoit  la  autant  de  chemins 
qu'on  ouvroit  aux  Sarrafins  pour  leur  donner  entrée  dans  l'Ef- 
fagne. 
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5c  nÏ  Lan  y  op.  de  NS.le  6.  de  \iiftU 
nien  i.  Empereur pour  la  ifois ,  le 
6.  dkripert  i.  Roy  des  Lombards, 
le  14.  de  ChildebertzK^de  Fran- 
ce. Indiêtion  7.  GyclSouS.  &  lun* 
7le1.de  ConftantinYape. 

m \  7  Valdid  0U  UHd  Koy  dcs  Sarrafîns  dans  Ia  Mauritanie  on 
ne  dans    y  Barbarie,  ayant  appris  qu  en  Efpagnc  les  villes  n  avoicnc 
ne.  '  P°înt.demuraîlJ«,&  les  hommes  point  d'armes  ,  y  envoya 
un  chef  nommé  Tarich ,  bigle ,  avec  une  flotte  de  vingt  cinq 
mille  hommes,  qui  y  prirent  terre  à  Tarira,  nommée  Tarref- 
fus ,  ville  qui  avoit  cfté  autrefois  fort  célèbre  dans  la  Bctiquc 
ou  l'Andaloufic  ;  &  de  là  ils  s'avancèrent  jufques  à  Algezir, 
qu'ils  prirent ,  avec  plufieurs  autres  lieux  qu'ils  pillèrent.  Puis 
ils  s'en  allèrent  avec  un  gros  butin  dont  ils  eftoient  charges, 
pour  y  retourner,  comme  ils  firent,  deux  ans  après. 
Conred      Cette  année  Conred  Roy  des  Merciens  en  Angleterre ,  a- 
Xy  fe   près  avoir  régné  cinq  ans ,  alla  à  Rome  prenant  avec  luy  Orra 
gs  dcJ]& r  R°y  d«  S**om  Orientaux,  jeune  homme  agrea- 
Bcdc.      ble*  Y  cftant  arri ve  11  f(f  fic  Moync  &  nous  verrons  en  ce  fic- 
elé plufieurs  exemples  de  Princes  &  grands  Seigneurs  qui  em- 
brasèrent cette  condition  tant  elle  cftoit  en  réputation  de  co 
temps-là.  Cofred  fucceda  à  Conred  fonperc,  &  régna  huit 

ïilixefi  ,  L'Empereur  Juftinîen  entendant  que  Félix  Archevefque 
fevére-  dc  Ravcnne  vouloir  fc  maintenir  à  toute  force  contre  l'Evef- 
mem  que  de  Rome,  refolut  de  le  punir  ;  &  ayant  eu  avis  que  l'Exar- 
ebttie'.  que  Theophylacte  eftoit  mort  ,  il  établit  pour  luy  fucccdcr 
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Jean  Rîzocopius  ,  qui  eftant  encré  dans  Rome  exerça  des  An  709. 
cruautcz  contre  les  citoyens  &mefme  fie  mourir  quelques  deN.S. 
uns  du  Cierge ,  dit  Anaftafe.  De  plus  l'Empereur  envoya  or- 
dre à  Théodore  Patrice,  Chef  de  l'armée  de  Sicile  d'aller  a- 
vec  une  armée  navale  faire  defeente  àRavennc  pour  y  châ- 
tier la  préemption  de  l'Archevefque  &dcs  habitaris  de  la 
ville.  Félix  averty  que  tout  cela  alloic  fondre  fur  luy,  ramafTa 
tout  ce  qu'il  pût  de  fecours  de  fes  amis ,  &  des  villes  voifînes 
pour  empefeher  que  la  flotte  de  l'Empereur  ne  prift  terre  fur 
les  coftes  de  Ravenne.  Mais  fes  efforts  furent  inutiles  ;  hc 
Théodore  obligea  en  fin  par  force  la  ville  de  Ravenne  &  l'Ar- 
chcvcfque  de  fe  rendre  à  la  diferction  du  plus  fort.  Théodo- 
re eftant  Maicrc  de  la  ville  fit  le  procès  aux  principaux  habi- 
tans.*  en  fit  mourir  les  uns  ,  en  bannit  les  autres  &  confifqua 
leurs  biens.  Quant  à  rArchevefque  il  le  fit  mener  enchaîné  à  ' 
Conftantinople  :  puis  ayant  mis  ordre  à  la  feureté  de  la  ville 
de  Ravenne ,  il  retourna  dans  la  Sicile.  Quand  Félix  fut  ar- 
rivé devant  l'Empereur ,  il  luy  fit  perdre  la  veuë  en  luy  faifànt 
tenir  les  yeux  ouverrs  par  force,  &  luy  mettant  une  lame  tou- 
te rouge  de  feu  près  des  yeux.  Puis  il  le  rit  tranfporter  en  éxil 
dans  le  Pont.  Et  tout  cela  félon  la  fentence  donnée  par  l'E- 
vcfque  de  Rome ,  comme  le  témoigne  Anaftafe  Bibliothé- 
quaire  dans  la  vie  de  Confiant  in,  où  il  dit  ,gue  par  le  jugement 
de  Dieu  &  par  la  fentence  de  Pierre  Prince  des  Apoflres  ,  ceux  qui 
furent  de/obéijfans  au  Siège  Apoflolique périrent  d  une  mort  amerey 
Cr  i% Archevefqut  mefne  privé  de  la  veué,  recevant  une  peine  digne 
de  fes  faits,  fut  envoyé  en  Ponte.    Que  veulent  dire  ces  mots» 
far  la  fentence  de  Pierre  Prince  des  Apoflres  ?  Eft-ce  que  Saint 
Pierre  par  la  fentence  qu'il  a  envoyée  du  ciel  à  fait  exercer 
ces  cruautez  fur  ces  miferables  ?  ou  fi  c'eft  que  le  Pape  Con- 
ft an ti  n  les  a  condamnés  à  fourTrir  ces  peines ,  fl£  que  tout  ce 
que  font  les  Papes  on  doit  croire  que  ccft  Saint  Pierre  qui 
le  fait  ?  Et  fur  cela  je  nefay  filon  peut  excofer  le  Cardinal 
Baronius  d  avoir  ofé  appliquer  à  Félix  ce  que  le  Divin  Apoftrc 
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An  709.  attribue  à  Jefus  Chrift  Noftre  Seigneur  au  V.  de  FEpitre  aux 
de  N.S.  Hébreux,//  êâfftùïMiffim  farUscho(csqHÏUÇouffcrtts. 

\jan  y  10.  de  N.  X  le  7.  de  lu* 
nljiinien  2.  Empereur  pour  la  7. fois, 
le  7.  dAripert  2.  Roy  des  Lom- 
bards, le  if.  de  Childebert  Roy  de 
Vrance.  IndiBionH.OyclSolxg^ 
tun.%.  le  3.  de  Conflantin  Pape. 

tnhmUn  T    'Empereur  Juftinien  a  voit  toujours  eu  fort  au  cœur  que 
frit  u   jL*  Ies  habïtans  de  la  Cherfonnéfc  &  du  Bofphorc  ,  luya- 
guerre  4  voient  dreflë  des  embûches,  pour  le  faire  périr ,  lors  qu'il  y  c- 
UCher-  ftoitenéxil:  &  cette  année  il  envoya  contr'eux  une  puiffante 
finntfi  armée,  avec  ordre  exprès  de  n'en  e'pargner  aucun  &  de  les 
H^ftMé-  &*TC  tous  mourir  tant  hommes  que  femmes.  Suivant  ce  man- 
langée.    dément  furieux  ,  les  foldats  exercèrent  d'horribles  cruautez, 
raifanc  mourir  les  uns  par  l'efpéc  ,  les  autres  par  les  eaux  de  la 
mer  où  ils  les  noyoient  ,  &  les  autres  par  les  flammes  où  ils 
les  rotinoient ,  après  les  avoir  embroche's.  II  n'y  eut  que  les 
petis  cnfansquïlsrefèrvcrenten  vie.  L'Empereur  en  fut  Ci  fâ- 
ché qu'il  commanda  qu'on  luy  amenaft  ces  enfans  par  mer  à 
Conftantinople  pour  les  maflâcrer  :  mais  comme  on  les  ame- 
noit  dans  des  vaificaux,il  s'éleva  une  fi  grande  tempefte  qu'el- 
le les  fit  tous  périr  par  naufrage,  jufqucs  au  nombre  de  (oixante 
&  treize  mille.  Ceux  qui  demeurèrent  de  refte  dans  la  Cher- 
fonnéfc  fc  dérendirent  comme  ils  purent,  U  demandèrent  du 
fecours  aux  Chazares  &  à  tous  les  voiûns,avec  l'aydc  dcfqucls 
ils  battirent  &  châtièrent  les  gens  de  guerre  quiavoient  cfté 
envoyez  contr'eux  ,  &  ayant  en  exécration  Juftinien  à  caufe 
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de  fes  inhuraanîtez  ils  élurent  pour  Empereur  fur  eux  un  An  710. 
Dus  qui  eftoit  là  en  éxil  appelé  Philippicus  &  furnommé  Bar-  de  N.S. 
danes. 

Durant  rout cela  l'Empereur defirant  devoir  l'Evcfquede  kffP* 
Rome  ou  par  curiofité  &  par  vanité,  bu  pour  conférer  avec  lu*  ^^'j^ 
des  affaires  de  Con  Empire  ,  ou  pour  obtenir  par  fes  prières  Je**0îr 
l'expiation  de  fes  péchez  qu'il  favoit  eftrc  très  atroces,  luy  en-  fEmpe* 
voya  une  lettre ,  par  laquelle  //  luy  commandott  de  le  venir  trou-  reur. 
ver  .comme  le  dit  expreflement  Paul  Diacre,  Conjlantinum  dcgdtis 
Papam  Ad  fe  ventre  jubens  :  Et  Anàftafe  le  Bibliothéquaire,  mifit  {£"f3°. 
facram  fer  quant  jufîit  eum  ad  regiam  afeendere  urbem:  quifanftif- 
fimus  vir,jujsû  Imperialibm  obtempérons ,  illico  navigiafecit  pa- 
rari.  Ccft  à  dire ,  //  luy  envoya  une  patente  Impériale^  par  laquel- 
le il  luy  commandott  de  venir  a  la  ville  Royale  :  &  ce  trejfaint  hom- 
me obetjfant  aux  commandemens  de  C  Empereur ft  aufi  tofl préparer 
des  vaifieaux pour [on  voyage.  Ce  que  nous  remarquons ,  parce 
que  les  Auteurs  modernes  ,  comme  Sigonius  &Baronius,  ► 
changent  le  commandant  de  l'Empereur ,  en  fuppliant ,  &  fes 
commandemens  en  prières.  Suivant  donc  Tordre  de  Juftinien,  le 
Pape  Conftantin  partit  d'Oftic  le  5.  d'Octobre,  eltant  accom- 
pagné de  quantité  d'Evefques  &  de  Clercs ,  paffa  par  Na- 
plc,  alla  en  Sicile  >  &  de  là  vint  à  Otrante  où  il  demeura  tout 
ïhyver.  # 
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Van  y  il  deN.  S.' le  8.  de, 
Iiiflinien  2.  Empereur  pour  la  2. 
fois ,  le  8.  d'Aripert  2.  Roy  des  Lom- 
bardsle  1 6.  de  Qhildebert  Roy  de 
France  JndicJion  p.  Cycl.  Sol.  20.& 
km.  g.  le  4.de  Coiiflantin  Vape. 

nrrivée  T   E  Pape  Cortftantin  fe  mît  en  mer  dés  le  commencé- 
es rece-  JL^  ment  du  printemps  ,  &  fut  magnifiquement  receu  dans 
ptiondc  toutes  les  villes  où  il  aborda  :  parce  que  l'Empereur  avoic 
*n  donné  ordre  que  par  tout  où  il  pafTeroit  il  fuft  magnifique- 
ç*p      menr  traitcé.  Comme  il  approchait  de  Conftantinople,  Tibé- 
re  fils  de  Iuftinien  &Cyrus  le  Patriarche  lui  allèrent  au  de- 
vant, jufqu'aiept  milles  de  la  ville  ,  accompagnez  des  Patri- 
ce s  ,  des  Clercs  &  des  principaux  citoyens ,  qui  l'amenèrent 
dans  la  ville  avec  un  cortège  pompeux ,  &  le  conduifïrent  au 
Palais  de  Placidie,  où  on  lui  avoit  préparé  Ton  logis.  De  là  il 
^  rut  conduit  à  Nicomédic  où  il  rut  aufli  receu  avec  grande  ma- 
gnificence. L'Empereur  l'y  alla  trouver ,  &  parmi  une  foule 
incroyable  de  peuple  >  il  s'approcha  du  Pape  qui  l'attendoiri 
l'Empereur  ayant  la  couronne  en  tefte,  fe  profterna  aux  pieds 
de  Conftantin  &  le  baifa  ;  &  après  s'eftre  cmbtaûez  l'un  l'au- 
tre parmi  les  applaudilTemens  publics  ,  ils  fe  retirèrent  cha- 
cun dans  leur  Palais.Les/ours  fuivans  Juftinien  entretînt  Con- 
ftantin de  diverfes  chofes.  Et  le  Dimanche  comme  le  Pape 
célebroit  l'Office  dans  la  grande  Eglife  ,  l'Empereur  luy  de- 
manda d'obtenir  par  Tes  prières  l'expiation  des  Tes  péchez  & 
communia  de  fa  main.  Il  luy  confirma  en  fuite  tous  les  an- 
ciens privilèges  de  l'Eglifç  Romaine.  Le  Pape  ayant  pris  con- 
gé 
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gc  de  l'Empereur,  s'en  retourna ,  &  arriva  à  Rome  le  zj.  d'O-  An  ?n. 
dobre  ,  tellement  qu'il  fut  un  an  &:  plus  en  Ton  voyage  >  dans  de  N.S. 
la  description  duquel  nous  avons  fuîvi  Sîgonius ,  que  l'on  faîc 
eftre  fort  attache  aux  interefts  des  Papes.  K*.is  d'autres  exag- 
gérent  bien  d'avantage  les  honneurs  que  Iuftinicn  2.  rendit  à 
Conftantin  :  comme  Anafcafc  qui  dit  qu'il  lujbaija  les  pieds ,  ty 
que  tout  le  monde  regardait  l  humilité  de  ce  bon  Prince.  Ne  faut-il 
pas  eftre  flatteur  au  fou ve rai n  degré' pour  appeler  bon  ,  cet 
Empereur  fi  cruel  Se  Ci  inexorable  ?  Mais  Paul  Diacre  die  Am- 
plement que  l'Empereur  fe  projier/ja  en  terre  devant  le  Pape^luy 
demandant  qiïd  intercedafl pour  fes  péchez.  Car  il  ne  fe  faut  pas 
imaginer  que  le  Pape  ait  efté  afïis  furunfie'gc  ,d'où  il  ait  ten- 
du le  pied  pour  faire  baiferfon  foulier  ou  fà  pantoufle  à  l'Em- 
pereur. On  peut  feulement  tirer  de  là  que  ce  Prince  prefle  en 
là  confcicnce  pour  fes  crimes ,  à  .la  rencontre  du  Pape  fe  jetta 
à  Ces  pieds ,  cfperant  que  cela  lui  tiendroit  lieu  de  fatisfadion 
ou  luy  obtiendroit  en  quelque  forte  l'expiation  de  fes  péchez. 
Cependant  les  Partifans  de  la  PuiiTancc  Souveraine  du  Pape  bai  fer 
font  remarquer  fort  foigneufement  cet  exemple ,  pour  faire  Ie/Pieds 
croire  que  c'eft  une  chofe  fort  ancienne  que  les  Empereurs  "  a*  ' 
mefmcs  baifent  les  pieds  du  Pape.  A  quoy  on  peut  repondre 
qu'on  n'auroic  pas  grand  fujet  de  fè  glorifier  qu'un  tel  Empe- 
reur que  J  iftinicn  l.  qui  eftoit  diffame  pour  (es  cruautez  in- 
ouyes  &  qui  faifoit gloire  de  ne  vouloir  point  pardonner,  ait 
donne' Je  premier  l'exemple  aux  Empcrcursde  baifer  les  pieds 
du  Pape  de  Rome  :  Avant  lui  il  ne  Ce  trouve  rien  de  pareili  &C 
que  l'ufage  ne  s'en  eft  introduit  que  pluficurs  fic'clcs  depuis. 
Car  c'eft  Grc'goire  7.  qui  le  premier  ordonna  lan  icy6.  en 
plein  Concile  au  9.  Didat  ^^)ue  tous  les  Princes  baije/jt  les  pieds 
du  Pape  /f«/.Maistoiit  cela  eft  bien  contraire  à  l'action  de  ecluy 
dont  le  Pape  fe  dit  fucccfTcur  ;  lequel  ,  quand  un  Capitaine 
vint  fe  jetur  à  fes  pieds  pour  l'adorer,  il  le  releva,  difant,  lcve- 
toy  ,  je  fuis  aulfi  homme.  Ad.  X.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  ^ort^ 
dit  plus  amplement  en  l'an  550.  ^:  /„_/?,■„ 
Des  que  Iuftinicn  i.  eut  quitté  le  Pape  Conftantin  il  en-  nien  2. 
V  i.    Partie.  T  c  voya 
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Ai\7ii.  voya  une  armée  navale  au  Pont  pour  cmpefchcr  s'il  cuft  pu1 
dcN.S.  les  Chazares  de  donner  fecours  à  ceux  de  la  Cherfonncfc. 
Maïs  ils  fe  rallièrent  û  bien  tous  enfemble  qu'ils  repouflerent 
la  flotte  de  IuftiTiicn  :  &  ceux  de  Ton  arme'c  connoiflant  fon 
naturel  farouche  &  qui  ne  pouvoic  Te  raflafîer  de  fuppliccs 
cruels,  s'accommodèrent  avec  leurs  ennemis,  Relurent  auflï 
Philips  kien  queux  Philippicus  pour  les  commander.    Celui-ci  k 
picJefi  voyant  proclamé  Empereur  par  le  commun  confentement  de 
étM    deux  puiflantes  armées ,  alla  droit  à  C  P.  affiégea  la  ville  &  la 
Empe*  pn*t  en  fort  peu  de  temps.  Il  y  fit  prendre  le  Fils  de  Iuftinien 
Jf*r-     2.  nommé  Tibère  qui  navoit  qu'environ  fept  ans ,  qui  seftoit 
Thc"°C'  6uvé  dans    Temple  de  Blacherne  i  U  le  fit  égorger  au  for- 
phanc.    tir  de  là  fous  les  yeux  de  fon  Ayeule.  Un  de  les  Capitaines 
nommé  Hclic  fc  faifit  auffi  de  Iuftinicn  i.  &  le  tua  :  &  Philip- 
picus luy  fit  couper  la  telle  &c  l'envoya  à  Rome.  Ceft  ainfi  que 
Philippicus  furnommé  Bardancs  s  empara  de  l'Empire  qu'il  oe 
garda  qu'environ  deux  ans:  maisluftinien  depuis  fon  retour 
l'avoit  tenu  un  peu  plus  de  huit  ans.   Quelques  uns  toutefois 
lui  en  donnent  plus  &  les  autres  moins.  Il  s'eftoic  montré  fans 
pitié  &c  cruel  jufqucs  au  dernier  point.  Ce  qu'il  témoigna  bien 
par  le  difeours  qu'on  luy  attribue,  que  comme  un  jour  ileftoit 
fur  mer  ,  agité  d'une  furieufe  tempefte  qui  le  menaçoit  de 
naufrage ,  quelqu'un  lui  dit ,  qu'il  filt  un  vœu  à  Dieu  que  s'il 
lui  plaifoit  le  délivrer  de  ce  péril  ,  il  pardonneront  à  tous  fes 
ennemis.  Mais  plutoft,  die- il,  que  je  meure  maintenant  mifé- 
rable,  û  je  pardonne  jamais  à  un  feul.  Il  fut  tué  fur  la  fin  de  cet- 
te année  &  Philippicus  fut  ctably  à  fa  place. 
X>4£0-       Childcbcrt  z.  Roy  de  France  eftant  dans  la  dîxfeptiéme  an- 
btrt  i.  née  de  fon  règne  mourut ,  laiiTant  fon  Fils  Dagobert  pour  luy 
ficcetù  fuccéder.  Il  fut  de  rocfmc  humeur  que  fon  Père  &  fui  vit  tout 
*  Chil-  le  mcfme  train,  vivant  dans  les  voluptés ,  &  laifîant  l'admini- 
dtbert.i  ftration  de  fon  Royaume  à  Pépin  Maire  de  fon  Palais,  quife 
faifoit  toujours  aimer  &  eftimer  des  François,  &  redouter  de 
fes  ennemis.  On  donne  aulQ  un  autre  fils  à  Childcbert  i.que 
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quelques  uns  nomment  Clotairci.  &  les  autres  Childeric  5.  An  71Ù 
qui  fût  nourri  parmi  les  Clercs.    D'autres  veulent  que  ce  de  N.S. 
Childeric  }.  ait  cité  fils  de  Thierry  1.  Ce  qui  doit  cftrc  re- 
marqué pour  demeflerun  peu  la  confufion  des  règnes  fui- 
vans.  Apres  donc  la  mort  de  Childeberc  2.  Dagoberti.  fon  Jen^e 
fils  fut  mis  fur  le  ûége  Royal  par  la  conduite  de  Pépin  le  Gros, 
&  par  lavis  des  Eftats.  Le  Roy  prc'ûda  à  cette  alTerablée ,  où 
il  receut  les  dons  de  fes  fujets ,  félon  la  coutume  ,  ôc  jura  de 
maintenir  les  droits  de  l'Eglifc ,  des  veuves  &  des  pupilles,  & 
le  Décret  qui  de'fendoit  le  rapt.    En  fuite ,  Pépin  mit  ordre 
que  le  Roy  demeurait  dans  une  Maifon  Royale  ,  où  il  eftoît 
entretenu  avec  beaucoup  d'honneur  &  de  refpeft  qu'on  luy 
rendoit  en  l'extérieur  ;  mais  il  ne  fe  mefloit  point  des  affaires 
de  (on  Royaume.  Apres  cela  Pépin  retourna  encore  en  Alle- 
magne ,  où  il  domta  fi  bien  ceux  qui  vouloient  entreprendre 
fur  l'Auftrafie  qu'il  les  empefcha  de  remuer  de  quelques  an- 
ne'es.  Toutefois  Radbod  Roy  des  Frhons,  quoy  qu'il  euft  cfté 
batu  par  Pépin  à  di  ver  fe  s  foi  s,  ne  lai  (Toit  pas  toujours  de  brouil- 
ler. Pour  l'en  empe(cher,&:  pour  l'obliger  à  vivre  en  paix ,  Pé- 
pin s'allia  avec  luy  &  fit  que  (on  fils  G  ri moald  époufa  la  fille 
de  ce  Roy.  Mais  nous  verrons  comment  cela  fut  l'occafion  de 
la  perte  de  ce  jeune  homme. 

Moyfe  Gouverneur  des  Sarrafins  dans  l'Afrique  envoya  en-  lesSâr* 
core  cette  année  le  ChefTarich  dans  l'Efpagne  avec  une  ar- 
me'e  de  douze  mille  hommes.  Il  avoit  avec  lui  le  Comte  Ju- 
lien ,  qui  s'eftoit  rebellé  contre  le  Roy  Rodrigue ,  parce  qu'il  /gi^ 
luy  avoit  enlevé'  fa  femme.    Ils  campèrent  fur  la  montagne  gntt 
de  Calpe ,  qui  fut  nommée alors  Gcbel Tarch  ,  ceft  à  dire> 
montagne  de  Tarich ,  &  avec  le  temps  par  corruption  cet  en- 
droit a  efté  nommé  Gibraltarch.  Le  Roy  envoya  contr  eux  Qï&rd* 
fon  Coufîn  nommé  Enecon  ;  mais  il  fut  défait  Se  tué.  Ce  qui  ttreh. 
obligea  Rodrigue  à  lever  une  nouvelle  armée  &:  à  s'y  mettre 
à  la  tefte:  mais  elle  fut  auffi  défaite  >  &  le  Roy  luy  mcfme  fut 
contraint  de  s'enfuir. 

T  t   2.  ë*n  711. 
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f         \j(M  712.      N.  S.  /é"  /.  dfc  /'.Ew- 

oc  N.S.  '  _ 

pereiirYhilippiciis  Bardanes  le ç. 
dAripert  i.  Roy  des  Lombards 5 
/.  d!?  Dagobert  Roy  de  France^. 
Indiëlion  1o.Cycl.S0l.21  &  km.  10. 
lef.  de  Qoriflantin  Pape. 

frétés  TV  /T  Oyfc  (nommé  aufîlMofc&Muza)  Chef  des  Sarra- 
des  54r-  |VJ[  fins  dans  l'Afrique  ,  ayant  entendu  que  la  defeente  de 
r+fins    Tarifch  en  Efpagne  luy  avoit  fi  bien  réuffi  ,  y  vint  aufli  loy 
mefme ,  &  y  amena  de  nouvelles  troupes  avec  lefqucllcs  il  fe 
faiût  de  quantité  de  villes  :  félon  que  le  rapporte  Rodrigue, 

Archevefque  de  Tolède. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Juftinien  i.  arriva  à  Rome  fur  la 
fin  de  Ianvier ,  &  y  apporta  une  grande  confternation ,  parce 
qu'il  s'eftoit  montré  fore  affc&ionnc  au  Pape  Se  à  fon  ficge.Ec 
Philip*  1  ctablifTcraent  de  Philippicus  dans  l'Empire  fut  caufe  de 
picui     grands  remuemens.  Un  Moyne  Monothéli tes  nomme' Jean, 
chMjft     qui  fe  vantoit  d'eftre  prophète  ,  luy  avoit  prédit  qu'un  jour  il 
Cyriu    feroit  Empereur.  Et  ce  Moyne,  qui  s'eftoit  bien  mis  dans  fon 
de  C .P.  efprîc  par  cctte  prédidion ,  luy  perfuada  que  s'il  aboliiToit  les 
2  / *"  A&es  du  Vl.Concilc  de  Conftantinople  &  retabliilbir  le  Mo- 
y".  €4n  nothélifmc,  il  jouïroit  longues  années  d'un  heureux  Empire. 
Ccft  pourquoy  bien  toft  après  que  Philippicus  fut  reconnu 
Empereur,  il  chafla  Cyrus  de  fon  iiége  Patriarchal  &y  mit 
ce  Moyne  à  fa  place  ,  qui  peu  de  temps  après  devine  aveugle 

il  Ht  te-  En  ^uite  Jl  fic  tenir  un  Concile  >  Par  Iccîucl  iJ  fic  ca^cr  tout  cc 
%run    qui  avoit  eftéarrefté  au  VI.  Concile  ,  fit  effacer  les  portraits 

Concile  des  principaux Evcfques  qui lavoient  coropoie ,  quieftoienc 
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peints  au  porche  de  TEglife  de  Sainte  Sophonie,  &  fît  ordon-  An 
ner  qu'on  ne  devoir  mettre  en  Jefus  Chrilt  qu  une  feule  vo-  de  N.S. 
lonté  &  une  feule  opération.  Quelques  uns  difent  qu'il  n'en 
fit  ofter  que  ces  portraits:  mais  je  vois  que  la  plufpart  rappor- 
tent qu'il  fit  auffi  ofter  des  Temples  toutes  les  Images  des 
Saints.  Et  il  envoya  une  patente  au  Pape  Conftantin  ,  pour 
lui  faire  favoirce  qui  avoir  cfte'  arrefté  dans  fon  Concile  &: 
pour  l'inciter  à  faire  ce  qui  avoitefté  re'fo{u.  Il  envoya  auffi 
«n  nomme  Pierre,  pour  eftre  Gouverneur  de  Rome  Se  pour  y 
porter  fon  portrait ,  afin  de  le  faire  mettre  dans  TEglife  de  S. 
Pierre,  comme  on  avoir  fait  à  fes  Pre'de'cefTcurs.Nous  verrons 
dans  l'année  fuivante  ce  qui  en  arriva. 

On  a  remarqué  l'an  707.  comme  Afprand  seftoit  fauve'  AfprSA 
vers  le  Roy  de  Bavière.  Il  luy  prit  envie  cette  anne'e  daller  rttournt 
reprendre  par  force  le  Royaume  des  Lombards  qu'il  avoit  ert  Ita*'f 
perdu.  Le  Roy  de  Bavière  l'y  potifla  &c  luy  donna  une  arme'e 
pour  l'aller  reconquérir.    Le  Roy  Aripert  luy  alla  au  devant 
avec  des  rroupes  fuffifàntes.    La  bataille  fè  donna  auprès  de 
Paviez  où  l'on  combattit  fi  vaillamment  de  part  &  d'autre,  que 
h  perte  fut  prefque  égale.  Mais  Aripert  qui  avoir  eu  quelque 
avantage ,  ne  le  feut  pas  ménager:  au  contraire ,  fè  de'flant  de 
(es  forces  pour  1  avenir ,  il  prit  re'folution  d'aller  demander  du 
fecours  au  Roy  de  France;&  pour  l'obtenir,  de  luy  porrerune 
greffe  fbmme  d'or  Se  d'argenr.  Comme  il  paffoit  la  rivic'rc  du  jr;pertr 
Te  (Te  in  pour  aller  effectuer  fon  deflèin,  le  bateau  fort  chargé  eflnoyé 
s'enfonça,  &r Aripert  fur  noye'.  On  trouva  fon  corps  le  lendc-  Afprââ 
main,  qui  fur  enfeveli  dans  Pavie,avec  grand  regrer  de  tous  fes  l*y  fie* 
peuples ,  parce  qu'il  les  avoir  gouvernez  avec  juftice  &  dou-"  «da  & 
ccur.  Par  cette  mort  Afprand  victorieux  n'ayant  plus  a  enne- 
mis ,  rur  reconnu  Roy  des  Lombards,  parce  que  fa  vertu  cftoir  pran(^ 
connue  de  tous.    Mais  il  ne  tînt  le  Royaume  que  trois  mois  ; 
au  bout  defquels  fon  fils  Lnitprand  luy  fucceda  ,  qui  tint  le 
feeptre  rrente  &  un  an.    Dans  l'Italie  Ican  Rizocope  conti- 
nuoit  à  exercer  la  charge  d'Exarque  de  Ravcnnc  ,  mais  avec 
inhumanité  &  tyrannie  i  ce  qui  obligea  les  habitans  à  fc  jer- 

X  c.  tciû 
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An  7«.  ter  fur  luy  &  à  le  maflacrer. 

de  N.S.     Durant  ces  mouvemens  de  l*Em  pire  les  Bulgares  firent  une 
Ccdrcne,  j^pj^n  fans  U  Thrace  >  la  pillèrent  jufqucs  auprès  de  Con- 
ftantinoplc  >  &  en  remportèrent  un  fort  gros  butin  dans  leur 
pays,  avec  quantité  de  prifonnîcrs  qu'ils  emmenèrent. 

Cette  année  mourut  Vindicien  ,  après  avoir  exercé  la 
charge  d'Evcfque  d'Arras  trente  Cix  ans  ,  en  grande  réputa- 
tion ;  parce  qu'il  accrût  de  beaucoup  les  revenus  des  Egli- 
fes.  Son  corps  fut  tranfporté  au  Mont  Saint  Loy ,  comme 
il  avoit  ordonné. 

£N7J;  Dan  713.  de  No/lre  Seigneur, 
le  2.  de  l'Empereur  Philippim, 
le  t.  de  huitprand  Roy  des  Lom- 
bards, le  i.deDagobert  2.  Ray  de 
France.  Indiflion1t.QycLSol.22, 
&  lun.  1  de  6.de  Qonftantin  Vape. 

Cênjtdtt-  y  E  Pape  Conftantin,  bien  loin  de  faire  ce  que  l'Empereur 
un  /y-        Philippicus  luy  mandoit  par  (à  Patente,  en  fut  fort  irrité, 

ÇtoL  fic  aircrablcr  un  Svnodc  dcs  Saques  Italie,  où  il  répréfen- 
picJt.  ta  rort  pathétiquement  que  le  nouvel  Empereur  ne  Ce  con- 
Paui  Dia-  tentoit  point  de  renouveler  les  anciennes  hérciies ,  mais  auffi 

Anaftafe  cnmcttoic  unc  autrc  cn  avant  »  c  cft  qu'il  cG°»t  ûenncm? 

SigomuÎ!  de  Dieu  &  de  fes  Saints  qu'il  en  avoit  fait  ofter  toutes  les  Ima- 
ges tant  à  Conftantinoplc  que  dans  les  autres  villes  &  qu'il 
vouloit  qu'on  en  fift  le  mefme  à  Rome  &:  par  tout  ailleurs. 
Sur  cela  par  lavis  de  Con  Synode  ,  iidrefTaune  fentence  de 
condamnation  contre  tous  ceux  qui  voudraient  ofter  des 
Temples  les  Images  des  Saints  &  qui  leur  rcfulcroient  La  vc- 
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nératîon.  (^iantàPhilïppicu$niedcclarahcrctîqac,Iccon- An  717: 
damna  aux  peines  des  enfers  ;  &  au  lieu  qu'à  Conftantinople  de  N.S.' 
l'Empereur  avoit  fait  effacer  les  portraits  des  principaux  Pré- 
lats du  V I.  Concile  ,  Conftantin  fit  peindre  en  un  grand  ta- 
bleau, au  portique  de  Saint  Pierre,  non  feulement  les  Pères  de 
ce  Concile'»  mais  aufli  les  plus  notables  qui  avoient  compote 
les  Conciles  Univerfcls  précédens  i  &  ordonna  qu'on  met- 
trait les  Images  des  Saints  dans  les  Temples  &  qu'on  les  vé- 
néreroit  &  ièrviroit.  De  plus  il  harangua  le  peuple  Car  ce  fii- 
tc  jet  avec  grande  véhémence,  &  ordonna  qu'on  ne  reconnoi-  f" 
"  troit  point  Philippicus  Empereur,  qu'on  ne  recevrait  point 
JçJ-"  fes  lettres ,  ni  fa  monnoye ,  &c  qu'on  ne  fouffriroit  point  que  noitr™' 
«  (on  Image  fuft  receuc  dans  1  Eglife  ,  comme  l'a  voient  cité  pour 
«  celles  des  autres  Empereurs  fes  prédecefieurs ,  ni  qu'on  fift  Empt» 
«  aucune  mémoire  de  luy  dans  les  folcnnitez  des  Mcflès.  Aufli 
"  quand  Pierre  envoyé  par  l'Empereur  pour  faire  mettre  fon 
"  portrait  dans  TEglife  félon  la  coutume  des  précédens ,  y  ar- 
«  riva  àc  le  voulut  faire  obfcrver  i  les  babitans  de  Rome ,  qui 
«  avoient  pour  Chef  un  nomme  Chriftofle  ,  s'y  oppoférenr 
«  avec  violence ,  jufqucs  à  en  venir  aux  mains ,  en  forte  qu'il 
"  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu,  &  empefehérent  le  Com- 
«  miflaire.  On  void  par  là  comme  le  Pape  leva  hardiment  le 
maique  &:  trancha  du  Souverain ,  &:  que  non  content  d'avoir 
prononcé  anathéme  contre  l'Empereur  &  l'avoir  excommu- 
nié, il  s'éleva  par  de  (fus  luy  &  le  déclare  incapable  détenir 
l'Empire,  fous  prétexte  d'héréfic  dont  il  l'accufoit.  Ccft  pour 
cette  caufe  que  les  plus  affidez  partifans  du  Pape  louent  (i 
fort  Conftantin  &  le  donnent  pour  un  notable  exemple  d'une 
cm  in  cm  c  vertu ,  &  de  cette  Souveraine  puiflànce  que  les  Pa- 
pes, à  leur  dire,  peuvent  Se  doivent  exercer  fur  les  Princes,  les 
Rois  &  les  Empereurs.    Mais  grâces  à  Dieu  ils  ont  efté  dé- 
trompez auffi  bien  que  la  plufpart  de  leurs  peuples  dune  er- 
reur û  dangereufe  &:  fi  pernicieufe.  ^lemjfrdm 
Il  faut  auflî  remarquer  que  véritablement  depuis  lecin-^,^* 
«juiéme  ûéele  les  Images  des  Saints  avoient  efté  reccuës  dans  Ima^eu 

plu- 
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An  7!?.  pluficurs  Eglîfcs  ;  maïs  qu'il  n'y  avoit  pas  encore  eu  d'ordon- 
de  N.S.  nancc  expreffe  d'aucun  Synode  pour  les  y  établir  &  encore 
moins  pour  leur  faire  rendre  aucun  fervicc  religieux  dans 
l'Eglifc.  C  a  efté  le  Pape  Conftantin  qui  le  premier  la  fait  or- 
donner dans  ion  Synode.  Et  nous  verrons  dans  la  fuite ,com- 
me  non  feulement  les  Evcfques  de  Rome  ont  ctably  la  véné- 
ration &  le  culte  religieux  des  Images ,  mais  qu  a  l'imitation 
du  Pape  Conftantin,  ils  ont  pris  d'icy  le  prerexte  de  fecoucrlc 
;oug  des  Empereurs  &  de  s 'élever  au  deiTus  d'eux.  Car  défor- 
mais on  laifla  là  Terreur  des  Monothélires  on  n'en  parla 
plus  ,  maïs  on  fît  tout  retentir  de  fheréfie  prétendue  des  Ico- 
noclaftes, c'eft  à  dire  , des  Brifèurs  d'Images  >  ainfi  appeloit- 
on  &  ceux  qui  les  faifoient  ofterdes  Temples  >  &  ceux  là 
mefmes  qui  leur  refufoient  la  vénération  ,  le  Pape  les  con- 
damna comme  hérétiques  ,  &  déclara  félon  les  maximes 
de  Rome  que  comme  tels  ils  ne  pouvbient  pofTcder  aucune 
dignité. 

Mm  de     Cependant  il  nous  faut  voir  la  fin  de  l'Empire  de  Philippi- 
Philip-  eus.  Apres  qu'il  euft  dîne'  un  jour  chez  un  des  principaux  de 
pic  us ,    ia  Vjije)  ji  retourna  dans  le  Palais  pour  s'y  repofer.  Comme  il 
TJce'L  ^ormoic  ■  f°n  GrancJ  Chambellan  nomme'  Rufus  ,  fans  avoir 
jrt§m    communiqué  fon  delTein  à  perfonne  ,  vint  tout  doucement 
mïM     luy  crever  les  yeux,  &:  alla  l'annoncer  à  Artemius  premier  Sc- 
Ccdrénc.  crctaire  de  l'Empereur  ,  qui  eftoit  puiiTant  &  en  fort  grade 
réputation  &:  qui  ne  manqua  point  de  fe  fervirde  l'occaïion. 
Cardés  le  lendemain  il  le  fit  proclamer  Empereur  ,&  en  re- 
ceut  la  couronne  par  les  mains  du  Patriarche  Iean  heic'tique, 
qui  avoir  efté  promu  à  cette  dignité  par  Philîppicus.  Rienne 
soppofa  à  ce  changement  ,  parce  que  Philippicus  ne  s  eftoit 
faîr  aymer  de  perfonne,  Se  qu'il  s'eftoir  attire  la  haync  prcfque 
de  rout  le  monde.  Ayant  les  yeux  crevez  il  fut  envoyé  en  exil 
^      dans  une  des  extrémités  de  l  Empire.   Artemius  fut  nomme 
pr'tnâ    Anaftafc  ,  &  il  ne  fut  Empereur  qu'environ  deux  ans. 
Roy  des     De's  que  Luirprand  euft  efté  étably  Roy  des  Lombards ,  il 
Lïbards  montra  de  lanx-dion  à  établir  Ôc  maintenir  la  religion ,  la  iu- 
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-Juftîce  &  la  paix  dans  fon  Royaume.  Il  renouvela  les  Loix  An  71?* 
'qui  y  avoieat  cfté  faites  par  Rot  h  ans  &  y  en  ajouta  de  nou-  ^c  N».S% 
vcllcs,  lcfquelles  il  eftoit  ïbigneux  de  faire  bien  obfèrver  :  & 
en  tout  le  cours  de  fon  Règne ,  il  fit  paroitre  de  la  prudence 
&  de  la  vaillance. 

Rodrigue  Roy  d'Efpagnc  voyant  que  les  Sarraûns  eftoient  mm  & 
-pui flans  dans  fon  Royaume ,  leva  toutes  les  forces  qu'il  pût  Xpdti- 
pour  s'oppofera  eux,  les  alla  attaquer  le  Dimanche  3.  de 
Septembre,  combattit  contr'eux  la  femainc  toute  entière,  &:  JEfp*-' 
en  laifla  jufqucs  à  feize  mille  fur  la  place.  Mais  enfin  il  fut  &nc* 
tué  en  fc  battant  vaillamment  :  &amfi  les  Sarrafins  demeu- 
•rérent  les  Maîtres  de  la  plufpart  de  l'Efpagne.  Cette  année 
particulièrement  s'eftant  faiûs  de  Sevile  qui  eftoit  afTez  bien 
munie ,  ils  prirent  ayfément  routes  les  autres  villes  qui  ne- 
ftoient  point  fortifiées.  Durant  ce  defaftre  les  François  qui 
avoient  efté attaquez  auparavant,  fe  foulevérent  &  fe  fai- 
tirent  aufîi  de  quelques  unes  des  villes  que  les  Rois  V  Vifigots 
d'Efpagnc  pofTedoient  encore  dans  les  Gaules ,  comme  de 
Narbonne&dcTelofè,  avec  {es  provinces  &  les  villes  qui 
«n  dependoient. 

ban  7/4.  de  N.  S.  leideliïLmpi-  £  jj 
re  dArtemius  ,  dit  Anqflafe  2.  te  2. 
de  huitprand  Roy  des  Lombards, 
le1.deDagoheri2.K0y  de  France. 
Indiàlion  12.  Gych  Sol  23.  &  lun.  12.  le 
dernier  de  Confiant  in  Pape  &  le  l  jn*p* 
de  Kjreioire  2. 

*\)cc  le 

L'Empereur  Artemius,  nomme  Anaftafe  2.  fe  fît  aymer  Se  p 
eflimer  pour  fès  bonnes  qualités.  Il  eftoit  favanc  dans  Ai*4Ufc 
V  l    frrtk*  V  u  tes 
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An  714.  les  langacs  Latine  te  Grecque  &  affectionné  a  la  religion.  M 
de  N.S.  fe  mit  bien  avec  l'Eve fque  de  Rome,  enluy  envoyant  une 
Patente,  par  laquelle  il  luy  mandoit  qu'il  obfcrveroit  toutec 
qui  avoit  efté  ordonné  par  les  precédens  Conciles  Généraux 
éc  particulièrement  par  le  V 1.  tenu  à  G.  P.  où  les  Monothc- 
lites  avoient  efté  condamnez.  Cela  fut  caufe  que  SchoiaiK* 
que  Patrice,  Ton  Chambellan,  qu'il  avoit  envoyé  pour  Exar- 
que à  Ravcnne ,  à  la  place  de  Jean  Rizocopc  qui  avoit  efte 
maflacré ,  &:  le  Duc  Pierre  qui  avoitefté  auparavant  chaiTc 
de  Rome,  y  furent  bien  receus,  après  avoir  fait  ferment  qu'ls 
maintiendroient  les  privilèges  de  la  Ville  &  de  l'Eglife,  &Ia 
querelle  des  Images  rue  affoupie  pour  quelques  années.  Ea- 
Fèlix  efi  vaon  cc  temps  Félix  qui  avoit  efté  chafle  de  fon  Archcvef- 
riubly  cnc'  de  Ravenne  &  à  qui  on  avoit  cruellement  ofté  la  veuo 
4  Ru-  par  la  fentence  du  Pape ,  fut  rappelé  de  fon  éxil  ôc  remis  eo 
vwne*   fà  dignité,  quoy  quil fuft  aveugle;  après  qu'il  euft  fait  fer- 
ment de  fidèle  obéifTancc  au  Pape  &C  donné  la  caution  qu'il 
demandoit.  C'eft  (ans  doute  pour  cela  que  l'Eglife  Romai- 
ne l'a  déclaré  Saint ,  Se  que  îe  Cardinal  Baronius  dit  qu'il  2 
appris  l'obéifTancc  par  les  chofes  qu'il  a  (ourfertes.   En  ce 
mefme  temps  s'éleva  la  contentioa  de  Benoit  Archcvcfquc 
de  Milan  avec  l'Evcfque  de  Pavic  :  celuy-cy  ne  voulant 
point  eftrc  confacré  par  l'Archevefque  de  Milan  ,  comme  le 
droit  &:  lacoutume  le  vouloit,  mais  par  celuy  de  Rome.  La 
caufe  en  fut  portée  devant  le  Pape  >  qui  eftant  juge  en  fou 
propre  fait,  ne  manqua  point  de  prononcer  en  fa  faveur. 
Mais  comme  tous  les  exemples  qui  avoient  précédé  citoient 
contre  cette  fentence  de  Conftantin ,  Sigonias  remarque 
qu  auffi  pluficurs  des  Evefques  de  Pavie  qui  fuccédérenr,  nj 
ont  pas  voulu  acquiefeor.  Par  où  l'on  void  comment  l'Evcf- 
que de  Rome  ne  lai/Toit  point  paiTcr  d'oçcafion  d'empiéter 
fes'dM,  fur  autruy  & dc  haufser  fon  Siège. 

UsE£i>-  I-c  Cardinal  Baronius  fur  cette  année  blâme  TAbbc 
fesd'An  d'Vrlperg  d'avoir  rapporté  qu'Egvuin  Moync  élu  poureftre 
ikurrt,  Evcfquc  en  Angleterre  récita.quiUvoit  cHé  divinement  2* 

verty 
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verty  q\nl  rnift  en  fon  £glife  l'Image  de  la  Vierge  :  mais  que  An  714; 
le  peuple  s'y  oppofant,  comme  à  une  choie  nouvelle ,  lacaufe  de  N.  S. 
en  fut  portée  à  Rome  par  l'Evcfquc,  qui  ayant  affirme  &  ju- 
re' devant  le  Pape  Conftantin  qu'il  avoit  eu  cette  vifion,  le 
Pape  la  confirma ,  &  ordonna  qu'on  introduifift  cette  Image 
dans  l'Eglifc.  Cela  fâche  le  Cardinal  ;  parce  que  de  là  il 
s'cnfutvroit  que  jufques-là  la  vénération  des  Images  n'eftoit 
pas  encore  établie  dans  les  Temples,  &  que  ce  fut  feulement 
IcPajIc  Conftantin  qui  la  fit  recevoir  en  Angleterre  fur  la 
vifion  d'un  Moyne.  Il  allègue  contre  cela  que  Béde  récite 
qu'Auguftin  qui  avoit  efté  envoyé  en  Angleterre ,  y  porta 
pour  bannière  la  Croix  &  l'Image  de  J.  G.  Mais  Béde  ne 
dit  point  qu'elle  fuft  mife  dans  aucun  Temple;  encore  moins 
qu'à  l'exemple  de  celle-là  on  en  ait  fait  d'autres ,  ni  qu'on 
leur  ait  rendu  aucun  culte  :  tellement  que  le  récit  de  Béde 
ne  contredit  point  à  celuy  de  Y  Abbé  d'Vrfpcrg ,  qui  veut 
que  ce  foit  feulement  en  ce  temps  qu'on  ait  commencé  à 
vouloir  admettre  les  Images  dans  les  Eglifes  d'Angleterre.1 
Toutefois  la  fin  de  ce  Siècle  fera  voir  comme  elles  n'y  rurenc 
pasfitoft  reccues. 

Le  mefme  Cardinal  met  la  mort  de  Conftantin  au  %  d'A-  Grigoin 
▼ril  de  cette  année,  SC  nous  le  fuivons  en  cecy.  Mais  Anafta-  2 .  fitecé* 
fcle  Bibliothécaire  la  met  dans  la  fuivante,  &Onufre  &Si- 
gonius  la  reculent  encore  d'une  année.  Quarante  jours  après,  fl*™"1* 
Grégoire  x.  Diacre  &  citoyen  de  Rome  fut  étably  fur  la  Chai- 
re Pontificale.  Il  la  tint  feize  ans  &  huit  mois.  Mais  ceux  qui 
différent  fon  établifTeracnt  font  obligez  de  luy  donner  moim 
d'années  de  Siège.  Il  eftoit  tenu  pout  Savant  félon  le  temps, 
Se  l'on  dît  que  ce  fut  pour  cette  raifbn  qu'il  fût  fùrnommé  le 
Dialogue  comme  qui  diroit  le  Vifcoureury  parce  que  fur  le  champ 
il  favoit  difeourirte  répondre  pertinemment  de  plufieurs  cho- 
ies. D'autres  diîcnt  que  ce  fut  parce  qu'il  eftoit  l'Auteur  des 
Dialogues  qu'on  met  entre  les  œuvres  de  Grégoire  I.  Mais 
nous  avons  veufur  la  fin  du  fixiéme  fiécle  comme  ils  appar- 
tiennent véritablement  à  Grégoire  le  Grand, 

V*   *  En- 
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An  714,     Environ  le  mefmc  temps  Iean  VL  qui  avoit  efté  étabîy  Pa^ 
de  N.  S.  triarche  de  C.  P.  par  Philippicus  en  fut  charte  par  l'Empereur 
G/r  ■  Anaftafc,  &  Germain  qui  eftoit  Evefque  de  Cizique  en  fut  ti- 
"*,n.    ré  pour  eftrc  mis  fur  le  Siège  de  Conitantinoplc ,  qu'il  tint  14. 

arche  df  m  &  cinCî m0ÎS'  ^       ^  Cfc  < 

çt  p.       L'Empereur  Anaftafe  2.  eftant  averty  que  les  Sarrafîns  a* 

révolte  voient  faitdcfccntc  en  lifte  de  Rhode ,  qu'ils  y  avoyent  pris. 
coure  quantité  de  bois  propre  pour  bâtir  des  vaifteaux  &  qu'ils  dref* 
Xndfia*  (bient  une  puirtante  flotte  fur  les  coftes  de  la  Phcnicic,  àdck 
çcdrtne  ^cm  ^C  vcnir  artîe'gcr  C.  P.  envoya  une  arme'e  navale  pour  sf 
oppofer,  &  pour  tacher  de  mettre  le  feu  à  la  flotte  ennemie. 
Mais  il  s'efle va  une  telle  diffenfion  dans  l'armée  que  les  fol- 
dats  fe  jettérent  fur  le  Chef  qui  leur  avoit  cfté  donne  pour  les 
conduire,  Se  l'aflommerenr.  Ces  gens  de  guerre  sel  tan  c  ren» 
dus  coupables  d  une  horrible  féditi#n  fans  apparence  de  rai- 
ion,  &  craignant  que  s'ils  retournoient  à  l'Empereur ,  il  n'ea 
prift  la  jufte  vengeance,  ils  le  déclarèrent  déchu  de  l'Empire, 
àc  nommèrent  pour luy  fuccéder  un  certain  Syrien  d'Adra* 
mitte,.  nommé  Thcodufc,  Surintendant  des  finances,  quî 
eftoit  de  balte  naiflànce.  Et  comme  il  fe  cachoît  pour  ne 
point  accepter  cette  Souveraine  dignité,  ils  le  contraignirent 
de  la  prendre  :  &  l'ayant  en  fin  acceptée,  il  retourna  avec  fon- 
armée  aftîéger  Conftantinoplc ,  où  Anaftafe  fe  défendit  vail- 
lamment plufteurs  mois. 

VualidRoy  desSarrafins  mourut  certe  année  après  les  a* 
voir  gouvernez  quatorze  ans.  Son  frère  Solyman  luy  fucceda 
&  ne  tint  le  feeprre  que  trois  ans. 
^n  jf     Dans  les  années  69^  6c  696.  nous  avons  parié  de  Pépin,  de 
Grimo-  ^cs  vertus>  °*c  &s  défauts,  de  fes  femmes  &  de  Ces  enfans.  Le 
<dd  fis  fccond  de  fes  fils  qu'il  eut  de  Plc&rudc  fa  prcmie're  femme  e- 
de  Ptfin  ftoit  Grimoald,  auquel  il  avoit  fait  obtenir  de  grandes  charges 
dans  le  Royaume,  &:  luy  fit  époufer  la  fille  de  Radbod  Roy  ou 
Duc  de  Frifc.  Il  y  avoit  un  autre  gendre  de  Radbod  nommé 
Rangairc, qui faifoit profeflion d'amitié avec  Grimoald &r qui 
«tfteic  fon  compagnon  de  débauche.  Gamoalduc  fc  conten- 
tant 
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tant  point  de  fa  femme  en  enrretenoie  d'autres.  Radbod  en  An  714. 
citant  averty  £>C  facile  perfuada  à  Rangairc  de  faire  mourir  de  N,5» 
Grimoald  ;  ce  qu'il  exécuta  par  le  moyen  d'un  Afîaflin  qu'il  a- 
voitapofte,  qui  tua  Grimoald  à  Lie'gc,  comme  il  eftoit  âge- 
nous  dans  une  Eglifc.  Pcpin  eut  un  tel  dcplaifïr  de  ce  qu'on 
avoit  ainfiafTafliné  fonfils  qu'il  pre'tcndoit  faire  fbn  Succefîeur 
qu'il  en  tomba  dans  une  facheufè  maladie.  En  eftant  prcfque 
gue'ry,  il  fît  élire  pour  Maire  du  Palaïs  de  Ncuftrie  Theodoald 
ou  Theobald ,  que  nous  appelons  Thibaud.  Les  uns  di(ènc 
qu'il  eftoic  bâtard  de  Grimoald,  &  les  autres  qu'il  eltoit  fils  de 
Drogon  fils  aine  de  Pépin.  Peu  de  temps  après  la  maladie  de  m*rt  de 
Pépin  s'eftant  augmentée  il  mourut  le  16.  de  Décembre  ayant  PePin*. 
tenu  le  gouvernement  de  toute  la  France  depuis  l'an  688.  ou 
environ  jufqu  a  (à  mort  avec  un  grand  bonheur  Se  avec  plus 
de  vertu.  Sur  tout  il  îcmble  que  le  ciel  l'a  favorilé  pour  (on 
ze'le  à  la  propagation  delà  foy  Chreiticnne.  Car  il  n'épargna 
rien  pour  la  planter  &  pour  l'avancer  dans  la  Germanie  Se- 
conde &:  au  delà  du  Rhin ,  où  la  plufpart  des  peuples  eftoient 
encore  idolâtres.  De  Ple&rudc  il  eut  Grimoald  &:  Drogon; 
&  d'Alpaïde  fa  concubine  il  eut  Charles  qui  fuc  furnommé 
Martel  ;  parce  que  véritablement  il  fut  comme  un  Marteau 
pour  brifer  &  froiiîer  fes  ennemis  &  fur  tout  les  Sarrafins.  On 
donne  encore  à  Pépin  un  fils  nomme'  Childebrand  ,  d'où  l'on 
dit  qu'en  droite  ligne  mafeuline  cft  defeendu  Robertle  fort,, 
biiàycui  paternel  du  Roy  Hugues  Cape  t. 
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L'anode  NSkidAnaftafez. 
Empereur  Je  3.  de\jiitprand Roy 
des  Lombards  Je 4.  de  Dagobert  2: 
KoydeFrance.  Indiclion  1 S-Cych 
Sol.24.  &  lun.  if.  le  2.  de  Grégoire 2. 

Ouerrrs  T}Epin  fcnrant  dans  fa  maladie  que  Dieu  le  vouloir  retirer 
enFr«.r  du  monde  avoit  fait  un  Teftaracnt  par  lequel  il  avoit  or- 
donné  que  fon  fils  Charles  qu'il  avoit  eu  d'Alpaïde  iuy  fuc- 
céderoit  au  Gouvernement  Général  des  Royaumes  de 
Neuîtric ,  d'Auftrafic  &  de  Bourgogne.   Mais  Piedrudo 
voyant  Pépin  fon  mary  mort ,  s'empara  de  tout  le  gouver- 
nement par  l'aydc  de  fes  parens  &c  amis,  &  fe  faiût  de  la  per- 
fonne  de  Charles,  qu'elle  tint  prifonnier  à  Cologne ,  où  elle 
faifoit  fon  fejour  ordinaire.  Elle  s'aflbeia  Thibaud  qui déjà 
avoit  efté  étably  dans  la  Mairie  du  Palais  de  N  eu  (trie ,  &  le 
fît  recevoir  aufli  pour  Maire  d'Auftrafic.  Et  par  ce  moyen, 
comme  elle  eftoit  femme d'efprit&  d'intrigue , elle  préten- 
dent gouverner  entièrement  tout  l'Hftat  fous  le  nom  de  fon 
petit  fils.  Mais  les  François  de  Neuftrie  ne  pouvant  s  affu- 
j  ettir  au  joug  d'une  femme,  Se  à  celuy  de  Thibaud  qui  venoit 
d'Auftrafie,  fe  rebellèrent  &  levèrent  une  armée  ,  à  la  tefte 
de  laquelle  ils  mirent  leur  Roy  Dagobert.  Ple&rude  de  fon 
cofte  en  leva  auflî  une,  qui  fut  battue  en  forte  que  les  Auftra* 
fiens  furent  contrains  de  fe  retirer  bien  vifte  avec  Ple&rude 
Bc  fon  petit  fils  Thibaud.  De  plus ,  les  Ncuftriens  p«ur  fc 
fortifier  élurent  un  nouveau  Maire  nommé  Raginfred  ou 
Jtainfroy,  Seigneur  prudent  &  vaillant,  qui  fit  ligue  avec 
Radbod  DucdeFrifc,  &  ils  allèrent  enfemble  contre  les 
Auftrafienj. 
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Parrrryccs  confufions  Chailcs  Martel  Te  fauv*  deprifon,  An  715. 
&:  aufll-toft  il  recueillit  tout  ce  qu'il  put  de  fes  amis.  Ple&ru-  àt  N.  S. 
de  mefmc  &:  tous  ceux  de  fon  party  fe  joignirent  à  luy ,  &  le  Charles 
receurent  volontiers  ;  parce  qu'ils  favoient  que  Pépin  fon  **Ar.ut 
Pcrc  (  dont  la  mémoire  leur  eftoit  rccommandable  )  l'avoic  5 
déclare'  fon  fuccefleur  en  fa  charge,&  parce  qu'on  voyoit  re- 
luire en  luy  l'image  de  fon  Perc  &  que  c'eftoic  un  jeune 
homme  bien  fait  &  de  grande  efperance.  Dans  ces  entre-  mrt  d* 
faites  mourut  le  Roy  Dagobert  2.  fur  la  fin  de  l'année,  après  J*?*- 
avoir  efté  l  efclave  des  Maires  environ  quatre  ans.  Il  laifia 
un  fils  nomme  Thierry,  qui  fut  furnomme  de  Chellcs,  à  cau- 
fe  qu'il  fut  élevé  en  ce  lieu-là.  11  n'eftoit  alors  qu'au  berceau, 
&  ne  fut  pas  fi  toft  reccu  Roy  y  à  caufe  des  grandes  diviûons 
qui  eftoient  entre  les  François.   Quelques-uns  difent  qyc 
Dagobert  u  Iaiflà  encore  un  fils  nommé  Chilperici  d'autres 
■difent  que  ce  ChiJperic  qui  commença  à  régner  après  Da- 
gobert, neftoit  pas  fon  fils,mais  que  c'eftoit  ce  Daniel ,  du- 
quel nous  aurons  à  parler  dans  l'année  fuivante.  Alors  vi- 
voient  Sylvain  Evefquc  de  Tolofe  fort  renommé ,  &  Rigo- 
bert  ou  Robert  Archcvefque  de  Reims,  qui  eftoit  d'iîluftre 
famille,  &:  qui  mcfme  dans  le  Galcndrier  Romain  a  efté  mis 
au  nombre  des  Saints. 

Theodofe  tenoit  encore  la  ville  de  Conftantinople  aflie-^  Tbiwto* 
gce  non  feulement  par  mer,  mais  aufïi  par  terre ,  &  la  prefla 
de  fi  près  qu'il  l'obligea  de  (c  rendre ,  &:  contraignit  Anaftafe  ^-  * . 
2.  de  s'enfuir  à  Nicce  enBithynie.  Theodofe  l'y  pourfuivir,  re™^ 
le  prit,,  le  fît  tondre,  6c  l'envoya  en  habit  de  Moync  en  exil  à  The©. 
ThefTaJonique.  Apres  cela  il  retourna  à  G  P.  où  il  fit  rérablir  Q3™^ 
dans  le  porche  de  la  grande  Eglife  les  portraits  dcsPrclats  qui  r< 
y  avoient  compofé  le  VI.Concile,que  Philippicusen  avoit  fait 
ofter:  par  où  il  fit  connoitre  qu'il  eftoit  ennemy  de  l'erreur 
des  Monothélitcs.  Aumefme  tcmpsGre'goirc  2.  fit  tenir  u- 
rjc  aflcmbléc  dans  l'Egliic  de  Latran,  où  il  fit  renouveler  1  or- 
donnance de  la  Vénération  des  Images, pour  exciter,  dit  Sigo- 
Jiùis ,  U  mémoire  Ur/guiJfaMf  de  U  multitude  iqnorâMe,  Car  les 

Papes» 
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An  715.  Papes  de  Rome  fc  font  toujours  montrez  fort  âpres  derenfeurt 
de  N.  S.  du  culte  des  Images. 

Van  716.  de  No/îre  Seigneur, 
1er.  de  bEmpire deLeonf.oud'l 
faurie,  le  4.  de  Vuitprand  Roy  des 
Lombards,  lei.de  Cbilperic  3.  Roy 
de  France.  Indifiioni^.  Cycl.  Sol.  z$. 
&  km.  14.  le  3 .  de  Grégoire  2.  Pape. 

Léon  TL  yavoitdeux  ans  que  Léon  d'Ifaurie  ( qu'on  nommoie 
ftfi"-  Xaufli  auparavant  Conon;  avoit  cité  envoyé  en  Arménie 
rieefte-  par  l'Empereur  Anaftafe  x.  pour  y  commander  une  armée 
contre  les  Sarrafins ,  où  il  avoit  foi  t  bien  fait.  Quand  il  cn- 
rîlr'    tcn^it  que  Theodofe  s'eitoic  révolte  &:  faifoitla  guerre  pour 
Thcô-    obtenir  l'Empire ,  il  s'y  oppofa  &  tint  ferme  pour  Anaftafe 
phtte.    jy[ajs  jcs  Arméniens  &:  les  Sarrafins  mefmcs  obligèrent  Léon 
à  prendre  la  pourpre  Impériale  qu'ils  luy  préfentoient ,  U 
ayant  appris  qu'Anaftafè  fon  amy  en  avoir  cfté  dépouillé ,  il 
ne  la  refufa  point.  Mais  quittant  l'Arménie  il  prit  le  chemin 
de  Conftantinople.  Theodofe  luy  alla  au  devant  avec  une 
armée  :  mais  il  fut  ba  ttu,  &  en  fuite  fes  gens  raefmes  le  livrè- 
rent à  Léon,  qui  marcha  en  diligence  à  C  P.  où  Theodofe 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  refifter  à  Léon  luy  envoya  demandet 
la  vie  fauve,  qui  luy  fut  accordée.  En  forte  que  ecluy  qui  n'a- 
voit  accepté  l'Empire  que  malgré  luy,  le  quitta  aufll  volontai- 
rement. Léon  luy  permir,  ou  l'obligea  luy  &  fon  fils  de  fc  re- 
tirer à  Ephéfe,  où  il  fc  mit  dans  le  Clergé  &  s'y  rendît  fi  célè- 
bre qu'on  a  dit  qu'il  faifbir  des  miracles  après  fa  mort.  Léon 
3.  reccut  la  couronne  Impériale  le  15.  de  Mars  de  la  main  du 
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Patriarche  Germain,  apres  qu'il Iuy  euft  prcTenté  fa  ConfeÊ  An?i<*. 
fion  de  foy  qui  eftoir  orthodoxe,  laquelle  il  promit  de  garder  de  N.S. 
inviolablcment.  il  l'envoya  aufli  avec  des  lettres  à  Grégoire 

2.  Evefque  de  Rome, qui te'moigna qu'il  lapprouvoir.  Léon 

3.  tint  l'Empire  environ  vingt  cinq  ans. 

Cette  année  les  Sarrafins  prirent  Tolède  &  fê  rendirent  L'Ej]>** 
tellement  les  Maîtres  de  i'Efpagnc  que  tous  les  habitans  &  ine  °Cm 
mefmcs  les  C  lire  (liens  furent  contrains  de  (ubirleur  joug:  &  CHf" 
qu'il  ne  refta  que  quelques  montagnes  vo'fincs  de  la  France  ^slrr** 
où  quelques  uns  fc  retirèrent.  j,„St 

Rainfroy  Maire  du  Palais  dcNeufti  ic,  defirant  avoir  un  Daniel 
Nom  fous  l'ombre  duquel  il  pû(t  retenir  le  gouvernement  du  nomme 
Royaume,  tira  du  Cloître  un  Prince  du  fàngnomme'  Daniel,  cktlP'- 
le  fit  reconnoitre  &  couronner  Roy  par  l'avis  de  l'Aflerabîc'c  |*  h 
des  Grands,  qui  le  nommèrent  Chilpcric  2.  eftîmant  que  ce  frM*et 
Nom  convenoic  mieux  à  un  Roy  François  que  l'autre.  Quel-  2 
ques-uns  le  font  cftrc  fils  de  Chîldebert  IL  les  autres  de 
Thierry  I.  &  les  autres  de  Childcric  qui  fut  aflàAW  par  Bo- 
dillon  &  fes  complices, &  qu'on  l'avoit  fauve' de  la  main  de 
ces  parricides  ;  U  d'autres  en  fin  le  confondent,  comme  j'ay 
dit  avec  un  fils  de  Dagobert  i.  Quoy  qu'il  en  (bit,  il  fut  re- 
connu de  tous  pour  eftre  du  fàng  Royal.  Rainfroy  avec  ce 
Roy  en  peinture,  Ce  joignit  encore  à  Radbod ,  &ils  vinrent 
cnfèmblc  attaquer  Charles  Martel ,  Iuy  donnèrent  bataille, 
qui  fut  fanglantc ,  défirent  (on  arme'c ,  &  le  pouffèrent  juf- 
quesà  Cologne ,  laquelle  mcfmc  ils  aifie'gérenr.  PIc&rude  y 
eftoit  avec  les  petits  fils,  laquelle  trouva  moyen  d'e'loigner  ces 
troupes  ennemies  à  force  d'argent.  C'efl:  la  première  &  la 
feule  fois  que  Charles  fut  battu  :  car  toujours  depuis  il  a  battu 
&  martelé'  tous  tes  ennemis.  Mefme  cette  fois  là  il  ne  perdit 
point  courage  pour  l'efchec  qu'il  avoitreccu;  maisrafTcm- 
blant  fes  troupes  il  donna  fi  à  propos  fur  celles  de  Rainfroy  à 
leur  retour  qu'il  les  battit,  &  prit  leur  bagage  près  d'un  lieu 
nommé  Amblaue'  dans  les  Ardcnncs. 
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îffi  Van  y  17.  deN.  S.  k  2.  de 
Léon  3.  Empereur  )  le  5.  de  Luit- 
prandKoy  des  Lombards ,  le  2.  de 
Cbilperic  3.  Roy  deFrance.  \ndu 
Bion  if.  Qycl  Sol.  26.  &lun.  if./e 
4.  de  Grégoire  2.  Fape. 

Chéries  T^\^s  *e  printemps  de  cette  année  Charles  partit  du 

gjlviûo-  1  /Royaume  d'Auftralie  avec  une  armée  &  vint  en  Neu- 

rittx.  ftrie.  Rainfroy  Se  fon  Roy  titulaire  Chilpcric  avec  une  ar- 
mée compofée  de  Ncuftricns  Se  de  Frifons  alla  à  fa  rencon- 
tre Se  le  n.  Mars  il  fc  donna  une  grande  bataille  à  Vincy 
dans  le  Cambreiis ,  où  Charles  fut  victorieux  Se  Rainfroy 
mis  en  telle  déroute  qu'il  s'enfuît  jufques  à  Paris.  Apres  la 
bataille  gagnée  Charles  retourna  en  Auftrafie  où  il  fut  re- 
connu pour  Chef  :  Cologne  luy  ouvrit  fes  portes ,  Se  Ple- 
c"h  udc  fut  contrainte  de  luy  mettre  entre  les  mains  les  thre- 
fors  qu'elle  avoir  de  Pcp'n  fon  Pere ,  avec  fes  petits  fils 
Thibaud,  Hugues  Se  Arnoul,  lefquels  il  rerint  en  feurc  gar- 
de. Et  parce  qu'il  voyoir  que  les  peuples  eftoient  afTeclrion- 
nezau  Nom  de  Roy,  Se  qu'il  ne  Toloit  prendre,  il  prit  un 
nommé  Clotairc  qu'on  favoit  eftre  du  fang  Royal  Se  luy 
donna  le  titre  de  Roy  :  on  ne  fair  pas  pourtant  certainement 
de  qui  il  eftoît  fils. 
Be4e.  Ofred  Roy  de  Northumbelland  mourut  cette  année 
après  en  avoir  régné  onze.  Ofric  luy  fuccéda  qui  régna  dou- 
ze ans. 

Cumt  Eu  cc  femps  le  Duc  de  Benevent  qui  avoitdes  troupes 
jZ^yj  dans  la  Campanie,  y  furprit  la  ville  de  Cumcs,  Se  lagarnifon 
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incommodoît  fort  ceux  de  Rome.  Grégoire  i.  fît  tout  ce  An  tw. 
qu'il  pût  par  prières  &  par  offres  qu  il  fit  au  Duc  de  luy  don-  de  N.  S. 
ner  une  bonne  fomme  d'argent  pour  la  luy  faire  rendre.  Il 
dénonça  mefme  anathéme  contre  luy  s'il  ne  la  rendoit.  Le 
Pape  voyant  que  tout  cela  ne  fervoir  de  rien,  il  incita  le  Duc 
de  Naples  nomme  Jean  à  la  reprendre  par  force.  Il  la  reprit 
parefcaladelanuit  avec  beaucoup  d'addreffe  &  de  vaillan- 
ce. Il  y  tua  trois  cens  Lombards ,  &:  y  en  prit  cinq  cens  au- 
tres prifonniers  qu'il  mena  à  Naples.  Le  Pape  racheta  ôc  re- 
tira cette  place  pour  ibixante  ôc  dix  livres  d'or  qu'il  en  avoit 
promifes  au  Duc,  &:  ainfi  elle  fut  du  Patrimoine  qu'on  appe- 
loitde  S.  Pierre.  On  remarque  cette  année  que  le  Tibre  fe 
déborda  fifurieufement  qu'il  renverfi  la  plufparc  des  m  liions 
jufques  au  portail  de  l'Églifcdc  S.  Pierre ,  &;  qu'en  divers 
lieux  il  pafla  fept  jours  durant  par  defTus  les  murailles  de  la 
ville. 

Pelagius  homme  vaillant  &  de  Race  Royale  en  F.fpagne  VtUgius 
avoit  efté contraint  avec  les  autres  de  céder  à  la  puiflance  des  fi 
Sarrafins  &  de  fe  (bûmettre  à  leur  domination.  Mais  fa  fille  fJTJ* 
ayant  cfté  violée  par  un  Chef  des  Mores  &:  des  Sarrafms,  il  "dr^ 
fe  reTolut  d'en  prendre  la  vengeance ,  &  ayant  attire'  &c  ra- 
mafTéavecluy  quant'té  de  Gots,  défais  il  cftoit  aymé  & 
cftimé,  il  les  emmena  dans  les  montagnes  des  Aftures  où  il 
fe  fortifiai  y  dreffa  une  armée ,  de  forte  qu'il  s'y  maintint 
quelques  années  contre  ces  infidèles,  &:  les  incommoda  fort 
par  fes  courfes  èc  (es  exploits. 

Mafalmasun  des  Chefs  des  Sarrafins  entra  cette  année  Lt*S<*r- 
dans  la  Thrace  avec  une  grande  armée,  &:  après  y  avoir  rf£"£ai^ 
fait  un  étrange  degaft  vint  mettre  le  blocus  devant  Cou-  *fm 
ftantinople  le  14.  d'Avril.  Apres  l'avoir  tenue  bloquée  plu-  vantc. 
fieurs  mois ,  Solyman  Roy  des  Sarrafins ,  qu'on  nommoit  P. 
Amiras  de  Damas,  vint  luy-mefme  en  perfonne  avec  une 
puiflante  armée  navale  ,  afin  d'aifiéger  &  prefler  la  ville  par 
mer  &  par  terre.  Léon  mettant  fa  fiance  en  Dieu  ne  s'é- 
tonoapoint  4e  toutes  ces  forces  bandées  contre  luy,  mais 
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An  717*  fit touS  ^cs  devoirs  d'un  vaillant  &  prudent  Empereur.  Il 
de  N.S.  dre{fa  une  flotte  munie  de  bons  Soldats  &  de  Sages  Chefs, 
avec  du  feu  Grec  qu'ils  jetterent  fur  les  vaifleaux  ennemis, 
ils  en  brule'rcnt  une  partie  &:  ditfipércnt  l'autre,  &:  il  y  en  eut 
beaucoup  qui  allèrent  sefehouer ,  ou  fc  biïfcr  fur  les  coftes. 
r|        Durant  ces  combats  de  mer  mourut  Solyman  le  S.  d'O&o- 
fHcccâe  Drc  ayant  règne'  tro's  ans.  Omar  ou  Aumar  n'en  régna  que 
i  Soly-  deux.  Apres  que  larmee  navale  des  Sarralîns  euft  cite'  mal- 
man.     trait  tc'e  il  furvint  un  hyver  tres-rude  qui  fit  mourir  la  p4uf- 
part  des  chameaux  &c  des  chevaux  des  infidèles.  Tcopba- 
ne  &  les  autres  qui  l'ont  fuivy,  difent  qu'on  attribua  cette û- 
gnale'e  vidoire  non  feulement  à  la  protection  divine,  mais 
auflï  à  l'interccffion  de  la  Vierge ,  à  laquelle  la  ville  de  C.  P. 
avoit  une  grande  dévotion.  J'avoue  qu'on  ne  fauroit  jamais 
reconnoitre  aflez  fumTamment  lafliftance  de  Dieu  dans  les 
délivrances  que  nous  recevons,  ni  luy  en  rendre  grâces  aflez 
dignement.  Mais  je  ne  vois  pas  que  l'Ecriture  Sainte ,  qui 
nous  peut  rendre  SagesàSalut ,  les  attribue  à  l'intercefTion 
de  la  Sainte  Vierge,  ni  que  dans  les  quatre  premiers  Sie'cles, 
les  fidèles  l'ayent  priée  d'intercéder  pour  eux. 

£n!s:  L w  7^-  de  N.S.  le  3.  de  h  Em- 
pire de  Léon  3.  le  6.  de  huitprand 
Roy  des  Lombards,  le  3.  de  ChiU 
peric  3.  Roy  de  France.  IndiBion  /. 

I*  put  Cycl.  Sol.  27.  &  lun.  16.  le  y.  de  Gré- 

.a  croire  2.  Pape. 


encore 

Htffe  AMar  R°y  <*«  Sarrafîns  qui  tenoir  fa  Cour  à  Damas,  du- 
fargic.    V^/rant  l'hy  ver  fit  drefler  une  féconde  flotte  plus  pi 
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que  Tannée  dernière ,  pour  aller  encore  affiéger  Conftanti-  An  718. 
nople.  Au  commencement  du  printemps  il  y  envoya  quatre  de  RSr 
cens  navires ,  &  bien  toft  après  encore  trois  cens  foixante, 
tous  bien  équippez  &  remplis  de  bons  Soldats.  Une  dou- 
toit  point  qu'avec  de  û  puifiantes  forces  il  ne  vinft  à  bout  de 
tous  fcsdcûeins.  Mais  le  Dieu  des  armées,  fur  lequel  l'Em- 
pereur Ce  confioit,  fe  moqua  de  fes  entreprifes.  Léon  avec 
fon  armée  navale  munie  de  bons  hommes  bien  armez  corn* 
battit  contre  les  Infidèles  ,  brûla  une  partie  de  leurs  vaif- 
féaux  avec  fon  feu  Grec,  &  difljpa  les  autres.  D'autre  codé,, 
comme  les  Sarrafins  avoient  auflî  une  armée  de  terre ,  qui 
faifoit  de  grands  ravages  dans  la  Thracc,  l'Empereur  fit  ve- 
nircontr'eux  les  Bulgares  qui  la  défirent,  &  en  tuèrent  j  u  l'- 
eu c  s  à  vingt  deux  mille.  La  famine  &  la  mortalité  fe  mie 
auflS  dans  l'armée  d'Omar ,  en  forte  qu'il  fut  contraint  de 
lever  le  Siège  de  C.  P.  le  15.  d'Aouft.  De  plus  fa  florte  fut  a- 
gitc'e  de  fi  furieufes  tempeftes  dans  la  mer  Egée,  qu'elle  pé- 
rit prefque  toute  &  qu'à  peine  s'en  fauva-t'il  cinq  vaiifcaux. 

Les  Sarrafins  receurent  un  autre  efchec  confidérable  en  PtUgr 
Efpagne.  CarMoféouMoyfc,  l'un  de  leurs  Chefs,  ayant  fi  f°r»~ 
envoyé une  armée  contre  Pelage  qui  s eftoit  faify  des  mon-^My* 
tagnésd'Afturie&:  de  toutes  leurs  avenues.  Les  ennemis  W" 
qui  ne  les  connoiflbient  pas  s'y  allèrent  embarafier  ,  telle- 
ment qu'il  y  en  eut  vingtdeux  mille  qui  y  périrent.  Depuis- 
ce  temps -là  Pelage  s'y  établit     bien  qu'il  y  régna  dix- 
huit  ans. 

Le  Roy  des  Sarrafins  ayant  eftéainfi  battu  en  plufieurs  Ornât 
er  droits,  pour  fe  venger,  commença  à  maltraittcr  tous  les  perjec»* 
Chreftiens  qui  cftoient  dans  les  pays  de  fon  obcïflance  ,  à  ï/jj 
leur  défendre  l'exercice  de  leur  religion,  à  interdire  abfolu-  pe„Stm  1 
ment  l'ufage  du  vin,  à  leur  ofter  la  liberté  de  porter  témoi- 
gnage contre  les-  Sarrafins,  &  à  propofer  de  grandes  recom- 
penfes  &  l'exemption  de  tous  tributs  à  ceux  qui  quittant  la 
foy  de  ]  C.  embrafleroient  le  Mahumetifme.  Ce  damnable 
Edit  fit  que  veu  l'ignorance  &  la  malice  du  Siècle,  grande 
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An  718.  quantité  de  pcrfonncs  abandonnèrent  la  profeflîon  du  Chrî- 
de  N.S.  1 1 1  aniline  &  fuivirent  rirreligion  dominante. 

Sergius  Préfet  de  Sicile  ayant  veu  ce  grand  preparatif  de 
relflU  êucrrc  4ue  ^cs  Sarrafins  avoient  fait,  ne  crût  point  que 
chajfé.  Léon  y  put  réuïter.  C'en:  pourquoy  il  créa  un  nouvel  Empe- 
reur qu'il  appela  Tibère.  Mais  cela  fut  bien  toll  diiTipc  par 
Paul  que  Lecn  y  envoya  pour  Préfet,  qui  contraignit  Sergius 
de  s'enfuir  dans  l'Italie  &  de  fe  retirer  parmy  les  Lombards 
pour  y  cftrc  en  feuretc.  11  prit  auffi  les  fe'ditieux qui  se- 
rt oient  rebellez,  en  fit  mourir  quelques-uns  &:  particulière- 
ment Tibère  qui  s'eftoit  porte'  pour  Empereur,  en  bannit  les 
autres,  &:  en  mitlesaurres  en  prifon  perpétuelle  dans  des 
Monaftéres. 

Naifsa-     Cette  année  il  naquit  un  fils  à  l'Empereur  Léon,  qui  felori 
ce  deCo.  la  coutume  fut  baptize'  à  la  fefte  de  la  Nativité'  de  N.  S.  par 
slamin   le  Patriarche  Germain  :  &  commeonlebaptizoit ,  ilvuyda 
Copre-   çQLX  vcntrc  dans  i'cau  du  baptiftc're  :  t  de  là  vient  qu'au  ne  m 
ym*    de  Conlhntin  qu'on  luy  donna  alors ,  il  fut  furnommé  de- 
puis Copronymey  qui  eft  un  mot  lî  fale  qu'on  ne  fauroit  l'expri- 
mer honneftement  en  François.  Paul  Diacre  qui  témoigne 
par  tout  une  gtande  haine  contre  luy,  àcaufe  qu'il  fut  con- 
traire aux  Images,  récite  que  le  Patriarche  voyant  ce  que  cet 
Enfant  avoit  fait  en  fbn  baptefme ,  dit  que  c'eftoit  un  figne 
qu'il  aporteroit  bien  du  mal  à  l'Eglife.  Il  feroit  ayfé  de  faire 
voir  que  cela  a  efte' inventé  long  rems  depuis  le  baptefme  de 
cet  enfant.  Il  fut  admîniftréavec  une  grande  pompe  &:  fo- 
lcnnité,  où  le  Pcre  &:  la  MereaiTîftérent,  &c  au  forir  ils  fi- 
rent de  grandes  largefîes  au  peuple  de  Conltantinople. 
Charles      Raînfroy  Maire  du  Palais  de  Neufhie ,  ayant  veu  que 
bdtenco-  Radbod  Roy  des  Frifons  1  iy  avo:t  peufervy  ,  eut  recours  à 
re  Ratru  £u(Je  (  ou  Odon  ou  Eudon  )  Duc  d'Aquitaine.  Car  durant 
Eud*     *cs  t^v-ll0ns  &  guerres  paiTées  des  François ,  les  Aquiraniens 
s  eftoient  émancipez  &  lîcenticz  à  élire  un  Duc  qui  fe  por- 
toir  pour  leur  Souverain,  ôcquidominoic  depuis  la  Touraï- 

f  C'cft  quon  avoit  accoutume  de  les  dépouiller  toutnudspour  Je*  baptizer. 
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ne  &  la  rivîere  de  Loire  jufques  fur  les  frontières  d'Efpagne.  An  718. 
Ce  Duc  U  Rainfroy  ayant  joint  leurs  forces  penfoient  ailer  de  N.St 
attaquer  Charles  dans  l'Auftrafie  :  mais  ils  furent  tout  éton- 
nez qu'il  les  vint  rencontrer  près  de  Soi  (Tons,  où  il  les  battit 
fi  bien  en  bataille  rangée ,  qu'il  les  contraignit  de  fuir  juf- 
ques à  Paris.  Et  de  là  Eude  fe  retira  avec  fès  gens  en  Aqui- 
taine, emmenant  avec  luy  le  Roy  Chilperic  ôc  fon  threfor. 
Charles  le  pourfuivant  courut  ôc  pilla  tout  ce  qu'il  y  avoit 
au  deçà  de  Loire  &  jufques  au  delà  de  Tours.  Par  ce  moyen 
il  fc  rendit  le  Maire  de  la  Ncuftrie  &  de  la  Bourgogne,  com- 
me il  l'eftoit  deja  de  l'Auftratje. 

L  'an  yig.  de  JV.Sl  le  4.  delEm- 
pire  de  Léon  3.  le  7.  de  Luitprand 
Roy  des  Lombards,  le 4.  de  Chilpe- 
ric 3.  Roy  de  France.  Indicliom. 
Gycl  Sol.  2%  &hm.  17.  le 6.  de  Gré- 
goire 2.  Vape. 

A Lors  mourut  Clotaire  que  Charles  Martel  mettoiteo 
avant  pour  porter  le  titre  de  Roy  &  fous  le  nom  Royal 
duquel  il  regnoit  en  effet.  Apres  fa  mort  Charles  gouverna 
encore  quelques  mois  fans  mettre  aucun  Roy  fur  le  throne:  generea* 
Mais  en  fin  voyant  que  les  peuples  eftoient  trop  accoutu-  fèsaMU 
mez  a  ce  Nom  pour  s  en  parler,  il  fc  réfolut  d'y  en  mettre  un.  àtChar* 
Il  ufa  généreufement  de  la  victoire  qu'il  avoit  remportée  tiu 
Tannée  dernière.  Car  il  pardonna  à  Rainfroy  &  mefme  luy 
donna  le  gouvernement  d'Anjou,  &  envoya  vers  Eude  Duc 
d'Aquitaine  pour  luy  offrir  la  paix  &  pour  raffeurcr  qu'il  le 
laiiTeroic  jouir  librement  de  fes  pays ,  pourveu  feulement 

qu'ils 
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An  7t9-  qu'il*  relevaient  de  la  couronne  de  France ,  &  qu'il  luy  re- 
de  N.  S.  mift  entre  mains  le  Roy  Chilperic.  Eude  accepta  ces  con- 
ditions, &C  luy  renvoya  le  Roy  avec  quantité  de  préfens. 
Charles  ne  manqua  point  de  le  faire  reconnoierc  Roy  dans 
tous  les  trois  Royaumes  de  Neuftrie,  de  Bourgogne  &  d'An- 
ftrafie  ,•  àc  par  mefme  moyen  il  s'en  fit  déclarer  Maire.  Il 
rit  aufll  publier  par  tout  qu'il  n'avoit  autre  deflein  que  de  dé- 
livrer le  Royaume  des  confuûons  horribles  où  il  avoit 
embrouillé,  Se  de  le  rétablir  en  Ton  ancienne  fplcndeur  :  que 
pour  y  p  arvenir  il  ne  prétendoit  rien  faire  que  par  le  commua 
avis  des  Seigneurs  &c  des  Eftats  du  Royaume.  En  errer  il  c- 
xerça  fa  haute  dignité,  non  feulement  avec  valeur  &  pru- 
.  dence  ,  mais  aulfi  avec  équité  &c  juftice  :  &  ces  vertus  luy 
attirèrent  la  bienveillance  des  François.  N'ayant  plus  de 
Compétiteur,  il  retourna  en  Auftrafie  &:  pafîa  le  Rhin  où  il 
rangea  les  Saxons  &  les  autres  peuples  de  l'Allemagne  qui  a- 
voient  fecoué  le  joug  des  François.   Et  parce  que  la  plupart 
ne  le  pouvoient  fupporter ,  &  qu'ils  eftoient  remuans ,  il  rue 
obligé  d'y  faire  plufieurs  voyages  ôc  plufieurs  expéditions, 
mais  ils  ne  purent  eftre  entièrement  domtez  qu'à  la  fin  de  ce 
fiécle  par  Charlemagne. 
jttiafla*     Cette  année  Artemius,  qui  avoit  e(té  nommé  Anaftafei. 
fe  *•  re'  te  qui  avoit  efté  relégué  à  The fia Ionique,  fit  delTein  de  fc  rc- 
bellteft  tablir  dans  l'Empire,  y  cflant  pouffe  par  l'Evefque  du  lieu. 

Ccdtent  ^0UT  cct  c**ct>  ^  vcrs  Terbelîn  ^es  Bulgares  luy  de- 
mander fe cours ,  de  enayant  obtenu  une  armée  confide'ra- 
ble.il  entra  dans  la  Thrace  Rapprocha  de  Conftantinople, 
efperant  que  les  hab'tans  le  recevroient  ;  Mais  quand  les 
Bulgares  virent  que  la  ville  fe  défendoit  vigoureufement 
contr'eux  &:  que  de  plus  Léon  venoit  avec  une  armée ,  à  la- 
fe%id  quelle  ils  ne  pouvoient  reilfter ,  ils  prirent  Anaftafc  &  le  li- 
fuccéde  vrérent  avec  l'Evefque  de  ThefTalonique  ,  à  l'Empereur 

p° mZ  ^con     lcs    mourir  tous  c*cux- 

S*rréJ  Cette  mefme  année  mou  rut  à  Damas  Aumar ,  Amiras  ou 
fmjt     Roy  des  Sarraujis,  après  les  avoir  gouvernés  feulement  deux 

ans* 
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&  de  l'E  m  r  i  r  i .  m 
ans.  Ils  le  tinrent  pour  grand  &  Saint  homme,  parce  qu'il  a-  An  719. 
voit  provigné  &  avancé  le  Mahumetifme  par  les  perfécu-  àt  N.S. 
lions  qu'il  émut  contre  les  Chrefticns.  Jczid  fils  d'Abdclme- 
Jec  (q  ui  avoit  efte  Roy  )  luy  iucceda  <k  régna  quatre  ans.  Il 
fi t  cefler  la  perfécu  tion  contre  les  fidèles,  en  forte  qu'ils  joui- 
rent de  repos  fous  fa  domination. 

.   .RadbodRoyouDucdeFrifcmourutauflîcetteannee,a-  . 
près  avoir  domine7  quarante  &  un  an.  Adgile  fonfils  luy  fjf£ 
fucceda  dans  la  mefmc  Duché',  qu'il  tint  quarante  neuf  ans.  i 
Mais  au  lieu  que  fonPcrc  avoit  banny  de  fes  pays  (a  religion  bod. 
.Chrcftiennc  tant  qu'il  avoir  pû ,  celuy-cy  l'y  admit  enfin ,  y 
citant  porté  &  comme  forcé  parCharlesMartel  &par  Pépin. 

Il  y  avoit  cent  trente  ans  que  le  Monaftére  du  Mont-  Mort* 
Caflin  avoit  efte'  brûle'  par  les  Lombards ,  &  les  Moynes  s'e-  fi*  ** 
ftoient  retirez  qui  çà  quiià,  excepte' quelque  peu  qui  y  e- 
ftoientreftea.  Petronax  citoyen  de  la  ville  de  Brefle,  fort  ri-  JïCL 
chc ,  entreprit  de  le  rebâtir  &  de  le  re'tablir  par  la  follicita- 
tion  du  Pape  Grégoire  1.  Il  fit  auffi  venir  de  Rome  des 
Moynes  pour  y  demeurer.  Il  y  remit  la  régie  de  Saint  Be- 
noit ,  &  fut  fait  Abbé  du  Monaftére ,  qui  depuis  a  prefque 
toujours  efté  fort  renommé,  à  caufe  des  perfonnes  confide- 
fablesqulyontefté. 

Xjan  720.  de  N.  S.  le  $.  de  bEm- S S 
pire  de  Léon  3.  le  8.  de  \juitprand 
RoydesLombards)  les.  de  Chilpe- 
ric  3.  Roy  de  France.  Indiâion  3. 
Cycl  Sol.  1.  &  lun.  18.  le  y.  de  Gré- 
foire  2.  Vape. 

P  'Empereur Léon  fir couronner fon fils  Conftantinfc  le  tinJc9„ 
L*  fit :  déclarer  Empereur  dans  la  folcnnité  de  la  Pâquc. 
-■•Vif*  Yy  Apres 
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An  7io.  Apres  cela  il  mena  encore  fon  armée  contre  les  Sarrâfins,  qoi 
de  N.S. voyant  comme  ils  avoient  elle'  repouflez  par  l'Empereur  ca 
Orient  dans  les  années  précédentes,  fe  tournèrent  avec  leur 
armée  navale  vers  les  quartiers  de  l'Occident.  Ils  exercè- 
rent di verfes  pirateries  fur  les  coftes  d'Italie  &c  de  Sicile  ,  & 
LcsSay-  en  £n  |js  ^rent  defeente  dans  l'Iflc  deSardaigne,  la  prirent, 
prennent  Parcc  quelle  n  cftoit  gardée  que  par  peu  de  Grecs,  &:  y  éxer- 
U  Sar-  cérent  beaucoup  de  meurtres ,  de  volerics ,  &:  de  facnléges, 
Jdigne.  en  n'épargnant  point  les  Tcmplcs,les  Monaftéres,  ni  les  Sc- 
Sigonius.  pulcrcs  des  Saints.  Sur  tout ,  onrecite  qu'ils  polluèrent  & 
profanèrent  les  os  U  les  reliques  de  S.  Auguftin,  qui  de  Bon- 
s        ne  en  Afrique  avoient  efté  apportées  en  cette  Ifle.  Je  ne  fay 
èeS^L  Pas %d<:  quclAuteuron  aappriscc  tranfportrtcuîemcnt  eft-il 
guflin    certain  que  la  dévotion  volontaire  envers  les  Reliques  s'ac- 
fortees*  croifloit  tous  les  jours  dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  qui  e- 
JPsvù.  ftoit  grande  en  ce  temps.  Luitprand  Roy  des  Lombards, 
fut  fort  fâché  d'entendre  que  cette  profanation  avoit  efte 
Élite  par  les  Sarrafîns,  &  envoya  vers  eux  pour  en  retirer  ces 
Reliques  &  les  acheta  chèrement .  Ayant  entendu  qu'elles 
eftoient  arrivées  à  Gennes ,  il  alla  les  recevoir ,  &  ayant  veu 
la  grandeur  des  Miracles  qu'elles  faifoien t ,  divino  honore  co- 
luit,  dit  Sigonius  ;  c'eft  à  dire,  il  leur  rendit  un  culte  &  honneur 
divin.  Jugez  Chreftiens,  fi  l'on  doitrendre  un  culte  &  hon- 
neur divin  à  d'autre  qui  Dieu.  Il  ajoute,  que  comme  ce 
Roy  voulut  faire  tranfporter  ces  os  a  Paviepar  fes  fervitcur^ 
"  il  ne  leur  fut  pas  poflible  de  les  remuer  quelque  force  àC 
"  quelque  artifice  qu'ils  y  apportaient.   Sur  quoy  le  Roy 
c<  tout  étonné  fit  cette  prière,  Saint  Confefleur,  s'il  vous  plaît 
**  d'eftre  propice  a  mes  defirs  &  de  permettre  que  vos  es 
"  foient  oftezd'icy  &  tranfportcz  à  Pavie ,  je  vous  promets 
w  quy  j'y  batiray  un  Temple  en  voftre  honneur.  Auffi-toft 

Z)#w-    "  9^  eu^  ****  ce  vœu  9  on  ^eva  ccs  05  ^ans  aucune  difficui- 
ù*ns     *     &  on  les  tranfporta  avec  grande  folennité  à  Pavie. 
/mi/41.      Ce  récit  fait  voit  qu*à  mefure  que  l'ignorance  s'cfpeiTiÊ 
ru* —  fait .y  Ici  dévotions  volontaires  s'augmcntoiçnt  entre  toute 
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forte  de  perfonnes.  Les  Princes,  les  Princeflcs  &  les  Grands  An  713. 
en  montroient  l'exemple  les  premiers,  s'efïbrçcans  à  I'cnvy  à  de  N.  Si 
qui  ramafleroit  plus  de  Reliques ,  à  qui  batiroit  plus  d'Egli- 
fes ,  à  qui  fonderoic  plus  de  Monaftéres ,  à  qui  afïcmblcroic 
plus  de  Moynes ,  àc  à  qui  leur  feroit  plus  de  riches  dona- 
tions. Les  Rois  exemptoient  ceux  qu'ils  fondoient  de  tou- 
tes  charges  temporelles  &:  leur  afleuroient  une  libre  poflef- 
Gon  de  tout  ce  qu'on  leur  donnoit  &  leur  accordoient  de 
grandes  immunitez.  L'ordre  des  Moynes  de  S.  Benoit  a- 
voit  le  plus  de  vogue,  principalement  dans  l'Occident.  Je 
ne  penîe  point  que  de  tous  les  ficelés  Chreftiens  cnfemble, 
il  y  ait  eu  tant  de  fondations  de  Monaftéres,  foit  d'hommes, 
foit  de  femmes,  ni  de  fi  riches  &  de  fi  célèbres  que  dans  le 
feptiéme  &c  huitième  ficelé.  Sur  tout  il  y  en  eut  un  nombre 
merveilleux  dans  noftre  France. 

Ple&rude  veuve  de  Pépin ,  portant  envie  au  bonheur  de  pieElru^ 
Charles  &  fâchée  de  fe  voir  tombée  du  baut  degré  où  elle  de  rc* 
s'eftoit  veuë,  &  réduite  à  mener  une  vie  privée,  fortit  de  Co  mH*: 
logne  &c  s'avançant  dans  l'Allemagne  alla  jufques  à  Vlmc,  où 
par  fes  difeours  accompagnez  de  larmes ,  elle  perfuadaaux 
Princes  Allemansde  ne  point  fouffrir  le  joug  d'un  Bâtard, 
comme  cftoit  Charles.  Cela  les  incita  à  prendre  les  armes 
&^  lever  des  troupes.  Charles  en  cftant  aveity  y  vint  en  k  fort 
diligence  avec  ce  qu'il  pût  ramafTer  de  cavalerie  légère.  Dés  do?»mé* 
que  les  Allcmans  le  virent  ils  s'appaiferent.   Apres  qu'il  eut  &e\ 
mis  ordre  à  ce  qu'ils  ne  fiflent  plus  d'émotion  ,  il  fe  faille  de 
Plc&rude  qui  en  avoit  eftéla  caufe ,  te  de  fon  petit  fils  Thi- 
baud  qui  eftoit  avec  e'ie  &  les  fit  mettre  en  prifon.   On  ne 
fait  pas  ce  que  l'un  &  l'autre  font  devenus  depuis.  Peu  de 
tems  après  mourut  Chilpcr'c  ?.  après  avoir  porte'  le  nom  de  Thierry 
Roy  quatre  ou  cinq  ans.   Il  fut  enterré à  Noyon.  Charles  %,fuccc- 
voyant  que  le  peuple  François  fe  plaifo't  à  avoir  quelqu'un  de  * 
qui  au  moins  portail  le  nom  de  Roy,  fît  aflembler  les  Grands  CMf 
du  Royaume  ,  Se  par  leur  commun  avis  il  fit  couronner  rte  3* 
Thierry  de  Chelles ,  fils  (  comme  nous  a>ons  dit  )  du  Roy 

Y  y    z  Da- 
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An  710.  Dagobcrti.  Cette  meûne  Aflcrablée  déclara  Charles  Prix* 
de  N.S.  «  &  Dmc  dss  Fruiçëù.  Thierry  porta  le  nom  de  Roy  feize  ans, 
pendant  que  Charles  avoic  en  main  Tadminiftration  entière 
du  Royaume.    On  met  en  cette  année  la  mort  de  Vul- 
fran  Abbe'  de  Fontencllc,  qui  avoit  efte'  Archcvcfque  de 
Sens,  duquel  nous  avons  parle' Tan  700. 
LijS4f^     Les  Sarrafins  s'avancèrent  dans  l'Efpagne  &  ayant  me£ 
rJfmT*  mc  P^e  *cs  Monts  Pyrennc'cs  prétendirent  que  la  Pro- 
frtnnm  vir*cc  Narbonnoife  leur  appartenoit,  a  caufe  qu'ayant  elle 
tf*r-    du  Royaume  des  Vvifigots  >  elle  eftoit  une  dépendance 
btnnt.    de  leurs  conqueftes.   Ils  vinrent  jufqucs  à  Narbonnc ,  la 
prirent ,  la  pillèrent  avec  tout  le  pays  d'alentour ,  &  a- 
pres  avoir  mis  garruTon  dans  la  ville  allèrent  affiéger  To- 
k>fc. 

2c  ilt  \janyi\.  de  Nqftre  Seigneur,  le 
6.  de  l'Empire  de  "Léon  3.  le  9.  de 

<  ILuiipranaKoy  des  lombards,  le  1. 
deTbierryi.Roy de  France.  Info 
élion^  Çycl.$ol.2.&lun.}p. le%.  de 
Grégoire  H  Pape. 


Synoâi  T  E  Pape  Grégoire  fit  aflcmblcr  un  Synode  dans  l'Eglife 
d*  R*mt  JU  de  S.  Jean  de  Latran ,  où  Ton  dreflà  dix  fept  Canons  qui 
contenoient  des  anathémes  contre  ceux  qui  époufoient  des 
filles  ou  des  femmes  qui  s'eftoient  mifes  ou  dans  un  Monafte- 
rc  ou  au  fervice  de  quelque  Eglife ,  &  'contre  ceux  qui  pré- 
voient à  femme  de  leurs  parentes  ou  de  leur  Commères. Ces 
Canons  font  voir  qu'il  y  avoit  encore  alors  des  gens  qui  épou- 
fcient  des  filles  ou  des  femmes  voilées,  nonobihnt  toutes  les 
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&  Je  l'Empire.  3^7 
déifions  des  Papes:  Et  que  les  Papes  faifoient  toujours  ob.  An  7m 
ferverfort  exactement  le  Cc'libat  des  Ecclefiaftiqucs  &la  d«N.S. 
deTcnfe  du  mariage  avec  les  Commères ,  quoy  que  l'un  ôc 
l'autre  nefuft  qu'une  invention  humaine  contraire  a  l'ordon- 
nance de  Dieu.    On  dit  que  Fergafte  Evefque  Efcoflbis& 
Sedulius  au/fi  Eve(que  en  Angleterre  fe  trouvèrent  dans  ce 
Synode.    Plufieurs  croyent  que  ce  Sedulius  cft  l'Auteur  de  Scduli** 
quelques  Commentaires  faits  furies  Epitres  de  S.Paul.  Mai* 
ce  Sedulius  cy  a  cfté  bien  depuis  ecluy  qui  cft  l'Auteur  de 
l'Oeuvre  Pajcfale. 

Il  y  a  quelques  Epîttcs  de  Grégoire  x.  addrclTées  aux  Tu- 
ringïens,  aux  Saxons  &  aux  Allemans,  qui  témoignent  que 
quelques  uns  d'entr'eux  ayant  efté  pcrfccutezpar  les  Paycns 
avoientlaiffc  la  profeflion  de  la  foy  Chreftienne  &  eftoient 
retournés  à  fervir  les  Idoles.    Le  Pape  leur  envoya  des  let- 
tres par  Boniface  Moyne  &  Preftrc  Anglofaxon  pour  cfTaycr 
de  les  ramener  au  droit  chemin  &  pour  tacher  d  y  pfovigncr 
la  religion.  Ge  Preftrc  eft  ecluy  qui  fe  nommoit  Vvinfred,  Vvirt- 
ttiais  qui  méprifant  fon  nom  en  prit  un  Romain,  fe  faifantap-  frtd  m 
peler  Boniface ,  qui  fe  voua  6c  s'employa  entièrement  au  Bomf*-. 
fcrvice  du  Pape  &  à  l'avancement  du  Siège  de  Rome ,  félon  cu 
le  ferment  qu'il  avoir  fait  à  Grégoire  2.  comme  on  le  peut 
voir  dans  fes  Epitres  Dccretales  qui  (ont  au  a.  Tome  des 
Conciles.  En  voiçy  les  termes,  Moy  Bonifiée  Evefque  parla  S%att+> 
grâce  de  Dieu,  je  promets  à  Vous  Bienheureux  ?  terre  Prince  des  A-  ehe  tn- 
fotres  &  s  votre  Bienheureux  Vicaire  Grégoire  t.  quen  toute  foy  rjr 
intégrité  je  fervir ay  &  accommoderay  ma  courfe  a  Vous  é  '**  **to-  T*J  4* 
ritez  de  votre  Eglijè.   Et fi fentreprenoù  de faire  quelque  chofe  au-  **** 
trement  en  quelque  forte  que  ce  J oit ,  que  je  fois  trouvé  coupable  au 
Jugement  éternel    que  j* encoure  la  punition  cTAnanUs     de  Sap- 
phira  :  &  il  figna  cela  de  fa  main.    Il  ne  faut  point  trouver 
étrange  fi  aptes  un  tel  ferment  il  n  a  eu  autre  but  que  d'élev§r 
le  Siège  du  Pape,  mcfmc  au  détriment  de  plufieurs  autres. 
Depuis  ce  ferment,  Boniface  écrivant  au  Pape  Zacarie  luy 
protefte  au  autant  d'auditeurs  &  de  difciples  que  Dieu  luy  avoii 

Y  y    3  donnés 
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An  7  ti.  dmmti  en  fa  légation ,  //  ne  ce  fait  de  les  inviter  &  de  Us  tourner  l 
de  N.S.  robéiiïancedefon  Siège.  S.  Paul  n'en  fàifoit  pas  ainfi,  util*, 
menait  les  hommes  Àl'obéitfance de  chrift ,  i.  Corinth.8.  5.  Mais 
IcPapcZacarie  dans  une  lettre  qu'il  écrit  aux  Evefqucs  des 
Gaules  &  d'Allemagne  ,  fur  leur  conver  fion  qui  avoit  efte 
faite  par  Boniface ,  fc  réjouit  avec  eux ,  dit  il,  de  ce  que  de  leur 
bonne  volonté  ils  Avoient  eft  convertis  s»  Bienheureux  Prince  des 
Afotr  es  Pierre,  qui  leur  Avoit  tflé  donné  de  Dieu  pour  fauteur  & 
four  Maître.    Toujours  félon  leur  fryle  par  S.  Pierre  il  faut 
entendre  le  Pape  de  Rome.  Mais  S.  Pierre  parle  autrement 
quand  il  e'erir  aux  fide'les:  car  il  leur  dit,  qu'ils  avoient  efi'c 
convertis  au  Pajîeur  à1  à  ÏEvefque  de  leurs  Ames ,  &  non  à  lut 
mcfme.    En  effet  ce  que  Bonifacc  alla  prefeher  en  Frifc  &: 
en  Allemagne  ce  n'eftoit  pas  feulement  pour  amener  les 
hommes  à  la  foy  Chreftienne ,  car  elle  y  avo:c  efté  porte'c  au- 
paravant par  d'autres,  mais  principalement  pour  les  aflujettir 
au  joug  du  Pape  &  à  Tordre  de  i'Eglife  Romaine  qu'ils  ne 
vouloient  pas  fuivre  :  de  la  vient  que  Bonifacc  encourut  l'i- 
nimitié' de  plufieurs  bons  Evcfques  de  ces  pays-là  comme 
cela  fe  verra  dans  la  fuite,  où  il  fera  parle'  pluûeurs  fois  de  îuy. 
C'cfl  pourquoy  j'ay  crû  qu'il  eftoitbon  d'en  donner  icy  un 
averriflement  pour  donner  à  connoitre  fon  genic. 
faux-       Environ  ce  temps  il  s'éleva  un  certain  Juif  de  Syrie,  Im- 
Cbriîl.  porteur,  qui  contrefit  le  Meflie  ,  &  qui  feduifit  quantité  de 
Juifs,  &  les  attira  après  luy  pour  Ce  rebeller  j  mais  il  fe  donna 
bien  toft  à  connoitre  pour  ce  qu'il  eftoit. 

Eugène  7.  Roy  desEfcoiTois  mourut  cette  année ,  après 
avoir  çardé  cetre  dignité  dix  fept  ans.  Son  fils  Mordac  luf 
fucce'da,  qui  la  tint  neuf  années. 
E,de        Eude  Duc  d'Aquitaine  voyant  que  Zaman  Chef  des  Sar- 
défMt    rafins  avoir  pris  Narbon  .c  ,  &r  qu'il  afficgc  oit  auflî  Tolofc» 
les  Sur.  ville  Capitale  de  fon  Gouvernement,  y  accourut  avec  de 
têfms.    bonnes  troupes,  défit  l'armée  de  Zaman  ôù  le  repouffa  vaU- 
lammcnt.  Mais  l'année  fuivant<-  un  autre  Chef  des  Infidè- 
les nomme' Ambif*  ayant  clic  envoyé  à  la  ^lacc  de  Zauian 
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è  &  l'Empire^ 
retourna  dans  le  Languedoc,  où -il  prit  Carcaflbnne  &  Nif-  An  71^ 
mes ,  Se  Ce  rendit  Maître  du  refte  de  la  Province  jufques  au  de  N.S. 
Rhône. 

Van  y  a.  de  Noftre  Seigneur* 
le  7.  de  l'Empire  de  Léon  3.  le  10. 
de  Luitprana  Roy  des  Lombards, 
le  2.  de  Thierry  2.  Roy  de  France. 
Indifîion  f.  Cycl  Sol.  3.  à?  km.  1.  le 
9.  de  Grégoire  2.  Pape. 

L'Empereur  Léon  ufa  de  rigueur  envers  les  Juifs  &:  publia  ieor? 
des  Edits  contr'eux  pour  les  faire  forcir  des  terres  do'dk/flft» 
l'Empire,  s'ils  ne  vouloient  fe  faire  Chrcfticns.  II  y  en  eut 
plufieurs  qui  firent  femblant  de  le  dévenir  ,  enfe  faifant  ba.  c< 
ptizer:  mais  peu  de  temps  après  ils  proreftérent  qu'ils  rc~ 
noncoient  à  J.  G.  &  comme  on  eftoit  preft  de  les  forcer 
dans  leurs  maifons,  ils  y  mirent  le  feu  &  s'y  brûlèrent  avec 
leurs  familles.    Ce  qui  fait  bien  voir  qu'il  faut  perfuader  les- 
hommes,  &  non  les  contraindre  par  force  à  embrafler  la  re- 
ligion^ 

L'Hiftoirc  Mélangée ,  qu'on  attribue  d'ordinaire  à  Theo- 
phanc,  récire  qu'un  Juif  Enchanteur  ,  ou  Empoifonneur, 
d'Antîoche ,  qui  avoît  horreur  de  voir  tant  d'Images  entre  les 
Chrcaiens  &  entre  les  Arabes ,  perfuada  à  Iczid  Roy  des 
Sarrafins  de  faire  un  Edit  pour  abolir  entièrement  les  Images 
de  routes  les  terres  de  fa  dominatron  :  luy  promettant  que 
31I  le  faifoit  il  rc'gneroit  quarante  ans.  Le  Roy  ne  manqua- 
point  de  faire  publier  cet  Edit  &  de  le  faire  exécuter.  Cepen- 
dant il  mourut  ua  an  &  demi  apres,  &  fon  fils  ffc  mourir 
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An  7*1.  rimpofteur.  Nous  verrons  bien  toft  comme  la  controverfc 
deN.S.  de  la  vénération  des  Images  s'échauffa  :  &  il  y  a  de  l'appa- 
rence que  ce  difeours  que  nous  venons  de  rapporter  a  efté 
invente'  par  quelqu'un  qui  en  eftoit  amateur,  qui  a  voulu  faire 
croire  que  la  doctrine  qui  rejette  les  Images  a  efte  mife  en 
avant  feulement  en  ce  temps  par  les  Manu  me  «ans.  Et  tou- 
tefois cela  n'eft  pas  vray,  parce  que  dés  le  commencement 
ils  les  ont  toujours  rejettc'c,  comme  il  paroit  par  leur  Alcoran. 

£rs.  \janyii.  de  Nqftre  Seigneur ,  le 
8.  de  l'Empire  deLeon}.  h\de\Mit- 
prand  Roy  des  Lombards,  le  3.  de 
Thierry  2.  Roy  de  France.  Indï- 
Bion  6.  Cycl.  Sol.  4.  &  km.  2.  le  10. 
de  Grégoire  II.  Pape. 

Roy\d€s  T^z^  R°y  des  Sarrafins  à  Damas  mourut  fut  la  fin  de  cette 
Sarra-  -L  année  après  avoir  règne'  quatre  ans.  Son  frère  Hafcan  (  ou 
fins.      lfcan  )  fils  d'Abdelmelec  luy  luccéda  qui  en  régna  vingr. 
zacuth.       Nous  avons  dit  que  Charles  Martel  vainquit  Rainfroy  & 
Rain-    *uv  ^onna  'c  gouvernement  d'Anjou.    Il  n'y  fut  pas  long 
pqm     temps  que,  par  envie  qu'il  portoit  à  la  vertu  &  à  la  profperité 
de  Charles , il  ne  remuait  contre  fon  fervice.    Charles  en 
cftant  averty  l'afllegea  par  deux  fois  dans  Angcrs.La  premiè- 
re fois  il  n'en  put  venir  à  bout  ;  mais  la  féconde  il  le  força  àc 
le  contraignit  de  fe  rendre  à  fa  diferetion.  II  luy  ofta  toutes 
fes  charges  &  le  reduific  à  la  condition  d'un  homme  prive', 
dans  laquelle  il  mourut  l'an  751.   Environ  ce  temps  fut  ce'lc- 
5.  Lt*-  bre  l'Abbé  Leufred  ou  Leufroy ,  qui  eftoit  en  fï  grande  ré- 
fry.     putation  de  faimecé  que  Charles  Martel  l'ayant  prie'  d'obte- 
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nir  de  Dîeu  par  fes  prie'rcs  la  guérifon  de  fon  fils  Griphon,  en-  An  713» 
core  enfant,  qui  eftoit  fort  malade  il  luy  donna  le  Sacrement  du  de  N.S. 
corps  de  nofire  Seigneur ,  6c  ainfi  il  fut  guery. 

Sigonius  recite  que  l'Empereur  Léon  craignant  que  Gré-  Entre* 
goire  î.  ne  s'oppofaft  au  deflèin  qu'il,  avoir  d'ofter  les  Images,  prifts 
envoya  premièrement  Marin ,  qu'il  avoit  déclaré  pour  cftre  U 
Duc ,  c'eft  à  dire,  Gouverneur  de  Rome ,  6c  en  fuite  envoya  PaPe' 
au/fi  Paul  Patrice ,  pour  eftre  Exarque  de  Ravenne ,  avec  des 
ordres  exprès  de  fe  faifir  de  laperfonne  du  Pape  6c  de  le  fai- 
re mourir.    Paul  donna  charge  à  un  nommé  Bafilc  d'éxécu- 
ter  ce  deflein  avec  quelques  autres.    Tout  cela  eftant  venu  à 
la  connoiiîancc  de  Grégoire  1.  6c  des  Romains ,  ils  arrefté- 
rent  Bafilc  prifonnier  6c  le  renfermèrent  dans  un  Monaftcre, 
6c  firent  ibuffrir  le  dernier  fupplice  à  tous  fes  complices. 

Danji^deN.S.ley.debEm- 
pire  de  \jeon  3.  le  n.  de  \jititprand 
Roi  des  Lombards  ^le^:de  Thierry 
IL  Roy  de  France.  IttdiâHon  7. 
Çycl.  Sol.  f.  &  km.  ly.  le  12.  de  Gré- 
goire IL  ?ape. 

DEs  Tannée  panée  le  Preftre  Boniface  eftoit  revenu  a  Èmifutê 
Rome,  où  il  rendit  compte  au  Pape  du  voyage  qu'il  a-  ttably 
voit  fait  en  Allemagne  ;  6c  le  Pape  pour  recompenfe  de  fes 
peines  l'en  établit  Evefque  :  6c  ce  fut  alors  que  Boniface  pre-  dAlf~ 
ira  ce  ferment  folennel  que  nous  avons  rapporté  en  lanéii. 
Le  Pape  voyant  cet  homma  ii  affectionne  à  fon  Siège ,  luy 
donna  des  lettres  de  recommandation  addreflëes  à  Charles 
Martel,  &  aux  Princes  6c  aux  Evefques  de  Turinge  6c  d'au- 
V  L  Partie.  Z  z  très 


Digitized  by  Google 


l6i  Histoire  de  l'Eglise 

An  714.  très  lieux  de  la  Germanie.  Avec  ces  lettres  il  vint  trouver 
<k  N.S.  Charles,  qui  luy  en  donna  d'autres  pour  luy  faire  avoir  faur- 
conduic  &  efeorte  par  tous  les  lieux  de  la  domination  Fran- 
çpife.  Eitant  muny  de  ces  lettres ,  il  alla  en  Hcue  &  de  là  en 
Turinge  où  il  bâtit  un  Monaftcre  en  l'honneur  de  S.  Michel 
ç,.    au  bourg  d  Obcrfdorf.   En  ce  temps  auffi  Corbinicn  ne'  à 
vlen  '    Châtres  fous  Mon^l  hery  futprefchcr  en  Allemagne ,  &y  fut 

érably  le  premier  Evefquede  Frifinghenen  Bavière. 
Bcde.        Victred  Roy  de  Canrorbery  en  Angleterre  mourut  cette 
année  après  en  avoir  règne' trente  quatre.  Il  laifîa  trois  fils 
Edilbert, !  ad .  uert  &  Aldric.  Ediibert  faîne  luy  fucce'da,  &: 
régna  onze  ans. 

L'Exarque  Paul  receut  nouvel  ordre  de  l'Empereur 
Léon ,  que  s'il  ne  pouvoit  faire  mourir  le  Pape  Grégoire ,  au 
moins  il  en  fift  élire  &  mettre  un  autre  à  fa  place.  L'Exar- 
que, qui  déjà  en  vouioit  a  Grégoire  x.  parce  qu'il  l'empef- 
choit  de  prendre  desimpoftsiur  quelques  Eglifcs  ,  fe  mit  en 
Le  Pape  devoir  d'exécuter  le  mandement  de  l'Empereur.  Le  Pape  a- 
fe  ligue  verty  de  tout  ce  qui  febraffoit  contre  luy,  crût  que  pour  ga- 
rentir  fa  liberté'  &c  fa  vie ,  il  devoit  fe  fervir  du  fecours  des 
pran(l    Barbares  contre  les  defleins  d'un  Empereur  Chrefticn  fon 
centre    Seigneur.  Il  appela  donc  les  Ducs  de  Spoletc  &  de  Tofca- 
tEmpe*  ne  Lombards,  &  joign't  à  leurs  troupes  toutes  celles  qu'il 
reur.     pût  ramaffer  de  Rome  &  d'ailleurs ,  &  par  ce  moyen  il  re- 
pouffa  ayfe'ment  l'armée  que  l'Exarque  envoyoït  pour  fc 
rendre  Maître  de  Rome  Se  pour  fefaiiïr  de  fa  perfonne. 

Il  y  a  grande  apparence  que  ce  que  nous  avons  rapporté 
des  ordres  que  l'Empereur  avoit  donnez  pour  fe  faifir  de 
Grégoire  i«&  pour  le  faire  mourir,  font  des  chofes  fuppofécs 
par  les  partifans  du  Pape  pour  donner  quelque  couleur  à  fa 
rébellion  contre  l'Empereur  &  à  foninjufte  ufurpation.  En 
effet,  jufques  icy  on  ne  void  point  de  raifon  pour  laquelle 
l'Empereur  fe  feroit  porte  avec  ifne  telle  paflîon  contre  Gré- 
goire i.  iufques  à  pourchafler  fa  mort,  veu  qu'il  luy  avoit  té- 
moigné de  la  bonne  volonté ,  àc  que  la  querelle  touchant  les 
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Images  n  avoit  pas  encore  éclatté.  Auflfi  ne  voidon  point  que  An  714; 
Zonare  Moyne,  ni  Cedrene,  tous  deux  Défenfèurs  des  Ima-  de  N.S, 
ges  &  amis  des  Papes,  parlent  de  ces  p ré textes. On  verra  aufli 
dans  Tannée  fuivante  comme  Grégoire  i.  ne  fe  plaînd  point 
du  tout  ni  de  l'Exarque ,  ni  des  Empereurs  Léon  &  Conftan- 
tin  î  mais  qu'il  les  appelle  [es  Seigneurs  é  fis  fils-  Mais  fans  re- 
chercher plus  avant  la  caule  pour  laquelle  il  y  eut  une  fi  gran- 
de averfion  du  Pape  contre  l'Empereur,  il  eft  certain  que  Gré- 
goire z.  luy  fit  la  guerre  ,  ôc  que  pour  cet  effet  il  fe  joignit  à 
Luitprand  Roy  des  Lombards.  Depuis  pluficurs  années ,  ra- 
voir depuis  Rotharis ,  les  Exarques  ,  qui  eftoient  les  Lieu  te- 
nons de  l'Empereur  en  Italie,  &  les  Lombards  vi  voient  en  al- 
lez bonne  paix.  Luitprand  crût  que  l'avernon  que  le  Pape  & 
les  Romains  avoienc  fur  l'Exarque  &  pour  l'Empereur  ,  lu/ 
préfèntoit  une  occafion  favorable  pour  étendre  fon  Royaume 
&  fa  gloire,  en  conquérant  l'Exarchat.C  eft  pourquoy  des  cet- 
te année  il  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre. 

Uan  72 f.  de  N.S.  le  10.  dt^  £S 
l'Empire  de"Leon  3.  le  13.  de  "Luit- 
j?ranaRoy  des  Lombards  ^ lef.de 
Thierry  2.  Roi  deYrancehidiBion 
%.OyctSol.6. &km.4.lei2.deGré- 
goire  2.  T*ape. 

LUirprand  ayant  une  puîfTanrc  armée,  compofée  tant  de  frîfi  de 
Lombards  que  de  troupes  de  Rome ,  entra  dans  l'Exar- 
chat ,  &  afliégea  Ravenne,  qui  en  cftoit  la  Capitale.  L'Exar- 
que Paul  qui  ne  s'attendoit  pas  à  cela ,  quoy  qu'il  fùft  furpris, 
fc  jetta  dans  la  ville ,  où  avec  les  habitans  &:  ce  qu'il  pût  ra- 
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^4.  Histoire  de  l'Eglise 

An  7H.  maflèr  de  gens  de  guerre  il  foutint  fi  vaillamment  les  atouts 
de  N.s!  des  ennemis ,  qu'il  les  contraignit  à  fc  retirer.  Le  Lombard 
voyant  qu'il  perdoit  Tes  peines  &  fes  hommes  à  attaquer  Ra- 
vennela  iaiffa  là,  pour  aller  aflîéger  Cliïaflî ,  petite  ville  pro- 
che de  là,  qui  en  eftoit  le  port  :  &  comme  elle  n'eftoit  pas 
munie  il  la  prit  aifément  la  pilla  &  la  brûla.  De  là  il  ramena 
fon  armée  vî&oricufc  à  Ravennc  ,  ou  les  aflîegez  fe  défendi- 
xent  long-temps  courageufement  :  mais  en  fin  Paul  voyant 
quelle  ne  fe  pouvoir  fauver  faute  de  fecours,  en  fortit;  &c  elle 
fut  prife  pat  force.  Le  Roy  la  laifTa  au  pillage  de  fon  armée, 
qui  en  fut  enrichie.  On  en  enleva  entr'autres  une  ftatuë  de 
bronze  d'un  Empereur  Romain,  faite  avec  un  merveilleux  ar- 
tifice, laquelle  on  tranfport3  à  Pavîe  ,  où  elle  eft  encore.  Ra- 
vennc cftant  ptife  ,  la  plufpart  des  villes  qui  en  dépendoient 
fe  rendirent  au  Lombard ,  qui  érigea  l'Exarchat  en  Duché,8c 
en  donna  le  gouvernement  à  Hildebrand  fon  petit-fils.Et  par- 
ce que  ce  n'eftoit  qu'un  enfant ,  il  luy  donna  pour  confeillcr  fie 
gouverneur  Pcredée  Duc  de  Vicencc. 
le  Pape      Le  Pape  Grégoire  voyant  que  Luitprand  avoit  plus  fait 
Jè  repent  qu'il  n'cfpcroit ,  6c  craignant  que  le  Lombard  ayant  conquis 
&  s  op-  l'Exarchat ,  ne  fe  vouluft  aufli  rendre  Maître  de  Rome  &:  de 
fofe  4M   fon  {î<5gci  fe  repentit  de  s'eftre  joint  à  luy ,  fie  commença  à  Ce 
^omT     bander  &  à  faire  tous  fes  efforts  contre  luy.  Paul  cftant  cha£ 
'  fé  de  Ravenne  Ce  retira  à  Hcracléc  ville  des  Vénériens  ;  Urfus 

(  ou  Ours  )  eftoit  leur  Duc,  auquel  il  s'addrefla  pour  leur  de- 
mander fecours.  Grégoire  luy  écrivit  pour  l'en  prier  in-* 
ft  a  m  ment ,  comme  il  paroit  par  fes  lettres  ioù  il  luy  répréfen- 
tc  que  la  ville  de  Ravenne  ayant  ejlè  prife  par  la  très  méchante  na- 
tion des  Lombards,  &  que  nope  exullent  fis ,  dit-il,  M onfieur l'E- 
xarque ejl  comme  now  l'avons  appris  dans  les  terres  des  Vénitiens-, 
Vojlre  Noblejfe  luy  doit  adhérer,  &  combattre  avec  luy  à  noflre  pla- 
ce ,pour  faire  en  forte  par  l'amour  de  noflre  fainte  foyque  la  ville  de 
Ravenne  fait  ramenée  a  fon  premier  ejlat  de  Sainte  Republique,  jous 
h  fujettion  des  Grands  Empereurs  Léon  &  Conjlantin  ,  nos  Sei- 
gneurs è  nos  Fils.  Ce  ne  font  pas  là  des  lettres  d'un  Pape  qui 
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le  (èntiroît  offènfé  par  l'Empereur  &  par  l'Exarque,  comme  An  715. 
nous  avons  remarque  ,  qu'il  y  en  avoir  quelques  uns  qui  le  *  N.S. 
voudroient  faire  croire.  Sur  tout ,  on  doit  remarquer  que  le 
Pape  jufqucs-là  reconnoiflbit  l'Empereur  pour  fon  Seigneur  &c 
pourfon  fouverain. 

Urfus  &  les  Vénériens  ayant  receu  ces  lettres  du  Pape,crû- 
rent  qu'ils  dévoient  faire  tous  leurs  efforts  pour  établir  l'Exar- 
que. Leur  intereft  y  eftoitmeflé parce  qu'il  ne  leur  eftoit  pas 
avantageux  que  le  Lombard  leur  voitin  fuft  û*  fort  agrandi.  Ils 
mirent  fur  pied  une  pui (Tante  armc'c  ,  faifant  courir  le  bruit 
que  c'eftoit  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Sarrafins.  Paul  auffi 
de  fon  codé  ramafTa  tout  ce  qu'il  put  de  gens  de  guerre.  Tou-  Xgçfo 
tes  ces  troupes  vinrent  fondre  tout  a  coup  par  mer  &:  par  ter-  fHt  re- 
rc  fur  Ravcnncà:  y  donnèrent  divers  aflauts.    Peredée  s'y  prijc* 
défendit  vaillamment  avec  ceux  qui  cftoient  avec  luy  :  mais 
en  fin  il  y  fut  tué.  Hildebrand  fut  fait  prifonnier,  &  mis  en- 
cre les  mains  des  Vénétiens  ;  la  ville  fut  reprifc  &  rendue 
à  Paul  ion  Exarque  i  &  les  Alliez  s'en  retournèrent  chez 
eux. 

En  ce  temps  les  Sarrafins  conduits  par  Zaman  leur  Chef£tt'rr' 
après  avoir  pris  Carcaflbnnc  &  Nifme ,  afliégérent  auflî  Ar-  54r* 
les ,  afin  d'entrer  en  la  Provence  i  mais  n'en  ayant  pû  venir  à  j^fy^- 
bout  ,  ils  s'eftendirent  dans  le  Perigord  &  dans  le  Quercy,  c€ 
où  ils  firent  d'étranges  ravages.   Alors  Eudc  Duc  d'Aquitai- 
ne, ramallîi  tout  ce  qu'il  pût  de  forces  des  terres  de  &  domi- 
nation ;  &  fes  voifins ,  voyant  le  péril  commun  qui  les  mena- 
çoit ,  fejoignirent  tous  cnfcmble  fous  la  conduite  de  ce  Duc. 
11  donna  bataille  à  Zaman  ,  qui  fut  défait  &  fon  armée  taillée 
en  pièces.  Anaftafe  Bibiiothéquairc  afleurc  qu'on  écrivit  au  auifnrr$ 
Pape  qu'il  y  avoic  $7sooo.Inrïdélcs  laiffez  fur  la  place.  C'cft  le  défaits 
mefme  nombre  qu'on  donne  à  la  défaite  que  fit  Charles  par  En- 
Martel  en  lalqurnée  de  Tours  :  ce  qui  a  fait  que  quelques  dt* 
tms  ont  pris  l'une  pour  l'autre  Se  qu'ils  ont  dit  que  c'eftoit  la 
tnefme.  Mais  il  vaut  mieux  les  diftinguer  &  dire  que  vérita- 
blement Eudc  remporta  en  ce  temps  une  Cgnalcc  victoire  fur 
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An  715-  les  Sarraims  :  mais  que  le  nombre  n'eft  pas  certain  de  ceux 
de  N.  S.      pe'rirent>  Quelques  uns  aufli  écrivent  que  cette  bataillc- 

cy  rut  gagnée  par  Charles  Martel  &C  non  par  Eude. 
£     ,       Cette  année  l'Empereur  Léon  fit  publier  un  Edit  par  tout 
t'Empé-  *°n  EmPire  >  Pour  &ire  rompre  les  Images  des  Saints  &  les 
t9wr  eU  ^irc  ofter  des  Temples.    lien  écrivit  au  Pape  Grégoire  2. 
m  Us    pour  l'exhorter  de  le  faire  obferver  dans  tous  les  lieux  de  fou 
Images.  Diocéic.  Des  Defenlcurs  du  culte  des  Images  les  uns  difent 
que  Léon  rut  porté  à  faire  cet  Edit  par  des  Séducteurs  Juifs» 
qui  luy  promettaient  un  très  long  Empire  pourveu  qu'il  abo* 
lift  les  Images  de  l'Eglifè.  Mais  ce  prétexte  ne  peut  fubûftcr, 
*An  7«.  puis  que  *  comme  nous  avons  veu  Léon  seftoit  montré  enne- 
mi juré  des  Juifs,  &  avoit  fait  ce  qu'il  avoit  peu  pour  les  ex- 
terminer. Comment  donc  cuit  il  pu  ajoutet  foy  à  leurs  pré- 
dictions ?  D'autre  cofté,quoy  qu'il  (bit  certain  que  les  Iuift 
ayent  en  abomination  les  Images,  à  caufe  que  la  Loy  de  Dieu 
Jeur  détend  d'en  faire  pour  les  (crvir  ;  il  eft-ce  qu'il  ne  leur 
importe  point  du  tout  que  les  Chreftiens  ,  qu'ils  tiennent 
pour  leurs  ennemis ,  en  ayent  &  les  fervent  ou  non.   Cela  de 
mcfme  fait  contre  ce  que  d'autres  fe  font  avifez  de  dire  que 
Léon  fit  cet  Edit  fur  une  lettre  qui  luy  fut  écrite  par  le  Cali- 
phe  Aumar ,  où  il  aceufoit  (  difent-ils  )  les  CUrefticns  d'ido- 
latrie  ,  à  caufe  du  culte  des  Images  &  de  l'Invocation  des 
Saints  trépaflcz.    Car  1.  bien  que  les  Sectateurs  de  Maho- 
met rejettent  les  Images ,  ils  ne  fc  foucient  point  fi  les  Chn> 
ftiens  les  vénèrent  ou  non.  2.  Ceux  qui  allèguent  cette  00 
cafion  prennent  mal  leur  temps  :  car  il  y  avoit  de/a  fix  ans 
qu'Aumat  eftoit  mort  lors  que  Léon  fit  cet  Edit.  3.  Quand 
il  l'auroit  fait  à  l'occafion  de  la  lettre  d'Auraar ,  ou  par  la  per- 
fuaûon  d'un  Juif,  quel  mal  auroit-il  fait  ,  s'il  a  ordonné  une 
chofe  bonne  &  conforme  à  la  Loy  de  Dieu  ?  Pourquoy  lo 
blâmera  ton  s'il  a  imité  les  bons  Rois  de  Iuda  qui  avoient 
repurgé  le  Temple  de  Iérufalcm  &  avoient  abbattu  les  hauts 
lieux  :  &  particulièrement  s'ilafuivy  1  exemple  d'Ezcchias 
™:  — l--/*    fcrpcnt  d^ain  à  caufe  que  ics  Ifiraêlitcs  luy 
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&de  l'Empire.  tfj 
rcndoient  un  fcrvîcc  qui  ne  luy  cftoit  point  dcu  ?  An  717. 

Grégoire  z.  ayant  receu  l'Epitrc  de  l'Empereur  qui  luy  ™*  ^,s* 
Cgnifioit  Ton  ordre ,  luy  écrivit  deux  lettres  fur  ce  fujet.  Dans 
la  première  il  fe  fert  d'étranges  raifons  qui  fcmblent  plutoft  a  pEâit 
cflrc  propres  pour  confirmer  Léon  dans  (on  deffein  que  pour  de  tEm» 
**  l'en  de'tourner.    Car  il  dit  ,  que  les  premiers  Chrcfticns  pereur. 
*  avoient  peint  Icfus  Chrift ,  les  Apoftres ,  Saint  Efticnnc  9c 
«  les  autres  Martyrs ,  en  la  forme  qu'ils  les  avoient  veus  ,  & 
«  qu'ayant  porté  ces  Images  par  le  Monde  les  hommes 
«les  avoient  adorées  ,  non  de  latrie  mais  relativement 
"  ayant  laine  l'adoration  du  Diable  ;  que  Jefus  Chrift  du- 
rant les  jours  de  fa  chair  avoit  envoyé  fon  portrait  à  Ab- 
«  gar  Roy  d'Edefle.  Puis  il  luy  reproche  qu'il  eft  vrayement 
«  frère  du  Roy  Ofias,  auquel  il  impute  à  grand  crime  d'avoir 
«  brife  le  Serpent  d'airain. 

Ce  qui  fait  voir  qu'il  cftoit  bien  ignorant  dans  l'Ecriture 
Sainte,  veu  qu'il  met  Ofias  pour  Ezcchias  &  qu'il  blâme  une 
choie  qui  y  eft  louée.   Il  ajoute  que  David  le  fan&ifié  avoit 
mis  ce  Serpent  dans  le  Temple  avec  la  facrée  Arche.  On 
peut  voir  aufli  que  toutes  ces  chofes  que  le  Pape  allègue  (ont 
controuvées  &  contraires  à  la  vérité  ,  &  que  par  confequent 
ciies  dévoient  fortifier  l'Empereur  dans  fa  réfblution.  Cepen- 
dant Grégoire  conclud  delà  que  l'Empereur  ne  devoir  pasa- 
bolir  la  vénération  des  Images  ,  &  qu'il  ne  luy  appartenoit 
ras  de  rien  ordonner  fur  la  matière  de  la  foy,mais  que  c'eftoit 
à  luy  feulement  de  maintenir  celle  qui  avoit  efté  donnée  par 
les  Pcrcs.  A  quoy  l'Empereur  pouvoit  répondre,  que  puisque 
Dieu  l'avoit  ctably  le  Souverain  Magiftrat  &  Seigneur  de  fon 
f  euplc,  ii  eftoit  obligé  à  faire  obfcrver  le  commandement  de 
la  Loy  qui  dit,r«  ne  te  feras  point  de  rêprèfentation  taillée  ni  de_j 
rtjfemblance  aucune  de  quoy  que  ce  [oit ,  tu  ne  te  fropmeraé  point 
dtvant,  é  ne  le  ferviras  point.  Que  cette  ordonnance  divine 
de  ne  fe  point  fervir  d'Images  dans  le  culte  divin  avoit  efté 
ainfi  gardée  de  toute  ancienneté  non  feulement  avant  la  ve- 
nue de  Jefus  Chrift  mais  aufli  depuis ,  plus  de  trois  cens  ans 

durant 


Histoire  de  l'Eglise 
An  715-  durant  :  &  que  par  confequent  'perfonne  ne  devoit  trou- 
dcN.S.  ver  étrange  s'ii'vouloit  obliger  Ton  peuple  à  obfcrvcrcct  or- 
dre divin. 

La  féconde  lettre  de  Grégoire  2.  à  Léon  eftoit  de  raefrne 
nature  que  la  premiére.U  ne  fc  contenta  point  de  cela:  mais  de 
plus  il  écrivit  des  lettres  Circulaires  aux  peuples  de  Romc,dc 
Ravcnne ,  de  la  Pentapole  ,  &  aux  Vénitiens,  parlcfqucl- 
les  il  lcurrcpréfentoit  que  l'Empereur  eftoic  un  hérétique,  & 
que  s'il  perfiftoit  en  fon  héréûe  ,  il  eltoit  digne  d'eftre  aban- 
donné de  tous,  puis  qu'il  fc  feparoic  volontairement  du  corps 
de  l'Eglife  Cadiolique. 

An  t*.  L'att  7l6-  de  JV. S.  h  r.  de  bEm- 
*HA pire deheon  3.  le  14.  de  Luitprand 
Roi  des  Lombards,  le  6.  de  Thier- 
ry II.  Roy  de  France.  Indiâlion  p. 
Cycl.  S0I.7.&  lun.  5.  le  1 3.  de  Grégoir 
rellPape. 

Sédition  On  feulement  l'Empereur  fît  publier  (on  Edit  contre  les 
4  C.  P.  i\|  Images ,  mais  auffi  il  le  fit  éxécuter  ,  en  commençant 
pour  la  par  Conftantinoplc  ,  où  il  envoya  fes  Officiers  par  toute  la 

Hiîk Ml  viIIc  Pour  lcs  aDDattrc*  Cela  anîma  tellement  quelques  uns 
langée,  du  peuple ,  qui  eftoient  accoutumés  à  voir  ces  Images ,  qu'ils 
Ccdrcne.  fc  jettérent  en  foule  dans  le  Palais  ,  ÔC  qu'ils  y  tuèrent  quel- 
ques uns  de  la  Maifon  de  l'Empereur  ,  6c  particulièrement 
ceux  qui  abbattoient  une  croix  mife  fur  la  Porte  Dorée. 
Léon  fit  punir  ceux  qui  avoient  commis  ces  meurtres  U  U 
ufa,  dit- on,  de  grandes  Violences  envers  ceux  qui  luy  eftoient 
contraires.  Germain  le  Patriarche  delà  Ville  tâcha  de  lo 
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détourner  de  (bn  entreprife  ,  mais  fes  remontrances  furent An 
vaines.  <*«  NS. 

Quand  le  Pape  Grégoire  eut  entendu  ces  chofês  t  ilentn 
en  une  fur'mÇe  colère  &  fe  refolut  £en  venir  4  toutes  les  extremis  H  f 
te\  contre  Léon.  Car  il  dreflâ  un  Décret ,  qu'il  fit  publier  par 
tout,  par  lequel  il  dcclaroît  que  non  feulement  il  dévoie  eftre  rébellion 
excommunie ,  comme  n'eftant  pas  Catholique  &  comme  e-  contre 
(tant  mefme  ennemy  des  Catholiques  ;  maisauflî  qu'on  ne  le  fl&y 1 
devoit  plus  reconnoitre  pour  Empereur  :  &  que  pour  cetcf- 
rct  il  les  abfolvoit  &  délioit  du  ferment  de  fidélité'  6c  d'obéiÊ  Hift°Md. 
fance  qu'ils  luy  avoient  jurée ,  en  dechargeoit  leur  confeien-  Cedr«i* 
ce  &  défendoit  de  luy  payer  plus  aucun  tribut.  Les  peuples  si°oaiiu/ 
de  Rome, de  Ravcnne,dc  la  Cainpanic,  &:  de  la  Pentapole  re- 
ceurent  volontiers  ce  Decrer,  &  fe  révoltèrent  de  l'obéiflance 
de  Léon  ;  &  qui  plus  cfts'eftant  foulevcz  contre  les  Magiftrati 
qui  eftoienc  dans  les  villes  delà  part  de  l'Empereur ,  fejette- 
rent  fur  eux  en  divers  lieux  Se  les  maflaercrent.  A  Ravcnne, 
ils  tuèrent  Paul  leur  Exarque ,  A  Rome  ils  crevèrent  les  yeux 
à  Pierre  qui  en  eftoic  Duc  &  Gouverneur.  Dans  la  Campa- 
nie  ils  firent  mourir  le  Duc  Exhilarat  avec  fon  fils.  Depuis 
ce  temps-là  il  n'y  eut  plus  de  Duc  de  Rome  ,  Se  les  peuples 
mutinez  élurent  d'autres  Magiftxats  à  la  place  de  ceux  qu'ils 
avoient  maffacrez  ou  qu'ils  avoient  chaflez.  Nous  répréfen- 
cons  Amplement  lachofe  comme  les  amis  mefmesduPape 
l'on  rapportée  :  parce  que  j'eftime  que  cela  fuffit  pour  faire 
voir  à  toute  bonne  ame  Chrcftiennc  &  principalement  à  tout 
bon  François,  que  cet  attentat  du  Pape ,  qui  pour  une  préten- 
due hérélie  prive  un  Empereur  du  droit  de  fa  Souveraine 
puiflàncc ,  qui  difpenfe  Se  délie  les  fujets  du  ferment  de  fidé- 
lité ,  &  qui  caufe  en  fuite  des  rébellions  Se  des  meurtres  hor- 
ribles ,  e  il  une  action  damnable.   le  fay  bien  que  les  Cardi- 
naux Baronîus  Se  Bellarmin  fou  tiennent  cette  action  de  Gré- 
goire i.  non  feulement  comme  légitime,  mais  comme  héroï- 

f  Uvin  an,e)>  *t<j*ê  txttrn*  mtdaart  rmtdi*  Sigonius. 
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An  716.  que.  Le  premier  fur  l'an  750.  mettant  le  Pape  à  la 

de  N.S.  place  de  Dieu  ,  dit  que  voyait  que  le  temps  efioitvenu  de  mettre 

la.  coignée  a  la  racine  de  cet  arbre  malheureux  (  il  appelle  ainlî 
l'Empire  ou  l'Empereur  )  d'autorité  Apofiolique  il  cria ,  Couprifc 
le  i  à  p*r  ce  coup  de  tonnerre ,  les fidèles  Occidentaux  ejlam  éveiL 
lezyfe  révoltèrent  entièrement  de  l'Empire  de  Léon  3.  &  s'atta- 
chèrent au  Vontife  Apostolique.  Ain  fi  Grégoire  laijfia  un  dignt^j 
exemple  à  la  pofierhè ,  de  ne  pas  lai  fier  régner  en  lEglife  des  Prin- 
ces hérétiques  y  fi  F on  trouve  qu  ils  perpfient  en  leur  erreur  du» 
cœur  endurcy.   Lt  Bellarmin  dans  le  livre  qu'il  a  fait  contre  Bar- 
clay clupiire  41.  foutient  que  c'eftoit  juftement  que  Grégoire 
1.  défendit  de  payer  les  tributs  i  Léon  è  au  il  le  dépo/a  de  f 'Empi- 
re. £uc  depuis  il  demeura  Empereur  des  Grecs  de  fait  ,  mais  no» 
de  droit ,  qu'entre  les  Latins  il  ne  le  fia  xi  de  fait  ni  de  d/oû. 
Mais  aufli  fay  je  bien  que  cette  doâriue  ne  fera  jamais  ap- 
prouvée ni  par  aucuns  bons  Princes  ou  Rois  ,  qui  ne  doivent 
reconnoitre  d'autre  Souverain  par  dciîuseux  que  Dieu  feul, 
Fom.ij.   ni  par  nos  Cours  de  Parlement  ,  qui  lavent  que  cette  vérité 
i.Picr,*.    ell  fondée  fur  la  Parole  de  Dieu  ,  qui  dit,  Jgue  Toute  perfinne 
fin  fujette  aux  Vuijfances  fupérieures  ;  &  Rendez  vous  Jujets  i 
tout  ordre  humain  pour  l'amour  de  Dieu  ;  Joit  au  Roy  >  comme  a  ce- 
luy  qui  efi  par  defilts  les  autres ,  &c.   Quelques  uns  pour  excu- 
fer  Grégoire  2.  dilent  que  l'Edîc de  Léon  contre  les  Images 
eftoit  injufte.  Mais  ccft  une  chofe  qu'on  dit  &:  qu'on  ne  prou- 
ve point:  au  contraire  ,  comme  nous  l  avons  veu  il  eftoil 
conforme  à  la  Loy  de  Dieu.  De  plus ,  je  dis ,  qu'encore  racf- 
me  que  c  'euft  elle  une  hérelîe  en  Léon  de  combattre  le  cuire 
des  Images ,  comme  on  le  prétend ,  tout  ce  que  les  Pafteurs 
pouvoient  faire  eftoic  d'exhorter  les  peuples  à  ne  luy  poinc 
obéir  en  une  chofe  qui  eftoit  contre  le  fervice  de  Dieu  &  con- 
Vm  H  lrc  leur  confeience.    Mais  d'empefeher  &:  de  défendre  de 

*ïftlT  ******  U  tribut  *  céfdr  »  c  cft  un  crimc  dc  lczc  Majcftc  au  pre- 
l xçufé.    mi  r  Chef,  &  ccft  faire  tout  le  contraire  de  ce  qua  enfeigné 
Noftre  St  igne  ur.  On  ajoute ,  pour  tacher  d'excufcr  Grégoi- 
re 2.  qu'L  cmpefcha  le  peuple  d'élire  un  autre  Empereur  à  la 
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place  de  Léon  ïfaurien.  Il  cft  vray ,  &:  fon  întereft  le  portoit  An  7i& 
à  cela  ;  parce  que  luy  mefmc  fc  vouloit  mettre  à  la  place  de  de  N.S* 
l'Empereur  dans  Rome  &:  dans  tout  ce  qui  en  dép-ndoit, 
comme  la  fuîrc  l'a  bien  faic  connoitre.  Quelques  uns  pour 
erracer  ce  blâme  de  defllis  Grégoire  t.  nient,  quil  ait  excom- 
munié Léon  rjr  qu'il  ait  défendu  aux  Romains  ejr  à  tout  le  rejle  de 
Fltalic  de  luy  payer  aucun  tribut.  Mais  les  Hiftoricns  Grecs 
Thcophanc  ,  Ccdrénc&  Zonare,  l'Hiftoire  Mélangée  &  la 
plufpart  des  Ecrivains  qui  (ont  venus  depuis  &  qui  ont  parle 
de  ce  fujet ,  témoignent  qu'il  Ta  fait.  Et  quand  cela  ne  feroit 
pas ,  il  n'eft  cxcufàble  en  aucune  forte  d'avoir  fait  la  guerre  à 
l'Empereur  qui  eftoit  fon  Seigneur  &  de  s'eftre  revcftu  des 
poffcffions  &  dominations  qui  luy  appartenoient  dans  l'Italie, 
comme  tous  les  Hiftoricns  en  font  d'accord.  Tellement  que 
quand  il  n'y  auroit  que  cela  ,  il  fiiffit  pour  faire  voir  que  c'eft 
contre  tout  droit  que  le  Pape  s'eft  fervy  de  l'occafion  du  culto 
religieux  des  Images  pour  (ccoucr  le  joug  de  l'Empereur  8C 
pour  fc  rendre  le  Maître  de  Rome  &:  de  l'Exarchar.  11  y  avoit 
encore  une  autre  efpine  dans  l'Iralie  qui  incommodoit  le  Pape, 
favoir  le  Royaume  des  Lombards  ?  mais  nous  verrons  dans 
quelques  annc'cs  comme  il  s'en  cft  auflî  adroitement  défait. 
Nous  laifTons  le  prodige  qu'on  dit  eftrc  arrive  en  ce  temps-là 
d'une  Ifle  quife  forma  entre  celle  deTera  &:  d:  Terafia, 
comme  une  chofe  de  petite  importance.  Sur  la  fin  de  Tan- 
née Serenutf  Archevcfquc  d'Aquilée  mourut ,  &:  Callifte  Ar- 
chidiacre de  Trcvigio  fut  élu  à  fa  place  par  la  faveur  du  Roy 
des  Lombards. 
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STjS  727.  aSf  N.S.  /<?  12.  dt^ 
l'Empire  delueon  le  15.  de  \jiit- 
praiiaKo)/  des  Lombards ley.de 
Thierry  i.Roi  deYrancehidiBion 
jo.Cycl.  Sol&àflM?t.6.lei4.deGré- 
goire  2.  P^. 

ftt  P*/w  t  a  ville  de  Rome  &  tout  ce  qui  en  dépen  Joit,o?igrant  plus 
tïl  rt-         <jc       nc  vouiut  p]us  recounoitre  de  ScigBeur  Souvc- 
JJJJJ^  rain  mefme  pour  le  temporel  que  le  Pape.    Les  Hiftoricns 
rn'm  é   content  près  de  trente  villes  qui  receurent  cette  domination,. 
ïom*.    qui  font  Porto ,  Ccntumcelles ,  Ccri ,  Bléde  y  Marutano ,  Su- 
Sigooia*.  tri,  Nepi ,  Caftelgaléfe ,  Orta  ,  Polimarte ,  Americ ,  Tuderte  » 
Perufe,Harni,Otri  dans  les  parties  de  la  Tofcanc:  En  la  Cam- 
pagne de  Rome,  Signia ,  Anagnia ,  Fcrcntino ,  Alatrio,Patri- 
co ,  Fruiîgno  &  Tivoli  :  Et  en  ce  quon  appelle  Terre  de  La- 
vour,  Sora,  Arccs,Aquino,  Tcano  &  Capouë.  Tous  les  peu- 
ples de  ces  villes  avec  leurs  dépendances  fecouérent  le  joug 
de  l'Empereur  &  fc  fournirent  à  celuy  du  Pape.  D'autre  co- 
fie'  le  Lombard  prit  la  ville  de  Bologne  &:  quelques  places  de 
Jà  autour  qui  eftoient  dans  la  Pentapole  &  qui  y  reftoient  de 
la  domination  de  l'Empereur ,  tellement  que  fa  puiflanec  le 
dimlnuoit  extrêmement  de  tous  coftés  en  l'Italie.  Le  bruic 
de  cette  révolte  cftant  venu  à  Léon  il  envoya  le  Patrice  Eu- 
tychius  pour  cftre  Exarque  do  Ravcnne  &  pour  remédier  aux 
defordres  de  l'Italie  le  mieux  qu'il  pourtoit.  Il  y  arriva  avec 
une  armée  &  il  y  fut  aflèz  bien  reccu.  Il  rechercha  l'alliance 
àu  Roy  des  Lombards ,  afin  de  venir  plus  ayfcment  à  bout 
de  Rome  ôi  du  Pape.  Grégoire  oc  doutant  point  que  l'Exar- 
que 
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qneneiuyenvouluft  particulièrement  ,  fulmina  anathcme  An  7*7: 
contre  luy  &  fc  prépara  à  fc  défendre  courageufcment  contre  de  N.S. 
tous  fes  efforts. 

Les  armées  maritimes  de  rEmpcreur  fc  fbulcve'rent  auflï,  ^ 
par  la  fufeication  d'Agallien  &  d'Eftiennc  ,  qui  eneftoient  les 
Chefs ,  qui  eurent  raefme  la  hardiefle  daller  attaquer  Con- 
ftan  tinople.  Mais  ils  furent  défaits»  &  de  tous  ceux  qui  les  fui- 
virent  les  uns  furent  tuez  par  du  feu  grec  jette  dans  leur» 
vaiifc aux  ,  les  autres  firent  naufrage  Se  furent  noyez,  &  les  au- 
tres furent  faits  prrfonmcrs  &  exécutez  à  morr. 

Les  Sarrafins  attaquèrent  auflî  la  ville  de  Nicée  en  Bit  hy- 
nie  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Mais  ils  furent 
contraints  de  lever  le  ûége  ,  Se  s'en  retournèrent  d'où  ils 
eftoient  venus  ,  fans  avoir  fait  autre  chofe  que  de  [fcllçr  pas 
touc  où  ils  payèrent. 


\jan  y 28.  de  N.S.  le\\  de  PEtn- 
pire  de  Léon  3.  le  16.  de  Luitprand 
Roi  des  Lombards,  le%.de  Thier- 
ry 2.Koy  de  France.  Indiclion  //, 
Cycl.  Sol.  g.  &  lun.  7.  le  1  $.  de  Gré- 
goire 2.  Pape 

* 

TRa6mond  (  ou  Tranfemond  JDuc  de  Spoléte  Ce  révolta  •AIR**** 
contre  Luitprand.  Ce  Roy  en  fut  fort  irrite  Se  cherchoit 
les  moyens  d'en  faire  la- jufte  punition.  L'Exarque  Eutychius  ^ 
le  fâchant  luy  envoya  des  Ambaflàdcurs  pour  le  prier  de  faire  G~ 
alliance  U  de  joindre  leurs  armes  enfemble ,  afin  qu'il  puft  fe  xarqw* 

Asl2   j  *e*- 
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An  1 18.  venger  du  Pape  fclon  l'ordre  qu'il  en  avoir  de  ^Empereur;  & 

de  Pis.  qUC  \e  Roy  puft  châtier  le  Duc.  Suivanr  cet  accord  fait  en- 
rr  eux ,  ils  firent  cette  année  de  grands  préparatifs  de  guerre 
pour  éxécurcr  leurs  dcfTeins. 

En  ce  temps  fut  lean  Preftrc  du  MonaftéredeSainr  Sabaç 
Um      en  la  Palcftinc ,  furnomme  Manfur  à  caufe  de  Ton  Aycul ,  & 
Dtmdf  ^u»on  nommc  d'ordinaire  Jean  Damafcéne  ,  ou  de  Damas; 
*      parce  qu'en  effet  il  eftoit  d'une  ancienne  &  illuftre  famille 
Chrcftiennc  de  Damas.  Il  eftoit  en  cftime  &  en  credîr  mc£ 
me  auprès  du  Roy  des  Sarrailns  qui  avoit  d'ordinaire  (a  Cour 
à  Damas.  Ce  Jean  écrivit  des  lettres  très  fortes  aux  Evcf- 
ques  de  l'EglHc  pour  la  de'fcnic  des  Images,  contre  l'Edit  de 
Léon.    On  dit  que  l'Empereur  en  citant  fâche  fir  (avoir 
à  Ifcan  Roy  des  Sarrafins  que  Jean  Manfur  avoir  confpi- 
ré  contre  luy  8c  contre  fon  Eftar.  Pour  le  luypcrfuader  il 
luy  envoya  des  lettres  qu'il  feîgnoit  luy  avoir  cfte'  écrites  par 
Jean ,  où  il  luy  donnoit  avis  de  ce  qu'il  auroit  à  faire  pour  Ce 
faifir  de  Damas:  &  dans  ces  lettres  on  avoit  contrcfâir  l'écri- 
ture de  lean  Manfur  :  Luy  eftant  averty  que  le  Roy  eftoit  en 
colère  conrre  luy ,  il  fc  fauva  viftement  à  Ierufalcra ,  où  il  fut 
cache'  jufques  à  ce  que  par  le  moyen  de  fes  amis  il  euft  fait  re- 
çonnoitre  fon  innocence.  Ceft  ce  qu'en  recite  George  Cc- 
dre'nc  (  Auteur  Grec,  de  l'onzième  decle)  fort  fuperftiricux, 
remply  de  contes  fabuleux  ,  &  grand  amarcur  des  Images. 
Mais  ceux  qui  fonr  venus  depuis ,  ont  ajouté  à  fon  conte,  que 
le  Calîphc  fit  arrefter  lean  Manfur  fur  l'accu  fa  tion  intentée 
fnWâcle  contre      ^         couper  la  main  droite.  Ce  qui  ayant  efte 
prétendu  cxecutc  >  il  obtint  que  fa  main  luy  fuft  renvoyée  :  &  que  s'e- 
luon.    ft  an  t  mis  à  genous  devant  l'Image  de  la  Vierge,  il  luy  deman- 
da ardemment  que  fà  main,  &  fur  tout  que  fà  renommée  luy 
fuft  rendue  entière.  Sur  cela  il  s'endormir ,  Se  à  fon  réveil  il 
trouva  que  fa  main  fut  rétablie  comme  elle  eftoit  auparavant» 
&  qu'il  y  demeura  feulement  une  légère  cicatrice  pour  mar- 
que de  ce  qu'elle  avoit  efté  coupée. 

J'cftimc  qu'il  n'y  a  guère  de  peifgnnc  qui  ayme  la  vérité 
*  qui 
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qui  ne  rcconnoiflc  que  ccft  là  une  chofe  inventée  pour  ta-  An  728. 
cher  d'appuyer  l'Invocation  des  Saints  &  la  ve'nération  de  de  N;  S* 
leurs  Images.Quc  fi  cette  hiftoirc  cuit  efté  véritable, le  i.Con- 
cilc  de  Nicce  tenu  l'an  787.  qui  dit  des  merveilles  à  la  louan- 
ge de  Iean  Damafcéne  >  &  particulièrement  de  fa  patience  à 
fouffrir  pour  le  Nom  de  Chrift ,  ne  l'euft  pas  oubliée.  Et  de- 
puis ce  Concile  il  n'y  a  aucune  rrace  de  ce  prétendu  Miracle 
dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  cité  avant  l'onzième  fiécic  & 
il  n  a  cite  forgé  que  dans  les  ténèbres  des  fiécles  fuivans.  Et 
jl  y  a  dequoy  s'eronner  qu'en  un  fiéele  raifonnable  &  éclaire 
comme  cft  le  noftre,  un  hiftorien  auflî  célèbre  que  le  P.Maim- 
bourg  dans  Ton  hiftoire  des  Iconoclaftes  a  ofé  débiter  une  fa- 
ble fi  grofliérc  que  celle-ci) faute  de  meilleures  preuves  pour 
défendre  le  fervicc  religieux  des  Images.  I'ajouteray  qu'il 
pourroit  eftrc  arrivé  que  Iean  de  Damas  auroit  perdu  de  fon 
crédit  envers  le  Calipbe  des  Sarrafins  ,  à  caufe  de  fa  doctrine 
oui  établifToit  le  culte  des  Images ,  qui  cft  fi  contraire  à  celle 
de  Mahomet,  &:  que  pour  cette  occafion  il  fc  retira  de  Damas 
cîans  un  Monaftérc.  11  fut  aufli  nomme  U  Chântre ,  parce  qu'il 
fc  plaifoit  à  la  mélodie  &  qu'il  compofoît  de  faintes  chanfons 
pour  les  chanter.  Nous  aurons  encore  occafion  de  parler  de 
luy  ailleurs. 

On  met  dans  cette  année  la  mort  de  Saint  Hubert ,  de  no- 
ble famille  ,  qui  avoit  efté  trente  ans  durant  Evefque  de 
Liège  fort  renommé,  il  avoit  fuccedé  à  Saint  Lambert  depuis 
l'an  <Sj>8. 

Le  Chagan  des  Tartares  fit  cette  année  une  courte  dans  la  Us  Sa* 
Mcdie  &  dans  l'Arménie  ,  où  il  battit  &  défit  les  Sarrafins  en  rajîns 
diverfes  rencontres  &c  pilla  ces  provinces-là.  L'année  fuivan-  j^,J[V 
Ce  Mufalmas  Chef  ou  Duc  des  Sarrafins  fut  envoyé  contre 
luy  &  il  luy  donna  bataille  :  mais  il  la  perdit,  &:  le  Chagan  le 
pourfuivit  &  le  pouffa  fi  bien  qu'il  eut  de  la  peine  à  le  fan- 
ver  dans  les  montagnes  d'Arménie  avec  une  parti*  de  ion 
armée.  • 


•V"  •  • 


.  «   ■  • 
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An™-  Zjan  71g.de  No/lre  Seigneur, 
le  14.  de  l'Empire  de  \jeoni.  lt_, 
17.  de  huitprand  Roy  des  Lom- 
bards ,  le  p.  de  Thierry  IL  Roi  de 
France.  Indication  1 2.  Qycl.  Sol.  10. 
&  lun.  %.le  16.de  Grégoire  il.Pape. 

frdf-    Y    E  Duc  de  Spoléte  voyant  qu'une  paillante  armée  de 
mond  fi  A-y  Luitprand  5c  de  l'Exarque  venoie  fondre  fur  luy  &  qu'il 
rend,     n'avoit  point  de  forces  fuffifantes  pour  y  rèïiftc  r,  envoya  à  Ton 
sijjomui.  j^Qy  juv  ^jjç  qu'il  cftoir  preft  d  e'xc'cuter  tout  ce  qu'il  luy  or- 
clonneroit ,  luy  renouvela  le  ferment  qu'il  luy  avoit  fait  de  luy 
ûftre  fide'lc  fie  obéiûant  5c  luy  en  donna  des  oftages. 
U  Pape     *-c  P*PC  voyant  que  tout  le  faix  de  la  guerre  alloit  tombée 
fm  U   fur  luy  5c  fur  fa  ville  de  Rome  ,  dont  les  environs  eftoient 
f*ix     de'ja  occupez  >  fe  fit  accompagner  de  fon  Clergé  5c  des  prin- 
**f     cipaux  de  la  ville ,  avec  lefquels  il  alla  trouver  Luirprand  en 
Lm'~    fon  camp  ,  luy  fit  une  fort  belle  harangue  pour  le  détourner 
"r    '   du  deflèin  de  luy  faire  la  guerre  ->  Cou  difeours  fut  û  pcrfuafif 
que  le  Roy  fc  jetta  ( dit  l'Auteur)  aux  pieds  du  Pape  5c  qu'il 
promit  défaire  retirer  fon  armée.  L'Exarque  follicita  le  Lom- 
bard de  luy  tenir  ce  qu'il  luy  avoit  promis  par  l'alliance  faite 
tntr  eux.  Mais  le  Roy  fe  contenta  de  s'employer  a  mettra 
bien  le  Pape  avec  l'Exarque  5c  à  les  faire  vivre  en  paix  en  fc  m- 
ble  :  fie  il  y  re'uflk  en  forte  que  l'Exarque  Eutychius  peu  après 
Tihire  cntra  paifiblement  dans  Rome  &  y  fut  bien  reccu.  Pendant 
rthttê    <lu  il  y  ç^oit  un  certain  nommé  Tibère ,  s'imagtoant  que  ITi- 
l^jlfc  xarque  le  fàvorifaroit ,  fc  fit  nommer  Empereur ,  5c  ceux  dd 
MVHouc  avec  quelques  autres  le  reconnurent  poux  tel.  Mais 
;  £utf- 
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Eutychius  bien  loin  d'approuver  fa  rébellion ,  le  pourfûivit  en  An  72^ 
guerre  ,  &:  l'ayant  pris  le  fit  mourir  &C  luy  fit  couper  la  tefte  de  N.S* 
qu'il  envoya  à  Conftantinople. 

Charles  Martel  faifoit  de  temps  en  temps  des  expéditions  CkmUê 
au  delà  du  Rhin  :  parce  que  les  Allcmans  &fur  tout  les  Sa-  Mârtt^ 
xons  ne  cherchoient  que  les  occafions  de  fecouer  Ton  joug.  Il 
en  amena  SonichiMc  fille  d'un  grand  Seigneur ,  qu'il  époufa. 
Quoy  que  les  Frifons  enflent  elle'  aflujctris  par  Pépin  de  Her- 
ftal,  qui  avoit  ctably  la  religion  Chrefticnne  parmy  eux  ,  la 
plufpart  ne  biffaient  pas  d'en  eftre  enncmis.Willebrord  Evefc 
que  d'Utrcdt  en  vint  faire  plainte  à  Charles  &  luy  perfuada  do 
les  contraindre  à  en  faire  tous  profeffion.  Charles  croyant  ce 
mauvais  confeil  ,  pilla  tout  leur  pays  ,  de'truifit  toutes  leurs 
chapelles  &  leurs  Idoles.  H  y  laiflà  néanmoins  leur  Roy  Ad- 
gillc  fils  de  Radbod ,  à  condition  toutefois  de  luy  rendre  foy 
&  hommage.  De  là  il  revint  pour  meure  ordre  à  la  guerre 
d'Aquitaine. 

\janyp.  de  NS.  le  \$.  de  hEm- 
pire  de  i^eon  3.  le  18.  de  Luitprand 
Roi  des  Lombards ,  le  10.de  Thier- 
ry IL  Roy  de  France.  IndiBion  13. 
Oycl.  SoIji&  luny.  Ie17.de  Grégoi- 
rellPape. 

EUde  Duc  d'Aquitaine  non  {êûlement  rompit  le  Traîttc  f*%J? 
qu'il  avoit  fait  avec  Charles  Martel ,  mais  fc  ligua  avec  îis 
Munuza  Chef  des  Sarrafins  ,  &  pour  gage  de  (on  union  luy  Sarr** 
donna  en  mariage  Lampagne  fa  fille,  une  des  plus  belles  Prin-  fm^ 
VI.   Partie.  Bbb  cefles 
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An  750.  ceffes  de  Ton  temps.  Cela  faifoit  voir  qu'Eudc  n'avoit  guère 
de  N.S.  à  cœur  la  religion 'Chreftîcnne  :  auiTi  verrons  nous  comme  il 
en  fut  bien  toitpuny.  Munuza  ayant  efléétably  Gouverneur 
des  provinces  d'Efpagne  au  deçà  de  l'Ebre  par  Ifcam  (  ou 
Halian  )  Caliphe  des  Sarrafins  ,  fc  rebella  contre  luy,&  pour 
mieux  fe  maintenir  en  fa  rébellion  ,  s'allia  avec  Eude  fon  voi- 
fin.  Châties  ayant  appris  cette  alliance  &  que  le  Duc  d'Aqui- 
taine machinoit  &  remuoit  contre  Iuy  ,  vint  avec  une  armée 
dans  fon  pays ,  battit  toutes  les  fotees  que  le  Duc  luy  oppofa 
&  pilla  fes  provinces  jufques  à  Bordeaux.    De  plus ,  comme 
On  tics  après  cette  expédition  fe  fùft  retire  avec  fes  troupes, 
voicy  Abdiracman  (qu'on  nomme d ordinaire  Abderamc) 
Lieutenant  Général  du  Caliphe  dans  les  Efpagnes ,  qui  vint 
dans  laO  rdagne  ,  où  il  vainquit  Munuza  ,  &:  le  prîtprifon- 
nier  avec  fa  nouvelle  Epoufc ,  &  le  châtia  comme  il  le  méri- 
toif.  Il  ne  s'arrefta  pas  là,  mais  entra  dans  la  troifiéme  Aqui- 
taine ,  où  il  ravagea  tout  jufqu  a  la  ville  de  Bordeaux  ,  qu'il 
prit  par  force  &  la  faccagea.  Par  ce  moyen  Eude  fut  l'occa- 
fion  pour  laquelle  les  Sarrafins  entrèrent  en  France  ,  &c'cll 
ce  qui  a  fait  dire  fans  doute,  qu'il  les  y  avoit  appelez. 
'jtntfté-      L  Empereur  Léon  continuoit  dans  fon  deflein  d'abolir  les 
fi  établi  Images  des  Eglifcs.  Pour  cet  effet,  il  fit  tenir  une  Ancmb'ée 
a  UpU.  d'Evefques ,  ou  il  fit  venir  Germain  Patriarche  de  Conftanti- 
&     nople  &  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  le  tirer  à  cftre  de  fon  fenti- 
Cer7     ment.    Mais  comme  Germain  qui  cftoit  déjà  fort  avancée» 
Eff^i,  âge  perfiftoit  à  blâmer  le  defiein  &c  les  adions  de  l'Empereur 
fur  le  fait  des  Images  >  H  le  fit  ofter  de  fa  charge  qu'il  avoit 
exercée  quatorze  ans  ,  &  fit  établir  à  fa  place  Anaifcafc  qui  y 
demeura  près  de  vingt  quatre  ans.  On  dit  aufïi  qu'en  fuite  de 
cela  Léon  maltraitta  les  Evefques  qui  s  oppoferent  à  luy.  Ce 
Germain  cft  celuy  qui  tut  condamné  dans  le  Concile  tenu  a 
Conftantinopie  l'an        contre  les  Images.  On  luy  attribue 
hyre  dt  un  Trajtr£       fc  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  in- 
titulé 'fHifloirt  EccUftAjlique    U  Thtortt  myftïque ,  où  il  tt aitte 
amplement  de  l'EuchatilUe  >  ûcoùil^épréfcnte  lçsdiverfcs 
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cérémonies  qui  s'oblèrvoicnt  de  Ton  temps  à  Conftantînople  An  73m 
en  la  célébration  de  ce  Saint  Sacrement ,  &  il  y  a  apparence 
tjuejuy  mefme  en  avoît  inftîtue  une  partie  ,  pendant  qu'il  f 
avoît  cfté  Patriarche.  Il  attribue  divers  myftéres  à  ces  céré- 
monies ,  quoy  qu  elles  rufïènt  fort  éloignées  de  la  fimplicité  ■ 
Chrcftienne ,  qui  aefté  liiivic  dans  les  premiers  fiécles  de  l'E- 
glifc.  Puis  après  il  philofophe  à  (a  mode  de  ce  Sacrement,  Se 
d'une  façon  qui  avoir  cfte  inouye  avant  luy.  Car  il  die  L  Que 
le  pain  &  le  vin  que  les  fidèles  apportent  en  i'Eglife  pour  cé- 
lébrer l'Euchariftie,  cft  le  type  du  corps  de  la  Sainte  Vierge  de 
laquelle  Iefus  Chrifteft  né;  &c  cependant  perfonne  ncs'eftoic 
encore  avifé  d'en  parler  ainn*.  Il  dit  que  le  pain  &  le  vin 
qui  font  mis  en  la prothéfc ,  c 'cft  à  dire  fur  une  table  diftinetc 
de  celle  où  l'on  fait  la  confécration>  (ont  en  quelque  façon  le 
type  &  fantirype  du  corps  &  du  fang  du  Seigneur.  Les  Pè- 
res qui  ont  précédé  Germain  donnent  bien  ce  nom  de  type  àc 
f  Antitype  fouvent  au  pain  &  au  vin  de  l'Euchariftie  depuis  la 
confécration  ,  mais  non  avant  la  confécration.  3.  Il  dit  bien 
que  le  pain  &  le  vin  qui  font  mis  fur  l'autel,  ou  fur  la  table  de 
la  confécration  font  faits  &  changés  pour  cftre  le  corps  &  le 
fang  de  Jcfus  Chrift  par  le  Saint  Efprit  qui  y  cft  prefent  :  mais 
il  montre  qu'ils  ne  laiflcnt  point  d'eftre  toujours  du  pain  ôc 
du  vin  en  fubftance. 

Il  faut  remarquer  cecy  parce  qu'il  fembleque  ceftence 
temps  que  les  Grecs  ont  commencé  à  changer  d  expreflions 
fur  le  fujet  de  l'Euchariftie.  Et  c'eft  ce  que  nous  aurons  a  re- 
marquer plus  au  long  en  la  doctrine  de  Jean  de  Damas ,  &  de 
quelques  autres  qui  l'ont  fuivy.  Au  refte,  Léon  AIlatius,Grec 
de  nation  a  remarqué  que  cette  pièce  de  la  Théorie  MyJIijue^ 
n  cft  pas  de  Germain  du  S.  fiécle  ,  mais  d'un  autre  qui  a  auffi 
efté  Patriarche  de  Conftantinoplc  feulement  dans  le  douziè- 
me fiécle.  Quant  aux  Epitrcs  qu'on  attribue  au  premier  Ger- 
main, &  qui  (ont  rapportées  en  la  4.  Seflion  du  1.  Concile  de 
Nicéej  elles  font  fuppofécs,  comme  plufieurs  autres  qui  furent 
al  léguées  dans  cette  Aflcmblcc-là. 

Sbb    %  Mor- 
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*n  730-      Mordacus  Roy  d'EfcoiTc  mourut  l'an  750.  deNoftre  Sei- 
'  gneur  après  avoir  regué  neuf  ans.  Etvuin  kiy.  iuccJda  qui  en 
régna  trente  Se  un. 


*"7|  L'anal,  de  Nqftre  Seigneur? 
'Je  16.  de  l'Empire  de  Léon  III 
le  isr.  de  Luitprand  Roi  des  Lom- 
bards ,  hi,  de 'Thierry  ll.Koydc^ 
France.  Indication  14.  Cycl.  Sol 
12.  &  km.  /o.  Je  t  de  Grégoire  I1L 

Ahàe-   T   EDuc  d'Aquitaine  le  voyant  a ttaque  par  une  armée  e£ 
rame     -L/  ftoyablc  pour  fa  multitude,  que  les  Hiftoricns  font  mon- 
àefék'it    ter  à  quatre  cens  mille  hommes ,  conduire  par  Abderame ,  il 
t*r      envoya  des  AmbafTadeurs  à  Charles  Martel,  pour  fe  reconci- 
Cl u  rUs  |icr  avec  iUy  9  pour  Juy  prefter  ferment  de  fidélité  comme  il  !a 
A.*rt:l.  juyavoit  jurc'e  auparavant  &  pour  luy  demander  fècours. 
Charles  leva  promptement  une  armée  compoiee  de  bons 
hommes  pour  s'aller  oppofer  à  ce  Déluge  d'ennemis  qui  al- 
louent inonder  toute  la  France  ,  s'il  ne  s'y  fuft  oppofe.  Eude  en 
attendant  le  fècours  que  Charles  luy  promit ,  fc  retrancha 
avec  l'armée  qu'il  avoir      mit  la  Dordogne  entre  Abdera- 
me &  luy.  Le  Chef  Sarraûn  paiîa  la  rivière  avec  les  troupes, 
&alla  forcer  le  Duc  dans  fon  camp.  Eude  fe  de'fendit  vail- 
lamment autant  qu'il  le  peut:  mais  en  fin  il  fut  contraint  de 
céder  à  la  force  &  au  plus  grand  nombre  :  de  forte  qu'il  perdic 
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la  bataille  *  où  une  grande  partie  de  Tes  gens  furent  défaits.  An 
Puis  ayant  ramafle  ce  qu'il  put  du  debtis  de  (on  arme'c  &  de  de  N.S. 
ce  qu'il  raflembla  d'ailleurs  ,  il  vint  joindre  celle  de  Charles 
qui  avoit  pafle  la  Loire  à  Tours .  Apres  le  paflage  de  la  rivic-  N 
re  Charles  reprefenta  à  Tes  gens ,  que  comme  Chrcftiens  ils  La  **** 
avoientà  combattre  contre  des   Inflde'lcs  pour  la  caufe  de  ^'S*/-- 
Dicu  ,pour  la  défenfede  fes  autels  &  de  leurs  familles: qu'ils  iu 
avoientà  prier  Dieu  qu'il  les  vouluft  aflifter  en  une  caufe  fi 
jufte  &  fi  neccflaircqu'ils  dévoient  mettre  leur  efperancc  feu- 
lement en  luy  &:  en  leur  courage  :  qu'il  avoit  commandé  à 
ceux  de  Tours  de  n  ouvrir  leurs  portes  qu'aux  victorieux  : 
qn'ilsnc  pouvoient  reculer  ,  parce  qu'ils  avoient  la  rivie'rc 
derrière  eux  ,  &:  les  ennemis  devant ,  fur  le  ventre  dcfquels  il 
faloit  pafler  :  en  un  mot,  qu'il  faloit  ou  vaincre  ou  mourir.  Ab- 
derame  en  (à  marche  prit  &c  pilla  la  ville  de  Poirier.  S'avan- 
çant  vers  Tours  ,  il  futarrefté  par  Charles  qui  l'attendoit  de 
pied  ferme.   Les  arme'cs  dcmcure'rent  en  veuë  l'une  de  l'au- 
tre fept  jouis  durant ,.  &  ne  s'atraquc'rent  que  par  diverfes  es- 
carmouches.   Le  huitie'me  >  qui  cftoit  un  Samedy  du  mois 
d'Octobre  ,  le  fier  Sarrafin  commença  la  bataille ,  s'afleurant 
de  la  gagner  en  enveloppant  les  François  par  la  multitude  de 
fes  foldats  &  fur  tout  par  fa  cavalerie  meflec  de  chameaux. 
Le  commencement  fut  rude  &:  opiniâtre'  de  part  ôc  d'autre. 
Comme  les  troupes  de  Charles  eftoient  aux  mains  avec  les  1H,g4+- 

Sarrafins  il  envova  ordre  à  Eudc  d'avancer  fes  cens.  Ils  fe  jet- 

•  ,  _       ■    *     r  ,  P  .  bataille* 

terent  avec  tant  de  courage  &  d  impetuoiitc  lur  le  camp  des 

Infidèles  remply  de  femmes  ,  d'enfans  &:  de  bagage  qu'ils  fu- 
rent enfoncées  &:  mis  en  tel  dcfôrdre ,  qu'ils  commence'renc 
à  jet  ter  des  cris  &  des  hurlcmens.  Charles  voyant  ce  trouble 
dans  l'arme'e  ennemie  cria  à  fes  gens  ,  Courage  mes  amis,. 
Dieu  ayant  dreffe  fbn  enfeigne  combat  visiblement  pour 
nous.  Pouffons  hardiment  ces  Infidèles  qui  branlent.  Les- 
foldats  encourages  par  la  parole  &c  par  l'exemple  de  leur  bra- 
ve Chef,  donnèrent  au  travers  des  ennemis, en  criant  victoi- 
re, victoire.  Les  Sarrafms  dans  leur  confuGon  ne  purent  fe 
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An  IV  •  raWïer  &  leur  multitude  mefmc  les  en  empefcha  :  les  cha- 
de  N.S.  mcaux  épouvantez  augmentèrent  le  trouble.  Les  François 
pafle'rcnt  au  fil  de  l 'cfpéc  tout  ce  qu'il  rencontrèrent ,  n'épar- 
gnant  pas  mcfmcs  les  femmes  &  les  enfans  qui  eftoient  au 
camp  ennemy.    Abdcramc  ne  pût  fc  défendre  &  fut  étouffe 
par  la  foule  des  tiens  :  car  il  fur  trouve  more  (bus  un  mon- 
ceau de  corps ,  fans  qu'il  eut  reccu  aucune  bleflure.  A  peine 
peut-on  voir  une  plus  grande  défaite  que  fut  celle-là.  Car  les 
hiftoircs  rapportent  qu'il  y  demeura  trois  cens  foixanre  & 
quinze  mille  perfonnes  fur  la  place  ,&  que  des  François  il  n'y 
en  eut  que  quinze  cens  de  tuez.  La  bataille  dura  toute  la 
journée  &c  le  carnage  ne  ceflà  que  par  la  nuit ,  qui  donna  le 
moyen  à  ce  qui  reftoit  de  l'armée  infidèle  de  fc  retirer  au 
plus  vifte  vers  le  lieu  d'où  ils  eftoient  venus.  Les  François 
furent  fi  occupés  à  piller  le  camp  des  ennemis ,  qu'ils  ne  Son- 
gèrent point  à  les  pourfuivre  &:  leur  donnèrent  moyen  de  se- 
chapper.  Cette  viàoire  fut  très  fignalcc,  parce  que  c'eftoit  la 
délivrance  non  feulement  de  la  France ,  mais  aufii  de  toute  la 
Chrefticntc  de  l'Europe>  qui  cftoit  menacée  deftre  laproye 
de  ces  Barbares  ,  s'ils  euilent  force  la  France  qui  en  eftoit  le 
rempart.  Auffi  en  rendit  on  grâces  folennellcs  à  Dieu  dans 
tous  les  Eftars  Chrcfticns,  &  le  nom  de  Charles  Martel  y  fut 
en  finguliére  eftime  &  réputation.    Il  diftribua  tout  le  butin 
aux  foldats  ,  qui  s'en  retournèrent  chez  eux  chargés  de  dé- 
pouilles. Quelques  uns  mettent  cette  journée  ,  qu'on  a  ap- 
pelée de  Tours ,  en  l'année  730.  les  autres  en  la  731.  &  d'au- 
tres la  mettent  entredeux  en  la  731.  &  nous  avons  fuivy  ces 
derniers. 

Bcdc  Prcftre  Anglois ,  fleuriuoit  alors  &:  cftoit  l'ornement 
\££lê  de  l'Eglife  d'Angleterre.  Il  y  eftoit  né  l'an  671.  fut  fait  Prc- 
Be<kyftt  ftfC  cn  7OJ-  eftant  âge  de  près  de  trente  ans ,  &  parut  dés  lors 
Ecrits,  comme  le  plus  habile  Théologien  qu'il  y  eut.  Il  fut  nommé 
yênèrtblt ,  à  caufe  de  la  gravité  Ôc  modeftie  de  Ces  mœurs.  U 
cftoit  favant  en  Latin  &  cn  Grec.    Il  cftoit  Poëte ,  Rhctori- 
cien ,  Hiftoiicn ,  Aftronome  >  Cofmographc ,  Arithméticien, 

Pbi- 
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Phîlofophe  &  Théologien.  Il  compofa  l'Hiftoire  Ecclefiafti-  An  731. 
que  d'Angleterre  l'année  716.  &nc  l'acheva  qu'en  la  751.  de  N^. 
citant  âge  de  cinquante  neuf  ans,  comme  il  le  dit  luy  mcfme. 
Il  a  écrit  quantité'  de  livres  qui  font  compris  en  huit  tomes, 
touchant  prefque  toute  forte  d'arts  &  de  feiences  &  fur  tout 
de  la  Théologie  i  &  luy  mcfme  a  fait  un  Indice  de  ceux  qu'il 
avoitcompoiez  ,  jufques  à  cette  année.  Il  y  en  a  quelques 
uns  de  ceux  qu'on  luy  atttibuë,  qui  toutefois  ne  font  pas  de 
luy  i  comme  on  le  pourra  reconnoitre  par  ceux  qui  ont  écrit 
fur  ce  fujet .  Si  Ton  veut  favoir  quel  a  cfté  fon  fentiment  fur  fin  fi* 
le  fujet  de  I'Euchariftie ,  on  le  pourra  reconnoitre  par  les  pal1  î^r*- 
fages  fuivans  i  Nofire  Seigneur  nous  a  donné  le  Sûrement  de  fa  Xariftie 
chair  ey  de  fon  fang  défis  la  figure  du  pain  &  du  vin  :  &  il  donna  i^Luc.  c. 
à  (is  Difciples  en  h  Ce  ne  la  figure  de  fon  corps  fjf  de  fon  fang.  La  %*ïÊk*Qt 
créature  du  pain  ry  du  vin  pajjè  au  Sacrement  de  fa  chair  &  de  fon  jc  sTnâ. 
Jangparla  fantification  du  Saint  Efirit.  Nofire  Seigneur  a  changé  m  Epiph. 
Us  facnfices  légaux  en  facrifices  de  pain  &  de  vin  i  ér  eu  ht»  q*e  ÎJÏÏ^ 
le  s  Anciens  cèlébr oient  le  Sacrement  de  la  Pafiion  de  Nofire  Sep-  Lz.t.%, 
eneur  en  la  chair  ér  au  fang  des  victimes ,  nous  le  célébrons  en  l'O- 
b', m  ion  du  pain  ér  du  vin.    Il  témoigne  auflî  en  quantité  de 
lieux  que  Iefus  Chrift  eft  prêtent  avec  nous  par  fa  divinité,  t^p/fe- 
nuis  qu'il  cft  abfcnt  de  nous  quant  à  fon  corps.    Car  Iefus 
Chrift  dit-il  ,  a  efiéreceu  dans  le  ciel  quant  à  fon  humanité  qù 'il  PaftU 
a  prije  de  la  terre  ,  ér  il  demeure  en  la  terre  avec  les  Saints  par  fit 
divinité  qui  remplit  également  le  ciel ej' la  terre.    Et  fur  Saint 
Iean  chapitre  9.  Celuy  qui  efioit  alors  au  monde  parla  préfence  de 
fon  corps  efi  maintenant  préfent  partout  par  la  préfence  de fa  divi* 
pilé.  Et  fur  Saint  Marc  chapitre  13.  &  dans  la  4.  homélie  de 
la  Confcflion.  Iefus  Chrifi  montant  viclorieux  à  (on  Pere  après  fit 
réjurreclion  ,  a  laifié  l'Eglife  a  l'égard  de  la  prefence  de  fon  corps: 
toutefois  il  ne  la  jamais  laifiée  quant  à  la  proie  ci -on  de  fa  divine 
préfence ,  demeurant  avec  elle  taia  les  jours  jufqui  la  conforma- 
tion du fiécle.  Et  dans  l'homcl.  arftiv.  de  Tcmp.  Dom.  Jubilate, 
Interprétant  ces  paroles  de  Iefus  Chrift  addrefîces  à  fes  Apô- 
tres ,  Pou*  me  verrez  tut  peu  de  temps  pane  que  je  m  en  vaù  aï 
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An  7 Jt-  mon  Pere ,  il  dit ,  rV/?  comme  s'il difoit  ouvertement \  la  raifon  fmr- 
dc  N.  S.  quoy  vous  me  verrez  un  peu  de  temps  âpres  que  je  feray  reffmfcttè 
des  mort  S)  cefi  parce  que  je  ne  dois  pas  toujours  demeurer  en  la  tem 
à  lejgard  de  mon  corps  :  mais  je  dois  monter  au  ciel  à  ï efgari  de  U 
nature  humatne  que  j  ai  prife.  Et  fur  la  feftc  de  Pcntccoftc  il 
déclare  que  le  Siigneur  montant  au  ciel  après  fa  réfurrechon  a  latf 
fé  les  Apoflres  à  la  préfènee  de  fon  corps  >  mais  quil  ne  s'ejl  jamais 
retiré  d'avec  eux  quant  à  la  préfence  de  fa  Divine  Majejïé.  Ail- 
leurs aufll  il  diftingue  le  Sacrement  qui  eft  le  ligne  d  avec  la 
chofe  îignifie'e  par  le  Sacrement ,  &  enfèignc  fur  la  I.  aux  Co- 
rinthiens chapitre  X  L  que  les  raèchans  participent  feule- 
ment au  Sacrement  &  non  pas  à  la  chofe  lignifiée  ,  &ditde 
ântui.    mefmc  que  Saint  Profper  dans  lesfentences  tirées  de  Saint 
Auguftin  ,  Celuy  qui  n'tjl  point  d accord  avec  le  fus  CbriJI  ne  man- 
ge point  (a  chair  fjr  ne  boit  point  fon  fang ,  encore  quil  prenne  tout 
les  jours  i  fa  condamnation  le  Sacrement  d'une  chofe  fi  grande.  Et 
fur  le  14.  chapitre  de  Saint  Marc  il  dit  de  mcfme  qu'IrlJore 
de  Scvile  ,  qui  caufe  que  le  pain  fortifie  le  corps ,  &  que  le  vin 
produit  du  fang  en  la  chair  ,  le  pain  Je  rapporte  myfiiquement  a» 
corps  de  JefusChrift     Uvin  a  fon  fang.    Et  il  faut  remarquer 
que  Bc'de  k'eft  foigneufement  artache  à  la  doctrine  de  S.  Augu- 
ftin :  de  là  vient  que  prefquc  tous  les  Commentaires  qu'il  a 
fjits  fur  l'Ecriture,  &  principalement  fur  les  Epitrcs  de  S.Paul, 
(ont  tirez  des  Ecrits  de  S.  Auguftin. 
Mort  in     Grégoire  z.  mourut  cette  année  lïf.  de  Février,apres  avoir 
Grigire  tcnu  le  Siège  de  l'Eglife  de  Rome  feize  ans  &  huit  mois.Gnq 
*■  p*¥*  jours  après  Grégoire  $.  luy  fuece Ja  ,  il  tut  de  la  mefme  bo- 
*M^WV  meur  îc  continua  dans  le  mefme  deflèin ,  qui  cftoit  de  maio- 
Cnioi-  tenir  la  puiffance  fouveraine  qu'il  avoir  ufurpee  fur  TEmpc- 
rt  ?      rcur ,  &  il  fc  fervit  du  mefme  moyen ,  favoir  de  faire  obfcr- 
ver  exactement  le  culte  des  Images.  Car  incontinent  aptes 
fon  affomption  au  Pontificat,il  écrivit  des  lettres  à  l'Empereur 
Lcon  &  à  fon  fils  Conftantin  qui  cftoit  aHbcié  à  l'Empire, 
pour  les  détourner  d'ofter  les  Images  des  Temples.  Ces  let- 
tres rurçac  envoyées  par  unPreilrc  qui  citant  arrive  à  Coc- 
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•ftantinople  nofa  les  rendre  &:  les  rapporta  à  Rome.  Le  Pape  An  731. 
s'en  mit  en  telle  cole'rc  contre  le  Preftre  qu'il  l'excommunia,  de  N.S. 
&  pour  fe  délivrer  de  l'excommunication  le  renvoya  &Iuy 
enjoignit  de  reporter  les  lettres.  Mais  comme  il  retournoic  i 
fut  arrefté  en  Sicile  &:  mis  en  prifon. 


de  N.  S. 


\jan  732.  de  No/lre  Seigneur,  An 
le  iy.  de  l'Empire  de  Leoni.  le 
20.  de  huitprand  Roy  des  lom- 
bards Je  12.  de  Thierry  2.  Roi  de 
France.  IndiBion  if.  Cycl.Sol.  13. 
&  lun.uJe  2.de  Grégoire  jJ*  ope. 

G Y  Regoire    pour  contrequarrer  l'Empereur  &  pour  s'op-  Synode 
f  pofer  à  luy ,  fit  tenir  un  Synode  à  Rome  ,  où  il  y  avoit  du  Pape 
quatre  vingt  trois  Evefques  d'Italie  ôc  deux  Archcvelques,  qui  pour  Us 
cftoient  Antoine  de  Grade  6c  Ican  de  Ravennc  :  ou  par  leur  JjJjJSJÎ* 
avis  il  ordonna  que ,  Si  à  l^ avenir  quelqu'un  méprifantle  vieux  sigonius, 
ufage  de  lEgliJé  Catholique  aboltffoit  la  vénération  des  Sacrées  Ccdiéoc 
Images  ,  /'/ feroit  hanny  ou  retranché  du  corps  &  du  fang  de  No  fin 
Seigneur  Ufm  Chrift  ou  de  l'unité  de  toute  l'Eglife.  L'Empereur 
fc  voyant  dépouille'  de  fa  domination  fur  Rome  &:  fur  tout  ce 
qui  en  dépendoit ,  que  le  Pape  s'en  eftoit  revcftu  &  qu'il  l'a- 
voir excommunié ,  envoya  une  arme'c  navale  pour  faire  de£ 
cente  en  Italie  :  mais  elle  fut  diflipee  par  une  furieufe  tempe- 
Ile  qui  fe  leva  fur  la  Mer  Adriatique.  En  fuite  Léon  fit  arre- 
fter  &  confifqucr  le  tribut  qu'on  donnoit  au  Pape  dans  la  Ca- 
labrc  &  dans  la  Sicile,  &  qu'on  appeloir  le  Patrimoine  de  Saint 
Fient ,  qui  Te  montoit  feulement  alors  à  un  demi  talent  dor,  & 
à  trois  talens  d  argent. 

V I.    Partie.  Ccc  L'Era- 
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An  732.     L'Empereur  Léon  maria  cette  année  fon  fils  Conftamm 
de  N.S.  avcc  ja  ^jjc  ju  Qiagan  ou  Roy  des  Cazares  ,  après  qu'elle 

lieCon-  eu^  c^  m^ru"c  cn  ^a  religion  donc  elle  prit  la  marque  dans 

flantin  le  baptefme  qu'elle  receut ,  où  elle  fut  nommée  Iréue,  dua 

4wc  mot  Grec  qui  fignifie  la  paix . 

Irène.  Les  Nobles  de  la  France  s  efloient  mis  en  de  fort  grandes 

Charlex  depenfes  pour  îuivre  Charles  Martel  dans  la  guerre  qu'il  eut 

recom-  avec  jc$  sarra(îns  y  &  y  fircnr  Jes  merveilles  dans  la  bataille 

$r*«w  ^u  ^  8aSna  contreux.  Pour  les  recom pen fer  il  prit  quelque 
partie  des  biens  &  revenus  Ecclctlaftiques  &  les  leur  ru  don- 
ner. Cela  fur-  cau(è  que  des  Prélats  &:  des  Moynes  tache'rcnt 
de  décrier  Charles  comme  un  facrilége.  Mais  il  n'avoit  raie 
cela  que  par  la  nccc/Iité  de  l'Eftat  ,  qui  cil  la  fouverainc 
Loy. 

fift  Ltanyii  de  Nqftre  Seigneur, 
k&.  de  Œrnpire  de  Léon  ïll./e_, 
21.  de  Luitprand  Roi  des  Lom- 
bards, le  15.  de  Thierry  \\.Koydt_, 
Vratîce.Indiëiion  LCycl.Sol.i^cf 
lunMde$.  de  Grégoire  3. Vape. 

CHarles  mena  fon  armée  en  Bourgogne ,  parce  qu'Arnou 
Ton  Neveu  y  tranchoit  du  Souverain  &  ne  fc  vouloit 
point  atTujettir  à  luy.il  le  reduitit  à  fon  devoir  &  fournit  le  pays 
à  les  loix. 

^  Anaftaie  le  Bibliothéquaîre  rapporte  que  le  Pape  &  les 
perfiftcA  principaux  de  l'Italie  envoyèrent  des  Députez  pour  fupplicr 
•fier  les  l'Empereur  de  vouloir  rétablir  les  Images  dans  les  Eglifcs.  On 
images.  les  retint  huit  mois  durant  à  Conftan tinoplci  au  bout  dciquels 
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on  les  renvoya  fans  leur  vouloir  rien  accorder.  Et  Léon  con-  7#: 
tinuoit  tellement  dans  fa  reTolution ,  qu'il  chafla  Thcophyla-  de  N.S. 
€tc  hors  de  fon  Evefché  de  Nicomédie  >  parce  qu'il  nevou- 
loit  point  confentir  avec  les  autres  a  ofter  les  Images,  &  ren- 
voya en  e'xil. 

Romuald  Duc  de  Benevent  mourut  cette  année  ,  après  y  Gifalft 


avoir  efté  vingt  iix  ans.  Il  laifla  un  fils  nommé  Gifulfe  qu'il  a-  fib  à* 
voiccud'unc  femme  qui  eftoit  arric'rc-nie'ce  de  Luitprand.  ^J1*" 
Il  ne  voulut  pas  qu'il  fuccédaft  encore  à  fon  Pere  ,  parce 


qu'il  eftoit  trop  jeune  pour  gouverner  ce  Duché  :  mais  il 
mit  à  fa  place  un  nommé  Grégoire  fon  petit  fils.  Nous  le  re- 
marquons icy  parce  que  nous  aurons  occaûon  de  parler  enco- 
re de  ce  Gifulfe. 

.  L>an  7^4.  de  N.  S.  leiç.  de  lyE?n- 
prmde  Léon  3.  le ^2.  de  Luitprand 
Roi  des  Lombards,  le  \^de  Thier- 
ry 2.  Roy  de  France,  \ndiffion  z. 
Cycl.Sol.if.  àflun.13 Je 4. de Gré- 
goire 3.  Pape. 

T  E  Vénérable  Bcde  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  les  an- 
|  é  nées  précédentes  ,  mourut  cette  année  ;  félon  le  récit  Lu  mm 
qu'en  tait  l'Archidiacre  d'Huntindun ,  Ecrivain  Anglois ,  qui  dt  Bedt. 
remarque  qu'il  mourut  le  jour  de  l'Afcenfion  ,  l'an  d'après 
qu'il  y  eut  une  grande  Eclypfe  de  Soleil.  Or  on  a  remarqué 
qu'elle  cftoit  arrivée  au  mois  d' Aouft  de  l'an  précédent. Voyez 
ce  que  nous  avons  dit  de  Bédc  en  Tan  731.  où  vous  trou- 
verez pourquoy  il  fut  nommé  Vénérable  :  mais  d'autres 
en  rendent  une  raifoa  miraculcufe  qui  cft  ridicule  laquelle 
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An  734*  les  curieux  pourront  voir  dans  fa  Légende.  On  a  remarque 
de  N'.S.  qUC  l'année  en  laquelle  arriva  cette  notable  Edîpfe  dont  nous 
'  Kot4  venons  de  p.ukr  ,  eftjit  h  feptiéme  d'Adclbcrt  Roy  des 
*  An~  VVcflfaxons  :  &  qu'au  mefrae  temps  regnoîc  I  dclb  iud  Roy 
1  jcs  Mcr,Lns>qji  ajoignit  plufieuis  provinces  d  Angleterre* 
fon  Royaume. 

nt4ri4£t     °11  nicC  aufî>  en  cc  tcmPs  cc  clu  on  raPPortc  <*c  Boniface 
friitnd*  Evefque  en  Allemagne  ,  qu  il  écrivit  aux  Evcfques  d'Anglc- 
Megiti-  terre  fes  compati iotes ,  pour  lavoir  fi  l'on  devoir  rompre  le 
iw.       mariage  d'un  homme  qui  ayant  adopté  un  enfant  ,  avoit  en 
*uon"    fuite  e'poufé  la  Mere  de  l'enfant,  laquelle  cftoit  veuve.   11  en 
écrivit  au(fi  à  l'Evefque  de  Rome  ,  qui  cftoit  d'avis  que  non 
feulement  il  faloit  difloudre  ce  marûge,  mais  qu'il  faloit  aa.: 
fi  punir  de  mort  cet  homme-là.  Mais  les  Prélats  d'Angleter- 
re &  Bonifiée  n'cltoient  pas  de  ce  fentiment  ;  ôc  ils  avoient 
raifon.Car  comme  on  ne  doit  jamais  aller  contre  cc  que  Dieu 
défend  en  fa  Parole,  lors  qu'il  s'agît  de  quelque  chofe  mucon- 
cerne  la  confeience  &r  la  religion  j  auflî  ne  doit  onWr  re 
d'empefthementoude  défenfc  là  où  la  Parole  de  Dieu  n  en 
metpoinr.    Mais  les  Papes  ont efté  bien  ay (es  de  muitiplLr 
leurs  dérenfes ,  qu'ils  ont  fait  obfcrver  fore  exactement  >  arln 
qu'on  euft  recours  à  leurs  difpenfcs. 

Charles  Martel  alla  cette  année  dans  la  Frifc  Orientale, 
fuectsdt  oùildcfirenbaraillePoponun  des  fuccelîcurs  de  Radbodfc 
Charles  le  tua.  Il  fut  auflî  dans  la  Frifc  Occidentale ,  &:  l'ayant  fubju- 
tM  Frtfi.  gUce  il  en  abbattit  les  fimulacres  des  faux  Dieux  &c  les  Tem- 
ples qui  leur  eftoient  dédiés. 
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\san  7tf.de  No/ïre  Seigneur,  £1% 
leio.de  l'Empire  deLeon  3Je11.de 
Liiitprandj^qy  des  lombards ,  le 
\  5.  de  Thierry  2.  Roi  de  France.  \n- 
diëiion\Cycl.  Sol.  16.  àflmu^Jef. 
de  Grégoire  3.  Pape. 

EU  Je  Duc  d'Aquitaine  ayant  efte  oblige'  par  la  neceflîté  Gnem 
de  faire  un  Traîtté  defavantageux  avec  Charles  Mar-  tmr* 
tel  ?  pour  en  obtenir  du  iccours  contre  les  Sarrafîns ,  crût  Chtrlts 
qu'il  n'eftoit  pas  obligé  de  le  garder:  principalement  veu  qu'il  &^t4^ 
avoit  combattu  fi  vaillamment  &c  avoir  re'ufly  fi  heureufe- 
ment  pour  le  bien  univerfel  de  la  Chreftiente'  dans  la  lourne'e 
de  Tours.  Charles  voyant  qu'Eudc  ne  vouloir  point  garder  la 
foy  qu'il  luy  avoit  jure'e  »  entra  à  main  armée  dans  Ion  pays  & 
le  pilla.  Peu  de  temps  après  Eude  mourut  ,  mais  la  mort  ne 
termina  pas  la  guerre.  Car  il  laifia  deux  fils  >  Hunoud  &  Hat- 
ton  qui  la  continuèrent.  Il  donna  à  Hatton  pour  partage  la 
Comté  de  Poitiers  avec  tout  ce  qui  en  dépendoit  ,  &  à  Hu- 
noud tout  le  refte  de  la  première  &  de  la  féconde  Aquitaine, 
dont  il  fe  mit  en  pofTcfîion,  comme  fi  c  etift  cftè  un  Eftat  Sou- 
verain &C  indépendant  qui  luy  fuft  propre  &  héréditaire. 


Ccc    3  l'd* 


» 


Digitizèd 


Histoire  de  l'Eglise 


\janyi6.  de  IVoftre  Seigneur  Je 
21.  de  h  Empir  e  de  \jeon  3.  le  24.  de 
ljtitprandKoy  des  Lombards,  le 
16.deTbieru2.R0y  deFrance.  In- 
diëlion  4.  Oycl.  Sol.  \y.&lun.  15.  le 
6.  de  Grégoire  III.  Pape. 

Chyles  ✓"^Harles  voyant  qu'Hunoud  ne  vouloir  pas  luy  rendre foy 
,  K^j&c  hommage  de  Ton  Aquitaine ,  comme  il  y  eftoicobli- 
mo  gé  &  Qommc  Ton  Père  l'avoit  fait ,  y  retourna  avec  fon  ar* 
mec ,  5c  ayant  pafTé  fur  le  ventre  à  tout  ce  qui  s'oppofoicà 
luy  jufques  à  la  Garonne,  ilfcfaifitde  Blayeôc  de  quelques 
autres  places,  6c  contraignit  Hunoud  à  recevoir  (es  ordres,  à 
reconnoitre  que  fa  Duché  relevoit  de  luy  comme  elle  avoit 
fait  de  fon  Pere,  &:  à  prefter  ferment  de  fidélité  à  luy  &à  fon 
fils  Pépin. 

leon  3.      L'Empereur  Léon  pourfuivoit  avec  rigueur  l'exécution  de 
four  fuit  fon  Edit  contre  les  Images ,  &c  maltraittoît  ceux  d'entre  les 
les  dé-  Evefques  &c  les  Moyncs  qui  s'y  oppofoient,  jufques  à  en  faire 
fiMfisÊff  mourir  quelques  uns  &  à  en  condamner  d'autres  à  des  prifons 
IL      rcrpctucllcs  :  il  l'on  en  croid  les  Amateurs  des  Images  qui 
laui  Dia-  ont  toit  fon  hiftoirc.   Il  fit  aufïî  fouetter  de  verges  un  Prc- 
«*       tcur  de  C.  P.  nommé  Philîppicus ,  à  caulè  qu'il  avoit  abfous 
&c  délivré  deux  femmes  convaincues  de  Magic  &  Sorcelle- 
rie ,  lefquellcs  s  cftant  rendues  invifibles ,  commo  elles  di- 
foient,  avoient  fait  mourir  desenfans. 
RoU       Nous  avons  parlé  de  Pelage  qui  avoit  regagné  quelques 
dEsJd^  Pavs  àans  les  Efpagnes.  Après  s'y  eftrc  maintenu  &  dérendu 
ine.      courageuferaent  contre  les  Sarraiins  environ  dixhuir  ans ,  il 
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mourut  cette  année,  biffant  fon  fils  Eavila  pour  luy  fucceder:  An  i\6. 
mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  de  N.  S. 

Edilbcrt  Roy  des  Can tu  ariens  en  Angleterre  mourut  auffi  Rê" 
cette  année  par  un  incendie  fubit ,  qui  s'alluma  dans  la  mai- 
fon  où  il  eftoit.  Son  frére  Edbert  luy  fuccéda  qui  régna  vingt*  ? 
quatre  ans. 

Vvillibrord  après  avoir  enfeigné  &  conduit  l'Eglifè  d'V- 
treft  près  de  quarante  ans ,  mourut  en  ce  temps.  11  eut  plu- 
ficurs  difciplcs  qui  furent  renommez  après  luy ,  comme  nous 
le  difent  les  Annales  de  Frifc. 

\jan  717.  deN.  S.  le  iz.de l Km-  5»  75* 
pire  de  Léon  3.  le  25.  de  Luitprand 
Roy  des  Lombards ,  le  dernier  de 
Thierry  2.  Roy  de  France.  Indi- 
cation y  Cycl.  Sol.  \8.&hin.  16.  le  y. 
de  Grégoire  3.  Pape. 

CEolfc  Roy  de  Northumbelland  ie  démit  volontarrc-  Rois 
ment  de  fa  dignité  &:  fe  ht  Moyne  ,  après  avoir  régné  à' Angle- 
huil  ans  en  Angleterre.  ( C'eft  celuy  auquel  Béde  a  dédié  fon  ttrre 
Hiftoire.)  Son  Coufin  germain  ,  nommé  Egbrict  par  quel- 
que s  uns  &  par  d'autres  Eadvert  luy  fuccéda,  qui  régna  vingt 
de  un  an.  Au  mefme  temps  mourut  Adgille ,  un  des  Rois  ou  &  àt 
DucsdeFrife,  après  y  avoir  dominé  dixhuit  ans.  Gonde-  Frip* 
baud  luy  fuccéda  &  gouverna  les  Frifons  douze  ans. 

Apres  que  Charles  eut  rangé  Hunoud ,  il  alla  remettre  les  vigiUn- 
Gouverneurs  qu'il  avoît  établis  dans  la  ville  de  Lyon  &  dans  ce  de 
les  autres  voilînes ,  lefquels  en  avoient  efté  chaffezpar  Hu-  Charte** 
uoud  ou  par  Ces  alliez.  Charles  paflant  plus  outre  alla  dans 
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/n  7H»  ia  Provence,  où  il  y  avoit  des  femenecs  dcreb.llîon,  parle 
dcN.S.  moyen  de  Mauronce  (ou  Maurice  ;  qui  y  faifoic  leMatre 
&  qui  vouioit  s'afîcurer  de  la  Province  en  mettant  .1  Ma  fcil- 
le  &  à  At les  des  Gouverneurs  qui  iuy  cftoient  affi Jez.   De  là 
Charles  retourna  au  delà  du  Rhin  contre  les  Saxons ,  qu'il 
domta  û  bien  qu'ils  n'ofe'rent  remuer  de  quelques  années. 
Mort  de  Environ  ce  temps  mourut  Thierry  z.  furnomméde  Chdlcs> 
Thierry  Roy  titulaire  de  France.  Charles  n'en  fit  point  fubftirucr  d'au- 
a.  Inter-  tf  e  a  fa  piacCj  Ç0\(  qU'il  euft  deflein  de  prendre  le  titre  de  Roy, 
re*ne'     comme  il  l'cftoît  en  effet ,  foit  pour  quelque  autre  raûon  que 
l'Hiltoire  ne  dit  pas.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  y  eut  un  Interrè- 
gne de  cinq  ou  iix  ans ,  ou  il  n'y  eut  perfonne  qui  durant  ce 
temps  portait,  le  nom  de  Roy  de  France. 

EnI    L'an  73%.  de  N.S.  le  13.  dc_, 
l'Empire  del^eon  3.  le  26.  de  Jjjit- 
'  prand  Roy  des  Lombards ,  \11di- 
ïïion  6.  Qycl.  Sol.  19.& l1m.17.le  S. 
de  Grégoire  3.  Vape. 

PLufieurs  Gouverneurs  des  Villes  &  des  Provinces  d'au- 
delà  la rivie're de  Loire  n'aymoient  pas  la  domination 
les  Jtre  ^c  Charles  Martel ,  parce  qu'il  leur  faifoitobfcrver  l'ordre; 
les  S4r-  &  d'autre  cofte' ils  eftoient  follicitcz  à  rébellion  par  Hunoud 
rajifts.    Duc  de  la  première  &  de  la  féconde  Aquitaine  ,  qui  les  fou- 
tenoit;  Et  mcfmc  on  dit  qu'il  appeloit  fecrettement  à  fon 
fecours  lesJSarrafins,  qui  tenoient  encore  Nat bonne  &:  tous 
les  pays  d'alentour.  Mauronce  aufli  Gouverneur  de  Mar- 
fèillc  s'y  portoit  comme  Souverain  :  &pour  femainrenir 
dans  (à  rébellion  te  dans  fa  puiflance ,  il  fît  venir  ces  Infidè- 
les &  leur  livra  la  ville  d'Avignon.  De  là  ils  s  epandirenc  en 
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très-grand  nombre  dans  le  Daufiné  &  dans  le  Lyonnois ,  &  An  j$9 , 
meimcs  vinrent  jufques  à  Sens ,  en  dcfolant  tous  les  pays  où 
ils  paffoient.  Charles  y  envoya  premièrement  Ton  frère 
Childebrand  qui  les  rechafla  jufques  dans  Avignon,  où  il  les  il  î™*à 
alla  allîéger.  Puis  Charles  y  vint  avec  le  gros  de  Ton  armée,  Ax%m* 
donnarafrautparefcaIadc&:  les  y  força.  Vnc  partie  de  la 
ville  fut  brûlée,  &  tous  les  Sarrafins  qui  eftoient  dedans  paf- 
férentpar  le  fil  dei'cfpée.  De  là  il  aUa  afliéger  Narbonne  *JT,eïe 
où,  Athin  commandoit.   Les  Sarrafins  d'Efpagne  voyant  y^"L 
combien  cette  ville  leur  cftoit  d'importance ,  y  envoyèrent  gafflt  /s 
"une  armée  navale  commandée  par  Amoroz  pour  la  fecou-  batitilê. 
rir.  Quand  elle  rut  defeenduë  à  terre ,  Charles  laifla  une 
partie  de  fon  armée  à  fon  frére  pour  tenir  toujours  la  ville  af- 
fiégée,  U  alla  luy  mefme  en  perfonne  avec  le  relie  de  fes 
meilleurs  hommes  attaquer  l'armée  des  Infidèles.  La  batail- 
le rut  fort  opiniatrée  de  part  &:  d'aurre.  Mais  en  fin  Amo- 
t oz  fut  renverfé  mort  fur  des  monceaux  de  corps ,  &  tout  le 
refte  de  Ces  gens,  qui  ruyoit  en  confufion  pour  fe  retirer  dans 
leurs  vaifleaux,  fut  on  tué  ou  noyé.  Cela  ne  fit  pas  perdre  le 
courage  â  Athin ,  qui  continua  à  fc  défendre  courageufe- 
ment  dans  fa  place.  Charles  voyant  qu'il  ny  pou  voit  pas  e- 
ftre  forcé,  &  que  la  ville  ne  pouvoit  pas  eftre  h  toil  réduite,  la 
laîtTa  :  &  tourna  d'un  autre  code  pour  fe  rendre  Maitre  des 
villes  de  Beziers,  d'Agde,  de  Maguelonne  &  de  Ni  (me,  qui 
cftoit  occupées  ou  par  Hunoud  ou  par  les  Sarrafins.  Il  je* 
prit  &  les  démantela  toutes.  < 

Il  y  avoit  alliance  &  amitié  fi  étroite  entre  Charles  Ma r-  A\tiâna 
tel  &  Luitprand  Roy  des  Lombards  que  Charles  luy  envoya  dtCh*r- 
Pepin  fon  fils  aine  pour  l'adopter.  La  cérémonie  fe  faifoir  en  t** 
luy  coupant  un  floccon  de  fes  cheveux.  Cette  forte  d'adop-  Lm~ 
tion  n'eftoit  qu'une  marque  de  bienveillance  de  ecluy  qui  a-  ^ 
doptoit  &  elle  ne  donnoit  à  l'adopté  aucun  droit  fur  les  biens  \9fU 
te  fur  la  fucceflion  de  ecluy  qui  luy  faifoit  cet  honneur  j  Pepirt< 
tomme  il  fe  faifoit  dans  les  autres  adoptions.  Charles  fe 
voyant  harcelé  parles  Sarrafins  convia  Luitprand  à  fejoin- 
VI.   rrnic.  '       Ddd  dre 
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Ai  7$S.  drc  avec  luy  contr  eux.  Ce  Roy  fâché  de  les  voir  fi  proches 
de  N.S.  dcritalie,  fe  joignit  volontiers  avec  Charles  pour  les  chaiîcr. 
Alors  ils  avoient  pris  la  ville  d'Arles ,  par  le  moyen  de  Mau- 
ronec  qui  les  avoit  fait  venir ,  &  ils  ravagèrent  toute  la  Pro- 
vince. Quand  ces  Infidèle*  virent  l'aimée  de  Luitprani 
jointe  avec  celle  de  Charles  venir  fondre  fur  eux ,  ils  fe  réci- 
tèrent en  diligence  à  Narbonne.  Mauronce  autîl  abandonna 
Marfcillc,  &c  fc  retira  dans  des  rochers  inacccfliblcs.  Et  ain- 
fila  Provence  fut  laiflee  paiûble  en  la  potfcflion  des  Fran* 

Çois« 

Alfonfe      Ces  revers  qu'eurent  les  Sarraûns  donnèrent  moyen  1 
fnccùe  Favila,  fils  &  Succeûcur  de  Pelage ,  &:  à  ceux  qui  Tavoicnt 
ÀFavila  fujyy     rétablir  un  peu  leurs  affaires  dans  l'EfpagQC  Favila 
RoiAEfi  mourUt cette  année,  n'ayant  régné  que  deux  ans.  Alfonfe 
gendre  de  Pelage  luy  fuccéda,  qui  régna  dixncuf  ans,  durant 
lefqucls  ilreprit  quelques  villes  for  les  Sarraûns ,  par  l'ayde 
des  Princes  &  des  Rois  de  France;  qui  attenue'rent  beau- 
Le  mm  €ouP lcs  f°rcC5  dc  cc$  Infidèles.  Il  reprit  le  nom  de  Ctthûli* 
de  Cd~  f*e>  qui  avoit  efté  donne'  a  Recaredde  dont  il  eftoit  defeen- 
$hot^ne.  du.  Mais  les  Rois  d'Efpagnc  ne  le  retinrent  pas  toujours: 
Batonim.  car ics  fuccefleuts  d'Alfonfc  le  laificrenr ,  jufqucsàrcc  que 

Ferdinand  d'Arragon  après  qu'il  euft  chatTc  les  Mores  de  • 
l'Efpagne  le  redemanda  au  Pape  Juie  x.  pour  eftre  propre  a 
luy  &à  fes  SuceclTcurs. 

L'Evefque  Boniface  retourna  cette  année  à  Rome,  pour 
rendre  conte  au  Pape  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Allemagne', 
pour raggrandiflement  de  l'Eglife  Romaine.  Grégoire  5-  le 
receut  fort  favorablement,  l'exhorta  à  retourner  &  luy  don- 
na des  Reliques  &  des  lettres  de  recommandation  pour  les 
porter  à  des  peuples  &à  des  Princes  d'Allemagne.  Ce  fut 
environ  ce  temps  que  Boniface  écrivit  des  lettres  à  Pethclme 
&  à  quelques  autres  pour  favoir  d'eux  quel  eftoit  leur  fenti- 
ment  fur  le  mariage  contracte  avec  des  commères  dcrquel* 
les  on  avoit  prefenté  un  enfanr  auBaprefme.  Pour  luy,  il 
leur  dit  franc  hement,  quV/  ae  tpuve  point  qm  ni  les  anciens  C * 
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mnf,  m  les  toeerets  des  Pontifes ,  ni  les  Apôtres  aient  mis  ces  fortes  An  7?«. 
de  mariages  au  nombre  des  péchez,  fct  ilconfcise  qu'il  ne  peut  pat  de  N.Si 
comprendre  pourquoyen  un  Lieu  la  parenté Jpiritue/le  eft  un  fi grand 
péché  en  la  copulation  charnelle,  veu  qu  il  ejl  certain  que  par  le  Sacré 
Baptefme  de  I.  C.  &  de  fon  Bglifey  nous  tous  fomme  s  faits  fils  &  fil- 
les, frères  &  fœurs.  Epitre  n.  1 5.  &:  11.  Ceû  à  ceux  qui  croyent 
que  la  parente  qu'on  appeleSpirituelle  empefche  le  mariage, 
d'avifer  ce  qu'ils  ont  à  répondre  à  ce  fentiment&à  ce  raifon- 
nement  de  Bonifacc  qu'ils  riennent  eftre  Saint  &  Martyr- 

En  ce  temps  diverfes  divifions  s'élevèrent  entre  les  Lom-  Divifits 
bards.  Callifte  Patriarche  d'Aquilée  chafla  Amateur  Lvcf-  m*  U* 
que  de  Friul  &  fe  mit  à  fa  place,  qu'il  croy  oit  eftre  meilleure  %£pai£ 
6c  plus  feure  que  la  tienne.  Mais  Pemnon ,  qui  en  oftoit  le 
Duc,  prit  Callifte,  voulut  le  faire  jetter  dans  la  mer,  &:  en  fia 
le  fit  mettre  dans  une  étroite  prifon ,  où  l'on  ne  luy  donnoit 
que  fort  peu  de  pain  &  d'eau.  Le  Roy  des  Lombards  en  fut 
tellement  indigné  contre  Pemnon  qu'il  luy  ofta  la  Duché 
&  la  donna  à  Rachis  fon  fils.  Ce  jeune  homme  fit  plufieurs 
beaux  exploits  contre  les  Sclavons  fes  voifins.  Sur  tout  il  fe 
leva  une  guerre  à  Toccafion  de  Tranfcmond  Duc  de  Spolc-  Traf,fim 
te,  qui  fe  rebella  contre  fon  Souverain  &  qui  fe  ligua  atec  ™°yefje& 
Godcfcalc,  qui  s'eftoit  emparé  de  la  Duché  de  Bcnevent.Lc  iappuy 
Roy  Luitprand  mena  auflï  toft  fon  armée  contre  Spojéte  faTapi. 
pour  châtier  cette  rébellion.  Tranfemond  n'ayant  point  afc 
lez  de  force  pour  luy  refifter ,  fe  fauvaà  Rome  &  fe  mit  fous 
la  prote&iondu  Pape,  qui  en  fecouant  le  joug  de  l'Empereur 
avo'c  aquis  une  grande  domination,  &C  qui  receut  alacri  Stu- 
dio de  grand  cœur  ce  rebelle ,  &  ic  joignit  avec  luy.  Luit- 
prand n'eut  p.  s  grand' peine  à  fe  rendre  maître  de  la  Duché 
de  Spolcte  àc  de  toutes  les  villes  qui  en  dépendoient,  la  don- 
na à  fon  Neveu,  Se  envoya  redemander  Tranfcmond  au  Pa- 
pe >  avec  menace  que  s'il  ne  le  luy  rendoit,  il  luy  déclarcroic 
la  guerre.  Le  Pape  crût  que  fa  Souveraine  dignité  feroitin- 
tereflec  s'il  rendoit  un  Prince  qui  s'eftoit  venu  jetter  entre 
fes  bras.  Il  le  iecom  uç  de  tout  fon  pouvoir,  &  l'ayda  à  fe  rc- 

Ddd    a.  bélier 


Digitized  by  Google 


An  7j9. 
deN.  S. 


Luit' 


196  H I  S  T  O  I  R  I  de  V  E  G L  t  S  1 

An  738.  beilcr  contre  Ton  Roy  &  fon  bienfaiteur.  On  peut  juger  fi 
de  N.S.  cc  foût  là  des  aftions  d  un  bon  Pape. 

Isan  yiç.  de  Noftre  Seigneur, 
le  24.  de  h  Empire  de  Léon  3.  le  27. 
de  huitprana  Roy  des  Lombards, 
IndiBion  7.  Cycl  Sol  20.  àf  km.  & 
le  9.  de  Grégoire  3.  Pape. 

prand    T  ^       dcS  ^om^ar^s  vovant  <luc  Grégoire  5.  ne  îuy  voa* 
JjjUac    luAolt  pas  rendre  Tranfemond  mena  (on  armée  dans  la 
Rome,    nouvelle  Principauté'  du  Pape ,  prit  plufieurs  villes  autour  de 
Sigoniu*.  Rome ,  vint  pofer  fon  camp  au  champ  de  Ne'ron  &  affie'gea 
la  Ville.   En  cette  extrémité'  le  Pape  crût  qu'à  re'xcmpic  de 
(on  Pre'dcccfieur  il  pourroit  vaincre  Luitprand  par  finftance 
de  Tes  prières  &c  de  Ces  exhortations.  Mais  ce  moyen  n'ayant 
point  reufly ,  il  eut  recours  à  noftre  Charles,  &luyécriWc 
plufieurs  lettres ,  où  il  le  qualifie  Vicerty^  &  l'appelle  fon  Trts- 
exceUentfilsy  par  lefquelles  il  le  prie  &  conjure  de  luy  donner 
fecours  contre  le  Roy  des  Lombards.  Charles  ne  le  pût  pas 
fairefi  toit,  parce  qu'il  eftoit  empefché  ailleurs.  Les  grandes 
chaleurs  de  l'Eftc'  obligèrent  Luitprand  d  éloigner  fon  ar- 
mée de  Rome  &  de  la  faire  approcher  de  Pavic. 
Trtnî-     Cependant  Tranfemond  avec  les  troupes  du  Pape  jointes 
moudre*  àcelles  de  Godefcalc,  reprit  prefque  toutes  les  villes  tant  de 
prend  fi  fa  Duche'quc  de  la  dépendance  de  Rome ,  dcfquelles  le  Roy 
Du€htt  Eftoit  faify,  &  tua  Hildric  qui  avoit  cfté  e'tably  Duc  de 
Spolcrte. 

Cedrcnc  rapporte  qu'en  ce  temps  un  Chef  des  Sarraûns 
nommé  Solyman  fit  une  courfe  fur  les  terres  de  l'Empire  a- 
>cc  une  arme'e  de  quatre  vingt  dix  mille  hommes,  ôc  qu'il  y 
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prit  pluficurs  villes  &:  quantité  de  prifonniers  :  &  qu'après  An  759. 
cela  il  retira  (on  armée  chargée  de  butin.  de  N.S. 

Cette  année  Boniface  retourna  en  Bavière ,  où  il  trouva  Bcnifac* 
des  Evefques  &  des  Prcftres  qui  prefchoient  Se  faifoientlc  tnB** 
ferviœ  divin  fans  avoir  de  vocation  oumiflion  :  favoir  du  mitre. 
Pape  de  Rome,  à  eau  fe  que  félon  l'ancienne  coutume  des 
premiers  qui  les  avoient  inftruits  ils  ne  dependoient  point  %*ulu<» 
deluy  &  ne  recevoient  point  fes  ordonnances.  BonifaCc  »■»•» 
confulta  Grégoire  3.  comment  il  auroit  à  agir  envers  eux. 
LePapeluy  fit  réponfe  qu'il  leur  faloit  donner  l'ordination 
de  fa  part,  pourveu  qu'ils  enfeignaiîent  une  faine  do6trine.il 
y  a  de  l'apparence  que  ces  Prcftrcs  &  Evcfques  qui  ayv 
moientlapaix  s'accommodèrent  à  ce  que  Boniface  reque- 
roit  d'eux,  puis  qu'ils  voyoient  qu'on  les  laiflbit  en  leurs  char- 
ges, &:  qu'on  leur  permettait  de  continuera  prefeher  com- 
me ils  avoient  fait  auparavant.  Et  il  faut  fe  fouvenir  de  ce 
que  nous  avons  remarqué  que  Boniface  eftoit  envoyé  par  le 
Pape  en  Bavière  àc  dans  les  autres  lieux  d'Allemagne ,  non 
tant  pour  amener  les  Payens  à  la  profeflion  de  la  foy  en  Jefus 
Chrift,  qu'à  faire  en  forte  que  les  Ghreftiens  qui  y  eftoient 
déjà  en  aflezbon  nombre  &  qui  y  avoient  leurs  Pafteurs,qui 
ne  fuivoient  point  les  ordres  &  les  coutumes  de  TEglifc  Ro- 
maine y  fu(Tcnt  affujettis.  Alors  donc  Boniface  partagea  la 
Bavière  en  quatre  «Evefchez,  dont  les  deux  principaux  e- 
ftoient  celuy  de  Ratisbonne  &  celuy  de  Saltsbourg.  Le  Pa- 
pe écrivit  l'année  fuîvan  te  au  mefme  Boniface  qu'il  tinft  une 
Aflemblée  d'Evefques  fur  le  Daiftibc.  Où  l'on  doit  remar- 
quer que  Grégoire  3.  date  fa  lettre  du  temps  de  l'Empire  de 
Léon  5.  en  ces  mots,  Le  trejreiigieux  Seigneur  Léon  Augufle  e- 
Jiant  Empereur,  l'an  13.  de  [on  Empire,  tan  20.  aup  du  Grand  Con- 
Jl*ntin(onfils,lndittionj,  S'il  eftoit  trefreligieux,  comme  il  le 
qualifie,  pourquoy  l'avoit-il  excommunié?  Et  s'il  eftoit  Empe- 
reur   [on  Seigneur,  quel  attentat eft-ce d'avoir  fecouéle  joug 
«le  fa  domination  &  de  lavoir  ufurpée  ? 
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Dan  740.  de  IVS  le  if.  de  bEm- 
•  pire  de  "Léon  3.  le  28.  de  Luitprand 
Roy  des  Lombards ,  IndiàJion  8. 
Cycl.  Sol.21. & lun.\9.  leio.  de  Gré- 
goire 3.  Pape. 


GRégoire  3.  qui  n'avoit  foin  que  de  la  guerre,  voyant  que 
Charles  Martel  n'avoir  pas  eftéaffezcmû  de  Tes  lettres 
Hu^lM.  pour  luy  envoyer  du  fecours  contre  le  Lombard,  luy  envoya 
léusen  des  Légats,  qui  pour  prefens  luy  portoient  les  liens  de  Saint 
trame.  Pierre  &  les  clefs  de  fon  Sépulcre  ;  ce  qu'on  explique  par 
de  petites  chaines  6c  de  petites  clefs ,  faites  à  l'imitation  de 
celles  qu'on  veut  faire  parler  pour  cftre  les  véritables.  Car 
des  lors  on  s'amufoit  fort  à  ces  fuperftitions.  Et  pour  prefler 
davantage,  il  envoya  encore  un  autre  AmbaiTadeur  à  Char- 
les ,  par  lequel  il  le  déclaroit  Patrice  &"  Gouverneur  de  Ro- 
me ,  qui  cftoit  une  dignité  que  l'Empereur  feul  conféroit  à 
ceux  qu'il  vouloit  qui  tinflent  le  premier  rang  après  luy.  Et 
pàr  cette  a&ion  encore  le  Pape  fc  mettoit  a  la  place  de  l'Em- 
pereur. Charles  de  fon  codé  envoya  de  riches  préfens  au 
Sépulcre  des  Apôtres.  Mais  il  ne  voulut  pas  rompre  ouver- 
tement avec  Luitprand  fon  aUiéfc  ion  amy.  Seulement  par 
(on  intcrceiCon  il  obtint  que  le  Roy  des  Lombards  ne  conti- 
nueroit  plus  la  guerre  contre  les  Romains.  Par  ce  moyen 
auffi  Tranïemond  eut  du  repos  dans  fa  Duché.  Vne  choft 
y  ayda ,  c'eft  que  Luitprand  fut  fi  malade  que  les  Lombards 
defefperant  de  fà  vie  élurent  fon  petit  fils  Hildcbrand pour 
luy  iuccéder.  Le  Roy  avant  recouvré  fa  fanté  confirma  cet- 
te éle&ion  &  s'aflocia  Hildcbrand  à  la  Royauté:  ce  qu'il  dé- 
clara en  luy  mettant  la  couronne  furlatcftecn  pre'lèncedc 


&  de  l'Empire,  39* 

fes  principaux  Officiers*  An 74^ 

Lcmecrcdy  16.  Octobre  deccttcarfnccil  arriva  un  hor-  deN.S. 
rrblc  tremblement  de  terre  à  Gonftantinople  &  aux  autres  T.rem* 
lieux  d'alentour  qui  renverfa  des  murs  de  la  ville ,  des  Tcm-  j 

1         1      x  *         n  /  1  1  \  r  ttTTC 

pies ,  des  Monalteres ,  &  grande  quantité  de  mailons.  On  4  c.  P. 
7 id  auffi  la  mer  aller  contre  Ton  cours  ordinaire.  11  en  arriva  Ccdifa* 
de  mefmeà  Nicce,  à  Nicomedie  &  en  divers  autres  lieux. 
Qui  pkis  eft  ce  tremblement  duraplufîeurs  mois,durant  le£ 
quels  on  eftoit  en  une  continuelle  apprehention.  L'Empa- 
rcur  commanda  aux  habitans  de  G.  P.  de  rebâtir  les  murs 
de  leur  ville  t  &  quand  ils  Ce  virent  délivrez  ,  ilsinftituercnC 
une  fefte  qu'on  devoir  eclebrer  tous  les  ans  pour  en  rendre 
grâces  folennelles  à  Dieu. 

Adelhard  Roy  des  Vvcftfaxons  en  Angleterre  mourut 
cette  année ,  après  avoir  regnê  rreize  ans.  Cudred  qui  luy  t  Angle* 
fuccéda  en  régna  ieVzc.    Le  Cardinal  Baronius  rapporte  terre. 
^u'en  ce  temps  In  a  Roy  des  Saxons  Occidentaux  d'Angle- 
terre quitta  Ton  Royaume  Se  fâ  femme  pour  fc  faire  Moync, 
&  qu'il  rendit  fon  Royaume  tributaire  à  l'Eglifê  Romaine.  ***** 
Le  mefmedans  Tannée  77*.  re'cite  après  Polydore  Virgile 
qu'OfFa  Roy  des  Saxons  Orîentauxde  la  mefme  Iflc  rendit  t^élifl 
auffi  fes  peuples  tributaires  du  Siège  de  Rome,  &  les  obligea  Rmaine 
â  payer  un  denier  par  feu  >  &  qu'il  fit  cela  craignant  la  feint 
qu'il  avoit  àfouffrir  pour fes  péchez ,  &  ne  p enfant  point  avoir fatk~ 
fait  à  pleine  main  ou  fuffijamment  pour  fes  péchez.    J'avoue  que  Super* 
de's  ce  huitième  Siècle  l'opinion  d'àquerir  la  remiffion  de  fcs  flitimu 
péchez  par  de  l'argent  ou  par  des  donations ,  &:  de  tirer  les 
ames  de  Purgatoire  par  ces  mefmcs  moyens  s'enracinoit  fort 
avanr  dans  les  efprits  des  hommes ,  par  les  Moynes  qui  tâ- 
choient  à  le  perfuader,  &:  par  l'ignorance  &  h  fuperftitioa 
qui  s'augmentoit  fort.  Je  fày  auffi  qu'entre  les  Royaumes  de 
îaChrcftientél'Anglererro  a  efte  l'un  des  plus  chargez  du 
joug  de  la  domination  du  Pape  :  en  forte  que  dans  le  rreK 
zie'mc  Siccleon  l'a  voulu  taire  pafTer  pour  le  Patrimoine  de 
Pierre ,  &  que  le  Pape  Innocent  4.  la  appelé  le  jardin  defesde- 
"  ^  '  lices; 
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An  74©.  fcfj  0*  fmtsvraycmcttt  iaéfpttifablc  :  qu'on  y  a  paye  non  feu» 
de  N.S,  jemcnc  ie  <&*i>r  qu'on  appclloit  <k  5.  P/ori,  mai  s  aufli  pluficurç 
•  autres  importions,  &c  que  l'Angleterre  a  gemy  long  temps 
fous  ta  lervitude  des  exactions  de  Rome;  comme  le  récitent 
les  Moynes  Matthieu  Paris  &  Matthieu  de  Vveftminfter. 
Mais  fi  ce  denier  de  S.  Pierre  a  cfté  ctably  des  le  huitième  Siè- 
cle, U  s'il  a  toujours  continue'  depuis ,  je  laide  cela  aux  Do- 
cteurs Anglois  à  1  examiner.  Je  leur  laine  aufTi  à  juger  s'ils 
approuvent  qu'un  ou  plufieurs  de  leurs  Rois  ayent  aïfujctry 
leur  peuple  à  une  domination  étrangère ,  pour  payer  maigre' 
luy  un  droit  qu'il  ne  doit  point  du  tout,  &c  qui  n'eit  fonde  que 
fur  lapprehenlion  du  feu  de  Purgatoire ,  comme  fit  Ofta ,  û 
l'on  en  croid  Baronius.  Quant  à  Polydore  Virgile  ,  c'eftun 
Auteur  qui  a  vécu  dans  le  ieiziéme  Siècle ,  &  qui  a  •  eu  inte- 
reft  à  avancer  ce  qu'il  a  dit  en  faveur  de  l'Eglifc  Romaine: 
parce  qu'il  fut  envoyé  par  le  Pape  en  Angleterre  pour  lever 
ce  denier  par  feu ,  ôc  par  confequent  fon  témoignage  n'eft 
pas  fufnlànt ,  s'il  n'eft  appuyé  d'ailleurs. 

Kl'  Uan  74.1.  de  ^oftreSeigneur^  le 
dernier  de  l'Empire  de  \jeon  3.  le 
29.  de  \juitprand  Roy  des  \jom~ 
bardshidiëtionç.tyclSol.ii& luth 
île  dernier  de  Grégoire  3.  Pape. 

z!'"     /"""^Ette  année  il  mourut  plufieurs  hommes  célèbres  en  di- 
Empe-    V-fgnité.  Nous  commençons  par  l'Empereur  Léon ,  qui 
renr~   décéda  le  18.  de  Juin ,  après  avoir  tenu  l'Empire  vingt  cinq 
ans  &  deux  mois.  Il  avoit cfté continent  &  vaillant,  &  avoit 
afiez  bien  maintenu  fa  domination  contre  les  Sarrarlns  aux- 
quels il  s  cftoit  rendu  redoutable ,  après  les  avoir  battus  à  di- 
verses 
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Vcrfcsfoi*.  Il eftoiczélcàh  religion  Chrcfticnne,  avoit  fait  An74r; 
obfcrver  exactement  les  Conciles  Vniverfcls  &:  avoit  cha(Tc  dcN.S* 
les  hérétiques.  Mais  il  fc  rendit  odieux  aux  amateurs  ôc  vé- 
nérateurs  des  Images  :  parce  qu'il  les  fît  ofterhors  des  Tem- 
ples &  en  défendit  la  vénération.  Et  ce  fut  pour  cette  caule 
que  les  Evefqucs  de  Rome  Grégoire  i,  6c  Grégoire  3.  iê  ban- 
dèrent contre  luy,  fecouérent  le  joug  de  Ton  Empire ,  luy  ti- 
rent perdre  &:  à  tous  Tes  Succefleurs  prcfque  tout  ce  qui  luy 
reftoit  de  domination  dans  l'Italie  &  fc  l'approprièrent  à  eux 
mcfmes.  Il  y  avoit  déjà  pluûeurs  années que  Léon  s'efïoit  af- 
focié  Ton  fils  CoRftantin  à  l'Empire ,  de  forte  qu'il  n'y  devoir  Confia** 
point  avoir  de  difficulté'  pour  le  faire  reconnoitre  fuccefleur  fiin  Co- 
de (on  Perc  en  cette  dignité,  A:  il  en  receut  la  couronne  le  pronyme 
vj.  de  Juin:  àc  depuis  ce  jour  il  a  tenu  l'Empire  trente  qua-  fi*? 
tre  ans  irtrois  mois.  Toutefois  ce  ne  fut  pas  fans  traverfc  ni  ' 
fans  oppofuion,  mefme  dés  le  commencement,comme  nous 
Talions  voir.  Nous  avons  dit  en  l'an  718.  pourquoy  il  rut  ap- 
pelé Cqronyme.  Il  fut  auiîî  furnomme  Caba/lm  ,  à  caufe  qu'il 
aymoit  l'odeur  du  fumier  des  chevaux ,  àc  de  cela  mcfme  on 
a  pris  occafion  de  le  diftàmer,  comme  ii  c  euft  elle'  un  Prince 
quieuft  pris  plaîfirà  l'ordure.   Ii  fut  chargé  de  divers  oppro- 
bres par  ceux  qui  ont  entrepris  la  defenfe  de  la  vénération  des 
Images  ,*  parce  que  fuivant  les  traces  de  fon  Perc  il  les  a  fait 
abolir  par  tout  où  il  a  pu,  &  qu'en  cela,  il  a  ufé,  dit-on  ,  met 
me  de  rigueur.  C'eft  ce  qui  a  fait  que  la  plufparr  des  Hifto- 
riens  qui  ibnt  venus  depuis  luy,  l'ont  décrié  Se  déchiré  d'inju- 
res. Sur  tout  c'efl  la  caufe  pourquoy  les  Evefques  de  Rome 
fc  fontroidisen  leur  rébellion  contre  luy.  Incontinent  après 
avoir  efté  reconnu  Empereur  à  Conftantînoplc ,  il  mena  une  «/ f***lé 
armée  contre  les  Sarraiînsqui  s'avançoient  dans  l'Ane,  les^""™* 
battit  à  diverfes  fois  &:  les  mit  en  fuite.   Pendant  qu'il  eftoit  *  *  * 
occupé  à  cette  guerre,  Artabafdus  Curopalatafon  beaufrere, 
qui  avoit  époufé  fa  fœur ,  &  qui  avoit  efté  laifTc  à  C.  P.  pour 
la  garder,  en  fit  foulever  le  menu  peuple ,  dont  la  plu  fpat  t  ay-  » 
moient  les  Images  de  la  Vierge  6c  des  Saints,  lefquclles  ils 
Y  I.    Partie.  £cc  vou- 
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An  74T.  vouloient  retenir  &c  fervir,  &  leur  perfuada qu'ils  ne  dévoient 
de  US.  point  foafFrirun  Souverain  qui  leur  ruft  contraire.  A  l'op- 
pofirc  il  fit  rétablir  les  Images  dans  rouslcs  lieux  d'où  on  les 
avoit  ofte'es.  Par  ce  moyen  il  fc  fie  reconnoitre  &c  dechrer 
Empereur.  D'autre  code'  il  fit  courir  divers  bruits  désavan- 
tageux à  ConltantiB ,  comme  qu'il  ne  vouloir  point  qu'on 
no  nmaft  la  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  ,  ni  qu'en  appelait 
Saints  aucun  des  bienheureux.  On  récite  mcfme  qu' Anafh- 
fc  Patriarche  de  la  ville,  qui  avoitapplaudv  à  Léon  dans  l'a- 
bolition des  Images,  changea  tout  à  coup  de  langage  en  fa- 
veur d'Artabafde,&:  que  tenant  le  bois  vér.crablc  deJaCicix 
il  jura  tout  haut  devanc  le  peuple,  difanc  ,  Par  celuy  qui  a  ep 
attaché  fur  ce  lois ,  Confiant  in  ma  dit ,  tfeftime  pai  que  le  F  ils  de 
Dieu  fait  celuy  que  Marie  a  engendré ,  ejrquiefi  appelé  Chrifi ,  mm 
que  ce  fi un  pur homme ',  &  Marie  fa  enfanté  tout  de  mcfme  que  Ha- 
rie  ma  mere  m  a  fait.  Si  ce  Patriarche  a  proféré  ce  blafpherac, 
c'eft  fans  doute  une  furieufe  calomnie  qu'il  leva  contre  Con- 
ftantinpour  fc  mettre  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  nouveau 
Tyran  :  car  au  fond  il  ne  paroit  point  d'ailleurs  que  Conftan- 
tin  ait  eu.de  mauvais  fentiment  de  la  perfonne  ou  des  natures 
de  Jcfus  Chrift.   Tant  y  a  que  par  ces  mauvais  moyens  ÔC 
autres  femblables  il  envahit  la  couronne  Impériale.  Bien 
que  Conftantin  fuft  averty  de  ce  foulcvement  de  fbn  beau- 
frerc  contre  luy,&  qu'il  euft  remporte' la  victoire  des  Sarra- 
fins ,  il  ne  pût  pas  revenir  cette  année  à  Conftantinople; 
mais  fut  oblige'  de  demeurer  dans  l'Afie  pour  y  taire  hyver- 
ncr  fbn  armées 

Zicarie     Le  l9t  Je  Novembre  Grégoire  3.  mourur,  après  avoir  te- 
nu  le  fiege  de  Rome  dix  ans  &  neuf  mois  :  durant  lefquels  il 
rt  ['Têt-  5  e^  **ît  reniarclucr  Par  la  rébellion  qu'il  a  continuée  contre 
pr]   *  l'Empereur,  &  par  les  guerres  qu'il  a  faires  fit  fomenrées  pour 
fc  maintenir  en  la  puiflance  qu'il  avoir  ufurpée.  Zacari« 
,    Grec  de  naitfanec  luy  fuccéda  Se  fuivit  les  traces  que  fes 

TUort  de     .  /  1       /r        •    "        •  1 

Charles  deux  predecetieurs  Juy  avoienc  marquées. 

MêrteL     Charles  mourut  aufli  cette  anne'c  le  10.  d'Owlobre  à  Cre£ 
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fy  Air  Oyfe.  Ceftoit  un  Prince  vaillant,  vigilant,  prompt,  a-  An  ?4r. 
ftif,  vertueux,  libéral,  &:  qui  dans  mille  combats  qu'il  a  eus  à  de  N.S, 
foutenir,  a  toujours  (  excepté  une  feule  fois  )  vaincu  &:  mar- 
telé fes  ennemis,  ce  qui  luy  a  donné  le  nom  de  Martel.  Pour 
recompenfer  fes  Capitaines  qui  l'avoient  bien  fervy  à  la  guer- 
re ,  il  avoir  efté  obligé  de  prendre  des  revenus  des  Ecclctia-  1HI  fi" 
ftîqucs,  qui  ne  luy  pardonnereat  jamais  cette  ofiènfe.  lis  le 
décrièrent  non  feulement  durant  fa  vie,  mais  aufli  jpres  {a  £cc/c'm 
mort.  Entr  autres  Eucher  Evefquc  d'Orléans,  qui  avoit  elle  fiafli. 
chaffé  de  fon Evcfchéà  caufe qu'il  favorifoit  fes  ennemis,  rit  quts. 
courir  le  bruit  qu'il  avoit  eu  une  révélation  qu'il  bruloit  en 
corps  8c  ename  dans  les  flammes  de  l'enfer,  &  que  fon  tom- 
beau ayant  efté  ouvert  on  n'y  avoit  trouvé  qu'un  gros  ferpent 
&  une  puante  noirceur.  Cependant  ce  conte,  qui  manife- 
ftcmenteft  fabuleux,  fut  receu  de  pluficurs  perfonnes;  parce 
qu'il  venoit  d'un  Evcfque  renommé  en  Sainteté,  tant  l'igno- 
rance eftoit  cfpefle  en  ce  temps-là.  Il  eft  certain  néanmoins 
que  Charles  eftoit  aftc&ionné  à  la  religion,  &:  qu'il  aymo't 
&c  refpe&oit  les  Evefques  &  fur  tous  celuy  de  Rome.  Son  fc- 
pulcrc  Ce  void  encore  au  jourd'huy  à  S.  Dcnys.  11  laifTa  trois  Ses  fl** 
fils,  Carloman  I'ainé,  Pépin  le  fécond,  lefquels  il  avoir  eus  de 
Chrotrudc  >  &C  Grifon  qu'il  eut  de  Sonichilde.  Il  eut  aufli 
trois  bâtards ,  Rcmy  ou  Remède  qui  fut  Evcfquedc  Rouen, 
Jérôme  qui  eut  un  fils  nommé  Volradou  Fulrad  qui  bâtie 
l'ASbavc de  S.  Quentin  dontil  a  efté  Abbé,  &  Bernard  qui 
eut  trois  fils  dont  les  deux  ainez  furent  Adelard  &  Vala ,  qui 
tous  deux  furent  premièrement  Comtes  à  la  Cour,  ÔC  puis 
l'un  après  l'autre  ik  furent  Abbez  de  Corbic. 

Charles  eftant  dans  fon  lit  où  il  mourut,  partagea  l'Eftat  ^«#/x 
entre  fes  trois  fils,  comme  s'il  en  eufteftéle  Souverain.  Il  il  part** 
donna  l'Auftrafie,  la  Souaubc  &  la  Turinge  à  Carloman  ;  La  g*  rBz 
Neuftrie,  la  Bourgogne    la  Scptimanic  à  Pcpin  j  àc  à  Grifon  P*% 
une  portion  eatre  fes  deux  frères  compofée  de  quelques  par- 
celles des  autres  Royaumes.  Il  n'ea  fut  pas  content;  &:  com- 
me tirftoiç  un  efptitinquict  &  hardy ,  il  voulut  remuer  ;  mais 

  E*c  * 
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Un  74t.  (es  deuxainez  s'eftant  joints  en  (cmble  le  prévinrent,  lafTîcgc- 
4c  N.S.  rcnt  dans  Laon ,  &  l'ayant  pris  l'enfermèrent  dans  Chatcau- 
neufen  Ardenne,  &  donnèrent  à  Sonîchilde  là  Mere  l'Ab- 
baye de  Chcllcs  pour  entretien  &:  pour  prifon. 

Uan  742.  de  N.  S.  le  1.  d(L* 
ï Empire  de  Cm$atttin6.Jurmm* 
mé  Copronyme  9  le  30.  de  \juit- 
prand  Roy  des  Lombards  5  Indu 
iïion  10.  Qycl.  Sol.  23.  &  lun.  2.  le  1, 
de  Zacarie  Pape. 

***rri     A  Prcs  ,a  mort  dc  Charles  Martel  fes  ennemis  fc  rcveîllc- 
êdfê*  jrVrent&ferevolte'rcntdel'obéiuancedelaFrancc.  Hu- 
Uim,    noud  Duc  d'Aquitaine  commença.  Carloman  &  Pépin  ayant 
joint  leurs  troupes  cnfemblc  le  battirent  &  le  contraignirent 
à  leur  demander  la  paix,  fous  les  conditions  qui  avoient  cité 
accordées  à  Charles  leur  Pcrc.  Apres  avoir  domte'  Hunoud» 
Carloman  alla  dans  les  rerres  de  ia  domination  &  s'avança 
dans  l'Allemagne  jufqucs  à  la  rivière  dc  Lec ,  où  il  battit  ThJ- 
baud  fils  de  Godefroy  Duc  des  Allcmans,  &  l'obligea  de  don- 
ner des  oftages  pour  afTeurancc  du  tribut  qu'il  promit  de  payer. 
Il  y  avoir  environ  cinq  ans  que  le  Siège  Royal  de  Fiance  va- 
quoît ,  fans  y  avoir  aucun  qui  portait  le  titre  de  Roy.  Carlo- 
^     man  &  Pépin  s'avifc'rent  de  le  remplir  dc  Childcrîc  ou  Chil- 
rie  f.    V**10  h  Wt'ds  firent  proclamer  Roy  à  Leptines  ou  Eftines  % 
Xqfr    dans  un  Patlcment  (  qui  eft  aufli  nommé  Concile  )  ou  une 
Frstui.  Aflèmbléc  d'Eve(ques  &  de  principaux  du  Royaume.  On  no 
fait  pas  pour  le  certain  qui  cftoit  ce  Chilpcrîc.  Cat  les  uns  di- 
fent  qu'U  eftoit  frère  du  dernier  Roy  Thierry  dc  Chelles ,  les 
autres  que  c'était  fonfUs^  d'autres  en  fîadifcnt  qu'il  eftoiç 
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&  de  l'Empire,  4ôç 
|Hre  de  Ciotairc  3.  décédé  l'an  71*.  Il  fût  furnommé  Ylnfenfe  An  74t. 
pu  l'Hcbccc,  à-caufe  de  fon  peu  d'ciprïr,  qui  fit  qu'en  fin  on  le  de  N.  S. 
icpofa  de  la  Royauté,  pour  la  donner  à  Pépin.  Dans  cette  a£  ^eJIn 
lemblc'e  d'Eftincs  on  y  traitta  auffi  de  chofes  qui  concernoient  *t"*m- 
la  Difcïplinc  de  l'Eglife  Gallicane  &  Bonifacc  s'y  trouva  de  la 
part  de  l'Evefque  de  Rome.  En  effet  les  Parlemcns  que  te- 
noient  alors  nos  François  cftoient  fouvent  des  Ancmbléet 
non  feulement  Politiques  ,  mais  auffi  Ecclc'ûaftiaucs.  De  là 
vient  qu'on  met  cette  Ancmble'e-cy  au  nombre  des  Synodes 
ou  des  Conciles  de  France  :  Et  dans  les  A&cs  on  trouve  que 
Carloman  luy  mefrne  dit ,  Varie  Confeil  de  nos  Eve  faut  s &  de 
nos  Grands  noue  avons  ordonnez  des  Evepjues  far les  Citez  &  a- 
vons  étably  fur  eux  Bonifiée  pour  Archevêque  qui  eft  l'Envoyé  de  S, 
Pierre.  Où  l'on  peut  remarquer  1.  que  Bonifacc  cfl:  le  pre- 
mier ,  que  je  lâche ,  qui  ait  affilie'  dans  un  Synode  ou  Concile 
des  Gaules  de  la  part  de  l'Evefque  de  -Rome.  !•  Que  Boni- 
face  fut  étably  Arclievefque  de  Mayencc  pour  avoir  cfgard 
fur  les  Evcfqucsde  fon  rclTorti  qu'il  fut  di-jce'tably  Arche- 
vefque ,  non  par  le  Pape ,  mais  par  Carloman.  Auffi  voyons 
nous  qu'environ  ce  temps-là  le  Pape  Zacarie  dans  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  Bonifacc,  fc  plaind  de  ce  que  tes  Evefques  de 
France  negligeoient  de  recevoir  de  hey  le  Manteau  Archic- 
pifcopal.  Et  il  cft  certain  que  nos  Rois  fe  font  retenu  encore 
long  temps  depuis  le  droit  des  InvcGituifs  des  Evefques.  Haif- 


Au  refte  cette  année  eft  remarquable  à  la  France  pour  la  ^"r£ 
naifTance  d'un  fils  qui  naquît  a  Pépin  &  à  Bcrte  fa  femme, 
dans  le  Palais  d'Ingclheim  fur  le  Rhin ,  &  qui  depuis  a  efté    ^  * 


nomme'  Cb**lemag»et  c'eftàdire,  Charles  le  Grand,  à  caufe 
des  chofes  grandes  &  mcrveîlleufcs  qu'il  a  faites. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  en  France  FOricnt.  Cuerrê 
cftoit  tout  embraz?  par  la  guerre  civile  allumée  par  ArtabaÊ  en  O- 
de  qui  s'eftoit  rebelle'  contre  l'Empereur.  Son  fils  Nice'tas  rient. 
fut  envoyé*  avec  une  armée  pour  aller  contre  Conftantin  :  fétr;4Tt 
maîs  it  fut  déTait  &  pris  prifonn?er.  ehed'jlu 
/  .L'EgUfc  d'Antiocke  ayoit  cfte'  long  temps  fansEvcfquc  tk  ' 
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An  74&«  ou  Patriarche ,  à  eau  le  de  la  perfécution  des  Sarrafins.  Mais 
deN.S.  enfin  ifean  ou  Halcam  leur  Roy,  qui  avoir  &  Cour  à  Da- 
mas, permit q i on  y  en  éluft  un,  nommé  Efticnne,  qui 
véritablement  eftoit  forty  de  bas  lieu ,  mais  qui  eftoit  en 
réputation  de  pieté. 
1a  tâp8     ^C  ^a?c  ^aearie  crût  qu  il  devoir  fe  réconcilier  avec  le 
fait  Ja  Roy  des  Lombards ,  &  luy  envoya  des  Ambafladeurs  par  le 
paix  a-  moyen  defqucls  il  promit  de  quitter  l'alliance  que  fon  Pré'* 
vecLtùt-  decefleur  avoic  faite  avec  Tranfcmond  Duc  de  Spolére  &:  de 
prand*   l'abandonner  à  fa  volonté.   Apres  cela  le  Duc  fe  voyant 
preûe  par  les  armes  fe  remit  à  la  difcrction  du  Roy ,  qui 
luy  commanda  de  (c  faire  Clerc  &  donna  fa  Duché  à  AC- 
prand  fon  petit  fils.  Le  Pape  ne  s'arrclla  pas  là  :  imis  voyant 
qu'il  ne  Ijuy  rcndoît  point  les  villes  d'autour  de  Rome  qu'il 
prétendoit  luy  apparcenir  ,  il  alla  trouver  Luicprand ,  qui 
le  receutavec  magnificence  8c  avec  rcfpeôt ,  6c  luy  fit  ren- 
dre les  villes  qu'il  luy  demandoit ,  avec  les  prifonniers  qui  a* 
voient  efté  faits  dans  la  guerre.  Le  Lombard  irrité  con- 
f        tre  Godefcalc  ,  de  ce  qu'il  avoit  donné  fecours  à  Tran- 
fcmond alloit  porter  fes  armes  contre  luy  :  mais  comme 
il  penfoit  fe  mettre  dans  un  vaiifeau  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans,  il  rat  furpris  par  fes  ennemis ,  qui  le  firent  périr  avec 
fa  famille.  Luitprand  donna  cette  Duché  à  Gifulfe  U  de  là 
*en  retourna  à  Pavic. 
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Jjany  41.de  IVoftre  Seigneur  Je  ***** 
2.  de  l'Empire  de  Confiant  in  6.  le  $. 
delMitprandRoydes'Lombardsje 
i.  de  Ghilperic  3.  Roy  de  France.  In- 
diiïionii.QyclS>ol.2Ar& lun.$.le 2..  . 
de  Zacarie  Pape. 

LUitprand  Prince  ambitieux  voyant  que  l'Empereur  n'a-  Le  P*f* 
voit  prefquc  plus  de  troupes  ni  de  pouvoir  en  Italie  fit 
defTein-ds  reprendre  l'Exarchat.  Il  y  avoit  en  (on  chemin  mur 
la  ville  de  Cefena  que  le  Pape  prerendoit  luy  appartenir  &  ^ 4Mf#' 
dont  le  Loubard  fe  faiût.  De  là  il  mena  ion  armée  vers  Ra- 
ve n n  c.  Eutycbius  qui  en  eftoit  Exarque  >  ne  pouvant  pas  a t- 
:  tendre  de  (ecours  de  l'Empereur,  qui  eftoie  afïlz  cmpcfchc. 
ailleurs ,  s'addreffa  au  Pape  ,  luy  envoya  une  honorable 
Ambafladc,  &  le  fuppliad'interpofer  le  crédit  qu'il  avoir  au- 
près de  Luitprand,  pour  le  détourner  d'entreprendre  lefié- 
ge  de  Ravenne.  Zacarie  crût  qu'il  ne  luy  devoit  pas  refufer 
cela ,  veu  que  mefme  il  y  alloit  de  Ton  intereft  que  le  Lom- 
bard ne  de  vin  ft  trop  puîtfant.  Il  alla  donc  premièrement,  à. 
Ravenne,oùil  fut  fort  bien  receupar  l'Exarque  i  U  de  là  à- 
Pavie,  où  le  Roy  le  reccur  aufïï  avec  grand  honneur.  Le  Pa- 
pe obtint  que  Luirprand  luy  rendroit  la  ville  de  Cefena: 
mais  l'Exarque  fut  obligé,  de  laifTer  au  Roy  quelques  petites, 
villes  pour  oftages  un  an  durant,  en  attendant  qu'on  cuit  des  - 
nouvelles  de  l'Empereur  fur  l'accord  qu'ils  avoient  fait  :  &. 
l'Exarque  &  le  Pape  luv  envoyèrent  des  lettres  pour  fa  voir 
quelle  feroit  fa  volonté'  fur  ce  h . 

Le  Pape  eftant.de  retour  a  Rome  y  fit  tenir  un  Synode  de  bit©** 
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An  745-  plufieurs  Evefcmes ,  où  Ton  réitéra  aux  Evcfqoes  &  aux  Pre- 
de  N.S.  ftres  la  défenfc  d  avoir  des  femmes  chez  eux ,  U  de  fortir  de 
leurs  mai  foi, s  qu'ils  n'culTcnt  les  .habits  qui  conviennent  à 
leurs  charges,  fi  ce  n'eft  qu'ils  fifïènt  de  longs  voyages. 
FW«f  Hafcam  ou  lfcan  Amiras  ou  Roy  des  BSarrafîns  mourut 
Roy  des  ccltc  annec  après  avoir  règne'  vin£t  ans.  Vvalid  fon  Coufin 
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ïfimu    enicmoïc  a  qui  i  empire  acwi 
zacuth.5c  qu'ils  (c  rcmettroient  a  luy  pour  terminer  leur  différent ,  sïl 
m' McL  luy  plaifoic  de  s'en  mefler.  Mais  il  ne  s  en  fodeia  point>cftani 
bienayfc  de  les  voir  en  guerre,  pour  avancer  fon  Empire  du- 
rant leur  divifion.  En  effet  il  entra  dans  la  Natolie  où  il  fit 
fkrrt    d'étranges  de'gafts.  11  fit  couper  la  langue  à  Pierre  Evefque 
de  Do*  de  Damas  r  &  l'envoya  en  éxil  en  Arabie:  parce  qu'il  ne  iê 
m* s  Ct~  contentoit  point  d'improuver  la  religion  des  Arabes  >  des 
M**'  Sarrafins  &  des  Manichéens ,  mais  auffi  qu'il  la  refutoit  puif- 
famment  &par  les  paroles  &  par  fes  Ecrits.  Ce  Roy  Barba- 
re fit  aufli  fouffrir  le  martyre  à  ceux  qui  fuivoient  l'exemple 
de  leur  Saint  Evefque.  • 
Conflart*     L'Empereur  Confiant  în  après  avoir  défait  Ntcétas  vintt- 
J}°rt<>.vi*  vecfon  armée  à  Calcédoine,  &:  ayant  paiîé  le  détroit  vint  en 
thritux  Thrace  ôd  campa  à  la  veue  de  la  ville  de  Conftantinople.  Ar- 
HiHMcl.  tabafdc  vint  luy  donner  bataille  ,  laquelle  ayant  perdue  il  fut 
contraint  de  rentrer  dans  la  ville.  Conftantin  l'afllégea  par 
mer  &  par  terrien  forte  que  rien  n'y  pouvant  plus  entrer  il 
y  eut  une  extrême  famine  qui  obligea  leshabitans  de  chalTer 
Artabafde  &  de  fe  rendre  à  la  diferetion  de  Conftantin.  On 
luy  amena  Artabafde  6c  deux  de  fes  fils,  aufqucls  trois  il  fit 
crever  les  yeux  :  il  donna  le  pillage  de  la  ville  à  fes  foldats 
pour  quelques  heures  ,  &  fit  mourir  plufieurs  des  principaux 
qaîavoienteftéles  Auteurs  de  la  rébellion  &  de  la  guerre  qui 
avoit  efte  fufeirée  contre  luy.  11  fit  malr rairter  le  Patriarcho 
Anaftafe,  qui  comme  nous  avons  veu  luy  avoit  efte  fi  contrai- 
re. 11  le  fit  fouetter  Rattacher  fur  un  aine,  ayant  la  tefte 
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tournée  vers  la  queue  &  le  fit  ainfi  mener  par  la  ville  avec  An 
opprobre.  Il  y  a  de  l'apparence  que  comme  c'eftoie  une  gi-  ^c  ^-S* 
rouëttc  qui  tournoit  au  vent  de  la  faveur  il  reconnut  fa  faute, 
qu'il  en  demanda  pardon  à  l'Empereur  &  qu'il  l'obtint  ,  veu 
qu'il  le  rétablit  dans  fon  tiége.  Anaftafc  le  Bibliothe'quaire  a- 
joure  que  l'Empereur  reccut  fort  bien  le  Nonce  du  Pape  ,  Se 
qu'il  donna  de  certaines  pofleflîons  à  l'Eglifc  de  S.Pierre. 

Ccftoit  donc  là  un  témoignage  que  Rome  eftoit  encore 
delà  domination  de  l'Empereur.  Aulîi  le  Cardinal  Baronius 
die  que  ces  prefens  queConftantin  envoya  a  l'Eglifc  Romai- 
ne furent  en  intention  de  s  attirer  la  bienveillance  du  Papete 
pour  le  retenir  dans  la  foy  &  dans  1  obéiflanec.  Ce  fut  donc 
une  merveilleufc  ingratitude  au  Pape  de  continuer  en  fa  ré- 
bellion &  de  ne  vouloir  point  reconnoître  l'Empereur  pour 
fon  Seigneur  Souverain.  Audi  l'Empereur  Conftantîn  bif- 
fant déformais  la  rigueur  dont  il  avoir  use'  envers  les  habitans 
de  Conftantinopl* >  fe  montra  doux  envers  eux  &  ainfi  attira 
leur  amour. 

Sonichilde  veuve  de  Charles  Martel  ennuyée  d'eftre  reclu-  Carte 
a  Cliclles  &  citant  fort  mal  fatisfaite  de  Carloman  ôc  de  man 
Pépin,  Ce  retira  en  Bavière,  où  elle  rut  mariée  à  Odillon  qui  en  lts  S*~ 
eftoit  Duc.  Elle  fufeita  fon  Mary  à  leur  faire  la  guerre.  Les 
Bavarois  s  eftoient  fortifiés  &  remparez  au  delà  du  Lecq  & 
croyoient  que  les  François  qui  eftoient  en  deçà  n'oferoient  Se 
ne  pourroient  les  aller  attaquer.  Cependant  ils  paflerent  har- 
diment la  rivière ,  forcèrent  les  retranchemens  des  ennemis 
êc  les  mirent  en  telle  déroute  qu'ils  abandonnèrent  leur  camp 
&  que  leur  pays  fuft  au  pillage. 
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denN.s.  Van  744.  de  IVSIe  3.  de  l'Em- 
pire de  Qonflantin  6.1e  1.  âHilde- 
brand  cfde  gâchis  Rois  des  Lom- 
bards Je  2.  de  Chilperic  3.  Roy  de 
Yrance.IndiBion  \i.Gycl.Sol.iî& 
km.  4-  le  3.  de  rZ>acarie  Pape. 

.  Arloman  forçant  de  Bavière  fit  marcher  Ton  armée  con- 

vunbat         tre  les  Saxons  qui  s  cftoient  foulevez  depuis  qu'ils  eu- 
les  Sa-   rent  entendu  que  Charles  Martel  cftoit  mort.  Il  les  battit  en 
*9tit.     forte  qu'il  les  contraignit  dcluyprcftcr  ferment  de  fidélité'. 
Mais  des  qu'il  euft  le  dos  tourne'  ils  fe  rcvoltc'rent.    Et  c'eft 
ainfi  que  ces  Ducs  Se  Princes  d'au  delà  du  Rhin  en  faifoient 
prc'fque  tous  les  ans.  Car  lors  que  Pépin  &:  Charlemagne  fon 
fils  eltoient  dans  ces  pays- là  avec  leurs  troupes  ,  ils  cftoient 
fournis  i  mais  dés  qu'ils  s'éloignoient,  on  les  voyoit  auffi  toft 
fe  rebeller.    Hunond  aufli  Duc  d'Aquitaine  ne  manqua 
point  de  murmurer.  Pépin  l'alla  châtier  &:  l'obligea  à  luy  de- 
mander pardon  pour  la  croiûémc  fois&à  racheter  fa  faute 
par  une  groffe  amande. 

Vvalid  Amiras  ou  Roy  des  Sarrattns  à  Damas  ,  mourut 
^zT^dts  navant  rcgn^  qu'un  an-  Iczid  fon  frère  luy  fuccéda  ,  ayant 
Sarr*  a^u»s  cctte  dignité  par  argent.  Il  cftoit  petit  fils  de  l'Erape» 
fins  &  rcur  Conftantin  4.  par  fa  fille  Perocc.  Il  ne  régna  que  quel- 
tn  (mu  ques  mois  ,  au  bout  dcfquels  Marvvan  fils  de  Muhamed 
Mat-  obtint  la  principauté  des  Sarrafins.  Un  cerrain  Chef  nommé 
Za"  th.  ^cbith  s  e^CVâ  contre  luy  :  maïs  il  fut  vaincu  en  bataille  &C 
c      tué  près  de  la  ville  d'Emefè*  Marvvan  permit  encore  qu'on 

créait 


Digitized  by  Google 


&  de  l'E  m  p  ï  ri.  4ir 
ftéaft  Theophylade  Prcftre  d'Edefle  pour  cftre  Patriarche  An  744 
d'Amioche.  de  N.S. 

L'Archevcfque  Bonifàcc  cftant  en  Allemagne  jetta  les  fon-  Bonif** 
démens  de  l'Abbaye  de  Fuldcn ,  qui  depuis  a  efté  fort  renom-  ï* 
mce.  Comme  il  eftoit  en  ces  quartiers-là ,  il  arriva  qu  un  ccr-  Jjj^ 
rain  Prcftre  en  Bavière,  ignorant  en  la  langue  Lacinc  baptiza 
des  enfans  en  difant ,  In  nomine  Patria  &  FUia  &  Spiritm  San- 
fia.  Bonifàcc  eftoit  d'avis  qu'on  les  devoit  rebaptizer  ,  veu 
qu'ils  n'avoîent  pas  efté  bien  baptizés.  Mais  comme  plufieurs 
n'eftoient  pas  de  fon  avis ,  on  en  confulta  le  Pape ,  qui  fit  ré* 
poni  e  que  puis  que  cela  n'avoir  efté  raie  que  par  ignorance  iC 
non  point  par  herefic  ,  il  n'eftoit  pas  neceflàirc  de  les  rebapti-  Ugiyw 
zcr.  Cependant  l'on  peut  voir  combien  groffiére  eftoit  1  igno-  ctgr*p> 
rance  des  Preftres  de  ce  pays-là  >  qui  ne  fàvoient  pas  melmes  ficre* 
les  mots  qu'il  faloit  dire  pour  baptizer.  Comment  donc  eft- 
ce  que  ce  Preftre-là  &  Ces  fèmblables  pouvoient  chanter  la 
Méfie  ?  ou  eft  ce  qu'ils  la  difoient  en  autre  langue  qu'en 
Latin  ? 

Luîtprand  Roy  des  Lombards  mourut  vers  le  commence-  mm  d* 
ment  de  cette  année  ,  après  avoir  régné  trente  &  un  an  te.  Luit~ 
demy.  Paul  Diacre  qui  a  vécu  fous  fon  règne ,  témoigne  qu'il  f****" 
avoit  efté  de  grande  Jagejfe ,  de  bon  confeil ,  fort  religieux ,  amateur  fy^fo 
de  la  Paix ,  puijfant  en  guerre,  clément  a  ceux  qui  l'avoient  offen-  Hilàe- 
fi  ychajle  y  pudique ,  aftduel  en  prières  :  qu'il  bâtit  des  Temples  brand* 
fomptueux  ,  &:  des  Monafteres  en  divers  lieux  &  fur  tout  à 
Pavic  :  qu'il  avoit  un  Oratoire  du  Sauveur  en  fon  Palais  ,  où  il 
avoit  ordonné  des  Prélats  &:  des  Cletcs,  qui  tous  les  jours  luy 
rendoyent  les  honneurs  qui  luy  cftoient  deu.  Quelques  an- 
nées avant  fa  mort  il  s'eftoit  afîbcié  au  Royaume  fon  petit  fils 
Hildcbrand  ,  tellement  qu'il  luy  fuccéda  ,  mais  ce  ne  fut  que 
pour  environ  fept  moisi  au  bout  defqucls,  comme  il  n'agréoit 
pas  aux  Lombards,  ils  élurent  &  établirent  à  fa  place  Rachis  &  en 
Duc  de  Friul,  qui  s'eftoit  rendu  rccoramcndablc  par  fa  vertu.  frittR*. 
Dés  le  commencement  de  fon  Règne  il  témoigna  au  Pape  chu» 
qu'il  deûroit  fon  amitié  &  renouvela  pour  vingt  ans  le  Trait- 
1  Fff   %  ci 
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Jfcn  744  té  de  paîx  que  Luîrprand  avoic  fait  avec  luy.  Quant  à  Hilde- 
de  N.S.  brand  on  dit  qu'il  fut  tonfuré  Se  mis  entre  les  Clercs.  En  ce 
temps  Baudolin ,  Theolapius  ,  Gcminicn  Evcfque  de  Mo- 
dene  Se  Pierre  de  Pavie  eftoient  renommes  pour  leur  faintetc 
&  pour  leurs  vertus. 


74î.  L'anflS.  deNoftre  Seigneur  Je 
deN' s'  2i.  de  /' Empire  de  Cottftantin  6.  le 
i.  de  hachis  R<?y  des  Lombards  Je 
3.  de  Ghilperici.  Roy  deFrance.  m 
diêlion  13.  CycL  Soh6.& lunule  4, 
de  Xacarie  Pape. 

Hunotiâ  TT  UnoudDuc  d'Aquitaine  ne  devint  point  meilleur  pour 
ta*  fin  il  toutes  les  pertes  Se  les  adverfitez  qui  luy  "eftoient  fur- 
frère  &  venues.  Car  on  récite  qu'il  convia  fon  frère  Hatton  à  le  venir 
fi  fa*  trouver  pour  conférer  enfcmble  de  leurs  affaires  communes, 
Moym.  &  qUe  iors  ^u»jj  fuft  vcnu  \\  ic  fît  mourir,  fans  qu'il  s'en  don- 

naft  de  garde.  Son  crime  énorme  fe  preTentant  continuelle- 
ment devant  luy ,  il  crût  qu'il" ne  pouvoir  mieux  expier  fes  pé- 
chez Se  fe  délivrer  des  remords  de  fa  confcicnce,  qu'en  fe)ct- 
tant  dans  un  Monaftére  de  L'Ifle  de  Ré.  Sa  fin  fera  voir  com- 
me le  Cloître  ne  le  fanctifia  pas  Se  ne  luy  ofta  pas  l'ambition. 
Il  laifla  fon  fils  Gaifrc  héritier  de  fa  Duché  te  de  fon  aniraoû- 
té  contre  la  France. 

Le  Moyne  Sigibert  rapporte  que  cette  année  Gervîlius 
Gtrui-  Evcfque  de  Mayencc  ayant  fuivi  Carloman  dans  l'expédition 
qu'il  fit  en  Allemagne  5  il  vid  qu'un  ennemy  avoit  tué  fon  fre- 
fncur1"  TC  '  &  Cîue  n000^01  cela  l'Evefque  fit  fcmblant  d  eftrc  en- 
Ukrl    corc       <*c  cet  homme  :  fous  cette  belle  apparence  d  amitiér 
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i\  f  attira  avec  Iuy  jufques  fur  le  Vefcr ,  où  il  1  aflaflînat.  Gcr-  An  745: 
vîlîus  fut  atteint  &  convaincu  de  ce  crime ,  comme  auflî  da-  de  N.S, 
voir  quantité  de  chiens,  de  chevaux  &:  d'oyfcaux  de  proyc. 
Ceft  pourquoy  le  Pape  le  de'poft  &:  ordonna  >  dit  Sigiberr, 
que  Ronifacc  fuft  Evefquc  de  Maycncc  à  fa  place.    Mîis  le 
Mcyne  fe  trompa,  comme  il  faîr  d'ordinaire  :  car  Eoniface  a- 
voic  elle  érably  Archevcfque  de  Maycncc  non  parle  Pape? 
mais  par  Carloman,  comme  nous  lavons  veu  en  l'an  742.  En-  Ajjg  dc" 
viron  le  mcfme  temps  Boni  race  perfuada  à  Vvalpurge  fœur  de 
VvilL'baud  de  fe  rendre  religieufeau  Monafte'rc  d'Eidenhcim. 
Ce  Vvillcbaud  fut  fait  Evcfquc  d'Ecchftad  parle  mcfme  Boni- 
fece  Tannée  fui  van  te. 

Un  certain  Chef  des  Sarrafins  nomme'  Solyman  fe  rebella  HiilMcL 
en  ce  temps  contre  Marvvan  A  miras  de  Damas.  Mais  il  fut 
îuttu  en  Syrie  ,  y  perdit  fept  mille  hommes ,  &  fut  contraint 
de  s'enfuir  en  Pcrfe,  où  il  remit  une  armée  fur  pied,  Se  vint  en, 
Mefopotamic  l'année  fuivante ,  où  il  fut  pris  de  tud 

L^an  746  de  Nqftre  Seïgnew%  S  ^ 
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le  f.  de  b  Empire  de  Coiiflantin  6. 
le  2.  de  hachis  Roy  des  Lombards? 
le  4.  de  Qhilperic  3.  Roy  de  France- 
Indïtlion  1 4.  Qjcl  Sol.  27.  &  km.  6t 
le  y  de  Zacarie  ?aj?e- 

Conflit- 

L'Empereur  Conflantih  voyant  les  grandes  dîvifibns  qui  tin  f*U' 
eftoient  entre  les  Sarrafins,  non  feulement  parla  guerre  *^r£ 
queSohman  continuoit  ,  mais  aufli  parce  qu'il  y  avoir  plu-  y^ 
ficurs  Chers  de  guerre  qui  n  eftoient  pas  contens  de  la  do-  mil  Md 
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An  74^-  mf nation  de  Marvvan  >  crût  qu'il  ne  fàloit  pas  laîflcr  perdre 
de  N.S.  ]'occa(jon  de  les  afroiblir.  Il  mena  donc  une  armée  en  Syrie, 

où  il  les  battit  en  diverlcs  rencontres ,  s'avança  jufques  dans 

TAiTyrie  Se  reprit  la  Germanicie. 
Prodigfs     Ilycutdcsprod  iges  très  fâcheux.    Un  furieux  tremblc- 
fackcMx  menc  ^c  tcrfc  arriva  jc  jg     lanvicr  qU|  ébranla  la  Syrie  &  la 

Paleftiae  ,  renverfa  quantité'  d'édifices  ôc  y  fïr  périr  un  grand 
nombre  d'hommes.    Une  obfcurité  noire  &:  extraordinaire- 
ment  cfpelTe  couvrit  les  mcfmes  provinces  &  dura  plufieurs 
jours  duranr  le  mois  d'Aouft.    Cela  ferabloïr  prognoftiquer 
les  ténèbres  de  calamirez  étnngcs  ,  d'erreurs  &c  de  fupeifti- 
tions  mortelles  qui  alloient  de  plus  en  plus  couvrir  ces  mife- 
tejlef*-  râbles  pays.  Au  mcfmc  temps  une  étrange  pefte  commença 
tnnfi.    dans  la  Calabre,  pana  dans  la  Sicile,  &  de  là  fut  portée  dans  la 
Grèce  &:  julques  à  Conftantinople  ;  où  elle  dura  près  de  trois 
ans,  &  y  fut  fi  furieufe  qu  a  peine  pouvoit  on  trouver  des  pet- 
fonnes  pour  enievelirles  morts  &  des  lieux  pour  les  enterrer, 
&  la  ville  rutpreique  toute  vuyde  d'habitans.  On  remarque 
cecy  d'extraordinaire,  que  fur  les  habits  de  ceux  qui  eftoient 
frappez  de  cette  contagion  &c  qui  en  dévoient  mourir  on 
voyoit  des  croix  rouges  ou  bleues  imprimées  &:  détrempées 
comme  avec  de  l'huylc,  en  forte  qu'on  ne  les  pouvoit  effacer. 
Ce  qui  faifoit  reconnoiftre  que  c  cftoit  une  verge  du  doigt  de 
Dieu  pour  les  péchez  des  hommes. 
Code  d*     Rachis  Roy  des  Lombards  fit  faire  un  Recueil  des  Loix 
Méchii.  qUi  avoient  efté faites  par  Rotharis  &:  par  Luirprand  fes  pré- 
décciTeurs,aufqueliesil  en  fit  ajouter  d'autres  ,  parle  com- 
mun confentement  des  Princes  &  des  principaux  luges  de 
fon  Royaume  qu'il  avoir  fait  afTembler  :  &  les  fit  publier  avec 
commandement  exprès  de  les  faire  obfèrver  exactemenr. 
Carlo-      L'Eftat  Monachai  eftoir  alors  fort  cftimé  par  la  plufparf, 
™*n  fi   mefmcs  des  Seigneurs  àedes  Princes,  dont  il  y  avoir  plufieurs 
*T!  nt  qui  embraffo  ent  cette  forte  de  vie.  Nous  avons  veu  Tannée 
y  '  dernière  1  exemple  de  Hunondj  celle- cy  nous  donne  celuy  de 
Carloman.  Car  après  qu'il  euft  battu  fes  ennemis  au  delà 
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du  Rhin  &  qu'il  cufl:  cpandu  beaucoup  de  fang ,  fl  remît  Tes  An  74.7.' 
tftats  &  Ton  fils  Drogo  (  ou  Dreux  )  entre  les  mains  de  Pépin  de  N.S. 
fon  frère  ,  s'en  alla  à  Rome  accomp.  gné  de  quantité  de  Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  porta  &  pre'fenta  de  grands  prefens  a  l'E- 
frlifc  de  Saint  Pierre,  falua  le  Pape  avec  reiped,  &  luy  deman- 
da d'efrre  fait  Moyne.  Apres  cela  il  alla  au  Mont  Sora&c, 
où  il  bâtit  un  Monaftcte  qu'il  nomma  de  Saint  Sylveftrc,  Mont* 
p.ircc  qu'on  difoit  que  le  Pape  Sylveftrc  s'y  eftoit  cache  du-  fore  d* 
rant  la  perfecution  fulcite'e  contre  fEglifc  de  fon  temps. 
Quelques-uns  ont  dit  que  Cailoraan  changea  ainfi  (à  premiè- 
re condition  ,  fur  ce  qu'il  ouït  dire  à  Euchcr  Evefque  d'Or* 
kans  fort  renomme  que  Charles  fon  Pcre  bruloit  en  corps  ô£ 
ename  dans  l'enfer,  à  caufe  qu'il  avoit  retenu  les  biens  des 
Ecclciiaitiqucs  &  qu'il  avoit  fait  mourir  beaucoup  d'hommes. 
Cela  peut  y  avoir  contribue  :  car  ileft  certain  que  de's  ce 
temps  là  l'ignorance  &  la  fupcrftition  eftoit  fort  grande,  que 
lcsMoyncs  8d  les  Ecclefiaftiques  avoient  un  grand  pouvoir 
fur  les  cfprits  des  hommes  ,  &  qu'on  ne  vid  jamais  tant  de 
nouvelles  fondations  de  Monafte'res ,  tant  d'hommes  que  de 
femmes,  oa  toutes  fortes  de  perfonnes  mcfmesdes  plus  rc- 
leve'cs  Ce  rctiroient.  Au  refte ,  nous  verrons  comme  Car- 
Joman  retourna  en  France  &  en  fin  mourut  à  Vienne  en 
Daufinc'  Tan  754. 
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An  747.  L>an  747.  de  N.  S.  le  6.  de  /jE;//- 
predeCoft/lantinô.le^deRacbis 

Roi  des  Lombards,  le  f.  deChil- 
peric  3.  Roy  de  France.  \jidiBion 

if.Cycl  §ol.2%&  lun.7.  le  6.  de  Za- 

carie  ?a]?e. 

Ctrlo-  fi  Arloman  voyant  que  le  Monaftérc  qu'il  avoit  fait  bâtir 
n*n  pour  y  demeurer  eftoit  trop  près  de  Rome,  &  qu'il  y  e- 

Moyne  ftoit  importune  par  les  fréquentes  vifîtes  des  François  &  des 
*>*    Romains ,  s'en  retira  &  alla  en  l'Abbaye  du  Mont-Caffin,  où 
il  prie  l'habit  &  la  règle  de  Saint  Benoift. 
CaJJm.       Cc  Monaftérc  avoit  cfté  brûlé  par  les  Lombards  :  mais 
l'Abbé  Petronax  le  rebâtit  U  le  rétablit  par  l'ayde  de  Grégoi- 
re 2.  &de  Grégoire  5.  Zacaric  voyant  qu'il  fc  rendoit  cé- 
lèbre par  un  fi  Illuftrc  Moyne  que  Carloman ,  s'y  transporta 
Tan  fuîvantavec  68.  Evcfqucs  &  i\.  Archevefqucs ,  &avec 
grand'  Pompe  confacra  1  Eglifc  &  le  Monaftére  &  luy  donna 
.  . .    plufieurs  privilèges  ;  comme  que  Ton  Abbc  ferait  le  premier 
jtud*    ^c  tous  *cs  autrcs  Abbcz  »  &  que  dans  les  AfTemblées  il  feroie 
5/«w-  au^s  devant  eux  Se  diroit  Ton  avis  le  premier  :  qu  il  ne  feroit 
fitrt.     permis  a  aucun  Evcfquc  d'y  célébrer  la  Meffc ,  finon  qu'il  en 
euft  cfté  prié  par  l'Abbé  ou  par  le  Prieur  :  que  le  ^lonaftérc 
ne  dépendrait  point  du  tout  de  la  jurifdi&ion  des  Evefqucs, 
mais  des  Papes  feulement  Se  immédiatement.  Ce  qui  cft  di- 
rectement contre  l'ancienne  coutume  &  contre  les  Canons> 
qui  aflfujettiflcnt  les  Moyncs  Se  leurs  Monaftércs  aux  Evcf- 
ques.  Cependant  cc  privilège  de  ne  dépendre  qu'immédiate- 
ment du  iié^e  do  Rome  9  s *eft  aufll  donné  depuis  à  plufieurs 
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telcbres  Abbayes  tant  d'hommes  que  de  femmes.  le  ne  fay  An74y. 
fi  les  Evefqucs  ne  tâcheront  point  quelque  jour  de  fc  rétablir  de  N.  S. 
en  leur  ancienne  autorité  qu'ils  avoient  fur  les  Moy  ncs. 

Cette  année  un  nommé  Jufaph  ou  Jofcph  fut  envoyé'  pour  *ff*irti 
eftre  Viccroy  des  Sarrafins  dans  l'Efpagnc,  afin  de  mettre  or-  *Ety*- 
dreaux  divifîons  qui  eftoient  entre  lctirs  Chefs,  &  afin  de 
*  oppofer  aux  progre's  que  le  Roy  Alfonfc  faifeie  contr'eux 

pour  fe  rétablir. 

■ 

\jan  7  4%.  de  No/îre  Seigneur,  An74f. 
ley.de  l  Empire  de  Cotiftantin  6. dc  N,Sï 
le^de^achis  Roy  des  lombards-, 
le  6.  de  Cbilperic  3.  Roy  de  Fran- 
ce. Indiëlion  1.  Cycl.  Soh.  &  /un.  8./<? 
7.deZacarie?ape. 

LEs  Sarrafîns  fe  jette'rcnt  fur  Tlfle  de  Chypre.  Maïs  l'Em-  divij/m 
pereur  Conftantin  en  cftant  averty ,  vint  auffi  tofl  à  fon  mrela 
fecours  avec  (on  armée ,  les  battit  en  divers  rencontres  &:  les  S*"*0 
contraignit  de  fc  retirer  au  plus  vite.  ftyj- 

II  fc  fervit  bien  à  propos  delà  diviûon  qui  continuoit  en-  i^e. 
tr*cux  ÔC  en  remporta  plufîcurs  victoires.  Ces  Infidèles  at-  Ccîrcnc 
trouppés  alle'rcnt  affiéger  ô£  attaquer  leur  Amyras  dans  Da-  Zacuu 
mas  fa  ville  Capitale  >  à  caufe  qu'il  avoit  fait  mourir  le  Praire 
Abraham >  le  défirent  en  bataille  rangée ,  le  chaflcrent  de  Sy- 
rie ,  &  l'obligèrent  de  Ce  (àuver  «n  Egypte.  La  pefte  cftoit 
toujours  furieufe  à  Confiant inoplc  ÔÉyfaîfbit  d'horribles  ra- 
vages ,  en  forte  que  la  ville  en  fut  prcfquc  toute  deferte  & 
qu'on  ne  (âvoit  plus  où  mettre  les  corps  morts. 

£n  ce  temps  cftoit  ce'lcbroBurchard,  qui  vint  d'Angleterre  Bucduul» 
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An  748.  en  Allcmagncoù  il  fut  etably  Evc(q»c  dcWit  tftbourg  par  fitr 
jc  N.  S.  nifacc  Ton  compatriote  Archevcfquc  de  Maycnce.il  le  faut  dî- 

ftinçuer  d'avec  d'autres  qui  ont  porte'  ce  nom  comme  de  Bur 
chard  qui  cftoit  Evejquede  Bourges  environ  ce  mefme  temps, 
&:  de  Burclurd  qui  a  cite'  Evefquc  de  Vormcs  dans  l'onzième 
fie'clc.  Cette  année  Boniface  envoya  Burchard  avec  des  lettres 
an  Tape  Zacarie  pour  le  confulccr  fur  divers  points  aulqucls 
Le  Pape  je  p      rcpondir.Et  entre  les  lettres  de  Zacarie  qui  fc  trouvent 
'dc't'nri  au  z-  Tornc  des  Conciles  il  y  en  a  une  à  Boniface  où  ihordon- 
çcy  Àa    ne  ,  Que  Us  Çhreft te ns  fc  drivent  garder  fur  tout  de  minier  des 
lièvres,  geais ,  des  corneilles^  des  cicognes ,  des  caflors  ou  btevres,  des  lièvres 
&Cn      (j  des  chevaux  fauv  âges.  Je  veux  bien  que  d'ordinaire  on  s'ab- 
ftienne  de  manger  de  que  lques  unes  de  ces  chofes  ,  comme 
des  cornei  Ls  0.1  des  cicognes,  à  cauic  qu  elles  ne  font  pas 
agréables  nu  gouft.  Mais  de  défendre  de  manger  des  lièvres, 
ou  que  pour  ia  confeience  on  doivent  s'abftenir  d'aucune  de 
ces  choies ,  je  ne  penfe  pas  qu'on  doive  plutoft  croire  le  Pape 
Zacarie  que  l'Apoltrc  Saint  Paul  qui  dit ,  1.  Timorh  IV.  0*e 
Bon- fa  et  tm  ff  cne'  Je  j)teii  ej}  yon  ^        n'en  fout  rien  rejet- 

n  t^°,t  >  ter  ,  s 'de fi  pris  avec  aclton  de  grâces.  Quant  à  Boniface  ,  il  faut 
^detolu  remarquer  que  comme  il  blamoit  les  Evefqucs  d'Allemagne 
les  E-  qu'il  y  trouva  établis ,  qui  ne  vouloienc  pas  s'alTujettir  en  tôt* 
Méfies,  ic  par  tout  aux  coutumes  &:  aux  ordonnances  de  Rome;  aulîi 
eux  de  leur  cofte'  le  décrîoicnt  ,  &  félon  le  recie  d' Avcntin 
dans  fes  Annales  de  Bavière  livre  3.  ils  Camelotent  Auteur  des 
tnenjonoes  ,  perturbateur  de  la  paix ,  (?  corrupteur  de  Ia  religion  (j 
de  la  doctrine  chnfiienne.  Et  c'eftoient  des  plus  doctes  de  fon 
temps,favoit  Clément  &  SamfonEfcoflois,  Adabert  François, 
difciplcs  du  Vénérable  Bede,dcfquels  Boniface  fe  pJaind,&:dic 
ejn  .ï  cau(e  d'eux  il  [ouffre  les  persécutions ,  les  inimitiés  &  les  mil* 
dUlions  de plufieurs.  Selon  le  rapport  de  Surius  mefme  en  fa  vie. 
Qu<  fi  quelqu'un  luy  deplaifoit,ou  s'il  cftoit  d'autre  fentimenc 
que  lui, à  caufe  qu'il  avoit  plus  defcicnccîil  s'en  plaignoit  au  Pa- 
pe pour  le  faire  condamner  comme  hercrique  ou  pour  le  faire 
r; unir  par  le  Ptincc,commc  on  le  peut  voir  par  ce  qu'il  fît  con- 
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trc  Sidonîus  &  Vîrgiïe,renommcz  en  Baviérepour  leur  (bien-  An 74?. 
ce  &:  leur  faintcté.  Sur  tout  Virgile  qui  fut  déféré  au  Pape  par  de  N.S* 
Boniface,&  accofe  par  loi  d'taérdicparcc  qu'il  enfeignoît  qu'il  v°y« 
y  avoit  des  Antipodes  &un  autre  hcmifphcrc  que  le  noftierqui  ^fâ? 
cftoir,  difoit  Boniface,  comme  fi  Virgile  euft  foutenu  qu'il  y  a-  74t.  & 
voit  un  autre  monde  q:e  ccluyoù  nous  fommes ,  &  un  autre  ^?^edc 
Soleil  que  celuy  qui  nous  éclaire.  Et  le  Pape  Zacaric,  qui  ne-  écrite fm 
toit  pas  plus  favant  que  fon  Apôtre  des  Allem  ins,parlc  dcVir-  «la  * 
«  gilc  comme  d'un  homme  malin,  &  que  pour  n'avoir  pis  vou-  Bomf,iCC« 
"lu  recevoir  les  enfeignemens  de  Bonifacc,  on  peut  dire  de 
Muy  &  de  SidoniuJ  ce  qu  écrit  l'EccIéfiaftique  que  celuy  qui 
enfeigne  un  fm  ejl  fembUhle  k  celuy  qui  recolle  une  tuile.  Et  fur  ce- 
la le  Pape  décerne  une  commiflîon  contre  luy  pour  le  depo- 
fer  à  caufe  de  fon  héreue  prétendue.  I!  eft  vray  qu'on  ne  void 
pas  que  cela  ait  efté  exécute;  parce  que,  comme  on  le  peut  ju- 
ger vray  fcmblablemcnc  le  Pape  U  Bor.iface  reconnurent 
leur  ignorance  après  avoir  efté  mieux  inftruîts. 

Par  la  demi/Mon  que  Carloman  avoit  faite  Pépin  fon  fre-  Pépin 
re  fut  fcul  Maître  de  la  France ,  de  l'Auftrafic  &  de  tout  ce  ftul gou- 
quien  dépendoit  ,  &  il  ne  fît  point  part  de  fa  puilîanceà  ventur 
Dreux  fon  Neveu  ,  ni  aux  autres  enfans  de  fon  frerc  fàns  *tyM+ 
qu'on  en  fâche  la  raifon.  Mais  il  mit  en  liberté  Gryphon  fon 
plus  jeune  frerc ,  le  traitta  honorablement ,  &  Ity  donna  des 
Comtcz  pour  (on  appennage.  Cela  ne  contenta  pas  ce  jeune 
Prince  ambitieux.  Car  il  alla  émouvoir  les  Saxons  &  les  fît 
rebeller  contre  les  François.    Pépin  y  accourut  avec  une  ar- 
mée de  trente  mille  hommes ,  qu'il  auoit  tirez  des  Sclavons, 
des  Turingiens  &:  des  autres  peuples  voiûns  de  l'Auftrafic. 
Les  Saxons  furpris  &  accablez  d'uno  fi  puilTantc  armée  Ce 
fournirent  à  fa  volonté;  &pour  luy  plaire  d'avanrage  receu- 
rent  le  baptcfmc  :  mais  comme  c'eftoir  par  force  &  fans  avoir  A 
efté  inftruits ,  il  ne  Ce  faut  pas  étonner  s'ils  l'abjurèrent  bien 
toft  après.  Cela  obligea  Grifon  de  Ce  fauver  en  Bavière,  où  il 
fut  fort  bien  reccu  par  *  Sonichilde  fa  Mcrc ,  qui  cftoit  veuve 
*  d'autre»  ddent  ChtlfrudeUSeenr^ùi  vcuki.tavoir  efté  Icnuaed'OdiIloiiat  no* 
Sflmchilde. 
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Rn  748.  d'Odîllon,  à  la  place  duquel  Taffillon  fon  fils ,  âge'  feulement 
de  N.S.  de  cinq  ou  fix  ans,tcnoit  cette  Duché.  Grifon  s'en  faiûc  ou 
po.ir  la  retenir  pour  foy  ou  pour  la  conferver  à  fon  Neveu 
qui  eftoît  en  bas  âge:  mais  il  ne  la  garda  guère.  Car  Pépin  l'y 
alla  pourfuivre  >&  ayant  pris  la  Bavière  il  força  Grifon  à  luy 
venir  demander  pardon.  Pépin  le  luy  accorda  &c  mcfme  luy 
donna  pour  fon  entretien  la  ville  du  Mans  avec  douze  Corn- 
iez en  Neuftrie.  Tout  cela  ne  pût  donner  ce  cœur  farouche: 
car  fan  fuivant  il  s'alla  joindre  avccGaifre  Duc  d'Aquitaine, 
qu'il  favoit  eftrc  ennemy  de  Pépin. 

Ët&  Lranyqp.  de  IV. S.  le  &  de  h  Em- 
pire de  Oonflantin  6.  kf.  de  Ra~ 
chis  Roy  des  Lombards  ->  le  7.  de 
Qhilperic  RoydeVranceJndiâion 
2.Cycl.  S0I2.  &  km.  8.  le  8.  de  Xa- 
carie  Pape. 


MÀrvvanRoy  des  Sarrafins  qui  penfbit  cflxe  en  fêurctc 
en  Egvprc  y  fur  pris  dans  une  Mofquéc  ,  comme  il  y 
Mi  des  faifoit  (es-  dévotions  &  en  fuite  y  fut  tué.  Alors  l'Empire  des 
SMrr+  Sarrafins  fût  divifé  en  trois  parties ,  donc  ta  première  qui  c- 
Zacû.h.  **oît  cn  Pcrfe  ^c  donnée  *  Abubalas  qui  la  tint  quatre  ans  r 
Hiftuvid.  la  fccende  qui  eftoît  cn  Egypte  à  Salym ,  &  la  troifiéme  qui 
eftoît  cn  Syrie  à  Habdalla.    Et  ceux  qui  avoienc  adhéré  x 
Marvvan  (e  retirèrent  cn  Efpagnc  avec  leurs  compatriotes. 
frtd^es  11  arr;va  encore  cn  ce  temps  un  fi  furieux  tremblement  de  ter- 
kc  dans  la  Syrie  que  pluâeurs  villes  en  fuient  rcu  vc  rfées,  dor.t 
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les  unes  qui  eftoîent  bâties  fur  des  lieux  élevez  furent  jcttees  An  749 
dans  des  lieux  bas  &  ru  ï  né  quelques  unes  néanmoins  ne  firent  de  N.  S« 
que  changer  de  place  fais  cftre  endommagées ,  quoy  qu'elles 
ruifenc  éloignées  de  fix  mille  pas  de  leur  première  ûfu-atîotu 
Dans  h  Mefopocamic  la  terre  fut  entrouverte  par  un  gouffre 
qui  fe  forma  de  la  longueur  de  deux  mille  pas ,  &  de  ce  gouf- 
fre il  en  fortîc  une  certaine  terre  blanche  &  un  animal  étran- 
ge  qui  prefagea  la  venue  d  une  nation  étrangère  contre  les 
Sarraûn*  :  félon  ce  qu'en  dk  l'Hiftoirc  Mélangée. 

GondvvaldDucouRoy  dcFrife  mourut  cette  année  après 
y  avoir  dominé  douze  ans.  Son  frerc  Radbodz.  luyfucceda  Frifc 
qui  en  régna  vingt  fix. 

Jufques  îcy  Rachis  Roy  des  Lombards  avoir  entretenu  la  RacVu 
paix  avec  fes  voifins  :  maïs  cette  année  il  entra  avec  une  ar-  f**t  U 
méc  dans  la  Pcntapolc,  y  prit  d'emblée  pluficurs  villes  qui  ne 
sattcndoientpasàcctinfulte  ,  entra  tnefmc  dans  la  Duché  S'&0iUOfc" 
de  Rome  &  fur  les  terres  que  le  Pape  difoic  luy  appartenir,  ôc 
mit  le  fiége  devant  Pcrufè.  L'Empereur  éloigné  ne  regardoic 
plus  l'Italie  que  comme  un  p?ys  perdu.  L'Exarque  euft  bien, 
eu  de  la  peine  à  défendre  Ravenne,  s'il  euft  cfté  attaqué,  bien 
loin  de  pouvoir  fe  courir  les  autres.  Et  le  Pape  n'a  voit  point 
de  forces  uj  mi  an  tes  pour  les  oppofer  à  celles  du  Lombard. 
C'eft  pourquoy  avec  une  compagnie  des  principaux  de  Rome 
il  alla  trouver  Rachis  comme  H  afOégeoit  la  ville  de  Pcroufcr 
&  luy  remontra  avec  beaucoup  de  véhémence  quec'eftoit  u- 
ne  chofe  injufte  &  indigne  d'un  Roy  Catholique  &  équitable 
comme  luy  de  s'emparer  du  bien  dautruy  ,  & encore  du  bien 
qui  apparrenoit  à  Saint  Pierre.    Le  Lombard  rut  tellement  ce 
touché  du  difeours  du  Pape  que  non  feulement  il  quitta  le  fié-  cejim 

fedePerufe  ,  mais  aufli  rendit  les  places  qu'il  avoir  prifes.  tEx*r+ 
our  bien  entendre  leschofesque  nous  venons  de  dire  &  chst&t 
d  autres  fèmblablcs  qui  fe  pourront  rencontrer  ailleurs,  il  faut  *u 
remarquer  foïgneufcmenc  que  ÏExarchat  comprenoit  Raven-  JJJJ**" 
fur,BologpcxImolexFaencc,  Forly,  Cefennc,  Bobie  >  Fcrtare  &^ 
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An749.  Adrin:  &  la Pcntapolc  avoit  Rîmïny,  Pezaco,Concfl;Fano,  Sa- 
de N.  S.  nîgaillc,  Anconc  &  quelques  autres  petites  places. 

à"  n.s.  \jan  7s0.de  No/ire  Seigneur, 
le p.  de  b Empire  de  Qonftantin  6. 
le  6 de  hachis  Roy  des  Lombards, 
le  %de  Chilperic  3.  Roy  de  Fran- 
ce. Indiâion  3.  Cycl  Sol  3.  &lwuo. 
le  p.deZacarie  Pape. 

jçsir    T    E15.de  Janvier  de  cette  année  l'Impératrice  Irène  ao 
fa.net  de  w  coucha  d'un  fils  qui  fut  nomme' Léon  Se  qui  fuccedaà 
Léon.     l'Empire  après  la  mort  de  Ton  Pere  Conftantïn. 
Rachi*       Rachïs  Roy  des  Lombards,  Thcfia  fa  femme  éV:  Ratrudc  fa 
fi  f*u    fille  allèrent  cette  année  à  Rome  pour  vifiter  les  Eglifes  des 
Moyne.  5ajnts  Apoftrcs  &c  pour  y  faire  leurs  dévotions.    Le  Roy  fut  fi 
fort  touché  de  la  Majejlé  du  Pontife  ,  laquelle  tient  la  place  de  U  <ù* 
vint  en  la  terre ,  que  je  projlernant  en  terre  il  V adora  ,  dit  Sîgo- 
nius.  Icnefàyàquî  il  perfuadera  que  la  Majefté  du  Pape 
fient  la  place  de  la  Majefté  de  Dieu  en  la  terre:  veu  que  cela 
ne  peut  convenir  qu'aux  Rois ,  aux  Empereurs  &  aux  Prin- 
ces, Souverains.  Et  11  ce  que  dit  cet  Hiftorien  eft  vray  que  le 
Pape  fouffrit  qu'un  Roy  l'adorajl ,  enfe projlernant  jufques  en  terre% 
je  fày  bien  que  cela  eft  contraire  à  l'a&ion  de  celuy  dont  il  fe 
dit  fucceffeur.  Car  lors  qu  un  Capitaine  de  cent  hommes  yfc 
AA.  io.  jettant  a  fes pieds,  l'adora  ;  Saint  Pierre  le  releva  luy  difant ,  Lè- 
ve- toy:  car  je  fuis  aujsï  homme.  Apres  cela  Rachis  fc  démit  de 
fa  dignité  Royale,  &:  ayant  pris  l'habit  de  Moyne  delà  main 
du  Pape ,  il  fe  retira  dans  le  Monaftére  du  Mont-Caflîn  oùe- 
ftoit  noftrc  CarlomaaLan  757.  fera  voir  çonuneiic  ce  ne  fut 
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jms  le  degouft  &:  le  mépris  du  monde  qui  luy  fît  prendre  cet-  An  750* 
te  refolution.  La  femme  Se  la  fille  de  Rachis  firent  auiîî  deN.S. 
barir  une  Abbaye  près  de  là  ,où  elles  fe  confinèrent  &:  y  de-  & 
meurc'rent  le  refte  de  leur  vie.  Anfelme  Duc  de  Friul  iuivit  **™e  r 
l'exemple  de  Rachis  Ton  Allie  ,  &:  bâtit  un  Monalte'rc  près  de  mtt9L 
Fano ,  dont  il  fut  Abbe'.  Pierre  fils  de  Muniche  fuccéda  à  fa  £AYis  dei 
Djclie.  Auffi  toft  que  les  Lombards  curent  entendu  que  Ra-  Mona- 
chis  avoit  quitte  la  Couronne  ,  ils  s'aflemblc'rent  &c  e'Iûrcnt  forts. 
Aiftulfe  fon  frère  pour  Roy  :  parce  qu'ils  favoîcnt  qu'il  cftoit  ^'ftj'tj* 
prudent  &:  vaillant.    Incontinent  après  fon  c'tablilTcrnent  il  ey 
renouvela  l'accord  de  paix  que  fon  Pre'de'ccfTeur  avoitfaita-  ^s  L^ 
vec  le  Pape.  Alors  Lopecîn  eftoit  Evcfque  de  Modcne  ,  &C  bards. 
Emilien  Archidiacre  de  Grade  fut  etably  Patriarche  d'A- 
quile'e. 

On  rc'eite  auffi  qu'en  ce  temps  un  Roy  d'Angleterre  nom-  RicharA 
nie  Richard  quitta  (on  Royaume,  alla  en  Allemagne  avec  (es  R°x 
deux  fîis  Willebaud  &  Winebaud  ,  icfquels  il  lai  (Ta  fous  la 
conduite  &  linftr  action  de  Bonifacc  Aichevefquc  de  Maycn- 
ce,  alla  en  Italie  avec  un  (impie  habit  de  particulier,  &apresy 
avoir  voyagé  vint  mourir  à  Luqucs  où  il  fut  cntené-Et  1  Eglîfb 
Romaine  l  a  mis  au  nombre  des  Saints>&:  en  célèbre  la  fdtc  le 
7.  de  Février.  p  {ft 

Une  des  chofes  les  plus  mémorables  de  ce  temps  fut  ce  prgparê 
qui  arriva  en  noftrc  France  à  l'occalion  de  Pépin.    Voyant  ifs  cho- 
q^'il  avoir  la  force  &  l'autorité  Souveraine  en  main  ,  qu'il  pqf  fis  a  Jè 
fe'doit  tous  les  threiors  de  l'Eftat,  qu'il  cftoit  ayme'  &  refpccte'  f^re  dc- 
de  tous  les  fujets  \  &  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'un  Prince  de  la  cJarer 
race  Royale  des  Mérovingiens  qui  eftoit  ftupide  &  infenfé, 
ci  ûr  qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  prendre  la  couronne  &  le  nom  ïunec. 
de  Roy  ,  quoy  que  fes  PrcdeceiTeurs  n'cuiTent  ofé  l'cntrepren- 
êts.  Pour  achever  ce  dcfTcin  il  convoqua  une  Aflemblée  Ge-  4M- 
ncralc  des  Seigneurs  &  des  Evefques  de  Neuftrie  &  d'Auftra-  ^Jjf* 
fie,  qui  témoignèrent  qu'ils  eftoient  tous  difpofez  à  luy  don-  ^ 
ner  le  titre  de  Roy  ,  puis  qucdc;ja  depuis  plusieurs  années  il  p4r^t. 
faiioit  toutes  les  fonctions  d'un  bon  Roy.  Bien  que  de's  lors  il  ntr, 
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An  750,  lcuft  bien  pris  silcuft  voulu,  vcu  que  les  Eftats  Généraux  le 
de  RS.  luy  déféroient  ;  toutefois  pour  rendre  la  chofe  plus  authenti. 
que  &C  plus  célèbre,  il  différa  encore,  &  fit  refoudre  dans  l'Af- 
femblec  qu  on  auroit  l'avis  &  le  confentement  de  Zacarie 
qui  cftoit  alors  Evcfque  de  Rome,  qu'il  favoit  eftre  Ton  intime 
amy:  U  dont  l'autorité  n  cftoit  déjà  que  trop  grande  dans  1E- 
glifc  Occidentale  &  particulièrement  dans  la  Gallicane.  On 
écrivit  donc  une  lettre  au  Nom  de  l'AiTembléc  des  Eftats  au 
Pape,bquclle  rut  portée  par  Burchard  Evefque  de  Wirtsbourg 
O*  ce*  &  Par  Folrard  (ou  Vvolrard)  Preftre  &  Chapeiain  du  Roy,  par 
fUtt  le   laquelle  il  luy  demandoit  avis ,  lequel  il  eftimoit  plus  digne  de 
porter  le  titre  de  Roy,  ou  ecluy  qui  vivant  dans  l'oy  fiveté*  &:  la 
volupté  ne  contribuoit  rien  du  tout  pour  la  tranquillité  pu- 
blique >  ou  ecluy  qui  travailloit  jour  &:  nuit  pour  le  bienfc 
pour  le  faiut  commun  de  TEftat.  Le  Pape  avoir  befoin  de  la 
protection  &  du  fecours  de  Pépin  contre  les  Rois  Lombards 
&  contre  les  Exarques  de  Ravenne  qui  inqulétoicnt  àc  fà- 
choient  fouvent  les  Papes.  Et  il  cftoit  afleurc  qu'en  accordant 
à  Pépin  le  titre  glorieux  de  Roy  il  n'en  pouvoir  arriver  aucun 
trouble  ,  vcu  que  les  Eftats  Généraux  de  tous  les  Francs  le 
fouhaittoient  &  le  demandoient.  Déplus  il  voy  oit  que  cela 
luy  pouvoit  donner  quelque  autorité  fur  les  Rois  à  laquelle  il 
afpiroit  depuis  long  temps.  C  eft  pourquoy  il  ne  pouvoit  man- 
quer de  donner  une  réponfc  favorable  pour  Pcpin  fur  ce  qu'on 
le  confultoit  :  mais  il  attendit  quelque  temps  à  l'envoyer  & 
elle  n  arriva  qu'au  commencement  de  i'aj&nee  751.  en  laqucï- 
k  toute  Taflairc  s'acheva. 
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Van  y  su  de  NS.le  \o.de  bEm-  £N7£ 
pire  de  Confiant  in  6.  le  iddiftulfe 
Roy  des  Lombards,  le  9.  & 'dernier 
de  Chilperic  3.  Roy  deVrance.  Indu 
êlion  ^Gycl.SoL^&lunM.leiode 
Xacarie  Pape. 

L'Empereur  Conftantin  continuoitïa  guerre  avec  allez  de  Lan 
fuccés  contre  les  Sarrafins,parcc  que  leur  Royaume cftoit  prort** 
divife.  II  fiç  proclamer  Augufte  (6a  fils  Léon,  quoy  qu'il  n'euft  ** 
encore  qu'environ  fcizc  mois  :  te  la  folcnnité  s  en  fie  à  la  fefte 
delà  Pentecôte. 

L'Hiftoire  de  Pologne  rapporte  qu'en  ce  temps  Venda  x/tmU 
fille  de  Cracus  Roy  de  Pologne,  après  avoir  gouverné  les  fit/ e  de 
Polonnois  quelques  années  depuis  la  mort  defonPere  ,  fût  Crucut* 
recherchée  en  mariage  par  Ritiger  Prince  Alleman.Mais  que 
voyant  qu  elle  méprifbit  cette  alliance  ,  il  luy  fit  la  guerre ,  où 
elle  fut  vi&orieufe  :  dont  il  eut  un  tel  dépit  que  Ce  jettant  fur 
fon  cfpéc  il  fc  tua.  Elle  fut  Ci  folle  que  de  l'imiter  :  car  crai- 
gnant que  le  bonheur  ne  l'accompagnait  pas  tout  le  refte  de 
fa  vie  comme  il  avoit  fait  jufques-là ,  elle  fc  jetta  du  pont  en 
bas  &  fc  précipita  dans  la  Viftule,où  elle  périr.  Ce  font  là  des 
actions  de  perfonnes  furieufes  &  dcfcfpcrécs.  Car  lavraye 
magnanimité  confifte  à  ne  Ce  point  enfler  &  élever  imoicm- 
ment  en  profpérité  &  à  fupporter  patiemment  l'adverûté,  &  * 
recevoir  lune  te  1  autre  comme  de  la  main  de  Dieu. 

Yl   P*rtit.  (    H  ha  XVf#7f». 
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pire de  Constantin  6.  le  2.d'-ÀiftuL 
fe  Roy  des  Lombards,  1er.  de  Pé- 
pin Roy  de  France.  Indi&ion  f. 
Cycl.  Sol.  f.  &Imu  i2.  le  dernier  de 
Zacarie  Vape. 


thilpt*  T  'Aflcmblcc  Générale  des  Eftats  de  France  fe  tînt  à  Soif- 
rie  tfi  jLs  for»  au  mois  de  Mars  ,  où  l'on  receut  la  lettre  du  Pape 
dégradé  Zacarie  ,  &  après  qu'elle  y  euft  efté  lue  ils  dégradèrent  Chil- 
&Pepin  peric  &  ordonnèrent  qu'il  feroit  relégué  dans  un  Monafterc: 
déclare        y$  e'jûrcnt  &  nommèrent  Pepîn  pour  leur  Roy.  En  luire 
v'      de  cette  ordonnance  Chilpcric  fut  tondu  &:  fait  Moyne  pour 
cftrc  envoyé'  dans  l'Abbaye  de  Sithicu ,  ou  dans  celle  de  Saint 
Martin  à  Saint  Orner,  où  il  mourut  deux  ans  après.  En  luy  fi- 
nit la  premie'rc  race  des  Rois  de  France  qu'on  appelle  Méro- 
vingiens, laquelle  à  conter  depuis  l'an  410.  où  Ion  met  d'or- 
dinaire le  commencement  du  Règne  de  Pharamond  jufqucs 
à  cette  année  751.  a  régné  352.  ans.  Apres  que  les  Eftars  eu- 
&  facrè  rent  ciû  Pépin,  ils  l'éleYeren  t  fur  le  pavois  &  fur  le  liège  Royal 
far  Bo-  félon  la  coutume  ancienne;  &  de  plus  ils  trouvèrent  bon  de  le 
mjac4.  fâ*irc  couronner  &  lacrcr  d  huyle  benire  dans  la  Cathédrale  de 
SoiiTons  par  Boniface  Archcvcfque  de  Maycncc,qui  fc  trouva 
là  exprès  pour  cette  cérémonie  par  ordre  du  Pape.  On  dit 
que  ce  fut  alors  quel'on&ion  &  le  couronnement  ont  com- 
mencé d'eftre  pratiquez  en  l'inauguration  des  Rois  de  Fran- 
1ttalitex?£c> & <îuc depuis 011  l'a ainû continue.  Pépin  apporta  dexccl- 
dePtpin  IcntC*  parties  à  la  Royauté.  Il  eftoir  fage,  vaillant ,  vigilant, 
libérai  >  qui  fe  plailôit  à  bien  faire  à  tous  &  principalement 
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aux  gens  d'Eglifè,  aufqucls  il  portoit  grand  refpec>.  Comme  An  nu 
il  eftoit  aymé&:  refpe&éde  Tes  Sujets  aufliles  aymoit-il  &  d;  N.S. 
les  foulageoit  tant  qu'il  pouvoit.  Iî  eftoit  de  petite  ftature, 
ce  qui  luy  fitdonncrlef  irnom  àcBrcf,  c'eft  à  dire,  le  Petit , 
pour  le  diftinguer  d'avec  deux  de  Tes  PiéuVcerTeurs  qui  a- 
▼oient  porté  le  mcime  nom  que  luy. 

Nous  parferions  maintenant  aux  autres  chofesd-THi-  Ob  cïli» 
ftoire,  n'eftoit  que  les  flatteurs  des  Papes  nous  arreftent,  qui  P0Hfr  l* 
pcnfênt  tirer  un  fort  argument  pour  prouver  la  Souveraine  ^a.  e 
PuilTance  que  le  Pape  prétend  mefme  par  dellus  le  tempo-  £nc"fa 
rel  des  Rois.   Carne  voyez  vous  pas.  difent-ils  que  ,  félon  pape. 
que  les  Hiftorkns  témoignent,  le  Pape  Zacarie  a  depofé 
Chilperic,  qu'il  a  délie  les  Sujets  du  ferme nt  de  fidélité'  qu'ils 
luy  avoient  juré,  de  qu'il  a  étably  Pépin  à  fa  place ,  &  qu  j-  les 
François  ont  approuvé  cela ,  veu  mcfmc  que  c'eft  de  là  q'ic 
font  venus  nos  Rois  qui  ont  règne  depuis.  J'cftime  que  tous 
les  bons  François  qui  ayment  la  Souveraineté  indépendente 
de  leurs  Rois  font  obl'gés  d'examiner  fi  ces  chofes  qu'on  pô- 
le font  véritables ,  &:  il  les  conféqucnccs  qu'on  en  tire  font 
juftes. 

Il  faut  remarquer  que  quantité  de  Docteurs  de  la  Corn-  g*  * 
munion  Latine  nient  abtolumcnt  q'.xlc  Pape  Zacarie  ait  * 
depofé  Chilperic,  &  qu'il  ait  étably  Pépin  Roy.  Enti 'autres 
Guillaume  Barclay  Jurifconfultc  célèbre  dans  l'Italie  me'ine, 
en  Ton  livrede  IaPuiflance  du  Pape  qu'il  adédié  à  Clément 
8.  où  il  montre  qu'à  bien  parler  il  y  avoit  en  quelque  façon 
deux  Rois  en  France ,  l'un  qui  depuis  une  longu.  fuite  d'an- 
nées avoit  feulement  le  nom  de  Roy ,  ma's  qui  n'avoit  aucu- 
ne puitTancc  Royale  &:  qui  n'en  fa  fjit  point  les  a£tioas  :  l'au- 
tre qui  (bus  le  nom  de  Maire  du  Palais  ou  de  Prince  des  François* 
avoit  &  adminiftroit  toute  la  puiflancedu  Royau  ne ,  lequel 
quant  au  nom  efto't  inférieur  au  Roy ,  mais  quant  à  l'auto- 
rité &  à  la  puhTancc  qu'il  exerçoit  eftoit  au  de  (lus  du  Roy,  & 
auquel  pour  avoir  une  pleine  &  parfaire  Majefté  il  ne  man- 
quent rien  que  le  nom  de  Roy  ;  &  mefme  le  nom  luy  en  c- 
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An  75:.  ftoit  donne  quelquefois  :  comme  on  void  dans  Aymoîn  que 
de  N.S.  parlant  de  la  vicîoire  de  Charles  Martel  remportée  fur  les 

Sarrafins,  il  dir,  que  le  Roy  s'en  revint  Jàhj  & fauf.  Les  Seigneurs 
donc  Se  le  peuple  de  France  cftanr  ennuyez  de  la  longue  fai- 
néan.ife  de  leurs  Rois,  5c  voya:  t  que  ce  dernier  n'avoit  poinc 
d'eufaus  pour  fuccéderàla  race  Royale  ,  ils  tournèrent  le* 
yeux  &:  les  cfprits  vers  Pépin,  qui  les  dc'fendoic  &:  les  gouver- 
nait admirablcmcut.  Et  comme  ils  favoient  que  l'avis  de 
l'Eve  (que  de  Rome  cftoit  de  grande  autorité  dans  l'Egli'.e 
Occidentale ,  ils  le  confulcércrit  fur  la  caufe  des  deux  Rois; 
favoir  lequel  des  deux  devoit  plutoffc  efti  e  appelé  Roy,  ou  ce- 
luy  qui  feulement  en  avoit  le  nom  6c  qui  ne  faifoit  &c  ne  pou- 
voitfaire  aucune  action  Royale  ;  ou  ecluy  qui  avoit  to.iteslcs 
belles  quali  cz  requifes  pour  cflrc  Roy  6c  qui  adminiirroic 
bien  le  Royaume.  Sur  cela  le  Pape  fit  une  Rcponfe  gérér.dc, 
Qu'il  eftoit  plus  à  propos  que  ccluy-là  demeurait  i  fuft  ap- 
pelé Roy  Se  tenu  pout  tel ,  qui  avo!t  en  fa  main  la  Souveraine 
puiflanec  du  Royaume,  6c  qui  par  Ion  induftric  &:  par  fa  ver- 
tu gouvernoit  6c  régifloit  tout  rE(tar.  Sur  quoy  les  Grands 
Seigneurs  &bs  Evelques  alTcmblés  élurent  Pépin  pour  leur 
Roy,  &:  depoferent  Chilperic.  Voila  comme  quelques-uns 
expofent  &  exeufent  le  fa  t  du  Pape  Zacaric.  Que  s'il  s  c- 
ftoit tenu  là  &:  neufl:  point  parte' plus  avant  y  on  ne  poutroit 
pas  en  inférer  qu'il  euft  depofé  Chilperic,  ni  qu'il  eult  ctably 
Roy  Pépin.  Car  il  y  a  bien  de  la  différence  enire  donner  a- 
vis  qu'une  chofe  Ce  peut  6c  fe  doit  faire  ,  5c  la  faire  en  effet. 
Cependant  fi*  I  on  en  croid  le  récit  de  La  plufpart  des  Hifto- 
riens ,  Zacarie  ne  s'ell  point  contenté  de  donner  fbn  avis  fur 
ce  qu'on  luy  demandoit  6c  d'y  faire  la  Réponfe  Générale  quk 
fur  lue  dans  l'Aftemb.'ée  des  Eltats,  mais  aufli  il  donna  des  îo- 
flru&ions  fecrettes  à  Bonifacc  d'aller  plus  loin  que  la  Répon- 
fe nepoi  toir ,  &luy  donna  charge  de  délier  les  François  du 
Serment  de  fidélité  envers  Chi'peric,  de  le  tondre  on  faire 
tondre  pont  'e  rendre  Moyne  6c  de  faire  établir  Roy  Pépin. 
C'cft  là  une  chofe  qui  ne  pouvoit  appartenir  en  aucune  fâ- 
$onau  Pape»  A 
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l'action  fingulicre  de  Zacarie  on  ne  peut  tirer  la  puifTance  de  N,S, 
temporelle  qu'on  veut  donner  aux  Papes  par  dcfîus  les  Rois* 
ma:s  feulement  que  le  Pape  peut  faire  la  mcfmc  chofe  que  fîc 
Zacarie,  qui  eft  de  donner  Ton  confentement  a  un  peuple  qui 
defireroit  de  démettre  Ton  Roy  pour  une  pareille  caufe  ÔC 
d'en  élire  un  autf  e  à  fa  place  :  c'eft  à  dire ,  s'il  y  avoit  un  Roy 
qui  n'en  eult  que  le  nom  fans  aucune  autorité  ni  puirTancc> 
qui neuft point denfasis,  quifuft  ftupidc&  hébété  d'cfprit, 
qui  pufl:  eftre  dépofé  fans  que  pcrlonne  phignift  (on  infortu- 
ne, ni  fc  pla:gnilt  d'en  cfire  Iczé,  fi  di  je,  un  tel  Roy  peut  cftre 
dépnfé  &  rendu  homme  prive.  On  peut  voir  que  cette  forte 
d'argument  pris  d'un  exemple  fing'  lier  n'a  point  du  tout  de 
force,  linon  qu'il  y  ait  toutes  les  mcfmcs  circonftances  &  les 
mefmes  raifons  dans  le  fujet  où  on  le  veut  approprier  &:  a- 
dapter ,  qu'il  y  avoit  dans  celuy  dont  on  le  tire.  Qu'eft-ce 
donc  que  peut  fervir  cet  exemple  de  Zacarie  pour  prouver  la 
Toutepuilîance  temporelle  qu'on  attribue  aux  Papes  &:  dont 
ils  fc  font  fervis ,  ou  fc  font  efforcés  de  l'employer ,  non  à  la 
fupplication  des  peuples  &  des  Eftats ,  mais  de  leur  propre 
mouvemenr ,  pour  deftituer  des  Rois  forts  de  corps  &  d'cf- 
prit ,  puiffans  en  biens  &  en  richeiîes ,  les  dépouiller  de  leurs 
ilcptrcs  &:  de  leurs  couronnes,  &:  les  en  priver  par  des  guer- 
res fanglantes  quitrainent  après  elles  toutes  fortes  de  cala- 
mitez.  ÇVon  juge  fi  l'on  peut  prouver  ces  procédures  par 
l'exemple  de  Zacarie. 

jcdisplus,  cVft  que  non  feulement  il  n'appartient  point  du» 
tout  au  Pape  de  depofer  un  Roy  pour  quelque  prétexte  que 
ce  loir,  ni  de  délier  fes  Sujets  du  ferment  de  fidélité  qu'ih  luy 
ont  jurée  >  ni  d'en  mettre  un  autre  à  fa  place  :  mais  que  fi  les 
pape  vouloit  montrer  qu'il  eftoit  un  vray  Paftcut  de  l'Evan- 
giK  il  ne  devoît  point  du  tout  donner  fon  avis  fur  la  queftion 
qui  luy  cftoit  propufée.  Car  comme  le  Règne  de  ].  C.  n'eft 
point  de  ce  monde ,  aufli  les  vrai*  Paftcurs  dans  l'exécution 
de  leur  charge  ne  fe  doivent  méfier  que  des  chofes  fpirituel- 
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An  751  les  &  non  des  temporelles  qui  font  de  telle  importance  &:  ne 
de  N.S.  point  roucherau  Gouvernement  de  l'Etat,  fi  ce  a'cft  pour  ex- 
horter les  peuples  de  s'affujettir  aux  Puijfances  Supérieures  qui 
Rom.  13.  ^jijUnt  &  qui  font  ordonnées  de  Dieu.  Le  Pape  particulière- 
ment qui  fc  dit  Vicaire  de  J.  C.  devoit  regirder  à  imiter  (on 
e'xcmplc  en  ce  que  lors  qu'un  homme  luy  vint  dire  ,  Dr  à  mon 
frère  qutl partage  avec  moy  l  héritage*  il  répondit*  qui  cfl  ce*  0  hom- 
me*  qui  tria  étably  luge  ou  partageur fur  vous.  Jamais  il  n'a  voulu 
toucher  aux  chofes  fécuiie'rcs  &:  les  alaiflces-là ,  pour  enfei- 
gner  fes  Difciples  &:  tous  Ces  vrais  Miniftres ,  qu'ils  ne  font 
point  appelez  à  eftre  luges  des  chofes  ti  mporelles  &  terrien- 
nes. Le  Pape  devoit  encore  imiter  I.  C.  en  difànt  à  ceux  qui 
luy  demandoient  avis  fur  l'obciflance  qu'on  devoit  à  un  Roy, 
Rendez  à  cî'far  les  chofes  qui  font  à  Céfar*  &c  ne  pafler  pas  outre 
à  déterminer  qui  devoit  eftre  Roy  :  c'cfl  pourquoy  j'eftime 
qu'il  a  trcs-mal  fait  en  s'e'mancipant  au  delà  de  ce  qui  luy  ap- 
partenoir. 

Au  refte ,  je  fupplie  le  Lecleur  de  ne  point  penfer  que  je 
veuille  b'amer  l'Action  de  nos  François  quiontc'JÛ  Pépin 
pour  Roy  .-  car  mon  deilbin  n'aefte  que  de  maintenir  le  droit 
des  Rois  contre  les  uiurpations  que  les  Papes  ont  faîtes. 
Mais  je  ne  pre'rens  point  toucher  à  ce  qu  a  fait  Pépin  ny  à  ce 
que  les  Eftats  du  Royaume  ont  feit  envers  luy ,  reconnoiffant 
que  Dieu  a  conduit  tout  cela  par  (à  (âge  Providence  pour  la 
confervation  &c  pour  le  bien  do  la  Monarchie  Françoife.  Re- 
prenons le  fil  de  noftre  Hiitoirc. 

Bien  toft  après  le  couronnement  de  Pépin  il  convoqua  en- 
core une  Affcmble'e  de  Prélats  dans  fôn  Palais  Royal  de 
Yerbrîc  où  il  aflifta  en  perfonne  En  fuirc  ayant  appris  que 
les  Saxons  s'eft oient  rebellez,  qu'i's  avoient  exerce*  b  eau- 
coup de  cruautez  contre  les  Chrefticns  6c  qu'entr  autres  ils 
avoient  fait  mourir  Hildegaixe  Evefque  de  Cologne ,  il  alla 
contreux  avec  une  armée ,  &  les  battit  fi  biçn  qu'il  les  con- 
traignit de  luy  promettre  que  tous  les  ans,  ils  luy  payeroienc 
trois  cens  chevaux  de  tribut  &  les  luy  ameacroient  dans  le 
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€hamp  de  Mars.   Pour  entendre  ce  que  c'eftoît  que  le  An  7^ 
Champ  de  Mars ,  il  faut  favoir  que  les  Maires  du  Palais  &  les  de  N.  S. 
Rois  de  France,  quand  ils  vouloienc commencer  la  campa-  f^J"? 
gne  pour  la  guerre,  faifoienr  une  Aflcmblce  Générale  des  jl^^i 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  &  des  principaux  Chefs  auChap 
de  l'armée,  pour  y  délibérer  des  chofes  qu'il  y  avoir  à  cxécu-  de  May. 
ter.  Et  parce  qu'alors  les  armées  Françoifes  confiftoient 
principalement  en  infanterie  ils  comrncnçoient  d'ordinaire 
la  campagne  par  le  mois  de  Mars:  &  pour  cette  raifon  ils  ap- 
peloient  cette  Aflemblée  le  Chtmp de  Mars.  Mais  du  temps 
du  Roy  Pépin,  comme  les  armées  furent  aufli  compofées  de 
cavalerie  qui  ne  fe  peut  bien  mettre  en  campagne  qu  au 
mois  de  May,  ces  AfTemblées  Générales  ne  fe  firent  plus  guè- 
re qu'en  ce  mois.    Et  c'eft  pourquoy  aufli  depuis  ce  temps- 
là  on  ne  parloir  plus  tant  du  Champ  de  Mars  que  du  Champ 
de  May.  •  4  "v 

àeiv  de  Mars  de  cette  année  Zacarie  mourut,  après  a-  Mm  à* 
voir  tenu  le  ficgc  de  Rome  dix  ans  &  trois  mois.  Il  eft  fort  P*P 
renommé  pouravoir  maintenu  &  agrandy  la  puiffance  &c  la  z*cart* 
dignitédes  Papes.  On  peut  reconnoitte  s'il  eftoit  bien  ver- 
fé  dans  les  feiences  par  ce  que  nous  avons  veu  qu'il  condam- 
na d'héréfie  Virgile  Evefquc  célèbre  pour  avoir  dit  qu*il  y  a- 
voit  des  Antipodes.  Le  Cardinal  Baronius  dit  qu'il  accorda 
au  Roy  Pépin  dénommer  les  Evefques  de  fon  Royaume  »  ïEUÙh* 
mais  que  l'approbation  dependroit  du  Siège  de  Rome.  G'eft  desEvc*. 
tout  le  c|ntraire  de  la  vérité.  Car  avant  CIovîs  premier  Wu 
Roy  Chreftien  les  Evefques  des  Gaules  s'élifbient  avec  gran- 
de fimplicité  par  le  peuple  &r  par  le  Clergé,  de  laronfecra- 
tion  ou  l'ordination  fe  faifoit  par  le  Métropolitain  avec  deux 
ou  trois  Evef  |ues  :  Et  depuis  que  nos  Rois  onteftéChre- 
ftiens  cela  fe  faifoit  a  flide  mcfme,  toutefois  la  nomination 
éu  Roy  y  inr^rvenoît  quelquefois,  hcuelle  on  eftoit  obi  gé  de 
fuivic.  Mais  î'Ev  frucdcRome  n'y  avoit  aucune  parr ,  ni 
pour  la  ce  nfiimation  ni  pour  rinveftîtf  re ,  corrme  on  parle. 
11  eft  vray  que  depuis  l'as  550.il  i'eftoit  arrogé  d'envoyer 
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An  7ç*.  k  Pàllium  ou  le  Manteau  Archiepifcopal  à  quelques  uns  des 
4e  N.  s!  principaux  Evefqucs  de  France,  afin  qu'en  haufiant  leur  dc- 
Titrt  grc'  &  icur  dignité  ils  luy  fuflent  affidcz  :  mais  pour  ce  qui  e- 
ft0jt  delà  Réception  des  Evcfqucs  de  France  le  Pape  n  y  in  j 
chevef  tervcnojt  point  du  tout  pour  l'ordinaire.   Dans  ce  huitième 
****      Siècle  auflî  les  Métropolitains  prirent  communcmentïe  titre 
à'ArcheveJquc,  qui  ne  fc  trouveque  rarement  dans  leprécé- 
dent.  Ceux  qui  ont  fouferk  au  Goncile  de  Chalon  &cï 
l'immunité'  de  1  Abbaye  de  S,  Dcnys  1  an  659.  ne  le  portoient 
pas  encore  Et  lors  que  les  Métropolitains  ont  commencé 
à  le  prendre  ils  n  attendoient  ni  ne  recevoient  pas  le  Pallium 
de  Rome. 

ESÎ senne     Douze  j  ou  rs  après  la  mort  de  Zacai ie  on  élût  un  nommé 
a.  Pape,  Eftiennc  pour  luy  fuccéder:  mais  il  mourut  d'apoplexie  au 
bout  de  trois  jours  ;  ccft  pourquoy  d'ordinaire  on  ne  le  met 
point  au  nombre  des  Papes    &  le  peuple  auffi  toft  s'eftant 
afiemblé  avec  le  Clergé  dans  TEglifc  de  Sainre  Marie  en  la 
crèche,  ils  élurent  un  Diacre  Romain  nommé  Eftiennc ,  qui 
*f    le  premier  fut  porte  fur  les  épaule  s  des  hommes  en  l'Eglifc  de 
fwjfa  s.  Jean  de  Latran.  Polydorc  V  irgilc  dit  que  de  là  cft  venue 
les  épaté-  ja  coutumc  ^c  porter  le  Pape  fur  les  épaules.  Le  mcfmc  té- 
U      moigneque  ce  fut  luy  qui  ordonna  le  premier  que  fes  lettres 
fuffent  feellccs  non  de  cire  comme  les  autres  &  comme  elles 
Mt#  Je  avoient  cfté  auparavant,  mais  de  plomb ,  afin  qu  elles  duraf- 
phmb.   fent  davantage.  Mais  d'autres  attribuent  cettt  invcntioi  à 

Adrian  I.  t 

Trois  mois  après  quïfticnne  x.  fut  confacré ,  il  envoya 
des  Légats  à  Aiftulfe  (ou  Aftolfe)  Roy  des  Lombards  a- 
vee  de  riches  prefens  pour  confirmer  le  Traitté  de  paix  ;  & 
Aifalfo  c^e  ^ut  conclue  entr'eux  pour  quarante  ans.   Mais  elle  fûft 
prend    bien  toft  rompue  par  le  Lombard  qui  voyant  l'Empereur 
CExat-  empefché  en  la  guerre  contre  les  Sarrafiàs ,  crût  qu'il  ne 
chat,     pourtoit  pas  fecourir  l'Exarchat  de  Ravenne.  Aiftulfe  donc 
ayant  ramaûc  une  puiffantearméc  vint  aflîégcr  la  ville.  L'E- 
xarque Eutychiui  fit  tout  ce  qu'un  vailjant  homme  pouvoif 
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faire  pour  fe  détendre  :  mais  en  fin  il  fut  force  de  l'aban-  An  7$. 
donner  &  de  fe  retirer  à  Conftantinople.  Par  ce  moyen  Ai.  dcN.  S. 
ûulfe  fe  rendit  Maitre  de  R avenue  :  &  ainfi  l'Exarchat  ou  U 
charge  d'Exarque  quiavoit  dure' en  ItaJie  i8z.  ans  ou  envi- 
ron, prit  fin  cette  annc'e. 

\jan  7f  3.  de  Noflre  Seigneur,  £7* 
k  12.  de  l'Empire  de  Goiiftantinô. 
le  dAiftulfe  Roy  des  Lombards, 
le 2.dePepnRqy deFrance.  Indu 
Bion  6.  Cycl.  Sol  6.  lun.  i$.  le  pre- 
mier dEJlienne  2.  Pape. 

DEs  que  Ravenne  fut  prife  toutes  les  autres  villes  qui  en 
dependoient  &  celles  de  la  Pentapolc  fe  rendirent  auflî  w*fy/# 
en  fuire  au  Lombard.   Il  ne  fe  contenta  point  de  cela ,  mais  mdrt 
enflé  de  fes  victoires,  il  fit  avancer  fon  armée  vers  Rome ,  en  M*hr* 
prit  les  villes  circonvoifincs,  &  demanda  que  Rome  racfme-  dttwtê 
le  reconnut  pour  Seigneur  Souverain.  Il  aile'guoit  pour  rai-  ******** 
fon  que  l'Exarchat  qu'il  avoit  conquis  le  mettoit  en  tous  les 
droits  que  l'tmpcr:ur  avoit  eus  en  Italie  &  que  par  confe- 
quent  la  ville  de  Rome  te  le  Pape  eftoient  de  fa  fujettion. 
Des  le  commencement  de  cette  guerre  Eftiennc  avoit  en-  . 
Yoye'  des  Le'g  itsà  l'Emperc  r  pour  luy  donner  avis  des  entre-  JJJ  JLg 
prifes  du  Lombard  &  pour  le  prier  d'envoyer  promptement  mtt 
des  forces  pour  conferver  l'Exarchat  èc  les  pays  qui  luy  rc-  sigoniii* 
ftoient  en  Italie.  Mais  eftant  fort  occupé'  ailleurs ,  il  ne  pût 
qu'y  envoyer  des  Ambafladcurs  pour  les  joindre  à  ceux  du 
Pape.  Aiftulfc  fe  moqua  d'eux  tous,  fit  approcher  fon  armée 
de  Rome  &  envoya  fomiaer  les  Romains  de  le  rccoraioirre 
VI.   finie.  Iii  pour 
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An  75$.  pour  leur  Souverain ,  &  de  luy  payer  un  efeu  dor  par  tefte, 
de  N.S.  comme  ils  faifoienc  auparavant  à  l'Exarque.  Le  Pape  éton- 
né de  ces  entreprifës  du  Lombard,  luy  envoya  des  Légats  a- 
vec  les  AmbafTadcurs  de  l'Empereur  pour  le  prier  de  retirer 
fes  troupes  d'autour  de  Rome.  11  rit  réponfe  qu'il  envoyeroic 
des  Ambaiîadeurs  à  l'Empereur  pour  luy  rendre  raifon  de  (à 
conduite.  Cependant  il  ne  laifToit  pas  de  picficr  de  d'incom- 
moder fort  la  ville  de  Rome.  Efticnnc  voyant  que  tout  ce 
qu'il  avoitfait  envers  Aiftulfe  ne  fervoirde  rien ,  il  envoya  fe- 
crettement  au  Roy  Pépin  un  homme  en  habit  de  pèlerin ,  de 
peur  qu'il  ne  fuft  reconnu  ôc  acrefté  par  les  Lombards,  &  fop- 
plia  le  Roy  de  France  de  s'oppofer  aux  de  (Teins  &  aux  pro- 
grés d'Aiftulfc,  luy  manda  qu'il  defiroit  l'aller  trouver  &  s'a- 
boucher avec  luy  pour  l'entretenir  de  diverfes  chofes  d'im- 
portance; ÔC  le  pria  de  luy  donner  moyen  de  faire  feure- 
ment  ce  voyage.  Pcpin  luy  envoya  des  Ambaiîadeurs  pour 
aller  parler  au  Roy  des  Lombards,  afin  de  donner  fa ufeon- 
duît  &:  efeorte  au  Pape  pour  pafler  fur  fes  terres  en  faifant 
{on  voyage.  Eftienne  z.  eftant  ainfi  afleuré  de  la  bonne  vo- 
lonté du  Roy  de  France,  alla  luy  mefme  trouver  Aiftulfe  à  Pa- 
vie  avec  les  Ambafladeurs  de  Pépin ,  &:  luy  déclara  que  puis 
-  qu'il  n'avoitpû  rien  obtenir  de  luy ,  il  avoic  deiTein  d'aller  en 
France.  Le  Lombard  fit  tout  ce  qu'il  pût  &:  par  prières  Se 
par  promefles  pour  le  détourner  d'entreprendre  ce  voyage, 
îe  doutant  bien  qu*il  luy  attircroit  les  François  fur  les  bras. 
Mais  voyant  qu'il  y  cftoitrét  o lu  &  que  les  Ambafladeurs  de 
France  le  follicitoicnt  de  luy  donner  fauvegarde  fur  les  terres 

zmefne  ^e  1Ita*ic  * ji  ne  Pût  le  Kfofe*-  Le  PaPc  s'eftant  mis  en  che- 
2.  arri-  mm  Pa^a  ^cs  Alpes*  &  arriva  à  S.  Maurice ,  où  il  trouva  dss 
ve  en  gens  de  la  part  de  Pépin ,  qui  le  prièrent  d'aller  jufqu'à  Pont- 
Sr*mce,  yon  château  près  de  Langres,  où  le  Roy  |l'attendoit.  Pcpin 
9konluy  ayant  entendu  que  le  Pape  s'avançoit ,  il  envoya  fon  fils  aine 
^j'  Charles  cinquante  lieues  loin  au  devant  de  luy  :.  &  quand  il 
foZuïs.  approcha,  Pcpin  luy  mefme  alla  avec  faferame&  fes  enfans, 
Jîicaeray.'  te  recevoir  à  une  licuë  de  Pontyon  &  luy  fit  dc-gran*  hon- 
neurs. 
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ncurs.  Mais  nos  Hiftoricns  François  remarquent  qu'il  ne  An  f$$, 
faut  pas  croire  Anaftafe  le  Bibliothéquairc  èc  ceux  qui  l'ont  de  N.S, 
"  fuivy,  qui  ont  dit,que  ie  Roy  defeendant  de  Ton  cheval  s  cn- 
"clina  jufqucscn  terre  devant  le  Pape,  &  que  pendant  que 
"le  Papcaîloità  cheval  quelque  cfpace ,  le  Roy  marchoit  à 
«  pied  tenant  la  bride  de  ton  cheval  comme  fon  palefrenier 
.«  ou  fon  Ecuier.  Sur  cela  di-je,  ils  remarquent  que  ces  Parti- 
fans  du  Pape  parlent  fouvent  des  chofes  anciennes ,  plutoft 
félon  i'ufagc  &  la  prattique  de  leur  romps  que  félon  la  vérité 
des  çbofes.  Et  quand  la  chofe  auroit  efté  telle ,  il  me  femblc 
que  ce  feroit  un  grand  blâme  plutoft  qu'une  louange ,  àccluy 
qui  fe  nomme  Serviteur  des  Serviteurs  de  foufrrir  qu'un  des 
plus  grands  Rois  qu'il  y  eu  11  au  monde ,  luy  (erviftde  palefre- 
nier ou  d'Ecuier  :  &  que  cela  ne  convient  point  du  tout  à  ce- 
luy  qui  fe  glorifie  d'une  humilité  Apoftoliquc ,  &que  S.  Pier- 
re, duquel  il  Ce  ditSuccciTeur,n'euft  jamais  fouffert  qu'on  luy 
déféraft  un  tel  honneur.  Le  Roy  Pépin  fit  tenir  cette  année 
un  Concile  à  M  es ,  dont  on  a  les  Canons. 

î   Abulabas  Roy  des  Sarraûns  mourut  cette  année  après  a-  Raceda 
voir  régné  quatre  a  is.  Abugephct  nommé  auffi  Habdalla  Sort** 
luy  fuccéda  qui  en  régna  vingt  deux.  C'cllluy  qui  rebâtit  Se-  fi"* 
leucie  plus  belle  encore  qu'elle  n'avoit  efté  &  la  nomma  Bag-  Zacuth* 
ded,  &  depuis  ce  temps-  là  elle  a  efté  fort  célèbre. 

Cette  année  mourut  auflî  Anaftafe  Patriarche  de  Conftan-  F#J 
tînople,  d'une  maladie  qui  luy  faifoït  rendre  les  excremens  trUr- 
par  la  bouche.  Il  avoit  tenu  ce  Siège  près  de  vingtquatrc  ans.  àtsà* 
L'année  fuivante  Conftantin  fat  étabJy  à  fa  place,  c.  P. 

*        -  Theo- 
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Jcr  $:  ^an  7*4-  de&oftre  Seigneur  >  le 
i$.de  l'Empire  de  Conftantinôdè 
Ard^Aiflulfe  Koy  des  lombards, 
le  3.  de  Pépin  Roy  de  France, 
diëtion  7.  CycLSol.  7.  à?  km.  14.  le 
ZtdrEftiennei.  Pape. 

AV  commencement  de  cette  année  Pépin  &  le  Papa 
Eftienne  i.  s'entretinrent  fort  amplement  de  toutes  les 
chofes  qui  les  concernoient.    Le  Roy  luy  promit  que  des 
qu'il  auroit  mis  ordre  à  quelques  affaires  de  fon  Royaume  il 
ne  manqueroit  pas  de  luy  donner  toute  aflïftancc  contre 
Aiftulfê ,  &  luy  dit  qu'en  l'attendant  il  s  allaft  repofer  dans 
l'Abbaye  de  S.  Denys.  Peu  de  temps  après  qu'il  y  fut  arrivé 
Eïlientte  il  y  fut  attaqué  d'une  maladie  qui  luy  dura  quelques  mois:. 
i,maU-  durant  laquelle  on  dit  qu'il  fefit  porter  dans  l'Eglifc  fous  les 
^5  *  S' cloches ,  où  comme  il  cftoit  couché  il  vid  en  fonge  S.  Denys 
vint  a  luy  au  milieu  des  Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  qui 
lavoient  miraculeufcment  guéry.  Le  récit  de  ce  fonge  rut 
fort  agréable  aux  François  &c  fur  tout  au  Roy  qui  avoîcnt  li- 
ne dévotion  particulière  pour  S.  Denys;  Remarquez  comme 
JfwocA-.  TintcrcelTion  &  l'invocation  des  Saints  fc  fortifie  par  des  fo> 

à<*  ges  &  des  viûons,  particulièrement  du  Pape, 
S*mts,      Quand  Eftienne  rut  relevé  de  maladie  au  mois  de  JuiScf, . 

il  oignit  ou  facra  &  couronna  de  fa  propre  main  Pépin  &  ex- 
0  horta  les  François  à  rendre  obéiffanec  fidèle  tant  à  eux  qu'a 
ft  Cou-  kurs  enrâns.  On  ajoute  qu  a  la  fin  de  la  cérémonie  il  déclata 
ronemet  Pépin  AdvAttu ,  Avoué ,  ccft  à  dire  félon  le  fti  le  du  temps, 
d$tR»U.  Jàtfcnpurdtl'B^ftimtint*  Pour  le  Couronacment  de  no* 

Roi*  ' 
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Rois  il  cft  certain  qu'on  le  reïtéroit  fouvent  dans  tes  grand ts  An  7*4; 
fcftes ,  6c  il  fc  falfoic  le  plus  fouvenr  par  la  main  de  quelque  de  N,S. 
Prélat ,  mais  quelquefois  les  Rois  prenoient  eux  mef  mes  la 
couronne  &c  fc  la  mecroient  fur  la tefte.  Quant  à  l'onction, 
elle  ne  fe  raidît  que  par  la  mainduPrélar,  6c  elle  fc  reïteroie 
plus  rarement  que  le  couronnement. 

Le  Roy  des  Lombards  fe  douranr  bien  que  le  voyage  &  le 
long  fejour  du  Pape  en  France  luy  artireroit  la  guerre  des 
François,  obligea  l'Abbé  du  Mont-CalTin  d'envoyer  le  Moyne 
Carloman  vers  le  Roy  Pépin  Ton  frère.  Il  prenoir  pour  cou-  C*rla* 
terture  de  Ton  voyage  quoc'elloit  pour  redemander  le  corps  ™*ç^*n* 
de  S.  Benoit,  qui  avoir  cftj  dérobbé  d'Italie  àc  apporré  en  r#< 
l'Abbaye  de  Flcury  fur  la  rivière  de  Loire  :  quoy  que  ce  ne 
fuft  que  pour  diiliper ,  ou  au  moins  pour  détourner  lesdef- 
feins  du  Pape.   En  effet  Carloman  défendit  G  bien  la  caufe 
du  Roy  des  Lombards  dans  le  Parlement  qui  fe  tint  à  CrcfTy, 
qu'il  y  fut  feulement  ordonné  qu'on  luy  envoyeroit  des  Am- 
baffadeurs,  pour  tacher  de  faire  un  accommodement  du 
Pape  avec  luy.  Atftulfe  les  reccut  fore  honorablement ,  Se 
demeura  d'accord  avec  eux  de  ne  plus  précendre  la  Souve- 
raineté fur  la  ville  de  Rome ,  ni  fur  ce  qui  en  dépendoit ,  6c 
de  lai.Ter  tout  cela  fous  la  domination  paifible  du  Pape  :  & 
c'eftoie  tout  ce  qu  Efticnne  2.  demandoit  au  commence- 
ment. Mais  quand  il  fe  vid  appuyé  d'un  fi  pniflant  Roy  que  />  p4pe 
Pépin,  il  ne  fe  contenta  pas  de  cela,  mais  il  demanda  que  le  prétend 
Lombard  luy  qu'ttaft  tout  l'Exarcharde  Ravenne  &  toute  eflreSti- 
la  Pentapole ,  donr  Aiftulfe  s'cftôît  faify  6c  qu'il  préaendoît  ^  £ 
luv  appartenir  par  droir  de  conquefte.  Le  Pape  au  contraire  i£xâ~ 
fouteno'r  qu'ileftoitaluy ,  comme  eftanr  la  dépouille  d'un  c\iA^&c^ 
Prince  he'rétiqtie,  tel  qu'eftok  rtmpcreur.  Le  Le&cuf  ju- 
gera ayfêmentcombi  n  pernicieufè  eft  cette  maxime.  Car; 
il  ne  tiendra  qu'au  Pape  de  déclarer  hérétique  un  Prince^ 
Souverain  ou  un  Empereur,  pour  s'emparerdefà  Souverai- 
neté, ou  bien  pour  la  donner  à  qui  il  luy  plaira  ;  comme  il  l'a 
jpatriquéà  diverles  fois*. 
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Ait  ?f4*  u    Le  Pâpe  donc  con  Ici  il  a  au  Roy  de  faire  la  guerre  non 
dé  N.  S,  «  feulement  pour  recouvrer  r.xarchat  &  la  Pentàpole,mais 
ls  Pap<  «  au(ft  il  fit  tous  fe$  erlorts  pour  obtenir  qu'on  ne  les  rendift 
çpnfetlle  M  ^0-mt  ^  l'Empereur,  comme  cftant  indigne  de  dominer  en 
U  iH*r*  "  *ta*ic>  *  cauledes  inimitiés  qu'il  avoit  contre  l'Eglife.  Ec 
re  un    "  enfin  il  conclud  que  Ci  le  Roy  vouloic  reconnoitre  le  bien 
Lom-     «  qu'il  avoir  receu  du  Sk'gc  de  Rome ,  s'il  vouloit  avoir  foin 
b*râ.     «cju  falutde  fon  ame,  s'il  vouloit  avoir  égard  à  ce  que  luy 
$*n*Çe'  «  Pape  avoir  entrepris  un  fi  dangereux  Se  pénible  voyage  U 
6igonii«.  «plûltau  Roy  d'accorder  l'une  &  l'autre  de  ces  régions  d'I- 
"  talie  à  S.  Pierre  pour  recompenfe.  Sur  quoy  Pépin  en  pré» 
"  fenec  de  tous  repondit ,  Pour  moy ,  Ci  Dieu  me  donne  la 
"  victoire  des  Lombards,  je  promets  que  pour  obtenir  la  ré- 
"  miflion  de  mes  péchez,  je  donner.iy  l'Exarchat  &c  la  Pcn- 
"  tapole  à  S.  Pierre  6c  à  fes  Succeflcurs  po  ir  les  pofle'der  à 
M  toujours.  On  en  drefla  un  Contrat  en  forme  authenti* 
«'  que ,  ligne  de  Pépin  &:  de  fes  deux  fils  Charles  Se  Carlo- 
«  man.  Nos  Hiftoriens  de  France  ne  rapportent  pas  la  cho- 
(è  tout  à  fait  ainfi  ;  mais  Ci  elle  c  ft  telle  que  les  Partifans  du 
Pape  nous  la  donnent,  le  Lecteur  jugera  û  c'eft  une  chofe 
convenable  au  Pape  qui  fe  die  Vicaire  de  N.  S.  qui  cft  le 
Prince  de  paix,  de  confciller  de  faire  la  guerre  pour  fe  faifir 
d'un  pays  qui  appartient  à  un  Empereur,  afin  de  le  donner  au 
Pape,  à  qui  il  n'appartient  point  &:  à  qui  il  n  avoit  jamais  ap- 
partenu :  Ci  ç'cftun  bon  moyen  pour  obtcnTr  le  falut  de  l'amc 
que  de  s'emparer  par  force  du  bien  d'autruy  afin  de  le  don-» 
ner  au  Siège  de  Rome  :  Si  c'eft:  un  bon  moyen  d'obtenir  la 
rem  illion  des  péchez  que  de  donner  au  Pape  des  pays  qu'on 
auroit  fubjuguez.  Et  fi  l'on  doit  croire  que  ce  que  l'on  don- 
ne ainfi  au  Pape  c'eft  le  donner  à  S.  Pierre.  Quoy  qu'il  en 
foit  Eftiennc  i,  feeut  fi  bien  gagner  les  bonnes  giaccs  de  Pc-' 
pin  qu'il  luy  accorda  tout  ce  qu'il  luy  demandox  II  feeue 
man \rê-  au^  décria  fi  adroitement  l'interceulon  que  Carloroan  a- 
dUil  i    voit  faite  en  faveur  d'Aiftulfe  que  le  Roy  le  fit  renfermer 
Viorne  dans  un  Monaftcrc  à  Vienne ,  &  que  fes  fils  furent  tondus , 
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de  peur  qu'ils  ne  prétendirent  un  jour  quelque  part  auxE-  An  774» 
flats  que  leur  Pereavoit  pofledez.  Peu  de  jours  après  il  de  N.S« 
mourut  à  Vienne  ;  d'où  le  Roy  Pépin  fit  tranfporter  le  corps 
au  Mont-caflin. 

Dutanc  l'hyver  le  Roy  fit  de  grands  préparatifs  pour  la 
guerre  qu'il  avoit  defieinde  faire  en  Italie  par  l'iniligation 
du  Pape.  On  ne  laiflbit  pas  d'envoyer  des  couriers  départ 
&  d'autre  pourcCfayer  fi  l'on  ne  pourroitpas  accommoder 
les  affaires.  Mais  ces  voyages  furent  inutiles  parce  que  le 
Lombard  ne  vouloit  point  rendre  l'Exarchat  de  Ravenne. 
Cependant  Eftfenne  x.  retourna  à  Rome  accompagné  de 
Jérôme  fre're  de  Pépin  6c  de  Volrard  ou  Falrard  Abbé ,  fou 
parent,  qui  tous  furent  reccus  dans  la  ville  avec  joyc  U  ma- 
gnificence. 

Le  Roy  Pépin  convoqua  cette  anne'e  un  Concile  à  Soif-  Concile 
fons,  où  les  Ecclc'fiaftiques  fignerent  de  garder  la  foyCatho-  àiSoifi 
lique  &  de  demeurer  unis ,  fujets  &  obe'ïflans  à  l'Eglife  Ro-  ^wêray, 
mainc  &  au  Vicaire  de  S-  Pierre»  Cela  fe  fit  par,  l'inftiga- 
tion  de  Boniface  Archevefquede  Mayence,  qui  continuoic 
à  employer  tous  fes  efforts  pour  faire  que  tout  euft  fon  rap- 
port au  Sie'ge  du  Pape.  Les  Canons  qu'on  fit  dans  cette  Af- 
femble'e  eftoient  pour  abolir  les  fupcrftitions  Payenncs  qui 
eftoient  encore  en  grande  vogue ,  pour  empefeher  les  inec- 
ftes  Se  ks  adultères  dont  la  punition  cftoit  rcfervc'e  aux  E- 
vefques,  pour  ofter  aux  Eccle'fiaftiques  leurs  femmes  àc  leurs 
concubines,  &  pour  leur  ordonner  de  ne  plus  porter  les  ar- 
mes ,  ou  des  habits  à  la  cavalie're.  Il  fut  auflï  enjoint  aux 
perfonnes  appclleVs  Religicufcs  de  !  un  &  de  l'autre  féxe  de 
fuivre  la  rc'glede  S.  Benoit,  que  Vvilfrid  Evcfquc  d'Yorc  fai- 
foit  obferver  depuis  peu  en  Angleterre:  au  lieu  que  juk 
ques-là  celle  de  Colomban  &  de  Ce'fàire  d'Arles  avoient  eu. 
le  plus  la  vogue  en  France.  Dans  ce  Concile  on  condamna- 
auflî  deux  hommes  qui  s'eftoient  fait  confacrer  Evefqucs- 
fans  Diocefc,  favoir  Adelbert  Gaulois  &  Cle'ment  Efcofl 
ibis.  Le  premier  eftoit  hypocrite  U  infem'e  pluroft  qu'hc'r*-- 
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An  7T4.  tique,  qui  toutefois  eftoit  fuivy  par  une  multitude  de  peuple 
de  N.S.  ignorant  :  il  bâtilToit  des  oratoires  &  plantoir  des  croix  aux 
bords  des  fontaines,  dans  les  bois  &  dans  les  champs.  Clé- 
ment errfeignoït  que  J.  C.  defeendant  aux  enfers  en  avoit  re- 
tire'les  amesdes  Payens  aun*i  bien  que  celles  des  fidèles;  qu'il 
faloit  e'poufcr  la  veuve  de  fon  frère  défunt  ;  &  de  plus  il  vou- 
loir garder  fa  fem  ne  avec  fi  mitre.  Dansée  mcfmr  Conci- 
le on  renouvela  l'ordonnance  détenir  des  Conciles  tous  les 
ans,  pour  étouffer  les  dclordrcs  &  les  bc'réfies  des  leurnaiA 
fance. 

u        Gn  rapporte  à  cette  annc'e  la  mort  de  Hubert  Fvefque  de 
lert.  **  Tongres  ou  de  Liège  renomme'  pour  fa  Sainteté'.  Cudred 
Roy  des  YvcftSaxons  en  Angleterre  mourut  aulTi  après  avoir 
regné  quatorze  ans.  Sigcbei t  luy  fucce'da,  qui  ne  régna  que 

près  de  deux  ans.  (  ^ 

La  divifion  continuoît  toujours  dans  l'Empire  de  Con- 
ftantin 6.  fur  le  fujet des  Images.  Les  uns  vouloient  qu'on 
les  retinft  dans  les  Eglifcs  &c  qu  on  les  y  vérréraft  &c  fervift 
d'un  culte  religieux  ,  &c  les  autres  non  feulement  leur^  refu- 
foient  tout  cuire  religieux  ,  mais  auffi  vouloient  qu'on  les 
oftalt  entièrement  des  Eglifcs.  L'Empereur  fit  alTembler  un 
Concile  Concile  dans  là  ville  Royale  de  Conftantinople ,  cornpofe  de 
Vll.Gc-  troîs  ccns  trentc  huit  Evcfques  de  fon  Empire,  pour  pronon- 
mrf  (p  cer  fur  cette  queftion  ce  que  Dieu  leur  mettrait  au  cœur.  Ils 
IniaL'  cn  délibérèrent  raeurcmcnt  &  tout  à  loifîr  >  car  ils  demeure- 
fendu  U  rentenfemblcfixmois,  favoir  depuis  le  10.  Février  juiques 
culte  des  au  S.  d'Aouft.  Le  Décret  de  leur  Concile ,  qu'ils  qualifient 
Images,  ie  septième  Fniverfel,  ne  peut  pas  eftre  révoque'  en  doute ,  veu 
quM  fc  lit  tout  entier  dans  les  Aftes  du  t.  Concile  de  Nice'e, 
où  ils  d-cUrent  tous  dune  voix  &  d'un  commun  confentement , 
fjdaA  yptoW  ^pc^ot  ava*rtç  «V«Ç    ofvÇ&'oç  to^of^fJ  , 
**  que  c'eft  renouveler  l'eircur  des  Payens  que  de  fervir  les 
"  Images.  Que  quant  a  l'Image  de  J.  C.  c'eft  ou  le  divifer  a- 
*  vec  Neftor'us,  ou  le  brouiller  &  confondre  avec  Eutyches 
«".&Diofcor us  que  de  le  vouloir  peindre  :  quclavrayeloaa- 
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ccge  doN.  S.  digne  d  eftre  ce'lebrc'c  &:  honorée  par  tous  les  An  7^ 
"  fidèles  eft  celle  qu'il  a  luy  mefme  inftituc'e  &:recomman-  de  N.  S* 
"dee  ,  favoirla  Sainrc  Eucharistie ,  qui  eft  le  type  &  le  me- 
«  morial  de  fon  corps  &  de  /on  fang  :  que  N.  S.  nous  a  corn- 
"  mande  de  faire  n  on  fon  propre  corps ,  mais  l'image  de  fon 
u  corps  &:  de  fon  fang  :  que  ce  que  J.  C.  a  commande'  que 
<c  cette  Image  fuft  une  fubftancc  de  pain,  fans  avoir  les  cr  us 
"de  la  figure  humaine,  a  efte'de  peur  que  l'idolâtrie  ne 
«  s'introduifift  :  Que  l'autre  p revendue  Image  de  J.  C.  n'a 
"  point  d'eftre  en  l'Eglife  ni  par  (à  tradition  ,  ni  par  celle  des 
"  Apôtres  ou  des  Pères  ;  qu'ils  n'ont  laiflc  aucune  prie'rc 
"  pour  la  confacrer  &c  pour  la  rendre  Sainte  de  commune 
"qu'elle  eftoitj  c'eft  pourquoy  elle  demeure  commune  ôc 
<c  fans  honneur  &:  telle  que  le  Peintre  la  formée.  Quant  aux 
4<  Images  de  la  Bicnheureufe  Vierge  Marie  te  des  Saints  ils 
"difent  qu'elles  ne  font  point  permifes  &  qu'elles  font  ou- 
"  trageufesàîag'oiredontilsjouifTentdans  le  Ciel.  Puis  ils 
allèguent  divers  paflages  de  l'Écriture  pour  appuyer  ce  qu'ils 
pofent,  comme  du  IV.  de  S.  Jean ,  Dieu  eft  E/prit  &  il faut  que 
au  x  qui  l'adorent,  V adorent  en  E/prit  &  en  vérité ,  &  du  I.  àc  du 
V.  du  mefme  Evangile ,  Perfonne  n'a  jamais  veu  Dieu  é  )*m  ià 
vous  navez  ouy  fa  voix  ni  riave^  veu  fa  repmblanee ,  du  XX. 
de  l'Exode  ,  Tu  ne  te  feras  aucune  Idole ,  ni  rejpmblance  aucune 
des  chofes  qui  (ont  au  Ciel  en  haut,  ni  de  celles  qui  font  en  la  terre  en 
haSy  &c.  &  du  IV. du  Dcuteronome ,  Qumd  le  Segneur  parla 
à  vous  du  milieu  du  feu ,  vous  entendijles  bien  une  voix  quiparloit^ 
mais  vous  ne  vifles  aucune  reffemblance  outre  la  voix  :  &  du  I  de 
l'Epitrc  aux  Romains ,  ils  ont  changé  la  gloire  de  Dieu  incorrupti- 
ble à  la  rejsemblance  à-  a  l  image  de  l  homme  corruptible  ,  &:  quel- 
ques autres  fcmblables.  Ils  ajoutent  divers  te'moignages  des 
Pe'res,  comme  de  S.  Epiphanc,  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc, 
de  S.  [Chryfoftome  ,  de  S.Athanafe,  d'Amphilochius ,  de 
Theodote  d'Ancyre ,  d'Eufebe  de  Ce'farc'c  :  &  or  Jonncnc 
en  fuite  qu'il  faut  jetter  leslmagcs  hors  dei'F.glife  Chré- 
tienne, défendent  aux  Clercs  fous  peine  do  depoiîtion  de 
VI.    Partie.  Kkk  leurs 
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Au  754.  leurs  charges,  aux  Moynes  &  aux  Laïques  fous  peine  d'ex- 
ki. N. S.  communication ,  de  faire ,  d'adorer ,  d'c'riger  ou  de  cacher 
aucune  Image,  foit  dans  uneEglife ,  foit  dans  une  maifon 
particulière.  Ils  anathe'matifent  aufll  nommément  ceux  qui 
voudroient  peindre  ou  rc'pre'fenterla  nature  humaine  de  N. 
S.  T.  C.  &  enfin  ils  excommunient  particulièrement  Ger- 
main Patriarche  de  C.  P.  George  Evefquc  de  Cypre  &  Jean 
de  Damas  qu'ils  nomment  Manfur ,  qui  avoient  foutenu  a- 
vec  chaleur  la  vénération  des  Images.  Ils  appellent  aufli 
Manfur  Sarraûn,  iconolatrc,  fauflaire,  injurieux  contre  J.C 
&:  Do&cur  d'impiete'.Tel  fut  le  Décret  de  ce  Concile  de  35S. 
Evefquesqui  re'pre'fentoicntrEglifc  Orientale,quifut  obfcr- 
ve'  durant  l'Empire  de  Conftantin  Copronyme  &:  de  fon  fils 
Léon  Porphyrogenereje  prie  le  Lecteur  de  confidérer  leurs 
raifons  &  la  manie're  avec  laquelle  ils  aghTent ,  Se  d'en  faire 
comparaifon  avec  toute  la  procédure  dont  fc  font  fervis  les 
Pre'lats  qui  ont  compofé  le  i.  Concile  de  Nicee,  qu'on  verra 
fc  tenirl'an  787.  qui  prit  à  tache  de  réfuter  celuy-cy  &  de 
s'oppofer  à  ce  qui  y  fut  arreitc'. 

Mais  la  comparaifon  &:  l'oppofirion  que  les  Percs  de  ce 
Concile  de  C- P.  ont  faite  de  l'Euchariftie  avec  les  Images, 
mérite  qu'on  s'y  arrefte  encore ,  pour  connoitre  quelle  cltoit 
alors  la  foy  de  l'Eglifc  fur  ce  point.  Nous  la  mettrons  icy  tout 
Son  feu*  du  long  afin  qu'on  en  juge  mieux.  One  ceux-là  fi  rejouiffent & 
t  'vnem    s  furent  >  difent-ils ,  qui  font  avec  une  Ame  tres-pure  U  vraye  U 
fl* lEhm  mage  de  le  fus  Cbrifi,  qui  la  défirent,  qui  la  vénèrent ,  qui  la  fervent 
*  'triJti  é  qui  l'offrent  pour  le  Saint  de  Urne  à  du  corps  y  laquelle  Image  lt 
Saint  Bien  Tout  put jfant  qui  a  pris  entièrement  no/Ire  maffe,  au 
temps  de  fa pafiïon  volontaire ,  a  donné  a  [es  DifcipUs  en  type  çr  eu 
commémoration  tres-évidente.  Car  lors  quilfe  voulut  donner  a  U 
mort  célèbre  &  vivifiante,  ayant  pris  le  pain  il  U  bénit \  &  Ayant  ren' 
du  grâces  le  rompit ,  cr  e»  k  donnant  dit ,  Prene\&  mangez  en  re- 
mi  fondes  péchez  ,  Cecy  e fi  mon  corps.  Pareillement  en  donnant  le 
calice  il  dit ,  Cecy  e/imon  fang  faites  cecy  en  commémoration  de  mey. 
Onf  nulle  autre  cfcèce  na  ejlé  choifie  de  luy  fous  U  Ciel,  ni  aucune 
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autre  type  qui puft  exprimer fin  incarnation.  Voila  donc  tlmage  de.  An 1  754. 
fin  corps  vivifiant  qui  a  ejlê  précieufement  &  honorablement  faite,  dç  N.fc 
gueft-ce  donc  que  Dieu  tres-fige  a  en  àeffein  de  faire  en  cela  ?  Rie» 
autre, ftnon  qu'il  a  voulu  montrer  &  exprimer  'évidemment  le  myfte- 
re  qu'il  a  opéré  en  fin  (économie,  Ceft  que  comme  I  .C.  a  pris  la  ma- 
tière feule  de  la  fubjlance  humaine  parfaite  fans  fubfiltence  perfin- 
nette,  de  peur  que  l'addition  de  la  perfinne  ne  tombafi  fur  la  divinir 
té;  de  mefme  il  nous  a  commandé  d  offrir  pour  fin  Image  une  mon 
tiere  choifte,  qui  eft  la  fubstance  du  pain ,  n'ayant  pas  la  forme  ou  U 
figure  humaine ,  de  peur  que  l'idolâtrie  ne  sintroduifift.  Comme 
donc  le  corps  de  L  C.  qui  eft  filon  la  nature  eft  Saint  comme  eft  ont 
divin  ifi,  il  eft  manifefte  aufti  que  celuy  qui  est  fin  corps  par' inftitu- 
tion,  ouf  à  Sainte  image  est  rendu  divin  par  quelque  fanclification 
de  grâce.  Car  ceft  ce  que  (  comme  nous  avons  dit  )  N.S.a  entreprie 
défaire,  que  comme  en  vertu  de  £  union  il  a  déifie  U  chair  qu  il  apri- 
fe  par  une  fanclification  qui  luy  eft  propre  naturellement,  de  me  fine  il 
a  voulu  que  le  pain  de  l'Euchariftie,  comme  eftantla  vraye  image  de 
fa  chair  naturelle,  fuft fait  un  divin  corps  eft  ont  fantific  par  l'arrivée 
du  S.  EJprit,  le  Preftre  qui  fait  l'oblat ion  intervenant  pour  le  rendu 
Saint  de  commun  qu'il  èftoit.  Au  refte  comme  la  chair  naturelle  de 
N.  S.  douée  dame  &  d  intelligence  a  efté  ointe  du  S.  EJprit  eftant  u- 
nie  a  la  divinité  :  de  me  fine  le  pain  divin  qui  eft  fin  image  eft  rem- 
fly  du  S.  EJprit  aufti  bien  que  le  Calice  du  fang  vivifiant  qui  est  forty 
de  fin  costé.  Ainfi  donc  il  a  efté  démontré  que  ceft  la  vraye  image  de 
f œconomie  de  N.  S.  en  chair,  cequelevray  Créateur  &  Vivifie  a- 
teur  de  la  Nature  nous  a  enfeigné  de  fa  propre  bouche.  Ce  paflage 
eft  bien  remarquable  pour  fa  voir  quelle  cftoit  Iacre'.ince  de 
TEglifc  d'alors.  Pour  prouver  qu'on  ne  doit  point  recevoir 
les  Images  dans  l'Eglifc  ni  les  vc'ne'rer,  ces  Pe'res  pofent 
qu'on  ne  doit  point  recevoir  d'autres  Images  que  celles  que 
le  Créateur  nous  a  enf-ignees  de  fa  bouche  &  que  J.  C.  ne 
nous  a  point  laine'  d'autre  Image  de  fon  corps  que  l'Euchari- 
ftie.  Pour  rendre  leur  raifon  plus  claire  &:  plus  certaine ,  ils 
expliquent  aflez  particulièrement  là  nature  de  ce  Sacre- 
ment, &  difent  que  c'eft  Ufubftance  du  pain ,  que  ceHune 
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An  .  image  non  trompeujè  de  fit  chair  naturelle ,  que  c'esi  fin  type  rjr  une 
dp  N.S  commémoration  de  la paJTton  de  J.C.  &  que  Dieu  en  choiliflant 
ce  type  &:  non  une  effigie  humaine  a  voulu  éviter  foccafion 
de  l'idolâtrie.  Ils  difentque  I.  C.  nous  a  commandé  de  faire 
d"  £ offrir  non  le  corps  de  1.  C.  mais  limage  de  fin  corps  e}  de 
fin  fang,  que  cette  Image  ejl  la  Jubjlance du  pain ,  ils  parlent  dojjhr 
cette  Image ,  cette  matière  choijie ,  cette  fubslance  du  pain  :  ils  font 
une  pcrpcVeileoppofition  entre  le  vray  corps  de  I.  C  &  le 
pain  qui  eft  Ton  Image  :  ils  difent  que  l'un  efl  corps  par  nature 
&  que  l'autre  eû  fin  corps  par  infiitution  :  que  le  premier  eH  la  ma- 
tière de  la  fubjfance  humaine  fans  fubjiftence  perfonnelle ,  &le  fé- 
cond une  matière  choifie ,  ceftà  dire  la  fubftance  du  pain,  fans 
avoir  les  traits  de  la  figure  humaine  :  que  iuneft  Saint ,  pane 
qu  'il  efi  divinisé ,  c'eft  à  dire  ,  parce  qu'il  cft  uni  pcrfonncllc- 
ment  à  la  nature  divine;  &C  f autre  efl  rendu  divin  par  quelque 
fantification  de  grâce  :  en  fin ,  que  l'un  ejl  fa  chair  qu'il  a  unie  a 
fiy  &  qu'il  a  fanti fiée  d'une  fautif  cation  qui  luy  ejl  propre ,  &  que 
l'autre  eslfantifè  par  la  grâce  du  s.  EJprit  qui  par  le  mi  ni jl  ère  d$ 
freflre  le  rend  Saint  de  commun  qu'il  eltoit.  Il  n'eft:  pas  befoin 
de  beaucoup  de  raifonnement  pour  faire  voir  clairement 
que  ces  ^8.  Evcfqucs  n'ont  pas  crû  qu'il  n'y  euft  plus  de  pain 
en  TEuchariflie ,  &  que  le  pain  y  ruft  change'  en  la  propre 
fubftance  du  corps  de  Icfus  Chrift.  l'en  laiiTc  le  jugement 
au  Lecteur.  On  ne  doit  pas  obmettre  que  ce  Concile  ap- 
prouva Se  confirma  les  Six  Ge'ne'raux  qui  seftoienc  tenus  au- 
paravant te  nommément  ecluy  auquel  les  Monothclitcs 
avoy  ent  cfté  condamnez. 
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Jjanyss.  deNoflre  Seigneur  Je  gj* 
14.  de  bEmpire  de  Coit/lantin  6.  le 
y.  d\yfiftidfe  Roy  des  Lombards, 
le  4.de  ?ej?in  Roy  de  France.  Indi- 
Bion  8.  Çycl.$ol.8.& '  lums.le  ^d'E- 
tiennei.Pape.  '■ 

IL  y  a  de  l'apparence  que  ce  fut  en  ce  temps  que  Jean  de 
Damas  fe  voyant  condamne  par  le  Concile  de  Conftanti-  mtnt  ^9 
nople  tenu  l'an  précèdent ,  prit  à  tâche  de  $ bppofcr  à  ce  qu'il  p^jj 
avoit  déterminé  fur  le  fujet  des  Images,  &:  a  ce  qu'il  avoit 
déclare' que  IefuS  Chrift  ne  nous  avoit  point  laifle  d'autre  type  toucy4ng 
&:  d'autre  image  de  Ton  corps  que  l'Euchariftie.  Iean  Damaf-  r£uch+. 
céne  di-je  combattit  cecy  directement ,  dûant  i  Le  paix  de  pro-  riflie. 
pofition  3  le  vin  &  l  eau  font  changez  furnaturellement ,  far l'invo- 
cation rjrparla  venue  du  Saint  EJprit  au  corps  &  au  fang  de  le  fus  *  '*  fo7 
Chrijl  &  ne  font  point  deux  mais  une  feule  dr  mefme  chofe.  Et  un 
peu  après,  Le  pain  dr  le  vin  ne  font  point  le  type  ou  la  figure  du 
corps  ét  du  fang  de  le  fus  Chrtjl,  à  Dieu  ne plaife  ;  mais  le  corps  mef- 
me déifié  de  Nojlre  Seigneur,  puis  que  luy  mefme  a  dit,  Cecy  efiy  non 
le  type  ou  la  figure  de  mon  corps ,  mais  mon  corps  :  non  la  figure  de 
mon  fang,  mais  mon  fang.  Et  parce  qu'on  luy  pouvoir  objecter 
que  les  Percs  n'avoient  point  rcrufé  d'appeler  type  ce  qu'il  nioic 
Icftrci  il  repond  :  Si  quelques  uns  ont  appelé  le  pain  rjr  le  vin  Us 
figures  ou  les  antitypes  du  corps  dr  du  fang  ,  comme  Saint  Bafilâ 
Stoçopoç  qui  a  porte  Dieu  y  ils  n  ont  point  parlé  après  la  confécra- 
tion,  mais  ils  leur  ont  donne  ce  nom  avant  que  I  0bl.1t ion  fut  confa* 
crée.  Mais  en  cela  Damafcéne  avance  une  chofe  qui  c(t  con- 
traire à  la  verkc  ,  veu  qu'il  dt  certain  qu'on  peut  apporter 
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An  7?f.  quantité  de  témoignages  de  Saint  Bafile  &  de  plufieurs  an- 
de  N.S.  cîcns  Percs  Grecs  &  Latins ,  qui  ont  appelé  le  pain  &  le  vin 
de  l'Euchariftie  les  types  &:  les  antitypes  du  corps  3c  du  fang 
de  Icfus  Chrift  mefme  depuis  la  confécration.   Et  cela  eft  lî 
confiant  que  mefme  des  Docteurs  Catholiques  de  ces  der- 
niers temps  n'ont  point  fait  de  difficulté  d'en  reprendre  Da- 
Cw  l'orai-  mafcéne,  comme  Jaques  de  Billy  Abbé  de  Saint  Michel  en 
Grcg.de  '  *  Hcrm:  après  seftre  appuyé'  de  l'opinion  de  quelques  uns  de 
Nazunz.  fon  party,  dit ,  Damafcéne  nie  que  le  pain  &  le  vin  [oient  appelez 
f  at Saint  Bafile  anticypes  après  U  conjècration  ;  ce  qui  ejfmanife* 
Jlement  faux  ,  comme  il  paroit  clairement  par  plujicurs  lieux  des 
Conjlitutions  Apojloliques  de  Saint  Clément  ,  de  Grégoire  de 
Nazianze  cr  d'autres  Auteurs.  Le  Cardinal  Bcllarmin  aulîî  au  li- 
vre de  i'Euchariftiw  chapitre  15.  dit  que  cette  jolutiort  de  Damaf 
cène  a  beaucoup  de  difficultés  ,  &  iJ  la  réfute  par  beaucoup  de 
raifons  &  d'autorités.  De  plus  nous  avons  veu  le  Vénérable 
Bédc  qui  eftoit  prefque  du  mefme  temps  que  Damafcéne, 
qui  fuivant  la  doctrine  de  Saint  Auguftin  appelle  le  pain  &!c 
vin  de  l'Euchariftie  ,  les  lignes  &:  les  figures  du  corps  &du 
fang  de  Jefus  Chrift.  Et  Eftiennc  Stylitc  Abbé  du  mont  d'Au- 
xence  en  Bithynie,  qui  eftoit  auflfi  au  mefme  temps  de  Da- 
mafce'nc&qui  n'eftoit  pas  moins  ardent  que  luy  pour  ladc- 
fenle  des  Images ,  veu  qu'on  dit  qu'il  en  a  fouffert  le  martyre 

f1"1^™  *an  ^-cPcn^anc  ^  fà{  cctrc  queftion  à  l'Empereur  Con- 
tienne ftantin  ;  Banniras-tn  de  l'Eglifc  les  antitypes  ou  les  figures  du 
Stylitc.  corps  rjf  du  fang  de  le  fus  Chrijl ,  pu/s  que  cen  efi  une  image  &  une 
véritable  figure  ?  Etquoy  qu'il  foit  certain  que  cette  répon- 
fc  de  Damafce'ne  eft  contraire  à  la  vérité  ,  néanmoins  oa 
peut  voir  comme  elle  a  cite  fui  vie  par  les  Percs  du  Concile  de 
Nicée. 

Et  d'icy  les  Do  Jeu  rs  Catholiques  Romains  infèrent  que 
puis  que  Jean  Damafccne  n i oit  que  le  pain  &  le  vin  ruflenc 
Jcs  types  &  les  figures  du  corps  &  du  fang  de  Jefus  Chrift  il 
croyoit  qu'il  n'y  avoit  plus  de  pain  ni  de  vin  dans  l'Euchari- 
ftie 1  mais  qu'ils  avoient  elle  changés  en  la  propre  fubftancc 
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du  c^rps  &:  du  fang  de  Icfus  Chrift.  Mais  ils  Ce  trompent,  car  An  7?^ 
ce  n'eftoit  point  du  tout  là  la  créance  de  Damafccne ,  comme  de  N.S. 
ilparoic  clairement  par  ce  qu'il  dit  &:  par  la  manière  dont  il  Damaf 
s'en  explique  en  ce  mefme  lieu  &:  en  d'autres.    Car  il  pofe  cene  n  * 
que  la  fubftance  du  pain  demeure  en  TEuchariftie  &c  quelle 
nourrit  nos  corps  en  fe  convertiflanr  en  leur  propre  iubftan-  ^  *r 
ce.  Les  pains  de  proportion  ,  à\i-\\,figuroicnt  ce  pain  ,  &  cefl  cette  ftbjltn- 
oblat  ion  pure  &  fans  fang  que  Noflre  Seigneur  difoil  par  le  Prophe-  nation . 
te  qu'on  luydevoit  offrir  depuis  C  Orient  jujqu1 'à  f  Occident , [avoir  Llv  *  dc 
le  corps  &  le  fang  de  le  fus  Chrifl  qui  paffe  en  la  confiftence  de  noflre  J^cU  j£ 
ame  &  de  noflre  corps  ,fans  ejlre  confumé,  fans  eflre  corrompu,  fans 
paflerau  retrait ,  à  Dieu  ne  plaife  ,  mais  pajfant  en  noflre  (iths  lance 
four  noflre  confervation.  ..  Il  n'y  a  per  tonne  qui'  ne  voyc  qu'on 
ne  peut  pas  dire  cela  du  propre  corps  de  Icfus  Chrift  non  plus 
que  des  iimples  accidens  fansfujet  ;  &  que  par  confequent  il 
le  faut  entendre  de  la  fubftance  du  pain  ,  qui  cft  appelle  corps 
de  J.  C.  parce  qu'il  en  cft  le  Sacrement  &  qu'il  en  a  la  vertu. 
De  là  vient  que  là  mefme  il  compare  le  changement  qui  arri- 
ve au  pain  &  au  vin  de  l'Euchariftic  à  celuy  qui  arrive  à  l'eau 
du  Baptefme.Cwwwr  au  E  apte  fine, dk-\\,  parce  que  les  hommes  ont  ibidem^ 
accoutume  de  fe  laver d  eau  (jrde  s  oindre  d  buyle>Dieu  a  joint  à  thuy- 
le  érh  l'eau  la  grâce  du  S.  Effrité  en  a  fait  le  lavement  de  régénéra- 
tion :  de  même,  farce  qu'ils  ont  de  coutume  de  manger  du  pain  &  de 
boire  du  vin  &  de  l'eau,  il  les  a  joints  àfadi  vinité,(jr  les  a  faits  fort 
corps  (jrfon  fang.  Où  il  montre  que  comme  dans  le  baptefme 
l'eau  &  l'huyle  ne  changent  point  de  fubftance  &:  que  la  grâ- 
ce du  Saint  Efprit  qui  y  c(l  jointe  en  fait  le  lavement  de  ré- 
génération ;  de  mefme  le  pain  &:  le  vîn  de  l'Euchariftie  de- 
meurent en  leur  fubftanco  ,  mais  que  la  divinité  y  eftanc 
jointe  elle  fait  qu'ils  font  le  corps  &  le  fong  de  Iefus  Chrift.  Il 
enfeigne  encore  cela  par  un  autre  exemple ,  difant.  Efa'ie  vid 
tin  charbon:  or  le  charbon  n'efl  pas  du  fimple  bois,  mais  il  ejl  uni 
au  feu  \ain file  pain  de  la  communion  nefl  pas  du  pain  flmpler 
mais  il  ejl  uny  à  la  divinité.  Et  le  corps  qui  esi  uny  a  la  divin* 
té  nefl  pas  une  feule  nature  j  mais  la  nature  du  corps  ejl  une,  é  ^ 
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An  755.  le  de  la  divinité  qui  luyejl  unie ,  une  Autre.  Où  Ton  peut  voir 
de  N.S.  qU'-i  veuc  ftrc  qUC  comrac  dans  un  charbon  le  bois  qui  eft 

uni  au  feu  garde  fa  fubftancc,  encore  que  par  un  certain  chan- 
gement il  devienne  tout  embrafé  6c  comme  tout  de 
pareillement  le  pain  de  l'Euchariftic  conlerve  fa  fubftancc, 
bien  qu'il  foit  en  quelque  façon  change'  par  (a  jonction  à  la 
Divinité'  ou  au  Saint  Efprit.  Et  il  veut  que  par  cette  jonction 
le  pain  &:  la  Divinité  ou  le  Saint  Efprit  deviennent  un  feu!  & 
mcfme  corps  ÔC  non  plullcurs.    Sur  quoy  il  fc  fait  ectre  que- 
ftion  i  Comment  ejl-cc  que  le  pain  fefait  ou  devient  le  corps  de  le- 
fus  Cbrift  à"  le  vin  @-  ï eau  deviennent  fon  fang  ?  le  rèpons,d\i  il, 
que  U  Saint  Efprit  jûrvient ,  qui  opère  ces  chofes  d%une  manière 
quïfurpaffelapprèhenfion  &  la  penfée.  Or  le  pain  &  le  vin  7ra^ 
*ap(2dfiTai  font  pris  ou  font  employé^  parce  que  ce  foni  des  cb$- 
fis  qui  nous  font  familières.  Là  mcfme  il  dit  qu  ainfi ,  nous  fom- 
mes  unis  au  corps  du  Seigneur  &  à  fon  EJprit' ,  ejr  fommes  faits  le 
corps  de  ChriH  :  que  fi  l'union  fe  fait  totalement  à  Cbrijl  ,  aufi  fi 
fait  clic  totalement  entre  nous  &  avec  tous  ceux  qui  participent  a- 
vec  nous  félon  cette  délibération.    Dans  ton  r  ce  di  (cours  il  ne 
pofe  point  de  changement  de  la  fubftancc  du  pain  en  la  fub- 
ftance  du  corps  de  Jcfus  Chrift,  mais  il  veut  que  le  pain  de- 
vienne le  corps  de  Iclus  Chrift  par  l'intervention  de  la  Divi- 
nité ou  du  Sainr  Efprit  qui  l'a  fait  un  mefmc  corps  ,  en  mcfme 
façon  que  le  bois  embrafe  S£  qui  eft  en  charbon  eft  devenu 
feu  &:  ne  conftituii  qu'un  fcul  &  mcfme  corps  avec  le  feu  dont 
il  eft  embrafé.  Cela  le  vérifie  encore  parce  que  dans  ces  mef- 
mes  livres  il  enfeigne  qùil  ny  a  que  la  feule  Divinité  qui  ejl  in- 
cire  onf cri  te  ,  que  les  corps  ont  commencement  fafin  &  ont  un  lieu 
corporel ,  ejr  que  ce  qui  ne  Je  peut  voir  ni  toucher  rieftpAs  un  corps. 
Jiv.i  dcU  Et  parlant  des  Anges  >  il  dit,  qùtls  font  circonfertts.    Car  lors 
c°i'„n%  f»VZi  font  au  ciel  ils  ne  font  point  enterre  >  &  lors  que  Dieu  les 
Ky.i.c.j.    envoyé  en  terre  ils  ne  demeurent  plus  au  ciel.  Mettant  pour  un 
axiome  indubitable  que  ce  qui  eft  cireonlcrit  ne  peut  cftrc  en 
pluiicurs  lieux.  Puis  donc  qu'il  pôle,  comme  il  fait  là,  que  le 
corps  de  Jefus  Chrift  eft  circonferit  ,  ilncpcucjpas  cftrcen 
pluûcms  lieux.  Ccft  pourquoy  il  reftreint  la  pre'lcncc  de  le- 

lus 


Digitized  by  Google 


fa  Chrîft  avec  nous  à  U feule frèfence  de fi  Divinité.   Il  pofc  An  7ff, 
de  mcfmo  ailleurs ,  que  ll Accident  ne  peut  ejire  en  fey-mffme,  de  N.S. 
muts  qu  'il  a  [on  éxifience  en  un  Autre  fujet  :  que  Pâme  eît  une  fub-  DûWt* 
fi  An  ce  ejr  U  prudence  un  Accident  >  que  ïamc  efiapt  ofice  U  pruden-  1  * 
ce  périt  Auft  :  que  ce  qui  ne  peut  fubfiier  pArfoy  mefme ,  mais  qui 
4  fin  éxijlence  en  un  Autre  efi  un  Accident. 

Toutes  ces  chofos  ne  fe  peuvent  accorder  en  aucune  façon 
tvec  la  doctrine  de  la  Tranflubftamiation ,  ni  aux  autres  do- 
ctrines qui  s'enenfuivent ,  qui  font  foutenuës  par  les  Catholi- 
ques daujourd'huy.    Et  cette  créance-là  cft  celle  des  Grecs 
qui  font  venus  depuis  Damafcéne.    Car  ceft  bien  à  propos 
qu'un  Auteur  célèbre  de  ce  temps  a  remarqué  que  le  An  de  MonCAiw 
DAmasefi  le  Saint  Thomas  des  Grecs  ,  c'cftàdirc  le  Maître  de 
l'Ecole  des  Grecs  en  la  Philofophie  U  en  la  Théologie,  qu'il  a  i,v.  z,c.«. 
toujours  efié  la  règle  de  leur  doclrinefur  l'EuchAriHie ,  ctqu  il  n'y  &u» 
a  qui  lire  les  trAttte^  des  nouveaux  Grecs  pour  y  reconnoitre  qu'ils 
fi  conforment  entièrement  au  fentiment  dr  aux  exprepons  de  ce 
Fere.  Et  c'eft  la  raifon  pourquoy  je  me  fuis  arrefté  à  montrer 
un  peu  amplement  (à  créance.  Voicy  donc  en  peu  de  mots  ce 
que  les  Grecs  croyent  touchant  l'Euchariftic. 

Que  par  la  prière  faite  fur  le  pain  &  fur  le  vin  meflé  d'eau  croyan* 
fe  fait  la  confecration  ou  (àntifîcation  :  que  par  cette  confé-  ee  ii$ 
cration  les  fymbolcs  du  pain  Se  du  vin  gardant  leur  propre  na-  Gr9g* 
turc  font  joints  à  la  Divinité  ou  au  Saint  Efprît,  pour  ne  com- 
pofcr  qu'un  tout  ou  un  fcul  corps  &  que  par  l'imprcflion  que  ^T**j^ 
ces  fymbolcs  reçoivent  du  Saint  Eiprit  ils  font  changes  pour 
les  fidèles  en  la  vertu  du  corps  &  du  fàng  de  Iefus  Chrift  Se 
que  par  ce  moyen  le  pain  &:  le  vin  font  faits  non  une  figure 
feulement  du  corps  &  du  fang  de  Iefus  Chrîft ,  mais  le  vray  & 
le  propre  corps  de  Jefus  Chrift  teque  eclafe  fait  par  voyo 
d'augmentation.  Et  ils  expliquent  cela  par  divetfes  û militu- 
des  i  comme  du  bois  qui  cft  joint  avec  le  feu  &  qui  ainû*  de- 
vient charbon  >  de  la  viande  &  du  bruvage  qui  devient  noftro 
propre  corps  par  augmentation  &  par  affîmilation»  de  la  laine 
qui  reçoit  de  la  teinture  »  du  papier  qui  cft  fait  la  lettre  du 
VI.  furie.  LU  Pria- 
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*n  7fî-  Prïncc ,  &  4e  la  cire  qui  reçoit  l'impeedion  dtt  cache*  53% 
de N. S.     j| cft vray  quc cc  fcntimcnt ncft pas  ccluy  des Proteftans: 

mais  il  cft  certain  qull  eft  encore  plus  éloigne'  de  ccluy  des 
Latins.  Car  comme  Damafce'ne  &:  les  Grecs  quilontfuivy 
ne  croyoîcnt  point  la  TranffuMtantiaiion  Romaine  ,  auflî 
n  admettent-ils  point  les  conièquences  que  l'EgUle Romaine 
approuve.  Car  ils  ne  reçoivent  point  d  accidens  (ans  fujet,  ils 
ne  croyent  point  qu'un  corps  humain  puiffe  cftrc  en  pluficurs 
lieux  en  mcfme  temps  ,  ni  que  les  mc'chans  &  les  incrédules 
reçoivent  le  corps  &  le  kngdc  Icfus  Chrift.  Us  communient 
tous  fous  les  deux  cfpeccsi  comme  tout  cela  Ce  peutrecon- 
noitre  parles  paflage s  que  nous  avons  apporte's  delcandc 
Damas. 

Au  refte,  ç  a»  efte  un  des  lavans  hommes  de  (on  fîécIc>cora* 
tilts  de  mc  ^  Paroit  Par  ^cs  Ecrics  Grecs  tant  fur  la  Pbilofophie  que 
Damdf  &r  laThcc4ogie>quifontcna(Jèz  grand  nombre.  Mais  les 
êint,     meilleurs  font  les  quatre  livres  qu'il  a  intitulez  diUfoy  ort}&> 
doxe,oh  il  comprend  un  fommaire  de  la  Théologie.  Il  a  c- 
crit  trois  Oraifons  avec  grande  ve'lic'mcncc  pour  la  de'fenfc 
du  culte  des  Images  :  &  c'eft  la  raifbn  pour  laquelle  ceux  qui 
foûucnnent  cc  culte  l'ont  mis  au  nombre  des  Saints  après  fa 
BarUa  niort.  Entrc  Tes  Ecrits  on  met  l'hiftoirc  de  Barlaam  &  de  Io- 
2  hf*~  faphat.  Mais  il  y  a  des  Do&eurs  de  Rome  mefme  ou  qui  re- 
BcHa'rm.  voquent  en  doute  qu  elle  (bit  de  luy  ,  ou  qui  croyent  qu'au 
des  E«i  moins  c  eft  une  hiftoîre  feinte  pour  amener  des  étrangers  de 
™?s  Ec-  Ja  vérité  à  la  connoufance  de  la  religion  C  h  re  (Vienne  en  la 
manie'rc  que  Xcnophon  autrefois  a  feint  ttnftru&ion  de  Cy- 
rus  en  fa  jeunefle,  pour  apprendre  comment  on  doit  inftruiro 
les  jeunes  Princes.  Et  (ans  doute  que  la  plufpart  de  ces  Do- 
cteurs avoiie'roicnt  franchement  que  cette  hiftoire  de  Barlaam 
&deIofaphate(ldemcfme  une  choie  controuvéeà  plaiûr, 
n'eftoit  qu'ils  voyent  que  leur  Eglifeles  invoque  &c  en  fait  la 
fefte  le  2.7.  de  Novembre,  &  que  i'biftoire  leur  en  cft  donnée 
pour  véritable  dans  leur  Bréviaire.  Mais  ils  devroientrecon- 
noitre  qu'il  y  en  a  encore  d  autres  plus  eloigne'es  de  la  vérité 
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«[Ullenfaudroîtofter.  On  trouve  auflî  dans  les  œuvres  de  An  75tf 
Damafcéne,  une  Oraifon  touchant  ceux  qui  font  morts  enU  foy>  dc  N,s? 
où  il  récite  que  Falconille  fut  tirée  de  l'Enfer  par  l'intercef- 
fion  de  la  première  Martyre  ,  &  que  l'amc  de  l'Empereur 
Trajan  fut  retirée  des  tourmens  de  l'Enfer  par  les  prières  du 
Pape  Saint  Grégoire:  ce  font  là  des  fables  qui  maintenant  font 
rejettées  prcfquc  univerfcllement  de  tout  le  monde.  Ce  qui 
fait  voir  combien  Damafcénccftoitfuperftiticux  ,  quoyquo 
lavant. 

L'Empereur  Conftantin  fit  venir  quantité' de  peuples  Chre-  hîû.  m* 
ûiens ,  de  l'Arménie  6c  des  environs  où  ils  eftoient  perfecu- 
tcz  par  les  Sarrafins  pour  leur  donner  des  maifons  6c  des  ter- 
res a  cultiver  dans  la  Thrace.  Il  tranfporta  mefme  plufieurs 
de  leurs  familles  dans  la  ville  de  Conftantinop le  pour  la  re- 
peupler , à caufe quelle  avoit  elle prcfque  rendue deferte par 
iapefte. 

Sigebcrt  Roy  des  Wcftfaxons  d'Angleterre  fut  chafle  Tan 
fécond  de  fon  règne  à  caufe  de  fa  cruauté  :  Cuncvulf  Juy  f  ac- 
céda qui  régna  trente  ans. 

Bonifàcc  Archcvefque  de  Mayence  voyant  que  les  Frifons  mrt  dê 
avoient  encore  rejette  la  foy  Chrcfticnnc  ,  il  c'tablit  a  (à  pla-  Bmf*. 
ccunnomme'LuIle  avec  le  confentement  du  Roy  6c  du  Pape 
6c  fc  mit  en  chemin  pour  retourner  en  Frife  avec  Eoban  6c  taudT 
d'autres  Prcftres ,  pour  tacher  de  ramener  ces  miièrables  au 
droit  chemin  dont  ils  s 'eftoient  de'tourncz.  Mais  des  payiàns 
qui  eftoient  des  voleurs  luy  dreflerent  des  embûches  &  1  af- 
fomraércnt  avec  fes  compagnons,  c'eft  pourquoy  l'Eglûe  Ro- 
maine le  met  au  rang  des  Martyrs.  Comme  il  avoit  receu  plu- 
fieurs  bénéfices  du  Pape ,  aufli  fe  montra-t'il  ardent  6c  infati- 
gable en  faveur  de  fon  fiége  6c  il  l'avança  beaucoup,  en  di- 
minuant mefme  quelque  chofe  de  la  liberté  6c  de  la  dignité 
de  l'Eglife  Gallicane.  Le  Cardinal  Baronius  luy  attribue  ce 
mot  ordinaire  ,  qu'anciennement  les  Evcfques  qui  eftoient 
d'or  n'avoient  que  des  calices  Se  des  croûes  de  bois:  mais  que 
de  fon  temps  au  contraire  les  Evcfques  eftoient  devenus  do 
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h\  75f  bois  &T  que  leurs  crottes  &  leurs  calices  cftoient  d'or:  pour  fu- 
<Je  îs.b  fC  vojr  ja  ftupide  ignorance  de  la  plufpart  des  Evcfqucs  de  (on 
cemps  &c  par  conséquent  auflï  du  relie  du  Clergé.  On  dit  que 
le  crâne  de  Boniface  fut  porté  premièrement  a  Urrect,  puis  en 
T  Abbaye  de  Fulden  qu'il  avoit  fait  bâtir,  en  laquelle  il  cft  gar- 
dé comme  une  précîeufè  relique. Cette  année  parut  une  nota* 
ble  Eclypfè  de  Lune  le  ij.de  Novembre. 

Le  Roy  Pépin  voyant  qu'Aiftulfc  Roy  des  Lombards  s'opî* 
f'J"*    niatroit  à  retenir  l'Exarchat  de  Ravcnne ,  réfolut  d'aller  en  I- 
Aifintjc  tauc  avcc  unc  pui  fiante  armée  pour  l'y  combattre.  Il  força  les 
à  donmr  avenues  des  Alpes  que  le  Lombard  penioit  avoir  bien  munies» 
rExar-  dequoy  Aiilulfe  étonné  &  furpris  >fut  contraint  de  (è  retirer 
tbst  4M  au  plus  vifte  dans  Pavic.  Pépin  alla  Yy  invertir  >  &  Aiftulfe  fe 
" voyant  en  danger  eut  recoursau  Papc,&  luy  promettant  qu'il 
luy  donneroit  tout  ce  qu'il  luy  demandoit ,  le  pria  de  faire  en 
forte  que  Pépin  fe  retirait.  Alors  le  Pape  prenant  pitié'  de  l'I- 
talie qui  eftoit  pillée  &  défolée  par  les  François  ,  &:  craignant 
d'ailleurs  que  fî  Pcpîn  prenoit  par  force  Pavic  &  Aiftulfe  qui 
eftoit  dedans  >  il  ne  fe  rendift  Maître  abfolu  de  l'Italie,  &  fe 
riant  fur  les  belles  promettes  du  Lombard  ,  il  intercéda  pour 
luy  &  fît  fon  Accommodement  qui  fut  conclu  ,  à  condition 
qu'Aiftulfe  donneroit  l'Exarchat  au  Pape,  avec  les  Saies  ou  les 
Iuftices  de  Saint  Pierre  :  c*cftoit  fans  doute  des  domaines  que 
le  Pape  prétendoit  luy  appartenir.  Dés  que  cet  Accord  fut  rait 
Pépin  retira  fes  troupes  d'Italie  &  retourna  à  Mets.   11  y  tint 
les  Eftats ,  où  il  fit  de  certaines  Loix  touchant  les  tributs  >ic£ 
péages,  la  monnoye  &  les  Inccftcs* 
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Dan  y y  6.  de  Nqflre  Seigneur >  ïgj 
le  i$. de  ly Empire  de  Qotiftantin  6. 
le  6.  d^iftulfe  Roy  des  Lombards? 
le fdePepénRoy deFrance.  Indu 
ëlion  g.  Cycl. Sol.y.  Çf  lmi lôJe^ 
d^EJfienne  iRape» 

AUn*ï  coft  qu'Aiftulre  vid  que  Pepmeftoit  de  retour  en 
France,il  commença  à  remucr.Et  trouvant  que  les  con-  ^jffi^ 
ditions  que  le  Pape  avoît  exigées  de  luy ,  eftoient  trop  rigou- 
reufes  &  de'raifonnables,  il  ne  les  voulut  point  tenir;  mais  alla 
mettre  le  fie'ge  devant  Rome,  &  fit  des  ravages  horribles  tour 
autour  de  la  ville.  Le  Pape  envoya  auflî  toit  par  mer  un  Am- 
bafladeur  nomme  Varnberau  Roy  Pépin  pour  l'informer  du 
manquement  de  foy  &:  de  l'infulte  du  Lombard.  Alors  le  Pa-  ^e,^r 
pc  e'erivit  des  lettres  a  Pépin  &  à  Tes  fils ,  où  il  dit  entr  autres  ^ptjï£ 
choies  »  Ce  que  nous  craignions  des  Lombards  nous  esï  arrivé: 
Ne  nous  délai ffez,  point  y  de  peur  que  toutes  les  nations  qui  [ont  dans 
tout  le  monde  ne  difent,  ou  efi  la  confiance  qu  après  Dieu  les  Romains 
ai }  oient  dans  les  Rois  rfr  dan  s  la  nation  des  François  l  Nepermette^ 
point  que  nous  périmions ,  Ne  diffcre\joint  le  foulagement  &  le  fe~ 
cgurs,  afin  que  vous  ne  [oyez,  point  chajjèz  du  Royaume  de  Dieu^quil. 
n  endure ifje  point  fin  oreille  pouf  exaucer  vos  prières  &  qu'il  ne  dê- 
tourne  point  fa  face  de  vous,  en  ce  jour  de  ï  examen  ;  quand  il  vien- 
dra afiis  avec  Saint  Pierre  &  les  autres  Apôtres,  pour  juger  tout  Icjl' 
Monde  &  quil  ne  vous  die  je  ne  vous  connais  point.  Où  Ton  voief 
que  le  Pape  menace  le  Roy  &  fes  fils  de  la  peine  des  Enfers, 
s'ils  ne  viennent  prompeement  à  Ton  fteours»  Ceft  ce  qu'il 
fait  encore  plus  expreflemeût  par  une  autre  lettre  qu'il  en~ 
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An  756.  voya  par  fbn  Ambalîadeur ,  où  il  introduit  S.Pierre  écrivant 
de  N.S.  luy  mcfme  du  ciel  aux  François  en  ces  termes  i  Pierre  appe- 
Lettre       Apôtre  par  le  fus  Chrtjl  le  Fils  de  Dieu  vivant  ;  Tenez  pour  tout 
ï'erre*  certAm  eiue  moy-mefme  ,  comme  fi  fejloù  vivant  en  chair  entre 
vous  ,  félon  la  promeffe  *  que  notes  avons  receuè  de  Nojlre  SeU 
FrJfois.  %Ptur  Dieu  rjr  Rédempteur  y  je  vous  tiendray  pour  une  nation  pc- 
*oucft   entière  dont  j'auray  foin.  Vous  tout  peuples  François  ,  je  vous  ex- 
»tikPr*"  horte  ejr  vous  en  conytre parle  Dieu  vivant    vray.  Courez  di-je 
tjr  jecourez  la  ville  de  Rome ,  avant  que  la  fontaine  vive  dont  vous 
ave^eflé  confacr'es  &  régénères  vienne  À  je  tarir:  tjr  ne  permette^ 
pas  que  ma  Cité  de  Rome     le  peuple  qui  y  habite  [oit  davantage 
déchue  par  la  Nation  des  Lombards  :  de  peur  quen  vos  corps  en 
vos  âmes \  vous  ne  foyez  déchirés  (j;  tourmentés  dans  le  feu  éternel  (jy 
inextingutble  de  l'Enfer,  avec  le  Diable  à"  fes  Anges pejliferès  :  leur 
promettant  à  l'oppofite  que  s  ils  la  vont  aftfter  ,  il  leur  accordera 
tout  ce  qu'ils  luy  demanderont  &  leur  donnera  fa  protection.  Ne  faut 
il  pas  avoir  eftede  très  facile  créance  pour  ajouter  foy  à  ces 
promettes  Se  à  ces  fraudes  qu'on  appelle  pieufes  ?  Cependant 
Pépin  foit  qu'il  fuft  touché  de  ces  lettres,  ioit qu'il  cruft  qu'il  y 
alloit  de  fon  honneur  &  de  fa  confcicnce,  de  ne  permettre  pas 
que  le  Lombard  le  moquaft  de  luy,  retourna  en  toute  diligen- 
ce en  Italie  avec  fes  meilleures  troupes  ,  fit  lever  le  fie'gc  do 
Romc,&:  contraignit  Aîftulfcdc  fe  retirer  encore  dans  la  ville 
de  Pavie  :  où  fe  voyant  relTerrc'  Se  prelTe'  il  envoya  des  An> 
badadeurs  à  Pcpin  pour  implorer  fa  clc'mence,&:  pour  le  prier 
de  vouloir  eftrc  arbitre  des  dirferens  qu'il  avoit  avec  Eftiennc 
2.  Le  Roy  accorda  la  paix  à  Aiftulfe  à  condition  qu'il  e'xe'cu- 
teroit  ponctuellement  Se  de  bonne  foy  le  Traitté  de  Tan  paûc  ■ 
&:  que  de  plus  il  dormeroit  Comachio  au  Pape.  Cet  accord 
fut  conclu  en  prelence  de*  AmbalTadeurs  de  l'Empereur  Con- 
ftantin,qui  croient  venus  pour  demander  ces  terres  de  l'Exar- 
chai  qu'Aiftulfe  Se  fes  Pre'de'ce/Teurs  avoient  ufurpées  fur  leurs 
Maîtres. 

Mais  ils  eurent  la  honte  Se  le  dcplaîfir  de  voir  qu'on  ne  le 
foucia  point  de  toutes  leurs  remontrances.  Car ,  û  Ton  croid 
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Anaftafe  le  Bibliothécaire  &:  ceux  qui  l'ont  fuivy  ,  Pcpin  leur  An  7j& 
repondic  9  qu'il  navoit  point  fait  tant  de dépenfes , &  n 'avoir  de  N.S* 
point  entrepris  une  telle  guerre  ni  pour  amplifier  les  bornes  de 
fon  Royaume, ni  pour  dérendre  les  droits  de  IErapcreur,mais 
pour  aquerir  à  S- Pierre  TExarchat  avec  tout  ce  qui  en  dépen- 
doit  :  parce  qntl  favott promis  i  ÏEglife pour  le  falut  de  jon  Ame  & 
pour  avoir  U  remïfton  de  {es  péchez.  Pépin  envoya  l'Abbé  Vol- 
rard  fon  Chapelain  pour  recevoir  toutes  les  villes  qu'Ailtulfc 
rcndoit.il  en  prit  des  oftages,  en  porta  toutes  les  clefs  à  Rome 
cV  les  mit  fur  l'autel  de  S.  Pierre  &:  de  S.  Paul  avec  les  Lettres 
du  Traitté,  pour  montrer  que  le  Roy  Pcpin  en  faifeir  la  dona- 
tion à  ces  Saints  Apôtres. Par  ce  moyen  le  Pape  fe  vid  Seigneur 
temporel  de  Rome  ,  de  l'Exarchat  de  Ravennc  &:  de  toutes 
les  villes  qui  en  dépendoient  ,  &  en  un  mot  de  la  meilleure 
partie  de  l'Italie  qui  appattenoit  à  l'Empereur.  La  fuite  fera 
voir  comme  l'ambirion  du  Pape  le  poutTa  encore  à  faire  chaf- 
fer  entièrement  les  Lombards  de  l'Italie.  Il  donna  l'admini- 
ftration  de  Ravennc  à  l'Arclievcfquc  &:  aux  Tribuns  de  la  vil- 
le, de  là  vient  que  l'Archcvefque  s'en  nomma  Exarque.  La 
mefme  année  Letus  fut  élû  Archevefquc  de  Milan  &:  V  italien 
Patriarche  de  Grade. 

Haly  Chef  des  Sarrafins  entra  avec  une  grofïê  armée  dans  HiflMc^ 
la  Cappadoce,  où  il  fit  de  grands  ravages.  Mais  il  s'en  retira 
bien  toil  par  la  crainte  qu'il  eut  de  l'armée  de  l'Empereur  qui 
s'approchoit  de  luy. 

Edcivuald  ou  Edelbald  Roy  des  Merciens  en  Angleterre 
régna  quarante  ans ,  au  bout  dcfqueh  il  fut  tué  par  Beornrcd 
q  i  s'empara  de  fon  Royaume  :  mais  il  ne  le  garda  pas  long- 
temps* 
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Eornred  ne  tint  le  Royaume  des  Mercîens  que  quelques 
mois,  à  la  fin  defquels  il  fut  chaflc  par  Ofta,qui  luy  fucco- 
da  &  régna  trente  neuf  ans. 

Hab dallas  A my ras  des  Sarrafins  maltraitta  fort  les  Chré- 
tiens en  Syrie  cette  année,  leur  impofa  des  tributs  cxrraordi- 
nai rcs ,  prit  les  ornemens  des  Eglifcs  &  les  vendit  aux  Juifs. 
Triait      Alfonfc  Roy  Catholique  en  Efpagne  mourut  cette  année 
Roy  en  aprcs  avoir  cegné  dixneuf  ans.Fro/ola  fbn  fils  luy  fuccéda ,  qui 
P(p*gne  cn  régna  onze  &  demy . Il  eut  foin  de  rétablir  la  difciplinc  par- 
inylesEccIcuaftiques  &  de  leur  faire  obferver  le  Ce'libat: 
parce  que  fans  doute  il  y  en  avoir  plufîeurs  entr  eux  qui  m 
vouloient  pas  fourTrir  ce  joug. 
DUier      Comme  Aiftulfe  avoit  deflein  de  regagner  ce  qu'on  luy  a- 

^jtêL  VOÎt  prîs  &  qU  ll  Cn  cnCrcno,t  Ics  moyensjil  rut  tue'  à  la  chaffe, 
tAijtiU-  jcs  ung  £ifcnt  par  un  fanglicr,lcs  autres  par  la  foudre  ôc  les  ao- 

^'  très  par  une  chûte  de  cheval  N  ayant  point  de  fils  ni  de  pro- 
ches qui  luy  puÏÏcnc  fuccéder,  Didier  Duc  de  Tofcane  ,qui  c- 
ftoit  fon  Con  neftabl  e ,  fit  tant  par  fes  brigues  qu'il  (c  fit  clirc 
à  (à  place.  Mais  Rachis  Moyne  >  frère  au  défunt  Roy  Luit- 
pran d ,cftant  forti  du  Cloître  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  s'empa- 
rer de  la  couronnelPour  cet  effet  il  eut  recours  au  Pape  E  (tien- 
ne 1  .pou r  tâcher  do  l'attirer  dans  fou  party,  iuy  promettant  do 
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1er  éxa&ement  le  dernier  Traitté  qu'on  avoir  oblige'  Aî-  An  7^ 
Je  faire  avec  luy.Et  comme  Efticnne  eftoit  preft  de  s'ac*  4e  N.S. 
îdderavec  luy>Volrard  &  les  autres  Députez  que  Pépin 
avoit  laifles  en  Italie  détournèrent  le  Pape  de  Ton  defleinte 
l'obligèrent  à  faire  rentrer  Rachis  dans  fon  Monaftérc  U  aimï 
Didier  demeura  Roy  paiûble  des  Lombards. 

Peu  de  temps  après ,  favoir  le  z6.  Avril  mourut  le  Pape  E-  Mm 
(tienne  prénommé  pour  eftrc  venu  en  Francc,&  fur  tout  pour  dEflUw* 
avoir  beaucoup  accru  la  puiflanec  &:  la  domination  des  Papes.  n*  *• 
Auflî  les  verra- ton  déformais,  fans  comparaifon  plus  occupez  F*Pê 
à  conferver  &:  à  augmenter  laSeïgncurie  temporelle  qu'ils  ont 
ufurpec  qu  a  s'employer  aux  chofes  fpirituelles.  Apres  la  mort 
d'Ellicnne  2.  il  y  eut  de  la  conteftation  ,  fur  ce  que  plufieurs 
nommoient  Theophyla&e  Preftre  pour  fuccéder  au  Siège: 
mais  Paul,qui  eftoit  frère  du  deTunt,l'cmportaiparce  que  com- 
me  dit  Anafta(e,la  faction  qui  tenoit  fon  party  vétlidioràr f°nwr  façifa 
cm  fut  plus  pu  î  flan  te  &  plus  forte:  tellement  qu'ayant  la  force  pAHi  /4 
en  main  il  fut  élevé  à  la  dignité  Pontificale  le  18.  de  May  &  il 
la  tint  dix  ans  &:  un  mois.  Il  vécut  en  paix  avec  les  Lombardst  4 
parce  que  Didier  le  laîffa  jouir  paiiible  ment  de  tout  ce  qui  luy 
avoic  cfté  accorde  par  le  dernier  Traitté  fait  avec  AiftuIfc.Dî- 
dier  auflft  cultiva  les  arts  de  la  paix,  bâti  (Tant  des  mon  artère  s  & 
des  villes  nouvelles,  dans  la  Tofcanc  &  ailleurs,  &c  faifant  re- 
parer les  brèches  de  celles  qui  eftoient  vieilles.  Le  Pape  Paul 
cita  à  comparoitre  devant  luy ,  Scrgius  Archevcfque  de  Ra- 
venne ,  parce  que  bien  qu'il  fuft  marié  &  qu'il  gardaft  fa  fem- 
me ilavoitrcceu  la  conduite  de  cette  Eglifc-là.  Cela  fait  votr 
qu'il  y  avoit  toujours  quelques  Evcfques  qui  ni  pouvoient  & 
ne  vouloient pas saflu jettir  a  la Loy  du  Célibat. 

Dans  le  Recueil  des  Conciles  de  France,  il  s'y  en  trouve  un 
tenu  cette  année  à  Compicgne  par  l'ordre  du  Roy  Pépin  :  & 
on  en  a  encore  les  Canons  qui  concernent  l'obfervation  de  la 
Difciplinc. 

VI.  vmit.  M  mm  Ï4§ 
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de" &  If***  7f&  de  Noflre  Seigneur, 
le\y.  de  h  Empire  de  Gonflant  in  6. 
le  i tde  Didier  Roy  des  Lombards, 
le  y.  de  pépin  Roy  de  France,  \ndi- 
dion  n.Qrcl.SolM.&lun.\%Jeidc^ 
Y>aulL  Vape. 

4»  Roy  XJ*  Advcrt  Roy  de  Northumbclland  en  Angle  ter rc,apr es  a- 
fi  f**'  X^j  voir  régné  vingt  &  un  an  quitta  la  couronne  Royale,prii 
Moync.  jc  froc  ^c  Moync  &  donna  ion  Royaume  à  fon  fils  Ofvulf  ou 

Ofvuald,qui  no  le  garda  pas  long  temps. 
G*rfm  Environ  Tan  72.7.  U  y  eut  un  Chef  Got  nomme  Garûas,quî 
Baroatus  fe  fouleva  cont re  les  Sarrafins  qui  s  'eftoient  faifis  de  l' E (pagne , 
qui  les  barrit  &  leur  prit  la  ville  d'Aynfa  entre  l' Arragon  &  la 
Catalogne,  &  y  drefla  comme  un  petit  Royaume, qu  on  nom- 
ma de  Sobrarbe.  Il  mourut  en  ce  temps  Se  laiflà  fon  fils  de 
roefmc  nom  que  luy  pour  luy  fuccéder.  Il  les  faut  diftinguer 
a  avec  les  Garûcs  qui  ont  cfté  Rois  dans  les  fiéclcs  I X.  &  X. 
tarant, 

Magu       I1  y  cut  cn  cc  tcmP$  ^ans  k  Per^c  des  Magiciens  qui  ayant 
mm.    fait  pluficurs  illu fions  par  1  ayde  de  l'Efprit  malin,  qui  les  con- 
Thto-     duifoit,  s'Imaginèrent  qu  ils  pourroient  aufli  voler  vers  le  ciel, 
'         &  le  voulurent  faire  croi  re  aux  peuples  qui  eftoient  tout  e'ton- 
nez  des  chofes  étranges  qu'ils  leur  voyoient  faire.  Mais  com- 
me ils  fe  furent  mis  tout  nuds  fur  un  lieu  élevé  &  qu'ils  eurent 
entrepris  de  voler  il  tombèrent  à  terre  &  fe  rompirent  le  cou* 
Habdalla  Roy  des  Sarrafins  ayant  (ceu  cela ,  rit  prendre  feize 
des  principaux  Magiciens  &  les  fit  punir  de  mort  >  comme  ils 

le 
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le  mcritoient  &  défendit  la  Magie  dans  toutes  les  terres  de  fa  An  7^. 
domination.  de  N.s. 

L'Empereur  Conftantîn  fit  la  guerre  auxSclavons  qui  s'e-  CQ1tfi^ 
ftoient  jettez  fur  la  Macédoine  ôc  les  en  châtia.  Il  envoya  di-  m 
vers  préfens  au  Roy  Pcpin  qui  eftoie  alors  à  Compiégnc  où  il  ^l(s  \ 
tenoit  les  Eftats  nu  le  Parlement  compofé  des  Seigneurs  &  des  Ttpin* 
Prélats  de  fon  Royaume.  Entre  ces  préfens  on  admira  fur  tout 
un  Icu  d'Orgues  qu'on  trouva  d'autant  plus  merveilleux  qu'on 
n'en  avoir  pas  encore  veu  de  tel  en  France.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
n'y  euft  des  orgues  avant  ce  temps  (  car  TEcrirurc  nous  ap- 
prend qu'elles  ont  cfté inventées  mcfmes  avant  le  Déluge) 
niait  c'eft  fans  doute  que  celles  qu'envoya  Conftantin  cftoient 
d'une  forme  nouvelle  &  compofes  de  plufieurs  jeux ,  en  forte 
qu'on  n  en  avoir  pas  encore  veu  de  telles  en  France.  Mais  de- 
puis elles  y  ont  efte  fort  communes ,  aufli  bien  qu'au  refte  de 
l'Occident. 

L'Empereur  envoya  fes  Ambatiadeurs  avec  ces  préfens  pour  JJJ^J 
tacher  d'obtenir  de  Pcpin  qu'il  ne  s'oppofaft  point  à  ce  qu'il 
recouvrait  l'Exarchat  qu'on  avoir  ufurpé  fur  luydans  l'Italie. 
Mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur  l'efprit  de  Pcpin.  Dans  ce 
mefmc  Parlement  de  Compiégne  fc  trouva  Taffillon,flls  d'O* 
dillon  Duc  de  Bavière,  qui  vint  prefter  foy  &  hommage  à  Pc- 
pin fon  Oncle, &:  luy  jurer  fidélité  en  mettant  fes  mains  join- 
tes entre  celles  du  Roy,  fc  pour  rendre  ce  ferment  plus  folen- 
ncl  il  le  prefta  fur  les  corps  de  S.Denys,dc  S.Germain  &  de  S. 
Martin.  Mais  ceux  qui  ont  envie  de  tromper ,  comme  avoit 
Tatiillon,  ne  font  point  de  difficulté  de  faire  des  jurcmens  par 
les  chofes  qui  font  eftimees  les  plus  faintes.  Les  Saxons  vin- 
rent aufli  dans  cette  aflcmblée  &  renouvelèrent  au  Roy  lo 
ferment  qu'ils  luy  avoit  prefté  de  luy  cftrc  fidèles. 
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deVÎ  Van  ysp.de  IVS.le  18.  ^  b  Em- 
pire de  Confiant  in  6.  le  3.  de  Didier 
Roy  des  Lombards,  le  8.  de  Pépin 
RqydeFrance.  IndiBim  1  z.Gycl. 
S0U2&  lun.19.  le  2.  de  Paul.  I. 
Pape. 

Pépin    y  Es  Saxons  pouffes  &:  aflîftcs  fecrcttcmcnt  par  Taflîî- 
bat  les   J^Jon ,  fe  rebellèrent  encore  contre  Pépin  ,  nonobftant 
*****  tous  leurs  fermens  folcnncls.  11  alla  eontr'eux ,  &  quoy  qu'ils 
fulTcnt  en  corps  darmee  &:  qu'ils  euflent  fait  des  rctran- 
chemens  fur  les  avenues  de  leurs  pays  ,  il  les  força  &  les 
contraignit  de  luy  renouveler  le  ferment  d'obe'iflancc  ,  & 
la  promette  qu'ils  luy  avoyent  faite  de  luy  amener  tous  les 
ans  pour  tribut  trois  cens  chevaux  ,  de  fubirlc  jugement 
de  fon  Parlement  &d'cftre  ennemis  des  ennemis  du  Roy. 
&  prend  De  là  il  revint  en  France  ôc  alla  afTicger  Narbonnc  qui  eftoit 
2v4r-    toujours  tenue  par  les  Sarraiîns.  Les  habitans  delà  ville  qui 
bonne.    prcfquetous  eftoient  Wifigots  &:  Chreftieni  tue'rent  la  gar- 
nifon ,  qui  n'eftoit  compofée  que  d'infide'lcs ,  &  livrèrent  la 
place  à  Pépin  >  à  condition  qu'il  les  laineroit  vivre  félon  leurs 
loix,  qui  eftoient  félon  le  droit  Romain,  qui  avoit  cfte'fuivy 
par  les  peuples  qui  eftoient  au  delà  de  la  rivière  de  Loire ,  & 
qui  pour  la  plufpart  sobfcrve  encore  en  pluûeurs  de  ces 
lieux. 

Frojola  Roy  en  Efpagne  donna  bataille  cette  anae'e  a  W- 
,H/%hr  faph  Chef  des  Sarraûns  en  Efpagne  fur  les  confins  de  la  Gai- 
rcÂt  Bec  >  &  la  gagna  ,  en  forte  qu'il  y  eut  cinquante  quatre 
PM  m.    mille  de  ces  infidèles  tuez  fur  la  place  Apres  cette  défai- 
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te  Jufaph  fut  chatte  do  l'Efpagnc  par  les  Sarrafins  mcfmcs ,  An  7^* 
qui  établirent  à  fa  place  pour  leur  Chef  un  nomme  Abdt-  deN.S. 
ramen  ;  lequel  peu  de  temps  après  Ce  fit  nommer  Moralmum-  Mirtm- 
min  (  &:  par  corruption  Miraramolin  )  cel\  à  dire  Prince  des  mlin- 
croyans ,  pendant  qu'il  y  avoit  un  autre  Mirammolin  à  Baby- 
lone  ,  auquel  les  Sarrailns  Orientaux  obeifloient.  Et  depuis 
ce  temps-là  les  peuples  d'Efpagnc  ne  paye'rent  plus  de  tribut 
au  Mirammolin  dcËabylone,  comme  ils  avaient  fait  aupa- 
ravant. 

Olvuald  ne  fut  Roy  de  Northumbelland  qu'un  an  ,  au 
bouc  duquel  il  fur  tue'.  Edeivuald  luy  fuccc'da  qui  régna 
ûx  ans.  . 

En  ce  temps  Didier  Roy  des  Lombards  fit  publier  qu'il  Didier 
s'afTocioicfon  fils  Adalgile  pour  adminiftrer  le  Royaume  avec  s'affbci* 
luy.  Mais  on  verra  qu'il  ne  le  pût  tranfmettrc  à  là  pofterité  :  fi*  fi*9 
&:  il  mit  fa  fille  Anfiibergc  dans  un  Monafte'rc  qu'il  avoir  fait 
bâtir  dans  la  ville  de  BreiTe. 


An  7É0 


\jan  y  60.  de  No ftre  Seigneur  Je 
19.  de  h  Empire  de  Qonftantin  6  Je 
4.  de  Didier  Roy  des  Lombards , 
leg.de  Pépin  Roy  de  France.  Indi- 
Hion  13.  CyclSohi.& Iwu.le}.  de^>  % 
j>anl  1  Pape. 

LA  pîufpart  des  peupîes  qui  eftoient  au  delà  de  la  Loire 
ne  r  eonnoitToicnt  point  encore  Pépin  pour  leur  Sou-  dtPept* 

veraîn  parce  que  Gaifre  *  les  renoic  fous  fa  fujettion  ,  &  mien 

Gdifrr* 

♦Les  Latins  l'appellent  Vaifcr^ou  Vaifcrus ,  ou  Vaifadus. 
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An       ne  vouloît  point  obéir  an  Roy.  Dcplus  Gaifre  ou  les  Sei- 
dc  N.  S.  gncurs  qui  rclevoicnt  de  luy  retenoient  les  bîcns  que  les  Egli- 
fes  de  France  avoient  en  Aquitaine  6c  fc  les  approprioient. 
Pépin  en  fit  des  plaintes  à  Gaifre  6c  luy  enjoignit  de  les 
rendre  ou  de  les  faite  rendre.  Sur  le  refus  qu'il  en  fit  le  Roy 
entra  dans  fbn  pays  avec  une  armée  ,  6c  l'obligea  de  pro- 
mettre qu'il  fatisrcroit  entièrement  au  deux  du  Roy  6c  en 
Pépin    receudes  ofhges.   Pépin  craignant  que  le  Duc  nesenren- 
tnvoye    ftft  aVec  les  Chefs  des  Sarrafins  d'Efpagne,  qu'ils  ne  luycn- 
If*'  VoyalTcnt  du  fc  cours  ,  &:  que  mefmc  il  ne  leurdonnaft  en- 
deirs  au  tr*c  ^ans  k  France  :  pour  cmpcfchcr  cela  ,  il  envoya  u- 
Céiiifi,   ne  cc'Iebrc  AmbafTadc  au  Calife  des  Sarrafins  6c  luy  fit  en- 
tendre qu'il  deûroît  faire  alliance  avec  luy.    Le  Calife 
prit  à  grand  honneur  la  recherche  d'un  u*  puiiTant  Roy,  lu? 
accorda  tout  ce  qu'il  demandoit  »  6c  chargea  fes  Arabaflà- 
deurs  de  preTens  magnifiques.  Ils  furent  trois  ans  dans  leur 
voyage.  Et  cette  guerre  contre  le  Duc  d'Aquitaine  dura  plu- 
(leurs  années. 

Anaftafe  le  Bibliothcquairc  obfcrve  que  cette  année  les  uns 
célébrèrent  la  Pâque  le  Dimanche  6.  Avril  6c  les  autres  le  13.  à 
caufe  que  la  pleine  Lune  efchéoit  le  Samcdy  au  foin  6c  que  le 
Pape  Paul  établit  un  Monaftérc  à  Rome  où  les  Moynes  dé- 
voient chanter  les  Pfeaumes  en  langue  Grecque.  Ce  Pape  fc 
voyant  en  repos  ,  remploya  a  bâtir  des  Monaltércs  6c  des 
Eglifcs. 
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Van  y6i.  de  N.  S.  le  20.  de  £fë 
ï  Empire  de  Confiant  in  &  vk  5.  d<? 
DidterRoy  des  Lombards,  le  10. 
de?epin  Rjy de France.  \ndiBion 
14.  Cycl.  Sol.  74.  £f  lun.  2.  le  4. 
Vaut  \.  ?ape. 

CEttc  année  le  Pape  fit  aflembler  un  Synode  pour  dédier 
folcnnellement  un Monaftérc  qu'il  avoic  fait  bâtir  dans  4, P*pt+ 
la  Ma ' i on  de  fon  Pére  ,  &  un  Temple  qu'il  confàcra  (bus  le 
nom  des  Papes  Syhreftre  &  Eftienne ,  &  il  les  voulut  rendre 
célèbres  par  plufîeurs  Reliques  qu'il  y  mit  &  par  des  privilè- 
ges qu'il  y  donna.  Ceft  en  ces  chofes  principalement  que  les 
Papes  prétendoient  faire  paraître  leur  Sainteté. 

Edclbald  Roy  de  Northumbelland  dont  nous  avons  parlé  Re* 
$n  l'an756.&:Etvuin  Roy  des  Efcoûois  fefirent  la  guerre  &  tAngU* 
fedonnérent  une  fanglantc  bataille  le  7.  d'Aouft,  où  Etvuin  ~ 
fat  vaincu  &  tué.  Il  avo.'t  régné  trente  &  un  an,  au  bout  def-  Jt9*' 
quels  Eugène  VlII.luy  fuccéda  qui  n'en  régna  que  trois. Ocn- 
gus  auflî  Roy  des  Piétés  dans  la  me  (me  Iflc  mourut  au  me  (me 
temps ,  après  avoir  exercé  plufieurs  cruautez. 

Gaifre  voyant  que  le  Roy  Pépin  s'eftoit  éloigné  deluy  ^  ^ 
jompit  la  foy  qu'il  luy  avoit  donnée  &  envoya  des  troupes  en  re  jc 
Bourgogne,  qui  y  firent  de  grands  ravages  &  fur  tout  au-  Gmfrt 
tour  de  Chalon  fur  Saône.  Pépin  irrité  de  I  infidélité  de  ce  cont***** 
Duc  leva  une  puiffaqte  armée  pour  aller  contre  luy,  cftant  ré- 
iblu  de  le  mettre  fi  bas  qu'il  nauroît  plus  moyen  de  fe  rebel- 
ler. Il  mena  avec  luy  fonfiU  Charles  dans  cette  guerre,  pour 
luy  en  apprendre  Je  me&cr  dç  bonne  heure.  Il  prit  Bourbon* 
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An  76*1.  Cbantcllc ,  Clermont  &  pluficurs  autres  places  de  FAuvcr- 
ét  N.S.  gnc.   il  gagaa  une  grande  bataille ,  où  furent  tuez  Chîlping 

Comte  d'Auvergne  &  Aminguc  Comte  de  Poitiers,  vaûaux 

ôdpartiians  de  Cjaifre.    Puis  il  en tt a  dans  le  Lymoûnfcfc 

rendit  Maître  de  là  Capitale  du  pays. 

L'hrapcreur  Conltantin  faifoit  obfenrer  fort  exa&ement 

C!n^  r°ia°nnancc  4u  il  avoic  faitc  contrc  ,cs  Im*g«  &pour(iii- 
'trJtte  "  voit  rigourrufement  ceux  qui  en  vouloient  maintenir  ourc- 
hs  dé-  tab»r  le  cul  c.  Vn  Moyne  nomme'  André  Chalybîce  eut  la 
ftnfiurs  hardieflè  d'en  reprendre  l'Empereur  ,  qui  en  eftant  irrire',  le 
dejfma-  fit  fouet  rer  &  l'ayant  fait  lier  par  les  pieds  le  fit  ttaincr  furie 
ies-  dos  par  les  places  de  la  ville,  tant  qu'il  en  mourut  &  en  fin  fit 
*^onm,*  jetter  fon  corps  dans  la  mer  :  fi  Ton  en  croid  ceux  qui  décla- 
ment contre  cet  Empereur. 

L'an  7  62.  de  N.S.  le  21.  de  l>E?n- 

1 

pire  deConftantin  6.1e  6.de  Didier 
Roi  des  Lombards,  bu.deVepin 
Roy  de  France.  Indiclion  if.  Cycl 
Sol.if.&  lun.  3.  le  f.  de  Paul  1 .  Pape. 

Cenftan.  Y"  'Empereur  Conftantin  maltraitta  les  Moynes.parce qu'ils 
tm  mal-  |  vcftoicnt  les  plus  afpres  défenfeurs  du  culte  des  Images,  & 
11u%m  ^u y cntrctcno,eut lcs peuples rant qu'ils pouvoient.  C'eft 
nts  J'  pourquoy  il  fie  un  Edit,  par  lequel  il  défendoît  à  qui  que  ce 
Théo-  (oit  de  le  faire  Moyne.  Et  il  fut  aile  encote  plus  avant  jalques 
Baronîu»  *  *CS  c^la^cr' commc  &  ^  depuis,  n  euft  ctïé  qu'il  fut  occupe 
aronius.  ^  ^  Bulgares  qui  luy  déclarèrent  la  guerre ,  aufquels  il  fa- 
lut  qu'il  s  allaft  oppofer. 
Cap  de  Valence  ville  capitale  d'une  province  ou  d'un  Royaume 
S.rineu  d'Efpagnc,  fut  prife  en  ce  temps  par  les  Sarrafins.  Cela  don- 
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naoccafion  a  quelques  Chrcfticns  de  ramaflcr  les  os  de  Saint  An  jéu 
Vincent  qui  y  cltoient ,  &  de  les  tranfportcr  en  une  cofte  de  deN.  S. 
Portugal  qu'on  nomme  aujourd'huy  le  Cap  de  S.  Vincent ,  où 
Ion  a  bâty  un  célèbre  Monaftérc. 

Le  Roy.Pcpîn  tint  le  Parlement  où  l'Aflèmblée  Générale 
des  Etats  au  mois  de  May  à  Crcfly  fur  Oyfe,  où  il  y  avoit  une 
Maifon  Royale  :  &  incontinent  après  il  retourna  en  Aquitai- 
ne où  la  guerte  continuoîr.  Il  y  prit  par  force  la  ville  de  Bour- 
ges, qui  en  efto!t  alors  la  Capitale ,  &:  le  château  de  Touars, 
qui  cftoit  cftime  très-fort. 

h^any  6i.de  JV.SJe 22.de frErn- 
pire deQ0nflantin6.le7.de Didier 
Roy  des  Lombards ,  le  12.  de  Pépin 
RoydeFranceJndiffion&.Cfycl.Sol. 
16.dfkn.4Je6.  de  Pauh  Pape.  * 

LE  Roy  Pépin  s'avançant  dans  l'Aquitaine  prit  la  ville  de  Afvrù 
Cahors  Capitale  du  Quercy.  Il  n'alla  pas  plus  avant  alors:  de  ftm 
parce  que  Taflillon  fon  Neveu,  quil'avoit  fuivy  jufques-làs'cÊ  * 
chappa  d'avec  luy  &  fe  retira  dans  fa  Duché' de  Bavière;  & 
qu'il  craignit  que  ce  jeune  Prince  vaillant  &  ambitieux,  n'euft 
intelligence  avec  le  Duc  d'Aquitaine  &  avec  Didier  Roy  de 
Lombardie,  duquel  il  avoit  epoufé  la  fille ,  &  qu'ils  ne  fe  joi- 
gnirent tous  enfemble  contre  luy ,  comme  ils  firent  en  effet.' 
C'eft  pourquoy  Tannée  fui  van  te  encore  il  fe  contenta  d'or> 
ferrer  leurs  démarches  &  d'écouter  quelques  proportions 
d'accommodement  qu'on  luy  faifoit  pour  les  uns  U  pour  les  c?*fi*t%. 
autres. 

L'Empereur  Conftantin,  ayant  prefque  abandonné  H™'*"*"1' 
lie  ne  fongeoit  plus  qu'à  fe  maintenir  contre  fes  ennemis  houm. 
V  L    fmic.  Nnn  dans 
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An  763.  dans  l'Empire  d'Orient.  Cette  année  il  mit  fur  pied  deux  ar- 
de  N.S.  roées,  l'une  de  terre  qu'il  fit  entrer  dans  la  Thrace,raurre  de 
mer  qu'il  fit  embarquer  fur  le  Pont-Euxin  (qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  la  Mer  Noire  )  du  cofté  de  la  Thracc  &  alla  aflîé- 
ger  la  ville  d'Anchialus  qu'il  prit  par  force.  Telefis  Roy  des 
Bulgares  luy  vint  au  devant  avec  une  puifTante  armée  pour 
s'oppofer  à  fes  progrès.  Ils  fe  donnèrent  une  rude  bataille  le 
Icudy  dernier  de  Iuin,  laquelle  dura  huit  heures.  Les  Bulga- 
res l'ayant  perdue  firent  mourir  leur  Roy ,  l'acoufant  ou  de 
s'eftre  entendu  avec  Conftantin,ou  de  ne  s'eftre  pas  bien  dé- 
fendu comme  il  devoir.  Apres  cette  vi&oire  TEmpetcur 
retourna  à  Gonftantinoplc ,  où  il  fut  receu  avec  un  magnifi- 
que triomphe. 

Les  Turcs  eftant  entrés  par  les  Portes  Cafpiennes  ( ce  font 
des  détroits  de  montagnes  ainfi  nommés;  dans  l'Arménie ,  y 
firent  de  grands  ravages ,  &  après  l'avoir  pillée  retournèrent 
dans  leur  pays  chargés  de  butin.  L'hyvcr  fut  tres-rude  &  tres- 
Jong,  qui  dura  depuis  le  commencement  de  Novembre  juf- 
ques  à  la  fin  de  Février  de  l'an  fuivant.  Tout  le  Pont  Euxin 
en  fut  glacé,  &  il  y  eut  des  neiges  en  de  certains  lieux  jufqucs 
à  cinquante  pieds  de  haut. 

îeS:  L*an  764.  de  Nqftre  Seigneur, 
le  23.de  h  Empire  de  Qonflantin 
6.  le  8.  de  Didier  Roy  des  Lom- 
bards, lei^deVepin  RqydeFran- 
ce.  Indifîion  2.  Cycl.  Sol.  17.  &lutu 
<.  le  7.  de  Paul  1.  Pape. 

h™r-  /"\  Vand  la  mer  vint  à  fe  dégeler  il  y  avoit  des  glaçons  û 
Hift.  McU  y  ^larges  que  plus  de  cinquante  perfonaes  poi 
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&run  feul ,  &:  fi  efpés  qu'ils  avoicnt  trente  pieds  d'efpefTcur.  An  7^. 
En  divers  lieux  ils  vinrent  hurter  contre  les  murs  de  Con-  dcN.S, 
ftantinople  &  les  renverférent.    Cette  année  fut  fi  féche 
que  les  fontaines  tarirent  en  divers  lieux  Se  on  vid  divers 
prodiges  en  lair. 

Les  Turcs  firent  une  courfe  dans  l'Ibéric  5c  donnèrent 
une  bataille  aux  Sarrafins,  où  la  perte  fut  égale  de  part  6c 
d'autre)  &  après  cela  ils  fe  retirèrent  dans  leur  pays.  11  y  eut 
un  Prince  des  Sarrafins  nomme  Moyfe  Hifeibcs  qui  cftanc 
travaille  d'une  ext  éme  douleur  de  tefte,  s'addre(Ta  à  un  Mé- 
decin appelé'  Habdallas  Ton  Coufin ,  &  par  Ton  avis  il  prit  un 
bruvage  qui  luy  caufa  un  tel  délire  qu'il  en  devint  prcfquc 
infenfe  ÔC  qu'il  en  fut  rendu  incapable  de  gouverner  ion 
Eftat  tout  entier.  Habdalla  s'en  empara  :  toutefois  il  ne  le 
garda  pas  long  temps ,  parce  que  Moyfe  ayant  recouvré  la 
ianté  il  obligea  fon  Coufin  à  luy  rendre  fa  Principauté':  à  con- 
dition néanmoins  qu'il  luy  donneroit  par  an  dequoy  s'entre- 
tenir honneftément. 

Eugène  8.  Roy  d'EfcoîTe  mourut  après  avoir  régné  trois 
ans.  Fergufius3-  luy  fuccéda  qui  tint  auffi  le  Royaume  trois  ■  £f€4T9 
ans  duranr. 

Conftantin  menaencore  cette  année  une  armée  contre  les 
Bulgares ,  &:  les  ayant  endormis  fous  l'cfpcrance  d'une  paix, 
illcsfurpritcommeilsnc  s'y  attendoient  point  &  1  s  battit. 
En  ce  temps  mourut  Anaftafe  Patriarche  de  Conftantinoplc,  P**r'£ 
après  avoir  tenu  le  Siège  vingt-quatre  ans.  Conftantin  luy 
fucceda,  qui  ne  le  tint  qu'environ  deux  ans.  pnoplu 
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L>an  76$.  de  No/ïre  Seigneur,  le 
24.  de  l'Empire  de  ConftantMJe 
9.  de  Didier  Rpy  des  Lombards, 
le  74.  de  Pépin  Roy  de  France,  hu 
diclion  3.  Cycl.  Sol.  18.  &  km.  6.  le 
%.deVauli.Pape. 

EDelvuald  Roy  de  NorthumbelîaiHl  perdît  Ton  Royau- 
me ,  après  l'avoir  tenu  fix  ans.  Edelrcd  luy  fuccéda  qui 
le  tint  quatorze,  comme  le  récite  Roger  de  Hovucdcn. 
fepin      Cette  année  Pépin  fit  un  Traitté  avec  Taflîllon  fon  Ne- 
continue  veu&avec  Didier  Roy  des  Lombards ,  par  lequclils  pr#- 
rîiX"  mcttoicnt  dc  ne    Point  ^airela  guerre  l'on  à  l'autre  &  de 
quittée  vivrc  cn  Ptlix  en^cnaWe.  Apres  cet  Accord  A  reprit  Ton  def- 
feindc  détruire  Gaifrc.    Ccluy-cy  avoit  démantelé  la  plu£ 
part  de  Tes  places ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  aflez  de  gens  de 
guerre  pour  les  garder.  Pcpin  les  prît  fans  peine ,  les  fît  re- 
parer éc  y  mit  des  garnifons  :  puis  il  prit  par  compofitionles 
villes  d'Angoulefmc ,  de  Saintes  &rd'Agen>  &  l'année  fui- 
vante  voyant  que  la  ville  d'Argcnton  fur  la  Creufe  pouvoir, 
eftre  bien  fortifiée ,  il  y  fit  bâtir  un  fort  château  fur  la  butte, 
&  retourna  à  Lymogcs,pour  empefeher  qu'elle  ne  retombait 
^     entre  les  mains  de  fbn  ennemy. 
iuml-      Pinceurs  de  ceux  qui  foûtîennent  le  culte  religieux  des 
vugedt  Images  recitent  qu*a  Beryt  ville  de  Syrie  ,  des  luifsen  ce 
/.  C.  i  temps  trouvèrent  une  Image  de  Jefus  Chrift ,  laquelle  avoir 
Beryt.    eûé  faite  par  les  propres  mains  de  Nicodéme  Doreur  de  la 
figônlw.  duquel  il  cft  parle  dans  l'Evangile,  que  Nicodéme 

&«.      en  mourant  l'avoir  laiûc'e  à  Gamaliel  Maitrc  de  S.  Paul ,  qua 

Gaina- 
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Gamaîic!  l'avoit  donnée  à  Jaques  Evcfque  de  Ierufalcm  >  Ja-  An  jfy 
ques  à  Simeon  Se  Simeon  a  Zachc'c.  qu'un  homme  Chrcfticn  deN.S, 
de  Beryc  avoir  cetee  Image  dans  fa  maifon ,  mais  qu'en 
ayant  loué  une.  auae  il  J.'ifla  (ans  y  penfer  l'Image  dans  la 
première  :  qu'un  Juif  ayant  loue'  cette  maifon  où  eftoit  l'I- 
mage il  la  porta  aux  princ?p  itix  Sacrificateurs  d'entre  les 
Iuifs,  que  s  eftant  tous  alferrfbiez  ils  prirent  cette  Image  ,  !luy 
firent  tous  les  outra  es  que  les  Iuifs  avoient  fait  autrefois  à 
I.  C.  mefme  ,  ils  la  couvriicnt  de  crachats ,  ils  la  pendirent 
&  l'attachèrent  à  uRe  croix,  ils  Iny  approchèrent  du  vinaigre 
U  du  fiel  de  la  bouche  &  luy  percèrent  le  cofté  d'une  lance  ; 
&que  de  la  playe  il  fcrtir  du  fang  &  de  l'eau  en  telle  abon- 
dance qu'on  en  emplit  une  afïez  grande  cruche  i  qu'ayant 
fait  afperfion  de  cette  liqueur ,  fur  un  paralytique,  fur  desa- 
veugics  &:  fur  d'autres  malades ,  ils  en  avoient  tous  auflï^ 
toft  receu  une  parfaite  fanré  :  que  par  ces  miracles  la  fureur 
de  ces  Iuifs  rut  changée  en  admiration  Qc  en  refped,  &  qu'u- 
ne grande  multitude  dentr  eux  embraflerent  la*  religion 
Chreftienne,  vinrent  trouver  l'Evtfque  de  l'Eglife  nommé 
Adcodat,  luy  rendirent  l'Image  &  le  fang  qui  en  avoit  coule 
&  demandèrent  d'eitre  bapeizes ,  &  que  diverfes  gouttes  de 
ce  Sang  miraculeux  ont  elle'  répandues  depuis  en  plu  (leurs 
lieux  de  la  terre.  le  ne  m/arrefterois  pointa  ce  Diïcours, 
qui  (  comme  je  crois  )  fera  eftimé  fabuleux  par  toute  per- 
fonne  qui  ayme  la  vérité ,  n'eftoit  que  ccft  un  des  princi- 
paux argumens  dont  fe  font  fervis  les  Pérès  du  2.  Concile  de 
Nicce,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  4.  Attion  ,  oikmeime 
il  eft  attribué  à  S.  Athanafc,  &:  en  effet  il  fè  trouve  dans  le  4. 
tome  de  fes  œuvres,  au  livre  qui  a  pour  titre,  De  la  Pcjjion 
dt*  Seigneur.  Mais  certes  ce  conte  eft  trop  greffier  pour  le 
pouvoir  perfuader  à  d'autres  qu'à  ceux  qui  ayment  d'eftre 
trompez.  Car  qui  eft-ce  qui  croira  que  Nicodéme  DocV.ur 
des  Iuifs  ait  efté  Peintre  ou  Sculpteur  pour  faire  cette  Ima- 
£e,  veu  que  c  eftoit  une  chofe  défendue  entre  les  IuirsdV 
xoir  aucune  Image  ?  que  Nicodéme  lait  donnée  à  un  autre- 

JN.n  û   5  Do&guï: 
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An  7*.  DoaeurfavoirGamalicl,  duquel  on  ne  peut  pas  avoir  aucu- 
ne No.  ne  afleuranec  qu'il  ait  cfté  Chreftîcn  ?  q»x  cette  Image  ait 
cfté  gardée  fept  cens  ans  durant ,  fans  qu'on  en  ait  ouy  par- 
1er  ?  &c  que  lors  qu  elle  a  paru,  elle  a  cfté  mife  entre  Les  mains 
des  Sacrificateurs  Iuifs ,  plufieurs  Siècles  après  qu'il  n'y  avoic 
plus  de  tels  Sacrificateurs  >  Quant  à  ce  que  le  i.  Concile  de 
Nicce  rapporte  cela  comme  tire'  de  S.  Atbanafe  ,  c'eft  faire 
un  tort  infigne  a  un  fi  grand  homme  de  \u  f  attribuer  une 
pièce  fi  extravagante  ;  &:  cela  eft  contraire  à  Sigebert ,  aux 
Légendes»  à  Sigonius  &  à  plulicurs  autres  Doâcurs  Latins 
quirapportent  cela  comme  eftant  arrivé  feulement  l'an  7^. 
c'eft  à  dire ,  quatre  cens  ans  après  S.  Atbanafe.  1  out  cela 
fait  voir  clairement  la  fuppoûtion  de  la  pièce ,  qui  vrayfem- 
blablement  a  cfté  controuvéc  environ  cette  année  76*.  6c  l'a- 
veuglement étrange  du  i.  Concile  de  Nicée  de  la  produite 
pour  appuyer  le  culte  des  Images. 
MUtMcî.     L'Empereur  Conftantin  de  fon  cofte  s'y  oppofoit  de 
tout  fon  pouvoir  6c  il  maltraittoit  les  Moynes ,  parce  quo 
c'eftoit  eux  qui  le  maintenoient  plus  fortement  :  Et  l'on 
dit  que  pour  cette  caufe  il  en  fit  mourir  quelques-uns, 
Eflierwe  6c  entt'autres  Eftienne  Stylkc  Abbé  du  Mont  Auxence 
Martyr]  en  Bithynïe,  parce  qu'il  soppofoit  plus  violemment  que 
desirn*.  jes  autres  aux  ordres  de  l'Empereur.  Nous  avons  parlé  de 
&t%      cet  Abbé  en  Tannée  7^.  U  fa  vie  cft  rapportée  par  Suriu* 
fur  le  1$.  de  Novembre, 
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Jjan  y  66.  de  Noftre  Seigneur Jeng. 
le  25.  de  Ifcmpire  de  Cotiflantin  6. 
le  10  de  Didier  Roy  des  "Lombards, 
le  1 5.  de  Pépin  Roy  de  France.  In- 
diclion  4.  Cycl.  Sol.  ig.&lun.  7.  le  9. 
de  Voulu  Pape. 

COhftantin  fàifoit  exécuter  les  Edits  qu'il  avoit  fait  conl  Cnfi*# 
trc  les  Images  avec  une  grande  rigueur ,  fi  I  on  en  croid  co^" 
Theophane,  l'Auteur  de  l'Hiitoirc  Mélangée,  Ccdrene,  Zo-  * 
tiare  &  les  Auteurs  qui  les  ont  fui  vis.  Car  ils  difent  que  non  trxUîtT 
feulement  l'Empereur  fit  jurer  tous  les  Sujets  de  fon  Empire  tesMoy* 
de  ne  point  fbuffrir  le  culte  des  Images ,  mais  aufïi  qu'il  per-  tt*ft 
fée  u  ta  ceux  qui  le  (butenoient  ;  qu'il  fit  mettre  prisonniers 
plufieurs  Soldats  &  ceux  de  leurs  Capitaines  qui  mainte- 
noient  ce  (êrvicc  religieux,  te  leur  fit  fouffrir  diverfes  pei- 
nes :  que  parce  qu'il  voyoit  que  les  Movnes  eftoient  les  plus 
«élcz  Dèïenfcurs  des  Images,  il  avoit  faitdeffcin  de  les  dé- 
truire &  de  les  abolir, qu'il  en  avoic  fait  mourir  quelques-uns 
d'entr'eux,  qu'il  avoit  raie  crever  les  yeux  à  d'autres,  qu'à 
EphéTe  il  avoit  fait  vendre  leurs  Monaftéres  U  leurs  meubles 
Ôc  qu'il  avoît  fait  donner  à  fes  Soldats  l'argent  qui  en  prove- 
noit  :  que  n  plufieurs  lieux  &  fur  tout  à  Conftantinople ,  il 
îcs  avoît  obligez  &  contrains  à  fc  marier ,  8c  que  par  oppro- 
bre il  les  avoît  fait  marcher  parles  places  renant  leurs  femmes 
^ar  la  main;  que  par  des  Ecrits  publiez  il  improuvoit  Tinter- 
ceffion  de  la  Vierge     des  Saints,  &c  qu'il  avoit  fait  jetrer 
dans  la  merdes  os  &  des  Reliques  de  Saints  &  de  Marryrs 
qtfillcs  avoit  fait  trait  ter  indignement.  Je  ne  doute  point 
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A.a'jâS.  que  f  Empereur  n'aie  fait  la  pluipart  de  ces  chofes  :  maïs  }vay 
de  N.S.  bien  de  la  peine  à  croire  qu'il  en  Toit  venu  jufqucs  aux  cruau- 
tcz  qu'on  die  qu'il  a  exercées  r  parce  que  ceux  qui  les  luy  at- 
tribuent, ont  cité  fort  animez  contte  luy  à  caufe  du  fervice 
religieux  des  Lna^s  qu'ils  îeuccnoinu  &  dont  :ls  favoient 
que  l'Empereur  cltoit  ennemy.   Ce  font  ceux-la  mefmcs  qui 
ont  fait  courir  le  bruit  que  ce  qu'il  envoya  en  exil ,  le  Patriar- 
che de  C.  P.  ce  fut  non  leulementpaice  qu'il  vouloit  qu'on 
rctinft  ÔC  qu'on  fervilt  les  Images,  ma. s  aufli  parce  qu'il  avoir 
divulgue  ce  que  l'Empereur  luy  avou  dit  en  fecret  »  qu'il  no 
croyoit  pasq  ic  I.  C.fuft  Dieu  éternel.  CVftlà  fans  doute  u- 
nc  chofe  contraire  a  la  vérité;  veu  que  Conftanrin  6.  a  tou- 
jours maintenu  conftamment  dans  (on  bmpire  la  foy  enfei- 
gnéc  par  les  Conciles  Vniverfels  U  n'a  point  foufïert  tant 
qu'il  a  pû  les  hérétiques  qui  s'y  oppoioienr. 
JVketm  -  Apres  qu'il  euft  envoyé  en  éxil  le  Patriarche  ConflantiBi 
Patritr*  jj  mit  \  fâ place  Nicéras  Eunuque,  qu'il  favoit  cftre  de  mcfmc 
ç'p**9   fentiment  que  luy  fur  le  faitdcslmag-s.   Il  rinr  le  Siège  Pa- 
zônar.     triarcbal  de  Conftantinoplc  quatorze  ans  durant.  LEm- 
guerra    pereur  avoit  fair  une  paixtrompeufe  avec  les  Bulgares  &  fir 
antre     unc  irruption  dans  leurs  pays  lors  qu'ils  ne  s'y  attendoient  pas 
Us  BnU  ^ brûla  pluficurs  de  leurs  bourgs.  Cctrc  année  il  dreffa  en* 
lut  MeL  core  unc  arm^c  navale  au  port  d'Anchialus  pour  aller  con- 
tr*cux:  mais  elle  flic  prcfque  toute  diflîpée  par  les  orages  & 
les  tempeftes  qui  firent  périr  plufieur^  mi'licrs  d'hommes. 
Cela  l'obligea  de  retourner  à  Conftantinople.  11  y  fit  réta- 
blir pluficurs  aqucdu&s  pour  la  commodité  de  la  ville,  & 
entr  autres  celuy  qu'on  nommoit  le  Valcntinien  :  &  il  y 
avoit  tous  les  jours  plus  de  fix  mille  hommes  employez  à  ca 
grand  ouvrage. 

Il  y  en  a  qui  rapportent  à  cette  annr'c ,  ce  que  nous 
avons  remarqué  eftre  arrive  Ja  7^.  de  Noftrc  Seigneur, 
que  l'Empereur  envoya  des  Ambafladeur*  avec  de  riches 
préfens  au  Roy  Pépin  ,  pour  luy  perfuader  cntr'aufrei 
chofes  d'abolir  i'ufage  des  Images  dans  les  EgUfcs  &  que 
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le  fut  a  caufe  de  c  cl*  que  fc  tint  le  Concile  dont  nous  An  ?ê6t 
Allons  parler  deN.S. 

767-  &  Afg/fo?  Seigneur, 

An  7«7. 

&  2(5.  <w  l'Empire  de  Qonfiantin  6.  *  N* 
/'ii.  de  Didier  Roy  des  "Lombards, 
lei6.de  Pépin  Roy  de  France.  In- 
diàliottf.  Cycl  Sol.  20. &lun.  8.  leio. 
de  Paul  1.  Pape. 

IL  fe  tint  un  Concile  à  Gentilly  pres  de  Paris  en  préfence  CutiU 
du  Roy  Pépin  &  par  fon  commandement  :  en  préfence  Ju  Gtn* 
au  fli  des  Arabaûadcurs  de  l'Empereur  &  de  deux  Légat  s  du  tiUy. 
Pape,  dont  l'un  cftoit  Jean  Soufdiacre  &  Abbé,  &  l'autre 
Pierre  premier  Dcrenfcur  de  l'Fglifc  de  Rome.  Il  y  nu  dit-  Biioth. 
pute  de  deux  queftions;  Tune,  fi  le  S.  Efpric  procède  du  d«$pé,e» 
Fils  comme  il  procède  du  Pcre  ;  l'autre  des  Image*  des  H>mt7i 
Saints,  s'il  1  s  faut  peindre  &les  retenir  dans  les  EglHeste 
leur  rendre  un  fervice  religieux.  Il  y  a  de  l'apparence  qu'elles 
y  furent  décidées  :  mais  les  Actes  en  font  perdus.  Seule- 
ment fur  cette  dernière  on  peut  préjuger ,  que  la  rcfolutioa     -  - 
en  fut  prife  fuivant  les  livres  que  Charlcmagnc  en  écrivit 
quelques  années  après,  &  fur  tout  fuivant  ce  qu'en  ordonna 
en  fuite  le  célèbre  Concile  de  Francfort  convoqué  par  Char- 
iemagne  &  compofé  des  Prélats  de  France,  de  Germanie 
d'une  partx  de  l'Italie,  où  il  rutréfolu  que  les  Images  fe- 
raient gardées  dans  les  Eglifes  pour  la  mémoire  &  pour  l  in- 
ftruftron  des  peuples ,  mais  non  pas  pour  leur  rendre  aucun 
honneur  ni  culte  religieux.  Ce  qui  eft  directement  contro 
ce  qu  enfeignoit  l'EghTc  Romaine  &  le  1.  Concile  de  J^icce. 
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An  767.  Et  il  y  a  apparence  que  les  Actes  du  Concile  de  Gentiltyont 

èc  N.  S.  cQe'  Opprimez  par  ceux  à  qui  ils  n'agreoienr  point. 
if9*»*     Conftantin  qui  avoic  efté  Patriarche  fut  tiré  cette  année 
Ct\»?Z  <*« licu  dc  *°n  éxil  &  ramenc'  a  Conftancinoplc  pour  luy  faire 
triétrcht  fon  proc  's.  Il  fut  aceuféde  plufieurt  crimes,  pour  lefqucls  il 
Thcoph.  fut  condamné  à  avoir  la  refte  tranchée.  Niceras  qui  luy  a- 
vo-t  fuccédé,  par  ordre  de  l'Empereur  fit  brifer  les  Images 
qui  rcfto'ent  dans  les  Eglifcs,  quoy  qu'il  y  en  eut  de  fort 
belles  faites  d'ouvrage  Mofaïque,  en  fit  défigurer  cV  effacer 
les  vifages  &c  fitofter  tout  à  fait  celles  qui  nettoient  que  de 
bois.  L'Empereur  continuoit  a  maltraitter  ceux  quilesvou- 
loient  retenir  Se  les  vénérer  6c  qui  ne  vouloient  point  s'affu- 
jettir  a  ce  qu'en  avoir  ordonné  le  Concile  tenu  a  C.  P.  l'an 
754.  &  fur  rqut  les  Moynes  qui  y  cftoient  les  plus  contraires. 
11  les  contraignit  à  Ephéfede  quitter  leurs  habits ,  d'en  pren- 
dre de  communs,  U  d'avoir  des  femmes  ;  ficc  n'eft  qu'ils  ay- 
maflent  mieux  avoir  un  œil  crevé  &cftre  envoyez  en  exil 
en  Tlfle  de  Cypre. 
T  în       LeRoyPcpin  alIacetteannéeaOrleans,oùil  tintl'Aflenv 
tlurfuit  blée  Générale  5  afin  d'y  prendre  les  refolutions  néceflaires 
Gaijrt.  pour  la  guerre  d'Aquitaine.  De  là  il  alla  dans  le  Langucdoct 
Dés  l'hy  ver  dernier  il  y  avoit  pris  les  villes  de  Nifmc,Mague- 
lonne,Bcfiers,Tolofc&  Alby  &:  le  pays  de  Givaudan,  que 
IcsSarrafins  avoient  quitté  autrefois  à  Eude.  Apres  cela  il 
cftoit  venu  faire  la  Pâque  a  Vienne  furie  Rhône ,  d'où  il  re- 
tourna à  Bourges  pour  y  tenir  le  Champ  de  May,  6c  d'où  il  al- 
la fe  fiufirde  ce  qui  reftoit  de  places  àGaifre  en  Auvergne 
&  enPengord  :  ôc  en  fin  vint  encore  à  Bourges  y  célébrer  la 
fefte  de  Nocl. 

L'Hiftoii  e  de  Bohême  récite  que  Saltsbourg  fot  érigé  en  E« 
tefche'  cette  année  par  un  Eveiquc  Angloîs  nommé  Virgile  ; 
qui  en  fuite  envoya  un  Evefquc  nommé  Modefte  en  Carin- 
lâcha.    tnie  ou  ^  Prcfcna  /'Evangile  &  y  fît  du  fruit.  Fergufius  Roy 
na      des  Efcoflbis  mourut  en  ce  temps  après  avoir  régné  trois 
ans.  Solvatius  Juy  fuccéda  qui  en  régna  vingt* 
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Toton  Duc  de  Ncpi  ayant  entendu  que  le  Pape  Paul  cftoit  An  j6t; 
malade  à  l'extrémité,  crûtqu'il  devoit  faire  fes  efforts  pour  é-  de  N.S. 
lever  fon  frere  Conftantin  dans  le  Siège  Pontifical.  Pour  cet  Mond* 
effet  il  ramallà  toutes  fes  forces  &:  celles  de  fes  amis ,  avec  P"P9 
kfquellcs  il  entra  dans  la  ville  de  Rome  par  la  porte  de  S.  PaH*' 
Pancrace,  dont  il  fe  faifit.  Alors  il  préfenta  fon  frère  le  lundy 
18.  Juin,  pour  fuccéder  à  Paul  qui  cftoit  à  l'agonie.  Mais  par- 
ce que  Conftantin  n  a  voit  pas  encore  reccu  aucun  des  ordres 
Ecclétiaftiques,  comme  il  cftoit  néceffaire  pour  monter  à  ce 
degré',  le  lendemain  on  luy  donna  les  premiers  ordres  pou  rie 
faire  Clerc,  le  jour  (ùivant  on  le  fit  Souldiacre  ;  Se  celuy  d'a- 
près, Diacre.  Puis  Conftantin  fut  pouflo  en  avant  par  To-  auqnel 
con  &:  par  Ces  gens,  qui  ayant  la  force  en  main  le  conduifirent  ficc*£* 
<n  l'Eglifc  de  Latran  Je  j.  de  Juillet ,  où  ils  le  firent  confacrer  Con^rh- 
j>ar  trois  Evefques  pour  eftrc  alTis  fur  la  Chaire  de  l'Eglife  de 
Rome.  Il  la  tint  près  d'un  an,  durant  lequel  il  conféra  les  bé- 
néfices ,  créa  des  Evefques  &  des  Prcftres  &  fit  toutes  les 
fondions  Pontificales.    Quelques-uns difent  que  toute  cet- 
te entreprife  &  cette  action  de  Toton  &c  de  Conftantin  a- 
yoit  efté  tramée  par  l'ordre  de  Didier  Roy  des  Lombards, 
,qui  vouloir  avoir  un  Pape  à  fa  dévotion  ,  pour  tacher  de  rcac- 
querir  dnns  l'Italie  ce  que  les  Papes  luyavoient  pris.  Mais 
d'autres  foutiennent  que  Didier  n'avoit  point  trempé  dans 
toute  cette  menée,  veu  qu'il  y  avoit  long  temps  qu'il  cftoit  au 
Jit  malade  &  qu'il  ne  fift  point  paroitre  qu'il  prift  aucune  part 
dans  l'élection  de  Conftantin  ;  au  contraire  ce  qui  fe  fit  l'an 
fuivant  fait  voit  qu'elle  ne  luy  plaifoit  point. 
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£#S:  7°"&  ^  Nqftre  Seigneur, 

le  27.  di?  l'Empire  de  Qonftantin 
6.  le  n.  de  Didier  Roy  des  Lom- 
bards, le  dernier  de  Pépin  Roy  de 
France.  Indication  6.  Cycl.  Sol.  21. 
&lun.pJei.deCoîi/ïantim.Pape. 

Les  Pd-  T  E  PcuPIc  &  le  C*cr^ dc  RoltlC  *vo>cnt  cftc' fort  fc^* 
m/c»*.  JLlifez  &  indignez  de  l'intrufion  de  Gonftantïn  au  Ponti- 
fiantin   ncat,  &  ils  ne  pouvoient  fouffrir  l'infolence  avec  laquelle  il 
&Phi-  fc  conduifoit.  Cela  donna  occaûon  à  un  Preftre  nomme' 
fyt*     Vvald:pert  de  convoquer  feercttement  une  Aflcmble'edu 
Anlfic.  c^rge&  des  principaux  citoyens  de  Rome  dans  le  Mon»- 
fte'rc  de  S*  Vitus ,  où  ils  prirent  refolution  de  châtier  Con- 
ftanein  Se  prirent  un  Moy  ne  Prcftre  nomme  Philfppe ,  qu'ils 
menèrent  en  pompe  àTEglife  de  Latran  pour  le  déclarer  &  le 
faire reconnoitre Pape.  D'autre codé  Chrcftofle  Primicere, 
ccft  a  dire,celuy  qui  avoir  la  première  charge  de  la  ville  après 
le  Préfet  &  Sergius  Ton  fils  qui  avoir  la  féconde  charge  après 
fon  Pcre ,  vinrent  trouver  le  Pape  Conftantîn  quî  fe  mainte- 
noit  encore  dans-fâ  charge,  fuy  demandèrent  congé*  de  fortir 
de  la  ville  &  de  s'aller,  difoient-iJs,rendre  Moynes,  &  mefme 
Iuy  en  prêtèrent  le  ferment,  pour  mieux  couvris  le  mauvais 
deflèin  qu'ils  avoient contre  lof.  Mais  de's  qu'ils  furent  fbrris 
de  Rome  ils  allèrent  trouver  Didier>hiy  demandeur enr  de  fay- 
de  pour  exécuter  leur  cntrepnfe,  qui  eftoit  de  ebafler  Con- 
ftantîn &  Philîppc,&  de  faire  élire  un  Pape  à  leur  fantaifie.Le 
Roy  leur  donna  des  Lombards ,  avec  fefqucfs  iis  trouvèrent 
moyen  de  rentrer  dans  Rome  pai  furpritë,  oàili  «mûr en c  u- 
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he  grande  (édition.  Toton&PaiTînusfon  frère,  ne  fâchant  An  768. 
rien  de  ce  que  ces  traîtres  leur  avoient  machine,  y  coururent  de  N. 
penfànt  y  apporter  quelque  remède,  mais  après  avoir  vaillam- 
ment combattu  avec  ceux  de  leur  party  ,  ils  furent  tuez  par 
Demctrîus &  par  d'autres  qui  cftoient  de  la  fa&ion  de  Chre- 
ftofle.Celuy  cy  ayant  la  force  en  main  fit  aiTcmbler  Je  peuple 
&  leur  rit  entendre  qu'il  faloit  chafler  l'un  &:  l'autre  Antipa- 
pe, parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'avoit  efte  légitimement  éhl 
Sur  cela  un  Chartulairc  ou  Secrétaire  nomme  Gratien  ou 
Gracieux  fit  alfembler  quelques-uns  des  principaux  de  la  ville 
qui  contraignirent  Philippe  de  forrir  de  l'tglHe  de  Latran  8c 
de  retourner  dans  le  Monaftéie  d'où  il  avoit  cfte  tire'.  Ce- 
luy-là  eftant  aînti  mis  hors  du  Siège, Chrcftofle  fe  tourna  con- 
tre l'autre  Pape,  favoir  contre  Conftantin  ,  &  donna  ordre 
que  le  5.  d'Aouft  on  flft  une  aiTcmblée  compofèc  des  princi- 
paux Chefs  de  la  Milice  &  des  principaux  de  la  ville  &  du  Enl* 
Clergé  U  tous  enfèmble  choifirenc  Eltiennc  Preftre  du  titre  pl*c* 
de  Sainte  Cécile  &  le  conduifirenten  rEglîfedeS.  Jean  de 
Latran  avec  les  acclamations  du  peuple  ;  ôc  il  y  fut  confacrè  £,stt'nn* 
publiquement  deux  jours  aprcs.  En  fuite  de  cela  on  exerça  de  %Jjjl 
grandes  cruautez  contre  lesdomeftiques  de  Conftantin  :  on  Papii 
creva  les  yeux  à  Théodore  Evcfque,quieftoitle  Maître  defe 
maifon  &  on  luy  arracha  la  langue  :  on  creva  aufli  les  yeux  à 
plufieurs  autres.  Conftantin  fut  emprifonné  dans  unMona- 
ftc're  &  on  luy  mit  le*  fers  aux  pieds  en  attendant  qu'on  luy 
fift  fon  proce's.  Au  mcfme  temps  Grati.n,  ou  Gracieux,  donc 
nous  venons  de  pi  ri  t  creva  auiîl  les  yeux  &:  coupa  la  langue 
à  Gracilis  Se  au  Prcftrc  Vvaldipert  y  qui  avoient  promu  Phi-- 
lippe  au  Papat.  Voila  les  moyens  par  lcfquels  Eftienne  3.  fut 
inftale  au  Pontifrcat ,  félon  qu'ils  font  rapportez  particulière- 
ment par  Anaftafe  le  Bibliotlietjuaire.  Il  eft  vray  qu'il  blamc 
fort  ces  trahifons  &  ces  cruautez  &  qu'il  tache  d'en  déchar- 
ger le  Pape  Eftienne.  Mais  s'il  n'en  a  point  efte  l'Auteur ,  au 
moins  a^t'il  favorifé  ceux  qu'  les  ont  commifes.  Car  nous  al- 
lons voir  comme  ileavoyacn  Ambafladc  en  France  Sergîus 
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An  7S8.  fils  de  Chreftofle  qui  cftoit  l'Inventeur  &  Faut  eut  de  tout 
deN.S.  ces  maux,  ôcSergius  luy  mcfme  en  eftoit  complice  avec  fon 
Pcre.Eftiennc  auflî  avança  Graciant  dcfimple  Chartulairo 
qu'il  cftoit  il  le  fit  Duc  de  Rome:&  nous  verrons  dans  l'acméo 
fuivante  comme  le  Pape  Eftienne  fut  le  Chef  de  rAfTembléo 
qui  fit  foufrrir  beaucoup  d'tnhumanitcz  à  Conftantin.Ic  vois 
auflî  que  les  Partifans  du  Pape  ne  condamnent  pas  ceux  qui 
ont  fait  ces  chofes ,  témoin  le  Cardinal  Baronius,  qui  les  ap* 
pelle  les  Vengeurs  de  l'opprobre  de  ÏEgltfe. 
il  en-     ®&  qu'Eftiennc  fu  t  e'rably  fur  Ion  Siège  il  envoya  Sergiu* 
voye  4  fils  du  Primicere  Chriftofte  vers  le  Roy  Pépin  pour  luy  don* 
fipin.   ncr  avis  de  tout  ce  quï  s'eftoit  paffe  à  Rome ,  éc  pour  le  prict 
de  luy  envoyer  quelques  hommes  favans  &  bien  entendu! 
dans  les  affaires,afin  d'avifer  cnfemble  aux  chofes  qu'il  y  au* 
roit  à  faire  pour  rétablir  f  Eglife  5c  TEftat  de  Rome  en  un  bon 
ordre.  Comme  Sergius  eftoit  en  chemin  il  apprit  la  mort  do 
Pépin:  mais  il  nelaifiapas  de  continuer  fon  voyage  vers  la 
Cour  deFrancc,pour  en  obtenir  la  faveur  que  lePape  defiroifc 
Les  dtr*    Comme  Pépin  eftoit  à  Saintes  vers  le  commencement  do 
nkrsix-  cette  annc'e ,  on  luy  amena  la  Mere ,  une  fœur  &  une  fille  do 
Met  àe  Gaifre,!efquelles  il  fît  garder.Et  comme  Rcmiftang  fon  On-i 
cle  ruyoit ,  Pépin  le  prit  &  le  fit  pendre  ,  pour  avoir  faufféla 
roy  qu'il  luy  avoit  donnée  de  ne  porter  jamais  les  :rmcs  con- 
tre luy.Enfin  Gaifre  fe  voyant  pourfuivy  par  l'armée  de  Pépin 
fut  contraint  de  commettre  (à  fortune  aune  bata'llc.  Mais  il 
fJ    la  perdir  &  la  vie  auflî,  ayant  efté  tué  fbit  parles  François, 
Gsifre.  ^°lt  (  comme  quelques-uns  difenc )  parles  fiens  mefmes,  qui 
vouloient  mettre  fin  à  leurs  peines  &  à  ia  défblation  de  leur 
Pays.  Par  ce  moyen  Pépin  termina  cette  longue  &  facheufô 
guerre  des  Ducs  d'Aquitaine.  Toutefois  il  y  lai  (Ta  un  Dua 
nommé  Loup,  parce  que  les  peuples  y  cftoîcnr  accoutumez, 
mais  qui  Hcvoit  relever  de  la  couronne  de  France. 
Mort  de    Pcu  de  temps  après,  comme  Pépin  eftoit  encore  à  Saintes,  • 
Pepiu.    il  fût  artaqué  d'hy  liopific:  &  de  là  il  fc  fit  rapporter  à  S.  De- 
nysen  France,  où  arcn&trcfptitlci*.  de  Septembre,  &  y 
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Srt  enterré,  après  avoir  vécu  environ  cinquante  quatre  ans,  An7<*$. 
4c  après  en  avoir  règne'  (êize  ôc  demy.  On  ne  lie  point  qu'il  de  N.S. 
ait  époufé  d'autre  femme  que  Bertrade  ou  Bcrthe ,  furnooi-  . 
«îcc  m* grand pied ,  filfe  de  Charioert  Comte  de  Laon,  de  la- 
quclleîl  eut  quatre  n!%favoïr  Charles,  Carloman,  Pépin  & 
«Gilles.  Le  dernier  fur  mis  tout  jeune  au  Monaftére  du  monc 
Sora&c  en  Italie.  Pepîn  mourut  âgé  feulement  de  trois  ans; 
tellement  que  le  Royaume  demeura  aux  deux  premiers.  Le 
Roy  Pépin  avoir  1  line  ttois  filles,  favoir  Rotaïde  &  Adélaïde,  <>ef  ^ 
4jui  moururent  fort  jeunes,  &  Gifcllcqui  fut  AbbciTc.L'Em- 
pereur  Conftantin  la  demanda  en  mariage  à  fes  frères.  Mais  Macnj. 
le  Pape  £(Hennc  3.  craignant  que  l'Empereur  s  alliant  avec 
ces  jeunes  Princes  ne  filt  aufli  avec  eux  une  alliance  d'amitié 
êc  qu'elle  ne  luy  fuft  préjudiciable ,  les  détourna  adroite* 
ment  leur  faifânt  accroire  qu'il  n'eftoir  point  permis  a  des 
Princes  François  de  joindre  par  mariage  à  des  Etrangers, 
&  qu'il?  ne  le  pouvoient  faire  fans  le  contentement  du  Pape. 
On  peut  voir  que  c'eftoit  là  une  chofe  quele  Pape  avançoit 
«le  fon  chef  pour  <çn  intereft,  &  que  tous  les  jours  il  empié- 
toit  mefme  fur  le  pouvoir  des  Souverains.  Quelques-uns 
ont  donné  encore  d'autres  filles  au  Roy  Pépin;  de  (quelles,  di« 
fc n t-ils,  Berte  fut  mariée  à  M! Ion  ou  Mile  Comte  d'Angers 
pere  de  Roland,  &  Chikrude  à  René  Comte  de  Gennes,  qui 
fut  pere  d'Oger  le  Danois.  Charles  donc  &  Carloman  fu- 
rent les  feuls  héritiets  du  grand  Royaume  de  leur  Pere  Pé- 
pin. D'abord  ilsfurenr  en  différent  comment  ils  le  partage- 
aient :  mais  les  Seigneurs  afTcmblcs  s'eftant  entremis  de  les 
accorder,  obligèrent  Charles  de  prendre  la  Neuûrie ,  c'eft  à 
dire,  la  France  Occidentale  &  Méridionale,  &  Carloman 
rAuftrafie,  ccft  à  dire  la  France  Orientale.  Charles  fut  cou- 
Tonne  à  Noyon  ayant  près  de  trente  ans ,  &  Carloman  à 
<5oiflbns  âgé  d  environ  vingt  deux  ans. 
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Jjjg  \jan76g.  deNqfireSeigneur,  le 
28.  de  lyEmpire  de  Confiant  in  6.  le 
ifdeDidierRpy  des  lombards,  le 
i.de  Charles  &  deCarkman Rois 
de  France.  \ndi$ion7.Cycl.Sol.iï. 
&  km.  10  Je  1.  d*Efiienne$.  Pape. 

Hift.  de  TTN^s  ic  commencement  du  règne  de  Charles  &  de  Garlo- 
.ïuoec.     I  Jman  il  y  eut  des  jaloufics  U  des  mécontentemens  en- 
tr'eux ,  qui  euflent  éclatté  en  une  guerre  ouverte  n'euft  cfto 
que  la  Rcyne,  leur  Mere,  Sage  &  Vertu,  ufe  Prince  rte,  à  qui 
ils  portoienc  grand  refped,  radoucir  leurs  efprits  8c  les  rc- 
Hunoud  concuia<  Hunoud  (Percde  Gaifre  défunt,)  qui  comme  nous 
fri/ditt   avons  dit  s'eftoit  retire  en  un  Monaftére  ,  voyanr  Pépia 
la  wir*  more,  &  Tachant  qu'il  y  avoit  de  la  diviûon  entre  les  deux  fie- 
res  9  crût  qu'il  pourroit  regagner  le  Royaume  d'Aquitaine» 
qu'il  dit  bit  luy  appartenir.  Par  où  il  mon  tr  oit  bien  qu'en- 
trant dans  le  Cloitre  il  n  avoir  point  quitté  le  Monde ,  puis 
qu'il  l'avoit  fi  fort  au  cœur.   11  quitta  (on  habit  de  Movnc 
pour  reprendre  le  titre  de  Duc ,  6c  eflaya  de  faire  foulcver 
l'Aquitaine  par  le  moyen  de  Ces  vieux  amis  &  d'une  ligue  fc- 
crette  qu'il  avoit  faire  avec  Loup  que  Pépin  y  avoit  laiflc 
ejlvdirt-  pour  tjuc<  Cette  province  eftoit  du  partage  de  Charles  qui 
ûSê$    y  alla  avec  une  armée.  Hunoud  en  fut  fi  effrayé  qu'il  s'enfuit 
vers  Du  &  s'alla  cacher  dans  les  lieuxlcs  plus  reculez  de  la  Gafcogne. 
ditr,      Loup  mcfme  qui  s  eftoit  ligué  avec  luy  le  décela  &  le  livra  à 
Charles  pour  fc  le  rendre  favorable  :  tant  il  eft  dangereux 
de  Ce  fier  à  des  traîtres,  qui  ne  quittent  jamais  leur  nature). 
Hunoud  cftaat  fait  prifonnier  trouva  moyen  de  s'échapper 
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&  de  fe  retirer  vers  le  Roy  des  Lombards.  Par  ce  moyen  An  769. 
finit  la  Duché  d'Aquitaine ,  qui  peu  d'années  après  fut  érigée  deN.S. 
en  Royaume  par  noftrc  Charles  ,  en  faveur  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire, le  plus  jeune  de  fes  fils.  Jufques  icy  l'Aquitaine  gar- 
doît  toujours  les  loix  &  la  langue  des  Romains  &non  celles 
des  autres  François. 

Quelques  Hiftoriens  d'Efpagnc  ont  écrit  qu'outre  Hunoud 
&  Hatton  fils  d  Eude  Duc  d'Aquitaînc,il  avoit  eu  un  fils  nom-  Glnbij. 
me  Aznar  ou  Aznard ,  qui  voyant  le  malheur  de  fes  frères  fc 
retira  en  Efpagnc ,  où  il  fe  fit  renommer  par  fà  vaillance  ,  y 
tua  en  bataille  quatre  Chefs  des  Sarrafins ,  &:  en  fin  rut  fait  le 
premier  Comte  d'Arragon. 

La  guerre  d'Aquitaine  eftant  terminée  la  Reyne  Berte  rut 
en  Italie  pour  procurer  le  mariage  d'entre  Charles  fon  fils  Se 
la  fille  de  Didier  Roy  des  Lombards.  Les  uns  la  nomment 
Hildcgarde ,  les  autres  Berthe  &  les  autres  Theodora.  Cette  L§  Papê 
alliance  déplaifbit  horriblement  au  Pape ,  qiri  fit  tout  ce  qu'il  vent 
pût  pour  l'cmpclcher  ,  craignant  que  ces  deux  Roys  eftanc  Wfi 
alliez  ne  devinrent  en  bonne  intelligence  pour  reprendre  ce  ***J\ 
que  luy  &  fes  prcdcccfleurs  avoient  ufurpé.Pourdc'tourncr  ce  222! 
mariage ,  il  écrivit  une  longue  lettre  à  Charles  &  à  Orloman,  ^ 
où  il  leur  dit,  que  cejl  une  juggejlion  du  Diable ,  que  ce  neji  pas  ' 
tint  une  conjonction  de  mariage  quun  accouplement  d'une  très  mé- 
chante invention ,  &c.  Nous  trouvons ,  dit-il ,  en  l'Ecriture  Di- 
vine que plufteurs  je  font  détournez  des  commtnàemens  de  Dieu 
pour  avoir  époufe  des  femmes  étrangères.    Maisqueft-ce  que 
l'Ecriture  entend  par  des  femmes  étrangères  ?  ne  font  ce  pas 
celles  qui  eftoient  étrangères  de  religion  &non  de  nation, 
&C  qui  eftoient  idolâtres  ?  Or  les  Rois  Lombards  eftoient  de 
mefme  religion  que  les  Rois  de  France.  Et  quand  noftrc 
Charles  mefme  époufa  Hildcgarde  fille  de  Childebrand  Roy 
dcSuéve,  n'eftoit  elle  pas  étrangère  aufll  bien  que  la  fille 
du  Lombard  ?  Pourquoy  donc  le  Pape  ne  s'y  oppofa  t'il  tour 
de  mefme  ,  fi  ce  n'eft  parce  qu'il  n'y  avoît  que  fon  intereft 
particulier  qui  le  pouflbit  &  qui  le  faifoit  abufer  de  1  Ecrku- 
VI.   Wk.  Ppp  rç 
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An  7*9.  rc  Sainte  ?  Il  pourfuit,  difant  ,  gue/U  folie  feroitee  au  fils 
de  N.S.  frej  excellent  d un  grand  Kop  que  vojlrc  très  illujlre  rice  des  Fran- 
çois qui  brille  pdr  deffm  toutes  les  nations ,  &  que  voflre  tres-noble 
lignée  Royale  fufl  polluée  &  fouillée  par  la  perfide     très  puante  ra~ 
te  &  nation  des  Lombards  ,  laquelle  nefi  point  réputée  ni  contée  en- 
tre les  nations  ,  ejr  de  laque/le  il  efi  certain  que  procède  la  race  des 
Upyeux.  N  eft-cc  pas  là  encore  une  chofe  fauffe ,  dont  cepen- 
dant le  Pape  ne  feint  point  de  fe  fervir  pour  parvenir  s'il  peue 
à  Tes  fins  ?  Puis  il  veut  faire  croire  que  feu  leur  Pcrc  les  avoit 
deftinés  pour  d'autres  mariages  en  France.   Cela  cft  encore- 
contre  toute  apparence  ,  veu  que  s'il  euft  efte  vray  leur  Mercr 
ne  les  euft  pas  voulu  engager  ailleurs.  Il  retourne  à  l'Ecritu- 
re Saintepouren  abufer  encore  ,  &  dit  ,  Quelle  fociétéy  a-ïil 
du  fidèle  avec  l'infidèle ,  de  la  lumière  avec  Us  ténèbres  ï  ïamaie 
homme  qui  èpoufa  une  femme  étrangère  ne  demeura  innocent. 
Nonobftant  toutes  ces  oppofitions  Charles  époufa  la  fille  de 
'  '         Didier  Roy  des  Lombards.  Et  Carloman  avoit  e'poufé  quel- 
que temps  avant  luy  Gerbcrgc  qui  eftoit  aufli  fille  du  mcfme 
Didier. 

Scrgius  envoyé'  du  Pape  fut  bien  receu  par  Charles  &  par 
Carloman ,  qui  promirent  de  le  favoriïèr  en  tout  ce  qui  leur 
{èroit  poflïblc,  &  qui  choifirent  douze  Prélats  qu'ils  envoyè- 
rent à  Rome ,  afin  qu'eftant  joints  avec  le  Pape  &  avec  ceux 
qu'il  jugeroit  à  propos  ils  avifalTent  cnfcmble  auxchofès  qui 
feroient  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Apres  qu'ils  furent  arrivez 

ciU°eU   ^e  ^aPc  Sk^cm^:L  un  Concile  dans  l'Eglife  de  Saint  Ieande 
Latranj  Compofc  tant  des  douze  Prc'lats  François  que  d'autres 


csjfetout  d'Italie.  On  y  ordonna  que  tous  les  Diacres  ,  les  Preftres  &: 
te  qu'a-  Tes  Evefques  qui  avoient  efte  établis  par  le  Pape  Conftantin 
voit  fait  fu ffent  confacre's  de  nouveau,  &  que  tous  les  A&es  qu'il  avoir 
*  P?Ç'*  faits  fuflent  caflez  &  annuliez  ,  excepté  le  Baptefme  &  le 
Chrcfme  ,  &  que  déformais  aucun  ne  pourroic  cftrc  appelé 
pour  cftre  Pape  que  premièrement  il  n'euft  cfté  Diacre ,  eu 
Preftre  Cardinal ,  c'eft  à  dire ,  qui  ne  fuft  Preftrc  de  quelquo 
Eglifc  principale  de  Rome.  Quant  à  Cortftanun ,  oalc  rira 
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defaprifon  pour  le  faire  comparaître  en  cette  aflèmblée ,  &  An  796? 
luy  faire  rendre  raifôn  de  la  manière  en  laquelle  il  s'eftoit  fait  de  N.  S* 
recevoir  Pontife  »  (ans  avoir  receu  auparavant  aucuns  ordres. 
Il  fc  défendit  en  difant  ,  qu'il  n'avoir  rien  fait  de  nouveau 
en  celai  veu  que  Scrgias  avoit  elle'  fait  Evefquc  de  Ravonnc 
U.  Eftienne  Evcfque  de  Naplc  de  Laïques  qu'ils  eftoient ,  Ua\h 
ainûil  fejuuufioit  par  des  exemples  de  ceux-là  mefincs  qui  P9fi~ 
eftoient  là  préfèns.    Sur  cela  ,  au  lieu  de  le  convaincre  de 
faufleté ,  ou  de  montrer  la  différence  qu'il  y  avoit  entre  luy  6£ 
ceux  qu'il  nommoit ,  tous  les  Evefques pouffez  du  zèle  de  U  Tra- 
dition Apostolique  é  irritez  luy  firent  donner  des  fouffiets  fur  U 
vif  âge     le  jet  tirent  hors  de  ï  Eglifc.  Alors  ayant  découvert  t§ut 
fes  Aclei  é-  le  Concile  qui  avoit  e fie  publie  par  écrit  touchant  fa 

confirmation ,  ils  le  brûlèrent  au  feu  au  milieu  du  presbytère  de  l*E-  f? 

1  r    n  •  t  1  1    v  vertes 

ghje.  Il  y  en  a  qui  rapportent  ces  mots  tls  le  brûlèrent ,  non  au  gux% 

Concile ,  c'eft  à  dire  aux  Acres  du  Concile  qui  avoit  cfté  tenu 
en  faveur  de  Conftantin  ,  mais  à  la  perfonne  de  Cooftantin 
mcfmc,  comme  cela  fe  peut.  Et  ils  fuîvent  en  cela  Marianus 
Hiftoricn  célèbre  de  1  onzième  fiécle  ,  qui  récite  ainfi  la  cho- 
ie ,  Conftantin  ayant  eu  premièrement  les  yeux  crevez  en  un 
Concile  qui  fè  tint  à  Rome  dans  la  Bafilique  de  Nofire  Seigneur 
près  de  Latran  >  fut  brûlé  par  tous  les  Prcfires  au  milieu  du  Presby- 
tère de  cette  Bafilique  1  Apres  qutls  l'eurent  fait  foufflctcr dans  l  E- 
glifèy  pendant  que  le  peuple ,  le  clergé  ty  le  Pape  criotent ,  0  Christ 
fait  mifericorde.    Ce  qui  a  donné  encore  fujet  de  croire  que 
le  Pape  Conftantin  avoit  cfté  effectivement  brûlé  ;  c'eft  que 
depuis  ce  Concile  de  Rome  on  ne  lit  point  ce  qu'il  cft  deve- 
nu.  Au  refte,  je  ne  vois  pas  qu'on  nie  qu'on  luy  ait  crevé  les 
yeux  :  &  l'on  dit  que  ce  fut  Gratian  qui  fit  cette  inhumaine 
exécution  ;  de  mefme  qu'il  l'avoit  faite  envers  Gracilis  & 
Vvaldipcrt.  Aufli  en  fût-il  amplement  recompenfé  par  le 
Pape  Eftienne  3.  qui  comme  nous  avons  dit ,  le  créa  Duc  do 
Rome. 

Apres  qucFro/ola  euft  efté  Roy  de  Léon  &  d'Afturie  on- 
ze ans  U  aomy ,  il  fut  tué  par  fon  frère  Aurélius ,  qui  avoit  in- 
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Histoire  <sfc  l'Eglise 
An  76 tel  licence  avec  les  Sarrau*  us  &c  qui  donna  fa  fœur  en  mariage 
de  N.S.  à  Sîlus  Prince  des  S.irraiins.  Ce  perfide  meurtrier  fc  faiût  du 
jiurt.  Royaume  de  Ton  frère  &  le  tint  fix  ans. 
hnsfuc-  L'Empereur  Conftantin  fît  couronner  Eudocia  fa  troiûc- 
If  ?  me  femme  le  1.  jour  d'Avril,  &  le  lendemain  qui  eftoit  le  jour 
Eitéiciâ  ^c  ^acîuc  ^  déclara  CeTars  fes  dtfux  fils  puif  nez ,  Chrcftoflc 
coure»-  &  Niccphorc.  Il  avoir  Léon  fon  ainé  ,  lequel  il  s'eftoie  affocié 
fiét.      à  l'Empire  il  avoit  déjà  environ  dixhuic  ans. 

An770.  Uanyjo.  de  NofïreSeigneiir3 
dc  RS'  le  29.  de  l'Empire  de  Coti/iantin 
6.  le  14.  de  Didier  Roy  des  Lom- 
bards? le  2.  de  Charles  Roy  de, 
France,  htdiàlion  8.  Cycl  Sol.  23. 
&  lunaire  11.  lejecond  d>E/îietme 


?ape. 


T  TErs  le  commencement  dc  cette  année  Irène  fille  du 

epoufi  ▼  ^CS  ^ufeares  r"t  amenée  à  Conftantinople  5  ou 
jrin9  Léon  Empereur,  fils  ainé  dc  Conftantin  V.  lepoufa,  &ellc 
odrenc.  fut  nommée  Augufte  6c  couronnée  dans  le  Temple  de  Saint 
HiLMd-  Efticnne.  Elle  avoir  efté  nourrie  &  élevée  dans  la  Grèce  6c 
l'hiftoirc  nous  apprendra  fes  mœurs  6c  fes  actions  étran- 
ges. 

Ccntl**  Conftantin  en  vouloit  toujours  aux  Moynes ,  en  forte  que 
tin  *ffii~  ccltc  ann^c  encore  à  Ephcfe ,  il  les  fit  venir  devant  luy  avec 
{*  le]  les  Religieufes  qui  s'eftoient  mifès  dans  des  Monaftéres  ,  leur 
Aîoyncs.  enjoignit  dobfwvcr  fes Edits qu'il  avoiedéja  faits  contre  ux, 
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ér  de  l'E  mpi  m.  48j 

lent  ordonna  de  prendre  des  ha|»s  blancs  au  lieu  des  noirs  An  770: 
qu'ils  portoienr,  &:  de  Ce  marier  ce  n'eft  qu'ils  aymaffent  ^c 
mieux  avoir  les  yeux  crevez  ou  délire  reléguez  enCypre» 
pour  y  eftre  expofez  aux  injures  &  aux  infukes  des  Sarrafins. 
11  y  en  eut  qui  choifirent  l'éxil  plutoft  que  d'obéir  à  l'ordon- 
nance de  l'Empereur.  Par  ce  moyen  les  Monaftércs  devin- 
rent vuydes  en  ces  quartiers  là,  &  les  batfmens  furent  vendus 
à  ceux  qui  les  vouloienc  acheter  ou  bien  ils  furent  employez 
à  loger  dcsfoldats.  Il  y  eut  entr  autres  un  Préfet  de  rAfic,qui 
pour  fe  mettre  bien  dans  refprit  de  l'Empereur  maltraitta  les 
Moynes  en  diverfes  façons.  On  dfc  auflî  que  PEmpereur  en  ce 
temps  mît  de  grands  impofts  fur  fes  fujets  &  en  tira  des  fora- 
ines immenfesd'orc*:  d'argent. 

Cette  année  Didier  Roy  des  Lombards  fut  à  Rome  fous  mnbs 
prétexte  de  dévotion.  Il  y  fut  bien  receu  par  le  Pape,  &  il  luy  du  Le* 
renouvela  la  promette  qu'il  luy  avoir  faite  de  vivre  en  paix  a- 
vec  luy  comme  il  avoir  fait  avec  fes  prédécefTcurs  &  de  luy  ,sonm4 
laifor  la  libre  jouifîancc  des  terres  qui  luy  av.oient  cité  accor- 
dées pir  le  dernier  Traitté.  Il  condamna  aufli  comme  une 
chofe  méchante  tout  ce  quiavoit  cité  fait  par  le  Pape  Con- 
ftantin  &  par  ceux  de  (on  party  :  tellement  qu'il  ofta  tout 
foupçon  qu'on  euft  pu  avoir  qu'il  euft  de  mauvais  deffein* 
Mais  comme  il  d  meura  aflez  long  temps  à  Rome ,  il  fit  u- 
nc  étroite  lîaifon  avec  Paul  Afîarte  Juge  Souverain  de  la  Vil- 
le, &  à  force  de  préfens  l'obligea  à  luy  promettre  qu'il  feroit 
le  procès  à  Chreftofle  &  à  foh  fils ,  qui  avoient  promu  Eftien- 
■ne  au  Papat  ,  &  qu'il  emprifonneroit  ou  banniroit  tous  les 
principaux  citoyens  qui  voudraient  s'oppofer  à  fes  deflèins* 
En  effet  5  Afiarte  n'éxc'cuta  que  trop  ce  qu'il  avoit  mé- 
chamment promis.  Tout  cela  cependant  ne  réuflk  point  ait 
Lombard  comme  îl  avoit  efpcfé  >  mais  plutoft  fut  la  caufe  de 
fa  ruine. 

Carloman  mourut  de  maladie  au  mois  de  Novembre  au  MmJb 
château  de  Samoncy  en  l  aonnois,  &  fon  corps  fut  porté  dans  C*rl* 
•l'Abbaye  de  Saint  Remy  de  Reims.   Incontinent  apres  fa  »m». 
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An  770.  mort  1  fa  veuve  prit  fes  demi  fils  «  &  les  mena  à  Taflîllon  Duc 
deN.S.  jc  Bavière,  de  peur  quc^laarlcs  ne  s'enfaifift  contre  Ton 

gré» 


An  77f 
deN 


C/!»4r/f-  !  J  ^r  ^  mort  ^c  Carloman  Charles  demeura  fcul  pour  re- 
may.c    JL   gir  toute  la  France  &  l'A  ultra  fie  &  tout  ce  qui  en  dépen 


L>art  771.  de  Nqflre  Seigneur, 
•s' le  iode kEmpire  de  Conftantin  6. 
leis.de Didier  Roy  desLombards, 
le  3.  de  Charles  Roy  de  France, 
diëlion  ç.Cycl.Sol.  24.  àf  lunAi.le 
3.  dEMenne  3.  ?ape. 

feulFfy  doit  :  &  dans  une  AiTemblée  Générale  des  Seigneurs  de  toute 
deFran-  cette  vnfte  domination, recueillis  à  Carbonnac,  il  rut  reconnu 
&  déclaré  Roy.C  cft  celuy  qu'on  nomme  Charlemagnc,  c  cft 
à  dire,  Charles  le  Grand.  En  effet ,  on  peut  dire  avec  vérité 
^rJ°re  clueÇacft^  un  des  plus  grands  teexcellens  Princes  qui  ja- 
ZcrtJi*  mais  air  Porte'  couronnc> à  cau^c  des  vertus  Royales  dont  il  e- 
ftoit  orne  &  des  adions  héroïques  qu'il  a  faites.  Il  eiloit  bien 
fait  de  corps  aufli  bien  que  d  efprit,  de  haute  ftaturc  ,  avoit  le 
teint  frais  &  vif,  le  vifage  ouvert  &  gay ,  le  port  grave  ,  mais 
fans  faûV,  la  converfation  ayfée  &  familière.  Il  eftoic  doux, 
courtois,  libéral,  ad  if,  laborieux,  vigilanr,  diligent ,  expédirif, 
modefte  en  fes  habits  &  fobre  en  fes  repas.  Pendant  qu'il  les 
prenoit  il  fe  failbir  lire  ou  l'hiftoirc  des  Rois  fes  Prédé celîc  u rs, 
ou  quelques  livres  de  Saint  Auguftin.  Il  employeur  pluûcurs 
heures  non  feulement  du  jour ,  mais  au (Ti  de  la  nuir  à  la  prié* 
re,  à  la  lecture  de  la  Parole  de  Dieu ,  a  l'étude  des  bonnes  let- 
tres &des  (cienecs  humaines  &  fur  tout  de  la  Théologie. 
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Àuflî  elroît-îl  un  des  plus  favans  &  des  plus  éloquens  hom-  An  77^ 
mes  de  fou  fiécle  ,  Ôc  très  zélé  à  l'avancement  de  la  religion  de  M"  % 
Chreftiennc.  II  écoutoit  les  difFerens  &  rendoic  la  jufticc  à 
toute  heure  II  eftoit  clément,  miféricordieux  &  aumônier  en- 
vers toute  forte  de  perfonnes  ,  non  feulement  de  fès  fujets, 
mais  aufll  des  c'trangers,  mefmes  des  plus  éloignez,aufqucls  il 
fcifoit  fentir  les  effets  de  fa  charité.  Il  recompenfoit  libérale» 
ment  les  gens  de  guerre  &  les  favans.  Il  fe  plaîfoit  à  bâtir  & 
à  réparer  des  ouvrages  publics,  comme  des  Eglifcs,  des  palais, 
des  ponts,  des  chauffées  i  à  rendre  des  rivières  navigables ,  à 
nettoyer  les  ports  &  à  les  garnir  de  bons  navires;  &  à  porter  le 
nom  François  avec  éclat  dans  les  Nations  les  plus  reculées.  Il- 
établiflbit  par  tout  de  bonnes  Ioix,les  faifoit  bien  obferver ,  & 
tournoit  toutes  fès  actions  au  bien  de  fes  peuples.  Pour  les  in- 
ftruirc  &  polir  il  inftitua  des  écoles  8c  des  féminarres  en  di- 
vers lieux,  où  il  fit  venir  des  plus  do&es  hommes  qui  fc  pour- 
voient trouver  de  fon  temps:  &:  là  il  faifoit  foigneufement éle- 
ver les  enfans  Nobles  &:  les  libres,  &  vouloir  qu'on  euft  grand 
foin  d'inftruire  les  hommes  en  la  connoiflance  de  la  religion, 
en  laquelle  prefquc  tous  cftoient  très  ignorans.  Il  eftoitïàge, 
prudent  &:  vaillant  en  guerre  au  dernier  point ,  comme  toute 
fa  vie  la  fait  paroitre. 

En  fin  c'eftoit  un  Prince  très  excelIent,où  l'on  ne  fauroit  re- 
marquer guère  de  défauts;  fi  ce  n'eft  qu'il  aymoit  les  f.  mmes, 
&  que  fuivant  les  traces  de  fes  anccflres ,  il  s'eft  trop  laifTé  al- 
ler aux  volontcz  de  l'Evcfque  de  Rome ,  qu'il  l'a  avancé  par 
excès  &  Iuy  a  donné  trop  de  puilTance ,  dont  il  a  abufe  puis  a- 
pres,  au  détriment  mcfmc  des  Empereurs  &  des  Rois  fes  fuc- 
ceMeurs.  On  pourra  voir  des  preuves  notables  de  tout  cecy 
dans  le  refte  de  ce  fiécle. 

Dés  le  commencement  de  cette  année  Charlemagne  ré-CharJei 
pudia  fa  femme  fille  de  Didier  &  la  renvoya  à  fon  Pcrc  ,  fbit  *fy*di* 
pour  contenter  le  Pape  Eflîenne  ,  qui  l'avoit  fi  fort  détourné  j£«^f 
de  ce  mariage;  fbit  parce  qu'elle  eftoit  etitkd,  c  cftà  dire,fi  in-  ^gr  " 
firme  &  maladive  qu  elle  gardoit  prcfque  toujours  le  lit  :  &  il  Rhegînci 
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An  771.  cpoufa  en  fuite  Hildcgarde  fille  du  Roy  de  Sucvc.Ccttt  action 
de  N  S.  déplut  à  plufieurs  de  la  Cour  de  Charles,  &:  entr  autres  à  Adc- 
lard,fon  Coufin  germain  ,  qui  en  fut  fi  fort  feandalifé  qu'il  fc 
retira  dans  un  Monaftére  :  &  depuis  il  fut  fait  Abbe  de  Cor- 
bie.  On  peut  croire  que  cela  offcnla  fenùblcment  le  Roy  des 
Lombards  &  qu'il  chercha  les  moyens  de  s'en  venger.  I!  ap- 
pela à  loy  la  veuve  de  Carloman  fa  fille,  qui  s'eftoit  retirée  en 
Bavie're  ,  &c  luy  promit  du  fecours  pour  remettre  fes  enfans 
krouiUe-  ^ans  *c  Partagc  ^e  ^cur  Pareil  y  eut  encore  d'autres  fuyets  de 
ries  en  mécontentement  entre  Charles  &  Didier.  Scrgius  Archevef- 
It*He.    que  de  Ravcnne  eftant  mort ,  un  certain  Gardes  des  Chartres 
Sigonius.  jc  l'Eglifc,  nomme'  Michel,  qui  n'eftoit  point  encore  Prcltrc, 
fut  c'tably  à  fa  place  ,  par  l'intrigue  de  Didier  ôc  de  Maurice 
DucdcRiminy.  Le  Pape  Eftienne  condamna  cet  établiflc- 
menr,  comme  une  ufurpation  &  une  intrufion  faite  contre  les 
Canons,  &  particulièrement  contre  ce  qui  avoit  elle  ordonne' 
tout  frefehement  dans  le  Synode  de  Rome.  Nonobftant  cela 
Michel  fe  maintint  dans  fon  Archcvefché  ôc  difpofa  des  ri- 
chelTes  qu'il  y  avoit  trouvées,  en  faveur  de  ceux  qui  le  raainte- 
noienr.  Quelque  temps  après  vinrent  les  AmbaiTadeursdc 
Charlemagne  qui  de'pofc'rcnt  Michel  &c  rehimencTent  à  Ro- 
me :  ce  qui  irrira  fort  le  Lombard  contre  le  Pape. 
les  Sdr-     Durant  ces  brouillcries  de  l'Occident  les  Sarralîns  entre- 
Tétfms    rent  dans  flfaurie  &  y  aftîe'gerent  le  fort  de  Syce'.  L'Empereur 
proffe-  Conftantin  y  envoya  une  armée  au  fecours  :  mais  elle  fut  bat- 

Hiû  Md  tL,t  &  contrainrc  ^e  s  en  retourner  avec  honte,  &  les  Infidèles 

remportèrent  de  riches  dépouilles. 
Co/lsn*      Au  mois  de  Janvier  de  cette  anne'c  il  naquit  un  fils  de  l'Em- 
?  *TT  percurLcon  &d'Irc'ne  ,  qui  fut  nomme'  Conftantin  comme 
wmT  '  ^on  A>'cu^  &  fumomme' Porpliyrogénc'te,  c'eft  à  dire,  né  dans 
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\sanjy  2.  de  NS.le  1 3.  l>Em- 
jp/rp  Confiant  in  6.  le  1 6.  de  Di- 
dierKoy  des  Lombards,  le  S.  de 
Charlemagne  Roy  deFrance.  In- 
diàlion  1  o.Çycl.Sol.  2f.&lun.  13.  le 
1. d'Adrien  Pape. 

LE  Pape  Efticnnc  3.  mourut  le  1.  de  Février,  après  avoir  te-  ^<*r''* 
nu  le  fiége  de  Rome  trois  ans  &  demy.  Adrien  citoyen  de  *r*t*Àa 
Rome  !uy  fuccéda  qui  fut  Pape  près  de  vingt  quatre  ans.  Dés  vSS^ 
qu'il  fut  receu  il  mit  hors  de  priibn  &  rappela  d'exil  cous  ceux  ne  f 
que  le  luge  de  Rome  Afiarte  y  avoit  envoyez,  &:  Ce  rcTolut  de  Anaftafi* 
€  oppofer  fortement  à  tout  ce  que  le  Roy  des  Lombards  en- 
treprendroit.  Auflitoftque  Didier  feeut  qu'il  avoit  efte  cta- 
bly  Pontife,  il  luy  envoya  une  Ambafladc  pour  luy  témoigner 
la  joyc  qu'il  avoit  de  fon  inauguration  &  qu'il  défiroic  de  vi- 
vre en  bonne  paix  avec  luy,  comme  il  avoit  fait  avec  (on  Prc- 
décefleur  &  de  renouveler  le  Traitcé  qu'il  avoit  fait.  Ses  Am- 
baffadeurs  luy  firent  aufli  entendre  que  Didier  avoit  delTeîn 
de  luy  amener  fes  petis  fils  enfans  de  Carloman,  pour  le  prier 
de  les  couronner,  afin  qu'ils  puflent  héiitcr  du  partage  de  leur: 
Pcre.  Adrien  l'euft  fait  volontiers,  pour  montrer  la  puiflanec 
qu'il  s'attribue  fur  les  Rois  :  mais  comme  il  eftoit  d\  fptit  vif, 
il  reconnut  que  le  de(Tcin  du  Lombard  en  cela  ,  eftoit  princi- 
palement de  le  mettre  mal  avec  le  Roy  de  France.  Encore 
que  le  Pape  n  euft  pas  envie  d'accorder  ce  que  Didier  dernan- 
doic  ,  il  ne  témoigna  point  ouvertement  à  fes  Ambanadcurs 
qu'il  n'en  feroit  rien  :  feulement  il  leur  fit  réponfe  qu'il  y  fa- 
loit  avifer.  Mais  le  Roy  des  Lombards  reconnoiflaut  qu'il  n'a- 
VI.    ?4Hic.  Q,qq  voit 
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An  77t.  voir  rien  à  cfpc'rcr  du  code  d'Adrien  ,  fc  reTolut  de  Iuy  faire  îa 
de  N  9«  guerre ,  afin  d'emporter  de  force  ce  qu'il  ne  pouvoir  obtenir 
de  gré.  II  entra  donc  avec  une  armée  dans  l'Exarchat.  Il  prie 
d'abord  les  villes  de  Ferrarc ,  de  Comachîo  Se  de  Faence ,  & 
fîr  femblant  d  aller  aiîîéger  Ravcnne.  Le  Pnpe  Iuy  envoya  des 
Légats  pour  fc  plaindre  de  ces  infultes.  Sur  cela  on  fit  des  aro- 
bafles  &:  des  réponfes  de  parr  &  d  autre  ,  durant  lefqucIJes  le 
Lombard  savançoir  toujours ,  &  faîfoit  de  nouveaux  exploits 
fur  les  terres  du  Pape.  Cela  obligea  Adrien  d'envoyer  prom- 
ptementpar  mer  un  Légat  à  Charlemagne  pour  Iuy  récitée 
la  guerre  que  Didier  Iuy  ùilbk  ,  comment  il  s'eftoit  faify  de 
quantité  de  villes  qui  Iuy  avoient  cfté  données  par  le  dernicï 
Traitté,&:  qu'il  menaçoit  mefme  la  ville  de  Romcj  &c  pour  le 
fupplier  que  fuivant  l'éxcmplc  de  fon  Perc  àc  de  fon  Ayeul ,  il 
voulûft  prendre  pitié  de  l'Italie  &  de  l'Eglifc  Romaine  pour  la 
fecourir  en  ce  bcfoiix  Sur  tout  il  Iuy  répréfenta  que  le  Lom- 
bard le  vouloît  obliger  à  couronner  les  fils  de  feu  Carloman 
fonfrcrc,&  qu'il  pouvoir  reconnoitreque  cela  feroit  de  grand 
préjudice  pour  Iuy  &  pour  fi  pofrerité. 
Chéries  Durant  ces  mouvemens  d  Italic,noftrc  Charles  avoir  guer- 
f*it  U  rc  conrre  les  Saxons  encore  Idolâtres,  qui  eltoicnr  une  narion 
gutrre  fon  belliqucufc>  compoféc  de  pluûcurs  peuples ,  qui  Iuy  don- 
4hx  S4-  n£rent  bjcn  Je  [à  peine  par  l'efpace  de  trente  ans.  li  n'y  avoir 
iSieaino.  guc'rc  d'année  qu'il  ne  fift  quelque  expédition  contr'eux  ,  & 
toujours  avec  avantage.  Quand  ils  avoient  efte  barcus  ils  Iuy 
demandofent  la  paix ,  &  il  ne  la  leur  refufoit  point ,  pourvci» 
qu'ils  fe  fiflent  baprizer.  Mais  le  plus  fouvent  ils  retournofent 
à  leur  rébellion  &  à  leur  impiété,  dés  que  Charles  avoit  retiré 
fon  armec  de  leur  pays*  parce  qu'ils  n'avoient  pas  cfté  inftruits 
ni  pertuadez,  mais  forcez.  Auili  toft  qu'ils  avoient  recours  à 
fa  clémence  ,  il  ne  fèlafïbit  point  de  les  recevoir  à  pardon, 
non  tant  par  deOr  de  fe  les  afïujcKir  ,  que  de  les  rendre  fujets 
au  doux  joug  de  Noftre  Seigneur.  Ils  eurent  la  hardi- (Te  do 
Juy  préfenter  bataille  auprès  d'Ofnabruc  .*  mais  ils  la  perdi- 
rent avec  grand  carnage  des  leurs ,  U  furent  contraints  de  fo 
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fauver  au  delà  du  VcTcr.  Delà  Charles  alla  prendre  le  château  An  771* 

d'Ercsbourg  &  démolie  le  fameux  Temple  du  fauxdieu  Ir-  ^c  N«S< 
menful ,  &  brïfa  Ton  îlmulacre.  On  dit  que  c'eftoit  le  Dieu 
Mars  nomme'  en  Grec  aptiç  Ares  ,  qui  avoit  donne  le  nom  à 
Eresbourg  en  Weftphalie.  D'antre  difent  que  c'eftoit  la  ville 
de  Marpurg  qui  en  a  cfte'  ainfi  nommée.  Puis  Charles  ayant 
paiTe'  le  Vc'lèr  obligea  les  Saxons  de  luy  donner  douze  de  leurs 
principaux  enoftages  pour  marques  de  leur  fujett ion.  Apres 
cela  il  ramena  (on  arme'e  en  garnifon  dans  l'Auftraûe  &i  pa£ 
fa  a  Thoinville,  où  le  Légat  du  Pape  le  vint  trouver. 

\jan  77^de^\.  S.  le  32.  de  h  Km-  a»  77* 
pire  de  ConMantin  6.  le  iy.de  Di-  " 
dier  Roy  des  "Lombards,  lej.dc__, 
CbarlemagneKoy  de  France.  In- 
diclion  11.  Cycl.  Sol.  z6.&  lun.  14.  le 
2.  d'Adrien  Pape. 

CHarîes  eut  fort  agréable  la  Légation  d'Adrien  &  Paflèu-  Didier 
ra  de  faire  tout  ce  qu'il  défiroit.   Toutcsfois  avant  que  Pr9mt* 
dede'clarer  la  guerre  il  envoya  des  AmbaiTadeurs  a  Didier , 
pour  entendre  fes  raitons  &  pour  le  prier  de  vouloir  rendre 
les  places  qui  de'pendoient  du  fic'gc  de  Rome.  Le  Lombard 
les  reccut  fort  bien  ôc  promit  de  faire  tout  ce  que  Charles 
trouveroit  à  propos.  Cependant  il  ne  Ce  mettoît  point  en  de- 
voir de  lefTeducr.  Seulement  vers  le  commencement  de  cet-  ^ 
:e  année ,  fous  prc'texte  de  dc'votîon ,  il  fit  fa  voir  au  Pape  qu'il 
iélîroît aller  faluër  les  fepulcrcs des  Saints  Apôtres,  &q'nl  ^ 
oréneroic  avec  luy  fes  deux  pecis  fils  pour  les  prekmer  au  Pa-  pohù 
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An  77  v  pe,  &  pour  le  prier  de  les  couronner,  afin  qu'ils  puflênt  entrer 
de  N.  S.  dans  les  droits  de  leur  dc'funr  Pcre  le  Roy  Carloman.  Adrien 
luy  fit  favoir  qu'il  ne  le  recevroit  poinc  dans  Rome ,  jufques  à 
ce  qu'il  euft  reftitué  les  places  qu'il  avoit  prifes  ,  &  que  mc(- 
mes  les  Bafiliques  des  Saints  Apôtres  ,  qui  cftoient  hors  des 
murailles  de  la  Ville,  luy  feroient  fermées  ôc  qu'il  ne  couron- 
ne rot  point  les  fils  de  Carloman.  Le  Pape  ne  manqua  point 
de  faire  entendre  tout  cela  à  Charles ,  afin  d'irriter  d  avantage 
fon  cfprit  contre  le  Lombard.  Le  Roy  de  France  envoya  en- 
core d'autres  Ambaffadcurs  à  Didicr>  pour  le  prier  de  quitter 
les  villes  &  le  s  places  dont  il  s'eftoit  emparé,  éc  mefmc  luy  of- 
frit une  fomrnc  coniidérable  de  fes  propres  deniers  pour  le 
dédommager. 

&  ohltgt  joUt  cc |a  noyant  pu  émouvoir  Didier ,  Charles  fe  réfolut 
tha>  /es  ^^cr  cn  ]tajJC  .    pOUr  cct  cf£.t  il  fit  <JC  fi  grands  préparatifs 

deçUrtr  de  guerre  (lu  un  v^  D'cn  °iUC  c 'eftoit  non  feulement  pour  fc- 
Ugnerrc  courir  le  Pape  ,  mais  auflî  pour  conquérir  le  Royaume  des 
Sïgonius.  Lombards.  Il  divifa  fon  armée  cn  deux  corps ,  dont  il  donna 
la  conduite  de  l'un  à  Bernard  fon  Oncle  qui  alla  par  le  mont 
Jou,  &  il  prit  l'autre  qu'il  mena  par  le  mont  Ccnis.  Eftant  au 
pied  des  Alpes ,  il  envoya  encore  des  nouvelles  proportions 
d'accord  qui  furent  rejettées  par  le  Lombard  qui  s'obttinoit  à 
courir  à  fa  ruine.  Charles  voyant  fon  opiniâtreté  fît  pafler  les 
Alpes  à  fon  armée.  Quelques-uns  difent  qu'il  y  eut  là  une  ba- 
taille donnée  où  les  Lombards  furent  battus  :  Les  antres 
n'en  parlent  point.  Mais  quoy  qu'il  en  (oit  l'armée  Françoi- 
fe  furmonta  tout  ce  qui  s'oppofa  à  fa  marche.  Ce  qui  étonna 
tellement  Didier  qu'il  fe  retira  &  fe  renferma  dans  Pavie» 
qui  eftoit  très  forte  &  munie  de  toutes  chofes  neccûaires 
pour  foûrenir  un  long  (iége  ,  &  qu'il  envoya  à  Vcronnc  fon 
fils  Ada  Jgife  ,  qu'il  s'eftoir  aflbcié  à  la  Royauté ,  ôc  luy  fit  cm* 
mener  avec  luy  la  veuve  &  les  deux  fils  de  Carloman. 

Ceux  de  Spolére  &  de  Riétc  ayant  veu  que  Didier  avoit  re- 
culé devant  l'armée  ennemie  le  quittèrent  pour  fc  donner  an 
Pape,  &  touic  la  Marche  d'Aoconnc  &  piuûeur s  autres  villes 
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firent  fe  mcfmc.Charles  invcftit  Pavîe  avec  une  partie  de  fon  An  77* 
armc'c,  &:  envoya  l'autre  devant  Vcronnc  pour  lafliégcr  aufïi.  dcN.S% 
Et  pour  montrer  qu  il  n  avoit  pas  envie  d'en  partir  qu'il  n'euft 
ces  villes  là  en  fa difpofîtion  ,  il  fît  venir  en  fon  camp  fa  rem- 
me  Hildcgarde  fille  du  Roy  de  Sue've ,  &  y  demeura  jufques  à 
la fefte deNocl  qu'il  y  ccle'bra.  Puis  en  laiffant  la  conduire 
du  fiege  de  Pavic  à  Bernard,  il  en  partit  pour  aller  ferrer  la  vil- 
le de  Vcronnc  de  plus  près.  Adalgifc  fc  voyant  ainfi  preffe  te 
craignant  de  tomber  entre  l'es  mains  de  Charles  :  abandonna 
la  ville ,  fe  fauva  en  Grèce  &  fc  retira  vers  l'Empereur  Con- 
ftantin  quilcreccuc 

Jjan  774.  JeMSJeyf.  de  PEm-  gg* 
pire  de  Confiant  m  6.  le  18.  de  D/- 
dicr& le  dernier  du  Royaume  des 
"Lombards,  le  6.  de  Charlemagne 
Roy  de  France.  Indiëlion  1 2.  CycL 
S0L7.  &f  lun.  vyle\ d'Adrien  Pape. 

Bien  toft  après  qu'  Adalgïfe  fc  rut  fauve',  la  ville  de  Vèron-  JW* 
nefc  rendit  à  compofitîon  ,  où  l'on  livra  à  Charles  la  ifir*di* 
veuve  &  les  fils  de  Carloman  y  qui  furent  menez  en  France 
èt  y  furent  receus  &  traittez  fort  honorablement  :  mais  l'hi- 
ftoirenc  dit  point  ce  qu'ils  devinrent  depuis  ce  temps-là.  ç^r/** 
Comme  le  fie'gc  de  Pavie  droit  en  longueur  ».  Charles  alla  a^rece*. 
Rome  pour  y  ee'lcbrcr  la  fefte  de  Pâquc.  Le  Pape  luy  fit  faire  magntfr- 
une  très  magnifique  entrée,  telle  qu'on  avoit  accoutumé  d*en  yumtnti 
faire  aux  Exarques  &  encore  davantage  avec  le»applaudi(Te-  fjjj 
mens  publics  de  tout  le  peuple  qur  crioyent  'Bénit l'oit  celuy  qui  ^h2^nc0. 
ê*  Nm  du Seigneur.  Ce  que  le  Pape,àmoaavfc,ncde-  s^ouii* 
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An  774.  voie  pointpreferire ,  ni  mefmc fouiïrir qu'on  le fift  j  veu que 
de  N.S.  ccft  un  honneur  qui  ne  convenoic  qu  a  Noftrc  Seigneur  ,  à 
qui  l'Ecriture  Sainte  l'attribue.  Parmy  ces  cris  publics,  Char- 
les c  liant  arrive'  à  la  Bafilîquc  du  Vatican,!!  baila  chaque  degré 
qu'il  monta  &  trouva  le  Pape  a  fil  s  au  haut  qui  l'attendu  ir ,  où 
ils  s'embraflerent  mutuellement. 
il  frtnâ     Charles  ne  fut  qu'une  Termine  à  Rome  &  auffi  toft  retour- 
Pavte&  lu  au  fle'ge  dePavie.  En  fin  elle  fut  plus  preflee  par  la  famine 
Ur'  ££  par  Jaconragion  qui  cftoit  dedans  que  par  les  aflauts  :  &:  a* 
près  un  liège  de  dix  mois,  elle  fut  contrainte  de  fc  rendre.  Le 
peuple  eftoit  fi  ennuyéde  cette  guerre  que  les  femmes  aflbro- 
me'rcnt  le  vieux  Hunoud  Duc  d'Aquitaine,  parce  que  c'eftoit 
luy  qui  l'avoit  fomentée  &  entretenue.  Et  Didier  craignant 
la  fureur  populaire  pour  fa  propre  perfonne,  fc  rendit  à  Char- 
les avec  fa  femme  &:  fes  enfans.  Onl'envoya  en  France,où  on 
le  tondit  pour  eftrc  Moyne  &  il  fut  conduit  à  Liège  ,  fous  la 
garde  d'Agilfridc  qui  en  eftoit  Evefque.  Il  y  mourut  quelque 
temps  apres:&  en  cette  forte  fut  éteint  le  Royaume  des  Lom- 
bards dans  l'Italie  ,  après  y  avoir  dure  deux  cens  cinq  ans. 
Fin  dit   u  On  pourroit  s'étonner  pourquoy  l'Evefque  de  Rome  a  pro- 
Xoydu-  «c  cur^  la  ruine  de  cette  domination  des  Lombards ,  veu  que 

Il  m  **  "  k*Cn  ^u  c^e  ^  ruc*c  au  coinmcnccracnt  >  Si  cft-cc  que  de- 
barâs  **  Pu's  clu  ^s  curcnt  cmbrafféla  religion  Catholique ,  elle  fut 
c<  beaucoup  plus  douce  &  plus  équitable.  Comme  en  font 
tl  foy  les  bonnes  loix  qu'ils  ont  faites  pour  le  bien  &  la  tran- 
"  quillité  des  peuples ,  les  temples  magnifiques  &  les  Mona- 
"  ftéres  amples  qu'ils  ont  établis ,  les  belles  villes  qu'ils  ont 
"  bâties  ou  qu'ils  ont  rédifiées ,  les  hommes  renommés  en 
"  fainteté  qui  ont  efté  parmi  eux ,  les  biens  qu'ils  ont  faits  au 
u  fiege  de  Rome ,  les  honneurs  &  les  refpe&s  qu'ils  luy  ont 
*  rendus.  Mais  cet  étonnement  ce  fiera ,  il  l'on  confiiére  l'am- 
bition de  rtvefque  de  Rome  ,  qui  a  voulu  s'agrandir  à  quel- 
que prix  queeefuft  ,  qui  après  qu'il  euft  chafle'  l'Empereur 
prefquede  toute  l'Italie,  s'eft  emparé  de  ce  qu'il  ypoffcdoit, 
s'a  pu  fouffrir  le  Roy  voiûn  qui  le  contrequarroit  ôc  qui  luy 
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hïColt  fouverrt  la  guerre  &  n'a  pas  eu  de  cefTe  qu'il  ne  fait  veu  An  774 
de'truir,pour  jouir  paifiblcmentde  ce  qu'il  avoir  ufurpé  &pour  de  N.S» 
s'approprier  une  partie  des  pays  du  Lombard  qui  eftoienta  fa 
bien  féance. 

Paul  Diacre  d'Aquiléc  fut  mené  prifbnnîer  avec  Te  Roy  Di-  p*"l 
dier,dont  il  eftoît  le  Secrcraire.il  vinr  en  France  où  il  fut  accu-  ^'**r*t 
fé  de  chercher  moyen  de  faire  fauve r  Didier  en  conrrefaifanc 
h  fignature  de  Charles.  C'eft  pourquoy  il  le  condamna  à  a- 
voir  la  main  coupée  .mais  s  citant  repenry  de  certe  rigoureu- 
fc  fentenec  ,  il  le  relégua  feulement  dans  rifle  ;dc  Capraïrc  s 
d'où  citant  forty  il  fe  retira  dans  l'Abbaye  du  Mont  CaiTin,où: 
rlfefltMoyne.  Halaifle  plufieurs  Ecrits ,  defqucls  les  princi- 
paux font  les  fix  livres  qu'il  a  faits  de  l'Hiftoire  des  Lombards. 
On  y  peut  remarquer  comme  il  eftoit  fort  adonne'  aux  fupet- 
ftitions  de  fon  ficelé  &  affectionné  à  la  gloire  de  fon  Prince". 
H  a  vécu  jufqu'au  commencement  du  ficelé  fuivant ,  comme 
on  le  peut  voir  par  la  Chronique  de  Léon  d'Oftic ,  qui  décrie 
fa  vie. 

Apres  que  Charles  le  fut  rendu  maître  de  Pavie  ,  &  y  eut  Charles 
mis  les  ordres  ne'ccfTaircs  ils  retourna  à  Rome.    Le  Pape  luy  retourna 
alla  au  devant  avec  cent  cinquante  Evefques  &avec  le  Peu-  *  **** 
pie  Romain.  Là  le  Pape  le  déclara Patrice  ,  qui  eftoit  le  pre- 
mier degré'  après  ecluy  de  l'Empereur,  &  il  n'appartenoit  qu'à 
Khmpercur  de  conférer  le  titre  de  Patrice  :  mais  comme  on 
ne  le  reconnoirToît  plus  en  la  plufparr  de  l'Italie  ,  le  Pape  s'en; 
attribua  le  pouvoir.    En  erfet ,  on  peur  voir  comme  depuis  il 
s'eft  attribué  les  droits,  les  honneurs  &  les  ornemens  qui  ap- 
partenoient  à  l'Empereur  qui  eftoir  ce  qui  le  retentit  &  temfef- 
choit  auparavant  de  s'avancer  àC  de  s'élever  au  Souverain  de-  ^ 
gré  où  il  cft  monté.  On  dit  que  le  Pape  avec  toute  laflcmblce  cait  je 
du  Clergé  &  du  peuple  de  Rome  accordèrent  à  Charles,  grands 
ejuc  pour  reconnoiflàncc  des  biens  qu'il  avoir  faits  à  FEglifë,  honeurr. 
H  auroit  le  pouvoir  d'établir  par  tout  où il  voudroit  desÈvef- 
ques  &  des  Archevefques  ,  qui  cft  ce  qu'on  appelle  le  droit  ^otniXi' 
des  Inveftituresj  U  mefme  de  nommer  les  Papes,  pour  remé- 
die! 
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An  774  dîcr  aux  brigues ,  aux  cabales  ,  aux  (éditions  &  aux  dcfbrdre* 
de  N.S.  qui  arrivoienc  d'ordinaire  à  leur  Election.  Sigonius  &  d'autres 
aflcurenr  que  peu  de  temps  après  ,  Charles  par  une  grande 
modération  relâcha  ce  droit  là  aux  Romains ,  &c  leur  permit 
d'élire  leur  Pape,  comme  ils  avoient  fait ,  par  les  fuftrages  du 
peuple  &  du  Clergé  ;  pourveuque  cela  fefift  fans  brigue  fie 
fans  tumulte.  Toutefois  il  eft  certain  que  Charles  fc  referva  le 
droit  de  confirmer  les  Papes,  de  mefme  que  les  Empereurs  en 
avoient  jouy  depuis  pluûeurs  ficelés.  Depuis  ce  tcmps-Ià  il 
y  eut  une  étroite  amitié  entre  le  Roy  Charles  fclePapcA- 
drien. 

Il  éji       Comme  Charlcmagne  s'éloîgnoit  de  Rome  pour  rctour- 
touron-  ner  en  France,  il  fc  fir  couronner  Roy  de  Lombardie,  comme 
ne  Roy  avoient  tait  les  Rois  de  ce  nom ,  dans  le  petite  ville  de  Mon- 
A*        za  près  de  Milan  par  Thomas  Archcvcfquc  de  cette  grande 
hardie.  v\\\Ci  qUi  le  facra  &  luy  mit  fur  la  tefte  la  couronne  de  fer  dont 
nous  avons  parlé  l'an  59J.  fur  le  fujet  de  la  génereufe  Reyne 
Théodtlinde ,  &:  dont  fut  couronné  Agilulfc  fôn  mary.  Cette 
couronne  eftoit  véritablement  de  fer  au  fond,  mais  elle  eftoit 
rouverte  de  lames  d'or.  Charles  mit  ordre  aux  affaires  d'Ita- 
//  Utjje  j«c  avant  que  d'en  partir.  Il  laiiTa  au  Pape  les  Duchez  de  Ro- 
dres  en  me>  &  ^e  ^crou^c  >  avcc  quelques  autres  terres  &  villes  dont 
Italie.    M  Iuy  donna  la  jouifTance  ,  s'en  retenant  néanmoins  le  droit 
de  Souveraineté  &  d'hommage  qu'on  luy  en  rendroit.  Il  don- 
na la  Duché* de  Bencvcnt  à  Aragife  Gendre  de  Didier ,  celle 
de  Spolétc  à  Childebrand  èc  celle  de  Friul  à  Rotgaud  :  parce 
que  ces  Seigneurs  Lombards  ne  s'eftoient  point  remuez  dans 
la  dernière  guerre;  à  condition  toutefois  de  l'hommage  &  du 
fervice  i  &  à  la  charge  que  ces  Duchez  luy  retournéroient,  s'il 
arrivoit  qu'ils  n'euflènt  point  d'enfans  mafles  pour  leur  (ac- 
céder. Il  donna  auflî  les  Comtcz  &  les  Capitaineries  des  pays 
des  Lombards  à  des  gens  de  cette  nation  aux  mefmcs  con- 
Le  Xey-  mtîons-  H  ^  rctmt  feulement  en  titre  de  Royaume,  la  Lîgu- 
Aumc     rie ,  c'eft  à  dire  le  pays  de  Gennes ,  la  Tofcanc  d'en  deçà,  l'E- 
d'ItéUii,  milie  qui  comprend  les  Duchez  de  Parme,  de  Plaifance  &:  de 
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Modéne ,  1c  Bolonnois ,  la  Venctie  ,qui  cft  l'Etat  de  Venifc, An  774 
Trente,  Mantouë  Se  les  Alpes  Cottîennes.  Depuis  ce  temps  dtf  S'$t- 
là  on  appela  cette  conquefte  le  Royaume  d'Italie ,  lequel  s  'éten- 
doit  jufqu  a la  rivière  dOfantc.Mais  l'Apouillc,1aCalabrc ôc la 
Cicilc  demeuroient  encore  à  la  poueflîon  de  l'Empereur. 

Conftantin  mena  encore  Ton  armée  contre  les  Bulgares  &  Cênfl^ 
les  obligea  à  accepter  la  paix  qu'il  leur  préfentoit.  Mais  com- 
me  ils  ne  l'a  voient  faite  que  par  forcc,ilsla  violèrent  bien  tôt. les  R**m 
Ce  qui  le  fît  retourner  promptement  contreux  ,  &  il  les  fur- 
prit  en  forte  qu'il  en  laifla  douze  mille  fur  la  place,  (ans  perdre 
pas  un  des  liens.  Apres  cela  les  Bulgares  sel  t  îme'rcn  t  heureux 
qu'il  leur  vouluft  accorder  la  paix, a  condition  qu'ils  ne  vinffent 
plus  faire  de  courtes  fur  les  terres  de  l'Empire. 

OrFa  Roy  des  Mcrciens  ou  des  Saxons  Orientaux  d'Angle-  Ofaltay 
terre  donna  bataille  aux  Cantuaricns  &  les  vainquit.  L'année  en  An- 
fuivante  il  alla  à  Rome ,  où  il  aflujettit  (es  peuples  à  payer  un  ifeterre. 
tribut  à  î'Eglife  Romaine  tî  l'on  encroid  Polydore  Virgile  ÔC 
le  Cardinal  Baronius.    Sur  cela  je  prie  le  Ledcur  de  voir  ce 
que  nous  en  avons  dit  en  Tan  740.  Environ  ce  temps  mourut 
Rigobert  Archevcfque  de  Reims ,  qui  rut  renommé  pour  & 
faintetc. 

Les  Saxons  voyant  Charles  fort  empefchc'  ,  ce  leur  fem- 
bloit,  dans  la  guerre  d'Italie,  ne  manquement  point  de  fe  rebel-  xons  9 
1er,  &  ayant  pafle  le  Véfer  reprirent  Eresbourg  &  Sigebourg,  rmHC1t* 
&  mirent  tour  à  feu  &  à  fang  dans  le  pays  de  HefTe.  11  y  en- 
voya fes  troupes  à  la  fin  de  l'année ,  qui  les  recoignérent  dans 
leur  pays,  &  en  rapportèrent  quantité  de  butin. 


V  l  Urtie. 
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Jig  Z'J//  775-  de  JVoftreSeigneitr, 
le  34.  de  l'Empire  de  Confiant  in 

•  6.  le  7.  <fc  Cbarlemagne  Roy  de_, 
France.  IndicJion  13.  Cycl  Sol  28. 

"  '      ///// 1'6.  /f  4.  d'Adrien  Pape. 

Charles  X    'Année  dernière  Ch.1rlem.1gne  avoit  feulement  envoyé 
ma  con.   |  ^  une  armée  contre  les  Saxons  :  mais  celle-ci  il  y  alla  luy 
treles    mdmc  avec  de  plus  grandes  forces.  Il  reprit  fur  eux  tacha* 
Sawns.  tcau  jc  5îgcbourg,reprit  celuy  d'Ercsbourg  U  le  fortifia  ,  Ici 
cgmo.  rCpOU^*a  jc  ijgjju  |c  Vcfer ,  ôc  les  ayant  battus  les  contraignit 
d'abandonner  le  porte  de  Bmnsberg  où  ils  s  eftoient  rempa- 
re's  &  les  cha(Ta  jufqucs  à  la  rivière  d'Oacrc.Il  receut  là  le  fer* 
ment  de  fidélité  &  des  oftages  de  Hafon  ou  Hellifq  Prince  des 
Saxons  Orientaux  :  Se  en  retournant  il  receut  la  foy  de  Witi- 
kind  &  de  s  plus  notables  de  la  Duché'  d'Angric  ,  qui  fait  par- 
tie de  la  Wcftphalic.  Les  Saxons  Occidentaux  s'eftant  ramaf- 
fez  fc  jetterent  fur  une  partie  de  l'armée  Françoifè,  penfanr  la 
furprendre  :  mais  Charles  furvint  fi  à  propos  au  fècours  des 
fiens  qu'il  défit  les  ennemis,  qu'il  mit  tout  à  feu  &:  à  fang  dans 
leur  pays ,  &  les  obligea  à  luy  venir  demander  mi(cricorde,& 
à  luy  donner  des  oftages.    Les-  Annales  de  Frifc  difenr  que 
Charles  fut  auflî  cette  année  dans  leur  pays  au  fecours  des 
Chreftiens  qui  eftoient perfecutez  par  Ratbod  2.  &  qu'il  le 
battit  en  deux  rencontres. 
THahdi      Abdalla  Ami  ras  ou  Roy  des  Arabes  &  SarraGns  mourut 
Roie  des  cette  année  d'un  flux  de  fang,  après  avoir  régné  vingt  deux  ans 
à  Damas  où  eftoit  fa  Cour. Son  fils  Mahdi  luy  fuccéda  qui  tint 
Scttthu  le  Sceptre  dix  ans. 

Aurclius  Roy  des  Gots  en  Efpagnc  mourut  auUj  après  y 
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avoir  règne  fix  ans.Un  nommé  Silus  Arabe  luy  fuccéda,  parce  An  777, 
qu'Aurclius  luy  avoir  donné  fa  fille  en  mariage  &:  il  régna  huit  de  N-s* 
ans .  II  fut  aufli  Tuteur  d'Alfonfe  fils  de  Frojola  dont  nous  a-  j,  ~. 
vous  parle.  . 

Comme  l'Empereur  Conftantin  menoît  encore  Ton  armée  tuc'dc 
contre  les  Bulgares  qui  feremuoient,  une  fièvre  contagieulc  Tu<Jc- 
le  faifitdontil  mourut  le  14.  de  Septembre,  après  avoir  tenu  ^"li* 
l'Empire  trente  quatre  ans  &  trois  mois.  II  eftoit  fobre,  cha-  J?\ïl 
fte,&  vaillant,  il  avoit défendu  l'Empire  contre  les  Sarrafins 
&  les  Bulgares  &  les  avoit  battus  à  diverfes  fois.  Il  eftoit  affe-  céda 
d îonné  à  la  religion  Chrétienne  &  avoit  maintenu  la  droite  Léon  4  ? 
foy  contre  tous  les  hérétiques  qui  avoient  efte  condamnez 
dans  les  Conciles  Univerfels.  Il  fut  ennemy  des  Images  &  de 
tous  ceux  qui  en  vouloient  établir  le  culte  dans  l'Eglite.  Cela 
luy  a  attiré  leur  malveillance  en  forte  qu'ils  l'ont  diffamé  tant 
qu'ils  ont  pu.  Et  de  làrEvcfquedc  Rome  a  pris  occafion  dc 
continuer  à  fecouër  fon  ;oug  &de  fe  rendre  Maître  d'une 
bonne  partie  de  l'Italie.  Il  y  avoit  deja  pluficurs  années  que 
Conftantin  s'eftoit  aflbcié  à  l'Empire  Léon  fon  fils  aîné  fur- 
nommé  Porphyrogéncte  :  ceft  pourquoy  il  luy  fuccéda  fans 
aucune  oppofition.  Et  il  ne  tint  la  couronne  Impériale  que  cinq 
ans  depuis  la  mort  de  fon  Pere. 

Nous  avons  dit  qu'Adalgife  fils  de  Didier  s'eftoit  fauve  AcUlgU 
vers  l'Empereur  Conftantin  qui  le  receut  fort  bien.  Léon  fon  fefritts 
fils  le  favorifa  aufli,  le  créa  Patrice ,  &  luy  donna  une  armée  &**rr<s 
navale  pour  regagner  s'il  euft  pû  le  Royaume  qu'il  avoit  per- 
du. Adalgife  donc  fâchant  qu'il  y  avoit  pluficurs  Chefs  Lom- 
bards, qui  n'obéi  (foie  nt  que  malgré  eux  à  une  domination  qui 
leur  eftoit  étrange  rc,flt  defeente  en  Italie,  où  Rotgaud  Duc  do 
Friul  fc  déclara  pour  luy ,  &:  mit  de  bonnes  troupes  fur  pied,  - 
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£  L'an  yj6.  de  Noftre  Seigneur^ 
le  i.  de  l'Empire  de  Léon  4.1e  8.  de 
Charlemagne  Roy  de  France.  lit* 
diëlion  i^Cycl  Sol.  i.  &  km.  i  7. le  y 
dAdrien  ?aj?e. 

/~*\  Harles  eftant  averty  de  la  rébellion  arrivée  en  Italie  y 
ssbarles         mena  une  armée  en  diligence  Se  voyant  que  Rot gaud  c- 
i*!tLu  ^olt'c  Chef  des  rebelles  alla  droit  à  luy  ,  le  vainquit  en  un 
relnlU.   grand  combar ,  le  prit  Se  luy  fit  couper  la  tefle.  Les  villes  du 
Frioul  fe  rendirent  auflî  toft  à  la  mercy  du  Vainqueur,qui  paf- 
Ùl  la  fefte  de  Pâque  à  Trévigio.  Apres  avoir  châtié  les  princi- 
paux qui  avoient  appuyé  la  révolte  ,  il  donna  ce  Duché  à  un 
Seigneur  François  nommé  Henry  avec  la  Stirie  &:  laCarin- 
thic,  arTL&ant  Se  attachant  ces  provinces-là  à  ien  Royaume 
d'Italie,  &  y  mit  des  Comtes  ou  Gouverneurs  &  des  garnifons 
dans  les  villes. 

&eht-  Les  Saxons  ne  manquèrent  poînt  à  leur  ordinaire  dere- 
tieles  prendre  les  armes  contre  Charlemagne ,  dés  qu'il  euft  le  dos 
Sàxorts.  tourné  Se  furprirent  le  chafteau  d'Eresbourg  &  le  démolirenr. 
Les  troupes  Françoifcs  qui  avoîcnt  cfté  laifTécs  en  Saxe  les 
châtièrent  Se  les  menèrent  battant  jufques  furie  bord  de  la 
Lîppe.Et  de  plus  les  Saxons  ayant  appris  que  Charles  revenoit 
eontr  eux  avec  une  nouvelle  armée ,  ils  vinrent  auflj  toft  à  la 
fourcejde  la  rivière,  avec  leurs  femmes  Se  leurs  enfans,  implo- 
rer fi  miferîcorde  ,  en  demandant  d'eftre  baptizés  pour  faire 
profeflîon  du  Chriftianifmc.  Et  bien  que  leur  foumiiBon  ruft 
forcée  Se  leur  converfion  fimuléc ,  fi  cft-  ce  qu'elles  defarmé- 
rent  fà  colère.  Pour  les  tenir  en  bride  il  fit  encore  rétablir  le 
château  d'Eresbourg  &  le  fortifier  mieux  qu'il  ne  l'avoir  cfté, 
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&  fit  batîr  un  autre  fort  fur  la  Lippe.  An  77$. 

L'Empereur  Léon  fuîvit  les  traces  de  fon  Pcrc>en  ce  qu'il  * 
ne  voulut  point  qu'on  rétablift  Iesftatuës  ni  les  Images  dans  J*  i* 
les  Temples  i  bien  loin  de  leur  taire  rendre  aucun  culte  reli-  CQntr^ 
gieux.  On  ne  lit  pas  néanmoins  qu'il  ufaft  d'abord  d'aucune  re  aux 
violence  j  comme  on  en  avoit  aceufé  fon  Pérc.  Pendant  qu'il  Images» 
Sftoit  à  Conftantinople  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  fon  Thheo" 
Empire  ,  il  fut  prie'  par  fes  pt incipaux  Seigneurs  de  vouloir  h^M£U 
couronner  fon  fils  Conftantin  pour  Empereur  :  de  peur  que 
s'il  venoit  à  mourir  il  n'y  eut  de  la  diflèntion  entre  fes  frères 
pour  fe  fiifir  de  l'Empire  &  que  cela  ne  leur  caufaft  une  guer- 
re civile.ll  répondit  qu'il  vouloit  bien  faire  couronner  fon  fils, 
comme  ils  témoignoient  le  defircr ,  pourveu  qu'ils  luy  jura£ 
fent  tous  de  ne  point  fouffrir  après  fa  mort  aucun  autre  Em- 
«  pereur  que  luy.  Us  luy  en  firent  un  ferment  folcnnel  le  ven- 
«  dredy  12.  d'Avril  Le  lendemain  veille  de  Pâquc  l'Empereur 
««monta  fur  un  throne  élevé,où  il  créa  Patrice  fon  frère  Eudo- 
«  xius,  de  mefme  que  fon  frère  Antime  avoit  cfté  créé  par  feu 
|«  fon  Pc  rc.  Alors  Léon  commença  à  marcher  accompagné  courons 
«  des  Céfars,des  Patriccs&de  fon  fils  Conftantin,  pour  aller  ntment 
«  à  la  grande  Eglife  ,  ou  ayant  changé  d'habit  il  monta  fur  le  ^fits^ 
«  perron  avec  fon  fils.  Le  Patriarche  &  tout  le  peuple  entré-  ***** 
«  rent  dedans ,  &  tous  mirent  leurs  billets  fur  la  Sainte  Table. 
♦  <<  Puis  l'Empereur  dit  au  peuple  i  Voicy  mes  frères,  que  je  fil- 
«  tisfais  aux  demandes  que  vous  m'avez  faites  de  vous  donner 
««  m  >n  fils  pour  Empereur:  vous  le  recevrez  donc  îcy  dans  l'E- 
i<  glife  comme  de  la  main  de  Iefus  Chrift.  Et  tout  le  peuple  a- 
«<  vec  de  grandes  acclamations  répondit ,  Fils  de  Dieu  foyer 
«  témoin  &:  noftre  plcige  ,  comme  nous  recevons  de  voftré 
«<  main  le  Seigneur  Conftantin  pour  noftre  Empereur,  &  nous. 
«  promettons  de  le  garder  ,  de  le  conlèrver&  défendre ,  ôc 
««  melmc  de  mourir  pour  luy  s'il  cft  de  befoin.  Le  jour  de  Pa- 
«  que  de  grand  matin  l'Empereur  accompagné  du  Patriarche* 
«  fe  rendit  en  l'Hippodrome  où  il  y  avoit  un  haut  thrône  dreP 
J  Le  à  la  veuë  de  tout  le  peuple ,  foi  lequel  montèrent  TEmpc- 
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An  776.  «  reur  Lcon  &  fon  fi|s  Conftantin ,  avec  le  Patriarche  ,quî  *■ 
«JeN.S.  Upres  avoir  paic|a  prie^re  couronna  Conftantin  pour  Empc- 


«  le  peuple.  Ce  ferment  û*  folcnnel  n'empefcha  pas  que  peu  de 
temps  après,  Nice'phore  l'un  des  CcTars,  frere  de  l'Empereur, 
nefift  uncconfpiration  avec  quelques  uns  des  principaux, 
pour  chaffer  Léon  de  PEmpire  &:  pour  s'établir  à  fa  place. 
Mais  la  conjuration  eftant  découverte ,  Léon  les  fit  tout  ton- 
dre tV  mener  prifonniers  dans  la  Cherfonnéfe. 

£&l  L'an  777 -de Nq/îre Seigneur, 
le  2.  de  h  Empire  de  Léon  4-/^9.  de 
Qharlemagne  Roy  de  France,  h- 
diclion \$.Cycl.Sol.  2.  àflun.iS.kô. 
d'Adrien? ope. 

Ttlmc  hf^  Eleric  Roy  des  Bulgares  qui  avoit  eu  tant  de  guerres 
fftbaptir  X  contre  Conftantin  Copronymc  fut<hafTe  parfesfujets 
W.  &  fut  contraint  de  fefauver  à  Conftantinoplc  ,  oùïEmpe* 
reur  Léon  le  recueillit  honorablement.  Il  fe  fît  inftruirc  en 
la  religion  Chrefticnnc  &  fut  baptize'.  Apres  cela  l'Empc- 
rcur  le  créa  Patrice  fe  luy  donna  en  mariage  la  coufinc  ger- 
maine de  l'Impératrice  Irène. 

btàdi  m°ÎS de May lc R°y  Charlcs  fic  tcnîr  u°e  Atfcmblée 

rider-  Gc'ne'rale  à  Paderborn ,  où  tous  les  principaux  des  Saxons  fe 
hrn.     rendirent  de  toutes  parts.  Il  n'y  eut  que  lc  vaillant  Witikind 

Duc  d'Angrie  qui  s'en  abfcnta ,  s'eftanc  retire  vers  lc  Roy  de 

Dancmarc  Ton  beau  perc. 

A  ect- 
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A  cette  afTemblce  vint  auffi  Ibnala ,  nomme  auffi  Ibnala-  An  77^ 
raby  Sarrafin  Gouverneur  de  Sarragofle  en  Efpagne  ,  avec  de 
quelques  autres  Chefs  qui  venoient  fupplicr  Charles  de  leur 
vouloir  donner  du  fecours  &  fa  prottûion  contre  les  autres 
Chefs  Sarraiins  qui  (  comme  ils  difbicnt  )  les  vouloienC 
opprimer.  Car  dans  toute  l'Efpagnc  il  y  avoir  neuf  ou  dix 
Lieutcnans  Ge'ncraux  ,  nommez  Emirs  fous  le  Calife  ou 
Roy  des  Sarraiins  ,  qui  refidoit  d'ordinaire  à  Damas ,  d'où 
il  gouvernoît  tout  fon  Empire  c'tendu  depuis  la  Perfe  jus- 
que* aux  Pirenées.  Il  Ce  mit  une  telle  jaloufie  &  divifion  en- 
tre ces  Chefs  que  les  plus  puifTans  voulurent  s'afTujettir  & 
gourmander  les  moindres  &  les  plus  foibles.    De  ceux-cy 
efloît  Ibnalaraby,  qui  avec  ceux  de  fa  compagnie  vint  im- 
plorer layde  des  François  ,  pour  fe  maintenir  dans  leur 
puiflance  &pour  fc  de'fcndrc  contre  la  violence  de  leurs  en- 
nemis.  Le  Roy  Charles  par  l'avis  de  fes  Eftats  crût  qu'il  ne  ck*rlt* 
devoit  point  leur  refufer  fon  fecours ,  pour  entretenir  la  divi-  -^/"j** 
(ion  entre  ces  infidèles  &  pour  les  arToiblir.  Car  ce  n'eftoit  pas  ^uerrg 
proprement  qu'il  euft:  envie  d'amplifier  fa  dominationic'eftoit  contrt 
plutoft  pour  tâcher  d'avancer  le  Règne  de  IefusChriften  in-  les  SmtA 
troduiiant  &:  e'fabliflant ,  s'il  euft  pu  ,  la  religion  Chreftienne  r*Jtnss 
parmy  les  Sarrafins  ,  de  en  la  rc'tabliflant  dans  l'Efpagne  ,  d'où 
elle  en  avoit  cfté  chaflee  par  ces  Infidc'les  en  la  plufpart  des 
lieux.  Tout  l'iiy  ver  il  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre,  com- 
me il  en  taloit  pour  une  expédition  de  fi  grande  importance. 
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\jan  y  y  8.  de  IV.  S  Je  yde  ¥Em 
pire  de  Léon  3.  le  10.  de  Gharle- 
magne  Rcy  de  France.  Indiêlion 
h  Cycl.  Sol.  3.  &  km.  19.  le  7,  éÂ* 
drienPape. 

LE  Roy  Charles  ayant  dreffé  une  puhTante  armée  pour  al- 
ac  K.„«r.       ,cr  concrc  lcs  Sarra(ins  d'Hipagne,  la  partagoa  en  deux, 
Te^enE?-  &  ordonna  qu  elle  m  r^  hall  par  d  ux  endroirs  dirferenrs.La 
f>*gne     première  ou  H  cfloit  en  perfonne  p  (Ta  par  le  Bcarn  dans  la 
Navarre ,  &  mit  le  ûc'ge  de  ant  Pampelune.  Ce  rut  le  plus 
dimeile  &  le  plus  lîgnalé  que  les  F  ançois  cunent  encore  fait 
&  où  ils  cmployérenr  plus  de  machines  &  plus  de  travail  :  & 
en  fin  ils  la  forcèrent  de  fe  rendre  à  cornpoiîtion.    De  là 
Charles  marcha  vers  fon  autre  armée,  qui  avoit  pris  fonchc- 
,  min  par  le  Rouflîllon  &  par  la  Ce  rdaigne  ,  &  qui  avoit  affié- 
gé  Sat  ragofTc.  Il  fe  rendit  à  ce  ûége,  prit  la  ville  &  la  donna 
au  Prince  Ibnala,  à  condition  néanmoins  que  les  habicans 
de  la  ville  &:  du  pays  d  'alentour  rcccvroicnt  la  religion  Chre- 
ftienne.  Ibnalaraby  &  les  autres  Chefs  Sarrafins  vinrent  là 
trouver  Charles  &  luy  donnèrent  des  oftages  pour  afluranec 
en  fit-    de  ce  qu'ils  luy  promertoient.    Ibnala  mefmc  aflîftoit  fou- 
i/m- (Us  vent  aux  prédications  &  aux  autres  exercices  de  pieté  Les 
Chn-    Chrcftiens  de  l'Epagne  qui  avoîent  efté  afli' jeteis  aux  Sarra- 
^€nu    fins  pavoient  un  g.  os  tribut  pour  avoir  l'exercice  libre  de 
leur  Religion.  Le  Roy  Charles  les  délivra  de  cette  fervitu- 
de,  &  les  rorta  àfc  joindre  avec  ces  petis  Princes  Maures 
qui  s'efroîent  mis  fous  fa  protection.   Quelques-uns  ajou- 
rent qu'il  en'  ova  des  troupes  au  Poy  Alfoniè  le  Chatte  pour 
2'ayder  à  fecouè'r  le  joug  du  vafTcLgc  &  du  tribut  qu'il  ren- 
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doft  aux  Sarrafins ,  &  que  les  Rois  d'Efpagne  doivent  une  An  77t. 
grande  partie  de  leur  aftranehiflemcnt  Se  de  leur  établifle-  de  N.  S* 
ment  à  Tafliftance  des  François.  Mais  cela  appartient  à  la  1. 
In  diction  fui  vante,  c*eft  à  dire  à  Tan  795. 

Apres  que  Charles  euft  faic  ces  exploits  en  Efpagne,il  enit 
qu'il  devoit  retourner  en  France,  Se  en  y  revenant  il  pafTa 
par  Pampelune  qu'il  avoit  prife  Se  la  fît  démanteler.  Mais  les  L*  il- 
Galons  Se  Navarrois  des  Pyrénées  quifàifoicnt  meftierde  fi** à* 
brigandage  s'eftant  mis  en  embûches  dans  des  détroits  au 
partage  de  Roncevaux,  fc  jette rent  fur  fon  bagage  qui  eftoic  ' 
à  l'arriére  garde,  Se  le  furprirenr,  comme  on  ne  fe  défioit  pai 
d'eux,&  tuèrent  grand  nombre  de  braves  Seigneurs;  cnrr'au- 
tres  Eggobard  Grand  Maitrc  de  la  Table  du  Roy,  Anshtlmc 
Comte  de  fon  Palais ,  Se  le  fameux.  Roland  Neveu  du  Roy» 
fils  de  Milon  Comte  d'Angers  Se  de  fa  fœur,  qui  cA oit  Gou- 
verneur  des  coftes  de  la  France  qui  font  fur  la  mer  Britanni- 
que. Les  Seigneurs  du  pays  appréh«nd3nt  juftement  que 
Charles  ne  vengeaft  cette  cruelle  crahifon ,  luy  livrèrent  une 
partie  de  ces  bandits  pour  les  punir  comme  il  le  trouveroie 
bon.  Quelques  Ecrivains  Efpagnols  triomphent  de  cette 
défaite,  comme  û  ceux  de  leur  nation  avoienr  une  fois  vain- 
cu Charbmagne.  Quand  cela  feroit  véritable  ils  ne  s'en  de- 
vraient pas  vanter;  veu  que  ce  feroit  une  invigne  lâcheté  Se 
trahifon  faite  à  un  excellent  Prince  Chreltien  qui  alloit  pour 
les  fccourir&  les  délivrer  du  joug  d'une  domination  cruelle 
&  infidèle.  Mais  au  fond  ce  qu'ils  pofent  n  eft  pas  vrav  :  car 
quoy  que  cette  infulte  ait  cite  faire  à  l'arriére  gaHe  d  ;  l'ar- 
mée Fr ançoife  par  des  Bandits,  il  eft  certain  que  la  Navarre» 
TArragon,  Se  tout  ce  qui  eft  depuis  les  Pyrénées  jufqucs  à. 
PEbre,  rut  aflujctti  en  cette  expe'dition  à  ta  dom  nation  de 
Charlemagne  Se  qu'il  établit  des  Comtes ,  c'eft  à  dire ,  des 
Gouverneurs,  à  Gironne,  Ampuries,  Vrgel,  Barcelonne,  Ri- 
bagorce  Se  autres  lieux.  De  là  vient  que  depuis  ce  temps-là 
toute  cette  étendue  de  pays  fut  nommée  limes  Hijptnïau  > 
ou  Marc  a  Hi/pa/tica ,  La  Marche  d'Efpagne.    Charles  re- 
VI.  fvth.  Sff  toux- 
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An  778.  tournant  en  France  établit  des  Gouverneurs  François  dans 
dcN.S.  toutes  les  villes  de  l'Aquitaine  &  de  la  Septimanie,  pont 

mieux  retenir  ces  peuples  en  Ton  obéiflance. 
Cette  hi~  Voila  comme  ccttcHiftoire  cft  raportc'e  parEghinard  qui  l» 
foire  4  itoitdumemetemsqueClîarlcmagne,parAymoin  quil'afuî- 
tfléchM-  vydepres,  par  Rhe'gino  &  par  Ado  de  Vienne  qui  onttciit 

%mn.  dans  Ic  I0-Sie'clc&Par  Sîgeberr  dans  le  n.Mais il  y  en  a  dau- 
tres  qui  ont  corrompu  cctteHiftoire  y  mêlant  des  fabJcs&qui 
en  ont  fait  d'amples  Romans.  Le  premier  qui  a  donne' J  eu  à 
cela  a  efté  un  livre  de  cette  nature  attribue  à  Turpin  (  qu'on 
Tilpin   doit  plutôt  nommer  TilpinJArchcvefquc  de  Reims  mais  qui 
vu  Tur»  n'eft  point  de  luy,vcu  qu'il  parle  de  la  mort  de  Charlcmagnc, 
fin.      &toutefois  ileft  certain  queTilpin  cft  mort  avant  Charlcma- 

du ïteL  £nc"  ^ar  ^incmar  9ui  a       Archevcfque  de  Reims  peu  d* 
HiQorio-  tems  après,  témoigne  qu'après  la  mort  de  Turpin,  ou  Tilpin, 
grapbcdtt  Charlemagne  donna  Ton  Archevêché' àVvalfaire.Cc  Roman 
a/'      donc  re'citc  queCharlemagne  inftitua  u.Pairs  deFrancc  pour 
les  envoyer  en  la  guerre  contre  lesSarrafins  d'Efpagnc:que  les 
principaux  Chefs  de  l'arme'c  eftoient  Milon  Comte  d'Angers 
(qui  avoit  c'poufe'  BcrteSceur  duRoijRoland  fils  deMilon,Re- 
naud  deMontauban,les  quatre  fils  d'Aymon,Oger  le  Danois, 
OlivicrComte  de  Ge'nes,Brabin&ArnouI  ou  Arnaud  de  Bel- 
lande.Qu'il  y  avoit  5.  Rois  Sarrafms  en  Efpagne,favoir  Aygc- 
land,Bel!ingand,  Denyfct,  Marûle&  Ibnabala:  qu'Aygoland 
gagna  une  bataille  par  rufe  contre  les  François,  où  il  y  en  eue 
40.  mil  le  tuez  fur  la  place.  Que  de  là  il  paffa  en  G  a(cognc,ou  il 
affie'gea  Agen&vint  j  ufques  àXaintes  faifant  par  tout  d'horri- 
bles ravagcs.Quc  Charlemagne  le  vînt  rencontrcrlà  &  qu'ils 
eurent  une  lôgue  cônfe'rcncc  en(èmble,où ils  convinrcntqu'u~ 
ne  troupe  feulement  dcFrançois  fc  batroit  contre  une  dcSar- 
rafins  de  pareil  nombre,&qu'onfubiroit  le  joug  de  l'obeilTance 
&  de  la  religion  de  la  ttoupcqui  feroit  vi&orieufe:Quedans 
ce  combat  lesFrançois  ayant  été  lcsMaitrcs,le  Sarrafin  fit  ih'h 
ne  de  fe  vouloir  faire  Chrefticn:  mais  qu'il  prit  occafion  de  le 
dédire  fur  ce  qu'il  vid  u.pauvresmal  veftus  près  de  Ja  table  d$ 
'  rpaxJcrAi- 
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goland  amufa  lcRoyCharles  &  fc  retira  ville  &  comme  en  ca-  An  778. 
chetreen  Efpagne:  que  Charlemagncl'y  pourfuivit  avec  une  deN.S. 
année  de  i$oooo.hommes,avec  laquelle  il  défit  Aîgoland  &  le 
tua  lui-même. Que  Roland  fon  Neveu  Ce  battit  en  duel  avec  le 
Géant  Fcragut  Ôc  le  tua.  Qu'après  la  bataille  gagnée  les  Sarra- 
fins firent  femblant  d'accorder  à  Chatlcmagne  tout  ce  qu'il 
defiroit&rdemandoit  d'eux  Se  fur  tout  d'embrafler  la  religion 
Chrétienne. Que  pour  traiter  avec  eux  il  envoya  fon  Chancc- 
lier,ou  l'un  des  principaux  de  faCour  nomméGanes,qui  étant 
corrompu  par  l'argent  ÔC  par  lespromcfles  desSarraiins  trahit 
le  Roy,  en  luy  perfuadant  de  retirer  d'Efpagne  la  plufpart  de 
fes  tioupes  5c  qu'il  fuffifoît  d'y  laifler  20000.  hommes  pour 
garder  les  villes  qu'il  y  avoit  prifes  Se  pour  tenir  en  bride  les 
Sarrafins.Que  leRoy,fuivant  ce  confen\ayant  remenc  fon  ar- 
mée en  France  &:  n'en  ayant  laifle  qu'une  partie  en  Efpagne, 
les  Pvois  Sarrafins  ramaflerent  toutes  leurs  troupes  par  l'avis 
de  Ganes  fc  jetrérent  fur  les  François,les  défirent&tuércnt  les 
u.Pairs  de  France  qui  eftoient  demeures- là. QueRoIand  y  fie 
tout  ce  qu'un  braveChef  pouvoir  raire,quc  même  il  tua  de  fa, 
main  le  RoyMarfilc.Mais  que  le  RoyBellingand  furvenant  a- 
vecfon  armée,Roland  eftantharalTc&acablé  de  la  multitude 
fut  contraint  de  fe  retirer&qu'il  mourut  de  foif.QueCharle- 
magne  ayant  o»iycette  notable  perte  retourna  prontement  en 
Erp-»gnc,où  il  défit  les  Sarrafins  &:  en  fit  mourir  un  nombre  in- 
nombrable. Qu'il  y  prit  prifonnierle  traître  Ganes,lcquel  dc- 
puic  par  opprobre  on  a  nommé  Ganelon,  le  fit  tirer  à  quatre 
chevaux  te  pour  infamie  perpétuelle  fit  démolir  tous  les  châ- 
teaux &  toutes  les  tours  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  France.  Ceft 
là  l'abbrégéde  ce  Romande  Turpi^d'oùdepuîsonenatiré 
une  infinité  d'autres  donr  le  Monde  a  cité  rcmply.  J'ay  cru 
que  j'en  devois  avertir  le  Le&cur ,  afin  qu'il  prenne  garde  de 
ne  point  mefler  les  chofes  fabuleufcs  avec  les  véritables. 

Pendant  que  Charlemagnefut  en  Efpagne ,  Vvitikind  ra-  Gnerre 
marTaqua  titéde  Danois,  qui  font  aufli  nommes Nordmans  .  ^VJ' 
ou  hommes  du  Nord  5  &  les  vint  joindre  aux  Saxons ,  dek  * 

S  f f  z  quck 
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—  7?8*  °iucl$  ^  rallam a  la  farie,  &  fe  mit  à  leur  tefte.  Us  pafferent  4e 
4e  N.S.  Rhin  &  firent  d'horribles  ravages  jufqucs  a  Mayeoce  bL  à. 
Cologne,  ii  toft  que  Chartes  euft  ramené  Ton  armée  en 
France ,  il  ea  détacha  trois  efcadr es ,  qu'il  envoya  en  Alle- 
magne, où  ils  re  pou  (Ter  cm  les  Saxons  &  les  contraignirent  a 
fe  retirer  dans  leur  pays. 
tf+fi>     Cette  armée  Hildcgardc  femme  de  Charlcmagnc  accou- 
Una  à*  cha  de  deux  en  fans  gémeaux ,  donc  l'on  mourut  incontinent 
w  après,  ôc  l'autre  fut  nommé  Louy  s,  qui  fuccéda  à  fon  Pcrc. 

a„  m.    L>an?79.  de  N. S.  le  4.  de  bEm~ 
*N#  %  pire  de  Léon 4.  fa  uk  Cbarlemagne 
K(^deVrameJndiâimi.Cycl^k 
*J&lutu  1.  le%.  d'Adrien  Pape. 

Symdt  Ç*  O  uvent  Charles  avant  que  de  commencer  la  campagne 
•nFrétt-  Oconvoquoit  l'AfTemblcc  des  Evefques  &  des  principaux 
Seigneurs  de  ion  Royaume ,  où  l'onprenoit  des  reTolutions 
touchant  ce  qu'on  de  voit  faire  pour  le  bien  de  J'Eftat  &  de 
TEglifc.  Ccftcc  qu'il  fit  cette  année  ,  fcdans  l'Aflèmbléeon 
rit  des  Ioix  qui  concernoient  la  Discipline  U  les  moeurs:  com- 
me touchant  les  Décimes  &  les  privilèges  qui  eftoicnr accor- 
dez aux  Clercs  êc  aux  Moy nés.  On  y  defendir  au/G  cxprcfTc- 
ment  &  fur  peines  tant  civiles  quïccléfiaftiqucsjcs  biafphê*- 
thétrks  mes,  lesper)ures&Ies  meurtres.  Immédiatement  après  le 
lts  Roy  allaiuy  mefme en  perfonne  contre  les  Saxons,qui  furent 
fi  hardis  que  de  rattendre  encore  près  delà  Lippe  &  de  luy 
donner  bataillcmiais  ils  la  perdiren^en  forte  qu'ils  turent  tous 
defarts,& que  leRoi  reduifit  en  fuite  à  fon  obéitfance  la  V  vett  - 
fhalie  &  TAngrie  Quelques-uns  de  ces  Saxons  fe  voyant  ain- 
si ch  atTez  fe  retirèrent  en  armes  fur  une  partie  des  terres  des 
Vandales  &  donnèrent  le  nom  d'Oueftphalcs  au  pays. 

Apres 
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Apres  quEdelred  euftefte  Roy  de  Northumbelland  <jua-  An  7^ 
torze  ans,  il  fur  ctatfe  par  fes  Sujets.  Adelvuald  tue  éubly  il  de  N.5» 
&  place  qui  régna  dix  ans. 

L'Empereur  Léon  £t  la  guerre  à  Mabdy  Araîras  ou  Calû 
pbe  des  Mahu  mettant  qui  avoit  fon  fiége  à  Damas,  hiy  don-  ^ ^ft 
na  bataille  au  mois  de  Février  dans  la  Syrie ,  la  gjgna  &  lai  (Ta 
onze  mille  Arabes  fur  la  place.  Mais  le  Caliphe  pour  reparer 
fa  perte»  leva  une  armée  beaucoup  plus.piu  ffante  que  la  pre- 
mière ,  avec  laquelle  il  Ce  jetta  -fur  J«  terres  de  l'Empire. 
Léon  voyant  qu'il  n'avoit  point  de  troupes  aflez  nombreu- 
fes  pour  les  oppofcc  à  celles  de  Mahdi,  fccontenta  de  don* 
sier  ordre  de  bien  fournir  fes  villes  &  (es  places  fortes  de  tou- 
tes fortes  de  munitions  de  guerre  6c  de  bouche ,  &  d'y  faire 
porter  tous  les  vivres  qui  eftotent  a  la  campagne.  Cda*eu£ 
lit  Ci  bien  que  quand  l'armée  ennemie  y  vint,  elle  n'y  pût  fub* 
Ci  ft  c  r  U  fut  contrainte  de  Ce  retirer  fans  pouvoir  rien  faire  de 
tonûderable. 

del^on^lendeCharkmagne&oy 
de  France,  \ndiâion  j.  GyclSol+f* 
&  Im.  2.  le  p.  è  Adrien  rape. 

MAkdi  Roy  des  Sirrafins  irrite'  de  refehec  qu'A  avôft  te*  MM> 
ceu  de  l'Empereur  s'en  vengea  furies  Chrcftiens  de  fa  ffi** 
domination.  Il  fit  publier  un  Edit  que  tous  ceux  qui  eftoient 
deferteurs  du  Mahumetifme  &  qui  avoïent  embrafle  la  fby  pig%u 
Chrcfticnne  fuflent  punis  de  griéves  peines  &  commanda 
que  tous  les  Temples  des  Chrcftiens  fuflent  rafés  :  ce  qui  fut 
éxecuté  à  Emefc  &  dans  les  autres  lieux  de  la  Syrie  juiques  à 
Damas.  Et  dans  tous  ces  lieux-là  il  fît  exercer  de  grandes 
cruautez  contre  Ici  GhrefUens.  11  avoit  un  fils  pomme'  Aa- 
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An  780.  ron  qui  fecondoit  en  cela  les  volontcz  de  fon  Pere  &  qui  fuî- 
dc  N.S.  Vitfcs  traces  après  Ta  mort.  Ccc  Aaron  cftoit  vaillant  &  fans 
s      picié,  il  fe  jetta  cette  année  lîir  l'Arménie ,  qui  appartenoie 
encore  à  l'Empereur ,  y  prit  pluûeurs  forts  &  y  fit  de  grands 
ravages  tout  lefté. 
TatrUr*     Nicétas  Patriarche  de  Conftantînople  mourut  a  la  fin  de 
ehtt  de  Janvier,  après  avoir  tenu  le  Gégc  quatorze  ans.  PauldeCy- 
c:  p-    pre  luy  fuccéda  &  fùtétably  le  Dimanche  6.  de  Février  & 
HiilMcL  ^cmeura  cn  Ccttc  charge  environ  quatre  ans&  demy.  Il 
fuivoit  les  traces  de  fon  Prédéccucur  &  les  fentimens  des 
Empereurs  Conftantin  Ôc  Léon  fonfiîs,  qui  avoient  mis  les 
Images  hors  des  Eglifcs  Se  defendoïent  de  leur  rendre  aucun 
Zeonde*  culte  religieux.  Léon  dî-je,  continuoit  en  ce  mefmedeucin 
ftnâ  Us  &  l'on  dit  qu'il  traitta  rudement  ceux  qui  foutenoient  qu'il 
Im*?es.  faioït  rétablir  les  Images,  qu'il  cn  fit  mettre  pluficurs  cn  pri- 
*  Md#  fon  U  qu'il  en  fit  mourir  quelques-uns.  On  dit  auflï  qu'il  fit 
unerudereprimcndcàfa  femme  Irène,  pour  avoir  trouvé* 
quelques  Images  rclig'cufcs  cn  fa  chambre  &  mefrae  fous  le 
chevet  de  fon  lit,  U  luv  dit  qu'elle  contoitpour  rîcn  les  hor- 
ribles fermens  qu'elle  avoir  faits  à  l'Empereur  fon  Pere  &  i 
luy  de  luy  élire  fidèle  &  de  ne  rétablir  jamais  les  Images ,  &: 
les  juremens  qu'elle  en  avoir  (olcnnellement  prononcez  far 
les  myftércs  de  la  foy  les  plus  inviolables.  Pour  s  exeufer  elle 
répondit  qu'elles  y  avoient  eflé  mifes  fans  qu'on  luy  en  euft 
parle'  &c  qu  elle  ne  favoir  pas  qu'elles  y  fuffenr.  Mais  la  fuite  t 
bien  fait  voir  qu'elle  difo't  cela  tout  au  contraire  de  fa  pen- 
fée.  Sur  cela  l'Empereur  ayant  foupçonné  que  quelques-uns 
de  fes  courtifans  en  eftoîent  les  auteurs  &  que  mefme  ils  a^ 
voient  trop  de  famil'arité  avec  l'Impératrice ,  il  les  fit  mourir, 
Sdmort.  &  fut  quelque  temps  fans  coucher  avec  elle.  Peu  de  temps 
après  comme  Léon  aymoit  extrêmement  les  pierres précieu- 
fes  il  voulut  porter  fur  fa  tefte  la  couronne  Impériale  qui  ea 
eftoït  ornée ,  laquelle  eftoit  gardée  dans  la  grande  FgKfe  & 
laquelle  on  n'en  tiroir  pont  que  pour  le  couronnemenr.Mais 
•  comme  il  la  portoit ,  des  bourgeons  s'élevèrent  fur  fon  front 
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&  «ne  fièvre  le  faifit ,  dont  il  mourut  lé  16.  de  Septembre.  An  780. 
C'cft  ainfi  que  Thcophancs  àc  limeur  Je  l'Hiitoire  Mélan-  <*c  N.S% 
gée  &  ceux  qui  les  ont  fuivis  récent  la  manière  de  la  mort 
de  Léon  4.  Mais  comme  nous  Tavons  déia  remarque  ces 
Hiftoricns  font  fufpe&s,  à  caufe  qu'eftant  paflionnés  pour  )o 
culte  des  Images  ils  ont  tache'  de  diffamer  Conftantin  6.  6c 
Léon  4.  qui  les  ont  fait  ofter  des  Egufes. 

Incontinent  après  la  mort  de  Léon  4.  Irène  fa  femme  fe  [re'ne  Mm 
fît  déclarer  Régente  pour  adminiftrer  l'Empire  cnfemble  wcfî* 
avec  (on  fils  ou  fous  le  nom  de  (on  fils  Conftantin  Septième  fibCm* 
du  nom,  furnommé  Porphyrogenéte  qui  n'a  voit  pas  encore  fi*mJn 
neuf  ans.  Ceftoit  une  femme  artificieafe  àc  ambitieufe  rout  \JS 
ce  qui  fe  peut,&  qui  pour  dominer  &  venir  à  bout  de  fes  def- 
feins  a  uiède  grandes  cruautés  &  méchancetés.   Ce  qui 
pourroit  faire  croire  que  pour  fatisfaire  à  fon  ambition  elle  a 
procure'  la  mort  de  Léon  4.  afin  quelle  pûft  éxercer  l'Empi- 
re fous  la  minorité  de  fon  fils;  d  autant  plus  que ,  comme 
nous  venons  d'entendre,  elle  eftoit  déjà  en  fort  mauvaife  in- 
telligence avec  fon  mary.  Quarante  jours  après  l'érabline* 
ment  d'Irène  ,  plufieurs  Sénateurs  s'eftant  alTemblés  firent  EBef*$ 
delfcin  enfcmblc  de  prendre  Nicéphore  Ccfar,  un  des  On- 
cles  du  jeune  Conftantin  &  de  le  faire  couronner  pour  Em- 
percur;  &  plufieurs  des  principaux  citoyens  fe  joignirent  a~  ^esc^ 
veceux,  en  forte  qu'il  y  eut  une  grande  divifion  èc  fédition  t0yens. 
dans  la  ville.    Irène  s'alla  préfenter  au  milieu  du  peuple  &  Hift.Md„ 
leur  répréfenta  le  ferment  folennel  qu'ils  avoient  fait  à  Léon, 
de  ne  p«int  recevoir  d'autre  pour  Empereur  que  fon  fils 
Conftantin.   Cela  les  toucha  &  les  appaifa.  Mais  Irène  fie 
arrefter  &  mettre  enprifontous  les  principaux  Auteurs  delà» 
fédition,  les  fit  rafer,  &  les  envoya  en  exil  en  diverfcs  petites 
Jfles  feparc'espourlesy  faire  mourir  de  faim.    Puis  elle  prit 
Nicéphore  &  Chrîftoflc  Oncles  de  l'Empereur  &  deux  au- 
tres qu'elle  fit  rafer  &  les  contraignit  à  fe  faire  Preftrcs.  Sur 
tout  elle  fit  rétablir  Ici  Images  dans  les  Temples  partout 
pu  elle  pût,  U  ordonna  de  leur  rendre  un  culte  religieux. 
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An.  780.  Cette  année  Charlcmagnc  fut  encore  contre  les  Saxon* 
de  N.S.  6c  les  pouffa  jufqucs  à  l'fclba,  &  réduifit  pluncurs  de  leurs 
Cbsries  peuples  fous  (on  obeiffance^  y  mit  des  garni fons  &  fît  ce  qu'il 
<m       p{^:  poyj  établir  parmy  eux  la  religion  Chrefticnnc.  Pour  ecc 

Ï»S™  c£fet il  fic tcnir  unc  affemb!^c  d'Evoqués  &  de  Prcftrcs  à 
jc#iw.  1-îpfic,  pour  avîfer  aux  moyens  d'inftruire  les  peuples  en  la 
connoilTanccdc  la  vérité.  Alors  aufli  il  jet  ta  les  fond  emens 
des  Eve(chez  deMindcn  &  d'Ofnabruc.  lien  établit auflt 
un  à  Selmgfted  >  qui  fept  ans  après  fut  transféré  à  Oftcrvuio 
&  de  là  à  Halberftad.  Il  mit  ordre  auffi  à  ce  que  les  Se  laves , 
quieftoient  fur  l'autre  rive  de  l'hlbe  ne  pufTcnt  venir  faire  des 
cour  les  dans  les  pays  de  (bnobeiffance.  Apres  cela  il  revint 
en  Neuftric  U  prit  réfolution  d'aller  en  Italie,  afin  de  la  met* 
tre  en  cftat  de  défenfè  contre  les  ennemis.  Parce  que  la 
voyant  d'un  codé  molcftéc  des  Huns  par  terre ,  8c  de  l'autre 
attaquée  dos  Sa rra fins  par  mer,  ileraignoit  qu'elle  ne  receuft 
Adalgife  fils  de  Didier,  ou  quelque  autre.  CVft  pourquoy  il 
refolut  de  donner  un  de  fès  Fils  à  l'Italie  pour  Roy  :  fur  tout 
à  caufe  qu'elle  eftoit  accoutumée  à  cette  forme  de  gouver- 
nement. Il  vint  donc  à  Pavie  avec  fa  famille  Royale  &  f 
célébra  la  fefte  de  Noël  avec  Thomas  Arcbevefque  de  Mi- 
lan. Et  là  encore  il  fit  publier  des  loix  le  z.  de  Mars,  touchant 
le  bien  de  l'Elbe  &  la  dife iplïnc  de  l'Egl ife. 
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\janj%i. de  Noftre  Seigneur,  tÈ. 
le  i.  de  l'Empire  de  Qoiiftantin  7. 
&  d'Irène  fa  Mére,  le  13.  de  Char- 
lemagneKoy  de  France )e\.dé?epin 
Roy  d'Italie  &  de  Loiiys  Roy  d'A- 
quitaine. Indiâlion  4.  Cycl.  Sol.  6. 
àflun.  yk\o.  d'Adrien  Pape. 

DE  Pavic  Gharlcmagne  alla  à  Rome  avec  Tes  fils  te  y  ce-  cktrUt 
lébra  la  fefte  de  Pâque.   II  y  conféra  avec  le  Pape  des  fait  cou* 
moyens  d'affermir  la  religion  Chrcfticnne  par  my  les  Saxons,  ronntr 
afin  que  tant  de  peines  qu'il  avoir  prifes  pour  cela  ne  fuflent  PtPin 
poînt  perdues.  L«  jour  de  Pâquc  y  fut  fort  célèbre  pour  les  f^f^l 
cérémonies  du  Baptefme  &  du  Couronnement.  Car  le  Pa-  j^J^ 
pc  baptiza  Pépin  le  fécond  fils  de  Charles  &  fut  auffi  fon  par-  RoyfA* 
rein  :  félon  la  coutume  de  ce  temps-là ,  qui  cftoit  que  les  qmtawo 
Princes  &  les  grands  Seigneurs  prenoient  fouvent  des  Evcf- 
*  que?  pour  eftre  les  Parrcins  de  leurs  enfans.  En  fuite  Adrien 
couronna  Tcpin  pour  cftrc  Roy  d'Italie ,  comme  fon  Perc  le 
<lef  roit:  il  co  Tonna  auffi  Louys  le  plus  jeune  pour  cftrc  Roy 
d'Aquiaincquoyq  Tiln'cud  qu'environ  trois  ans.Ce  Royau- 
me comp  enoit  tout  ce  qui  cftoit  au  delà  de  Loire  >  qu'on 
110mm  :t  auparavant  Duché  d'Aquitaine,  avec  ce  que  Char- 
Icnagne  avoir  conquis  fur  les  Sarrafins,  qu'on  appeloir  la 
Marche  d'Efpagnc.  Charles  donna  Arnoud  à  Louys  fon  fils 
pour  Gouverneur ,  par  le  confeil  &  fous  la  tutelle  duquel  il 
de  voît  fe  conduire,  &  il  établît  Orléans  pour  eftre  la  Capita- 
le d  ;ce  R  oyaumc-là.  Illaifla  Pépin  en  Italie,  où  il  tenoit  fon 
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An  781.  fiége  Royal  à  Milan:  mais  il  alfoitfouventà  Ravenne.  Qupy 
dcN.S.  qu'il  euft  eftc  couronne  à  Rome  par  le  Pape  ,  il  le  fit  encore 
couronner  à  Monzapar  l'Archevelquc  de  Milan,  qui  luy  mit 
la  couronne  de  fer  fur  la  tefte  ,  comme  on  avoic  accoutumé 
de  faire  aux  Roys  Lombards.  Charlemagne  ne  donna  poinc 
de  partage  à  Charles  fon  fils  aine',  parce  qu'il  vouloir  le  re- 
tenir auprès  de  luy,  pour  s'en  fervir  dans  les  affaires  de  Fran- 
a  ce  &:  de  Germanie  &:  pour  le  façonner  à  eftrc  fon  digne  Suc- 
ceiîeur;  ce  qui  toutefois  n'arriva  pas,  parce  qu'il  mourut  avant 
IbnPere.  Il  retourna  en  France  ,  &  delà  fur  les  frontières 
d'Allemagne ,  parce  qu'il  y  voyoit  des  peuples  qui  cftoient 
toujours  prefts  à  fc  rebeller,  Tafllllon  Duc  de  Bavière  s'y  e- 
ftoit  foulevé,  y  ayant  eftc  pouffé  par  Luitperge  fa  femme  qui 
cftoit  fille  de  Didier.  Mais  comme  Charles  cftoit  preft  à 
l'aller  châtier  le  Pape  fit  fa  paix ,  en  forte  qu'il  fe  trouva  dans 
rAfTemblée  des  Eftats  qui  eftoit  convoquée  à  Vvormes;  où 
Charles  luy  donna  des  oftages  pour  la  feureté  de  fa  perfon- 
11c,  &:  Taffillon  en  donna  douze  de  fa  part  pour  gages  &  té- 
moignages de  fa  fidélité. 
ZesSar-  Les  Sarrafins  fe  jettérent  fur  îa  Cilicic,  croyant  qu'ils  en 
rajîns  viendroient  ayfement  à  bout ,  parce  que  ce  n  cftoit  qu'une 
rcpoHp  fcmme  &  un  enfant  qui  tenoient  l'Empire.  Mais  les  Chefs 
que  l'Impératrice  y  avoit  envoyés  s'y  portèrent  fi  vaillam- 
ment qu'ils  battirent  les  Infidèles  &  les  chafférent.  Elle  avoit 
erably  Elpidius  (  ou  Elvidius )  pour  eftre  Gouverneur  de  la 
Sicile.  Mais  quand  elle  euft  appris  que  fous  main  il  favori- 
foit encore  Nicéphore  Oncle  de  l'Empereur,  clic  fit  mettre 
en  prifon  la  femme  &  les  enfans  d'Elpidius,  &:  fe  rciolut  d'en- 
voyer une  armée  contre  luy  pour  le  prendre  &  le  faire  mou- 
rir, fi  Ton  pouvoit. 
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\jan  J%i.  de  Noflre  Seigneur Jcn  g1 
/p  2.  b  Empire  dîréne  ->  le  14.  de 
Qharlemagne  Roy  flS?  France,  le 
2.  de  Fepin  Roy  d'Italie.  Indu 
êlion  f.  Çycl.  Sol.  y.  &  lun.  4.  lu. 
dAdrien  Pape. 

L Impératrice  Irène  envoya  une  armée  contre  Helpidius  Heipi* 
Gouverneur  de  Sicile,  qui  après  s'eftre  défendu  quelque 
temps  fur  contraint  de  s'enfuir  en  Egypte  :  où  il  fût  fort  bien 
receu  par  les  Sarrafîns  qui  luy  firent  de  grands  honneurs.  En 
ce  temps  Irène  envoya  des  Ambaffadcurs  à  Charlemagnc 
pour  luy  demander  fa  fille  Rotrude  en  mariage  pour  l'Empe-  fy^^ 
rcur  Conftantin  fon  fils,  qui  n  avoit  qu'environ  douze  ans.  enm^  ' 
Elle  propofa  cela  pour  s  appuyer  de  la  faveur  &  de  JapuilTan-  rUge 
ce  de  la  France  contre  fes  ennemis  :  &  cette  alliance  fut  a-  pour  fin 
gréée  d'abord,  mais  l'exécution  en  futdilïerq^pbrce  que  ni  ^ 
Tune  ni  l'autre  des  parties  n'eftoient  pas  encore  en  âge  d'eftre 
mariés.  L'Impératrice  avoit  auffi  envoyé  un  Eunuque  nom- 
mé Elifée  dans  la  Cour  du  Roy  pour  inftruire  la  Prince  (Te, 
dans  la  langue  &  dans  les  mœurs  des  Grecs ,  &  il  y  demeu- 
ra plufieurs  années.  Mais  en  fuite  laccomplnlcment  de  ce 
mariage  fut  empefché  par  Irène  mefme,  qui  craignit  que  (bn 
fils  eftanr  appuyé  de  l'alliance  Se  de  la  puiffance  Françoife  ne 
s'en  fervift  contr'elle  pour  luy  faire  quittet  l'Empire. 

Elle  eut  plufieurs  guerres  qu'elle  termina  aûez  heureufe-  Elit  m 
ment.  Mahdy  Roy  des  Sarrafîns  réfidant  à  Damas  avoit  deux  plufitun 
fils,  l'ainé nommé  Moyfc  &  le  fécond  nommé  Aaron.  Il  en-  i«*rruK 
voya  çcluy-cy  en  Natolic  où  il  fit  diverfes  courfes  fur  les  ter- 
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An  781.  rcs  de  l'Empire  &  y  donna  pluficurs  combars.   Irène  pour 
dcN.  S.  mertre  fin  à  cecte  guerre  acheta  la  paix  à  force  d'argent  & 
de  prefens,  ôc  à  condition  de  payer  un  certain  tribut  par  an. 
Elle  ic  tira  mieux  d'une  autre  guerre  contre  les  Se  lavons  qui 
eftoient  entre's  dans  la  Grèce  U.  dans  le  Peloponnéfc ,  où  ils 
faifoient  de  grands  ravages.  Staurace  y  fut  envoyé  avec  une 
armée  qui  les  battit,  les  contraignit  à  fe  retirer  bien  vifte  dans 
leur  pays  Se  les  rendit  tributaires  à  l'Empire.  Tout  cela  fe  fit 
dans  cette  année  ôedans  la  fuivante. 
Ouern      Cette  anne'c  aufli  Charlemagnc  tint  (on  AiTcmblcc  Géné- 
ra*   raie  à  la  fource  de  la  Lippe ,  où  il  entendit  les  Ambaffadcurs 
h  s  Sa»  de  Sifroy  (  ou  Godefroy  ;  Roy  de  Dancmarc ,  ô£  de  Gbagan 
*****     bc  d'Ingure  Princes  des  Huns  ou  Avarois.  Apres  la  tenue  do 
l'AiTembiée  il  repafia  le  Rhin.  Alors  Vvitikind  qui  s'eftoit 
retiré  en  Dancmarc  à  l'approche  de  Charles ,  revint  en  (ba 
pays  &  foule  va  encore  une  partie  des  Saxons.  Les  Soranes 
peuples  Sclavcs ,  qui  habitoient  entre  les  rivières  de  l'Elbe  U 
de  Sa!,  fe  joignirent  avec  eux.  Trois  des  Chefs  François  qui 
avoient  ordre  de  les  attaquer,  les  laiflerent  là  pour  aller  aux 
Saxons.  Mais  ils  les  attaquèrent  témérairement  &  en  defor- 
dre,  fans  attendre  le  Comte  Thierry,  parent  de  Charlema- 
gnc, qui  les  devoit  joindre:  parce  qu'ils  craignoient  qu'on  ne 
luydonnaÉ|§Jyt  I  honneur  de  la  victoire.  Us  portèrent  la 
peine  de  leur  témérité  :  car  ils  furent  prefque  tous  tuez.  Le 
dcplaifir  que  Charles  eut  de  cette  perte  l'irrita  tellement 
qu'il  ne  voulut  point  pardonner  cette  fois  aux  Saxons  ;  à 
moins  que  le  pays  ne  luy  livraft  quatre  mille  cinq  cens  des 
plus  mutins  d'entr'eux,  qui  avoient  efté  les  caufes  de  ce  mal» 
heur;  aufquels  tous  il  fit  trancher  la  cette  fur  le  bord  de  la 
rivière  d'Aller.  Vvitikind  s'en  fauva  &c  fc  retira  encore  vciâ 
les  Danois,  qui  font  aufli  appelez  Nordmans*. 
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L'an  7%$.  de  Nojïre  Seimeur >  £  g 
le  3.  de  llmperatricelrénejeif.  de 
Charlemagne  Roy  de  France,  le 
de  Pépin  Roy  dAtalie.  Indiëlionô. 

2 cl.  Sol.  8.  &  lun.  f.  le  12.  d\A- 
enPape. 

CHarlemagne  receut  bien  de  la  douleur  de  la  perte  de  (a  M*n  de 
femme  Hildegardc,  qui  mourut  le  dernier  jour  d'Avril  Hilâ** 
veille  del'Aicenlion.  Elle  fut  fort  regrettée,  parce  que  c'e-  i****  & 
ftoit  une  Prïnceflc  bonne,  fage  8c  vertueufe.  Elle  laifTa  trois  Jr#rs 
fils,  l'ainé nommé  Charles,  quelques-uns  l'appellent  aufliPe-  '  ** 
pin;  le  fécond  nommé  Pépin  qui  rut  Roy  d'Italic,&  letroifie- 
mc  Louys  Roy  d'Aquitaine.  Elle  eut  auffi  trois  filles  Bertru- 
de  ou  Rotrude,  Bcrthc  8c  Gile.  La  mefme  année  Charles  é-  cbdrttt 
poufa  une  autre  femme  appelée  Faftrade ,  fille  d'un  Comte  tpoufi 
François  nommé Raoul.El le  fut  d'une  humeur  extrêmement  *rfr*-- 
fiére  8c  fuperbe.  Le  iz.de  Juin  de  cette  année  mourut  auflî 
laReyne  Berthe  mére  de  Charlemagne,  &quiavoit  efte 
femme  de  Pepîn.  Elle  avoit  efté  fort  renommée  pour  fa  pru» 
dence,  {à  pieté,  fa  vigilance  8c  en  général  pour  fes  vcrtus.Oo; 
dit  quelle  eftoit  fi  ennemie  de  loyfiveré  qu'elle  rravailloit  da 
les  mains  à  filer  8c  à  faire  des  ouvrages  de  tapiflerie  r  pour 
fervir  d'orne  mens  aux  Eglifcs» 

L'éxécutîon  févéreque  Charlemagne  avoit  fait  des  Saxons  -  gr- 
ue les  humilia  pa'nt  :  au  contraire  ils  en  furent  irrités  8c  ren-  xgs  ç9n$ 
dus  plus  fiers  :  en  forte  que  s'eftant  joints  tous  en(èmble  ils  encan 
lurent  fi  hardis  que  de  venir  attaquer  le  Roy  qui  alloit  au  de*  battaù 
nam  deux  avec  une  aimée»  Il  gag  m  a  la  bataille  U  les  de  fît. 

Tu  %  Lcub 
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An  783.  Leur  courage  néanmoins  fut  fi  redoutable,  &c  leurs  forces  e- 
de  N.S.  toient  fi  grandes  que  se  (tant  raliez>ils  donnèrent  une  féconde 
bataille,  où  ils  ne  furent  pas  plus  heureux  qu'en  la  première. 
Rois  en    Silus  (  ou  Silon  )  Roy  de  Léon  àc  d'Afturie  en  Efpagnc,  du-] 
tyP4S**i  quel  nous  avons  pailc  l'an  77  j.  mou  rut  cette  année.  Il  avoiC 
cfté comme  tuteur  d' Alfonfe  (fils  de  FrojalaJ  &:  fouffrit  qu'il 
regnaft  avec  luy.  Alfonfc  fuccéda  à  Silon  par  l'avis  d'une  af- 
fcmblée  des  principaux  du  Royaume.  Mais  Maurogat  fon 
Onde  fils  bâtard  d  Alfonfe  I.  citant  affiux  par  les  Sarralins 
chafla  Alfonfe  fils  de  Frojola  &r  régna  cinq  ans  àc  demy.  A- 
pres  cela  cet  Alfonfe  fut  r  étably,  &  c'eft  celuy  qui  fut  nomme 
le  cbajîey  dont  nous  aurons  à  parler  dans  l'année  791.Ce  fut  en 
ce  temps  qu'Elipand  Archevefquc  de  Tolède  commença  à 
manifelter  fon  héréfic ,  à  laquelle  plufieurs  Prcftres  &  Evc£ 
ques  s'oppoferent.  Nous  aurons  à  en  parler  plus  amplement 
dans  la  fuite. 

•  *  i" 

•  ».  *  • 

•  s  • 

£££  Van  784.  de  Noftre  Seigneur, 
le  4.  de  l'Impératrice  Irène ,  le  16. 
de  Charlemagne  Roy  de  France, 
le  4.  de  ?epin  Roy  d'Italie.  Indu 
iïion  7.  Cycl.  Sol.  9.  &  lun.  6.  le  13; 
d'Adrien  Pape. 

Thâtdfi  y  E  premier  jour  de  Septembre  Paul  Patriarche  de  Con- 
Patrîar.  JLftantinople  quitta  (bnûége,  &  après  l'avoir  tenu  quatre 
cyd*C  ans  &  £p(  moîs  fc  rctira  jans  un  Monaftére.  Les  défênfeurs 

*ct'de< l  ^u  cu^cc  ^cs  *maScs  àiCcnt  que  la  caufe  de  ce  changement 
paut,     foudain  &  extraordinaire  fut  qu'il  Ce  repentit  d'avoir  confen- 
ty  à  la  démolition  des  Images.  Mais  fi  cela  ciloit ,  il  n'aurait 

eu 
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eu  que  faire  de  fe  démettre  de  Ton  fic'gej  veu  qu'il  favoit  bien  ^n 
qj'Ircnc  l'Impératrice,  quigouvernoit  tout, n 'avoit rien  tant 
à  cœur  que  le  rétablifTement  des  Images ,  &:  que  l'Empereur 
Ton  fils  l'a^ie'oit  aufîi,  comme  la  fuite  le  montra  :  de  forte  que 
s'il  euft  eu  la  mcfme  penfee  il  n'eufteu  qu'à  fe  tenir  en  fon  fie- 
gc,  &c  il  euft  cfté  fort  agre'able  aux  Majeftez  Impériales.  Il  y 
a  donc  bien  plus  d'apparence  qu'il  s'en  retira ,  parce  qu'il  vid 
qu*cn  perfc'veranr  en  la  créance  qu'il  avoit  eue  jufques-là 
dofter  les  Images  du  fervice  divin ,  il  ne  pouvoit  qu'il  n'en- 
couruft  la  haine  &:  la  perfecution  des  Puiflances  Souveraines: 
de  forte  que  pour  l'éviter  il  crût  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire 
que  de  fe  jetter  dans  un  Monaftére  :  &  il  y  mourut  peu  de 
temps  après.    L'Impératrice  &:  fon  fils  Conftantin  firent  é- 
lire  à  fa  place  Tharafe,  qui  avoit  cfte'  Conful  àc  qui  avoit 
cfte'  leur  Secrétaire  &:  qui  eftoit  entièrement  à  leur  dévo- 
tion. Cela  eftoit  entièrement  contre  les  Canons  de  l'Eglifc. 
Car  il  n'avoit  encore  reccu  ni  exerce  aucun  ordre  :  veu  que 
de  Laïque  qu'il  eftoit  il  fut  tout  d'un  faut  promu  au  Patriar- 
chac  par  l'ordre  d'Irène  &  de  l'Empereur.  Le  Pape  Adrien 
regarda  cela  comme  un  prodfge ,  &  il  le  témoigna  luy- 
mefme  dans  la  lettre  qu'il  luy  en  écrivit  l'anne'e  fuivante. 
4<  Tharafe  toutefois ,  dit-on,  ne  voulut  pas  accepter  cette 
"charge  ,  que  Conftantin  &  Irène  ne  luy  euffent  expreffe- 
u  ment  promis  de  faire  ten:r  un  Concile  dans  lequel  on 
u  condamneroit  l'hc're'iie  de  ceux  qui  rejettoient  les  Ima- 
*'  gcs.   C'eft  ce  qu'en  dit  le  Cardinal  Baronius  fur  Tan  784. 
n.  jr.  F  idem  ftêam  diu  ant^  ambo  oppigxerdveranf  TharaJîoy 
càm  ad  EpifcopAtum  cvcheretttr ,  convocatttros  fe  Concilium  in 
qu&  h*refis  lconomachorum  damnaretur,  C'eftojt  donc  une  choie 
deja  toute  arrefte'c  entr'cux:tellement  que  ce  qu'ils  firent  te- 
nir le  Concile  en  fuite  n'eftoitque  par  forme  >  pour  couvrir 
leur  deflein  &  pour  exc'euter  ce  qu'ils  en  avoienr  refolu.  Par 
où  déjà  l'on  peut  juger  par  avance  de  la  fincerité  &:  de  la  va- 
lidité de  ce  Concile.  Et  fi  un  tel  homme  que  Tharafe  eftoie 
bien  propre  pour  y  pre'lîdcr ,  U  pour  juger  d'une  queftion  (i 

impor* 
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An  784.  importante  pour  le  falut.  Il  fut  confacré  Patriarche  le  Jour 
de  N.  S.  de  Noël  6c  il  tint  ce  fiége  environ  ciixhuit  ans. 
I**  s*-     11  y  cot  cette  année  en  Saxe  de  grandes  inondations 
xons  fa  d,caux ^  qui  n«cmpCfchcTCiit  point  Charlemagne  d'y  mener 

TêM  fon  armcc  Par  la  Tur'ngc  iufqu'à  1,£,DC  »  Poir  tangcr  les 
Rhcginô.  Saxons  rebelles.  11  y  laifla  Chai  les  fon  fils  aine'  .•  parce  qu  ;1 
avoit  rcTolu  dans  ion  Confcil  qu'il  n'en  par  tiroir  point 
qu'il  ne  les  euft  Jointe  z.  En  effet  fon  fils  leur  donna  une 
bataille  en  Vvcftphalic  &.'a)ant  gagnée  il  les  difperia  d'un 
cofté  &  d'autre. 

JUoyfe  Mahdi  Roy  des  Sarrafins  perfécutoit  toujours  cruellement 
ÇMtf€.  les  Chrefticns  qui  eftoient  fous  fa  domination.  11  mourut 
à  Damas  pour  aller  rendre  conte  de  fes  i.juftïccs  &pcr- 
fécutions  ,  après  avoir  régné  près  de  dix  ans.  Moyfe 
fon  fils  rut  héritier  de  fon  Empire  &  de  fa  cruauté:  mais 
il  ne  l'exerça  qu'un  an  au  bout  duquel  Aaron  fon  frère  fuft 
mis  à  fa  place. 

g  Van  7  S y.  de  Nq/ïre  Seigneur, 
le y.  de  l'imperatricelre'ne Je17.de 
Cbarlemagne,Roy<feFrance,lef. 
deVepin^oy  d'Italie.  htdiàJion$. 
Cycl.  Sol  10.  à?  lun.  7.  le  74.  d'A- 
drien Pape. 

AlVtm  Voy  que  les  Saxons  eufient  efté*  prefque  touiours  bat- 
&V vi-  ,  te  encore  tout  fh  fchement  l'annc'e  dernière  i  il» 

'rmdm  nc  la'^'rent  pa*  «Ue-cy  de  le  remettre  en  campagne ,  avec 
Khcgmo.  l'ay  de  des  Frifons  leurs  aliiez.  Mais  ils  furent  auflî  malmenez 
que  les  autres  fois.  Surtout  ils  fuient  fon  abbaifllz,  parce 

"  qu'Ai- 
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qu'Albion  &  Vvicikind  leurs  plus  vaillans  Chefs  les  abandon-  An  7*5» 
ne'rent ,  en  preftant  l'oreille  aux  propofitions  &:  remontran-  ^e 
ces  que  Charlemagne  leur  fit  de  fe  ranger  en  fin  à  leur  de- 
voir ,  après  tant  de  mauvais  foccés  qu'ils  avoient  eus.  Com- 
me il  témoignoit  avoir  de  l'cfrimc  pour  leurs  perfonnes  &: 
pour  leur  vaillance  ils  fc  laîtfcrent  gagner  par  fa  génc'rcfice'. 
Le  Roy  de  Danemarc  intervint  pour  faire  leur  paix ,  &  Char- 
les leur  ayant  donne  des  oftages  pour  la  (cureté'  de  leurs  p.  r- 
fbnncs ,  ilsvindrcnt  auxEftatsqui  Ce  tenoient  à  Padcrborn, 
&C  de  là  le  fuivirent  en  France  i  où  après  s  cftxe  inftruits ,  ils 
fc  firent  baptizer  au  Palais  d'Atïgny.  Il  donna  la  Duché  d'An- 
gric  à  Vvitikind,  qui  depuis  ce  temps-là  vecut  fi  Chrofticnne-  j^r9 
ment  que  quelques-uns  l'ont  mis  au  nombre  des  Saints.  On 
tient  que  de  luy  (ont  defeendus  pluficurs  grandes  &  illuftres 
Maifons  Souveraines  de  l'Allemagne  :  &  quelques  uns  difent 
que  de  luy  cft  venue  la  race  des  Rois  Cape'ticns.  Comme 
Charlemagne  eftoit  à  Paderborn,  Louys  Roy  d'Aquitaine  l'y 
vint  trouver  avec  routes  fes  troupes.  Il  mandoit  quelquefois 
ce  Prince  &  fbn  frère  Pépin  ou  quand  il  en  avoir  befoin  pour 
quelque  expédition  5  ou  pour  leur  faire  rendre  conte  de  leur 
adminiftration  ,  les  apprendre  à  régner  bien  de  juftement  8c 
les  tenir  dans  l'obeïiTance.  En  ce  temps  le  Pape  Adrien  fit  un 
Recueil  de  plufieurs  rc'glcmens  qu'il  tira  des  Conciles  &  des 
Décrets  des  Papcs,&  l'envoya  à  Charlemagne  par  Engncrran 
( I/igilraf»^s)Evcfquc  de  Mets. 

Bien  toft  après  que  Tharafc  fut  ctably  Patriarche  à  Con-  far4ji 
ftantinople  il  envoya  5  félon  la  coutume  fa  Confeflîon  à  YEveC*  &  iren$ 
que  de  Rome  avec  une  lettre.  L'Impe'ratrice  luy  é.rivit  auffi  écrivit 
pour  le  convier  de  venir  à  Conftantinople  ,  pour  aflifter  au  *Adrit* 
Concile  Gc'neral  qu'elle  avoit  dcflèin  d'y  convoquer  fur  le 
fujet  des  Images.  Le  Pape  Adrien  leur  fit  réponfc  par  laquel- 
le il  improuve  fort  l'élection  &C  l'inauguration  de  Tarafc,  de  ce 
que  de  Laïque  qu'il  cftoit,  il  avoit  efte'  promu  à  ce  haut  degré 
de  Patriarche ,  &:  fe  plaind  que  les  Canons  de  l'Eglife  ont  cfté 
violez.  Puis  prenant  avantage  de  cejte  irrégularité  il  donne 
VI.   rtrtic.  Vuu  à  en- 
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An       à  entendre  a  Tharafe,  qu'il  ne  confentira  point  2  Ton  établi fle- 
dcN.  S.  ment  qu  a  condition  tjutl  abûlijfe  entièrement  Ihcréfi:  des  hono- 
maques  ou  Adversaires  des  Images  &cjuil  ne  chafl'âfl  à"  détrutft/i 
ces  hérétiques  :  Ce  font  les  termes  du  Cardinal  Baronius.  Ec 
Adrien  luy  mefme  dit  à  Tarafe  dans  la  1.  Epitre  ,  Que  ji  vous 
ne  retabl/Jfez  les  Sacrées  Images  dans  ces  lieux  là ,  nous  nojonspas 
recevoir  vojlre  conjéiration.  Apres  cela  il  ne  faut  pas  s'étonner 
s'ilaétabiy  le  culte  religieux  des  Images. 
rAaron      Moyfe  Ainiras  ou  Calyfede  Damas  &  de  Babylonc  mourut 
Avatras  flU  j?ollt  cj»un  an     fon  régne.    Aaron  fon  frere  ôc  fils  de 
â&i     Mahdi  fut  étab!y  à  fa  place.  Il  fut  fur  nommé  Maimon  &  fc 
fit  fer-  rendit  fort  puiflant.   Le  jout  mefme  qu'il  fut  déclare  Roy 
ficmeur  des  S-irrafins ,  il  receut  nouvelle  qu  une  de  Ces  femmes  eftoit 
jacuth.   accouchée  d'un  fils,  ce  qu'il  prit  à  bon  augure.     Il  fut  grand 
perfécuteurdes  Chreftiens,  comme  avoient  cfté  ion  frere  & 
fon  Pcre ,  tellement  qu'ils  curent  fort  à  fouffrir  (bus  fa  dorai- 
nation.   Le  Cardinal  B  aronius  nous  en  donne  une  forte  preu- 
ve i  en  ce  qu'il  rapporte  que  l'Impératrice  Se  Tharafcpour  ef- 
fectuer leur  deflein  de  faire  tenirlc  Concile  à  Conlbntino- 
,       ple>afîn  d'y  établir  le  culte  des  Images,  envoyèrent  des  Légats 
de  Tha-  avcc^cs  lettres  de  Tharafe  aux  Patriarches  de  Ierufalcm, 
raft  en  d'Antiochc  &:  d'Aléxandrie  :  mais  qu'elles  ne  furent  point  te- 
Ortent.  nues.  Parce  que  les  Légats  furent  léulement  dans  la  Palcltinc 
où  ils  apprirent  que  Théodore  Patriarche  de  Jerulalcm  citoit 
mort  dans  l'éxil  où  il  avoit  cfté  relégué  ,  &  qu'on  n'en  avoit 
pas  pu  élire  d'autre  à  fa  place.    Et  la  ils  s*addrciîércnt  à  quel- 
ques Moynes  ,  qui  leur  firent  entendre  l'horrible  cfclavagc 
fous  lequel  les  Chreftiens  de  tous  ces  pays  de  l'Orient  &  du 
Midv  gemiflbient ,  par  la  furieufe  periécution  qu'Aaron  Roy 
des  Sarrafins  y  exerçoir.C  eft  pourquoi  les  Moynes  dirent  aux 
Légats  qu  ils  ne  pouvoient  làns  très  grand  danger  aller  trou- 
ver ni  le  Patriarche  d'Antiochc,  ni  ecluy  d'Alexandrie,  &  que 
s'ils  cftoient  découverts  non  feulement  eux  Légats,  mais  autlî 
tous  les  fidèles  de  l'Orient  &  de  l'Egypte  courroyent  un  ex- 
trême péril ,  &  par  ces  considérations  pcifuadcrcnt  aux  Lé- 
gats 
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gars  de  ne  paflTcr  pas  plus  outre  :  de  forte  qu'ils  s'en  retourne-  An 
rent  &nc  purent  obtenir  linon  que  quelques  Moyncs  de  la  Pa-  ^c  ^,S* 
Icftine  Ce  trouveraient  au  Concile.  Le  Le&eur,s'il  luy  plair,  fc 
fouviendra  de  cecy,  pour  s'en  (crvir  quand  il  faudra  lavoir  Ci  le 
i. Concile  de  Nicéc  aefte  Univerfcl. 

Environ  ce  temps  Irène  fir  revenir  l'Eunuque  Elifée,  qui  a-  _./r, 
voit  efte  envoyé  à  (a  Cour  de  France  il  y  avoit  environ  quarre  ralpei{t 
ans ,  pour  inftruire  Kotrudc,  que  1  Impératrice  avoit  envoyé 
demander  en  mariage  pour  Conftantin  Ion  fils.    Mais  Ire'nc 
▼oyant  qu'il  s'en  alloit  élire  en  âge  de  gouverner  luy  mefme 
fon  Empire ,  &c  que  plusieurs  le  dclîroient  &  le  demandoient, 
parce  qu'ils  s 'ennu  voient  d'élire  cômandés  &  gourmandes  par  Zonaxe. 
une  femme  injulle  ,  &  craignant  que  par  cette  alliance  il  ne 
devinft  encore  plus  puilTant  6c  plus  abfolu ,  elle  fc  retra&a  :  ce 
qui  piqua  &  offenfa  fort  Charlcmague  contrelle. 

L'an  786.  de  IVqftre  Seigneur,  £ 'nI: 
le  6.  de  l'Impératrice  Irène,  le  18. 
*  de  Qharlemagne  Roy  de  France^, 
le  6.  de  C*epin  Roi  d'Italie.  ludiclion 
y.  Gycl.Sol.  u.  &lun%.  le ij. d'A- 
drien Pape. 

L'Impératrice  Irène  continuant  dans  fon  delîein  de  réta-  Le  Cotr* 
blir  les  Images  dans  les  Eglifes  &  de  leur  faire  rendre  un  ctle 
fervice  religieux ,  &:  Ce  voyant  appuyé  de  TEvcfque  de  Rome 
qui  defiroit  la  mefme  chofe,  convoqua  le  Concile  a  Conftan-  e^  '^J^ 
tinople  pour  le  7.  d'Aouft.  Grande  quantité  de  Prélats  s'y^. 
^trouvèrent  :  Mais  comme  ils  eftoient  prclts  à  former  l'AlTern-  1 1  ift ■  Mi\ 
blée,  la  plufpart  des  liabitans  de  ia  ville ,  fâchant  le  fujet,  qui 
les  aYoitalTemblcz  ,  qui  ne  leur  agréoit  pas ,  Ce  foulevércnc 
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An  78*.  avec  les  foldats  delà  gamifon  &C  obligèrent  tous  les  Députez 
deN.S.  qui  eftoient  arrivez  de  fe  retirer.  Irène  en  fut  fort  irritée ,  & 
pour  fc  venger  de  ecux  qui  avoient  cité  caules  de  cette  répa- 
ration, elle  fit  courir  le  bruit  que  les  Sarrafins  s  avançoient  & 
qu'il  ùiolt  promptement  envoyer  une  armée  contreux.  Par 
ce  moyen  elle  fit  fortir  tous  les  gens  de  guerre  de  la  ville  ,  & 
alors  les  habitans  n'ayanrplus  de  fupport  &c  d'appuy  de  leur 
garnifon  ,  ils  furent  expofez  à  la  diferetion  de  l'Impératrice. 
Elle  fitarrefter  prifonniers  ceux  qui  luy  avoient  efté  les  plus 
contraires  Se  les  relégua  en  divers  endroits  de  l'Empire,  afù* 
d'effectuer  ce  qu'elle  avoif  réfoîu. 

Il  s  éleva  cette  année  une  nouvelle  guerre  contre  Charlc- 
magne  ,  à  caufe  des  Princes  de  Bretagne  qui  fc  croyoient  in- 
dependans  &  qui  ne  le  vouloient  point  recevoir  pour  leur 
Souverain.  11  y  envoya  une  armée  qui  prit  plufieurs  de 
leurs  places  fortes  ,  &  les  obligea  de  luy  envoyer  des 
Seigneurs  du  pays  qui  luy  prefterent  ferment  de  fidèle  obe'if- 
fcnec.  Mais  comme  ils  s'imaginoient  qu'ils  ne  la  dévoient 
point,  aufli  ne  la  luy  rendirent- ils  plus  dés  qu'ils  crûrent  qu'ils 
pouvoient  fecouèï  fon  joLig.ll  y  avoir  une  guerre  de  plus  d'im- 
pôt tance  qui  rappeloit  Charlcmagnc  en  Italie.  Adalgife  fils  da 
malheureux  Didier ,  avoir  une  armée  navale  fur  la  mer  Adria- 
tique ,  qui  follicitoît  fon  beau  frère  Taflîllon  Duc  de  Bavière 
d  entrer  dans  l'Italie  par  le  Friul ,  en  mefme  remps  qu'il  y  rc- 
y  roît  defeente.  D'autre  cofté,il  y  avoit  Arcgife  Duc  de  Capouë 
&  de  Benevent,  qui  avoit  époufé  la  fœur ,  qui  avoit  pris  les  ar- 
mes contre  les  François,  &  qui  s  eftoit  fait  facrer  par  fes  Evef» 
ques  pour  Prince  &  Roy  d'Italie,&:  qui  raifoit  des  A&es  d'ho- 
ftilitc  mefmes  fur  les  terres  du  Pape.  Adrien  avertit  Charles 
de  toutes  ceschofes  qui  fc  tramoient  contre  luy.Ce  qui  luy  fie 
prendre  la  réfolution  de  retourner  en  Italie  ôc  d'y  faire  palTcr 
au  plutoft  une  armée,  meûne  dans  l'hyvcr  i  &  il  arriva  à  Flo- 
rence à  Noèl 
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L'an  787.  de  ï&oïïre  Seigneur,  An  787.- 

le  7.  de  l'Impératrice  Irène,  leiç.ie 
de  Charlemagne  Roy  de  France^, 
le  7.  de  Pépin  Ray  dltalie.  hdi- 
àlion  10.  Qycl  Sot  12.  àf  kn.f.  le 
i6.d*AdrienPape.  * 

DE  Florence  Charles  alla  à  Pavîe  tenir  les  Eftats ,  où  Ion  charité 
fit  des  Loix  pour  le  bien  des  peuples  Se  pour  l'ordre  cnltalif 
de  l'Egliie  qui  furent  (ignées  par  Charlemagne  &  par  fbn  ^S011**1** 
fils  Pcpin  comme  Roy  d'Italie.    De  Pavie  il  fut  à  Ro- 
me :  où  Aregîfe  luy  envoya  fon  fils  aîné  Romuald  avec 
des  piéfcns  ,  pour  le  fupplicr  qu'il  n'entraft  point  à  main 
armée  dans  fa  Duché  >  puis  qu'il  luy  promettoit  de  fatis- 
faire  le  Pape  ,  s'il  fe  plaignoît  de  luy  en  quelque  chofe ,  & 
de  faire  tour  ce  que  le  Roy  luy  ordonneroirr&que  pour  alTeu-  ^mt^ 
rancede  fa  parole  il  luy  envoyoit  fon  fils  aîné  pouroftage.  MnH^ 
Charles  par  l'avis  du  Pape-,  Adr'uni  dittoritate  ,  ne  luy  voulut  tn  Ar+t 
rien  accorder ,  retint  Romuald  fon  fils ,  fit  entrer  fon  armée  gijh 
fur  fes  terres  qui  furent  pillées,  &c  ayant  afliégéla  ville  de  Ca- 
pouë  l'obligea  à  fe  rendre.  Aregîfe  nofa  Ce  renfermer  dans 
Be  ne  vent  quoy  que  la  ville  fuft  fortifiée  &c  munie ,  craignant 
qu'il  ne  tombait  au  mefme  fort  de  Didier  fon  beau  pere ,  &  fc 
retira  à  Salerne  ville  maritime  ,  pour  fe  pouvoir  fauver  par 
mer  s'il  cftoitfuivy.    De  là  il  envoya  fon  autre  fils  nommé 
Griraoald  pour  oftage  à  Charlemagne  ,  pour  TafTeurer  qu'it 
cfTc&ueroit  pon&uellcment  tout  ce  qu'il  luy  preferiroiti. 
Charles  voyant  fa  foumttEon  luy  laiflà  fa  Duché  &  fe  conten- 
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An  787.  ta  du  ferment  de  fidélité'  qu'il  Iuy  prefta  &  qu'il  luy  fît  prefter 
4e  N.  S.  par  les  principaux  de  Benevent  ,  &  retint  Ton  plus  jeune  fils 
pour  oftage.  Apres ,  ic  Roy  retourna  à  Rome  &  y  pafla  la  fc- 
fte  de  Pâque  avec  le  Pape  Adrien  fbn  amy.  Pendant  qu'il  y 
eitoit  les  Ambaffadeurs  de  Taffillon  y  arrivèrent  pour  prier 
le  Pape  de  le  reconcilier  avec  le  Roy  &  de  faire  fa  paix.  L'un 
&  l'autre  y  entendirent  volontiers.   Mais  Charles  les  prcfTa 
de  marquer  un  temps  pour Te'xécution  de  ce  que  leur  Maître 
promettoit,  ils  répondirent  qu'ils  n'avoient  charge  que  de  rap- 
porter ce  qui  leur  feroic  dît  Le  Roy  rcconnoiiîanr  par  cette 
de'faite  que  TaiTillon  n'agiiToit  point  franchement  fc  rcfolut 
de  le  faire  parler  plus  nettement  &  pour  cet  effet  de  faire  te- 
nir l'an  fuivant  une  Aflcmble'e  d'Eftats  à  Wormes,afin  d'y  avi- 
fer  comment  il  auroit  à  agir  avec  ce  Duc. 
RoitSdr-     Abderame  eftoit  Mirammolîn  ou  un  des  principaux  Chefs 
Ttfiu    des  Sarraûns  de  l'Efpagne  6c  faifoit  fa  re'fidence  plus  ordinai- 
tn  Eft*.  reâ  Cordouë,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  Mofque'c  magnifique. 
t*&n*     H  mourut  cette  anne'e  après  y  avoir  commande  vingt  neuf 
ans.  Son  fils  Hiffem  luy  fucce'da  en  la  mefrac  qualité' ,  par  l'ef- 
pace  de  fept  ans,  fept  mois  &  fept  jours,  comme  le  remarque 
Rodrigue  Archevefquc  de  Tolède. 
&  Rois     Solvacc  Roy  des  EfcolTois  mourut  aufll  cette  anne'c  après 
£Efio(fe  avoir  règne'  vingt  ans.  Son  fils  Achaius  luy  fucce'da  qui  en  re- 
«uchanà.  gna  trente  deux. 

Cette  anne'e  fc  tint  le  fameux  Concile  que  l'on  appelle  le 
c*nc,u  r.  de  Nicée.  Sur  lequel  je  fupplie  le  Lcdeurdc  me  permettre 
JfiwL  de  m'e'tendrc  un  peu  ,  parce  qu'il  traitte  d'une  choie  de  très 
grande  importance,  &:  qui  depuis  ce  temps-là  a  efte'  extrême- 
ment controvcrfe'e,  favoir  l'adoration  des  Images. 
ta       Confidcrons  premièrement  les  perfonnes  qui  l'ont  fait  af- 
convr-    femblcr.    C'a  efte  l'Empereur  Conftantin  Porphyroge'nr'te, 
qu*.      jeune  homme  qui  n'avoit  pas  encore  dix  fept  ans ,  qui  n'avoit 
pas  plus  de  foin  de  la  religion  que  de  fon  Empire  ,  dont  il  lai£ 
(bit  route  la  conduite  à  fa  Mcre  ,  &  qui  durant  fa  vie  a  efte 
décrie'  pour  fes  vices  &  pour  fes  débauches.  Mais  ce  fut  prin- 
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cïpalcment  l'Impératrice  Irène  qui  convoqua  ce  Concile,  la-  An78f. 
quelle  sert  fait  reconnoitre  une  des  plus  ambicieufes  ,  des  de  N.St 
plus  artificieufes ,  &  des  plus  cruelles  femmes  qui  ayent  cfté: 
dequoy  elle  a  donne'  un  cfchantillon  en  ce  quelle  fit  crever 
les  yeux  à  l'Empereur  fon  fils  unique ,  dans  le  mefmelicu  où 
elle  luy  avoit  donne  fi  naifîance  6c  le  fit  mourir  pour  fc  faifir 
de  fon  Empire.    De  là  vient  que  les  Livres  de  Charlcmagne, 
qui  furent  lûs  &  approuvez  au  Concile  de  Francfort,  la  com- 
parent àla  Rcync  Athalia.  Ccftelle  qui  après  avoir  aflèm-  L*"CJ* 
blé  ce  Concile  en  gouvernoit  les  cfprits  par  les  Députez  affi- 
dcz  quelle  y  avoit ,  &  qui  mettoit  ordre  qu'il  ne  s'y  fift  rien 
que  (elon  fon  intention.  Ccft  pourquoy  dans  ces  mcfmcs  li- 
vres elle  eft  appelée  inftitutnx  five  dotltix  Coneilii,  c  eft  à  dire, 
quelle  avoit  injlruit  &  en  feigne  ce  Concile  ,  &  on  luy  reprojhe 
quune femme  ordonnoit  des  Synodes  ,  quelle enfeignoit  des  hom- 
mes é"  que/le  enfeignoit  publiquement  des  chef  es  inutiles.  ElIe^^SfrVffc 
choifit  Nicéc  ville  de  Bithvnie  pour  eftrc  le  lieu  de  cette  af- 
(emblée  ,  parce  qu'il  eftoit  bien  plus  ayféd'en  retenir  les  ha- 
bitans  ,  qie  ceux  de  Conftantinople  qui  l'an  dernier  en  a- 
voient  chafle  le  Concile  .•  ôc  que  d'ailleurs  elle  crût  que  la 
ville  qui  avoit  recucilly  le  premier  Concile  Univcrfel  ,  qui 
avoit  cfté  le  boulevard  de  la  religion  Cnrcftiennc  ,  donne* 
roit  du  poids  &  de  i  autorité  àccluy-cy.    Irène  fe  fervit  de 
Tharafc ,  le  Patriarche  de  Conftantinople  pour  faire  tenir  ce 
Concile  &  pour  y  prclider  :  parce  qu'elle  favoit  qu'il  efloie 
tout  entier  à  elle  &:  à  (à  de'votion,  que  par  fon  autorité  elle  l'a- 
vo't  élevé  fur  ce  haut  fie'ge  contre  les  formes ,  &:  que  déjà  il 
avoit  aifez  hautement  déclaré  quel  eftoit  fon  (èntiment  fur 
lclùjLt  .les  Images.    Apres  cela  on  peut  voir  fi  l'on  de- 
voir ai  tendre  quelque  chofe  de  raifonnablc  d'un  tel  Juge  &  */  neR 
d'un  tel  Préfident.  f«Vni- 
On  veut  faiic  paner  ce  Concile  pour  Oecuménique  oi><lWf*- 
Univerfcl  ÔC  General.  Mais  le  Concile  de  Francfort  compo-  *^  £ 
féde  trois  cens  Ey/cfqucs  tenu  fept  ans  après  ne  lapas  jugé  lOui^ 
tel ,  Se  noUi  enlcignc  ce  que  nous  en  devons  croire*  Car  dans  denu 
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An  787.     nvres  de  Charles  qui  y  ont  cfte  approuvez,  nous  liions  cè- 
de N.S.  cv  ^  gue/te  impertinence  eft- te  qu  une  Egltfe particulière ,  dans  le 
dejfein  d'établir  &  de  faire  paffer  en  Loy  une  ckofe  ,  que  mi  les  A* 
jojlres  ni  leurs  fuccefeurs  nont  pas  èubly , frappe  danathéme  ten- 
tes Us  Eglifes  del'Vnivers,  fjrc.  Si  l'ancienne  pejle  de  l  héréfit , 
ï aiguillon  de  leur  méchanceté  ne  les  avoit  poufies  >  jamais  ils  n  au- 
roient  ajfemblé  un  Synode  pour  faire  adorer  les  Images  fans  le  com- 
mun accord  de  plufieurs  Eglifes  Catholiques ,  é  *e  luy  donneroient 
point  l'éloge  de  Concile  Oécumè  nique  ou  Général  ,  ér  ils  nauroieul 
p  46  entrepris  de  frapper  d'anatheme  tant  £  Eglifes  >  fi  configurables, 
qui  appartiennent  certainement  au  corps  de  lefia  Ckrifliî;  ils  neuf 
fent  ofé  établir  le  culte  &  C adoration  des  chojes  brutes  &•  fans  ame) 
contre  les  témoignages  exprès  des  Saintes  Lettres,  En  effet  ,  la 
chofe  parle  d'elle  mcfmc.  Car  dans  le  Concile  il  n'y  eut  au- 
cun Evefquc  ni  de  France ,  ni  d'Allemagne ,  ni  d'Efpagnc ,  ni 
d'Angleterre  ,  ni  en  ge'nérai  prefque  de  toute  l'Eglife  Occi- 
dentale, qui  y  afliftaft,  ni  m  ci  me  qui  y  fuft  appelé.  De  l'Italie 
mcfmc  il  n  y  eut  que  le  Pape  Adrien  qui  y  envoya  deux  Dé- 
putez de  l'Eglife  de  Rome  ,  qui  parloient  feulement  en  fon 
Nom  &  non  point  au  nom  d'aucune  autre  Eglifè.Nous  voyons 
bien  qu'au  VI.  Concile  tenu  à  Conftantinoplc  contre  les  Mc- 
Dorhe'lites  ,  le  Pape  Agathon  ayant  efte'  inftruic  par  les  Syno- 
des provinciaux  d'Italie ,  de  France  &  d'Angleterre  ,  fit  por- 
ter la  parole  par  fes  Légats  ,  non  feulement  en  fon  Nom, 
mais  aufli  au  Nom  de  coûtes  les  Eglifes  d'Occident.  Mais 
comme  il  n'y  eut  rien  du  tout  de  femblabie  en  ce  Concile  de 
Nice'e,  aufli  les  Le'gats  du  Pape  Adrien  ne  parlement  qu'en  (on 
Nom  &  au  Nom  de  fon  Eglife  de  Rome,  Se  non  point  au  nom 
des  autres  Eglifes  de  l'Occident ,  comme  on  le  peut  voir  par 
les  Actes  Se  par  les  fou feri prions.  Et  Adrien  n'avoir  garde  de 
faire  parler  fes  Légats  au  Nom  des  Eglifes  de  France,  d'Alle- 
magne, d'Angleterre  &  d'Efpagne,  parce  qu'il  fa  voit  bien  que 
prelque  toutes  ces  Eglifes-  là  l'euiTent  défàvoiié  &:  qu'elles  c- 
ftoient  entièrement  contraires  à  la  détermination  qui  fut  faite 
au  Concile  de  Nice'ccorome  il  paroit  clairement  par  le  Con- 
cile de  Francfort.  Eu* 
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Encore  faut-i!  voir  fi  le  2.  Concile  de  Nicéc  fut  Vnivcifel  ^n 
à  lVgard  de  l'Orient.  Il  ne  le  fut  point  non  plus  ;  parce  que  de  N.S. 
les  cvefqnesdes  Patriarchatsdc  jerufalcm  ,  d'Antiochc  &  Niàté-» 
d'Alexandrie  n'y  comparurent  point,  ni  par  eux  mcfmes  ni  fi*r<id* 
par  leurs  Légats ,  pas  un  me  fine  n'y  fut  appelé  &c  ne  le  put  e-  *  0r,wi 
irre;  comme  nous  l'avons  veuen  l'année  785.  Tellement 
que  ce  qui  eft  répété  plufieurs  fois  dans  les  A&cs  de  ce 
Concile  qu'il  |  y  avoit  des  lettres  des  trois  Patriarches  de 
l'Orient  addreflees  à  Tharafe  cft  une  chofe  controuvc'e con- 
tre la  vérité.    Quelles  cftoient  donc  ces  lettres  qui  furent 
portées  au  Concile  de  la  part  de  ces  trois  Patriarches  î  n'e- 
Itoient  elles  pas  d'eux,-  comme]  l'infcription  le  portoit? 
Nullement  :  c'eftoit-là  encore  une  faufle  fuppofitîon.   Car  £et/rej 
elles  cftoient  de  cinq  ou  fix  Hermites  ou  Moynes  de  la  Pa-  fupp0- 
leftine ,  comme  il  paroit  par  ces  lettres  mefmcs ,  dont  une  fees  au  < 
partie  fut  lue  en  la  3.  A&ion ,  où  il  y  a,  Nous  les  plus  petà  &  c'nctl*:  • 
les  derniers  de  ceux  qui  habitent  dans  les  défèrts.   Et  ces  let- 
tres furent  portées  par  deux  dentr'eux,Jean  &Thomas,en- 
voyés  à  Tharafe ,  comme  on  le  peut  voir  par  ces  mcfmes 
lettres  qui  fe  trouvent  entre  les  Epitres  d'Adrien,  où  les 
Moynes  parlent  ainil  ;  Ayant  appris  que  Jean  &  Thomas  ornes  du 
zèle  de  la  foy  orthodoxe,  qui  ont  ejl'e  autrefois  fyncclies  de  deux  Ta- 
triarches ,  mais  qui  maintenant  ayment  le  file  ne  e  ér  le  repos ,  c'eft 
à  dire  fe  (ont  icy  retires  dans  ces  deferts ,  nous  leur  wons  dit , 
voicy  maintenant  le  temps  defalut  :  Allez  vous  en  avec  ces  hom» 
mes;  favorr  avec  ces  Légats  envoyez  par  Tharafe  ,  &  nous  les 
envoyons  vous  priant  de  les  recevoir  de  bon  courage.    Voilà  ces 
deux  Moynes  envoyez  par  peu  d'autres  de  la  Palc(tinc,qu'on 
veut  faire  palier  pour  des  Députez  des  Patriarches  de  Jcru- 
falem,  d'Antioche  &  d'AIéxan^ric ,  quoy  qu'ils  n'en  eufîent 
aucune  commiflion,  ni  aucunes  lettres.  Aufliles  inftru&ions 
que  ces  Hermites  donnèrent  à  Jean  Se  à  Thomas  leurs  En- 
voyez ne  font  guère  rnifbnnables  :  car  elles  portent  ces  mots, 
Viva  voce  docete  qu*  Tiominos  xojlros  Patriarcham  Antiochenum  , 
dlcx  infoinum  &  Hierofolymitatunt  per  literas  'cognovtjfe  futatis 
VI.    îartie,  Xxx  tftt 
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An-787.  autpotiùsfufpicamini;  c'eftà  dire,  Enfeigncz  de  vive  voix  les 
dcN.S.  chofès  fie  vous penfe^ou  plutojl que  vous  foupçonnez  que  nos  Set- 
nr.eurslcs  Patriarches  d'Jntiocbe,  d'Alexandrie  à  de  lêrufalem  ont 
connu  par  lettres.  Quoy  donc,  les  imaginations  ou  raefmes  les 
fimplcs  foupçons  de  ces  deux  Moyncs  fervoienc  de  regld  ou 
de  valables  fufFrages  dans  ce  Concile?  Il  paroit  encore  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Députez  de  ces  trois  Sièges  Pattiarchaux 
par  ce  que  dans  le  Siècle  fuivant,  ces  Patriarches  mefmcs 
ne  rcccvoicnt  point  ce  Concile;  Comme  Photius  luy-mc/- 
me,  qui  a  elle'  Patriarche  de  C.  P.  le  reconnoit ,  &:  comme  lo 
con  efle  le  Cardinal  Baronius  fur  l'année  863.  num.  6.  &  43- 
En  titites  les  autres  Eglijes  Patriarcales ,  dit  il,  excepté  celle  dâ 
Comiantinople ,  on  a  accoutume  de  ne  nommer  d*ns  les  confie  fions 
à"  proférions  que fix  Conciles  œcuméniques.  Le  Pape  Nicolas  I. 
&  fi  n  SuccerTeur  Adrien  II.  de  mcfme  ne  content  que  fix 
Conciles  Vniverfels,  ne  mettant  point  le  2.  de  Nicc'e  :  com- 
me on  le  peut  voir  dans  les  Annales  du  mcfme  Cardinal 
ann.  865.  n.  1.  Par  où  Ton  peut  reconnoitre  que  ç'a  efté  avec 
raifonque  le  Ie'fuitc  Sirmond  dans  les  Tomes  des  Conciles 
de  France  tom.  1.  p.  191.  &:  d'autres  encore  après  luy  ont  re- 
marque que  le  %.  Concile  de  Nice'e  ne  peut  porter  le  nom 
d'Oecuménique  ou  Vniverfcî. 
Zes  De-     Les  Députez  donc  quicompoferentee  Concile  n'eftoient 
putts  au  qu'où  d'Evefques  &:  d'Eclc'fiaftiaucs  qui  dépendoient  du  Pa- 
Concile,  triarchc  de  Conftantinople  ou  cfe  ceux  qu'on  favoit  eftre  af- 
fê&ionnés  au  culte  des  Images.  De  toute  l'Afrique  >  de  tou- 
te l'Italie  &  de  toute  l'Eglife  Occidentale  il  n'y  avoit  aucun 
Evefque  ;  &  n'y  avoit  que  deux  De'pute's  du  Pape  Adrien* 
l'un  &  l'autre  nommé  Pierre,  l'un  Archipreftre  de  S.  Pierre 
&  l'autre  Abbc'de  S.  Saba.  Quant  au  Pape, qui  cftoît  afieu- 
ré  que  l'Empereur  Se  l'Impératrice  &  le  Patriarche  de  C.  P.' 
faifoientaflembler  exprès  ce  Concile  pour  le  rétabli  flement 
&  peur  le  culte  des  Images ,  il  avoit  grand  intereft  d'y  en- 
voyer pour  appuyer  ce  de  (Te  in  :  veu'que  c'eftoït  le  prétexte 

qu'ij  avoit  pris  pour  fecguër  le  joug  de  l'Empereur  &c  pour  la 
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chafferprefque  de  toute  l'Italie,  &:  pour  fe  rendre  Maitrc  An 7^7. 
&  Seigneur  d'une  de  Tes  meilleures  patries.    Voila  donc  deN.S. 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Députés  de  toute  l'Eglifc  Occiden- 
tale, favoir  ces  deux  Pierres  qui  furent  envoyés  au  Concile 
par  le  Pape  Adrien. 

Il  ne  biffa  pas  d'y  avoir  quantité' d'autres  Evefques,  &  ]uf-  durée du 
ques  au  nombre  de  trois  cens  cinquante.  Ils  commence-  Concile. 
rent  leur  Affemblée  le  24.  jour  de  Septembre  U  ils  l'achevè- 
rent le  23  d  Octobre  fuivant  :  tellement  que  toute  la  caufe 
fut  expédiée  en  moins  d'un  mois  :  au  lieu  que  le  Concile  de 
C.  P.  tenu  en  Tan  754.  pour  lequel  réfuter  celuycy  de  Nîcéc 
futaffcmble',  avoir  duréfix  mois.  Mais  celuy-cy  alla  avec 
précipitation  &  grande  hafte,  parce  que  les  raifons  ne  furent 
point  pefées  ni  examinées  de  part  &  d'autic  ;  on  n'y  fit  que 
lire  les  chofes  qui  avoient  efté  préparées  &  réfolues  aupara- 
vant, &  que  les  prouver. 

Le  titre  feul  contient  l'Abbrégé  de  tout  ce  que  le  Con-  Titre 
cile  détermina,  en  ces  mots  ,*  Second  Concile  de  Nicée>  que  les  ^  Con^ 
.  Crées  nomment  le  Septième  Général  tenu  l'an  787.  fou4  l'Empirer  ***** 
de  Conjlantin  &  d' Irène  fa  Mere ,  fou*  Adrien  I.  Eve/que  de  la 
v  'tlle  de  Rome ,  célébré  contre  ceux  qui  condamnent  les  Images  dans 
les  Eglifes  &  qui  les  mettent  dehors  :  dans  lequel  il  fut  arreflé  qut^> 
les  exprepons  des  Images  dévoient  ejlre  adorées  &  embraf. 
fées  relativement ,  rjr  qu€  les  Reliques  des  Saints  doivent  estre  ho- 
norées. 

On  n  y  tint  que  fept  Sefllons  ou  Séances  principales ,  qui  UsSef 
font  appelées  Adions  :  te  à  l'entrée  de  chaque  Adion  il  y  a  floni* 
ces  mots  ,  Sous  l'Empire  des  très  pieux  Conflanttn  &  fa  Mere  lr*> 
?e  ,  le  Saint  &  œcuménique  Concile  ejiant  a/femblé ,  où  aftjloient 
Pierre  ArchipreTtre  de  ÏEglife  Romaine  ,  &  Pierre  M 'oy ne  Vicaires 
du  Siège  Apostolique,  en  pré  f  ne  e  de  Tharafe  Archevefquede  ïexceU 
Unie  Conftantinople  nouvelle  Rome  &  des  autres  Evefques, 

Dans  la  première  Adion  fe  pre'fentércnt  trois  Evefques  \*Aftio» 
qui  avoient  affilié au  Conciliabule d'Ephéfe ,  où  les  Images 
•  ^voient  efté  condamnées  ;  qui  témoignèrent  fe  repentir  de 
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An  787.  leur  faute  &  donnèrent  par  écrit  leur  Confeffion  ,  par  la- 
deN,S/  quelle  ils  fai (bien t  profeflion  de  recevoir  avec  tout  hon- 
neur &:  de  vénérer  honorablement  les  faintes  Reliques  de 
la  Vierge  Mère  de  Dieu ,  &  d'cmbraiîer  &  d'honorer  leurs 
vénérables  Images,  &c  celle  de  Iefus  ChriftNoftrc  Seigneur 
qui  a  efte  fait  homme  pour  noftrc  falut.  Apres  cela  ils  dé- 
clarèrent que  de  tout  leur  cœur  ils  avoient  en  exécration  lo 
Septième  Synode  tenu  Tan  754.  qui  a  ordonne'  que  les  vé- 
ne'rablcs  Images  fufTent  oftées  des  Eglifes,dcnoncérent  ana- 
the'me  contre  tous  ceux  qui  eftoient  de  cet  avis,  &  dirent 
qu'ils  defiroient  eftre  éloignes  de  fa  Sainte  Trinité  ii  jamais 
ils  -eftoient  d'autre  fentiment.  Apres  cette  déclaration  ils 
furent  benignement  receus  par  le  Concile  &  on  leur  don- 
na le  rang  &  le  fiége  qu'ils  y  dévoient  tenir.   Il  y  en  eut  en- 
core pluficurs  autres  aufquels  la  chofe  femblable  arriva.  Et 
a  leur  fujet  on  réfolut  que  félon  l'avis  des  anciens  Pères  on 
xétabliroit  dans  leurs  charges ,  les  hérétiques  re  p  en  tans  en 
leurimpofant  les  mains.  Au  refte  cette  première  Séance 
fait  voir  qu'on  ne  recevoit  aucun  Député  pour  avoit  voix 
dans  ce  Concile,  duquel  on  ne  fuit  affeuré  qu'il  fuit  favora- 
ble au  culte  des  Images  i  &  qu'ainfi  ce  Concile  ne  fc  tenoît 
que  pour  la  forme  &  pour  faire  mieux  pafler  une  chofe  qu'on 
avoit  déjà  refoluë  auparavant.  Cccy  montre  auflî  la  corrup- 
tion &  la  lâcheté  de  pluficurs  (Evefques  de  ce  temps-là ,  qui 
comme  des  girouettes  fe  laiflbient  emporter  au  vent  de  la 
faveur  &  de  la  volonté  des  Empereurs. 

GtAZlion  ^âns  *a  *  ^^ion> on  *ut  l'Epitre  d'Adrien  Archevefqae  de 
Rome  à  l'Empereur  Conftantin  &  1  Impératrice  Irène.  Re- 
marquez ce  mot  d Archevefque  de  Rome  ,  qui  montre  qu'on 
croyoit  encore  alors  que  fa  jurifdi&ion  eftoit  bornée  corn-; 
me  celle  des  autres  Patriarches.  Cette  lettre  n'eft  qu'un  ri- 
mas de  raifons  par  lefqucllcs  il  prétend  prouver  le  culte  des 
,  Images.  Là  il  rapporte  fort  au  long  ce  que  l'on  dît  de  la  lé^ 
pre,  de  la  guérifon  &  du  baptcfme  de  l'Empereur  Conltan- 
|in  parle  Pape  Sylvcftre  &:  de  l'apparition  cja  fonge  de* 
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Saints  Apôtres  Pierre  &  Paul,  qu'on  faîteftre  dépures  fa-  An  78^ 
blcs.    Il  apporte  auflî  un  partage  comme  de  Saint  Bafile  S* 
dans  le  livre  contre  IuJien  ,  pour  prouver  l'invocation  des 
Saints  &  la  vénération  des  Images ,  qui  n'eft  point  du  tout 
de  Saint  Bafile.  Il  cite  à  mefmc  fin  des  paflages  de  Grégoire 
de  NiiTe,  d'Athanafc  ,  d'Ambroifc ,  de  Chryfoftome ,  de  Jé- 
rôme &  de  Cyrille  :  mais  ou  qui  ne  font  point  à  propos ,  ou 
qui  font  tirés  par  les  cheveux.    On  y  lût  auflî  une  lettre  Sy- 
nodique  du  mefme  Pape  addreiTée  au  Patriarche  Tharafe, 
où  il  prétend  confirmer  encore  la  vénération  des  Images 
par  la  peinture  de  l'Agneau  figure  de  Jcfus  Chriit  qui  avoic 
cité  approuvée  par  le  V I.  Concile.  Apres  que  les  Députez 
d'Adrien  eurent  efté  ouys  là  defius ,  le  Patriarche  répondit 
au  nom  du  Concile  qu'ils  confirmoyent  la  vertu  de  ces  lec-; 
très  qui  avoient  efté  lûës  &  que  félon  la  tradition  ancienne 
des  Pcrcs ,  Us  recevoient  les  peintures  des  Images  ejr  qu'ils  les  ado* 
rotent  JHon  leur  defir^  comme  fûtes  au  Nom  de  Chrifi  Ko  sire  Dieu, 
de  la  pure Vierge  M  ère  de  Dieu,  des  Saints  Anges  &  de  tous  les 
Saints:  mais  au  ils  protejloient  de  ne  donner  le  culte  de  Latrie  ét 
leur  foy  au  au  Jeul  vray  Dieu. 

Dans  la  troifiéme  Action ,  on  oîiît  premièrement  Grégoî-  Itt* 
te  Evefque  de  Neocéfarée  qui  avoit  préiîdé  dans  le  Concile  flw* 
de  G.  P.  l'an  754.  où  il  avoit  ordonne'  avec  les  autres  Prélats 
qu'on  oftaft  les  Images  des  Temples  :  mais  dans  ecluy-cy  il 
vint  fc  rétracter  hauteraenr,  Se  après  cela  il  rut  re'tably  dans 
l'honneur  de  fà  charge.  C'eltceluy-Ià  mcfme  que  nous  ver- 
rons d.ins  la  Sixième  Séance  eftre  Lecteur  des  Objections 
que  fai fuient  les  Pérès  du  Concile  de  754.  &  Jean  &  Fpipha- 
ne  Diacres  y  lifoient  les  réponfes  aux  objections.  En  fécond 
heu,  on  produifit  en  cette  Action  la  lettre  Synodique  de 
Tharafe  Archevcfquc  aux  Evciques  d  Orient  &Ja  reponfe 
faite  parles  Moyncs ,  laquelle  on  fit  paiTer  pour  une  rêponie 
faite  par  tous  les  Evefques  d'Orient.  Sur  quoy  nous  n'avons 
pasbeioinde  nous  arrefter  davantage ,  puis  que  nous  avons 
yeu  que  c  eftoit  une  ruude  qu'on  ne  peut  pas  nommer  pieu- 
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An  787.  fe.  A  cela  on  ajouta  qu'on  recevoit  les  Six  Conciles  Vnivcf- 
dc  N.S.  fcls  quis'eftoient  tenus  auparavant  (  fous  lefquels  cft  enten- 
"  du  ecluy  que  nous  avons  mis  en  l'an  7  07.  )  &  qu'on  recevoit 
««pareillement  les  Traditions  Apoftoliqucs,q<ii  enfeignoienc 
««le  culte  &  la  vénération  des  Saints  &:  de  leurs  Reliques 
«  (  qui  verfent  beaucoup  de  fortes  de  biens  )  èc  des  os  des 
««  Martyrs ,  parce  que  ces  os  opèrent  plufieurs  vertus.  Avec 
«  cela  nous  révérons  auflî>  difent  ces  Pères ,  tes  Saintes  Inu- 
"ges  premièrement  adorant  l'Image  du  Verbe-Dieu,  ou  de 
««  Dieu  qui  a  efte  incarné  pour  l'amour  de  nous.  Quoy  que 
'«  nous  fâchions  que  l'Image  de  la  Divinité  qui  1  y  cft  infépa« 
«  rablement  unie  ne  fe  peut  pas  repréfenter.*  Car  la  Natu- 
««  re  Divine  eft  invifible  &  ne  permet  point  deltre  peinte  ni 
«  figurée.  Nous  vénérons  aufll  &:  adorons,  difent- ils,  l'Ima- 
<«  ge  de  la  Merc  de  Dieu  Noftre  Dame  irréprehenfible ,  com- 
<«  me  auflfi  colimus,  nous  fervons  les  Images  des  Apôtres ,  des 
««  Prophètes,  des  victorieux  Martyrs,  des  Saints  &:  des  Béats, 
««comme  des  amis  de  Dieu,  fâchant  que  l'honneur  qui  eft 
u  rendu  à  l'Image  fe  rapporte  à  fon  prototype.  Tous  les  350, 
Pères  approuvèrent  6c  lignèrent  ce  refultar. 

Dans  la  Quatrième  Action  on  apporta  diverfes  pièces  de 
TEcriture  Sainte  pour  prouver  1  honneur  que  ces  Pères  vou- 
loicnt  qu'on  rendift  aux  Images.  Et  c  eft  une  chofe  pitoya- 
ble de  voit  comment  ils  tordent  ces  partages ,  félon  qu'on  le 
peut  voir  en  ceux-cy ,  que  Dieufit  l'homme  à  fi*  Image  &  fem- 
blance\  que  lac oh  adora  le  bout  de  la  verge  de  ïofeph  i  que  Mojfe  fi 
un  Propitiatoire  &  deux  Chérubins  d'or  &  l'Arche  de  V Alliance  : 
qu'il  cft  dit  au  Pfal.  IV.  Seigneur  la  lumière  de  ton  vifage  esl  fi- 
gnéefumow,  &  au  Pfal.  XLV.  Totu  les  riches  d 'entre  les  peuples 
Jhp plieront  ton  vifae  :  &  au  XXV I.  l'ay  *ymé  la  beauté  de  ta  met- 
fin  è  le  Heu  de  l'habitation  de  tagloire:  àc  au  XLVII.  comme  nom 
avons  ouy,  ainÇtauft  nom  avons  veu  :  &  au  XCV III.  Exaltez  U 
Seigneur  nojlre  Dieu,  adorez,  PEfcabea»  de  /es  pieds  ey  adorez  en  [m 
Jainte  montagne  :  &  au  livre  des  Cantiques,  Montre  moy  ta 
*  rourquoy  donc  aujourd'huy  pennet-on  de  peindre  la  Triniicî 
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Et  au  XLI.  d'Ezechicl ,  //  minmduifit  dans  le  Temfîe  afn  qud  An  ^ 
tnefùraji,  &c.  &  eu  S.  Matthieu ,  c.  V.  Nui  après  avoir  allumé  dc  N.S, 
U  chandelle  ne  la  couvre  d'un  boîffrau,  &c.   Je  laifTe  à  juger  û* 
tous  ces  pacages  concluent  quil  faille  fervir  ôc  adorer  les 
Images. 

Apres  cela  ils  apportèrent  des  pafTîfges  tires  des  Pères  j  de 
Grégoire  de  NyfTe,  où  il  parle  de  la  peinture  du  Sacrifice 
d'Abraham,  qui  luyavoit  tire' des  larmes  des  yeux;  de  Saine 
Chryfoltomc  qui  avoit  un  Tableau  de  la  défaite  des  Afly* 
riens,  &  de  la  délivrance  donnée  à  Ezechias.  Mais  que  fait 
h  représentation  d'une  hiftoire  dans  un  Tableau  pour  éta- 
blir l'adoration  des  Images  ?  êc  qui  eft-ce  qui  a  dit  qu'on  ait 
jamais  fervi  &  adore'  ces  fortes  de  peintures  ?  Apres  ils  ap- 
portent le  récit  de  l'Image  de  J.  G.  trouvée  à  Beryt>  que 
nous  avons  veu  l'an  765.  n'eftre  qu'une  fable.  Et  un  autre 
dont  je  ne  fay  comme  ils  n'ont  pas  honte ,  Se  encore  de  l'a- 
voir attribué  a  Léonce  Patriarche  de  Jérufalcra,  qui  n'y  a 
u  jamais  fongé;  c'eft  d'un  Moyne  ou  H  ermite  tourmenté 
«  d'un  Eiprit  de  fornication  que  le  Moyne  repouffoit  en  di- 

*  fant ,  Ne  me  quîtteras-tu  point  en  fin  >  car  tu  as  vicilly 
<«  avec  moy  ?  Satan  luy  répondit ,  Jure  moy  que  tu  ne  dé- 
«•  clarcras  à  perfonne  ce  que  je  te  diray  »  U  je  ne  te  tour- 
u  menteray  plus.  Le  Moyne  ayant  juré  par  celuy  qui  habite 
"aux  lieux  très-hauts,  Satan  luy  dit,  N'adore  pluscetta 
u  Image  de  la  Vierge  qui  porte  fon  fil*  Jefus  Se  je  te  quitte- 
"  ray.  Surq  .'oy  le  Moyne  alfa  demander  confeil  à  l'Abbé 
■  Théodore  de  ce  qu'il  devoit  fair* ,  qui  le  tanfa  d'avoir  ju- 
«'ré&luydit,  11  te  vaudroit  mieux  que  tu  ne  laiffafles  au-- 
<ccun  feul  lieu  deftinéà  l'impudicitcde  la  ville  &  que  tu  f 
«c  entrâtes,  plutoft  que  de  quitter  le  culte  que  tu  dois  à  J.  C 

•  Se  à  fa  Mere  en  cette  Image.  Je  ne  m'étonne  pas  que 

Charle magne ,  ou  l'Auteur  des  livres  qui  portent  fon  nom, 

s'écrie  fur  cela babfurdité  incomparable!  b  m  d  pernicieux  !  0 

folie  qui  eft  au  dejfus  de  plusieurs  autres  folies  !  On  y  lit  aufli  une 

longue  dilpute  de  Léonce  Evefquc  de  Naple  en  Cypre  con^ 
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An  787.  treun  Juif  qui  blâmoFt  les  Chrefticns  d'adorer  les  Image* 
de  N.S.  En  fuite,  les  Prélats  du  Concile  remarquent  la  raifon  pour  la- 
quelle il  ne  fe  fuifolt  point  de  Miracles  de  leur  temps  par  les 
Images  :  &  ilsdifcntquc  ccft/JW  que  les  Mincies  font  àannêt 
non  Point  aux  croyAns  m*U  aux  incrédules.  Et  incontinent  apres 
ils  récitent  trois  Miracles  faits  par  les  Images  de  S.  Cofuic  U 
de  S.  Damien ,  &  dans  les  A$cs  du  Concile  il  y  en  a  encore 
pluûeurs  autres  rapportés,  pour  appuyer  la  vénération  des 
Images.  En  quoy  1  ou  ils  fe  reconnoîflcnt  incrédules  ou  ils 
fc  contredifent  visiblement.  Sur  ce  fujet  les  Dcpurcz  du  Pa- 
pe Adrien  produifirent  encore  une  Epitre  comme  fi  elle  euft 
efté  de  S.  Balile  à  Julien,  où  cftoient  ces  mots ,  le  confeffe  l'Oe- 

conomie  incArn'ee  du  Fils ,  &  ?»«  l*  $Al»te  MârU  f *  Ca  cn' 
mtnirê  filon  U  chur,  UppeUnt  Mere  de  Die»,  îe  reçois  aup  les 
SAints  Apôtres,  les  Prophètes  &  les  Martyrs  qui  font  prières  envers 
Dieupourmoy,  afin  que  par  leur  Médiation  noftrt  Dieu  tresMnin 
me  (oit  propice  &  m  accorde  gratuitement  Ia  remipon  de  mes  péchez; 
Tour  laquelle  caufe  Aup  (honore  Us  hifioires  de  leurs  JmAges  &  les 
ndore  publiquement.  CAr  ceU  ne  mus  a  pas  efiê  défendu  p*  les 
Saints  Apôtres  :  m  au  en  toutes  nos  Eglifes  nous  drejfons  leurs  Mèt- 
res. Mais  il  feroit  ayfé  de  faire  voir  que  ces  paroles  ne  font 
point  de  Bafile  &  qu'elles  ont  efté  contrôlées  par  quelque 
Auteur  de  ce  huitième  Siècle.  En  fin  le  Patriarche  Tharafe 
conclud  par  ces  mots;  Tous  ceux  qui  confefftnt  qu'ils  vénèrent 
Us  Images  &  qui  leurrèrent  ï  Adoption  font  redArguez,  par  le  S. 
Vere  AnAïUfe  comme  hypocrites.  Et  cette  Aftion  fut  fignec  de 
Pierre  Légat  du  Pape  Se  de  tous  les  Prélats  qui  affiftoient  au 
Concile. 

On  lût  dans  la  Cinquième  A&ion  un  certain  livre  de  Ieaa 
KAaiï.  Evefque  de  Thcflalonique ,  dans  lequel  il  difputeavec  ua 
«  Paycn  qui  luy  objc&c  ;  Vous  autres  Chreftiens  exprimez 
4t  Se  reprefentex  par  Image  le  Verbe-Dieu  qui  a  efté  fait 
«  homme.  Mais  que  fait  cela  pour  les  Anges  que  vous  pei- 
*  gnez  &  adorez  comme  des  hommes  ?  &  routefois  ils  ne 

?  font  point  boxâmes ,  mais  ils  font  injcllc&ucls  &  fanî 
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*  corps.  A  cela  rEvefque  répond  que  l'EgWê  Catholique  An  7*1 
«  croid  que  les  Anges  &  les  Archanges ,  comme  au/fi  nos  a-  de  N.S. 
«c  mes,  à  la  vérité  font  des  fubftances  înceUîgîbles,  maïs  qu'cl- 
«  les  ne  font  point  tout  à  fait  incorporelles  ôc  invifibles,  conn 
«  me  vous  autres  Gentils  croyez,  mais  qulls  ont  un  corps  fore 
«  mince  &  délié  comme  d'air  on  de  feu  &  qu'on  les  peut  i- 
"  miter  par  la  peinture.  Je  ne  penfe  pas  que  cette  Théologie 
foie  maintenant  approuvée.  On  lût  auflî  dans  cette  Action 
plufîeurs  Ecrits  ,  dont  les  uns  furent  rejettez  &  les  au- 
tres forent  reccus  comme  bons  ,  fur  lefqucls  il  n'eft  pas 
befoin  de  s'arrefter.  Elle  fc  finir  par  la  proteftation  que  les 
Pères  firent ,  en  difant  ,  Nous  recevons  les  vénérables  Ima- 
ges ,  &  deteftons  &  anathématizons  ceux  qui  ont  un  autre 
fcntiracnt. 

Dans  toutes  les  A&ions  de  ce  Concile  on  avoît  pour 
but  de  réfuter  Se  de  condamner  tout  ce  qui  avoit  efte  fait 
dans  le  Concile  de  ;$S.  Evefques  aflèmblc  à  Conftantino- 
pie  Tan  7  s  +■    Mais  dans  cette  Action  qui  eft  fore  lon- 
gue ,  les  Prélats  de  Nicée  prirent  à  cache  de  réfuter  par  le 
menu  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  Se  die  dans  le  prc'cedcnt 
contre  les  Images.    Pour  cec  effet  ils  en  diviférent  les  A- 
ôes  en  (ix  tomes  ou  Sections  pour  y  répondre  ponctuelle- 
ment :  f  ai  fane  propofer  les  objections  par  Grégoire  E  vcf- 
que  de  Neocéfaréc ,  que  nous  avons  dit  s*cftre  rétracté  »  ôc 
les  réfutations  par  Jean  Diacre  Se  par  Epiphane  qui  eftoit 
le  Promoteur  ou  le  Secrétaire  du  Concile.  Dans  le  pre- 
mier tome  il  s'efforce  de  montrer  que  cette  AtTemblée  do 
754.  n  eftoit  pas  un  véritable  Concile  ,  veu  qu'il  y  a  eu  des 
Images  dans  les  Temples  dés  le  temps  mefme  des  Apo- 
ftres  :  parce  que  le  V I.  Concile  tenu  au  Palais  Impérial 
au  Canon  Si.  a  défini  qu'au  lieu  qu'on  avoit  accoutumé  de 
peindre  Jefus  Chrift  en  forme  d'un  Agneau  déformais  on 
le  repréfentaft  plutoft  en  forme  humaine-    Dans  le  1.  &  }. 
corne  il  parle  des  fix  Conciles  qui  avoient  efté  tenus  contre 
les  hérétiques  Se  veut  montrer  que  2a  peinture  cft  bonne 
VI.   Mit.  Yyy  V 
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An  787.  &  neceflàïre.  Dans  le  4.  il  tâche  de  réfuter  ce  que  le  Conef- 
deN.S.  jc(jc  Conftantinople  avoit  dit  que  le  cuire  des  Images  n*a- 
voit  commence  ni  par  la  Tradition  de  Chrift  ,  ni  par  celle 
des  Apoftres ,  ni  par  celle  des  Pères.  Il  rc'pondauflj  à  ce  qui 
cftoir  objecte  du  IV.  de  Saint  Jean  que  Dieu  efi EJprit  &■  qutl 
veut  que  ceux  qui  C  adorent ,  C adorent  en  Efprit  &  en  vérité.  Ec 
à  ce  que  Dieu  dit  en  fes  Commande  mens.  Tu  ne  te  feras  au- 
cune Çtmilitude  des  chofes  qui  font  en  haut  au  ciel  ,  ni  icy  bas  en 
U  terre  ,  ni  dans  les  eaux Jous  la  terre ,  tu  ne  t'enclineras peint 
devant  elles  &  #f  (crvtras  :  Se  à  ce  que  dit  Saint  Paul 
Rom.  1.  ils  ont  changé  la  gloire  de  Dieu  incorruptible  à  la  rejfcm- 
blance  de  l'homme  corruptible  :  &  1.  Corinthiens  V.  nous  ne 
connoiffons  pltu  Jefus  Chrift  félon  la  chair  :  &  Romains  X.  La 
-  foy  efi  de  iouye ,  &  l'ouye  efi  de  la  Parole  de  Dieu.  Dans  le  5.  to- 
me fur  ce  que  le  Concile  de  Conftantinople  avoit  allégué 
l'exemple  &  le  re'moignagc  de  Sainr  Epiphane  Evcfquc  de 
Cyprc  qui  avoir  enfeigné  qu'il  faloit  fe  garder  de  mertredes 
Images  dans  les  Eglifès  .•  le  Secrétaire  te'pond  pour  le  Con- 
cile que  cela  ne  fe  trouvôît  poinr  dans  les  vrais  livres  d'Epi- 
phane ,  mais  feulement  dans  ceux  qui  luy  eftoier.t  fuppoie's. 
Lf-  racfme  en  fuicc  nîe  que  l'Epîtrc  divulgue'c  fous  le  nom 
d'ibas  à  Maris  hc're'tique,  fuft  d'Ibas  :  ce  qui  toutefois  eft  con- 
tre le  propre  aveu  d'Ibas ,  contre  les  Actes  du  Concile  de  Bc- 
ryt  &  contre  les  AÉtvs  mefmes  du  Concile  de  Caîce'doinc. 

Sur  tout  dans  le  5.  tome  de  cette  V.  Action  for  c'xaminc 
Targumcnr  que  les  Pe'res  du  Concile  de  Conftantinople  pre- 
noienr  de  rEuchariftie,difanr  que  Iefus  Chrift  ne  nous  a  point 
laifTe'  d  autre  rype  ou  d'autre  Image  de  (on  corps  que  l'Eucha- 
riftie,  comme  les  Anciens  Percs  i'avoient  nomme,  &  que  par 
confequent  nous  ne  devions  pas  nous  en  fervir  d  autre. 
de  l'Eu-  Nous  prions  le  Lecteur  d'en  voir  le  paflàgc  entier  en  lan- 
gbariftii  ne'e  754.  afin  que  nous  ne  foyons  pas  oblige'sde  le  repe'rerici. 
A  cela  le  Secrétaire  du  1.  Concile  de  Nicc'c,  rc'pond  i  2V*  leftu 
Chrift ,  ni  les  Apoftres  ,  ni  les  Pens  nont  appelé  Image  U  Sacrifice 
Jànglant  qui  eft  offert  parle  Preftrc  ,maa  Us  l'ont  appelé  U  corps 
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tftefme  fa  le  fàng  mefme.  Les  dons  font  appelez  pleufèmtot  an  t  t'y-  An  787. 
pesy  c'cft  à  dire ,  figures  &  Images ,  par  quelques  uns  des  Saints  ^c 
Pères  avant  ta  perfection  de  la  fanclification:  mais  après  la  fanclifi- 
cation  ,  ils  (ont  appelés  proprement ,  ils font  refont  crus  le  corps  & 
ie  fkng  de  lefus  Chrift ,  parce  que  ft  c*ejl  l'Image  du  corps ,  ce  ne  peut 
p.fs  eflre  le  mcfme  corps  divin.  On  peut  voir  que  c'cft  la  mcfme 
reponfe  que  Jean  de  Damas  avoit  faite,  &  que  ce  Concile  l'a- 
voir prife  de  luy  :  mais  elle  cft  entièrement  contraire  à  la  vé- 
rité, comme  nous  l  avons  montre' en  Tan  755.  oùjcfupplie 
le  Lecteur  d'avoir  recours.  Et  ce  que  je  dis  cft  fi  évident  qu'à 
l'endroit  mcfme  de  ce  paflàge  du  i.  Concile  de  Nicéc  il  cft 
annoté  à  la  marge  ,  Les  Pères  Grecs  appellent  fouvent  les  chofes 
fanclifiées  antitypes  ,  comme  Nazianzéne  dans  l'oraifon  funèbre 
touchant  fa  fœur ,  &  dans  la  1.  apol.  &  Cyrille  de  ïerufalem  en  la  r. 
Cgtechèfe  mysiagogtque  &  d'autres.  C'eft  ce  que  reconnoiflent 
auflï  quelques  Docteurs  Latins  ,  comme  le  Cardinal  Bellar- 
min  au  1.  livre  de  l'Euchariftic  chapitre  15.  où  il  allègue  enco- 
re plufieurs  autres  Péres,qui  appellent  antitypes  les  chofes  fàn- 
tifiées  ou  confacrées  de  l'Euchariftic.  Mais  ces  mefmes  Do- 
cteurs Latins  prennent  delà  occafion  d'objcâcr  ;  Qu'il  pa- 
roi t  clairement  d'icy  que  ces  Percs  du  2.  Concile  de  Nicéc 
ont  cru  qu'il  n'y  avoit  plus  de  pain  en  l'Euchariftic ,  mais  que 
c'eftoit  le  propre  corps  de  Icfus  Chrift  &  non  fon  Image.  Je 
répons  qu'il  cft  vray  qu'ils  ont  repris  le  Concile  de  Conftan- 
tinoplc  d'avoir  appelé  le  pain  confacré  le  type ,  l "antitype  &  /ï- 
m*ge  du  corps  de  lefus  Chrift  ,  &  qu'ils  ont  expreflement  nié 
cela ,  &  qu'ils  ont  dit  que  les  Pcrcs  ne  la  voient  pas  ainfi  ap- 
pelé. Mais  ils  ne  difent  rien  contre  ce  que  les  Prélats  de 
Conftantinoplc  avoient  dit  au  mcfme  lieu  touchant  l'Eucha- 
riftic quelle  eftoit  h  fubjlance  du  pain.  Car  pourquoy  ceux  de 
Nicée  qui  nelaiûoient  rien  pafler  qu'ils  puÂcnt  reprendre  en 
ceux  de  Conftantinople  les  auroient- ils  blâmés  ôc  condam- 
nes pour  avoir  dit  que  TEuchariftie  ejloit  une  Image  du  corps  de 
lefus  Chrift  ,  &  ne  les  auroicnt-ils  pas  blâmés  d'avoir  dit  que 
FEmbariftie  eft  une fubpncc  defun  ,  quieft  une  expreffion 
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'An  787.  plus  forte  &  de  plus  grande  importance  ;  û  et  n'eft  parce 
de  N.S.  qu'ils  eftoient  d'accord  avec  eux  en  ce  dernier,  maïs  non  pas 
fur  lcpremier.  On  dira,  comment  cela  peut-il  eftre  ?  veu 
que  ceux  de  Nicée  nient  que  l"Euchariftie  [oit  une  Image  du 
torpsdeîsÇus  Chrijl  ,&  qu'ils  difcntquc  ce  fi  jon  frtfre  corps  on 
le  mejme  corps  de  iefus  Christ  î  Cela  ne  fera  pas  mal-ay  le  à  com- 
prendre &  à  accorder ,  fï  1  on  fe  fou  vient  de  ce  que  nous  avons 
die  en  l'an  755.  de  Damafcénc  que  le  Concile  de  Nicée  cite  & 
loue  li  fort  ,  &  de  la  do&rine  des  Grecs  ,  laquelle  en  peu  do 
mots  revient  à  ceci ,  qubn  ne  doit  point  appeler  l'Euchariftie 
type,  ou  Mtitype  ,  ou  Image  du  corps  de  Iefut  Clmfi ,  mm  le  ems 
tnefme  ou  le  propre  corps  de  Icfus  Chrift,  parce  qu'à  caufe  de 
la  grâce  du  Saint  Efprit  qui  y  eft  jointe  elle  eft  le  corps  de  le- 
fus  Chrift  en  vertu  &  en  efficace ,  quoy  que  la  fubftance  do 
pain  demeure.  Ceft  pourquoy  les  Prélats  de  Nicée  n  ont  pas 
repris  &  condamné  ce  que  ceux  de  Conftantinoplc  avoient 
dit  que  l'Euchariftie  eft  la  fubftance  du  pain  ;  parce  qu'en  ce- 
la ils  eftoient  de  mefrae  crc'ance  queux.  Sur  quoy  vous  pour- 
rez voir  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  au  long  dans  les  années 
que  nous  venons  de  marquer. 

En  fin  dans  le  dernier  tome  de  cette  Sixième  Action  ,  il 
y  a  des  anathémes  prononcez  contre  ceux  qui  définiflent 
que  l'ufagc  des  Images  doit  eftre  aboli  &  condamné  dans  l'E- 
glifc.  J'ajouteray  qu'il  (croit  à  délirer  que  Ton  confèraft  les 
raifbns  que  les  Percs  de  Conftantinople  ont  apportées  contro 
Je  culte  des  Images ,  avec  celles  que  ceux  de  Nicee  ont  don- 
nées pour  établir  ce  culte  ,  pour  voir  lefquelles  font  les  plus 
vrayes  &  les  plus  folides  :  que  l'on  comparait  &  pefâft  auflî 
les  raifons  qu'apporte  le  Concile  de  Conftantinople  avec  les 
réponfès  qu'jtdonne  celuy  de  Nicee,  comme  les  unes  &lcs 
autres  (ont  réprélentées  en  cetre  Sixième  Action.  Il  feroit 
bon  encore  que  l'on  confidéraft  la  manière  en  laquelle  l'un  & 
l'autre  Concile  s  eft  conduit  :  parce  qu'il  ferable  que  le  pre- 
mier a  agi  avec  plus  de  fimplicité  &  de  ilnccritc  que  le  der- 
nier, comme  le  vçrifîe  ce  que  nous  en  avons  reprefemé.  A- 
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vec  cela  les  Pcrcs  du  Concile  de  Niccc  toutes  les  fbîs  qu'ils  An  787. 
parlent  de  ceux  de  Conftantînoplc,  c'eft  en  les  chargeant  de  HS* 
d'injures  noires ,  les  appelant  ignorans ,  bouviers , menteurs,  qui 
ont  une  âme  qui  brûle  de  l'aiguillon  du  tnenfonge ,  qui  parlent  par 
l  embûche  du  Diable ,  que  venin  d'ajpic  ejl  jous  leurs  lèvres ,  qu'ils 
font  tombés  en  mille  erreurs ,  qu'ils  ne  refirent  que  colère  &  midi* 
fance ,  qu'ils  font  impudens  ,  quon  leur  doit  appliquer  le  dire  de 
Jeremie  au  chafnrey  tu  m  eu  un  front  de  putain  ér  tu  n'as  point 
voulu  avoir  honte  \  qu'ils  font  des  impies,  dignes  de  toute  hayue, 
dignes  de  rifée ,  rêveurs  tfols ,  injenfe^,  remplis  de  rêveries ,  rebel- 
les ,  profanes ,  frauduleux ,  trompeurs  ,  blafphématemrs ,  qui  ont  in- 
venté un  nouveau  chemin  de  blajfhême ,  imposteurs  ,  faujfaires> 
exécrables,  que  leur  péché  cric  &  eft  aggravé  comme  celuyde  So- 
dome,qu  ils  vivent  comme  des  vers  qui  feveautrent  dans  tordu- 
rcy  qu'ils  font  tombés  en  un  fens pervers  &  de  blajphéme],  &  cent 
fois  ils  les  appellent  impies.    Toutes  ces  injures  fi  atroces  ne 
peuvent  donner  qu'un  mauvais  préjuge  contre  ceux  qui  les 
ont  proférées,  &  contre  la  caufe  qu'ils  deTendent. 

Dans  la  Septième  &  dernière  Adion  le  Concile  approuva  yss}\b% 
les  lix  Conciles  Univcrfcls  précédens ,  condamna  tous  les  hé-  Vit* 
rétiques  qu'ils  avoient  condamnés  ,  entre  lcfqucls  efl  nommé 
c<  le  Pape  Honoras;  &  enfin  il  détermina  qu'il  faloit  faire  des 
41  Images ,  félon  la  forme  de  la  vénérable  croix  ,de  toute  (br« 
44  te  de  matières ,  les  dédier ,  les  mettre  dans  les  Temples, 
"  tant  fur  les  murailles  que  dans  les  tableaux, dans  les  maifons 
44  &  fur  les  chemins  publics  II  ordonna  l'Image  de  Nojlre  Dieu) 
ey  Sauveur  le  fut  chrijî,  &  puis  de  Nojlre  Dame  M  ère  de  Dieu  im- 
«*  maculée ,  des  Anges  vénérables  &  de  tous  les  Saints  :  afin  qu'on 
"  leur  rende  l'honneur  de  la  Salutation  ô£  de  1  adoration;  non 
"  toutefois  la  latrie  qui  convient  feulement  à  la  narare  divi- 
44  ne  j  mais  comme  nous  nous  approchons  avec  révérence  du 
44  type  de  la  Croix  vénérable  de  vivifiante  &  des  Saints  Evan- 
44  giles ,  avec  des  oblations  ,  des  parfums  &  des  luminaires. 
*4  Car  l'honneur  qu'on  fait  à  l  image  retourne  au  prototype,  &C 
«4  ccluyqui  adore  l'Image  y  adore  auiïile  fujet  qui  y  cfldé- 
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An  787.  te  crit.  Et  fi  quelqu'un  eft  fi  hardy  que  d'avoir  un  autre  fen- 
4q  N.S.  <(  tjment  9  ou  d'enfeigner  autrement ,  s'ils  (ont  Evefqucs  ou 
«  Clercs  qu'ils  foient  depofez;&  s'ils  font  Moyncs  ou  Laïques 
«  qu'ils  foient  privés  de  la  communion.  Et  dans  l'Epitre  Sy- 
nodique  du  Concile  il  y  a  ces  mots  ,  Nous  croyons  fans  au. 
CUBt  doute  qu'il  faut  adorer  filuer  les  Images.  Quiconque 
na  pas  ce  jêntiment  ,  mats  eft  en  peine  è  en  doute  au  fujet  de 
l'adoration  des  vénérables  Images  ,noftre  Uint  &  vénérsblè  Câ*- 
cile  l'anathémati/e. 

Voila  le  ptemier  Concile  qui  a  détermine'  la  falutation ,  la 
vénération  &  l'adoration  des  Images.Mais  on  verra  dans  le re- 
fte  de  ce  fiécle  comment  on  ne  s'eft  pas  foucié  de  la  détermi- 
nation de  ce  Concile  approuvé  par  le  Pape  &:  où  il  avoit  pré- 
fidé  parfcsLégits.  Cependant  on  peut  remarquer  que  dans 
la  troîliémc  Scflîon  il  avoit  défendu  toutes  les  répréfenrations 
de  la  Divinité  &  par  confe'qucnt  de  la  Trinité  :  &  qu'il  ne 
parle  que  des  Images  plattcsou  en  peinture  i  parce  que  les 
ftatuës  ou  les  Images  relevées  cnbofle  àc  faites  par  ouvrage 
de fculpreur  nettoient  pas  encore  permifes  ni  enufagc'dans 
les  Temples  ni  ailleurs  >  comme  elles  ont  efte  depuis. 
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\jcin  788.  de  NoJtre  Seigneur, 
'  le%.de IJmperatrice \réne ,  le 20. 
de  Cbarlemagne  Roy  de  France, 
le  t  de  Pépin  Koi  d'Italie.  Jndù 
Bion  1 .' .  Cycle  Solaire  13.  &  lunaire 
ff'<j-  \0le\7d ^Adrien  ?ape^. 
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ChlrU-     A    Ar0n  AmiraS  dcS  SarrâfînS  &       dc  Pcrfc  •  tcn0iC 
J\-fo*  ficSc  R.°ydi  Damas  continuoit  à  exercer  une 
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grande  perfecution  contre  tous  les  Ghrefticns  de  fà  domina-  An  78^- 
tion  ,  &:  fur  tout  dans  la  Syrie  &  dans  l'Egypte.  Cependant  de  N.  S> 
Eghînar'd  récite  qu'ayant  ouy  parler  des  vertus  militaires  de 
Charlemagne  &:  de  h  s  explois  ?  il  eut  une  telle  amitié'  &  urr 
tel  tcfpecr  pour  luy  qu'il  fit  alliance  avec  luy  &  luy  envoya 
par  piéfent  un  élefanr.  Ccft  pourquoy  le  Roy  de  France  luy* 
envoya  des  Ambarîadeurs  pour  le  prier  qu'il  fuft  permis  à  fes 
fujets  de  vilîter  le  Saint  Sépulcre  de  Jefus  Chrift  &  le  lieu  de 
fa  gloricufc  Rcfurre&'oa  ,  &  que  cela  fuft  aufl]  permis  aux  au- 
tres Chrefticns  qui  y  voudraient  aller.  Il  promit  de  leur  ac- 
corder cela  &  de  prendre  en  fa  protection  ces  lieux  faints  ô£ 
ceux  qui  y  voudraient  aller  par  de  v  uion.  Dcphs ,  il  envoya 
aufll  des  Ambafladeurs  à  Charlemagne  avec  des  drogues  aro- 
matiques &  des  preYens  de  grand  prix. 

Les  Annales  de  France  publiées  par  Monfïeur  Pîthou  re'ci- 
tent  que  pendant  que  Charlemagne  fut  à  Rome  l'anne'c  paf- 
fée,  il  y  eut  un  grand  débat  entre  les  Chantres  Romains  &:  cceQY^ 
les  François  ,  fur  ce  que  les  Romains  obfervoicnt  le  Chant^^^. 
&  l'Office  Grégorien  ,  c'eft  à  dire,  drefle  par  Grégoire  I.  dans  France* 
le  fervicc  divin  ,  &c  que  les  François  retenoient  l'Ambroficn, 
c'eft  a  dire  ,  celuy  qui  avoir  cfté  compofé  par  Saint  Ambroifc 
Evefque  de  Mihn.  Etqu  a  caufede  ce  la  les  Romains  appe- 
loienc  les  François  des  rufltcjnes ,  des  ignerans  ér  des  brutaux. 
La  mçfme  chofe  eft  recite'e  parBochel  en  fon  Recueil  des 
Décrets  de  PEgîifê  Gallicane  lfv.i.  tit.  7.  ch.  11.  Il  cft  vrav  que 
le  fervicc  ou  l'Office  Ambrolîcn  cftoit  non  feulement  le  plus 
amien  >  mais  aufll  plus  généralement  receu-.  Car  il  cftoit  en 
ufàgc  dans  toutes  les  Gaules  ,  dans  toute  la  domination  de 
Charlemagne  ,  dans  toutes  les  Efpagncs  &  dans  une  partie  de* 
l'Italie.  Cela  dc'plaifoit  fort  aux  Evcfques  de  Rome  ,  qui  tou- 
jours tant  qu'ils  ont  pû  ,ont  voulu'  aÛfujettir  tous  IcsEvefqucs 
&  toutes  les  Eglifès  à  leur  volonté  &c  à  leurs  façons  de  faire, 
comme  nous  en  avons  veu  plufieurs  exemples.  Sur  cette  dif-  Ration, 
pure  donc  furvenuë  entre  les  Romains  &  les  François  ,  Du-  VI"0Jj.t 
rarid  Evcique  de  Mende  ,  U  Jaques  de  Goufre  Evefque  de  jtJ.c<^ 
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j44  HistotrI  de  l'Eglise 

An  7S8.  Gennes >  tous  deux  du  treizième  fiée  le  »  récitent  que  le  Pif  0 
de  N.  S.  Adrien  fit  aflemblcr  un  Concile  à  Rome  >  qui  ordonna  qu'on 
Cq*cîU  çc  (èrviftpar  tout  de  l'Office  Grégorien.  Qu'un  certain  Evc£ 
d$  R*wu  ^uç  nomm^  Saint  Eugène  eftant  arrivé  à  Rome  pour  a/Mer 
au  Concile  »  &  le  trouvant  feparc  depuis  trois  jours ,  il  indui- 
fit  le  Pape  à  faire  que  tous  les  Prélats  qui  avoienteompofé  le 
Concile  fe  raùremblaurent:&  que  la  par  le  commun  confente- 
ment  de  tous  »  il  rut  arrefte  que  l'Office  Ambrolicn  6c  le  Gré- 
gorien ferait  mis  fur  l'autel  de  Saint  Pierre  »  ferme's  6c  (celles 
des  féaux  de  plufieurs  Evefqucs  ,  &c  que  les  portes  de  rEglilè 
cftant  foigneufement  fermées  ,  les  Pères  du  Concile  panè- 
rent toute  U  nuit  citant  occupes  à  prier  Dieu  qu'il  luy  pluft 
montrer  par  quelque  ligne  lequel  des  deux  Offices  il  vouloir 
qu  on  gardafi   Cela  ayant  efté  fait ,  comme  ils  entrèrent  le 
matin  dans  l'Eglifc ,  ils  trouvèrent  le  MciTcl  Grégorien  rom- 
pu >  délie  6c  toutes  les  feuilles  du  livre  éparpillées  dans  l'E* 
glîic  :  mais  que  l'Ambroflen  cftoir  feulement  ouvert  fur  l'au- 
tel. Un  homme  qui  ne  ferait  point  prévenu  de  préjugé  ne 
conclurroit-il  point  de  là  qu'on  devoit  préférer,  lire  6c  garder 
l'Office  Ambrolîcn  qu'on  avoir  trouve' ouvert  fur  l'autel  fans 
cftrc  endommagé ,  6c  que  le  Grégorien  devoit  cftrc  déchiré 
&  rejetté  ?  Cependant  (  à  ce  que  nous  diient  ces  Auteurs 
que  nous  avons  citez  )  les  Prélats  en  conclurent  que  l'Office 
Grégorien  devoit  cftrc  épars  6c  garde  par  tout  le  monde, mi: s 
que  ce  lu  y  de  Saint  Ambroife  devoit  cftrc  feulement  oblene 
où  il  a  voit  efté  fcvcfquc.  Nous  n'examinons  pas  fi  cette  ht- 
Proire  ci\  véritable  ou  non  :  mais  il  cft  confiant  que  par  l'or- 
P"   dre  du  Pape  l'ordonnance  en  rut  faite  6c  que  Charlemagne  en 
Chérit-  fut  lY'xe'cur cur ,  6c  qu'il  pria  Adrien  de  luy  donner  des  Chan- 
(res  ^  ^cs  Organises  qui  pu (fent  montrer  à  chanter  6c  à  pfai- 
modier  à  la  façon  qu'on  faifbit  à  Rome  ;  Ce  que  le  Pape  luy 
accorda  ttes  volontiers ,  n'ayant  rien  fi  fort  à  cceur  que  cdfc 
Et  le  Roy  cftant  touché  des  prières  6c  des  exhortations  d'A- 
drien ,  luy  promit  de  faire  abolir  en  France  &  en  Allemagne 
le  chant  6c  le  fervice  ancien  6c  ordinaire  de  l'Eglifè  Gallicane 
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&  de  js*E  Mrim.  J4f 
&  d'y  faire  établir  à  la  place  l'Office  Grégorien  &  de  chanter  An  7M/ 
la  Mefle  à  lufagc  de  Rome.  Les  François  vouloiont  garder  de  HS% 
leur  ancien  ufàgc  &  firent  bien  des  oppofitions  à  cette  nou- 
veauté. Mais  le  Roy  étoit  fi  entefté  de  ce  nouveau  chant  Se 
de  ce  nouvel  Office ,  qu'il  en  faifoit  une  affaire  de  la  dernière 
importance  dans  la  religion  ,  &  pour  le  faire  obferver  il  ufa 
mcfme  de  violence* 

Nous  apprenons  tout  cela  par  divers  Auteurs  &  par  Ghar- 
lemagncluy-mcfmc  ,  qui  dans  le  premier  livre  des  Images 
chapitre  6.  dit  ,  Après  que  Dieu  nous  a  donné  le  Royaume  d  Ita- 
lie ,  defirant  délever  au  plus  haut  degré  le  faifle  de  l'Eglife  Romai- 
ne y  ejr  ftifant  tout  noflre  effort  d  obéir  aux  falut  aires  exhortations 
du  Très  révérend  Pape  Adrien nous  avons  fait  en  forte  que  plufieun 
Eglifès  qui  refufoient  de  recevoir  la  tradition  du  Siège  Apojlolique 
dans  le  chant ,  maintenant  tembrajfent  avec  toute  diligence,  Câ 
que  font  non  feulement  les  provinces  de  toutes  les  Gaules ,  de  F  Alle- 
magne &  de  l 'Italie  ,  mais  aufii  les  Saxons  &  certaines  nations  de 
la  plage  Septentrionale  ,  qui  par  la  volonté  de  Dieu  ont  ejlé  orne* 
nées  à  recevoir  les  rudimens  de  la  vraye  foy.  Mais  cela  ne  fc  fit 
point  fans  ufer  de  rigueur.  Car  Durand ,  au  Heu  que  nous  a- 
vons  marqué  ,  rapporte  qùon  lit  du  Bien  heureux  Eugène  que 
comme  l'office  Amhrofien  ejtoit  encore  plus  obfervé  que  le  Grégoriens 
le  Pape  Adrien  convoqua  un  Concile  où  il  fut  ordonné  que  le  Gré- 
gorien fujl  univerfèllement  obfervé.  Et  t Empereur  Charles  y  con- 
traignait les  Clercs  par  menaces  &  par  fupplices  dans  diverfes  pro- 
vinces. Jaques  du  Gouffre  en  la  vie  de  Grégoire  I.  dit  de 
mcfme  que  V Empereur  Charles  fut  V exécuteur  de  l'ordonnance  du) 
Concile  dans  les  diverfes  provinces ,  é  qu'il  contraiguoit  tous  le» 
Clers  a  F  obferver  par  menaces  àr  fut  fupplices.  Et  Antonin  Ar- 
chcvefque  de  Florence  au  tome  z.  de  fa  Chron.  tit.  14.  chap.4. 
Charles  ayant  ordonné  religieufement  ÏEjlat  de  FEglife  ,  é  *J**t 
ufeluy  mefmede  fapuifianec  fit  que  f  Office  Grégorien  fufi  tenu 
far  l'Eglife  Vniverfelk  Jaijfant  f  Office  Ambrofien  aux  feuls  Mi~ 
lannois.  Cependant  il  cft  certain  que  l'Office  Ambrofien  s'eft 
gardé  non  feulement  à  Milan  iufqucs  au  temps  dé  Grégoire 
VL  tmk.  2.zz  VII, 


Digitized  by  Google 


Histoire  ^  l'Egmsï 
An  788  V  1 1  &  d'Urbain  II.  vers  la  fin  de  l'onzic'mc  fie'cle,  mais  auflï 
de  N.S.  cn  £ipagne  ;  où  il  ne  pur  cftre  introduit  &  e'tably  qu'avec 
grande  violence;  comme  le  récite  Rodrigue  Ximenes  Archc- 
vcfque  de  Tolède  en  Ton  hiftoire  d  Efpagnc  5  livre  6.  chapi- 
tre z6. 

Charles  Le  Roy  Charles  ayant  veu  que  les  Ambnilàdeurs  de  Ta£ 
domte  (îjjon  quc  Bavière  ne  luy  partaient  pas  netremene  de  la 
7attlhn  part  de  leur  Mairre  ,  prit  la  re'folution  de  l'aller  faire  expli- 
quer. Il  alla  à  VVormcs  tenir  les  hftats  :  où  il  mit  trois  ar- 
mées en  campagne  :  la  premie'rc  ,  dont  il  donna  la  conduite  à 
fon  fils  Pépin  Roy  d'Italie  ,  qui  entroit  par  la  vallée  de  Trente 
dans  la  Bavic'rc  :  la  féconde  compofe'c  de  François  Orien- 
taux ou  Ncuftriens ,  qui  devoir  aller  fur  les  bords  du  Danu- 
be :  &  la  troificme  qu'il  commandoir  en  perfonne  &c  qu'il  me- 
na  jufqucsà  Augsbourg.  Le  Duc  voyant  ces  armées  qui  vo 
noiem  fondre  fur  luy,  aufqucllcs  il  ne  pouvoir  reïiiler  ,  vint 
trouver  Charlemagne  ,  luy  demanda  trcs-humblc  pardon  &: 
luy  donna  treize  oltages  des  principaux  de  fon  pays,  dont  l'un 
cftoit  tan  fils  Theodon  ou  Theudon.  Nonobftant  cela  il  ne 
laifla  pas  de  continuer  en  fes  premiers  dciTeins  ,  &  l'a vei lion 
furieufe  qu'il  avoit  pour  les  François;  &:  l'intelligence,  laquel- 
le, par  l  inftigation  de  fa  femme  ,  il  entretenoir  avec  Adalgifc 
fon  beau  frère  î  le  pouffèrent  à  follicitcr  fecreteement  les  Ba- 
varois de  prendre  les  armes  &  de  fe  liguer  avec  les  Huns 
leurs  voifins,  qui  tenoient  alors  l'Autriche  de  la  Hongrie 
pour  soppolcr  aux  progrès  du  Roy  de  France.  Une  partie 
de  fes  fujets  fc  biffèrent  emporter  à  fes  menées  :  mais  les  au- 
tres appréhendant  les  calamitezdc  la  guerre  dont  ils  avoienr 
deja  fenti  tant  de  funeftes  effets  en  donnèrent  avis  à  Charle- 
magne. Sur  leur  dénonciation  le  Duc  fut  mande'  aux  Efhts 
qui  fe  tenoient  à  lngelheim.  Il  y  comparut,  où  contre  tan  at- 
tente il  fut  aceufe' par  fes  propres  tajets  ,  &eltant  convaincu 
de  felonnie  &:  de  trahifon  il  fut  condamne  par  les  Eftats  à  per- 
dre la  tefte.  Mais  Charles  conûderant  qu'il  cftoit  fon  parent, 
ne  voulut  point  le  faire  mourk,  mais  fe  contenta  de  le  reléguer 
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ét  dt  l'Empire,  (4.7 
avec  Ton  fils  Theudon  dans  le  Monaftcre  de  Loresht  îm.  Af1 
Nous  le  verrons  encore  Tan  79+.  comparoitre  dans  le  Conci-  N,s* 
le  de  Francfort.  # 

Cela  fit  naître  d'autres  fâcheux  ennemis  à  Charles   Car  fcç™^ 
les  Huns  irritez  de  la  perte  du  Duc  de  Bavière  leur  Allie' ,  &  C9JUt 
d'avoir  un  Ci  puilTant  Roy  que  Charlemagnc  pour  voifin  ,  en-  tre  les 
treprirent  contre  luy  une  fanglantc  guerre,  qui  dura  huit  ans.  Huns 
De's  le  premier  ils  perdirent  une  bataille  dans  le  Friul  où  ils 
s'eftoient  jettez  &  deux  dans  la  Bavière.  De  là  Charles  alla  à 
Aix  la  Chappelle  ou  il  pana  l'hyvcr. 

Il  y  avoir  de  l'inimitié  entre  Charlemagne  &  l'Impératri- 
ce Irc;ne,  à  caufe  de  la  rupture  du  mariage  qu'on  avoit  efperé 
entre  l'Empereur  Conftantin  &  Rotrudc  fille  aînée  de  Char-  ^eott(ri 
lcs,&  à  caufe  que  l'an  pafle  Charles  avoir  doaité  Aregifc  Duc  ^ffc'- 
de  Benevcnt  que  l'Impératrice  avoit  pris  en  fa  proteclion.Ce-  fi^tfnt 
la  fut  caufe  qu'elle  donna  des  troupes  à  Adalgîfc  fils  de  Didier,  tué. 
avec  lcfquelles  il  defeendit  dans  l'Italie  par  la  Calabrc ,  efpe- 
rant  que  le  refte  des  Lombards  fe  foulcveroient  &  fe  déclare- 
roient  en  fa  faveur.  Mais  il  futfruftré  de  fon  attente.  Car 
Grimoaldfon  beau  frère  fils  d'Aregife,  auquel  Charles  avoic 
donné  la  Duché  de  Benevcnt ,  Hildcbrand  Duc  de  Spolette, 
Vinîgife  6c  quelques  autres  Capitaines  du  Roy  Pépin  s  eftant 
joints  ,  allèrent  combattre  Adalgîfc  au  fortir  de  la  Calabre, 
où  après  un  très  rude  combat  ils  le  défirent ,  le  prirent  prifon- 
nier  ôc  le  firent  mourir. 

Adclbaud  Roy  de  Northumbclland  en  Angleterre  fut  tué  RoUtn 
après  avoir  régné  treize  ans.  Ofrod  qui  luy  fuccéda  ne  demeu-  dnglt- 
ra  en  fon  icgne  qu'un  an  &  derny.  Et  ce  temps  trois  vaiiîeaux  t(rre 
Danoîs,qu'on  appelloit  Normans ,  firent  une  defeente  lut  les 
coftes  d'Angleterre,  &:  y  cauferent  de  grands  dommages. 

Au  mois  de  Novembre  de  cette  année  l'Impératrice  Irène  MarU- 
voulut  que  fon  fils  Conftantia  fe  mariaft  a  Mirie  d'Aimcnic  jf£^g 
fille  d'un  honnefte  homme,  mais  de  bafli  condition.  Comm.  rf«* 
l'Empereur  n  avoit  pas  eu  ce  mariage  a  gré  ,  aufii  le  rompit  il 
quelque  temps  après  ôc  renvoya  fa  e  nmc. 
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j+S  Ri  s  toi  ni  de  l'Eglise 

g*»  Seigneur  Je 
p.  de  l'Impératrice '  Irène  y  le  21.de 
Qharlemagne  Roi  de  France,  le  g. 
de  Pépin  Roy  d'Italie.  IndicJionn. 
Oycl.Sol.  14.  &  fun.uk  &d Adrien 
Pape. 

îreitëfr  "D  *cn  to^  aPrcs  *luc  Conftantin  Porphyrogenete  fut  marie 
màmift  X3  il  fongea  à  prendre  le  gouvernement  de  l'Empire ,  dont 
Êotre  fin  jufques  là  il  avoir  lai  (Te  l'en  ticre  ad  mini  ft  ration  à  fa  Mère. 
fils.  Ccftoit  une  marque  de  peu  d  ciprit  6c  de  manque  de  courage 
™^  ~  de  n'y  avoir  pas  penfé  pluroft,  veu  qu'il  avoir  déjà  vingt  ans.  II 
y  avoir  auûl  des  Court i la ns  ,  qui  ennuyez  de  la  domination 
împérfcufe  d\ine  femme  injufte  follicitérent  l'Empereur  de 
prendre  pofîcflîon  de  ce  qui  luy  appartenoit  juftement.  Il 
prefta  l'oreille  à  ce  confeil  d'autant  plus  ayiemcnt,que  fa  Mè- 
re lê  fervoit  d'un  favory  nommé  Staurace  Patrice  qui  gouver- 
«oit  tout  à  fa  fàntairîe  &  qui  cftoît  plus  fuivy  *t  refpccté  que 
l'Empereur  mefme.  Irène  ayant  efté  avertie  de  ce  deflein  de 
(on  fils ,  fit  arrefter  priibnniers  tous  ceux  qu'elle  feeut  qui  luy 
donnoient  ce  confeil  contr'cllc ,  les  fit  tondre ,  les  envoya  en 
éxil  en  Sicile ,  qui  eftoit  une  extrémité  de  l'Empire.  Elle  fit 
aufli  outrager  fon  fiis  en  diverfcs  fortes  &  lempefcha  de  fc 
montrer  en  public  par  plufieurs  jours.  Et  comme  par  le  moyen 
de  Staurace  elle  avoir  les  principaux  de  la  ville  6c  les  Chefs 
de  guerre  à  fa  dévotion,  elle  obligea  le  peuple  deConftan- 
tinoplc  6c  tous  les  gens  de  guerre  à  luy  prefter  ferment  fc~ 
lennel  de  fidélité  ,  6c  â  luy  promettre  qu'ils  ne  fourrriroient 

f  as  que  Ion  fils  ni  autre  qu'elle ,  tinft  l'Empire»  tant  qu'elle  tî- 
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▼roit.  Le  1  de  Fe'vricr  de  cette  meûne  année  il  arriva  un  fu-  An  7Î f . 
rîeux  tremblement  de  terre  à  Conftaminople  ,  qui  fît  que  du-  de  N.s! 
rant  quelques  jours  les  habitans  n  ofoient  demeurer  dans 
leurs  raaifons>dc  peur  qu  elles  ne  tombaient  fur  eux  t  en  for- 
te que  l'Empereur  &  l'Impératrice  furent  obliges  de  fortir  do 
la  ville. 

En  ce  temps  les  Sarrafîns  mirent  fur  mer  une  armée  puif-  TW» 
lànte  ;  l'Impératrice  en  envoya  une  autre  contreux  eonaman-  fbilt 
de'c  par  un  Chef  nommé  Théophile.  Il  rut  pris  &  mené  à  Da-  Martjr 
mas  devant  Aaron  Amiras ,  qui  fit  tout  ce  qu'il  pût  par  pro- 
mettes &  par  menaces  pour  lu  y  taire  abjurer  la  religion  Chré- 
tienne :  &:  en  fin  ne  pouvant  rien  gagnes  fur  luy  il  le  fit  mou- 
rir. Et  ainfi  Théophile  îoufrrant  glorieufementpour  le  nom  de 
Jcfùs  Ghrift  obtint  la  couronne  du  Martyre; 

Mauregad  Roy  de  Léon  &  d'Afture  en  Efpagne  mourut  a- 
pres  avoir  règne' cinq  ans.  Vercmond  fon  fils  luy  fucce'da  qui 
n'en  régna  que  deux» 

La  plufpart  des  peuples  de  la  Germante  jufques  à  ces  pays  £»j,4r^. 
que  nous  appelons  aujourd'huy  la  Pomeranie  eftoient  aûujet-  sjfnje^ 
tis  à  Charlemagne.  Les  plus  prochains  de  Ces  terres,  qui  ne  1er  tn  Us 
reconnoilToicnt  point  encore     eftoient  les  Wilfes  quihabi-  Vwlfiû 
toient  au  de  là  de  l'Elbe,  qui  vinrent  faire  une  courte  jufques- 
à  Meclebourg  &  autres  pays  voifins,  où  ils  firent  de  grands  ra- 
vages. Charles  alla  eontr'eux  ayant  parlé  la  rivière  d'Elbc,fur 
laquelle  il  bâtit  un  pont  qu'il  fortifia  de  deux  châteaux  :  bc 
ayant  pane  jufqo'à  leur  ville  capitale  nomme'e  Dragavuit  (  au- 
jourd'huy Travemond  jil  jettaun  tcle'tonnement  parmi  cur 
qu'ils  fc  fournirent  tous  fans  combat  ,  àc  leur  Chef  appelé 
Wiltfan  fortit  de  la  place  avec  les  principaux  pour  luy  prefteir 
ferment  de  fidélité  &  luy  en  donner  des  oftages.. 
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An  790.  ]j>an  y  go.  de  Noflre  Seigneur, 
le  i.  de  l'Empereur  Qon/iant in  y. 
Jeuly  le  2  2.  de  Cbarlemagne  Rcy 
de  France,  leio.de ?epin  Roy  d'I- 
talie. Indiffiion  \$  Çycl.Sol.  \$.& 
km.  n.leip.  d  Adrien  Pape. 

Irt'ne  ejl  j    jrs  chefs  Se  les  foldats  de  l'armée  Impe'rialc  qui  eftoit  es 

s'ennuyant  d'eftre  aiîujettis  à  une  femme ,  fe- 
piretm"  contant  Ion  joug  &  demandèrent  Conftartin  pour  1cm 
Hift.  MeL  Empereur  i  neftirnant  pas  railonnable  d  obéir  à  une  femme, 
pendant  qu'ils  avoient  un  jeune  homme  capable  de  leur  com- 
mander.  Les  autres  arme'es  fuivirent  li  bien  cet  e'xemple 
qu'au  mois  d'Octobre  ,  Irène  fut  contrainte  de  fe  retirer  du 
gouvernement  Se  fon  fils  prit  les  refnes  de  l'Empire.  Dis 
qu'il  y  fut  étably ,  il  envoya  en  e'xil  les  principaux  de  la  C  ut 
qui  l'année  demie're  s'eftoient  oppofez  à  luy  &  avoient  adhè- 
re'à  faMere.  A  l'oppofiteil  rappela  d'exil  tous  ceux  qui  avoient 
efte'  rele'guez.   Environ  ce  temps  il  arriva  un  furieux  embra- 
fement  à  Conftantinople  qui  reduifit  en  cendres  quantité  de 
maifons  ,  &  entr  autres  celle  du  Patriarche  où  eftoient  les  In- 
terprétations que  Saint  Chryfoftotne  avoït  luy  mcfme  écii- 
Roù  en  tes  de  fa  main  fur  l'Ecriture  Sainte,  qui  y  furent  brulc'es. 
AngU-      Apres  qu'Ofrcd  euft  tenu  le  Rc  gne  de  NorthumbelJand  ua 
**™e'    an  &  demy  feulement ,  il  en  fut  chafle  par  fès  fujets  mefmcs. 
fJtàl    Edelred  ^uy  wccc'^a  &  régna  trente  &  un  an;  Il  fut  le  dernier 
lUnce    ^U1"  Porta  *e  nom  ^c  *W  ^es  Northumbrcs ,  ayant  cfte'  vaincu 
*vec  Us  par  Egbret  Roy  des  Wcftfaxons. 

Eftifik     Charlcmagnc  palTa  la  plus  grande  partie  de  cette  année  a 

Vvor- 
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Vvormes  ,  fans  y  faire  aucune  expédition  militaire  :  Mais  il  An  790. 
8'y  eftoit  pas  oyiif.  Car  ou  il  éerivoit  de  bons  livres  qui  cort-  ^e  ^* 
cernoient  la  religion,où  il  exerçoït  des  œuvres  pieufes  &  cha- 
ritables &  envoyoit  de  grandes  aumônes  aux  Chreftiens  de 
Syrie,  d'Egypte  &d'Afriquc,qui  géminoient  fous  le  joug  des 
Sarrafins.  Il  récherchoit  l'amitié  de  leurs  Princes,  afin  de  les 
obliger  à  mieux  traitter  les  Chreftiens  qui  eftoient  fous  leur 
domination. 

-  On  dit  que  cette  année  commença  l'alliance  de  la  France 
avec  l'EfcoiTc, qu'elle  a  toujours  continué  depuis,&  que  Char- 
lemagne envoya  quatre  mille  hommes  à  Archaie  Roy  des  E£ 
coûois  :  &  que  ce  Roy  fit  préfent  à  Charlemagne  d'Albin  Al-  jftï? 
cuin  &  de  Claude  Clément ,  qui  eftoient  deux  des  plus  fa  van  s  mgm 
hommes  de  leur  temps ,  &  qu'ils  vinrent  à  Paris  où  ils  drefle-  jiitM* 
rent  des  Ecoles  publiques,  qui  fut  le  commencement  de  cette  tturs  de 
célèbre  Univerfité  ,  qu'on  peut  dire  eftre  la  Mcrc  de  toutes  IVni^ 
les  aurres  de  l'Europe.  D'autres  &  avec  raifon  mettent  la  vc-  *erfi**m 
nue  d'Alcuin  en  France  plufieurs  années  auparavant,  comme  <bp*rtt* 
des  l'année  778.  &c  difent  qu'il  y  avoit  cfté  envoyé  en  ambaf- 
fade  &:  qu'il  y  fut  retenu  par  Charlemagne  fur  la  renommée 
de  fes  feiences.  Ce  favant  homme  avoit  enfeigné  publique- 
ment quelques  années  à  Yorc  en  Angleterre ,  d'où  il  flic  tire 
par  le  Roy  de  France,qui  comme  il  eftoit  favant,aufli  aymoit- 
il  &  recompenfoit  libéralement  les  gens  do&es.  Il  le  fit  bien 
paroitre  à  l'endroit  d'Alcuin  :  car  il  luy  donna  l'Abbaye  de 
Saint  Martin  de  Tours  ,  en  recompenfc  de  ce  qu'il  luy  avoir 
appris  la  Dialedique  &  l'Aftronomie  ,  &  l'avoit  fort  avance 
dans  l'intelligence  de§ Saintes  Lettres.  Il  dreflà  auflî,  comme 
nous  venons  de  dire  l'Univerfité  de  Paris  par  l'ordre  du  Royy  jrw 
Se  corrigea  les  fautes  qui  s 'eftoient  fourrées  dans  la  Verfion  crus 
Vulgate  de  la  Bible  par  l'ignorance  des  Ecrivains.  11  a  laifle  à  Al» 
quantité  d'Ecrits ,  entre  leiqucls  (ont  plufieurs  lettres  écrittes  CH*n~ 
àdiverfès  perfonnes  &  fur  tout  à  Charle  magne  ,  cinq  livres 
contre  Félix  d'Urgel,  6c  quatre  contre  Elipand,  un  livre  de 
Queftions  fur  la  Genefc»  un  fur  l'Eccléûafte,  un  de  Qucftions- 
<  Cur 
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An  790.  {*ur  la  Trinité ,  deux  livres  des  Vertus  &  des  Vices ,  trois  de  la 
de  N.S.  Trjnit£  On  a  mis  auffi  entre  fes  œuvres  ,  ecluy  des  Divins 

Offices  :  mais  il  cft  évident  qu'il  a  efté  écrit  long  temps  aptes 

luy.  Iicftdècédél'an  804.dcN.S- 
Lis  IU      Ce  fut  en  ce  temps  que  Charlcmagne ,  ou  quelqu'un  fous 
<ores  de  \Uy  &  par  fon  commandement  écrivit  un  aflez  gros  volu- 

^cmrele  mC  '  dingue  cn  (]uatre  Hvrcs  >  qui  portent  le  nom  de  Ch-t- 
•w  .   les  :  où  il  cenfurc  ôc  réfute  les  deux  Conciles  tenus  fur  le 

Images.  ^uîct  ^cs  Jraages  >  fa  voir  tant  celuy  qui  avoit  efte'  tenu  à  Con- 
fiant! no  pie  Tan  754.  que  le  dernier  tenu  àNicée.  Il  blâme 
l'excès  des  Prélats  du  premier  ,  qui  non  contens  d'empef- 
cheria  vénération  des  Images,  les  avoient  brifées  &:  oftecs 
des  Temples.  Mais  il  reprend  beaucoup  plus  rudement  ceux 
du  2.  Concile  de  Nicée  &s'y  arrefte  presque  toujours  &  uni- 
quement. Et  dit  1  que  dans  les  premiers  il  y  a  de  la  légère- 
té ,  mais  que  dans  les  derniers  il  y  a  de  l'atr  ocité  ou  de  i'hor- 
reur  :  qu'en  ceux-là  il  y  a  de  l'ignorance,  mais  qu'en  ceux- 
cy  il  y  a  de  la  malice  .J  que  les  premiers  ont  meflé  de  l'eau 
dans  le  vin  du  peuple  de  Dieu  ,  mais  que  les  féconds  y  ont 
meflé  du  venin.  Que  c'eft  une  imprudente  légèreté  d'abolir 
les  Images,  mais  que  c'eft  un  crime  de  les  adorer.  Il  réfute 
tout  ce  que  ce  dernier  Concile  avoit  mis  en  avant  en  faveur 

^  ,g    des  Images.  Il  dit  que  c'eft  une  nouveauté  &  un  abus  dange- 

rtfuttnt  rcux  ^c  ^cs  nommcr  Saintes ,  veu  qu'elles  n'ont  aucune  fàinte- 
*  té  ni  naturelle  ni  aquife.  Il  répond  à  tous  les  partages  de  l'E- 
criture Sainte  qui  avoient  efté  apportés  par  les  Pères  de  ce 
Concile  &  dit  qu'ils  font  tirés  mal  à  propos ,  abufivement  <x 
ridiculement.  Il  les  aceufe  d'avoir  employé  des  partage  s  pris 
délivres  apocryphes  &  des  contes  faits  à  plaifir ,  comme  ce- 
luy du  Moyne  qui  confulta  fon  Abbé  fur  ce  qu'il  cftoit  tenté 
de  fcfprit  de  fornication ,  qui  a  efté  recité  dans  la  4.  Action. 
Il  réfoud  pareillement  les  autoritez  &  les  exemples  que  Io 
Concile  avoit  tirés  des  Pères  &  les  Miracles  qu'on  prétend 
avoir  efté  faits  par  les  Images.  Il  répète  fou  vent  que  l'Ecri- 
ture Sainte  n'a  point  ordonné  Je  culte  des  Images  >  que  plu- 
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toft  die  luy  eft  contraire  &  l'a  cxprefTement  défendu.  Il  (bû-  An  790* 
tient  que  ni  les  fix  premiers  Conciles  >  ni  les  Pcrcs  en  leurs  de  N.S, 
Confeiïïons  de  foy  n'en  ont  fait  aucune  mention,  &  que  Saint 
G:egoirc  le  grand  rejette  évidemment  cette  erreur. 

Et  afin  qu'on  ne  die  point  qu'il  condamne  feulement  le 
fervice  de  Latrie  qu'on  rend  aux  Images  (croyant  que  le  Con-  rOTj* 
cile  lcuft  ainû"  entendu  )  &  non  pas  ecluy  de  dulie,  qu'on  leur  ^ 
deferej  ou  qu'il  de  (approuve  feulement  le  culte  direct  &c  non  fa  fait* 
pas  le  relatif  :  on  peut  voir  qu  i!  ode  abfolumcnt  aux  Images 
tout  honneur  &  fervice  religieuxjuel  qu'il  (bit  que  l'on  puiiTc 
témoigner  par  le  ployemtnt  du  cou ,  ou  par  l'inclination  de  la  tefte,  liv-i.ci*. 
ou  par  P  oblation  de  l'encens  &  des  luminaires  :  contre  ce  qu'a  voit 
dériny  le  Concile  de  Nicée ,  &  dit  que  s'il  ne  faut  pas  adorer  ni 
les  A?iges  ni  les  hommes,  excepté  de  l  adoration  que  l'on  rend  par  le 
devoir  de  la  charité,  &  de  la  falutationt  beaucoup  moins  faut-il  ado- 
rer les  Images  qui  n'ont  point  de  raifon*  qui  ne  font  dignes  ni  d'ado- 
ration ni  de  falutationypuis  que/les  nont  point  de  fens.  Il  ne  veut 
pas  mefmes  qu'elles  foient  égalées  aux  vafes  dont  on  fc  fer- 
voit  dans  le  miniftére  de  TEglife,  ni  aux  habits  &c  aux  Reliques 
des  Saints  ,  ni  aux  volumes  où  font  écrits  les  livres  divins ,  & 
condamne  ceux  de  Nicée  qui  avoient  ofe'  les  y  comparer.  Il 
protefte  fouvent  que  fuivant  l'avis  de  S.  Grégoire  t.  il  ne  brife 
point  les  Images,  ni  ne  les  adore:  Ayons  lcs,àit-il>en  l'Eglife  pour  ifr.jcj*, 
l'ornement  (jr  pour  la  mémoire  des  ebofes  pajfëes ,  &c.   Permettant  iiv.^c* 
qu'il  y  en  ait  entre  les  ornemens  de  l'Eglife->nous  en  méprifons  P  adora- 
tion  de  quelque  forte  quelle  foit.  Sur  tout  il  reprend  expreflement 
&  aigrement  ceux  qui  voudroient  leur  prefenter  des  encenic- 
mens  &  des  luminaires ,  &:  appelle  cela  vefaniam  ration  abiliter 
fubftnnandim  une  folie  digne  de  moqucrie.Ëh  effet  il  fc  moque 
de  ceque  de  deux  portraits  de  deux  belles  femmes  femblablcs 
en  tout ,  excepté  que  l'un  eft  fait  pour  la  Vierge  &  l'autre  pour 
une  autre  femme ,  cettuy-là-,  dit- il ,  eft  élevé  Jjonoré  &  baife parce  |iv#4>C(1^ 
qu'il  porte  le  titre  de  la  Merede  Dieu.  Et  dit  que  c'eftoit  la  coutu-  «cm, 
me  entr'eux  de  peindre  la  Sainte  Vierge  montée  fur  un  afhc, 
avec  le  petit  enfant  entre  fes  bras  &  Iofeph  marchant  de- 
VI.   Partie.  Àaaa  van* 
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Histoire  de  l'Eglise 
An  79°-  vanr,  d'où  il  tire  une  raifon  contre  l'adoration  des  Images  t 
de  N.S.  parce  qUC  s'il  faloit  adorer  limage  de  la  Vierge  r  il  faudrait 
aufll  adorer  l'image  de  l'animal  fur  lequel  elle  cfloit  aflîfe: 
ce  qui  eftant  ridicule  il  conclud  qu'il  ne  faut  non  plus  adorer 
l'Image  de  la  Vierge, 
tv.j.cu.      Ildcteftc  ta  témérité' des  Prélats  du  i.  Concile  de  Niccc 
d'avoir  anathématife  les  Eglifcs  de  tout  le  Monde  de  ce  qu'el- 
les n'admettent  point  le  culte  des  Images ,  fans  avoir  premiè- 
rement requis  &:  appris  par  lettres ,  félon  la  coutume  ,  quel 
eftoit  le  fentiraent  de,  chaque  Eglifc  fur  ce  fujet.  -Il  protefte 
que  leur  anatheme  cft:  plein  de  folie  ,  &C  qu'il  vaut  beau* 
coup  mieux  leur  titre  en  exécration,  que  d'adorer  avec  eus  des 
choies  injènfibles  ,  contre  l'wsiituùon  des  divines  Ecritures.  Il 
déclare  que  ce  Concile  n  clt  point  du  tout  comparable  à  cc- 
6v.4.c.ij.  luy  qui  y  avoit  cfte  tenu  autrefois  contre  l'impiété  d'Arius  : 
que  le  premier  avoit  détourné  l'Eglitc  Catholique  d'erreurs 
mais  queccluy-cy  au  contraire  y  induifoit  :  que  l'un  anathé- 
matife les  blaiphémcs  de  ceux  qui  ne  veulent  ni  croire  ni 
confelTer  que  le  fils  foit  confubftantiel  au  Pcre  î  mais  que 
l'autre  detefte  la  pureté  de  ceux  qui  me'prifant  L'adoration  des 
peintures  infcnfibles  déclarent  avec  un  cœur  généreux  &un 
efprit  dévot  qu'ils  ne  ferviroierc  qu'un  fculDicu.  Enfin  ,  il 
IW.^c  t.  conclud  que  veu  que  ce  2.  Concile  de  Nicc'e  n'a  ni  la  pureté' 
de  la  foy,  ni  l'autorité'  de  l'E^lifc  Uuivcrfclle,  c'eft  une  grande 
rêverie  à  ceux  qui  l'ont  tenu  de  le  qualifier  Univerfcl. 

Voila  un  abbrege  du  contenu  de  ces  Livres. Et  parce  qu'il* 
touchent  fenfiblemcnt  ceux  qui  font  ardens  zélateurs  du  cul- 
te religieux  des  Images  >  il  y  en  a  plufieurs  d'entreux  qui  ont 
nié  que  ces  livres^ayent  cfté  faits  du  temps  de  Charlcmagne, 
&:  qui  ont  dit  que  c  efteit  des  hérétiques  de  ces  derniers 
Charles  temps  qui  les  avoient  fuppofez  ;  j'eftime  qu'il  cft  neceiîairc 
de  faire  voir  brièvement  que  leur  paillon  les  a  aveuglés  en 

teurd*   cccy 1  ^  *îu  on  nc  Peut  ra"onnablement  nier  que  ces  livres 
ets  li-    lovent  de  Charlcm  tgne  mefmc  ou  de  quelqu'un  quia  écrit 
*r<u    ibus  luy  &  pat  fon  ordre  exprès.  1.  Le  titre  le  montre  clai- 
rement 
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rement ,  car  il  y  a  j  Au  nom  de  Nojire  Seigneur  é  Sauveur  le-  An  790; 
fus  Chrijl.  Icy  commence  l'ouvrage  du  Très  lllujlre  &  Très  excel-  de  N.S* 
lent  Charles  parla  volonté  de  Dteu  Roy  des  François ,  régnant  par 
lafijtance  du  Seigneur  fur  les  G  au  le  s,  fur  l 'Allemagne  fur  t Italie  ejy 
fur  d  autres  provinces  voi fines  contre  le  Concile  qui  sefi  fottement 
ou  arregamrnent  tenu  dans  les  parties  de  la  Grèce ,  pour  C  adoration 
des  Images.  Ce  titre  fc  trouve  ainfi  dans  toutes  les  Editions 
qui  en  ontefte  faites  fur  des  Manufcrits  anciens  &  authen- 
tiques. On  le  peut  mefme  vérifier  par  la  Bibliothèque  Va- 
ticanc  de  Rome  ,  où  Auguftin  Steuchus  Evefque  d'Agobîo 
&  Bibliothequaire  du  Pape  nous  apprend  qu'il  s'en  trouve  un 
exemplaire  très  ancien  ,  écrit  en  vieilles  lettres  Lombardi- 
ques,  &  en  tranferic  un  chapitre  entier  tel  qu'on  le  void  dans 
les  Editions  imprimées,  z.  Charlemagne  parle  dans  ces  li- 
vres comme  s'il  les  avoit  compofez  luy  mcfmc  ;  car  il  dit 
dans  la  Préface  de  l'Ouvrage  ,  Ayant  receu par  le  don  du  Sei- 
gneur le  Gouvernement  du  Royaume  dans  le  Jein  de  l'Eglifi^  il  nom  llY  J  c 
faut  combattre  de  toutes  nos  forces  avec  layde  de  Chrift  pour  fa 
defenfe  &  pour  fin  exaltation:  dr  nous  avons  entrepris  cet  ouvra- 
ge avec  la  permipon  des  Prélats  commis  fur  les  troupeaux  qui  e- 
f  oient  dans  le  Royaume  que  le  Seigneur  nous  a  concédé.  Et  au  cha- 
pitre 6.  du  1.  livre  parlant  du  Roy  Pépin,  il  l'appelle  Nojire  Pere 
de  vénérable  mémoire ,  très  ilîuftre  &  très  excellent  homme ,  &  at- 
tribue au  foin  de  fon  Pere  &  au  lien,  ce  que  les  peuples  d'Oc- 
cident s'eftoient  conformes  à  l'ordre  &  aux  chants  de  l'Egli- 
fe  Romaine.*  Et  au  livre  4.  il  parle  des  Ambaffadeurs  que* 
fon  Pere  5c  luy  avoient  envoyez  en  Orient.    On  pourroic 
dire  que  l'Auteur  de  ce  livre  a  parle'  ainû  pour  donner  de 
l'autorité'  à  fon  Ecrit.  Mais  outre  qu'il  n'eft  point  vray  fera- 
blable  qu'une  telle  impudence  ait  pu  entrer  dans  1  cfprît  d'ua 
homme  ,  de  fc  jouer  ainfi  du  Sacre'  Nom  de  ce  Grand  &: 
glorieux  Prince  }  cela  ne  peut  pas  eftre  îcy  en  aucune  fa- 
çon.  3.  Parce  que  peu  de  temps  après  la  comporltion  de 
ce  Livre  ,  le  Roy  l'envoya  luy  mefme  à  Rome-parades 
Evefque  s  &par  Eugilbcrt  Abbé  de  Saint  Roquicr.  Comme 
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An  790.  le  témoigne  Hincmar  Archevefque  de  Reims  ,  qui  a  vécu  io- 
de N.s!  continent  après  Clurlemagne  6c  qui  dans  Ton  Opufcule  cha- 
pitre 10.  après  avoir  die  que  le  Concile  des  Grecs  fur  le  fait 
des  images  avoit  efte  rejette'  au  Concile  de  Francfort  ajou- 
te que  Charlcmagne  envoya  à  Rome  par  certains  Evefques 
un  volume  affe^gros  ,  que  jay  autrefois  là  au  Palais  Royal 
tn  ma  première  jeuneffe  touchant  la  réfutation  du  Concile  des 
Grecs.  Et  au  quatrième  livre  de  ce  volume  e/l  écrit  ce  qui  s'enfuit 
du  nom  dVniverfel.  Et  fur  cela  il  tranferit  le  iS.  chapitre 
du  quatrième  livre  ,  tel  qu'on  le  vcid  dans  ks  Editions 
imprimées.  4.  De  plus  le  Pape  Adrien  ,  à  qui  ce  volu- 
me divifé  en  quatre  livres  avoir  elle  envoyé  ,  y  a  fait  une 
re'ponfc  affez  ample  ,  en  forme  d'Epitre ,  laquelle  fc  trou- 
ve dans  les  Editions  des  Conciles  ,  au  3.  tome  ,  à  la  fin 
des  Actes  du  1.  Concile  de  Nicée.    Dans  cette  Re'ponfc 


ejr  enir  autres  ebofes  ,  ajoute  t'-ij,  ,  U  non  a  baillé  un  Capi- 
tulais *  contre  le  Synode  tenu  à  la  ville  de  Nicée  pour  fétd- 
bliffement  des  Sacrées  Images.  Puis  il  répond  à  cet  Ecrit  ai- 
fez  au  long  ,  en  parcourant  les  chapitres  te  en  rappor- 
tanr  tous  les  titres  dans  les  mefmes  termes  qu'on  les  trou- 
ve dans  les  livres  imprimés  de  cette  pièce.  Il  n'y  a  que  cet- 
te différence  qu'Adrien  ne  fuit  pas  toujours  le  mefrae 
ordre  ,  mais  qu'il  tranfpofc  quelquefois .  les  chapitres 
pour  les  mieux  réfuter  à  fon  gré.  Apres  cela  je  ne  pei> 
fe  pas  qu'une  perfonnequi  ayme  laraifbn  &  la  vérité" puiflè 
nier  que  ces  livres  qui  portent  le  nom  de  Charks  fbientdc 
lùy  ou  de  fa  part. 

Cet  B-  Cela  fert  à  réfuter  une  autre  objection  qu'on  fait  contre 
tires  ne  ces  livres  pour  leur  ofter  ce  qu'ils  ont  d'autorité.  Ccft  qu'on 
eot  point  fa  qUe  celuy  qui  en  eft  P  Auteur  ejloit  un  barbare ,  un  ignorant* 
d un  m- 

feni*       «  c«c£  j  Jirc  >  fcion  l  ufagc  de  ce  teropi-là  >  un  livre  Jif}i*iuéfMr  fh^fUnt. 
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un  etourdy  ,  un  infcnsé  ou  peu  s'en  faut.  Ceft  ainfî  qu'en  par-  An  790! 
le  le  Cardinal  Bellarmin  ,  d'où  il  tire  cette  conlèquence  dcN.S. 
qu'il  ne  peut  cftrc  de  Charlemagne  qui  eftoit  favant  en  Grec 
&:  en  Latin.  Mais  c'eft  faire  tort  à  Charlemagne  &  au  Pa-  ™.5€S 
pc  Adrien  &:  à  leur  fie'cle  que  de  parler  ainfî.  Car  pofe 
que  Charles  n'ait  point  fait  cet  ouvrage  ,  fi  cft-cc  qu'il  l'ap- 
prouvoir,  qu'il  l'avoit  envoyé'  à  Adrien  fon  grand  amy,  5c  quo 
fa  Cour  le  confervoit  &  l'eftiraoit,  comme  il  paroit  par  Hinc- 
marqui  lyavoitlù.  Or  qui  cft-cc  qui  croira  que  le  Roy 
Charles  ,  qui  eftoit  (avant  Se  prudent  ait  fait  cas  d'un  li- 
vre compofe  par  un  homme  barbare ,  ignorant ,  étourdy  &  a  de- 
my-fou  ?  qu'il  l'ait  envoyé  exprès  à  Rome  par  des  perfon- 
ncs  confidentes  au  Pape  Adrien  ?  qu'il  ait  eftcr  confer- 
ve'  précîeufcmentdans  la  Cour  de  Louys  fon  fils  &r  fon  fuc- 
ceffeur  ?  &:  que  Hincmar  Archevefquc  de  Reims  ait  efté  û 
mal-avifc'  que  de  le  lire  ,  de  l'eftimcr  6c  d'en  copier  mcfme 
des  chapitres  entiers  pour  les  mettre  dans  fon  livre.  On 
peut  voir  que  tout  cela  n'eft  pas  imaginable.  Ce  reproche 
qu'on  fait  contre  ces  livres  eft  outrageux  au  Pape  Adrien. 
Car  croira-ton  qu'il  ait  voulu  û  mal  employer  le  temps  que 
de  s'amufer  à  réfuter  un  livre  fi  impertinent  ?  ou  qu'il  ait 
eu  fi  peu  de  charité  que  de  ne  point  avertir  Charlemagne,. 
fon  amy  &  fon  bien-faitcur,que ce  livre  qu'il  luyavoit  en- 
voyé' eftoit  d'un  barbare ,  d'un  ignorant  ,  d'un  ètourdy  &  d'un* 
qui  efioit  prefque  fou.  Avec  cela,  il  n'y  a  guère  de  perfonne* 
qui  fâchent  l'hiftoire  qui  ne  confe(Tent  que  ces  livres  ont 
efte'  lus  6c  approuve's  au  Concile  de  Francfort.  Comment 
s'eft-il  pu  faire  que  tantdefavans  Pre'lats  qui  le  compofoienr 
n'ont  point  reconnu  l  impcrtinence  de  ces  livres,  fi  elle  eftoic 
telle  que  quelques  uns  la  veulent  faire  ctoirc  ?  Il  faut  donc 
avouer  ou  que  Charlemagne  6c  le  Pape  ÔC  d'autres  illuftres- 
hommes  de  leur  temps  ,  n'avoient  point  d'efprit  ny  de  juge- 
ment; ou  que  ceux  qui  diffament  ainfî  ces  livres  de  Charles 
font  aveuglez  de  pafllon.  Au  fond ,  il  eft  vray  que  ces  livres  Ce 
iêntcntdu  iïylc  gcoflfier  de  leur  ficelé.  Mais  fi  on  les  compare* 
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An  790  avec  Vautres  Ecrits  du  racfoie  temps  ,  on  trouvera  qu'As 
de  N.S.  font  dignes  des  plus  beaux  cfprits  de  ce  temps-là  ,  &  entrau- 
tres de  celuy  de  Charlemagne.Sur  tout  fi  on  les  veut  conférer 
fans  préjugé  avec  la  Réponfc  que  le  Pape  Adrien  y  a  faite ,  il 
paroitra  que  celle- cy  cft  groflïére  en  Tes  exprcrtîons,  confufe 
en  fes  parties ,  foible  en  fes  preuves  &  peu  fidèle  en  fes  allé- 
•gations.  Au  lieu  que  l'ouvrage  de  Charles  cft  en  un  bon  ftylc 
félon  le  temps,  digéré  en  bon  ordre,  appuyé  de  fortes  raiforts 
prifes  de  l'Ecriture  Sainte  &  des  Pères ,  &  en  un  mot  préféra- 
ble en  toutes  façons  à  celuy  du  Pape. 
foutra     Ce  ne  fut  pas  feulement  en  France  qu'on  frémît  contre  ce 
tfg**1  qui  avoit  efte  ordonné  au  i.  Concile  de  Nicéc  pour  le  fujet 
"T  **  des  Images  :  mais  audî  on  s'en  émût  fort  en  Angleterre.  Car 
l'ile'éû  Roger  de  Houveden  Auteur  du  treizième  ficelé  en  fes  An- 
Nwc.  nalcs  fur  l'année  791.  &  Matthieu  de  Vveftminftcr  Ecrivais 
du  quatorzième  fur  l'année  795.  remarquent  que  les  Evcfqucs 
d'Angleterre  envoyèrent  à  Charlemagne  une  cenfurc  com- 
pofée  par  Alcuin  &  fignéc  de  tous  les  Evefques  de  leur  pays, 
où  ils  condaranoient  ce  que  le  Concile  avoit  ordonné  tou- 
chant le  culte  des  Images.  Cela  fut  en  partie  caufe  que  Char- 
lemagne fit  affcmblcr  le  Concile  de  Francfort  l'an  794. 
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L'an 791  de  NoslreSeigneur,  An  791+ 
le  2,  de  l'Empereur  Qoiijiantin  c 
7.  le  2  de  Charlemagne  Roy 
France->  le  y.  de  ?epin  Roy  d'Italie, 
btdiàlion  14.  CycfSol  1 6.  £f  /m  15. 
/<?  20.  dAdrien  ?ape. 

CHarlemagnc  tînt  l'affcmblce  de  fes  Eftats  à  Ratisbonne  charte 
pour  aviler  aux  moyens  d  aller  faire  la  guerre  aux  Huns  ^Â  c%tt* 
(.qu'on  nomme  aujourd'huy  Hongrois  )  qui  comme  nous  a-  UtHnnt 
vons  veu  avoient  attaqué  les  François  &  s'eftoient  joints  à  *b*IP* 
leurs  ennemis.Quelqucs  uns  difent  que  ces  Huns  avoient  fept 
Ringucs,  ou  varies  clôtures  bien  rcmparéis  &  palhTadées, 
dans  lefquelles  ils  fe  retiroient  avec  leur  butin,  depuis  plus 
de  deux  cens  ans.  Charles  ayant  paffé  la  rivière  d'Ens  (  en  La- 
tin Anifus  )  qui  féparoitla  Bavie'rc  d'avec  leur  pays,  y  defeen- 
dit  avec  Tes  troupes  ,  qui  marchoient  fur  les  deux  bords  du 
Danube ,  act  ompagnées  de  quantité'  de  vaifitaux  qu'elles  a- 
voient  fur  ce  mefmc  fleuve.  Au  mefme  temps  une  autre  ar- 
mée de  Fiançois  Orientaux  y  entra  par  la  Bohême.  A  l'ap- 
proche de  ces  forces  de  Charles  les  Huns  fuirent  &  luy  aban- 
donnèrent deux  de  leurs  ringues.    Il  les  pouffa ,  &  ravagea: 
tout  1  ur  pays  jufq  i  a  h  rivière  de  Rab  :  &  fans  une  grande 
mortalité  qui  tua  prefque  tous  les  chevaux  de  fon  armée,  fes 
conqut  ftcs  euffent  cfté  plus  avant ,  mais  il  fut  obligé  de  re- 
tourner à  Ratisbonnc  d'où  il  eftoit  party  au  commencement 
de  la  campagne.  La  vi&oire  qu'il  remporta  d'eux  leur  fut  fa- 
lutaire  :  parce  qu'il  ne  les  fubj  igua  que  pour  les  faire  inftruire 
cola  religion  Chxeftiennc  afin  qu'ils  rcrnbiaflaûcnt.  Ce  fut 
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An  791.  en  ce  temps  que  Burchard  Evefquc  de  Vvirtsbourg  mourut, 
de  N.  S.  apres  avoir  exerce'  fa  charge  quarante  ans  durant. 
**r-  Pendant  cette  guerre  d'Allemagne  il  s'enfaifoit  aufli  une 
chAuà'r  grande  en  Efpagne.  Hiffen  Chef  des  Sarraûns  Roitelet  de 
yjl2fle  Cordouë  ,  fit  entrer  fon  armée  dans  IaGalIicc  où  jl  fie  de 
Foy  en  grands  ravages.  Mais  Vereraond  Roy  de  Léon  &  d'Atturic 
Mfp m.  alla  luy  donner  bataille  ,  &  l'ayant  gagnée  l'obligea  à  fe  réti- 
fs     rcx.  Nonobftant  cette  victoire ,  comme  il  aymoit  le  repos,  il 


Tudf    <"c  degoûta  tellement  de  la  Royauté  qu'il  la  quitta  Se  la  don- 
na à  Alfonfe ,  qui  fut  étably  Roy  au  mois  d'Oûobrc  Se  régna 
trente  trois  ans.  Il  fut  furnommé  le  Chafte  *  parce  qu'on  dit 
que  bien  qu'il  euft  demeuré  pluficurs  années  avec  fa  femme, 
néanmoins  il  n  avoit  pas  voulu  s'en  approcher  :i&  on  fait  con- 
iîfter  une  grande  fainteté  en  cela.    Mais  n'euftil  pas  mieux 
fait  de  ne  fc  point  marier  ,  ou  eftant  marié  ne  dcvoit-il  pas 
obéir  au  divin  commandement  de  l'Apoftrc ,  i.  Corinthiens 
V 1 1.  J.  Vxori  virdMtum  reddat ,  g*e  U  m  Art  rende  le  devoir  k 
[a  femme ,  plûtoft  que  de  fuivre  une  fantaiuc  humaine  ?  Nous 
aurons  encore  dans  la  fuite  à  parler  de  cet  Alfonfe. 
Guerre      L'Empereur  Conftantin  fît  aufli  la  guerre  contre  les  Sarra- 
àe  Con-  fa  cn  Cilicie,  Se  les  battit:  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer  plus 
Jlamin  vltc       n»cuft  vouiu  9  parcc  qUC  fon  armée  eut  faute  d  eau.  Il 

KUk,MeL  réufllt  encore  moins  dans  une  guerre  qu'il  eut  contre  les  Bul- 
gares où  il  perdit  bcaucoap  de  fes  gens. 
S  mde  Sur  Ia  fin  &c  ccttc  annce  Paulîn  Patriarche  d'Aquilée  afTem- 
deFrmii  bla  un  Synode  a  Friuli,  qui  condamna  les  Grecs ,  par  ce  qu'ils 
nioient  que  le  S.  Efprit  procède  du  Pcre  Se  du  Fils.  Au  roifmc 
temps  le  Tibre  s'enfla  fi  fort  que  la  plus  part  de  la  ville  de  Ro- 
me en  fut  inondée  ,  Se  que  la  rivière  pafîa  par  deflus  les  mu- 
railles de  la  ville  en  divers  Iieux.Ce  qui  reduifit  quantité  d'ha- 
bitans  à  une  extrême  neceflîté,  à  laquelle  le  Pape  Adrien  ap- 
porta un  grand  ibulagemcnt. 
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Z.vz«  792.  de  Nojhe  Seigneur £g£ 
/<?  ^.  d!?  bEmpereur  Qonflantin  7. 
Zp  24.  Cbarlemagne  Roy  de 
France  5  len.de  ?epin  Roy  d'Italie. 
Indiclion  \f.  Gycl.  Sol.  17.  6y  te.  l/. 
/<?  2/.  d'Adrien  Pape. 

LE  15.  de  Janvier  l'Empereur  Conftantin  fut  fùpplic  par  irtne  efl 
les  Grands  de  fon  Empire  de  rappeler  faMere  &  de  Tad-  ëfiMk 
mettre  pour  luy  eftrc  aflbciée  au  gouvernement.  Il  Taccor-  ï£m?h, 
da,  parce  qu'il  aymoit loyfiveté ,  ôc  eftoit  bien  ayfe quelle  r'' 
prift  le  foin  des  affaires  de  l'Eftat.  Et  ainfi  tous  ;dcux  furent 
proclamés  Auguftes,  comme  ils  avoient  efté  auparavant, 
quoy  que  les  troupes  d'Arménie  s'y  oppofaflcnt.    La  fuite 
fera  voir  combien  ce  confeilfut  préjudiciable  à  Conftantin 
7.  &  qu'il  en  porta  la  peine.  11  entreprit  encore  cette  année 
mal  à  propos  la  guerre  contre  les  Bulgares  par  la  perfuafion 
de  quelques-uns  qui  fe  mefloicnt  de  prédire  les  choies  à  vc, 
nir ,  &  particulièrement  d'un  nomme'  Pancrace  Aftrologue, 
qui  luy  promettoit  une  vi&oirc  a(Teurée.  Comme  il  s'eftoit 
témérairement  mis  aux  champs  >  auffi  fut-il  défait  &  mis  en 
fuite  par  fes  ennemis  &  contraint  de  retourner  honteufe- 
mentà  C  P.  après  avoir  perdu  fes  principaux  Officiers. L' A- 
ftronome  y  éprouva  la  vanité  trompeufe  de  fon  artï  car  il  y 
perdit  la  vie.  Les  Bulgares  ayant  gagné  la  bataille  firent  un 
g-and  butin  &  pillèrent  tout  le  bagage  de  l'Empereur.    Dy  ^ 
eut  quelques-uns  des  principaux ,  qui  voyant  comme  l'Empi-  mtatit*i. 
re  eftoit  fi  mal  conduit ,  firent  une  confpîration  d'y  établir  ^  c«i- 
Nicépho  e  Oncle  de  Conftajuin»  L'Empereur  en  ayant  efte  Jïm^r 
Y  L  férue.  Bb>b  âvet-* 
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An  792.  averty  prit  Nicéphore  &C  luy  fit  crever  les  yeux,  comme  auf- 
de  N.S.  û  à  Alcxius  Patrice,  qui  eftoit  en  grande  eftime  dans  l'armée 
d'Arménie.  11  en  fit  autant  à  Chriftophlc,àNicétas,  à  Ami- 
me  6c  à  Eudoxe  fes  Oncles  ou  fes  proches  parens,quoy  qu'ils 
furent  tous  innocens  de  la  confpiration.  Tout  cela  fe  fit  par 
le  confeil  &c  par  la  perfuafion  d'Irène,  dit  rhiîloirci  laquelle 
ajoute  que  cinq  ans  après  Dieu  vengea  l'inhumanité  de 
Conftantin,à  qui  fa  propre  Mére  fit  crever  les  yeux,  le  mefme 
mois  &:  le  mefme  jour  qu'il  avoit  fait  fouifiir  ce  fupplicc  à 
fes  Oncles. 

Synode     Comme  Charlemagne  eftoit  à  Rarisbonne,  *  il  y  fit  tenir: 
dcRttif-  un  Concile,  où  ily  fit  comparoitre  Félix  Evefque  d'Vrgelej*> 
konne.    Efpagne  :  parce  qu'il  en/eignoit  que  J.  C.  n'eftoit  Fils  de 
Dieu  que  par  adoption,  &  qu'il  don  noie  à  entendre  qu'il  y  a- 
voit  deux  perfonnes ,  comme  Neftorius  l'avoit  fourenu  au- 
trefois. Il  rut  condamné  comme  Hérétique ,  Ôd  Charlema- 
gne mefine  écrivit  contre  fon  erreur.  Quelques-uns  ont  é«- 
crit  que  ce  Concile  après  avoir  condamné  Félix  l'envoya  ai* 
Pape,  &  qu'y  ayanr  retracté  fon  erreur  il  rut  renvoyé  en  ton 
Eglife.  Mais  cela  n'eit  pas  vray  :  car  deux  ans  après  il  fut  en- 
core appelé  au  Concile  de  Francfort  avec  Elipand  fon  Difci- 
ple  Archevefque  de  Tolc'dc,  &  y  furent  condamnés  tous 
deux.    Apres  cela  Charles  fit  bâtir  un  pont  fur  le  Rhin  à 
Mayence ,  afin  de  faire  pafier  plus  ayfément  fes  armées  de 
France  en  Allemagne  pour  aller  continuer  la  guerre  contre 
les  Huns.  Mais  il  furvint  une  chofe  facheufe  qui  l'en  empef- 
cha.  Les  principaux  Seigneurs  del'Auftrafic  ne  pouvoîent 
fburrrir  les  mœurs  &  les  actions  (ùperbes  de  la  Reyne  Fa- 
flrade  &:  conceurent  tant  d'indignation  contr'clle  qu'ils  vin- 
rent juiques  à  cette  fureur  que  pour  s'en  délivrer  ils  confpi-- 
Cmjpù  rcrent  contre  la  vie  de  Charles,  &  de  mettre  à  fà  place  un  de 
comTc        Bâtards  nommé  Pépin   qui  eftoit  beau  de  vifage ,  mai». 
\>hêrUs  k°^u  ^  ^ort  malicieux.  La  confpiration  fut  découverte  par 
un Pxcftre  pauvre,  nommé  Fardulfe,  Lombard,  qui  s'eftanc. 

*  QueJqucs-Ufli  difent  à  Maycacc. 
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trouve  par  hazard  dans  le  coin  d'une  Eglife  où  les  conjures  An  79*. 
s  anembloient ,  les  entenditqui  partaient  de  leur  complot,  de  N.S, 
Charles  par  Arrcft  des  Eftats  en  fit  décapiter ,  ou  pendre  les 
uns  Se  crever  les  yeux  aux  autres  :  qui  cftoit  un  fupplice  fort 
ufite'  en  ce  temps- là.  Et  quancau  Bâtard  il  le  fit  tondre  Se 
renfermer  dans  l'Abbaye  de  Protn  quieft  dcrEvefchc  de 
Trêves.  II  rccompenlà  le  Prcftre  de  l'Abbaye  de  S.  Dcnys 
qu  il  luy  donna. 

Ijanyç'y  de  Nofire  Seigneur,  le  fcS: 
4.  de  Empereur  Cori/ïantin  7.  le 
2f.  de  Charlemagne  Roy  de  Fran- 
ce, le  i$  de  Pépin  Roy  dAtalie.  In- 
diffiion  1.  Qycl.  Sol.  /8.  &  km.  15.  le 
21.  dyAdrien  Pape. 

CHarlcs  eut  avis  qu'il  y  avoit  en  Italie  dans  le  Duché  de  Charles 
Bcnevent  un  complot  qui  fe  couvoit  parle  moyen  de  pour. 
GFiraoald  qui  en  eftoii  Duc  &  de  quelques  autres  Lombards  void  à 
qui  avoient  envie  de  fecouër  le  joug  François.  Pour  reme-  H 
«lier  à  ce  mal ,  il  donna  ordre  à  Louys  fon  fils  aine'  Roy  d'A- 
quitaîne  daller  en  diligence  fecourir  fon  frère  Pcpin  Roy 
d'Italie.  Ces  frères  ayant  joint  leurs  forces  enfemble  étout 
fc'rent  la  guerre  prcfque  de's  fa  naiflàncc.  Auffi  toft  après 
Louys  retourna  dans  fbn  Royaume. 

D'autre  code',  comme  Charlemagne  avoit  toujours  cnvfe  Vejfein 
daller  contre  les  Huns  Avarois ,  il  fie  bâtir  un  pont  fur  le  Da-  de  jWji- 
nube  pour  y  faire  paf'er  fon  armée.  Alors  on  luy  propofi  un  . 
grand  deffein  quieuft  pû  faciliccr  fon  entreprife  &:  apporter  mrSm 
une  gtande  commodité  à  toute  l'Europe  fi  on  Tcuft  pû  erfe- 
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An  79?.  ttuer.  Ccftoit  de  joindre  le  Rhin  avec  le  Danube,  en  tirant 
deN.  S.  un  canal  de  la  rivière  d'Altmul  qui  fc  décharge  dans  le  Da- 
nube, à  celle  de  Rednics  qui  fe  va  rendre  par  Bamberg  dans  le 
Mcin  qui  va  tomber  dans  le  Rhin  près  de  Mayence.  Par  ce 
moyen  on  euft  fait  avoir  communication  de  l'Océan  avec  la 
Mer  Noire.   Charles  fit  travailler  à  cet  ouvrage  une  grande 
multitude  d'ouvriers  durant  quelques  mois.   Mais  il  arriva 
des  pluyes  continuelles  qui  rempliflant  les  fo(Tez  &  éboulant 
toujours  la  terre  firent  ceffer  le  travail.  Noftre  Louys  le 
Grand,  tres-digne  fuccefleur  &  imitateur  de  Charicmagne, 
a  entrepris  une  œuvre  (cmblable ,  mais  beaucoup  plus  diffi- 
cile, plus  grande  &  plus  utile  à  Ton  Royaume,  qui  eft  de  join- 
dre la  Mer  Oceane  avec  la  Méditerranée ,  &  il  y  a  heureufe- 
ment  &  glorieufement  réuni,  comme  on  void  qu'il  a  fait  en 
tous  fes  autres  déteins.  Charicmagne  fut  auffi  détourné  do 
fon  entreprifê  par  de  nouvelles  affaires  qui  luy  furvinrent 
,       L'une  rut  que  les  Saxons  qui  s'eftoient  tenus  en  repos  fept 
deSaxi  <>u  huit  ans,    révoltèrent  de  fon  obéiffance  &  deb  religiou 
&  tCEf-  Ghreftienne  :  &  l'autre,  que  les  troupes  que  fes  Comtes 
f*int,   commandoient  dans  l'Efpagne  avoient  eûé  défaites  par  les 
Sarrafins.  Il  y  en  envoya  d  autres  plus  fortes  %c  plus  nom- 
breufes  ,  qui  reprirent  fiir  les  Infidelles  tout  ce  donjt  ils  s'e- 
ftoient faifis  fur  les  frontières  d'Efpagne,  &:  aflurérent  la  pro- 
vince Narbonnoife  contre  les  cou  r  fe  s  de  ces  ennemis.  De 
.AJfinfi  plus  Charicmagne  envoyade  fes  troupes  à.  Alfonfe  le  Chafte 
*Pjf    qui  luy  donnèrent  moyea  de  fêcouër  le  pefânt  joug  que  les 
les  Sar-  $arrau*n$  avoient  impofç  fur  fon  Royaume ,  &  qui  leur  avoit 
joïlgue  cfté  accordé  par  Silon  (ouSilus;  qui  avoit  efté  fon  Piédé- 
ceffeur  neuf  ou  diy  ns  auparavant.  C'eft  que  le  Roy  de  Léon 
&des  Afturics  doîinoit  tous  les  ans  pour  tributau  Roy  des 
.  Sarrafins  cent  filles  pour  en  faire  ce  qu'il  luy  plairoi t,  Alfon- 
,  fê  ne  voulut  pas  fouffrir  d'avantage  cet  opprobre  .-.mais  ayant 
,  ramafletout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  de  forces  avec  le  fecours 
des  François,  alla  donner  bataille  aux  Sarrafins ,  la  gagna ,  en 
fcçte  qu'on  dit  qu'il  y  en  dcmçura  foixantçfc  dix  mille  fur  la 
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&  de  i/Emî  mi.  ffj 
place.  Par  ce  moyen  il  étendit  les  bornes  de  Ton  Royaume  &  An 
s'y  rendit  puifiant  &  redouté.  de  N.  s. 

La  cruauté  que  Conftanrin  exerça  fur  Tes  proches  &  fur  c™fl*n+ 
quelques-uns  des  principaux  de  fon  Empire,Ic  rendit  odieux,  m 
&  fit  que  les  Arméniens  qui  avoient  eftépour  luy  jufques-ia,  2tnx  *~ 
fc  révoltèrent  de  fon  obéi  (Tance.  Il  envoya  une  armée  con- 
tr  eux,  en  fit  prendre  pluûeurs  prifonnîers ,  dont  il  fit  mourir 
les  uns  &  bannit  les  autres ,  ayant  fait  confifqucr  leurs  biens. 
Cela  irrita  encore  davantage  ces  peuples,  ôc  fit  qu'ils  livré- 
rent  pluûeurs  de  leurs  fortes  places  aux  Sarrafîns. 

L*s  Danois  ou  Nordrnans  qui  eftoient  encore  Payens  fi- ZW* 
rent  cette  année  U  lafuivante  des  irruptions  dans  l'Angle-; 
terre,  où  ils  fit  en  t  de  furieux  ravages.  Cependant  ils  y  péri- 
rent prefque  tous ,  par  divifion  &  par  mortalité  &  fans  que 
perfonne  prefque  fe  fuft  oppofé  à  eux* 

• 

\jan  704.  de  Nq/lre  Seigneur, 
lef.de  k Empereur  Constantin  7. 
le  '2  6.  de  Charlemagne  Roy  de 
France ,  lei^  de  Pépin  Roy  d\ta- 
lie.  InâiBion  2.  Cycl  S0L19.  &  httù 
1 6.  le  2^  d  Adrien  Pape* 

LA  efiofe  la  plus  remarquable  de  cette  année  eft  le  Conc*~£*  Corn* 
le  de  Francfort  fur  Je  Meia ,  qui  fut  convoqué  &  aflem-  cil*  *e 
ble'  par  l'ordre  de  Charlemagne»  &  qui  peut  eftrc  nommé 
Ynivcrfel  &  General  de  l'Occident.  Car  les  Evefques  à'iJ 
talie,  de  France  &  d'Allemagne  s'y  trouvèrent  au  nombre  de 
trois  cens,  &  les  De  pu cez  mefmes  du  Pape  y  a/liftèrent,  dont 
ïuafe  noniraoit  Theophylafte  &  l'autre  Eftienae  tous  deux* 
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An  794.  Evcftjues.  Le  Roy  y  préfida  en  perfonne ,  ou  au  moins  y  fut 
de  N.S.  prefent  6C  on  l'entendit  avec  admiration  ,  raifonner  docte- 
ment contre  ks  erreurs  qui  y  furent  condamnées.  On  y 
traitta  de  deux  points  principaux.  Le  premier  fut  de  1  erreur 
à       d'Elipand  Archevefque  de  Tolède  6c  de  Félix  Evefquc 
Félix    à 'Vrgcl ,  dont  nous  avons  parlé  en  l'an  792.  qui  enfeignant 
furent    quc  t  G-  fdon  fa  nature  humaine  feulement  eftoit  fils  adop- 
tondam-  tifde  Dieu  ramenoient  niéréiîo  de  Ncftorius  &  mettoient 
deux  perfonnes  en  L  C.  Ils  furent  ouys  6c  condamnes  dans 
ce  Concile  6c  leur  erreur  fut  tejctte'c  comme  une  héréfie 
méchante  6c  impie,  qui  doit  eftre  entièrement  arrachée: 
aûiû  que  cela  fe  voii  aûez  amplement  dans  le  premier  Ca- 
non. CHarlemagne  les  réfuta  auili  par  une  ample  &  docte 
lettre  qu'il  envoya  aux  Evefqucs  d'Efp^gne.  Atcuin  écrivit 
auflî  contre  cette  erreur,  pour  faire  voir  ia  conformité  qu'E- 
iipand  6c  Félix  avoient  avec  Neftorius  &:  avec  fon  Précur- 
feur  Ebion. 

V  coiu      L'être  point  fur  lequel  on  s'arrefta  le  plus  fut  le  différent 
dtmnelc  des  Images.  Le  Concile  de  Gonftantinople  tenu  Tan  754. 
3.CW* .  avoit  ordonné  de  les  olter  des  Temple*  6c  de  les  brifêr  :  Ce- 
Jedetfi.  luy  de  Nicéc  en  l'an  787.ICS  avoir  rétablies  6c  avoit  comman* 
de  non  feulement  de  les  honorer  6c  vénérer,  mais  auflj  de  les 
faluer,  de  les  fervir,  de  les  adorer,  de  leur  allumer  des  cierges 
&  de  leur  faire  des  parfums.  Mais  les  Prélats  de  Francfort 
vouloienc  bien  qu'on  gardaft  les  Images  des  Saints  dans  les 
Eglifes  pout  l'ornement  6c  pour  l'inftru&ion  du  peuple  igno- 
rant ,  fuivant  le  confeil  du  Pape  Grégoire  I.  mais  non  pas 
qu'on  les  adoraft,  ni  qu'on  leur  rendift  aucun  fervice  reli- 
gieux :  En  voicy  le  Canon  ; 

On  a propofé  la  queflion  du  nouveau  Concile  des  Grecs  qu'ils  ont 
tenu  à  Conflanthople  pour  l'adoration  des  Images  auquel  e  il  oit  écrit 
qu'on  anathematifaH  ceux  qui  ne  v ou dr oient  pas  rendre  fervice  ou 
adoration  aux  Images  des  Saints ,  comme  on  fait  a  la  Deïfique  T rin't- 
:  Nos  Trejfaints  Pères  cy-deffus  nommez ,  font  tous  d'un  accord 
tarife  &  condamné  9  remettant  m  toutes  fortes  l'adoration  &  le 
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firvke.  Et  cela  conformément  aux  Livres  de  Charlemagnc,  An  794, 
dont  nous  avons  parlé,  qui  furent  lus  &  approuvés  dans  IcdçN.ii 
Concile ,  comme  prcfque  tous  ceux  qui  favent  l'Hiftoira  en 
conviennent:  delà  vient  que  quelques-uns  les  mettent  en- 
tre les  A&es  du  Concile. 

Pour  comprendre  le  fens  de  ce  Canon ,  il  faut  entendre 
ce  qu'ont  voulu  dire  ces  Prélats,  qui  attribuent  au  2.  Conci- 
le de  Nicée  d'avoir  ordonné  de  fendre jervice  on  adoration  aux 
Images  des  Saints ,  comme  on  fait  a  la  Detfique  Trinité.  Car 
ceux  qui  n'approuvent  point  le  Concile  de  Francfort,  di* 
fent  qu'il  a  efte  trompé  par  ces  livres  qui  portent  le  nom, 
de  Charlemagne  ,  qui  leur  ont  fait  croire  que  le  Second 
Concile  de  Nicée  avoir  commandé  d'adorer  les  Images- 
du  fervice  ou  de  l'adoration  de  Latrie ,  ca  les  eftimanc 
cftre  des  Dieux ,  ou  Dieu  mefme  ,  comme  il  patoît  par 
leurs  paroles.    Mats  premièrement  nous  avons  veu  comme 
les  livres  de  Charlemagne  n'ont  point  déguifé  le  fentiment 
des  Prélats  de  Nicée  &:  qu'ils  l'ont  allégué  avec  fidélité  &  fin~ 
cerité,  6c  qu'ils  y  ont  expreffément  combattu ,  non  la  Latrie 
feulement ,  mais  la  Dulic  qu'oa-appcllc  &  toute  forte  de 
culte  ou  fervice  religieux ,  quel  qu  on  pu i (Te  rendre  aux  Ima- 
ges. En  fécond  lieu,  Qui  eft-eequi  croira  que  les  Prélats  de 
Francfort  n'ayent  pas  eu  les  A&es  du  2.  Concile  de  Nicée- 
qu'ils  ont  condamnez?  ou  qu'ils  ayent  cftimé  les*  Pères  de 
Nicée  fi  brutaux  que  de  s'Imaginer  que  leurs  Images  ruffent 
des  Dieux  ou  des  perfonnesde  la  Trinité,  U  qu'ils  ayent 
voulu  qu'on.  les  adoraft  comme  croyant  qu'elles  eftoient 
Dieu?  II  faut  donc  que  leur  exprefllon  lignifie  toute  autre 
chofe.  Ceft  (Implement  qu'ils  ont  voulu  d:re  que  le  Conci-  Le  fett* 
le  de  Nicée  avoit  ordonné  de  rendre  aux  Images  unfervi-  ddi.Ca*- 
ce  religieux  Se  une  adoration ,  qu'on  ne  devroit  rendre  qu'à  n<m%- 
Ja  Sainte  Trinité  :  tellement  que  c'eft  icy  la  force  de  leur  rai- 
fonnement;  Seprofterner  &  fe  mettre  à  genous  pour  faire 
fes  prières,  adocer,  offrir  de  l'encens  &  des  luminaires ,  font; 
des  fer  vie  es  religieux  qui  ne  font  dûs  qu  a  la  Déïfique  Trini-- 
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An  794*  te.  Or  les  Pères  de  Nicée  anathématifenr  ceux  qui  ne  font 
4e  N.S.  point  ces  chofes  à  l'honneur  des  Images.    Donc  ils  anathé  - 
matifent  ceux  qui  ne  rendcnrpoi.it  aux  Images  ks  fervices 
religieux  qui  ne  font  deus  qu  a  la  Déïfiquc  Trinité.  Et  c'eft  à 
caule  de  cela  que  les  Pères  de  Francfort  ont  tous  d'un  Accord 
meprife-é  condamné  lanathéme  de  Nicée ,  ne  voulant point  rece- 
voir en  aucune  forte,  mais  remettant ,  difent-ils ,  en  toute  manière 
ï adoration  &  lefervice  qu'on  veut  rendre  aux  Images.  On 
peut  remarquer  que  c  cil  là  manifcftcmcntle  lèns  du  Con- 
cile de  Francfort.  Ceitpourquoy  nous  allons  voir  que  pres- 
que tous  les  Auteurs  tant  anciens  que  nouveaux  ont  écrit 
que  le  but  &  le  fen riment  des  Prélats  de  Francfort  a  cite  de 
condamner  ceux  dm.  Concile  de  Nicée. 
Si  le  CS*     ^ c  ^c  ^  maintenant  on  peut  reconnoitre  qu'il  s'en  fui  t  que 
ci  le  dp-  Charlemagne  &  dois  cens  Prélats  a  fie  m  b  lez  en  un  Concile 
prouvé   célèbre  ont  crû  que  non  feulement  le  Pape  de  Rome  pouvoir 
parle    errer,  maisauffi  qu'un  Concile  où  le  Pape  aprefidéparfes 
*****  m  Légats,  àc  qui  a  cfté  confirme  par  luy ,  comme  celuy  de  Ni- 
rer.***  cée,  pouvoir  errer  &  avoit  erré  cnefFer.    Mais  parce  que 
Alam»    quelques  uns  de  ceux  qui  croyent  le  contraire,  pour  fe  dépe- 
fjjgfdë  ftrerdececy  ontofc'dire,  que  le  Concile  de  Francfort  ne 
fîT*  C  condamnoit  point  celuy  de  Nicée,  mais  celuy  de  Conftanti- 
Vafquw.  n0pic  tcnu  i»ân  7 5+.  contre  les  Images ,  il  cft  ncccflàirc  d'ap- 
porter icyquclques  autoritez  &  quelques  raifons  qui  prou- 
vent clairement  que  ces  Pcrcs  de  Francfort  ont  eu  pour  but 
de  condamner  ceux  de  Nicée. 
ftv.i.  des     ^c  Cardinal  Bcllarinin  luy  raefmc  nous  fournit  plufîcurs 
iaug.c.14  raifons  fortes  pour  cer  effet ,  6c  principalement  les  livres  de 
Charlemagne  fur  le  patron  dcfquels  le  Concile  de  Francfort 
s  cft  conformé.Sur  tout,nous  avôs  grande  quantité  d'Auteurs 
anciens  qui  dépofent  conftamment  cette  vérité.  L'Auteur 
de  la  vie  de  Charlemagne  publiée  par  Moniteur  Pithou,  dit, 
Charles  fit  fes  Pâques  à  Francfort  àr  là  futajfemblc  en  fa  prefence  u» 
grand  Synode  des  Evcftjues  de  France ,  tf  Allemagne  &  d'Italie ,  où 
efi oient  prkfens  Theophjlaclc  &  Bjlienne  Bvefaua  depmez.de  M»*- 
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fieurt ApoHol'tque  Adrien  y  è  là  Us  condamnèrent  pour  la  troifiéme  An  794. 
fois  l'hérefie de  Félix ,  é la  condamnation  fart  autorité  des  Saints  de  N.5« 
Pères  fut  couchée  dans  un  livre  que  tout  les  Prejlres  confirmèrent  & 
Jignerent  de  leur  prof  re  main.  Là  aufi  fut  rejet  té  par  les  Evefques 
le  faux  Concile  des  Grecs  pour  les  Images ,  qu'ils  appellent  faiiffc- 
ment  le  Septième.  Les  Annales  des  François  continuées  de- 
puis l'an  714.  jufques  à  l'an  883.  difcntla  me  fine  chofe  &  pres- 
que en  mefmes  termes  fur  l'année  794.  Ccft  pourquoy  il 
neft  pas  befbin  de  les  rapporter  icy.  Adclme  Moyne  de  S. 
Benoit  en  Tes  Annales  ayant  parlé  de  mefme  du  Concile  de 
Francfort ,  ajoute ,  Là  fut  auft  entièrement  réprouvé  par  eux 
tous  le  Concile  qui  peu  d* années  auparavant  avoit  eflé  ajjèmblè  à 
Confiant  inople, fous  Irène  &  Confiant  in  fon  fis ,  qui  fut  appelé  par 
eux  non  feulement  le  Septième  Concile ,  mais  aufi  Concile  VnU 
verfel  :  mais  il  fut  ordonné  qu'on  ne  le  nommer  oit  ni  Septiè* 
me  ni  Vniverfel  ,  &  qu'il  feroit  tenu  pour  fùperflu  &  inutile, 
Strabus  Moyne  de  l'Abbaye  de  Fulden,  Rheginon  deProm, 
l'Abbe'  d'Urfperg,  Hermannus  Contra&us  &  Ado  de  Vien- 
ne ,  qui  l'ont  Auteurs  prefque  contemporains  ou  du  Siècle 
ncuvie'me  difent  tous  la  meimc  chofe  en  leurs  Chroniques  te 
Annales.  L'Auteur  des  Entretiens  d'Eudoxe  &  dïucharifte, 
imprime'  depuis  peu,  y  ajoute  les  Annales  deBertin  qui  finif- 
fent  en  l'an  8zi.  les  Annales  de  Mets  qui  vont  jufques  en  Tan 
806.  les  Annales  d'un  Poète  Saxon  liv.  4»  Aymoin  iiv.  4.  c.6y. 
6c  Eginhard.   On  ne  doit  point  obmettre  le  témoignage 
d'H  inemar  où  il  dit,  Le  faux  Concile  que  F  on  nomme  entre  les 
Grecs  Septième  Vniverfel ,  fut  tenu  Un  y  a  pas  longtemps  à  Con- 
Jlantinople  fans  l 'autorité  du  Siège  Apojlolique ,  *  par  un  grand 
nombre  d 'Evefques  fur  le  fû jet  des  Images ,  que  quelques-uns  vou* 
l oient  ejlre  brifèes  &  les  autres  ejlre  adorées ,  qui  font  des  partis  éloi- 
gnés l*un  l 'autre  de  la  droite  rai  fon.  Ce  Concile  fut  envoyé  à  Ro- 
me &  addrefjè  en  France  par  le  Pape.   De  la  vint  que  du  temps 
de  ^Empereur  Cbarlemagne  on  célébra  par  le  commandement 
ci/s  Siège  Apoflolique  un  Concile  Général  en  France  affemblc 

*  H  s  eft  trompé  <n  ceU. 
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An  7*4. PEmperetr,  où  felon  U  route  des  Ecritures  &  l*  Trâdith* 
dcN.S.  des  Pères  le  fâux  Concile  des  Grecs  fut  détruit  &  entièrement  re- 
jette. Le  mefme  Empereur  envoya,  a  Rome  psr  certains  Evefques 
un  volume  djfez  gros  deU  deHruclion  de  ce  Concile^  que  j'y  lu 
mu  Paldû^  comme  feflois  encore  jeune ,  au  quatrième  livre  duquel 
volume  efi  écrit  ce  \qui  s'enfuit  fur  le  nom  d'VniverfeL  (Puis 
il  t  ran  fcrit  le  i  S .  chapitre  du  4.  livre,  comme  nous  lavons  die 
auparavant.  Où  il  enfeigne  que  le  Concile  condamné  à 
Francfort  eft  celuy  qui  fut  envoyé  &  addrefle  par  le  Pape  en 
France  &  qui  fut  refurepar  les  livres  de  Chârlemagne  ;  c  eft 
à  dire  le  x.  Concile  de  Nicce  qui  a  e'tably  l'adoration  des 
Images. 

11  eft  vray  que  quelques-uns  de  ces  Auteurs  que  nous  ve- 
nons d'alléguer  difent  de  ce  Concile  qu'il  fut  tenu  k  Con/lsnt^ 
nople,  èc  le  Canon  que  nous  avons  allc'gue'  en  parle  ainfl.Mais 
cela  eft  ainfi  arrivé  ou  par  inadvertance ,  ou  plutoft  patee 
qu'on  le  nommoit  aufll  ainfi ,  à  caufe  qu'il  avoit  efté  premiè- 
rement indit, convoquée  afTcmb'é  à  Conftantinople  &  que 
c'eftoit  de  là  qu'en  eftoient  venues  les  décifions.  Car  au  fond 
ils  montrent  aflez  clairement  que  ce  neft  point  celuy  de 
l'année  754.  veu qu'ils  difent  tous  que  le  Concile  Grec  qui 
fùtcondamnéà  Francfort  cftoit  pour  établir  l'adoration  ou 
le  fèrvice  des  Images  :  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'au  i.Con- 
cile  de  Nicée  &  non  à  celuy  qui  fut  tenu  à  G.  P.  l'an  754.  $£ 
qui  ordonna  de  les  abolir.  Àdelme  aufll  &  l'Abbé*  d!  Vrfperg 
difent  expreflement  que  le  Concile  condamné  par  celuy  dt 
Francfort  avoît  efté  tenu  fous  Irène  &  fous  Conftantin  fôa 
fils.  Hincmar  de  mefme  dit  qu'il  s'eftoic  tenu  (bus  Chârle- 
magne &  qu'il  avoit  efte7  réfuté  par  Ces  livres  :  &:  tout  cela  ne 
peut  convenir  qu'au  2.  Concile  de  Nicce.  De  mefme  dans 
les  livres  de  Chârlemagne;  quoy  qu'il  die  que  le  Synode  qu'J 
réfute  avoit  efte'  tenu  à  Conftantinople,  cependant  il  dit  au£ 
lfcv.4.  c/ij.  fi  plufîcurs  fois  que  c'eftoit  à  Nicee  en  Bithynic,  &:  mefme  il 
en  fait  comparaifon  &  oppofition  avec  le  Concile  qui  y  avoit 
efté  tenu  contre  Arius:  &  ilpaioitpar  tout  le  difeoursqu:' 
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entend  parler  du  z.  Concile  de  Nicc'c.  Et  parce  que  cela  eft  An  794' 
clair  comme  le  jour, le  Do&e  Iéfuitc  Sirmond,  dans  lcRc-  deN.S, 
cueil  qu'il  a  fait  des  Conciles  de  lliglife  Gallicane,  tom.  2.  a 
fort  bien  représenté  ecluy  de  Francfort  tout  entier,  contenu 
en  56".  Canons  ,  Se  fur  le  1.  que  nous  avons  rapporté  a  mis  ce 
judicieux  avcrtitfement  en  tefte;  Maintenant  prefque  tom  rc- 
connoiffent  pour  légitimes  &  les  Canons  du  Concile  de  Franc- 
fort &  les  livres  de  Charles ,  &  finj  pareillement  d'accord  que 
cefi  du  Second  Concile  de  Nicée  dont  il  ejloit  que /lion  :  ce  qui 
faroit  par  les  livres  mefmes.  Car  quant  aux  livres  de  Charle- 
magne ,  four  ne  point  parler  de  Hincmar  qui  témoigne  les  avoir 
lus ,  nul  m  en  peut  nier  la  vérité ,  s'il  ne  veut  par  me/me  moyen 
ofier  la  foy  a  la  réponje  0*  réfutation  que  le  Pape  Adrien  y  a  fat» 
te ,  qui  ejl  lue  &  reconnue  de  tout  le  monde.  Et  quant  aux  Ca- 
nons qui  s'enfuivent ,  quoy  qu'en  difènt  quelques-uns ,  pour  nous 
certes ,  l'autorité  de  l'exemplaire  très  -  ancien  où  nom  les  avons 
*vem>  ne  nom  permet  pas  de  douter  qu'ils  ne  foient  vrais  frftn- 
eéres  :  pour  ne  point  parler  de  grand  nombre  £  Ecrivains  de  ce 
temps-là  qui  donnent  à  entendre  ce  fécond  Canon  dont  nom  par* 
Ions  ,  quand  ils  difent  que  le  Septième  Concile  a  ejlé  rejette  par, 
celuy  de  Francfort. 

Ce  que  nous  venons  dcdîrc  fe  vérifie  encore  par  ce  qui  Suîtesdu 
arriva  depuis.    Car  ceux  qui  furent  fujets  de  l'Empire  de  Concile 
Charlemagne  &  de  Tes  fils  Empereurs ,  fe  tinrent  à  i'obferva-  de  Frac* 
tiondu  Concile  de  Francfort  :  &  le  Cardinal  Baronius  Cutfirtt 
cette  année  rapporte  ces  paroles ,  comme  les  croyant  cftrc 
d'Hincmar ,  *  La  vénération  des  Images  fut  un  peu  reprimée 
par  l'autorité  du  Concile  de  Francfort.    Mais  néanmoins  Adrien 
tjr  les  autres  Papes  fuivans  perfeverèrent  en  leur  opinion  , 
ej;  après  la  mort  de  Charles  avancèrent  plm  fort  qu'auparavant  le 
fèrvice  de  leurs  poupées.  Aufli  peut-on  voir  dans  le  Siècle  fui- 
vant  comme  Agobard  Archevefque  de  Lyon ,  Claude  Evek 
que  de  Turin,  Ionas  Evefquc  d'Orléans ,  Valafridus  Stra- 

*  Quoy  qu'en  efict  elles  n'en,  foiçflt  point. 

Ce  ce   *.  bon, 
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An  794.  bon,  &  toute  une  Aflemblce  d'Evefques  tenue  par  l'ordre 
de  N.S.  de  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire,  l'an  8  5.  à  Paris,  s'arre- 
ftc'rentàce  que  le  Concile  de  Francfort  en  avoir  ordonne  & 
rejettcrentcequcle2.  Concile  de  Nicec  avoir  commandé 
touchant  le  culte  &:  l'adoration  des  Images;  De  là  vient 
qu  Anaftafe  le  Bibliothe'quaitc  qui  vivoit  quatrevingts  ans 
après  le  Concile  de  N ice'e  Ce  plaind  de  ce  que  les  François  ne 
le  recevoimt  point  &  ne  convenoient  pas  en  cela,  dit  il,  avec 
les  autres  Eglifes.  Dans  ÎO.  ient  mefme  l'ordonnance  ne 
fut  point  receue  fans  conrradi&ion.  Conftantin  luy-mefmc 
fous  la  minorité'  duquel  elle  avoit  efté  faite  s'y  opofa  &  la  cak 
fa:  Et  Léon  V.  qui  vint  à  l'Empire  Tan  815.  re'tab'it  ce  qui  a- 
voit  efte'  arrefte  au  Concile  de  C.  P.  de  754.  ofta  les  Images 
des  Eglifes  &  fît  dc'pofer  les  Evefques  qui  les  vouloient  rete- 
nir. Mais  parce  que  cela  eft  hors  des  bornes  de  noftre  deP 
fein,  nous  n'y  toucherons  pas  davantage.  Reprenons  un  peu 
quelque  chofe  de  la  fuite  du  Concile  de  Francfort. 
Têffihn  Le  troifiéme  Ganon  eft  touchant Taffillon  Duc  de  Baviè- 
re qui  vint  fe  prc'fènter  dans  ce  Concile  pour  demander  en- 
core pardon  au  Roy  Charles  de  toutes  les  fautes  qu'il  avoic 
commifes  tant  contre  luy  que  contre  fbnprédcce  fleur  Pé- 
pin. Le  Roy  luy  pardonna  &  rendir  tant  à  luy  qui  fes  enfans 
ce  qui  leur  avoit  appartenu  dans  la  Bavière:  &  en  fit  ex- 
pe'dier  trois  Patentes  pour  cftie  portées  &  gardées  en  divers 
lieux. 

u  Le  19.  Canon  porte  que  chaque  Evefque  aît  foin  de  bien 
«  enfeigner  &:  inftruire  les  peuples  qui  luy  font  commis,  afin 
"  que  dans  laMaifon  de  Dieu  Ton  punTe  trouver  des  gens 
<{  propres  à  eftre  canoniquement  e'iûs.  Et  le  $3.  ordonne  que 
"■la  foy  Catholique  de  la  Sainte  Trinité' ,  que  POraifbn  Do- 
u  minicale  &  que  le  Symbole  de  foy  fuft  prcfchc  &  enfeigne 
"à  tous.  Ces  Canons  eftoient  bien  neceflàires:  parce  que 
l'ignorance  cftoit  fi  groffiere  parmy  la  pjufpart  des  peuples,, 
qu'ils  ne  fàvoientpas  la  prière  Dominicale,  ni  le  Symbole  de 
foy,  ni  en  qui  ils  dévoient  croire.-  &  qucpltifieurs  mefmes  des 
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ïvcfques*  eu1  oient  ignor-ns ,  que  plufieurs  ne  rcfidoîent point  An  794. 
dans  leurs  Dioccfcs  &c  qu'ils  n'avoient  pour  la  plufpart  aucun  ^e  ^ 
foin  d  mftruire  ni  de  faire  inftruirc  leurs  troupeaux. 

Le  44. Canon  a  ces  mors,  Ft  nulli  nobis jancii  colanturautin- 
voeentur,  recmemor'u  eorum  pervus  erigantur  :  fed  ij  (ou  inEc- 
elefiavenerandifunt ,  qui  ex  automate  paponumaut  vtu  merito 
tlecti  funt.  C'cft  à  dire ,  Nous  ne  devons  point  fervir  ou  invo- 
quer duc  un  des  Saints ,  &  on  ne  doit  point  drejfer  de  leur  Hemoi~ 
tes  oh  Chapelles  fur  les  grands  cfamw.  Mais  ceux-là  fèult- 
ment  doivent  ejire  vénérez  dans  l'Eglife  qui  ont  ejlè  élus  & 
choifis  par  l'autorité  de  leurs  fouffrances  &  par  le  mérite  de 
leur  vie.  Je  ne  donne  point  d'explication  à  ce  Canon,  par- 
ce que  lç  Lecteur  l'entendra  atfez  ayfcment.  Seulement  y 
peut-on  remarquer  que  déjà  des  lors  il  y  avoîc  quantité  de 
ceux  qu'on  fhifoit  pafTer  pour  Saints  qu'on  venéroit  &  qui  ne 
Je  meritoient  nullement  ;  Mais  qu'on  ne  devoir  reconnoitre 
&  recevoir  po!ir  tels  qnc  ceux  qui  avoientefté approuvés  par 
l'Eglife  à  caufe  de  l'exemple  de  leurs  fouffrances  &dc  leur 
bonne  vie.  Quant  au  refte  des  Canons  de  ce  Concile ,  ils 
concernent  feulement  ou  la  difcipline  ou  quelques  particu- 
liers :  de  forte  qu'il  n'eft  pas  befoin  de  s'y  arrefter  d'avantage. 

Pendant  que  Charlemagne  eftoît  à  Francfort  &y  faifoit  Mortdc 
tenir  le  Concile,  la  Reyne  Faftrade  fa  troifiéme  femme  y  F*slra~ 
mourut.  Elle  ne  fut  guère  regrettée ,  à  caufe  de  fon  humeur  **• 
dédaigneufe  ôc  fiére.    Peu  de  temps  après  il  époufa  Luic- 
garde. 

De  Franefort,  îe  Roy  alla  fondre  avec  toutes  fes  forces  fur  char/es 
les  terres  des  Saxons.   II  divifa  fon  armée  en  deux  :  il  en  fe  rma- 
commandoit  une  partie  &  fon  fils  Louys  l'autre.  Son  arrivée  rie&bat 
foudaine  mit  une  telle  frayeur  dans  les  cœurs  de  ces  rcbel- 1"$**** 
les  qu'ils  curent  encore  recours  à  fa  clémence.  Il  leur  par- 
donna Se  Ce  con  tenta  d'en  lever  un  tiers  des  hommes  qui  por- 
taient les  armes ,  pour  les  tranfporter  fur  les  codes  mariti- 
mes de  la  France ,  afin  de  les  garder  contre  la  defccnte  des 
Itrangcrs. 

Ce  ce    j  Le 
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An  794.  Le  Moync  Sigcbcrt  recite  qu'en  ce  temps  Gharlemagne 
de  N.S.  fk  mettre  par  écrit  de  certains  vers  barbares  fort  anciens , 
qui  contenoient  les  chofes  les  plus  mémorables  du  temps 
pane  :  5c  qu'il  donna  des  noms  nouveaux  aux  douze  mois  de 
l'année  en  langue  Tcuroniquc  ou  Allemande,  &  l'on  dit  que 
ces  noms  continuent  encore  de  mcfme  jufqu  a  préfent.  L'on 
dit  auflî  qu'on  ne  conroit  auparavant  que  quatre  vents  prin- 
cipaux, il  en  a;outa  huit  autres  ,  aufqucls  il  donna  auflî  des 
noms.  Cela  fait  voir  fon  efprit  a&if,  qui  mettoit  ordre  à  tout 
&  qui  conduifoit  entièrement  toutes  les  affaires  de  fa  dorn*. 
natimi  fi  puiflante  6c  fi  étendue. 

Van  7j)f.  de  ^qflre  Seigneur  > 
le  6.  de  bEmpereurQoiiftantiny. 
le  27.  de  Charlemagne ->  Roy  de 
France ->  le  if.  de  Pépin  Roy  d^ta- 
lie.  \ndiBion  S-Qicl.  Sol.  20.  &lun. 
17.  le  24.  d Adrien  Pape. 

Les  '$**  x-^v  Voy  que  les  Saxons  eufient  cfté  châtiés  &c  fort  diminués 
xons  font  ^^Tannée  dernière',  ils  ne  laiue'rcnt  pas  de  fc  foulcvcr  en- 
AnîTde  corc  ce^c"cy  &  d'aller  au  paûago  de  l'Elbe ,  où  ils  taillèrent 
f  ulic     en  pièces  des  Abodrices  qu'il  avoit  mandez  pour  aller  con- 
tre les  Huns  ou  Avarois.  Viitfan  qui  les  conduifoit  y  fut  auflî 
tué.  Cela  mît  le  Roy  en  fi  grande  colère  contre  les  Saxons 
qu'il  les  abandonna  à  la  fureur  de  fes  foldats ,  qui  en  mafla- 
crérent  jufqucs  à  trente  mille  de  ceux  qui  port  oient  les  ar* 
mes.   Le  refte  éprouva  la  clémence  de  Charles ,  en  luy  li- 
vrant les  principaux  auteurs  de  la  rébellion.  Sigebcrt  rap-> 
porteque  c«$ç  année  le  Roy  ordonna  quo  tous  les  Clercs, 
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Jufques  tux  moindres  qui  célébroient  les  cérémonies  de  l'E^jin  795: 
glifeeuffent  des  habits  qui  les  diftinguaflent  d'avec  les  Lai-  de  N.S, 
ques.  Sur  la  fin  de  l'année  ilallapaffcr  l'hyvcr  au  pays  de 
Julicrs. 

Comme  l'Empereur  Conflantin  avoir  époufé  Marie  con-  Co/hm 
tre  Ton  gré  &  pour  facisfaire  feulement  à  la  volonté'  de  (a  Mé-  ttnJ;r^ 
re,  auffi  ne  la  pur  il  aymer&  en  fin  pour  s'en  défaire  il  fit  xfaffa 
courir  le  bruit  quelle  avoit  fait  les  efforts  pour  Y  empoifon- 
ncr  :  &  fur  cela  la  répudia  &  la  renferma  dans  un  Monafté- 
re,  par  l'avis  mcfmc  de  fa  Mére ,  qui  avoit  envie  de  le  rendre 
odieux  à  fon  peuple,  afin  qu'elle  pû(t  le  faifir  encore  de  l'Em- 
pire. Apres  cela  il  alla  attaquer  les  Sarrafins  &  gagna  une 
grande  bataille  contr'eux  au  mois  de  May.    Eftant  de  re- 
tour à  Conftantinople ,  il  époufa  une  féconde  femme  nom-  &  fy*** 
mée  Thcodede ,  qu'il  prit  d'entre  les  filles  d'honneur  cVIré-  fijhe^ 
ne  fa  Mére  &  il  la  fît  couronner  Auguftc.  Pluficurs  en  mené- 
xciu  grand  bruit,  difant  qu'il  ne  pouvoit  époufer  de  femme, 
tandis  que  fa  première  feroit  en  vie.  Les  autres  l'excufoienr, 
difant,  qu'il  faloir  foufrir  cela  en  un  Empereur  jeune  &  vola- 
ge, de  peur  qu'il  n'en  arrivait  un  plus  grand  mal.  Il  y  eut  des 
Moyncs  qui  furent  envoyez  en  exil ,  parce  qu'ils  parloient 
hautement  contre  ce  mariage. 

Alric  Roy  de  Canrorbery  en  Angleterre  mourut  cette  an- 
née après  avoir  régie  trente-cinq  ans.  Edeibertluy  fuccéda 
qui  n'en  régna  que  deux. 

HifTem  Roitelet  de  Cordouë  en  Efpagne  mourut  auflî  a- 
pres  avoir  dominé  fept  ans  &  fept  mois.  Alhacam  luy  fuc- 
céda  qui  y  régna  près  de  vingt  fept  ans. 

Le  Pape  Adrien  mourut  le  26.  de  Décembre ,  après  avoir  Le** 
tenu  le  Siège  de  Rome  près  de  vingt-quatre  ans  avec  beau-  ?*p* 
coup  de  bonheur.   Il  avoit  pris  plaifir  à  orner  la  ville  d'édîfî-  ^j^L 
ces  publics,  d'aqueducs,  de  Temples  U  en  avoit  aufli  repa-  *  ,tm 
ré  les  murailles.  11  ne  manquait  pas  de  favoir  pour  le  temps 
ténébreux  où  il  vivoft  :  comme  il  paroit  par  pluficurs  de  [es 
Epïtrcs ,  &  particulièrement  par  la  Réponfc  qu'il  a  faite  aux 
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An  795.  livres  de  Charlemagne  fur  le  jet  dt  s  Images.  On  !uy  attrf.* 
<IeN.  S.  bue  d'avoir  ordonné  que  les  lettres  du  Pape  fuflent  feellc'cs 
en  plomb  Se  non  en  cire  &  del'avo'r  ainli  prattiqué  le  pre- 
mier. D'autres  toutefois  dilert  qiK  Zacaric  en  a  elle  l'inven- 
teur. Le  jour  mefmc  qu'Adrien  mourut  le  pc>  pie  &  le  Cler- 
gé s'afl'embla,  &  élut  pour  l  *y  fuccéder  Léon  3.  du  nom,  Ro- 
main de  naifTance ,  quieftoitPreftreCard'na' ,  c'eft  à  dire , 
Prcftre  d'une  des  principales  paroifles  de  Rcme.  Il  tint  lo 
Siège  vingt  ans  SC  près  de  fix  mois.  Il  aymoit  'es  g,  ns  la- 
vans,  d'autant  plus  qu'ils  eftoient  fort  rares  de  (on  temps.  Il 
eut  bien  des  traverses  les  premières  années  de  Ton  Pontifi- 
cat :  mais  il  en  fortit  heureufement  par  la  faveur  de  noftre 
Charlemagne.  * 

fit  ^jan  79&  de  Nqflre  Seigneur, 
le  7.  de  Empereur  Qonflantin  7. 
le  28.  de  Charlemagne  Roy  de 
France,  le  16.  de  Pépin  Roy  d'Ita- 
lie. htâiâHon  4.  Cycl  Sol.  21.  & 
km.  18.  le  l  de  Léon  3.  Pape. 

Léon  j.  "fNcontînent  après  que  Léon  fut  erably  dans  la  Chaire  de 
enwyè   I  Rome,  il  envoya  des  Légats  à  Charlemagne  pour  l'avertir 
dis  Lé-  de  fon  Ele&ion  &:  pour  le  fupplier  de  la  confirmer.   Ils  luy 
gats  a,    portèrent  les  Clefs  de  la  Bafilique  de  S .  Pierre  ,  la  Bannière 
chartes.  je  \à  Ville  6c  d'autres  préfens  honorables ,  en  <~gne  de  foy 
Sigooiwï.  &  hommage  qu'on  luy  rendoit  :  &:  le  pr:érent  d'envoyer  un 
de  fes  Princes  a  Rome ,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité 
du  peuple  Romain  .•  parce  que  le  Roy  en  qu.ilité  de  Patrico 
àvoit  la  Seigneurie  de  1»  VillQ,  Charlemagne  témoigna  u  n 
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^rand  regret  delà  mort  d'Adrien ,  qu*il  avoit  toujours  chcry  An  7*6. 
ic  refpc&é,&  fit  un  long  Epitaphe  en  fon  honneur,  en  beaux  dcN.S. 
*  vcrsLarîns,  qui  fe  voycnt  encore  aujourd'huy.  Pour  faire 
prefter  le  ferment  de  fidélité  aux  Romains  il  envoya  Engil- 
bert,  qui  avoit  époufé  une  fille  de  Charlemagne  :  mais  on  dit 
qu'il  l'avoit  quirtée  pour  fc  mettre  au  Monaftére  de  Ccntule, 
c'eft  àdiredeS.  Riquier,  dont  il  fut  Abbé.  Les  Légats  de 
Léon  trouvèrent  le  Roy  qui  eftoit  encore  au  pays  de  Iulicrs  :  qui  ejfoit 
où  ayant  rencontré  des  bains  chauds  il  y  avoit  paffélhy  ver  &  ^  Aix  U 
7  fit  bâtir  un  Palais  &  une  EgUfc  à  l'honneur  de  la  Vierge  :  a  chapelle 
caufe  dequoy  ce  lieu  fut  nommé  Aix  la  Chapelc.  Ces  bains 
avo'ent  efté  autrefois  bien  accommodez  par  un  Seigneur 
nommé  Granus,  d'où  ce  lieu  retient  en  Latin  lo  nom  d*A- 
^uifgranum ,  c'eft  à  dire  Eaux  de  Granut.  Le  Roy  demeura  là 
prcfquc  toute  Tannée,  n'ayant  pas  eu  befoin  d'en  fortir  :  par- 
ae  que  fes  ennemis  ne  luy  en  donnèrent  point  d'occafion.Les 
tlcux  plus  puîffans  Princes  des  Huns  ou  Avarois  fe  firent  u-  Guerre 
ne  guerre  cruelle  Se  s'acharnèrent  tellement  à  la  ruine  c£*llmi 
l'un  de  l'autre  qu'ils  périrent  tous  deux.  Henry  DucdeFriul 
prenant  avantage  de  ces  diviûons ,  encra  dans  leur  pays  avec 
aine  armée  te  fe  rendit  maître  de  leur  principale  Ringue.  Il 
y  trouva  de  tres-grandes  richefTes  que  ces  Avarois  avoient 
amaflV'es  de  toutes  les  provinces  voiAnes  depuis  deux  fiécles. 
Il  les  envoya  à  Charles,  qui  en  fie  préfent ,  au  moins  de  la  plus 
grand  part,  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome  &  les  fit  tenir  par 
l'Abbé  Engilbcrr.  Au  mefme  temps  Theudon  un  de  leurs 
Princes  vint  trouuer  le  Roy  à  Aix ,  &  fit  profefTion  d'embraf- 
fèr  la  religion  Chrétienne  en  fe  faifant  baptizer.  M  us  ayant 
cfté  envoyé  pour  eftre  Roy  fur  les  habitans  du  pays  qui  eftoit 
fur  la  rivière  de  Rab,  il  ne  garda  pas  long  temps  fa  foy.  Dieu 
luy  fit  bien-toft  porter  la  peine  de  fon  hypocrifie  &  infidéli- 
té: car  il  fjt  tué  par  les  François.  Les  autres  Avatois  pen- 
lânt  relever  leur  Eftar,fc  choifirentun  nouvcauChan,c'eftà 
dire  un  Commandant  (  car  de  toute  ancienneté  ils  appe- 
llent ainû  le  Souverain  quilcscommandoit.  )  Mais  celu  -là. 
VI    Partie.  Dddd  fut 
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An  796.  fut  auflï  rue  en  bataille  par  Pépin  Roy  d'Italie ,  qui  avoit  me- 
dc  N.S.  ne'  une  armée  contre  luy  parle  Friul.  Par  ce  moyen  tout  leur 
pays  fut  conquis  depuis  le  Rab  jufqucs  au  Dravc  &:  de  là  ju£ 
ques  au  Danube  :  &  tous  les  Huns  qui  voulurent  s  oppofer, 
furent  ou  paffez  au  fil  de  l'efpéc  ou  pouflèz  jofqucs  à  la  riviè- 
re de  Teifia. 

OrTa  Roy  des  Mcrciens  *n  Angleterre  mourut  le  16.  ce 
Juillet  de  cette  année,  après  en  avoir  règne'  trcntc-ncu£  £c- 
fert  îuy  fucc  da  qui  ne  régna  que  peu  de  mois. 

Les  Sarrauns  curent  leur  revend ie  de  ce  qu'ils  a  voient 
^es'slr  C^  Dattus  Par  Conftantîn  année  dernière  :  car  ils  fc  jette» 
rtfîns  '  rcflt  ^ur  ^  Cilicie  qui  e&oit  de  Ton  Empire,  y  rirent  de  grands 
ravages,  &  s'eftant  charges  de  butin  le  n.  tirèrent  chez 

&  des  eux. 

SulgM-  Cardanes  Roy  des  Bulgares  envoya  demandet  un  nou- 
Teu  veau  tribut  à  l'Empereur.  Conftantîn  luy  fit  reponfe  qu'il 
iroit  en  Bulgarie  le  luy  porter  luy-mefmc.  En  effet  il  y  alla 
avec  une  arme'e  &  ne  trouvant  perfbnnc  qui  s'oppolaft  à  luy, 
il  pilla  &  ravagea  toute  la  Bulgarie.  Puis  il  retourna  à  Con- 
ftantinople»  où  il  trouva  une  grande  divifion  •  parce  que 
l'Abbé  Platon  àvoit  excommunie  le  Patriarche  T  haralc  ,  à 

ttnfitet  cau^e  tîu  ^  avOÎf  miS  cJans  mi  Wonaftcrc  Ma"C  Auguftc  ,  re- 
hayr.     pudie'c  par  Conftantin  ,  &  avoit  confenty  que  l'Empereur 
hîâ.  Me!,  enfl  epoufé  une  autre  femme.  Sur  cela  Conftantin  fit  met- 
tre en  prifon  l'Abbé  &  envoya  tous  Tes  Moynes  en  e'xil  :  ce 
qui  accrût  la  mauvaXe  volonté'  que  plufieurs  avoient  d  ja 
Sa  mere  contre  l'Empereur.  Au  mois  d'Odobrc  i!  alla  avec  fa  Me  c 
confire  Irène  aux  bains  de  Prufc.  Pendant  qu'il  y  eftoit ,  on  luy  vint 
cemrt    j.rc         fcmmc  edolt  accouchée  d'un  fi  s.  Il  fat  fi  :é  ouy 
de  cette  nouvelle,  que  fansen  avertir  Ta  Mere  5c  fansluydire 
Adieu, il  s'en  retourna  promptement  à  Conftantin ople ,  où  il 
le  rit  baptizer  &  nommer  Léon.  Irène  ayant  pris  ce  dcp-Tt 
ioudaîn  pour  un  mépris  que  (on  fils  faifoit  d'elle ,  s'en  m'ren 
fi  grande  colère  qu'elle  émut  les  principaux  de  TEftat^qui  dc'- 
ja  n'wftoicnt  guère  affc&ionnés  à  Conftamina  conipirer  con- 
tre 
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frc  luy ,  pour  le  chaffer  de  l'Empire ,  afin  qu'elle  fuft  m:<c  à  fâ  An  79^ 
place.  Et  nous  allons  voir  comme  elle  rcflfe&ua.  de  N*s* 


\jan79jde  No/tre  Seigneur  Je  An  '07. 

8.  Çf  dernier  de  l'Empereur  Con- de 
Jtantin  7.  /c  ^p.  Qharlemagne 
Roy de 'France,  le  iy.de  VepinRoy 
d'Italie,  \ndiclion  f.  Cycl.  Sol.  22. 
&lun.  19.  le  2.  de  Léon  3.  ?ape. 

Dtfs  le  mois  de  Mars  l'Empereur  Conltantin  fit  marcher  Owjfon- 
fon  armée  contre  les  Sarrafins  ,  eftant  accompagné  de  tm  e(l 
Staurace Patricc,quï le trahiûoit. Gar ccftoïtle favory d'Iré-  trdhy. 
ne,  qui  par  de  faux  avis  qu'il  fit  courir  par  des  cfpiom,fitcroi-  J^JJ 
re  que  les  ennemis  s'eftoient  retirés ,  afin  que  l'Empereur  re-  ne. 
tournaft  dans  la  viJIe,où  les  embufehes  cftoient  drefées  con- 
tre luy .  Il  revint  tout  trifte  à  Conftantinople,dc  ce  qu'il  n'avoit 
pû  rien  faire  contre  les  Sarrafins,  comme  il  Ce  l'cfioitpropofél 
Vne  chofe  augmenta  fort  (on  chagrin  ;  c'eft  qu'il  perdît  fon 
fils  Léon  qui  mourut  le  t.  de  May.   En  fin  le  Samccty  19. 
d'Aouft ,  comme  il  retournoitdc  voir  des  jeux  &  des  com- 
bats à  cheval,  il  receut  avis  que  des  gens  apoftez  par  fa  Mcrc 
le  cherchoienc  pour  Je  prendre  &  pour  le  luy  amener  lie. 
P enfant  fe  fiuver  &  fe  retirer  en  Arménie ,  il  fe  remit  entre 
les  mains  de  fes  fervitcurs,  qu'il  croyoïtluy  eftre  fidcks.Mais 
il  trouva  au  contraire  que  c'eftoit  des  traitres  gar  nez  par  Ire- 
ne  ,  qui  par  fon  ordre  le  menèrent  au  Palais  dans  la  chambre  ***** 
«c  de  fa  naifTance ,  oùîlavoit  commencé  à  voir  la  lumière  du  JJjJJ' 
**  jour,  &où  ils  la  luy  firent  perdre ,  en  luy  crevant  cruelle-  ^ 
"ment les  yeux;  dont  il  mourut  incontinent  ppres  par  le  Min9 
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An  797.  u  tourment  &  la  douleur  exccflïve  qu'il  en  receut:  &  tout  ce* 
de  N.S.  <c  ia  par  l'ordre  exprès  d'Irène.   Le  ciel,  dit  l'hiftoirc ,  fit  pa- 
u  roitre  qu'il  avoit  horreur  d'un  tel  excès  de  cruauté  d'une 
"  Merc  dénature'c.Car  l'cfpacc  de  dixfept  jours  fuivans  le  So- 
"  leil  ne  donna  point  fà  lumière ,  &  il  y  eut  une  û  cfpefle  ob- 
"  feurité  que  les  navires  s'entrechoquoient  fur  la  mer.  H  cft 
vray  qu'on  peut  remarquer  en  cecy  un  trait  de  la  Juftice  Di- 
vine qui  voulut  venger  tant  de  fang  innocent  que  Gonflan- 
tin  avoit  répandu ,  &  particulièrement  ecluy  de  fes  Oncles,, 
nui  quels  il  avoit  fait  crever  les  yeux  au  mcfmc  jour  du  mefmc 
mois  &  en  la  mefmc  chambre  cinq  ans  auparavant.Mais  cela 
n'exeufe  point  la  trahifon  &c  l'inhumanité  d'une  Merc,  qui  fit 
ainfi  mourir  Ton  fils  pour  jouir  toute  feule  de  l'Empire  Incon- 
tinent après  qu'elle  s'y  vid  e'tablie,  elle  envoya  en  exil  à  Athè- 
nes Nke'phore  &c  Chriftophle  frères  de  derunt  Ton  marv ,  fit 
elle  donna  ordre  de  les  y  faire  mourir.  Et- ainfi  toute  la  race 
de  Léon  Ifaurique  fut  entièrement  éteinte.. 
Xois  en      Ecfert  R°y  des  Mercïens -mourut  ayant  regne  feulement 
jtngtg-  quelques mois.Cenulfc  luy  fucce'da  &  régna 14  -  ans Auflî  toffc 
terre.     après  qu'il  fut  aflîs  fur  le  thronc  il  fit  la-guerre  à  Edelbert  Roy 
Mairncf-  je  Cantorbery,  qui  n'avoir  encore  règne'  que  deux  an$,lc  prit 
prifonnier,luy  fit  crever  les  yeux  &:  couper  les  mains,  &  jow 
gnir  ce  Royaume  au  nen.  11  permit  néanmoins  que  Crtred 
fuft  crcéRoy  de  Cnntorbery ,  à  condition  qu'il  fuft  vafTal  &C 
tributaire  du  Rov  desMerciens.-  &  il  demeura  ainfi  huit  ans. 
Les  Agronomes  de  ce  temps-là  obfervérent  que  la  Planète 
de  Mats  ne  fut  point  veut*  au  ciel  depuis  le  mois  de  Iuillet  dd 
cène  année  jufqu'au  pareil  mois  de  la  fuivante. 
T  y  avoit  une  continuelle  guerre  entre  les  François  &lesSar*- 
r.ifins  ou  M..ures,au  delà  des  monts  Pyrenées.La  ville  de  Bar- 
cclonnc,  qui  efloït  tartofr  aux  uns  rantoft  aux  autres ,  tom- 
ba en  fin  entre  les  mains  de  Zad  Prince  Sarrafin ,  qui  crai» 
gnant  de  ne  la  pouvoir  garder  en  vint  faire  hommage  au> 
Roy  d'Aquîraine.  Mais  à  la  première  occafion  il  luy  man- 
qua de  foy &  Le  rcbdla- 
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\janyg8.  de  Moflre  Seigneur  y^fâ 
le  1  d'Irène  Impératrice  d'Orient 
pour  la  i.fbis,  le  30.de  Charlema- 
gne Roy  de  France,  le  18.  de  Pépin 
Roy  dhalie.  Indication  ô.CyclSol.ii. 
&  km.  \.le  $.de  Léon  $.  Pape. 

LEs  affaires  eftoïent  en  aflez  bon  eftat  du  cofte  de  l*Efpa-  Gnerrt 
gne.  Les  Ides  Majorque  &r  Minorquc  fe  donnèrent  à  la  tomre 
France  pour  obtenir  de  l'alliftance  contre  les  courfes  des  Pi-  0S  J*4r* 
rates  Mores.  Aza  Prince  Sarrafin  qui  s'eftoit  rendu  Maître  de  ^£A^ 
Huefca,  fe  voyant  prcfTé  par  les  François  commandez  par  Au-  ^„r# 
reol,  qui  avoient  bar/  des  forrs  autour  de  fa  ville  &  autour  de 
SarragofTe  ,  envoya  des  Ambalfideurs  à  Charlemagne  pour 
l'affurer  qu'il  fe  mectoit  fous  fa  protection.  Il  luy  envoya  auflî. 
les  clefs  de  la  ville  de  Huefca  ,  avec  promefle  de  la  luy  remet- 
tre entre  mains  lors  qu'il  luy  plairoit  :  pourveu  qu'on  dc'molift 
les  forts  qu'on  avoit  faits  autour  de  luy  Mais  quand  on  le  vou- 
lut obliger  à  tenir  fa  parole,il  fe  dédit.C'cfl:  pourquoy  Ton  gar- 
da &:  ion  munit  les  forts  encore  mieux  qu'on  n'avoit  fait. 

D'autre  cofte'  Alfonfc  le  Chatte  Roy  de  Gallîcc  &  d'Aftu-  Diftoires 
rîe,  allhlé  des  forces  de  France  ,  gagna  pluiîeurs  batailles  con-  t£<Alfo*- 
tre  les  Infide'Jes,  &  pour  reconnoilfance  du  fecours  qu'il  avoic-^* 
receu  des  François  envoya  à  diverfes  fois  à  Charlemagne  des 
cuîralTeSsdes  mulets  Se  des  prifonniers  Maures  &  d'autres  mar- 
ques des  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur  eux  ,  avec  de  ri- 
ches prefens,  entre  lefquels  eftoic  un  pavillon  de  lîngulier  ar-  ç^err€ 
tificc  $c  d  *  merveillcufc  beauté'.  c;tre  ies 

Durant  tout  cela  Charlemagne  ne  bougea  d'auprès  des  Sa-  Saxons*  > 
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An  798.  xonS)  parce  qu'il  avoit  envie  d'achever  de  les  dompter,& qulls 
de  N.S.  romp0icnc  leur  ferment  prcfque  auflî  toft  qu'ils  l'avoicnt  fait, 
&  que  fouvent  ils  ûgnaloient  leur  perfidie  par  quelque  cruell* 
lâcheté  :  comme  ils  firent  cette  année  en  tuant  les  Commit 
faircs  ou  Juges  que  le  Roy  leur  avoit  envoyés.  Il  s'en  vengea 
en  fâifant  mourir  leurs  Chers  &  quelques  uns  des  principaux 
d'entreux.  Et  pour  tâcher  de  les  tenir  dans  leur  devoir  &  de 
les  civilifer  1  il  bâtit  quelques  villes  dans  leur  pays ,  &  entr  au- 
tres Herfta  1  far  le  Vefcr. 
Irène        Environ  ce  temps  l'Impératrice  Irène  envoya  ces  Amba£ 
fi**      fadeurs  à  Charlemignc  ,  pour  traitter  alliance  de  paix  avec 
PdiX     iUy.  u  ics  receut  foit  bien ,  &  leur  rendit  Sifinnius ,  qui  avoic 

Charles  c^  Pris  ^ans  ^  gucrre  4U  ^  av°it  eue*  dans  l'Italie  ,  &  qui  de- 
Hd\.  Mel.  puis  avoit  efté  retenu  prifonnier  en  France.  Il  eftoit  frère  de 
Tharafe  Patriarche  de  Conftantinople. 

Irène  eut  bien  de  la  peine  à  défendre  fon  Empire  contre 
les  Sarrafins.  Un  de  leurs  Chefs  nommé  Abdel  m  cl  ec  de'fic 
toute  fa  cavalerie  qu'elle  avoit  en  Thrace,  pilla  tout  le  pays  & 
fit  des  courfes  jufques  aux  portes  de  Conftantinople.  L'Impé- 
ratrice luy  offrit  une  grande  fomrac  d  or  pour  le  faire  retirer; 
mais  il  s'en  moqua  ôc  la  refufa. 


dcnRs     L'tffl  7J^.  de  Nofîre  Seigneur  ^ 
le  i.dAréne  Impératrice  pour  la  i 
fois  Je  31.de  Cbarlemagne  Roy  de 
France  Je  iyde  Pépin  Roy  d'Italie. 
Indiéiion  7.  OyclSoli^Jb 'IwuJe 


4.deLeon$.Pape. 

t4nt.m  À  Camîr  Roy  des  Sclavcs  voyant  que  ce  ne  (toit  qu'une 
fiift.Mil  -£lL  femme  qui  tenoit  l'Empire,  6c  qu'il  ne  reftoir  plus  de  la 
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face  Impériale  que  deux  fils  de  Conftantîn  Copronyme ,  qui  An  799.. 
avoicnt  cfte  envoyés  en  exil  dans  Ton  Royaume ,  cftaya  de  les  de  N.S. 
remettre  dans  l'Empire.  Mais  Irène  en  eftant  avertie  trouva 
moyen  de  les  faire  prendre  6c  de  fe  les  faire  amener  j  6c  les 
ayant,clle  leur  fie  crever  les  yeux.  Pluûcurs  des  principaux  de 
fon  Empire,  voyant  qu'elle  continuoit  fes  cruautez  en  eftoient 
extrêmement  las  &eufTenc  volontiers  fecoué  fon  joug  s'ils  en 
euflènt  trouvé  loccaûon. 

Les  habitans  des  Ifles  Majorque  &Mmorque,eitanttoûjours  Usm* 
aiiiftés  puhTamment  par  les  François ,  firent  beaucoup  d'ex-  mes  de 
ploits  contre  les  Mores  Se  les  Sarrafins,  &:  envoyèrent  à  Char-  franc* 
lemagne  pluûeurs  enfeîgnes  remportées  fur  eux.  Les  Huns  ProÛ><' 
faifoient  divers  efforts  pour  reparer  leurs  pertes  6c  pour  fc  re-  Jjj*  f4* 
lever.  Ils  furprirent  Gerold  Duc  de  Bavière  ,  qui  s'eftoic  dé- 
clare contr'eux  6c  le  tuèrent.  Mais  toute  leur  noblefle  ayant 
ci  "té  détruite  dans  les  combats  précédens,  ils  furent  do  m  tes  Se 
contraints  de  céder  à  la  force  ,  6c  ce  qui  leur  rc (toi c  de  thre- 
fors  fut  emporté  en  France.  Depuis  ce  temps-là  l'or  &  l'ar- 
gent commença  à  y  eftre  beaucoup  plus  commun  qu'aupara- 
vant ,  en  forte  qu'on  voyoic  mefmes  de  fimples  foldats  qui 
s'en  parvient.  Les  Brétons,  quieftoient  fort  prompts  à  fe  fou- 
lever  ,  furent  aufli  contrains  de  ployer  6c  de  s'aiTujcttîr  à  ha 
France  >  par  le  moyen  du  Comte  Guy,  qui  apporta  au  Roy  les 
efeus  6c  les  armes  avec  les  noms  des  Seigneurs  de  Bretagne, 
qui  avec  leurs  peuples  seftoienr  rendus  tes  fujets;  6c  depuis  ils. 
furent  encore  long  temps  aflujctds  aux  Loix  de  la  France. 

Lachoièla  plus  remarquable  de  cette  année  fut  linfulte  Infkhe- 
furicux  fait  au  Pape  Léon.  Le  Gouverneur  de  la  ville  6c  quel-  fait  a* 
ques  principaux  Otfïciers  ,  parens  du  défunt  Pape  Adrien,  PaP'- 
elhnt  fort  maleontens  de  Léon  ,  i'accuférent  de  plufieurs  cri- 
mes énormes ,  6c  fufeitérent  une  grande  fédition  contre  luy. 
Un  jour  de  fefte  ,  comme  il  cftoit  en  procertion  folennelle, 
ils  fc  jettérent  fur  luy ,  le  battirent ,  s'efforcèrent  de  luy  cre- 
ver les  y.-dx  6c  de  luy  arracher  la  langue  ,  le  blefle'rcnt  6c  le 
ttaiacrcnt  à  deray-morc  dans  une  prifoii  obfcurc.  Mais  Albin 
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An  799-  rundcfcsdomcftiqucs  avec  l'ayde  de  quelques  amïs  l'en  tira 
de  N.  S.  Ja  nuit,  &  luy  donna  moyen  de  fe  fauver  au  Temple  de  Saint 
Pierre ,  où  cftoient  les  Ambafladcurs  de  France.  Il  le  mirent 
entre  les  mains  de  Winigifc  Duc  de  Spolerte,qui  en  ce  temps- 
la  eftoit  à  Rome  avec  des  troupes ,  &  qui  eut  foin  de  le  faire 
il  n'eut  fortir  de  la  ville  &  de  le  mener  fain  &  fauf  à  Spoiettc.  Puis  ils 
fM  les  renvoyèrent  avec  bonne  efeorte  à  Charlemagne ,  fon  Protc- 
y*ux     aeur  &  fon  Souverain ,  qui  eftoit  alors  à  Paderborn  en  Saxe, 
crwrc.  Lc  Car<jinaj  Baronius ,  fuivant  Anaftafe  &  quelques  autres  a- 
mateurs  de  Miracles ,  difent  que  les  yeux  furent  arrachés  & 
que  la  langue  fut  coupée  au  Pape  Léon  :  maïs  que  par  mira- 
cle le  lendemain  la  veue  &  la  parole  luy  fut  rendue.  Mais 
Léon  en  doit  eftrc  crû  plutoft  queperfonne  ,  lequel  dans  la 
harangue  qu'il  fit  devant  Charlçmagnc  où  il  répréfente  pathé- 
tiquement les  excès  où  Ton  s 'eftoit  porté  contre  luy,  dit  feule- 
ment que  fes  ennemis  luy  av  oient  voulu  ojlerla  vie      oient  eutr** 
gépârune  barbare  inhumanité  &  luy  av  oient  viUinement  déchiré  le 
corps.Qvton  juge  s'il  euft  oublié  de  dire  quon  luy  avoit  drrdché 
Us  yeux  ér  coupé  U  langue ,  h  cela  euft  cfté  vray  :  Et  s'il  euft  dû 
oublier  le  fignalé  miracle  de  fa  mervcillcufc  guérifon ,  fi  ello 
euft  efté  véritable.  AufTi  Zonare  dit  fimplemenc  que  ceux 
qui  âv  oient  receu  le  mande  ment  de  luy  crever les  yeux ,  en  prirent 
pitié ,  &  fe  contentèrent  de  luy  blejfer  les  yeux  en  dehors ,  tnsù  ne 
luy  ojlérent  point  U  veue.    Et  ce  miracle  là  fans  doute  eft  de 
me  fine  nature  que  celuy  que  récite  &  réfute  le  mefmc  Car- 
dinal ,  que  Léon  5.  dés  le  commencement  de  fon  Pontificat, 
ayant  fenty  naître  en  fon  coeur  un  dcfir  impur ,  à  caufe  d'une 
belle  femme  qui  luy  eftoit  venu  bai  fer  la  main ,  il  Ce  la  coupa, 
&  ordonna  qu'au  lieu  de  la  main  on  viendroit  déformais  bai- 
fer  les  pieds  du  Pape.  11  cft  vray  qu'il  a  raifbn  de  rejetter  cela 
comme  une  fabic:  mais  il  ne  dit  pas  vray  en  ce  qu'il  ajoute  que 
des  long  temps  auparavant  la  coutume  eftoit  de  baifer  les 
pieds  du  Pape; tomme  on  le  peut  reconnoitre  parce  que  nous 
en  avons  dit  dans  les  années  54.9. &  550.  Pourfuivons  le  voya- 
ge de  Lcon  3. 

Char- 
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Charlemagne  ayant  entendu  qu'il  le  venoît  trouver ,  pour  £n 
luy  demander  raifon  de  l'attentat  qu'on  avoit  commis  contre 
fa  perfonne,  crût  qu'il  ne  luy  dévoie  pas  faire  moins  d'honneur  fafm 
que  Pépin  Ton  Pcre  avoit  fait  au  Pape  Efticnncll  envoya  donc  *,  en 
au  devant  de  L(  on  ,  premièrement  un  Archevcfquc ,  puis  le  France. 
Roy  Pcpin  Ton  fils  (  qui  cftoit  alors  avec  luy  )  avec  une  grande  *go*uus. 
fuite  d'Evefqucs  &:  de  Grands  de  fa  Cour.En  fin  Charlemagne 
luy  mefme  le  vint  embraflcr.il  le  receuc  avec  beaucoup  d  hon- 
neur, 6c  l'ccouta  fort  favorablement  dans  Ces  plaintes..  Apres 
Tavoir  tenu  quel  que  temps  près  de  luy  &:  lavoir  fait  traitter 
fort  magnifiquement,  il  le  renvoya  avec  une efeorte  de  plu- 
fieurs  Seteneurs  6c  Officiers  de  fa  Cour  6c  avec  des  Commit 
fàires ,  qui  en  fon  autorité  dévoient  informer  de  toute  l 'affaire 
du  Pape  :  &luy  promit  qu'il  ifoit  à  Rome  le  plutoft  qu'il  luy 
(croie  podfble  Se  qu'il  luy  t  roit  juftice  de  l'outrage  dont  il  fc 
"  plaignolt.Tout  le  peuple  de  Rome  fut  fort  rejouy  du  retour 
«  du  Pape  6c  il  y  fut  reccu  avec  pompe.  Bien-toft  après  (on 
"  arrivée  les  Commiflaircs  envoyez  par  Charlemagne  s'afli- 
«* rent  au  Siège  judicial ,  firent  information  de  ce  que  ies  con- 
«  jures  avoient  fait  contre  Léon,  6c  ayant  jugé  qu*ils  n'appor- 
*  toient  que  des  chofes  vaines ,  les  envoyèrent  prisonniers  en 
France.  Et  en  toute  la  procédure  on  peut  obfcrvcr  les  mar- 
ques de  la  Souveraineté  que  le  Roy  avoit  fur  la  ville  de  Ro- 
me. 

Il  arriva  une  chofe  en  Italie  qui  fâcha  le  Roy  >  c'eft  que  &**r* 
Hcnty  Duc  de  Friul  ,  qui  avoit  fait  pluficurs  beaux  exploits 
contre  les  Huns,  fut  tué  dans  des  embûches  que  luy  dreflerent 
les  habitans  d'une  petite  ville  de  Liburnic  ou  Croacic ,  nom- 
mée Terfaca.  Charles  Ce  refolut  den  aller  faire  la  ven- 
geance. 

De  Saxe  il  alla  fur  les  coftes  de  l'Océan  pour  les  vifiter ,  y 
faire  bâtir  des  rorts  6c  des  vaiflèaux  en  divers  endroits  6c  y  é- 
tablir  des  milices ,  pour  empefeher  que  les  ennemis  6l  les  pi- 
rates n'y  fiffent  des  defeentes ,  comme  ils  avoient  fait  a'ipara-  r>(inols 
vant.  Sur  tout  il  y  avoit  les  Danois  (  qu'on  nomraoit  aufll  Nor-  piryts, 
VI.   t*tàe.  Eecc  nwûs) 
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An  799-  mans  )  qui  éxerçoicnt  de  tous  temps  la  piraterie ,  defquels  il 
de  N.S.  (c  faloit  garder.  Ils  eftoient  portés  à  ce  vilain  meftier  non  feu- 
lemc  nt  par  leur  inclinacion  ,  mais  auffi  par  la  hayne  qu'ils  a- 
voient  contre  les  Chrefticns  qui  s'avançoient  dans  la  Saxe, 
qui  avoient  chatTé  au  delà  de  l'Elbe  &  jufqucs  dans  le  Danc- 
marc  ceux  qui  vouloicnt  retenir  l'Idolâtrie  Paycnnc.  Charlc- 
magne  pourveut  auflî  de  mcfmc  à  toutrs  les  coftes  de  la  mer 
Méditerranée  &  mit  des  garnifons  par  tout,afin  que  les  Mau- 
ics  &  les  Sarraûns  n'y  pûflcnt  foire  aucune  dcicente. 

L'an  800.  deNojïre  Seigneur, 
k  s-  d\rénejmperatrice pour  la  2. 
fois  Je  32.de  Cbarlemagne Roy  de 
France  Je  %.de  Pépin  Roi  d'Italie* 
JndicJion%.Cycl.Sol.2f.  &lm.f. 
lef.deLeon?apt 


AU  printemps  Charlemagne  fit  aflcmblcr  Ton  Parlement 
ou  Tes  Eftats  à  Maycnce,  pouravifer  à  ce  qu'il  y  auroit  à 

bs'eiT*  ^a,rC  C*anS  Ic  voyaSc  ^'Italie, ou  H  y  avoît  troîs chofes  d'impor- 
ItdUe    ^nce>  9U>  1  appeloient.  La  première  cftoir  la  mort  de  Henry 
Duc  de  Friul  ;  La  féconde  cftoit  d  cropefeher  le  foulévcmenr 
que  Grimoald  avoit  envie  d  y  faire  :  Et  la  troifiéme  défaire 
jufticc  au  Pape.  Il  prit  Ton  chemin  par  Touis,  parce  qu'il  avoit 
envie  de  faire  fes  dévotions  fur  le  tombeau  de  Saint  Martin 
qui  cftoit  en  grande  réputation  par  toute  la  France.  Luîtgat- 
dc  fa  quarriéme  femme  l'y  accompagna  &  elle  y  mourut  le  4- 
de  Juin.  De  là  le  Roy  prit  le  droit  chemin  du  Frioul ,  où  il  fit 
punir  les  habirans  de  Terfaca  qui  avoient  tué  leur  Duc,&  mit 
à  fa  place  un  nommé  Cadolac.  Au  partir  de  là,  il  donna  ordre 

à  fon 
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h  Ton  fils  Pépin  de  marcher  avec  une  armée  contre  Grimoald  An  1% *. 
Duc  de  Berievcnt  qui  machinoit  quelque  nouveauté  &  qui  a-  ^c 
vec  Tes  troupes  harceloic  les  Romains.  Comme  Charles  s'a- 
•vançoit  vers  Rome  ,4:  Pape  Léon  luy  alla  au  devant ,  avec  le 
Sénat  &  le  Clergé  ,  douze  milles  loin  de  la  ville  :  puis  le  Pape 
retourna  pour  donner  ordre  dans  la  Ville  qu'on  l'y  receuft  a- 
vec  la  magnificence  qu'un  tel  Souverain  méritoir.  Charlcma- 
gneau  bout  de  huit  jours  qu'il  fut  à  Rome,  fit  venir  les  prin- 
cipaux de  la  Ville  ,  kur  déclara  que  le  fujet  pour  lequel  il  e- 
ftoit  venu,  c (toi c  pour  connoitre  de  la  cauie  du  Pape  Léon.  Le 
jour  eftant  pris  pour  cela  il  fit  aflemblet  les  Evefqvcs  tant 
François  qu'Italiens,  où  le  Pape  comme  défenfeur  ic  les  ac-  rfêJ\g 
eufateurs  furent  cirés  ouafljgnés  ,  &  il  leur  fut  commandé  ^y/bus 
de  coroparoitre ,  acenfatores  rcufque  adejfe jufi  ,  dit  Anaftafe.  parfit* 
Et  comme  fur  les  aceufations  qui  eftoient  intentées  contre  ment. 
luy,  on  cftoit  preft  d'entendre  de  luy  mcfmc  fa  défenfe  ,  les  SigotiMt* 
Evelques  fc  levèrent  &  dirent  fout  haut ,  qu'il  ne  leur  appar- 
tenoir  pas  de  juger  du  Souverain  Pontife  ,  qu'il  n'y  avoit  que 
luy  entre  les  hommes  qui  pûft  cftre  Juge  de  lui  mcfmc  &  qu'il 
n'avoit  point  d'autre  Supérieur  que  Dieu  :  &  que  là  deflus  on 
prit  la  réfolution  de  le  recevoir  à  (a  juftîfication  en  f  purgeanc 
par  ferment.  C'cft  ce  qu'en  dit  Anaftafc  le  Bîbliothéquaire 
&  ceux  qui  ont  fuivy  (es  traces.  Il  y  a  pourtant  plus  d  apparen- 
ce, que  puis  que  le  Pape  (  félon  le  témoignage  d'Anaftafe  mefc 
me  )  comparoiflbit  là  par  le  commandement  ou  par  l'ordre  de 
Charlcmagne  &1  aflemblée, comme  aceufe  &  détendeur ,  ac* 
eufatores  reufque  adefo  juft>  il  a  bien  voulu  fubir  leur  jugement.* 
&  que  les  Juges  voyant  que  les  accuiations  intentées  contre 
luy,n'eftoient  pas  prouvées,  ils  le  remirent  à  fe  juftificr  par  fon 
ferment.  Et  cela  s'accorde  avec  ce  qu'en  a  dit  le  Moyne  Ay- 
moin,  Auteur  prcfqucdu  mcfmc  temps  qu'Anaftafc ,  Que  n%y 
Ayant per [on ne  qui  vouluH  entrer  en  preuve  des  crimes  qu*on  obje- 
cîoit  à  Léon ,  il  fe  purgea  par  ferment  devant  tout  le  peuple  des  cri~ 
mes  qui  luy  eftoient  objectés.  Ec  ai  fila  proteftation  des  Evcf- 
ques  ac  fera  qu'une  invention  d'Anaftafe  ,  qui  eft  fujet  à  en 
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An  800.  donner  de  telles ,  lors  qu'il  eftqueftion  dVlevcrle  Siège  de 
dcRS.  Romc. 

Quand  donc  le  jour  ordonné  pour  entendre  Léon  fut  ve- 
nu, il  monta  fur  la  tribune  de  l'fcglifè ,  &  en  prefence  de  tout 
le  peuple  ,  tenant  les  Saints  Evangiles  dans  fa  main  ,  il  jura 
dclTus  qu'il  eftoit  innocent  de  tous  les  crimes  qu'on  luy  in> 
pofoir.  Apres  cela  il  rut  jugé  innocent  >  &  Charlemagne  fit 
faire  le  procès  à  ceux  qui  le  trouvèrent  convaincus  de  1  at- 
tentat commis  en  la  perfonne  du  Pape.  Ils  furent  condamnes 
les  uns  à  la  mort  ,  les  autres  à  avoir  les  yeux  crevez ,  ou  à  a- 
voir  les  mains  coupées.  Mais  Léon  intercédant  pour  eux  ob- 
tint qu'on  ne  leur  fift  aucun  mal  en  leurs  pc donnes,  tellement 
qu'on  fe  contenta  de  les  bannir.  On  peut  remarquer  en  pa£ 
fant  que  comme  nous  l'avons  déjà  veu  par  mille  éxemples, 
c'eftoit  un  fùppb'ce  fort  uûté  en  ces  temps-là  de  crever  les 
yeux  ou  de  couper  la  langue  à  des  perfonnes.  Et  roefmcs  H 
y  avoir  des  Abbez  qui  exerçoient  cette  rigueur  fur  quelques 
uns  de  leurs  Moynes. 

Le  Pape  &:  le  peuple  de  Rome  ayant  receu  ranr  de  grâces 
de  Charles  ,  (  comme  auflï  de  fon  Pcre  &  de  fon  Aycul  )  cfti- 
mérent  qu'ils  ne  pouvaient  moins  faire  que  de  luy  en  térooi- 
yj^ï'  gner  leur  reconnoiflanec  par  un  titre  d'honneur.  D'autre  cc- 
tndc-    ftc'  >  commc     cftoknt  fort  mal  fatisfairs  de  l'Empereur  d'O- 
cUrc     rient  &  qu'ils  voyoient  qu'il  ne  leur  pouvoir  plus  donner  de 
Enpt-    protection  v  ils  fe  réfolurent  de  le  mettre  fous  celle  de  Char- 
rturpar  lcrnagnc  &  pour  cet  effet  de  le  déclarer  leur  Empereur.  C'eft 
Anaftafc  P°urquov*à  k       de  Noël,  comme  le  Roy  Ce  le  voit  de  l'Au- 
HjiW    tel  de  Saint  Pierre ,  où  il  avoit  fait  fa  prière  ,  le  Pape  s'appro- 
it  France  cha  &  luy  mit  une  couronne  Impériale  fur  la  tefte  ,  &  alors 
tout  le  peuple  s'écria  par  trois  fois  ,  Longue  cT  heure  m  je  vit  & 
victoire  i  C  h  Arles  Augujle,  couronné  de  Dieu,  Grand  c~  Trts-Pteux 
Empereur  des  Romùns.  Aprcsjl  l'oignit  d'huyle  facree.-  9c  l'Em- 
pereur  promit  de  prendre  ladefenfe  de  TEglife  Romaine.  A- 
pres  cela  le  Pape  adora  le  nouvel  Empereur»  favoir  d'une  ado- 
ration civile,  en  fc  menant  a  genoux  devant  luy ,  &  le  recon- 
nut 
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But  pour  Ton  fouvcrafn>  &  Ton  expofa  en  public  fes  Images  ou  An  9t &i 
portraits>comme  on  avofc  accoutume  de  taire  aux  Empereurs  de  N,&* 
Romains,  afin  que  tous  lu  y  rendirent  fu  jetrîon  fie  obéi  (lance. 
Eginhard  Secrétaire  de  Charlcmagne  dit  que  le  Roy  n'avoit 
point  recherche  ce  titre  &:  qi>il  ne  Fcuft  point  accepté  fl  le 
Pape  ne  l'euft  furpris.  En  effet  ,  Charles  ne  pentoit  point  du 
tout  à  cela,quand  il  vint  en  Italie;ce  tirre  ne  lui  don  no  Jt  aucun 
avantage,^  il  l'euft  pu  prendre  fans  l'intervention  du  Pape. 

Mais  le  Cardinal  Barotrius  &lcs  flatteurs  des  Papes  prêt*  Di  lit 
nentoccafion  de  là;  de  vouloir  empiéter  fur  l'autorité  ft***^** 
la  puifïàncc  Souveraine  &c  indépendante  des  Empereurs  &  ^T^, 
des  Rois ,  comme  fi  elle  dépendoie  de  celle  du  Pape.  Tou-  ^  pApt 
tefois  cette  prétention  eft  fans  aucun  fondement.  Car  par 
exemple  ,  les  Empereurs  de  Conftantinople  eftoient  fouvent 
couronnés  &  fàcrés  par  le  Patriarche  de  la  Ville  :  mais  de 
îà  il  ne  s  enfuivoit  nullement  que  l'Empereur  tinft  fâ  puiflan- 
ce  du  Patriarche  ,  encore  moins  que  îc  Patriarche  fuft  fon 
Souvcrafn.  Si  nos  Rois  de  d'autres  Rois  Chreftiens  four  cou- 
ronnés  &  facrés  par  la  main  de  quelque  notable  Prélat,  il  ne 
s'enfuît  poinc  du  tout  que  leur,  autorité  dépende  du  Prélat. 
C'cft*  feulement une  augufte  cérémonie  qu'on  obfervc  avec 
des  prières  publiques  pour  obtenir  la  bénédiction  de  Dieu 
fur  la  perfonne  te  fur  la  domination  du  Souverain  qui  cftfa- 
cré ,  &  pour  le  faire  mieux  reconnoitre  ,  refpc&er  &  obéir 
par  fon  peuple.  Pareillement  donc  de  ce  q'ie  Léon  y.  a  cou- 
ronné Ô£  facré  Charlcmagne  pour  Empereur  ,  &  fi  d'autres. 
Papes  de  rncfme  ont  couronné  &  faeré  des  Empereurs  ou 
des  Rois  il  ne  s'enfuit  poinc  que  la  puiflàncc  &  autorité  Im- 
périale ou  Royale  dépende  en  aucune  forte  de  cdledu  Pa- 
pe. Pour  la  France  particulièrement,  tous  les  bons  fùjers  rc- 
eonnoiflent  que  leur  Roy  ne  tienrfbn  Royaume  que  de  Dica, 
Se  qu'il  n'a  point  d'autre  pardeffus  luy  que  Dieu.   Bien  loin  ™!*  . 
que  ce  que  Léon  a  couronné  Charlcmagne  poureftre  Empe- 
reur,  puifTc  donner  de  l'avantage  au  Pape,  qu'au  contraire  ce-  ch*r/e- 
la  i'aflujeuiflbic  avec  fon  Siège  &  fa  ville  de  Rome  à  l'Empc-  mMgnt* 

Eeee    j  rcur* 
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An 800.  rc°r-  De  là  vient  que  comme  nous  iifons  dans  la  Vie  de  Chât- 
ie K  S.  Icmagne  publiée  par  Monfieur  Pi  chou  &  dans  les  Annales  de 
Pcpin  &  de  Charles  j'ufques  à  l'an  8or.  charlemagne  Avwt 
que  de  partir  de  Rome  donna  ordre  aux  affaires  de  la  FîSet  du  Pi- 
pe ér  de  ionte  Fltalie  ,  non  feulement  eux  publiques  ,  mm 
artft  aux  Ecclfiafiiques  &  aux  particulières ,  &  ne  fit  autre  cht* 
Je  tout  rhyver.  Parce  que  Charlcmagne  eftant  Empereur 
des  Romains  avoir  droit  de  donner  des  loix  à  toute  l'Italie 
&  particulièrement  à  la  ville  de  Rome  qui  en  eftoit  la  Ca- 
*  pitale  &  au  Pape  ;  de  mefme  qu'avoient  fait  les  Empe- 
reurs qui  avoient  efté  avant  luy.  En  effet  le  Prc'tident 
Fauchet  en  la  vie  de  Charlcmagne  chap.  9.  rapporte  qu'un 
certain  Auteur  prochain  du  temps  de  Charlcmagne  ,  dit, 
que  tant  les  Evefques  que  les  Laïques  &  le  peuple  pre fièrent 
ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  ,  ejr  que  fin  Commijfatre  de- 
meuroit  À  Rome  près  de  l'Eglife  de  Saint  Pierre  pour  vaquer 
À  l'expédition  des  caufes  ,  &  que  pour  cet  effet  il  avoit  de  cer- 
tains gages  ,  taxés  par  jour  9  e\c.  &  que  les  Rom  tin  s  uferent 
de  cette  coutume  ju/ques  au  temps  de  Louys  IL  Emfercurfilsè 
Lotbaire. 

Charles  Charlemagne  avoit  aquis  &:  me'rite'  ce  titre  d'Empereur 
%r*y*"  par  fes  vertus  &  par  fes  a&ions  héroïques.  Tous  les  Prin- 

Grand*  ccs     mon(*c  <luî  cn  avoîcnt  ou7  parler  le  craignoient  ou 
leftimoienî.  Alfonfe  Roy  de  Gallice  &  des  Afturics,  qui  en 
avoit  receu  plufieurs  fois  des  fecours  confîderables  ,  lors 
qu'il  luy  écrivoit  fc  nommoit  fon proprius  ,  ccft  à  dire  fon 
homme  ou  fon  Vaflàl.  Les  Rois  d'EfcofTcs  lappcloicnt  leur 
Seigneur  &  fc  difoient  cftrc  fes  fujets  &  fes  ferviteurs.  Les 
Chefs  des  Sarraiîns  d'Efpagne  &  de  Mauritanie  recher- 
choient  fon  alliance.  Et  le  fuperbe  Aaron  Roy  des  Pcrfcs, 
JJ*    *  des  Arabes  &  des  Sarraûnsnc  faifbit  cas  que  de  fon  amitié', 
Rhcgino.  roéprifànt  tous  les  Princes  du  Monde  en  comparaison  de 
luy  :  Il  luy  envoya  de  riches  prcTens  de  pierreries  ,  de 
(byes  ,  d'efpiccries  Se  un  Ele'rant  des  plus  grands.  Avec 
cela  ce  Prince  Infidèle  lâchant  que  Charlcmagne  avait 
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de  la  dévotion  pour  le  Saint  Sépulcre  &:  pour  la  ville  de  Je'-  An  8o<* 
rufolem ,  il  les  luy  donna  en  propre  &  luy  permit  d  en  difpo-  de  N.S» 
fer,  fe  refervant  feulement  le  titre  de  (on  Lieutenant  en  ce 
pays- là.  C'eft  ce  qu'en  dit  Rhégino.  Cependant  il  cft  cer- 
tain que  Charlemagne  ne  polTéda  jamais  rien  dans  la  Terre 
Sainte  ,  &  que  fi  Aaron  fit  porter  ces  paroles  au  Roy  de 
France  ce  n'eftoit  qu'un  compliment  qu'il  luy  faifoit  pour  le 
gratifier.  Le  mefme  Hiftorien  récite  que  les  AmbafTadcurs 
de  Charlemagne  furent  fort  bien  recetts  à  Damas  &  que  cet- 
te année  il  envoya  par  eux  des  préfens  au  Patriarche  de  Jé- 
rufalem  pour  cftre  offerts  au  Saint  Sépulcre,  &  que  le  Patriar- 
che envoya  des  Légats  à  Charles  qui  luy  en  portèrent  les  clefs 
avec  une  bannière  &  que  le  Roy  leur  fit  de  grands  hon- 
neurs. 

Comme  Charlemagne  eftoit  en  ce  haut  raifte  de  puiflance  Accarë 
èc  de  dignité  ,  il  luy  euft  efté  ayfé  de  conquérir  le  refte  de  àcChar- 
l'Italie  &  de  fes  Iflcs  qui  appartenoient  encore  à  l'Empire  Us  *vec 
d'Orient;  veu  qu'il  n'y  avoir  qu'une  femme  qui  letenoit,  &  l'Empc- 
qui  eftoit  en  abomination  à  tous  les  gens  de  bien ,  à  caufe  de  rJ"* . 
fes  violences  &  de  fes  cruaurez.Mais  elle  eut  laddrciTc  d'era-  r 
peicher  Charles  de  tourner  la  pointe  de  fes  armes  contr  elle, 
&  de  l'amufcr  en  luy  faifanr  cfperer  quelle  l'cpouferoit  &  luy 
mettroit  par  mcfme  moyen  l'Empire  d'Orient  entre  les 
mains.  La  négociation  en  fut  fort  avancée ,  &IcsAmba£ 
fadeurs  de  France  croient  à  Conftantinople  pour  la  conclurre, 
quand  Irène  fut  chafTée  par  Nicéphore  Patrice,  qui  le  fit  dé- 
clarer Empereur  l'an  8c2«  &c  la  relégua  en  flflc  de  Lesbosy 
eu  peu  de  temps  après  elle  mourut  miferable.  Nicéphore  ne 
lai  (Ta  pas  de  bien  traitter  les  AmbafTadcurs  de  Charles  &  de 
conclurre  un  Traitté  avec  eux  touchant  le  partage  de  l'Em- 
pire. Il  fut  donc  accordé  l'an. 80 j.  que  Charles  porteroit  auflî  Gr4n*j. 
bien  que  luy  le  nom  &  la  qualité  d'Empereur  &  que  toute  j*?  * 
l'Italie  demeureroit  à  Charles  jufqucs  aux  rivières  d'Orantc  rg  mJ£~ 
bc  de  Vulturne,  avec  la  Bavière,  la  Hongrie,  la  Croatie ,  l'Au-  ch*rl$* 
triche,  la  Dalraatic>ia  Sclavonie,  la  Germanie ,  les  Gaules  &  mamt», 
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An  800.  ]cs  Efpagncs  :  &  que  le  bout  de  flralic  depuis  la  rivière  d'O- 
de N.S.  fanteaveda  Sicile  &les  autres  pays  de  l'Europe  qui  tirent 
vers  l'Orient  avec  ce  qui  cftoit  au  delà  du  Bofphorc  demeurc- 
toit  à  PEmpereur  d'Orient. 

Ccft  ainu*  que  Cbarlemagne  a  ronde  de  étably  l'Empire 
d'Occident  ,  qu'où  nomme  aujourd'huy  l'Empire  d'Allema- 
gne y  Se  l'a  mis  d'abord  au  plus  haut  degré.  Ccft  luy  qui  en 
aefté  le  premier  &  le  grand  Empereur  en  toutes  façons  ,  te 
qui  par  melmc  moyen  a  mis  le  Royaume  de  France  dans  fz 
plus  grande  étendue  &  dans  le  plus  haut  Iuftre  qu'on  le  pou- 
fis  <fu4-  voit  imaginer.  Et  véritablement  c'eftoit  un  des  cxcellens 
.itteiex-  princCs  qui  ayent  jamais  efté  au  Monde.  Avec  les  vertus  ci- 
<2tlk*tcs  vjje$  ^  miiitaircs  &  Royales  qui  ont  éclatté  en  toute  fa  vie ,  il 
favoit  plus  de  langues  &  de  feienecs  qu'aucun  de  ion  temps, 
&  il  n'y  avoit  peribnne  qui  l'égalaft  en  éloquence.  Il  cftoit 
fort  verfc  dans  les  Mathématiques  &  particulièrement  dans 
l'Aftronomie.  Durant  les  nuits  fêreinesil  (c  plaifoit  à  étudier 
les  mou vc mens  divers  des  Adrcs ,  dont  il  a  fait  plufieurs  ob- 
fervations.  Pour  rendre  plus  illuftre  fa  langue  maternelle 
qui  cftoit  la  Teuronique  ouTudefque  il  la  reduiût  (bus  de 
certaines  régies  &en  compofa  une  Grammaire  ordonna  des 
noms  à  tous  les  mois  de  l'année,  qu'on  dit  eftrc  encore  en  u- 
fage  aujourd'huy.  Sur  tout  il  avoit  une  grande  connoiflance 
de  la  Théologie  qui  cftoit  ufitéc  de  fon  temps  ,  comme  il  pa- 
roi c  par  fès  Ecrits  contre  Félix  d'Urgel  &  par  fes  livres  fur  le 
iujet  des  Images.  Aufli  lifoit  il  foigneufement  l'Ecriture  Sain- 
te ou  fc  la  faifoit  lire.  Il  avoit  un  zélé  ardent  pour  l'avance- 
ment de  la  religion  Chrétienne  &  pour  maintenir  l'honneur 
&  la  difeipline  de  l'Egliic.  11  ne  fc  paflbit  prcfque  point  d'an- 
née qu'il  nefift  tenir  des  Synodes  ou  Conciles  Nationaux ,  & 
dans  les  Parlemcns  ou  Aflemblécs  Générales  qu'il  convo-* 
quoit,  qui  cftoient  compofées  de  Seigneurs  &  de  Prélats  on 
ordonnoic  des  chofes  qui  concernoient  non  feulement  le  tem- 
porel &:  le  gouvernement  du  Royaume,  mais  auflî  l'ordre  &  la 
difeipline  de  l'Eglifc:  &  des  décidons  qui  s'y  raifoient  on  com- 
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pofoitles  îoîx  qu'on  nommoitC^W^tf/.Un  ficxceUcmEm-  ^n£3? 
pcreur  cftoit  digne  d'un  mcillcut  fiéclc  :  Mais  comme  il  a  vé-        "  * 
eu  dans  un  temps  fort  ténébreux  &  fort  corrompu,  auflî  s'tft-  -  « 
il  laifler  aller  à  quelques-unes  des  frper  (tirions  qui  avoient  la 
vogue.    Avec  cela  on  a  remarque  qu'il  cftoit  trop  adonné 
aux  femmes  ,  &  fur  tout  qu'il  a  donné  trop  de  pouvoir  aux  E- 
vcfques  de  Rome  qui  en  ont  abufé  depuis,  qui  ont  haufle  leur 
degré  qui  n'eftoit  déjà  que  trop  élevé,  &:  qui  de  là  ont  pris  oc- 
calion  d'empiéter  de  plus  en  plus  la  domination,  &:  fur  lEglifc 
&  fur  les  Puilfanccs  fouveraincs.  Il  ne  donna  aufli  que  trop  de 
privilèges  aux  EcclêViuftîques.  lis  avoient  leurs  Juges  particu. 
licrs  fur  leurs  terres  &  les  Juges  Royaux  n'y  avoient  point  de 
jurifcMion  ,  ni  pour  le  civil  ni  pour  le  criminel. 

Bien  qu'il  euft  tâ:hé  de  mettre  ordre  à  divers  abus  qui  re- 
gnoient  dans  les  Eglifes  de  fon  grand  Empire ,  fi  eft-ce  que  fî- 
gnoranec  y  cftoit  tics  groflïerc  dans  toute  forte  de  conditions  ^c€m 
&  mcfme  dans  le  Clergé,  comme  nous  en  avons  veu  diverfes  r 
preuves  ,  &c  comme  l'a  répréfente  un  célebro  Hifloricn  de 
«  noftre  temps  ;  difant ,  l'Ignorance  eftoit  aifreufe  parmy  les  utwmf 
"  Eccléiïaftiques,  puis  que  comme  il  paroit  par  les  Canons  &  dans  ion 
«  par  les  Capitulâmes  ,  on  les  oblfgcoit  d'entendre  l'Oraifon  f0b^.gC' 
«  Dominicale ,  &:  que  Charlcmagnc  après  tant  de  Reforma- 
«*  tions  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  des  Evefqucs  &c  des 
a  Preftrcs  qu'au  moins  ils  flflcnc  quelques  exhortations  aux 
41  peuples  qui  leur  eftoient  commis.  Pour  di/ïîper  ces  téné- 
M  bres  efpc{Tes  il  fut  ordonné  qu'il  y  auroit  des  Ecoles  dans  les 
<c  Evefchcz  &  dans  les  Abbayes.  Mais  on  n'y  montroit  que  les 
<c  Pfeaumcs,  le  Chant,  le  Compoft:  &c  la  Grammaire.  Sous  des 
"Pafteurs  la  plulpart  li  ignorans  le  peuple  ne  pouvoir  cftrc 
"  que  fort  groiîîer  ôc  malinftruit.  Prefquc  toute  la  religioa 
"  s'eftoit  tournée  en  fupcrftitions.  L'avidité  de  plusieurs  Ec- 
"clêliaftîques  n'eftoit  pas  moins  grande  que  leur  incapacitc- 
44  Les  Conciles  &r  les  Capitulaircs  font  pleins  derég'«-mcns 
"pour  les  cmpcfchcr  de  vendre  les  chofes  faintes.  Ils  pré- 
voient de  Targcnt  pour  les  ordinations  ,  pour  leurs  vifir<  s, 
V I.  mU.  F  f  f  f  pour 
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An  800.  «  pOUr  ic  chrefmc  >  pour  le  baptefme ,  pour  la  prédication» 
de  N.S.  «  pour  la  confirmation  pour  tôutes  cliofes. 

Les  Mcyncs  auffi  eftoient  fort  de're'glez.  comme  on  le  peut 
juger  de  ce  que  Nicole  Gilles  re'circ  ,  tire  ,  dit-il ,  d'Eude  ou 
Odo  i  qui  avoir  efte' Chanoine  de  Saint  Martin  de  Tours  bL 
"qui depuis  futAbbc'  de  Clugny  environ  Tan  950.  que  du 
"  temps  de  Ctarlemagnc  les  vices  des  Moyncs  ou  Religieux 
«  de  Saint  Martin  de  Tours  eftoient  fi  exécrables  que  Jefus 
*  Chrift  &  Saint  Martin  les  fit  tous  tuer  une  nuit  par  un  An- 
«ge ,  excepte'  un  nommé  Ither  qui  lifoit  dans  les  Epi  très  de 
«  Saint  Paul  ;  &  qu'à  la  place  de  ces  Moynes  ,  Charlemagne 
f  rît  mettre  des  Chanoines  ,  &  qu'il  fit  e'tablir  lther  Abbcr  de 
"l'Abbaye  de  Cormery  qu'il  avoit  eu  foin  de  faire  bâtir. 
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AVERTISSEMENT. 

j^A  o  JV  premier  deffrin  nefloit  que  de  donner  thijloire 
jufquesàfan  3*î«  de  NoJIre  Seigneur  &  d'en  foire 
un  (cal  volume  :  &  quand fay  entrepris  de  travail- 
ler à  la  fuite ,  je  me  propofois  a? en  faire  un  fécond  de 
ce  qui  rejloit  du  Quatrième  Siècle  avec  le  Cinquiè- 
Mais  le  Libraire  voyant  que  ces  Volumes  euffent  eïtè  trop  gros 
pour  efïre  mis  en  la  forme  quil  avoit  cheijie,il  a  trouve  bon  d'en  fai- 
re deux  parties  de  chacun >.  le  ne  remarque  cecy  quafin  quon  fois  a- 
fveny  que  quand  a  la  fin  de  la  quatrième  Partie ,  ou  Meurs  je  parle 
du  premier  Volume,  il faut  entendre  U  Première r}-  la  Seconde  partiel 
ey  quand  je  parle  du  Second  ,  cela  fignife  U  Troiftème  &  la  Qua- 
trième. 

Les  confeils  de  ceux  qui  ont  du  pouvoir  fur  moy  m  oui  donné  le 
courage  d'écrire  encore  fur  les  trois  Siècles  fuivans  è  voicy  que  Dieu 
ma  fait  la  grâce  den  venir  à  bout ,  &jc  luy  demande  de  tout  mon 
cœur  \  a  bénédiction  fur  cet  Ouvrage.  Dans  la  fuite  vient  un  nouvel 
Empire  drejfe  par  noflre  Charlemagne  dans  l'Occident.  CeH  un 
champ  fort  ample  efhifloire  où  je  nay  pas  envie  <f  entrer.  Mon  âge 
&  mes  infirmiez  m' avertirent  de  prendre  déformais  un  peu  de  re- 
fos  y  en  attendant  un  meilleur  que  fejfére  de  la  miféricorde  de  Dieu. 
Seulement  avant  que  de  lever  la  main  de  de/fus  ce  tableau ,  fay  k 
faire  icy  quelques  reflexions ,  comme  je*  ayfatt  ailleurs. 


Ffff  i  RE- 


Digitized  by  Google 


REFLEXIONS. 

"EHat  de  fâS^ffM  °v  s  avons  remarque- à  la  fin  du  cinquième 

iEilifi  tPm^w  Sic'cIc  ' commc  dcPuîs  quc  Di'eu  cuft  do°n^ ia 

A*?»"  OT^çSkJI  Faix  1  J1r:Hc  r-u  Ic  moyen  du  Grand  Con- 
tan  w.  $T&^Bffi  Ihntin  ,  elle  avoït  beaucoup  dégénéré  de  la 
m™  flrVS&à^SÎ  pic  té ,  du  zélé  &  de  la  pureté  qu'elle  avoit  eue 
*  auparavant  :  que  quantité  de  vices  &  d'abus  s'y  cftoient  'glif* 
fés  :  que  plufieurs  fuperûitions  6c  cérémonies  payennes  y 
furent  introduites  t  qui  véritablement avoîcnt  belle  apparent 
ce  &  de  1  éclat  félon  le  monde  j  mais  qui  cftoîent  contraires 
à  ffflftirution  de  Noftrc  Seigneur  àt  au  génie  de  la  religion 
Chrefticnne  :  comme  font  les  cierges  &  les  luminaires  en 
plein  jour  ,  les  autels  ,  les  Images  qu'on  mettoitdans  ks 
Temples  >  &:  d'autres  chofes  Icmblablcs  qui  avoient  efté  fort 
blâmées  par  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  des  trois  premiers 
Siècles.  Alors  auifi  on  laiflbit  les  os  des  fidèles  dans  leurs  fc- 
pulcrcs  fàns  les  remuer  :  &"cela  a  dure  ainû  /ufques  à  l'an 
350.  Mais  depuis ,  on  a  fair  confilter  une  partie  de  la  pieté  à 
déterrer  &  à  ramafTer  des  os  &  des  Reliques  des  Martyrs  ÔC 
d'autres  Saints  ,  &  qui  plus  eft  à  les  vénérer  &  à  leur  attri- 
buer la  vertu  de  faire  de  s  Miracles. 

Alors  le  mariage  a  cfté  fort  étroitement  défendu  dans  TE- 
glife  Latine  aux  Evefc|'ies,aux  Prcftres  &:  aux  Moynes,fur  tout 
par  l'Evefque  de  Rome.  L'Invocation  des  Saints  trépaffez 
s.'cft mile  en  vogue  >  principalement  devant  leurs  tombeaux. 
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eu  l'on  croyoît  qu'ils  avoicnt  plus  de  vertu  &  qu'ils  y  ope- 
roient  des  effets  miraculeux.  Cependant  ils  prioient  Dieu 
pour  ces  mefmes  Saint»,  parce  qu'ils  ne  croyoient  pas  qu'ils 
fulîent  receus  dans  le  troifiérae  ciel  à- la  bien  heureufè  vifion  , 
de  la  face  de  Dieu  :  mais  ces  ptiéres  n'a  voient:  aucun  égard 
au  feu  de  Purgatoire  ,  veu  qu'on  ne  je  croyoit  point  encoro 
en  ce  temps- la.  On  continuoit  à  croire  que  non  fculemenc 
le  baptcfme  eftoit  abfolument  nécciTaire  au  fa  lut  des  petis 
enfànS)  mais  auflfi  l'Euchariftic.  Dans  ce  temps  l'Evcfque  do 
Rome  n'a  pas  manqué  d'élever  >  tant  qu'il  a  pu,  (on  fiége  <S: 
de  s  ériger  en  Seigneur  uir  les  autres  Evefqucs.  Pour  cet  ef- 
fet il  s'eft  fervy  de  divers  artifices  i  comme  de  favorifer  con- 
tre le  droit  ceux  qui  a  voient  leur  recours  à  luy ,  de  fuppofer 
des  Canons,  &deic  fervir  delà  Loydc  l'Empereur  Valent 
t:  nî en  3.  de  l'autorité  duquel  il  difpofoit  comme  il  luy  plai  foir. 
Alors  aufll  les  Moyncsfc  mulriplic'rent  par  tout  >  qui  caufe- 
rent  de  grands  defbrdres  i  parce  que  plufieurs  d'entr'eux  ont 
favorife  les  erreurs ,  &  mefmes  quelques  uns  ont  efté  les  au- 
teurs des  héréfies  foudroyées parles  Conciles^: ils  publioient 
par  tout  une  infinité  de  Miracles ,  pour  s'attirer  la  réputation 
de  faintetc  entre  les  peuples  &  pour  leur  faire  recevoir  leurs 
imaginations. 

On  peut  penfer  que  depuis  Je  commencement  du  Sixième  Eftat  *r 
Siècle  les  chofes  n'ont  pas  mieux elle.    Au  contraire ,  après  lJ^s  ie 
que  ces  Docteurs ,  ces  grands  flambeaux  qui  en  fi  grand  nom-^  - ,&S~ 
bre  ont  éclairé  l'Egliie  dans  le  Quatrième  fie  le  Cinquième  yfo/#s 
Siècle  par  la  îumit rc  de  leur  doclrinc  Se  de  leur  pieté ,  furent 
éteints  ,  ce  fut  une  chofe  rare  de  voir  des  hommes  qui  mcri- 
taifenc  véritablement  d'eftre  nommés  Saints  $t  fàvans.  Ce 
qui  fit  que  les  fupcrftitîons  &  les  erreurs  dont  nous  venons 
de  parler ,  s'enracinèrent  ôc  fe  fortifièrent.  Il  n'y  en  eut  qu'u- 
ne ,  iavoir  celle  de  prier  mefmes  pour  les  plus  Saiurs  déci- 
dez ,  qui  Te  perdît  infe nfiblcment  :  mais  pour  faire  place  à  li- 
ne autre  plusdangereufe ,  qui  cil  celle  du  Purgatoire  ,  qpl: 
luy  a-lùccédé  &  qui  ne  pouvoir  pas  s'accoidcr  avec  laprccc^ 
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dente.  Le  Pape  Grégoire  I.  contribua  beaucoup  àle'tablif- 
fement  de  cette  dernière ,  U  les  Moynes  auflï  y  ont  fait  tous 
leurs  efforts ,  parce  qu'elle  leur  eftoit  extrêmement  profita- 
ble. L'eau  be'nite ,  prile  de  1  eau  luftrale  des  Gentils ,  com- 
mença d'eftre  en  ufage  dans  le  Sixième  Siècle  On  conti- 
n u oit  de  garder  les  Images  des  Saints  dans  les  Eglifcs  ,  quel- 
ques uns  mcfmes  venoient  à  leur  rendre  le  culte  religieux  fie 
l'adoration.    A  quoy  Sercnus  Evefque  de  Marfeille  voulant 
remédier ,  crue  qu'il  faloit  couper  le  mal  dés  la  racine ,  en  o- 
ftant  entièrement  les  Images  des  Eglifcs ,  puis  qu'il  n'y  en  a- 
vo/t  point  eu  dans  les  premiers  Siècles  Chrcfticn s.  Mais 
le  me  (me  Grégoire  I.  s'y  oppofa  i  &  voulut  qu'on  gardaft  les 
Images  dans  les  Temples  ,  non  à  la  vérité  pour  leur  rendre 
aucune  adoration  >  ni  aucun  fervice  religieux  ,  mais  pour  la 
commémoration  &  pour  l'inftru&ion  des  ignorans.  Cela 
euft  efté  en  quelque  forte  tolérablc  fi  l'on  en  fuft  demeure 
là  :  mais  comme  l'ignorance  cft  la  merc  de  la  fupcrftition  & 
qu'elle  s'augmente  toujours  lors  qu'on  la  lailTe  prendre  pied, 
parce  que  les  peuples  y  font  fort  portés  ,  ces  fortes  de  fervi- 
ces  s'augmentèrent  ayfément  en  peu  de  temps.  Voila  pour- 
quoy  les  Empereurs  Léon  3.  Conftantin  6.  &  Léon  4.  voyant 
que  l'onnegardoit  point  de  mefures  à  cet  égard  &que  ce 
mal  ne  pouvoi't  cftre  retenu  dans  aucunes  bornes  ,  jugèrent 
que  pour  abolir  ces  abus ,  il  faloit  retrancher  les  Images  qui 
en  eftoient  l'objet  &  l'occafion.   Ils  fuivirent  donc  le  pieux 
èxemple  du  Roy  Ezechias  qui  brifa  le  ferpent  d'airin  ,  &  de 
Saint  Epiphanc  qui  déchira  un  voile  où  cftoit  la  peinture  de 
Jefus  Chrift  ;  &  firent  ofter  toutes  les  Images  des  Temples. 
Et  ils  furent  fécondez  en  cela  par  un  Concile  de  trois  cens, 
trente  huit  Eveiques  tenu  Tan  7 y 4. qui  ordonna  la  mefm e  cho- 
ie. L'Eve fque  de  Rome  non  feulement  s'y  oppofa ,  mais  aufiî 
prit  delàoecafion  de  fou  le  ver  les  peuples  contre  l'Empereur, 
de  fecoutr  Ion  joug ,  de  fc  fàifîr  d'une  bonne  partie  de  l'Ita- 
lie &  de  s  entendre  Seigneur.    Pour  couvrir  fou  action  6c 
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1  u  v  donner  un  prétexte  fpécieux  ,  il  procura  la  tenue  du  z. 
Concile  de  Nicéc,  qui  ordonna  de  fervir  >  de  vénérer,  de 
falucr ,  &  mcfme  d'adorer  les  Images  de  Jcfus Chrift ,  de 
la  Vierge  Marie  &  des  Saints ,  de  leur  allumer  des  cierges 
&  des  luminaires  &  de  leur  faire  fumer  de  l'encens.  Il  ar- 
riva aufli  une  nouveauté  dans  l'Egliie  Latine  à  l'égard  du 
titre  d'Evefque  Oecuménique  $u  Vnruerfèl  que  Jean  Patriar- 
che de  Conftantinople  le  donnoit  fuivant  la  coutume  de 
fes  Prédéceflcurs.  Grégoire  I.  déclama  contre  luy  fur  ce 
fujet  &  dépeignit  ce  titre  dérouleurs  les  plus  noires  qu'il 
pût  s  comme  eftant  de  l'invention  du  Diable  &  d'un  Pré- 
curfeur  de  l'Antechrift.  Cependant  quand  Phocas  ,  très 
méchant  Empereur  ,  donna  cette  qualité  à  Bonirace  III. 
qui  entra  au  fiége  de  Rome  feulement  deux  ou  trois  ans  a* 
près  Grégoire  ,  il  la  receut  très  volontiers  &  de  plus  Ces 
iucceiîeurs  fe  la  font  toujours  attribuée.    Il  a  paru  auflî 
par  ce  que  nous  avons  écrit  que  depuis  l'Empire  de  Pho- 
cas jufqucsà  la  fin  de  ce  Huitième  Siècle  l'Evcfque  de  Ro- 
me a  mctvcillcufcment  accru  fa  puiflânee  ,  foit  pour  le 
Spirituel  foit  pour  le  temporel.  Pendant  ce  temps  les  Mo- 
naftéres  tant  d'hommes  que  de  femmes  fe  font  multipliés 
à  milliers.  Il  cft  vray  que  du  temps  de  Saint  Jérôme  6c 
depuis  encore  il  y  avoit  quantité  de  filles  &  de  femmes 
qui  faifoientlc  vœu  du  Célibat:  mais  elles  n'eftoient  point 
renfermées  dans  des  Convents;  elles  demeuroientoudans 
leurs  maifons  propres  ou  dans  celles  de  leurs  parens.  Mais 
depuis  le  milieu  du  Sixième  Siècle  la  Reyne  Radegondc 
ayant  fait  bâtir  f  Abbaye  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  elle* 
s'y  retira.    Pluficurs  incontinent  après  fuivirent  cetéxem- 
pe  ,  &  on  vid  par  tout  dans  i  Occideat  quantité  de  Con- 
vents de  filles.    L'on  a  remarqué  touchant  les  Monafté- 
res  en  général  qu'il  s'en  cft  fondé  un  plus  grand  nom- 
bre dans  le  Septième  &  le  Huitième  Siècle  que  dans 
tous  les  autres  tant  précédais  que  fui  vans  :  il  y  entra  en 
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foule  des  perfonnes  de  toute  forte  de  conditions  ,  mefmei 
des  plus  releve'es ,  comme  des  Princes  ,  des  Princcffcs ,  des 
Rois  &  des  Rcynes. 
De  TE-  Nous  ne  lifonspa*  que  la  fuperflition  fuft  tout  à  fait  fi 
grande  parmy  les  Grecs  :  Gar  ils  ne  croyoient  point  le 
*****  -Purgatoire  ,  &  ne  l'ont  jamais  cru  i  ce  qui  cft  une  preu- 
ve qu'il  n'eft  point  ancien.  Ils  ont  toujours  admis  le  ma- 
riage des  Preitres  ,  qui  gardoient  leurs  femmes  qu'ils  a- 
voient  époufc'es  avant  qnc  d'avoir  reccu  l'ordre  de  Preftri- 
fe.  Ils  ne  dennoient  point  d'onction  à  leurs  malades  ,  te 
ih  ne  la  dont  eut  point  encore  maintenant.  Ils  n  ont  point 
admis  le  jeûne  du  Samedy  ,  mais  ils  l'ont  toujours  con- 
damne' ,  excepte'  celuy  d'avant  Pâquc.  Et  n'ont  jamais 
tcc  nnu  l'Evcfquc  de  Rome  pour  le  Chef  de  l'Eglifc  Uni- 
vc  rtclle.  Mais  d'ailleurs  ,  les  Grecs  ont  commence'  à  nier 
Huitic'mc  Siècle  que  le  Saint  Efprit  proce'daft  du  Fils  : 
&  cette  querelle  s'eft  tellement  cchaufFe'c  en  fuite  que  le 
Schifmc  s'en  eft  enfuivy.  Ils  ont  aufli  ajoute'  beaucoup  de 
cere'monies  ,  en  la  ce'le'bration  de  PEuchariftie  >  différen- 
tes de  l'Eglifè  Latine  »  &  fc  font  éloignez  les  premiers  de 
la  (implicite  primitive  &  du  langage  des  anciens  Pères,  en 
niant  que  le  pain  &  le  vin  confacre's  de  l'Euchariltie 
fulTent  les  Images  ,  les  types  &  les  antitypes  du  corps 
&  du  fang  de  Jcfus  Chrift ,  &  cette  innovation  dangereufè 
■dans  les  termes  a  auffi  altc'ré  l'ancienne  créance  qu'on  doit 
avoir  de  ce  Sacrement. 

Voila  en  ge'néral  les  plus  notables  changemens  qui  (ont 
arrivez  en  1  Eglife  &  les  abus  les  plus  groflîcrs  qui  s'y  font 
introduits  depuis  l'an  325.  de  Noftre  Seigneur  &  plus  parti- 
châtine.  culicrcment  encore  depuis  le  commencement  du  Sixième 
mns Siècle  julques  à  la  fin  du  Huitie'me.  Cependant  il  faut  a-' 
**mmt  vou^r  °iuc  ^es  fuperftirions  &  les  erreurs  n'eftoient  pas  cn- 
etment  corc  montces  au  comble  où  on  les  a  mifes  depuis.  Car  il 
«<«  q/*. -n'y  avoit  point  encore  de  Litanies  ou  de  prières  publiques 
cit.  k  ad- 
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•ddréflees  directement  à  d'autres  quaDieu.  Onnefecon- 
feflbit  point  à  la  Vierge ,  ni  aux  Saints ,  ni  aux  Anges ,  com- 
me on  fait  aujourd'huy  en  Ja  Meflc.  On  n'addreflbit  point 
à  la  Vierge  cet  hymne  qui  fe  void  en  quelques  Mcflèls , 
0  felix  puerpera ,  nofira  pians  [cèlera ,  Jure  Motris  imper  a  Redem- 
pori.  Ccftàdirc,  0  heureuje  accouchée ,  qui  expies  nos  crimes, 
commande  par  droit  àe  M  ère  au  Rédempteur. 

Les  Chapelets  ou  les  Rofaircs  &  les  confréries  cb  ces 
chofes  n'eftoient  point  encore  en  ufage:  On  n'invoquoit  point 
layde  du  Saint  Efprit  en  difant  Ave  Maria  &:  l'on  no 
mettoit  point  cette  falutation  Angélique  au  rang  des  priè- 
res. On  n'appeloit  poiirt  encore  la  Vierge  Reyne  des  deux. 
Dame  du  Monde ,  Porte  de  Paradis.  On  n  enfeignoit  point 
que  die »s  Maria  nuUus  attrnum peribit ,  pas  un  de  ceux  qui 
prennent  la  Vierge  Marie  pour  leur  Avocate  ne  périra. 
On  ne  la  prioit  point  de  nous  défendre  contre  tout  enne- 
my  &  de  nous  recevoir  à  l'heure  de  noftre  mort.  Et  bien 
que  les  (èrvices  qu'on  luy  rend  oit  alors  ,  pafla  (Te  nt  déjà  les 
bornes  que  nous  preferit  la  Parole  de  Dieu  ,  û  cft-ce  qu'ils 
nettoient  point  encore  il  exceflifs  qu'on  euft  bc foin  d'aver- 
tir le  peuple  ,  qu'elle  n'eft  point  une  des  per  Tonnes  de  la 
Sainte  Trinité,  comme  quelques  uns  des  Eve fques d'àpre- 
fent  ont  crû  qu'il  cftoit  à  propos  de  le  faire  dans  leurs  ca- 
•échifmes.  On  ne  fc  fervoit  point  de  Statues  ni  grandes  ni 
petites  de  la  Vierge  ni  d'aucun  Saint.  Car  le  i.  Concile  do 
Nicée  ne  permet  toit  que  les  Images  ou  les  plattcs  peintu- 
res &  dérendoit  expreflement  les  Images  de  la  Trinité ,  le£ 
quelles  ne  font  que  trop  vulgaires  maintenant. 

On  navoit  pas  encore  trouvé  bon  de  dire Noflre  Pere  de- 
vant l'Image  de  Noftre  Dame ,  comme  on  parle.  On  ne  fo 
fervoit  point  encore  d'AgnusDci,  de  grains  bénits ,  de  fea- 
pulaircs ,  de  cordons  ceints  pour  la  dévotion.  Le  fervice 
divin  fe  faifoit  en  langue  connue  &  entendue  par  les  alfi- 
fians  :  6c  Ion  permettoit  à  tous  les  Chreftiens  de  lir*  1*E- 
VI.  fmie*  Gggg  crk 
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cfiture  Saînre  ,  fans  en  défendre  la  Le&urc  à  aucun,  I!  ù'f 
a  voie  point  de  Jubile'  pour  y  diftribucr  les  Indi  lgcnccs  du 
Pape.  O.i  ne  faifoîc  point  confifter  le  jeûne  à  bien  fe  ta£ 
fafier  de  poiflbn  fur  le  midy  &  à  faire  une  collation  fur  le 
fôir  :  nuis  ceux  qui  jeunoient  ,  s'abftenoicnt  de  toute 
nourriture  jufqucs  à  la  nuit.  On  ne  reconnoiffoit  point 
d'autre  fondement  ni  d'autre  Epoux  de  l'Eglifê  Univcrfcl- 
1c  que  Jefus  Chrift  ,  &:  ces  titres  n'eftoient  donnés  ni  à 
l'Evefque  de  Rome  ni  à  aucun  autre.  Pour  l'ordinaire  lo 
Pape  nVtabliflbit  point  d'Evcfqucs  hors  de  Ton  Diocéfe  ,  Se 
ils  ne  rece voient  point  de  luy  les  lettres  d'inveftiture  &  ne 
fe  qualifioient  point  ,  Hvejquts  p*r  U  grtee  de  Dieu  &  à* 
Siège  Apostolique.  En  quelques  endroits  ils  dépendoient  de 
la  nomination  du  Roy  :  mais  en  la  plu  (parc  des  lieux  TE* 
lection  fe  faifoit  par  le  commun  fuffrage  du  peuple  &  du 
Clergé  ,  Mion  l'ancienne  coutume.  L'Evefque  de  Rome 
mefrae  s'établilToit  encore  alorsde  la  mefrae  manière.  Car 
les  Cardinaux  qu'on  appelle  aujourd'huy  les  Princes  de  1 E- 
glifc  Univerfelle  n'eftoient  point  en  ufage  >  &  ils  ne  l'ont 
efté  que  dans  les  Siècles  fuivans.  Le  Pape  n'eftoitpas  en- 
core porté  fur  les  épaules  des  hommes  >  ni  poféfurunau» 
tel  pour  y  eftre  adoré ,  ô£  il  ne  portoit  point  la  triple  couron- 
ne qu'on  appelle  le  Règne. 

A  l'égard  des  Sacremcns  ,  qui  font  des  fignes  vifibles 
de  la  grâce  de  Dieu  en  Jefus  Chrift  on  ne  les  avoit  pas 
encor  mis  au  nombre  de  fept  :  mais  on  n'en  reconnoiflbit 
alors  que  deux  ,  favoir  le  Baptefme  &  i'Euchariftic.  Je 
fay  bien  qu'il  y  a  des  Ecrivains  de  ce  temps- là  ,  qui  y 
joignent  l'onction  ,  laquelle  fe  faifoit  avec  rimpofitiondes 
mains  ,  qui  fe  donnoit  feulement  par  TEvefque  ,  entre 
les  Latins  ;  &  quelquefois  par  les  Prcftres  entre  les  Grecs* 
Mafs  nous  avons  montre  que  cette  OncKon  n'eftoie 
qu'une  cérémonie  annexée  au  baptefme  >  laquelle  ne  fai- 
llie point  proprement -un  Sacrement  différent  ,  &  qu* 
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îTcftoît  point  ce  qu'on  appelle  au jourd  huy  la  Confirmation. 
Il  y  avoit  une  autre  On&ion  en  l'Eglife  Latine  feu- 
lement ,  favoir  celle  qui  le  faifoit  quelquefois  pour  des 
malades ,[afin  qu'ils  recouvraient  la  [fante  du  corps,  &  co 
n'eftoit  point  l'Éxtre'me  on&ion  qu'on  veut  faire  pafler 
pour  Sacrement.  Les  ordns  de  Diacre  ,  de  Prcftrc  &c 
ii'Evcfques  eftoient  confere's  avec  des  prières  &  avec  l'im- 
pofition  des  mains  :  mais  on  ne  croyoit  pas  que  ce  fuft 
un  vray  Sacrement  :  non  plus  que  le  Mariage  ,  auquel 
outre  les  perfonnes  qui  le  contractent  on  ne  void  aucun 
figne  vifiblc  qui  puilTe  rc'préfentcr  la  grâce  invifible.  Quoy 
que  la  Pénitence  publique  des  Premiers  Sic'cles  fuft  fore 
altérée ,  on  la  prattiquoit  encore  quelquefois.  Mais  la  Con- 
feffion  auriculaire  ,  par  laquelle  on  oblige  le  pécheur  de 
déclarer  au  Preftre  tous  fes  péchez  mortels  avec  les  err- 
conftances  avant  que  d  aller  communier ,  ou  pour  Ce  pré- 
parer à  la  mort:  n'eftoit  pas  encore  en  ufage  :  bien  que 
ce  foit  en  ces  occafions  là  principalement  qu'on  en  prefle 
maintenant  h*  fort  la  ne'ce/fite'. 

Sur  tout  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  il  y  a  eu  un  *? 
étrange  changement  ,  depuis  le  commencement  du  neu-  e 
vie  me  Siècle.  Car  auparavant  ,  on  y  obiervoit  que  les  fi- 
dèles apportaient  un  pain  fait  avec  du  levain  ,  (  comme 
le  pain  ordinaire  )  qu'on  mettoit  fur  l'autel  ,  &  on  le 
rompoit  par  morceaux  ,  pour  en  donner  un  à  chacun  des 
communians  >  au  lieu  que  maintenant  l'Eglife  Romai- 
ne fe  fert  de  pain  fans  levain  >  &  mefme  je  ne  fa  y  com- 
ment on  le  peut  appeler  pain  ,  veu  q.ic  horfmis  qu'il  cft 
fait  de  farine  ,  il  fe  fait  tout  autrement  que  ce  que  nous 
nommons  du  pain>  >  qu'il  n'a  ni  miette  ni  croûte  ,  quo 
c'eft  une  chofe  mince  comme  une  feuille  de  papier  ,  &c 
qui  fe  cuit  entre  deux  fers.  Le  pain  de  l'Euchariftie  e- 
ftoit  mis  en  morceaux  ,  qui  fouvent  eftoient  nommés  Us 
f émules  qu  Us  fin  elle  s  [urées  :  mais  maintenant  c cft  uno 
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©ubhc  ronde ,  qu'on  donne  toute  entière  ,  fans  la  rompre 
contre  l  inOirution  dejefus  Chrift  &  contre  la  coutume  de* 
rancîennr  Eglife.    On  confacroit  alors  par  les  prises  de  1* 
bénédiction,  &  principalement  pat  le  récit  de  l'Oraifon  Do- 
minxalt?,^  non  pas  feulement  parles  paroles  hoc  eji  enïm 
corpm  meum,  comme  les  Do&eurs  Latins  le  prétendent.  L'on 
ce  difoit  pas  tout  bas  les  paroles  de  la  Consécration  mais 
d'une  voix  haute  en  telle  forte  qu'elles  pouvoient  cftre  en- 
tendues  des  aflïfhns.    Apres  la  Confection  Je  Preftrc  ne 
fe  mettoîr  pas  à  genoux  devant  le  Sacrement.  Il  n'en  fàifoic 
point  dVievation  &netournoit  point  le  dos  au  peuple  pous 
lever  1  hoftic  par  deuus  fa  te  fte  &  la  montrer  au  peuple  afin  de 
la  luy  faire  adorer,  comme  Dieu ,  de  la  Souveraine  adoration 
en  fe  mettant  à  genoux  des  qu'on  entend  le  fon  de  la  clochet- 
te. Le  Preftre  ne  mertoît  point  le  Sacrement  dans  Abouche 
du  communiant ,  mais  il  le  luy  donnoit  entre  les  mains  pou, 
fe  prendre  &  pour  le  manger.    Il  n'y  avoir  point  dans  l'Erik 
fc  de  Menés  fans  communians,  comme  cela  fe  fait  prefquc 
tous  lcs;ours  ;  mais  il  y  en  avoit  toujours  pluûcurs  qui  com- 
munibient  ,  comme  il  paroit  parles  paroles  qui  font  reftecs 
au  Canon  de  la  Mefle  ,  où  le  Ptenrc  parle  au  nom  de  plu* 
licurs  qui  ont  communié.    Tous  les  Chrcfticns  qui  commis 
moienr  dans  1  auemblc'e  participoient  auffi  au  Calice  &  cet- 
te fainte  coutume  ,  qui  eft  d'inftitucion  divine  ,  adure/uf. 
qu  au  Douzième  Siècle  &  au  delà  ,  comme  il  paroit  par  le 
Concile  de  Confiance  qui  la  voulut  abolir.    L  on  ne  croyoit 
point  la  Concomitance  ,  ou  que  le  fang  de  Jefus  Chrift  fuft 
contenu  fous  les  efpéccs  du  pain ,  &  le  corps  fous  les  cfpeces 
du  vin.  Le-Preftre  ne  rompoit  pas  Thoftie  entrais  morceaux 
le  n  en  met  toit  pas  une  partie  dans  le  Calice.  On  ne  refer- 
vofopoint  d'hoftiesdansl'Eglifc  :  on  n'y  expofoit  point  le 
Sacrement  pour  l'adorer  &  le  prier  :  encore  moins  le  porroi*. 
on  en  procédons  ouen  pompes  folenncilcs,  &  n'y  avoit  point 
«cfette  deftinec  pour  cela  s  veuqubafait  que  laieften'cn  a 

cite 


Digitized  by  Google 


ér  de  l'Empire,  êoj 

cftré  înftituce  que  par  le  Pape  Urbain  IV.  environ  1  an  1261;  de- 
Noftre  Seigneur.  On  n  'enfeignoit  point  qu'un  corps  humain 
pûft  cibe  en  un  million  de  lieux  en  un  mefme  temps  ,  ni 
qu'il  fuft  tout  entier  fous  un  point  ,  &  qu'il  n'euft  point 
d'étendue  >  ni  qu'il  fuft  éloigné  de  foy  mefme  ,  ni  qu'il  y 
eu  il  des  accidens  (ans  flibftance  ,  ce  11  à  dire  de  la  blan- 
cheur 6c  rien  de  blanc  ,  de  la  longueur  &  rien  de  long  * 
&c.  que  ces  accidens  Gins  fùbftance  foient  capables  do 
nourrir  ,  qu'il  s'en  puiûe  engendrer  des  vers  ,  qu'ils  puif- 
fcnt  eftrc  empoifonnés  6c  empoifonner  ,  comme  les  hi-« 
ftoires  en  donnent  des  exemples  :  que  le  corps-  de  Jefus* 
Chrift  fok  brifé  par  les  dents  de*  fidèles ,  non  feulement* 
en  Sacrement  ,  mais  aufli  en  vérité  ,  comme  le  porte  le 
Canon  Ego  Bere/tgârius  ,  ni  encore  moins  qu'il  puifTc  cftro 
mangé  par  les  rats  6c  par  la  vermine.  L'on  fait  que  toute» 
ces  queftions  ne  fe  (ont  agitées  &  que  ces  chofes  n'ono 
efté  crues  ,  que  depuis  l'Onzième  Siècle  ,  où  la  Transe 
fùbfhntiation  commençoit  à  avoir  la  vogue  dans  les  efprits» 
des  hommes.  C cft  depuis  ce  temps  là ,  par  confequen© 
qu'on  a  crû  que  la  Me  ne  fuft  un  Sacrifice  proprement  ditr 
où  le  corps  naturel  de  Jefus  Chrift  fuft  vrayeroent  6c  réel- 
lement facrifié  pour  les  vivans  6c  pour  les  morts.  C'eft 
depuis  ce  temps-là  aufli- qu'on  a  déterminé  qu'il  faloit  qu'il 
y  euft  fix  fortes  de  veftemens  myftcricux  pour  les  Prcftrcs 
quand  ils  chantent  la  Mené  6c  neuf  pour  les  Evefques  ;& 
qu'il  raloit  obfèrvcr  la  di  ver  h  te  des  couleurs  félon  les  jours* 
ic  qu'il  y  euft  trois  nappes  confacrées  pour  couvrir  l'au- 
tel :  comme  l'on  void  toutes  ces  ordonnances  dans  le  Mef- 
fel  Romain.  Là  auffi  on  lit  quantité  de  précautions  ou  do 
chofes  qui  doivent  eftrc  foigneufement  obfcrvées  pour 
l'hoftie  ,  pour  lé  Calice  6c  pour  les  habits-du  Preftre,  (  iàns; 
lefquelles  ils  difênt  que  la  Méfie  ne  feroit  pas  deuemenf 
célébrée  )  6c  des  déterminations  fur  divers  accidens  qui 
pourtoient  arriver.    Avant  cela  non  plus  on  n'avoit  poim 
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ony  parler  des  avertiffemens  qu'on  donnne  aujourcThuy; 
qu'il  ne  faut  point  mâcher  Thoftie  en  communiant  ,  ni 
la  laitier  fondre  entièrement  dans  la  bouche  ,  mais  qu'il  la 
faut  un  peu  humecter  avant  que  de  l'avaller  :  &c  que  fi  elle  s'e- 
ftoit  attachée  au  palais ,  il  fc  faudroit  bien  garder  d'y  tou- 
cher avec  les  doigts  ,  parce  que  cela  n'eft  permis  qu'aux 
Preftres.  Et  de  mefrae  ,  s'il  en  eftoit  -demeuré  quelque 
miette  fur  les  lèvres ,  il  ne  faut  pas  la  tirer  avec  les  doigts, 
mais  avec  la  langue  &  les  dents  :  &  qu'après  la  commu- 
nion il  ne  faut  pas  cfTuycr  fes  le'vres  avec  la  nappe.  On 
ne  trouve  point  de  trace  de  toutes  ces  obfervations  &:  do 
plu fieurs  autres  femblablcs  dans  les  huit  premiers  Siècles 
dont  nous  avons  décrit  l'hiftoire.  Et  je  ne  penfe  pas  qu'on 
puifle  rendre  aucune  bonne  raiion  de  cette  grande  différen- 
ce »  linon  qu'encore  qu'il  y  euft  déjà  alors  beaucoup  d'er- 
reurs &  de  fupcrftitions  qui  s  eftoient  introduites  durant  les 
ténèbres  qui  regnoient ,  fi  cft-ce  qu'il  s'en  faloit  beaucoup 
qu'elles  y  fufient  en  un  fi  grand  nombre  &  en  un  fi  haut 
degré  qu'elles  y  font  maintenant,  &  que  la  créance  &  la  prat- 
ique decetcmps-Ià  eftoit  toute  autre  qu'elle  n'eft  aujour- 
d'hui en  l'Egliie  Romaine. 

Et  puis  que  plus  on  eft  allé  avant  &  plus  la  corruption 
s'eft  augmentée  tant  dans  la  doctrine  que  dans  le  culte  de 
cette  Eglile,  quala  faveur  des  Siècles  ténébreux' la  domi- 
nation du  Pape  s'y  eft  accrue ,  que  les  doctrines  erronées  U 
les  cérémonies  fupcrftiticufcs  y  font  entrées  à  la  foule  &  le 
font  multipliées  en  forte  qu'à  peine  y  reconnoit-on  quelque 
chofe  de  l'ancienne  fimplicité  &c  pureté  qui  reluifoit  en  la 
religion  Chreftienne  :  puis  qu'elle  excommunie  &  fou- 
droyé de  fes  anathémes  tous  ceux  qui  ne  veulent  point  re- 
cevoir tout  ce  qu'elle  enfeigne  &  tout  ce  qu'elle  prattique  >  il 
paroit  que  c  eft  avec  grande  raifon  que  les  peuples  qui  ne  peu- 
vent approuver  ni  goûter  toutes  ces  chofes  qu'ils  croyeot 
contraires  à  leur  falur,  (e  font  féparez  de  fa  communion,^  ont 

pro-. 


Digitized  by  Google 


é  de  l'Empire.  &>f 

protcfté  qu'ils  n'en  peuvent  plus  avoir  avec  elle ,  tant  que  les 
chofes  demeureront  en  cet  cftat-là. 

En  effet ,  tout  homme  qui  ayme  fon  fàlut  ,  pourvu  qu'if 
veuille  bien  examiner  les  chofes  ,  avouera  qu'il  ne  peut  y 
avoir  de  vraye  réunion  entre  ceux  qui  portent  le  nom  Chre- 
ftien ,  Gnon  qu'en  fè  dépouillant  de  tous  les  préjugés  &  da 
tous  les  interefls  mondains  ,  ils  ne  reconnoiffent  les  uns  &: 
Jes  autres  qu'un  fcul  Chef  &  Souverain  Docteur  de  l'Eglifc 
qui  eft  le  Seigneur  Jcfus  Chrift ,  &  qu'ils  (c  rangent  tous  à  la 
première  inftitution  qu'il  nous  adonnée  parfes  Saints  Servi- 
teurs les  Evangeliftes  &les  Apôtres  &  qui  aefté  fuivie  par 
leurs  vrais  fucceffeurs.  C'cft  la  la  vraye  &  la  feule  antiquité 
qu'il  faut  fuivre  &  à  laquelle  nous  devons  nous  arrefter  >  en 
laiffant  là  toutes  les  inventions  humaines  qui  ne  s'y  accordent 
point.  Car  comme  a  bien  dit  autrefois  Tertulliofi ,  Ce  qui  eft  au  !iv.  ** 
le  premier  eft  le  plus  vrayy  &ce  qui  est  du  commencement  eft  lc_j  c°mrc 
f  rentier  y  &  ce  qui  eft  des  Apôtres  eH  du  commencement.  Et  Saint  Marclolv 
Cyprieivdans  le  Traitté  du  Sacrement  du  Calice.    Le  Pere  a 
témoigné  du  ciel  que  Je  fus  Chrift  feul  doit  eftre  ouy ,  veu  qutl  dit  en 
fon  Evangile  y  C'eft  icj  mon fils  bien,  ayme  auquel  y  ay  pris  mon  bon 
plaifir,  Ecoutezrle.  Si  donc  le  fus  Cbrisi  Jèul  doit  eftre  écouté ,  nous  ne 
devins  pas  regardera  ce  quun  autre  avant  nous  a  crû  devoir  élire 
fait ,  mais  a  ce  que  Christ  qui  eft  devant  tous  a  fait  le  premier.  Car 
aup  il  ne  faut  point  fuivre  la  coutume  de  l'homme  ,  mais  U  véritï 
aie  Dieu:  veu  que  Dieu  nous  dit  par  fon  Prophète  Efaïe ,  Ces!  en  vain 
gjutls  me  fervent ,  enfeignant  des  doctrines  qui  ne  font  que  des  com- 
fnandtmens  d  hommes.   Suivons  l'avis  de  ces  grands  hommes. 
Ecoutons  uniquement  Noftrc  Sauveur  &  Noftre  Docteur  qui 
nous  parle  dans  fon  Evangile ,  qui  nous  y  révèle  fa  Sainte  Vo- 
lonté àc  nous  y  donne  les  régies  de  tout  ce  que  nous  de- 
vons croire  U  de  tout  ce  que  nous  devons  taire  pour  eûra 
fcuvésw 
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Prions  ce  Soleil  de  Juftice  avec  tout  le  zélé  dont  non% 
fbmmes  capables, que  parles  divins  rayons  il  difïîpc  les  té- 
nèbres dont  la  terre  eft  couverte ,  qu'il  éclaire  les  efprits  des 
hommes  de  fa  connoiflance  faiutaire  ,  qu'il  remplîfle  leurs  > 
cœurs  d'humilité ,  de  pieté  &  de  charité'  te  qu'il  nous  condui- 
re tous  en  telle  forte  par  la  main  de  fa  grâce  &c  par  la  vertu  de 
fon  Elprir  que  nous  travaillions  de  tout  noftre  pouvoir  à  fa 
gloire,à  l'édification  de  fon  Eglife  &  à  noftre  propre  falut. 

A  Dieu  jeul ,  Pere ,  Fils  &  Saint  Ejjnrit  foit  honneur  & 
gloire  à  jamais.  Amen, 
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788.  & fitiv.  il  ajfu;ettit  lesVv'tlfis.  Bfaycul.  a.  614.  615.  fis  defiuts  en 

4.789.  Ses  Livres  contre  les  Ima-  fies  dernières  années,  a.  611.  fit  mort, 

ges,  leur  autorité  <$•  leur  vérité,  a.  a.  628 

~]$o.4tne  confpiration  contre  fa  vie  Clotaire  5.  Roy  de  France,  a.  66q.  fit 

efl  découverte,  a.  792.  il  fait  deffein  mort.  4664 

de  joindre  la  mer  Ocèane  avec  le  Pont  Clovts  1 ,  Roy  de  France.a.éi  4 .  fa  cha- 

Euxin.  a.  793.  ilparoit  dansleCon-  rite.  a.b^.  famort.  a.66o 

cile  de  Francfort M fi remarie. 4.794.  Clovis  j.  Roy  de  France.  4  Cyi.fa  mort, 

il  fait  la  paix  avec  Irène,  a.  798.  a.  695 

fis  armes  profitèrent  par  tout.  a.  799.  S.  Cofomban,fa  vie.  4.611 

tl  efl  couronné  &  déclaré  Empereur  le  Coloffe  de  Rhode,  vendu.  ".653 

4  Rome 'y  la  grandeur  de  fin  Empire,  Compères  &  Commères  ne  Meuvent  fi 

fis  qumlitez.,  il  s  accorde  avec  lEm-  marier  en fimble.  4614.(^707 

pereur  d  Occident.               4. 800  le  Concile  approuvé  par  le  Pafe  peut  er- 

Childebert  1.  Roy  de  France,  a.  6$yfa  rer.                       *  681 

mort.                              4.711  le  Concile  efl par  deffus  le  Pape.  4.6gr 

Çhilderic  ouChitperic  2.  Roy  eTAuflrA»  Us  Conciles  de  France  &  d'EJpagne  fi 

fie.a.6^.  il  efl  auffifah  Roy  de  Fran-  tenoient  fans  en  donner  avis  au  Pa- 

ce.  a.  66^.  il  efl  tué.         if^^J  pe.                    4.623.656 681 

Chi/peric  3.  Roy  de  France,  a,  716.  fit  Concile  Vl.  Général  tenu  a  C.  P.  contre 

mort.                               4.720  les  Monothilites ,  ou  le  Pape  Hong- 

Çhilderic  ou  Chilperic  4.  Roy  de  Fran-  rius  efl  déclaré  hérétique  >  fis  AQes, 

ce  furnommèl  lnfinfé.  4.  742.  il  eft  &c,  4.680.681 


ategradé  0-  tonfure\  4.75a   C<w*/«  VI  f.  Vniverfii  tenu  dans  le 
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Truie  eu  Palau  Impérial  *C.  P.  fin  aux  Lombards  &  fait  fin  entrée  À 

autorité- fis  Canons,  &c.       4.707  Rome.  a.  66}.  fa  mort.  4.668 

Concile  Général  tenu  à  C.  P.  contre  les  Conflantin^.  Empereur :  4.641 

/ **g*  s*                           4.754  Conilantin  5.  furvommé le  Barbu  Empe*> 

Conctle  ^retendu  Vniverfil  convoque  reur.  a.66%.  il  Meut  réunir  l'Eg/ifi. a* 

premièrement  a  C.P.&  puis  tenu  à  6-j-j.  il  fait  mourir  [es  freres.aMi.f* 

N tcée pour  établir  le  culte  des  Ima-  mort.  4.68$ 

ges.                       4.786.^787  C»nslantin  6.  fnrnommeC«pronymetfie 

Concile  de  Francfort  qui  condamne  le  1.  naiffance.aq\%ilefl  couronné  Augu- 


de  Nicée. 
Concile  ét  Alexandrie. 
Concile  de  Braga. 
Concile  de  Clichy. 
Concile  de  Chalon  fur  Saône. 
Concile  de  Confiant inoplc. 
Concile  de  Friuli. 
Concile  de  Gentilli. 


4.794 

4.6}2 

4.675 
4.662 
4.659 
4.691 
4.790 


4.767 

Concile  de  Latran  fous  Martin  Pape.*. 

Concile  de  Leptines  oud'Eilines.  4.742 
Concile  deMafcon  furies  cérémonies,  a. 
617 

Concile  de  Mertda.  a. 6 66 

Concile  de  Ratisbonne.  4.782 
Conciles  de  Rome  dans  les  années  601, 

606. 610.649.680.68t.721.tf- 788. 
Concile  de  Sarragoffe.  4.651 
Concile  de  Sevite.  4.619 
Concile  de  Soi  font.  4.724 
Conciles  de  Tolède  le  IV.  a  tyUe  Va. 


sle.  4.7  20  fin  mariage.  4.73*.  il  fuc* 
cède  a  l  Empire  de  fin  Père.  4.  741. 
rébellion  centre  luy.  4 .  742.  il  demtê 
les  rebelles.  4.745.744.,-/  bat  les  Sar~ 
rafins  en  diverfis  rencontres,  a.  745. 
746:  il  maltrait  te  les  défenfiurs  des. 
Images  &  fur  tout  les  Moynes.aq6ù 
761.J66.&  Tjo.il  bat  les  Bulgares. 
4.773.  <^774.ya  mort.  a.j-jS' 
C  onflantin  7 . fur  nommé  Porphyrogenéte9 
fa  naijfance  a.-jfi.fin  couronnement. 
aq-j6.il  ép ou fe  Marie  d  Arménie,  a, 
789.  Il  tient  fiai  l  Empire,  a.-jço.fit 
inhumanités  4.7 oi.il  répudie  Marie* 
4.793.  il  fe  fait  hayr.  aqo6.famert 
I  rêne  le  fait  mourir.  4*797 
C  onflantin  1.  Pote.  4.708.  il  fi  difpofe  à 
aller  voir  luftinien  II.  Empereur,  au 
710.il  efl  magnifiquement  receuaq\u 
il  excommunie  l  Empereur  pour  fe  fu~ 


jet  des  Images  a.ju.fà  mort.  4.714. 
636.  le  VI.  4.  638.  le  VII.  4.  £46.  h    Conflantin  JI.Pape  a.-j6j.  efl  ckaffé& 
VHl.a.6^.  le  IXa.6^.  Je  X.a.6f6.       depofé  &  en  luy  crevé  les  yeux.  ** 
le  Xf.a.6-js  leXII.a.6%1.  le XIII.  a.       798.  &  769. 
68$.  leXîV.a.6%Ai.leXV.4.6%-j.le    Conflantm  Patriarche  de  Coxftantino* 


XJ7.4.693.  le XVII.  4.594 
Confirmer  en  quel  fins  fi  prend'  quel- 
quefois. 4.681 
Conon  Pape  *.6%6.famort.  4.687 
Conred  Roy  fe  fait  Moyne.  4.709 
Confians  1  Empereur. a.6 42.1T fait  mou- 
Tirfinfrm^6n.ilfmt»îmT, 


ple.a.66$.fa  mort.  a.666 
Conslantin  autre  Patriarche  de  Conftan* 
tinople.  a.  75$.  efl  envoyé  en  exil.  a. 
766.  fa  mort.  a.j6j 
Confiant  ine  veuve  de  Maurice-,  avec fi$ 
files,  a  602.60 ifont  enfin  maffacrées* 
4.607. 

Hkhh   3  Cen* 
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Zonfltfitinopte ,  le  rang  de  fin  Tatriar-  Domafiéne ,  voyez,  î  ean  Domafiéne. 

(he,                               4.707  Daniel)nomméChilpersc^.Roydefran'' 

Cofred  Roy  en  Angleterre.          4.709  ce.  4.716 

Cefroês  Roy  de  Perfe  fuit  la  guerre  aux  Danois  pirates.  4.749 
Romain  s.  a  603.  &  fuiv.  il  leur  refufe  S.  Denys  ,  PEglife  de  S.  Dertys  fort  ri- 
la  paix  enblafphcmant.a.6iï.&6i.2.  che.  a.6 19.  privilèges  de  l'Abbaye  de 
fa  mort  terrible.                 4.6i8  S.  Denys.  a.6tf 

Couronne  de  fer  dent  en  ceurennoit  les  Devins  condamne^                 4  707 

Roi*  des  Lombards.     4.774.^  781  Dévotions  volontaires  :  voye^Superftf 


Crac  m  Roy  de  Pologne.  4.700 

Crifpe,  veye^Prifque. 

la  Croix  efl  prife  à  Ierufalem  par  les 
Perfes.a.6^.eUe  eîîrendue.  a.àiS.Fe- 
Jie de l  Exaltation  delà  Croix.a.619. 
elle  eft  apportée  <  C.  P.  a.  634.  de  la 
figure  de  la  Croix  &  de  l'honneur  qui 
luyeilau.  4.707 

Cume  rachetéepar  le  Pape.  4.717 

Çunipert  Roy  des  Lombards.  4.690.  fait 


ttons. 

DeufieditPape.a.éi^.  fit  mort.  4.617 
Didier  de  Cahers.  4.647 
Didier  dernier  i\oy  des  Lombards,  a. 
m  fesmenées.a.'J'Jo.  il  promettais 
il  riefftftue  point,  a. 773  fa  fin,  4.774 
Dteudonné  ouAdeodat  Pape.  a.  669.  fa 
mort.  a.6f6 
Donation  de  Cm  fiant  in  & Donatien  des 
Alpes  Cottiénnes.  4.70J 


4.678 
Duels. 


a.61% 


gue  ne  contre  Alahis  ,  le  défait  &  le    Donus  ou  Domnm  Pape.  a.6f6.fa  mort, 
tue.  4. 694.  fa  mort.  4.701 
Cypre  eïl  prife  par  les  Sarrnfins.n.6^% 
Qypriens  maltraitte^.  4.690 
Çyriaque  Patriarche  deC.  P-  fi  mort. 
4.606 

Cyrus  Patriarehe  £ Alexandrie,  Mono* 
thélite.aMç.&ôtf.fk  mort.  4.640. 
Cjmé,Moyne  Patriarehe  de  C. P. a. 704 


EAdvert  Roy  fi  fait  Moyne.  4.758 
i  ' 


Ebroin  Maire  du  Palau,  a.  661.  en 
relégué  dans  un  Monaftére.a.66^.  il 
en  fort ,  fi  rétablit  &  exerce  diverfes 
D.  cruautex..a.66%.ilesl  tué.  4.688 

Ebubeker  ficecjfeurde  Mahomet.  4.631. 

DAdoouS.Ouen.a.6^tvoyez,S.Ouen  fa  mort.  4.634 
Dagobert  I.  fils  de  Clotaire  tratte  Ecfert  Roy  des  Merciens.  4.797 
mal  fin  Précepteur,  a.  618.  il  eft  fait  Eefrid  eu  Egfrid  Roy  de  Nortbumbel- 
Roy.  a.6i%.fes  qualité^ fis  avions.  tand.a.âfo.fa  mort.  4.68$ 
4.  6t9.il  fait  laguerre  en  Allemagne,  f  Ecriture  Sainte  efl  mifefur  un  thrims 
4.640./4  mort.  4.644       dans  le  Concile.  4. 681.  le  resJeQ  qui 

Dagobert  II.  Roy  de  France,  a.  711.  fi      l*y  tft  dû.  4.707 
mort.  4.715    Edelbald  Roy  de  NortbumbeUand.  *. 

Pâma*,  on  osle  le  Temple nux  Chre-       f)6.&  761. 
firent  de  Dama».  4.704   fMnd  fay  de  Nerthmbelland.  4.79* 
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Edual  Roy  de  Kent,  perfécuteur.  4.615  EUe  ne  doit  pat  eîîrt  donnée  an» 

Edvuin  Roy  en  Angle terre,  a .623.  fi  fait  mort s ;  &  on  la  recevoit  dans  la  main. 

Chreslien.a.6i-j  esl  tué.         4.631  *-707«  fintiment  des  Grecs  fur  cû 

Egbrctt  Roy  des  fvesISaxons.      4.790  peint.  rf.754.755.OT 787 

Egicanes  Roy  d' Efpagnc.  4.687.  il saffo-  Eudocia  femme  d'Heraelim.  a.ôio.f* 

cie  Vitif*.  a.697  fa  mort.       4.700  mort.  4.6» 

Eletuhére  Exarque  de  Ravenne.  a  6\î.fe  Eudocia  troifiéme  femme  de  Conslan- 

fatt  déclarer  Roy  dy Italie.aM6.il efî  tin  6.       ^  ^  4.769 

tue\                                 ab\"l  les  Evcfijues  s'étifiient  &  syétab/îJfoieni 

EUpand  Archevcfijue  de  Tolède  con-  fans  l  avis  du  Pape.  aMi.&jfz 

damné  pour  fin  erreur.  4.792,0*794  Eugène  /.  Pape.a.fyi.&  6y\%famort.** 

S.E/07  Evefque  de  Noyen.a.ô^.&ôtf.  655 

fa  mort.                             4'66j  Eugène  7.  Roy  d'Efcojfc.  4.704 

Yinntmond  Evefque  de  Lyon.       a.66z  Eugène  8.  Roy  d 'Efcojfe.  a.761 

Bflienne  2.  Pape,  a.-j^i.fin  voyage  en  Eulogius  Patriarche  d"  Alexandrie ,  fat 

France. aqy>.ilprétendeflrc  Seigneur  mort.  4.608 

de  Rome  &  de  l'Exarchat,  a.  754.  fa  Euflafi  Abbéde  Luxeuil.  a.6n.fes  difi 

mort.                               4.757  ciples.  4.642 

Eftienne  j.  Pape.  a.  768.  il  tafche  d'em-  Exarchat  de  Ravenne,  ce  qu'il  compre* 

pefcher  Carloman  &  Charles  de  s'al*  noit.a.-j^.fadurée  &  fa  fin.  4»7fi« 

lté r  avec  le  Lombard.  *r\6<)  fa  mort.  Extrême-  Ontiion.  a.  68« 

4.771  _ 

Eftienne  Stylite.                    *7^4  *• 
Ere  d'Effagnc.  4.686 

Ere  des  Mahumettans.              4.622  TP Aminé.  4.6Sî 

Ere  des  Perfis  nommée  fe^degird.  4.6ji  Xs.  Faron  Evefque  de  Meaux  ,fa  ra~ 

Ervigitts  Roy  d'Ejpjgne.  4.  68c. fa  mort.  ce,  fis  frères  rjr  fafieur  Satme  F  are. 

4087  a.ôûfi 

Ethelbert  Roy  de  Cantorbery.      4.  615  Faflradc  femme  de  Char  lent  agne.a.-?%i, 

EtyninRoy'd'Efiojfe.                4.761  fa  mort.  4.794 

Eitde  Duc  d'Aquitaine ,  fis  guerres  con-  Favila  Roy  dEfpagne.  4.736.  fa  mort* 

ne  Charles  Martel,  a  .716.717.  &  a.  738 

fkiv.il  bat  les  Sarrafins.  a.  721.  il  les  Faux-Chrift.  M.'pi 

défait,  a  72s  tl  s'allie  avec  les  Sarra-  Félix  Archevefque  de  Ravenne.  4.709 

fins  a  fon  dommage,  a  q\o.  il  fi  porte  Félix  dVrgel  condamné.    4.792. O794 

vaillamment  a  la  tournée  de  Tours.  Femmes  qui  ont  leurs  mari*  abfins  de* 

a.-jn.fàmort.                    4.735  puis  longtemps.  a.707 

Ëuchariilie,  qu'il  y  a  du  pain  &  du  vin,  Fer  char  d  Roy  d'EfioJfe.  a.6$6.fit  mort, 

confacrés  par  la  prié/  e, que  le s  fidèles  4.701 

recevoient  le  C  alite  a  t  id  657.  &  F ergasl tu  Evefque.  a  7 11 

75.  manière  de  U céébrer.  a.  693.  testes  de  débauches  défendues.  4.707 
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FerrdrebatM  *-6o6 
S.  Fiacre,  fi  vie,  fis  miracles.  4.641 
F  Hubert  Abbé.  4.679 
Frifins  convertis.  4.678 
Fro)ola  Roy  en  Efpagne.  a  >ffl.U  défait 
lufaph  Roy  des  Sarrafins.  s.  759-  fi 
mort.  *'769 

G. 

GA'tfre  Duc  et  Aquitaine*  fesguer* 
tes  centre  Pépin,  a.  755. 760^ 
fitiv.fi  mm.  4.76S 
S.  Gai,  Abbé,  fin  Abbaye.  s.6n 
Carfuu.  4.758 
George  Patriarche  £  Alexandrie.  4.611 
George  Pifide  Dtacre  de  C.P.  4.617 
Germain  Patriarche  de  C.P.  4.714.1V efl 
privé  de  fin  Siégt,  fis  Ecrits.  4.730 
G  en  rude,  Sainte.  4/644 
Gerviliut  Eve/que  meurtrier.  4.745 
Gibraltar.  4.71 1 

Giquel  Roy  des  Bretons.  a.6$ 
Gifulfefils  de  Romuald.  '  4.733 

Gondeberge  Reyne  juflifice par  un  due/. 
4.618 

Gondemar  Roy  des  Gots  en  Eifagne.  4. 
610 

les  Grecs ,  leur  créance  fur  ïEuchari- 
Me.  4.755 

Grégoire  ou  George  Patriarche  de  Con- 
Jtantinople.  a.  680.74  mort.  4.681 

Grégoire/,  envoyé  des  Preftres  en  An- 
gleterre. 4.601.  il  écrit  a  Phoeas  &  4 
Brunehaud  des  lettres  pleines  de  fiât' 
terie.aA01.fi  s  qualités  ,  fit  mort,  a; 
604 

Grégoire  ».  Pape.  a.  714.  fi  ligue  contre 
l'Empereur, 4.7 14.  //  s'oppofia  CEdit 
Impérial. 4.725. il  excommunie  P Em- 
pereur ,  tl  ficoue  fin  joug  &  fouléve 


Us  peuples.  4.716.  il  efl  reconnu  Son- 
ver  .un  à  Rome  a.yij.fa  mort.  4.751 
Grégoire  3.  Pape  fuit  les  traces  de  fin 
Pr'edecejfeur.  a.y^i.& fitiv.il envoyé 
des  Légat  s  en  France. a.-]  fa  mort. 
4.741 

Grtfin  fils  de  Charles  Martel.  4.741.0- 
741 

Grimoald  fils  de  Pépin  Maire  du  Va* 
lais.  4.644. 651.07*714 

Grimoald  Roy  des  Lombards,  a.661.  il 
défait  l'armée  des  François.  4. 665. 
fait  la  guerre  au  Chagan.  4.  664.  fi 
mort.  4.673 

H. 

HAbdalla  Roy  des  Sarrafins.  4.7*3. 
fi  mort.  a.iff 
Hagag  tyran.  4.704 
.  Haly  Roy  des  Sarrafins.  4.645  fit  mort. 

4.650 

Hatton  &  Hunoudfls  d'Eude  Duc  d'A- 
quitaine font  la  guerre  4  Charles 
Martel.  a.^6 

Hafcan  eu  Ifian  Roy  des  Sarrafins.  4. 
m*  fi  mort.  4.743 

H elpidius  ou  Helvidius .  a.  7  8 1  .ejr  781 

Henry  Duc  à»  Friul  affitjfiné.  4.749 

H eracleon  esl  établi  Empereur,  a.  641. 
mais  efl  chaffé  Peu  après.  4.641 

Heraclius  esl  etably  Empereur,  a  610.il 
fe  remarie  à  Martine  fit  mc'ce.a.614. 
il  fait  la  paix  avec  le  Chagan  a.6v. 
il  fait  la  guerre  a  Cofioës  &  efl  vitto- 
rieux  en  plufieurs  rencontres  a.  611. 
&  Juiv.)ufques  a  l'an  618.  il  entre  en 
triomphe  à  C.P.  a.  618.  U  va  a  léru- 
fitlem  ou  il  fait  fin  entrée.  4.619.  fa 
mort.  ,4.641 

Hildebrand  Roy  des  Lombards.  4.744 
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des 

lîddegaràe  femme  de  Xïharlemagne.  4. 

Honorine  Pape.  d.  616.  il  écrit  des  let- 
tre s  ou  il paroit  eilre  Monothélite.  4. 
é:-],j.i  mort.  m.  658.  le  Concile  fout 
Martin  /.  4  crû  qu'Honoriut  efloh 
Monothélite. 4.6^9.  Honoriuéeftcon* 
damné  comme  hérétique  uuVl.  Conci- 
le Vniverfcl.  4  68o.Cfr  681 

Hotmet;  Roy  des  Surrafins.  4.  644.  fi 
mort,  **5f 
$.  Hubert  Eve/que  de  Liage.  4.69o.fi 

mort.  *7H 
Hfwond  Duc  £  Aquitaine,  4.^6.  tl  me 
fin  frire  &  fe  fait  Moyne.  4.  745.  il 
fort  du  Monajlérepour  reprendre  fi 
domination. a  769  fi  fin.       4.  774 
des  Huns  font  domtés  par  Charlemagne. 
4.788.^  fiiv.guerre  civile  emreux, 
quilesperd.  a.igà.&fiiv. 
Hyver  tres-rud*.  4.763.^764 


IAcobites,  ainfi  nommes  et  un  Iacoh 
Zan^elm.  4.630 
Jean  4.  Pape.  4.640 
Jean  5.  Pape.  4  68  5 

Iean  6.  Pape. 4. "jci.fi  mm,  *«7°5 
Ieany.Pape.  *7°5 
Iean  Mofihue*  Auteur  du  Pré  spiri- 
tuel. 4.635 
iean  Platon  Exarque  de  Ru^enne 4. 687 
liant  P4tri4rcbe  de  Conflantinople.  4. 

658.  fi  mort,  a.664 
Jean  Lemigim  Exarque  de  R aven ne  4* 
6 1  o.fot  tué  4  cuufi  de  fis  ex  allions. 

4\  615 

Ïe4n  ï  Aumônier  P4trt4rche  d  Alexan- 
drie4.610. fi s  aumônes,  a. 61)  fis  mi- 
racles, fi  mort,  a.6  u 


Iean  Dâm*fcetu%  Miracle  prétendu  à 
fin  eccapon.  4.  718.  fi  créance  fur 
iEuch4rifiie  &  far  les  Images ,  fe» 
Ecrits.  4.75Ç 
Urufilemprifiparles  Perfis  4.615.//*- 
racltus  la  reprend  fur  eux.  4.6  i8.fï y 
fait  fin  entrée.  4.6*9.  *fl  reprtfi 
Par  les  Sarrtfins,  4  0^6 

leune  du  Sameây.  *  7°7 

le\£*tird  Roy  de  Perfi.  4.631 
lex.td  Roy  des  Sarrafins.  4. 7 19 

lezith  Roy  de*  Sarrufins.  4.7*4 
Ignorance  grojjtére  mefme  dam  le  Cler- 
gé 4.6*0.744.800 
Udefonfe  Archevefque  de  Tolède. 4.658. 

fi  mort.  4.667 
Image  qu'on  d'tfih  riefire  peint  faite  par 
main  d  homme.  4.61% 
des  Images  &  peintures  delefmChrisl, 
4.707. &  en  tr  autres  de  celle  de  Bcryt 
deà  rem  dtt  quU  efififti  beaucoup 
defing.  4.764 
Us  Images  commencent  4  efire  finies 
par  ardre  du  Pafeut.7ij.leur  culte  & 
adoration  éiablte.  4.787 
Ina  Roy  en  Angleterre  fi  fait  Moyne  & 
4ffu)ettitfin  Royaume  au  Pape. a  740 
foire  Abbaye,  fi  fondation.  4.641 
Ionas  Abbé  .  fis  Ecrits  :  un  antre  I onat* 
4.612 

Irène  mariée  à  Confiant  in  Cepronymc.4. 

Vi- 
trine femme  de  Léon  4  Empereur. a  770 

fis  mœurs  :  elle  gouverne  l  Empire  4- 

wc  fin  fils  Confiantin  7.  4.  780.  & 

fiiv  elle  demande  Retrudeen  mariage. 

4.78 2. mais  elle  changea  d'axis,  a  78?.' 

Elle  fait  établir  le  culte  de  s  Images.  4» 

785.786.  tf*  1%-j.eUe  fi main tient  < 

tre  fin  fils.  4.  789.  elle  efl  chajfèe  de 

f  Empire.  4.790.  elkyeft  appelé*  & 

liii  4jjvuét 
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mjfociéeafon  fils  4. 791.  elle  confire  ment,  il  déclare  &  couronne  Chérie» 
contre  fin  fis.  4.  796  &  le  fait  mou-       magne  pour  "Empereur.  4  800 

r/V.4.797  elle  fait  la  paix  avec  Char-    Léon  $.dl faurie  Empereur. a. 7x6. ch  a ffi 


lemagne.a  798  fis  cruautez..  4.799 
Ifac  Exarque  de  Ravenne.  a.  629.  fa 
mort.  4.643 
Ifidore  Eve  fane  deSévile.  4.619.  & 

fis  Ecrit  s,  fa  mort.  4.636 
fJtalic,Cbarlemagnc  en  eïïfmt  Roy.  4. 
7J4..&  en  futte  Pépin  fin  fis.  4.781. 
&  fitiv. 

Juifs,  la  cruauté  au  ils  exercèrent  dans 
la  Patefline  fut  punie.  4.610. &  632. 
ieur  con^iration  en  Ejpagne  ell  dé-   S.  Leufroy. 
couverte.  4.694  Ltêge. 


les  luifs  4.7  11. fait  un  Edit  contre  les 
I mages. 4.7 25.  ilpourfiùt ce defseina. 
7H.&7l6.fitmort.  4.741 
LeonOf.fa  na\ fiance. a. 750.  il  eft  procla* 
me  Augufle.  4.751.  fin  mariage  avec 
Irène.  4.770.  il  eft  fort  contraire  aux 
Images-4.776.& fuiv.  il  bat  Mahdi. 
4.779.  fa  mort.  4.780 
Léonce  Empereur. a. 6*94.0»  luy  coupe  le. 
nez  &  on  le  chafie*     4.697^  69% 

4.706.^-72$ 
4.699 


îugemens  de  Dieu  fur  les  Ingrats.  4.6)7.    Lit4nies  ;  quelles  elles  ejloient.    a. 6  & 
&  640  Livres  Sacrez.Je  refpeti  qui  leur  cjj  deu» 

Julien  :  tl y  en  4  euplufiettrs  de  ce  nom  4.707 

le/quels  il  faut  difttnguer.  4.667  Lomb4rdsfont  laguerre  en  Italie. a  6ou 
Juftinien  1.  Empereur,  a  68$ fait  la  paix  &  ôoi.th  font  la  paix.  4.603.  fin  ^ 
tvecks  Sarr4pns.  4.  6*)o.  il fifait  Royaume  des  Lombards .  4  774. 
h4yr.4 . 69$.^*  eft  cb4jfé de  f  Empire.  Louys  1.  fils  de  Charlemagne  ,  fa  naifi 
rn.691.il fi  prépare  à  le  recouvrer.  4»  fance  4.778.  il  ejl  couronné  Rcy  et  A- 
fouille  recouvre.  4.704.  fis  guerres.  quitatne.  4.781 
4.  70Ç.  il  tache  a  fi  mettre  bien  dans  Luitgarde  femme  deCharlemagne  4.794 
ïcftrit  de  fis  peuples.  4.706.  fis guer-  Luitpcrt  Roy  des  Lomburds.  4.702 .  eft 
res.a.7o%.Cfuiv.famoru      4.711       ebafié.  4,70s 

Luitprand  Roy  des  Lombards .  4.711.& 
L»  lAguerre  a  l Empereur. 4.724 

^•725.»/  fait  4lliance  avec  l'Exarque. 
4.71%. il  fait  la  p4ix  4Vec  le  Pape. 
4.719.*'/  4dop te  Pépin. 4.738.  Haffi'cger 
Rome.  4.739.  il  fait  la  paix  4vec  1er 
/Vjpf  .4.742.0-743.7*  mort.    4.  74* 


S.T  j4mbertEvefquedeTongre.4.6çf 
6<)6.fut  tué.  4.699 
Z.Landry  Eve/que  de  P4ris.  4.660 
Légendes  ou  Vies  des  Saints  font  fouvent 
fautives  ou  fabule  h  fi  s.  4.69Q.&6  9  Ç 
S.  Léger  Evefque  etAwun.  4.69a. 
Satnte  Leocade.  4.619 
Léon  i.P4pe.4.6^.fit  mort.  4.68^ 
Leon-%.  Pape.4.79l.onluy  f4tt  infulte,  a 
eaufi  duquel  il  4  recours  a  Ch4rlema~ 
çte.  4.799.  *  eft  4bfim  p4r  fin  fer- 


Vu 


Magiciens  punis.  '4,75$ 
MabdiRoydesSarraftns.  4.775. 
fis  guerres. 4.779. c-fitiv.  ilperfccute- 
lu  Chrefticm.4.7^o.fa  mort.  4,784 

M* 
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Mahomet,  fit  vie,  fis  impiétés^  fis  four-       pièces  par  divers  Papes". 
beries.a.ôn.finAlcoran a.  6n.il  s'a- 


*oance.a.6iï.&6z%.famort>fon  fipul- 
cre,  les  pèlerinages  qu  on  y  fait ,  fis 
femmes,  fis  filles, fis  fiiccejfettrs.  a  6$  i 

Mahumestans,  leur  Ere  a.ôn.leur  reli- 
gion* a.6i$ 

Mahuvias  Roy  des  Sarrafins  ,  fisgucr- 
res.a.^ôo.ç^ fuiv.  fa  mort.  4.680 

Maires  du  Palais.  4.647.661.688.689. 
&  690 

Mariage  des  Preftres  &  des  Evefques. 
4707 

Mariages  défendus  entre  lesparretns& 

les  commères.  a*7°7 
Mariage  avec  la  mère  d'un  adopté. 47  34 
Maronites ,  qui  ils  esloient ,  ils  font  la 

guerre.  4.670 
Martin  Pape. a  6\9-H  efl accufé '& mis 

en  prifon.  a.ôfo.il  efl  envoyé  à  C.P  a. 
de  la  envoyé  en  éxil.  a.ôp.fit 

mort.  *-654 
Marvan  I.  Roy  des  Sarrajins.  4.744. 

fa  mort.  *-749 
Marvan  II.  Roy  des  Sarrajins. a.  680. 

fit  mort.  4.68 1 

Mafcarades  défendu*.  *«7°7 
Maffacre  de  Chrefliens  en  Angleterre. 
Maurice  Empereur \fes  qu%lités,fa  mort. 

4.602 

Maurice  rebelle puny.  4.642 
Maur  ou  Maurus  Archevefque  de  Ra- 
lentie ioppofe  au  Pape  de  Rome.  a. 
6+().6tf.&  671 
Maurogad  Roy  en  EJpagne.  4.78$ 
Sainte  Maxellende.  4. 670 

Maxime  Abbé,  fin  témoignage  fur  l'Eu- 
chariftie.a.ôfj.il  difpute  contre  Pyr- 
rhus.a.  6^.fis fiuffrances.a.6$-j.  fin 
martyre.  4.660 
Mejfiyfen  Canon  esl  cempofîdeplufieurs 


**99 

Mirammolm,  ce  que  c'eft.  *-759 
Moynes  &  Monafiéres  mu Itipliés.a.']  10 

744. &  800 
Monattére  de  S.  SU.  4. 746 

Monafiére  du  Mont  Cajfm,  fis  privilè- 
ges. ^  4.747 
MonothélitiSt  leur  erreur ,  fin  origine,  a. 
619,  ils  reconnoiffent  les  deux  natu- 
res en  /.  C.  rf.634.  Synodes  contreux 
en  Afrique  a.  6 46. le  V\.  Concile  Gé* 
nèrâl  les  condamne.  4.680.^  681 
Mon{a,ville  d  Italie. a,6o\.fa  baftlique. 
4.616 

Moyfi  RoydesSarraJins^.'jZ^.fa  mort. 
4.785. 

M 

NAntilde  femme  du  Roy  Dagoberù 
4.644 

Narbonne  prife  par  lesSarrafins.a.jio 
Narfis ,  Chef  des  Romains.  4.  604.  fa 

mort.  4.605 
N'cétas  Patriarche  de  Conjlantinople. 

4.7 66.  Ja  more.  4.780 

O. 

OEcumenique,  veye\Vniverfil. 
Oengus  Roy  des  PUles.  4.76*1 
OffaRoy  en  Angleterre.  a.j^7.  il  va  à 
Rome  &  ajfujettit  fin  Royaume  au 
Pape.  4.774 
Office  Grégorien  est  etably  en  France 
par  Charlernagne.  4.788 
Olympiui  Exarque  de  Ravenne.  4.649 
S' Orner  Evefque  de  Bologne.  4.69Ç 
Orgues  envoyées  au  Roy  Pépin,    a  718 
Ofvuald  Roy  en  Angleterre,  a.  632.  fa\ 
mort  &  Ofi  uin  fin  frère  ïuy  ficcè- 
liii  a  *K 
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jfc.  4.641       7  &  fa  mort.  4736 

Ofiuin  Roy  de  Northumbetland.  a. 642.  PeruU  Roy  des  Merçiens.  a  6tf.&66o 
çr  055.  eft  ch^éde  fin  Royaume.  a.  Pénitence,  tlyen  avoit  divers  degre\.  4. 
6$.  H  efl  retably  a.66\.  il  envoyé  des  707 

préfet  *h  Pape.a.66^  .fa  mort.  4.670    Pemapole  en  ItaUe,  ce  qu  e  c'eft.  4.749 
Ojred  Ray  de  Northumbefland.a.7%%.efl    ?epm,  CayeuL  du  Roy  Peptn.  4.  6 12.  & 
ch.Jj'é  *-793       619.  treis  Pépins  ,  leur  race  &  leurs 

S.Ouen. a. 64:. eft fait  Eve/que deRouen.       qnalttez..  4.644 
4.646  fesÈerits.a,  66yfi  mort  .4,690    Pépin  le  Gros,  feul  Maire  du  Palais.  4. 

690./'/  gouverne  bien  le  Royaume,  a, 
P.  691.il  reprend  VtreU.  4.691.  fis  a- 

Qions  vertueufes.a.ô^fis  femmes  & 

PAmptluns.  fis fils  a.6ç6.&  7 15.  il  est  victorieux 

Panthéon  obtenu  de  Photos  par  le  Pa~       dt  Radbed  a.697.  fa  mort.      4.7 14 
pe  Boni  face  4.  4  .607    PepinMt  le  Bref fils  de  Charles MarteL 

Pape.droitpo.tr  la  confteration  du  Pape.  s.-jai.&  -j^iM  eslfeul  purgtWtf 
4.678.  le  Pave  ésrxt  a\ex  grand  ref       ner  l  Eïlat.a.-j&.il  confulte  s'il  doit 


.678.  le  Papt 
pecl  al  Empereur  a  681.  &  e%ypuif- 
fance  du  Pape  4.681.  &  &30.  le  Pape 
peut  errer  ejr  a  erré.a.6%1  de  la  puif- 
fance  que  le  Pape  prétend  jurlesRoitk 
ar  fi.  il  eft  porté  fur  les  épaules  ,  fis: 
bulles  font  de  plomb.      4.752. #«795 


prendre  le  titre  de  Roy.  4.750.  il  eft 
fait  Roy  a.-fîi. il  favori  fi  &  élevé  le 
Pape:a.j^.j')<.é'Jitiv.  il  bat  les  Sa- 
xans  tfr prend  Narbonne  a.jty.ilfdtt 
la  guerre  a  Gai  fre.  4,760  fuiv  fis 
fils,fcs  fuccejjeurt.  fa  mort.  4  768 
Paque,  différent  fur  le  jour  de  Paque.  4.    Pépin  fis  de  Charlemagne  esl  couronné 


66+ 

Pafckat  Archidiacre  ajpire  au  Papat  a. 
6%-f.il  eft  exclut  pour  d'horribles  cri- 
mes. 4689 
lis  Patriarches  des  cinq  Sièges  princi- 
paux. 4.601.  &  701.  les  Patriarches 
d'A mioche  &  de  lérufalem  font  Eu- 
ty  chien  s  &  réfident  a  Carsmit.a.630 
Patrimoinede  S.  Pierre.  4  686 

Paul  Patriarche  de  Conftaminople.  st. 
6$4.fa  mort  4.691.  un  autre  du  mrf 
me  nom  a  780  il  'fi  démet  de  fa  char- 
ge.  4.784 


Roy  d  Italie.  4.781 
lis  Pet fis  font  Uguerre  aux  Romains.*. 
605.  &fiuv.  leurs progrés.  4. 608.609. 
&6u.tls  refufent  de  faire  la  paix  *• 
«oec  les  Romains-  4. 613.  ils  prennent 
lérufalem  .4  615»  eJlat  pitoyable  du 
Royaume  de  Perfè  4.629.  il  eft  ajfu- 
jetty  aux  Sarrafms  &  au  Mahnme- 
tifme.  4.631 
Pertharityfils  d  Aripert,  Roy  des  Lom- 
bards fe  fauve  en  France,  a.66  7  M ft 
rétablit  au  Royaume.  4*673.  fa  mort» 
4  690. 


Paul  Diacre, /avietfis  Ecrits*    4.774  Peile  grandi.               4*580. &  746 

Paul  I:  Pape.a.fSl-  fit  r*ert.       4.767  Phtlippicus  Bardanet  Empereur.  4/?io. 

Pelage- Roy  cCEfpagne  fi  défend  &  fi  &  7u.il  établit  I tan  6.  Monothélitê 

fortifie  contre  les  Sarrafins.  4. 717.  &  Patriarche  tUC.P.fait  tenir  ton  Corn* 


aile* 
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vile,  oïtilrenverfe  les  Imagss,  4.711. 

il  eïl  excommunié  par  le  Pape ,  fa-  R. 

PW^       mourir  Maurice  &  fe  fait  T%          ^#7  des  Lombards.  4.744k 

déclarer  Empcrenr  à  fa  place,  a  601.  XV  fonLode.  0,7  46. il  fait  la  guerre,  a. 

il  eïl  flatté  par  Grégoire  I.  a.  6o%fes  74?.tf  fefaitMoyne.            4 .750 

c  ruâmes,  a.  605  .&  607.  il  eïl  tue  4.  Radbod  Roy  de  Frifi  eS  vaincu  par  Pe» 

6 1  o  pin  a.697  .il  fait  la  paix  auec  luy,  & 

Pierre  Patriarche  d 'Alexandrie. a.  640  t'écrit  profane  de  Radbod 4.700.7 1 U 

fa  mort.                          a  650  & Juiv.fi  mort*  *>ll? 

V  terre  Patriarche  de  C.  P.  a.6^i.&6^  S.  Rade,  doit  eïl  vente  Reuitl       et.  6a,z 

fa  mort.                          0.656  Rangaire.  4.714 

Pierre  de  Damas,  Confejfeur.      4.745  Rainfrey  Maire  duValau  fait  ht  guerre 

S.Pierre,  lettres  fuppofiies  comme  fi  elles  a  Charle»Martei.aqiy]\6.& fuiv* 

venoient  de  S.Pierre.             4.751  fa  fin.  4.717 

Pletlrude  femme  de  Pépin.  4.714.715.^  Ravenne  prift  &  reprift.  4.  715.  ttoyé^ 

futv.elle  remue  &  fe  perd.       4  710  auffi  Exarchat,  Evefquesde  Ravenne 

Polychronius JèduUeur  condamné. a.tôo  Autocéphaleu  4.649.657.^  671. 

Préfet  Augujlal^chajfé  d'Afrique  par  1er  fin  fEgltJè  de  Ravenne  Je  réconcilié'  1 

Sarrafins.                        4.647  avec  cote  de  Rome.              4679  I 

Pré\et  Eve  fine  deClermont.       a.  6 ,0  Recaredde  Roy  dtEfpagne.a-.6io.fi  mon 

les  Preïhes  avoient  autrefois  le  pouvoir  4.621 

de  confacrer  d'autres  Preflres  &  de  RecefvuindRoyfEfpagne.  4.659.  fi 

conftgner  de  Chre fine  le  front  des  hap-  mort.                              4  671 

tt{és.                               4.619  Reliques  a.603.  Reliques  de  S.  Auguîlin 

Trifque gendre  de  Vhocas.  a. 607.il  écrit  portées  a  Pavie.  4.720 

contre  luy.                        4.608  Xhode  pr<fe.&  fon  Colojfe  vendu.  a.6$% 

Vrodige  s  fâcheux.          4.746.^749  Rodoald  Roy  des  Lombards,  a.6tf.  fi 

Vrotade, mignon  de  Brunehaud.    a.607  mort.  4.657 

ïyrrhus-  Patriarche  de  Conïlantinopîe.  Rodrigue  recouvre  le  Royaume-  dEfpa* 

4  639.  s 'enfuit- a  642.  ilva  a  Rome  oie.  gnca.707.il  fait  de  grandes  fautes,  a* 

il  eïlreceuparleV  ope  a.6tf. retour-  708. fa  mort.  4.713 

fiant  à  fon  erreur  il  eïl  excommunié  Roie- fainéant  s.  s.66o 

far  le  Vape.a  648.»/  eft  remis  aufiége  Roie  de  France,  leur enWon  &  leur  ceu- 

eUConSUntinople.a.6^ifamort.a\6^i  ronnement.  4.754- 

Rois,  leur  pn iffance,  leur  Sacre.  4.80 o 
Roland,  neveu  de  Charlemagne.  fa  mort*. 

«119 

QYilien  Moyne.  4.686.  Jouffre  lè  S.  Romain,  Archeveptue  d*  Rouen  9  fit 

martyre;                      4:689  miracles,  fa  chajfe.  a.6 11.  fa  mort  au 

SO^nau  jïrchevefiue  de  Telédca.667  646 
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Xome,  le  ranç  de  fin  fiége.         «.707  dope  Childebert,  &  tosl  après  U  a  un 

Roncevaux.ou  fut  défaite  farrieregardie  fils.a.ô^i.fit  mort.  ^.654 

de  l'armée  de  Charlemagne.     4.778  Sigibert  Roy  en  Angleterre.  4.654 

Jlotgaud  rebelle  esl  puny.          4.776  Silus  ou  Selon  Roy  en  EJpagne.  4.775.  fi 

RotharU  Roy  des  Lombards,  a.  6^%.  fin  mort.  4.78} 

Edit.  4.645.  fit  mort,  fin  fepulcre.  4.  Simonie.  4.68$ 


en 

Xotrudc fille  de  Charlemagne.  4.78* 

S. 


SAbinien  Pape,  fin  avaricet&  fin  en' 
vie.  a.ôo^.fa  mort.  4.605 
Sadragefile,  Gouverneur  de  Dagobert. 
4.618 

Saints*  de  leur  Invocation.  4.754 
Samonat  Evefque. 
Saper  rebelle  en  puny 


SifibutRoy  des  Gots  m  EJpagne.  4.610. 

fa  mort.  a.6«) 
Sifenand  Roy  des  Gots  en  EJpagne  a.71^ 
fa  mort.  4.78? 
Sifinnius  Pape.  4.708 
Smaragdus  Exarque.  4. 602.  \ufques  * 
l'an  610 

Solvace  Roy  dEfiojfe.  4.787 
So/yman  Calife  des  Sarrafms  à  Damas. 
4.714.  fit  mort.  4.717 
4.704    Sophrone  Patriarche  de  IcrufaUm  sop* 
4.667       pofe  au  Monothélifme.  a.6^2.&  63J. 


les  Surrafms  fe  fiifïjfem  de  la  Perfe  &  fi  s  faits,  fis  Ecrits,  fa  mort.  *.6j6 

prennent  Ga^a.a.6^i.6^.& Antioche  US.  Suaire,  quand  &  comment  il  fut 

A.6?}.leurs progrès.  a.6\<).& trouvé.  4.678 

669.  ils  affligent  Conïlantinople.  a.  Suibert,  Prejlre  Anglais  est  fait  Eve  fane 

6j2.ilsy  fini  battus,  a.673  on  fait  la  des  Vveftphalcs.a.6<}j.&  705./'/  a  rt- 

paix avec  eux.  a.  676.  Printes  des  cours aPepin.  4.708 

Sarrafins.a.6%o.la  paix  avec  eux  fut  Suintilla  Roy  des  Gots  en  EJpagne. 4.6:1. 

préjudiciable  aux  Romains,  a.  686.  cil  chajfé  de  fin  Royaume.       4.6  jl 

guerre  nouvelle  entr'eux  a.éçi.lesSar-  Super ftitions  en  très  grand  nombre,  a, 

rafins  regagnent  t Arménie  a.6çz.  &  720. ,&  740 

font  de  grands  ravages.  4.  693.  leur  Synodes \voye\Conciles. 

guerre  en  Afrique. a. 6 96.  &  697.  ils  Syroes  Roy  de  Perfe  fait  la  paix  avte 

font  battué.a.701.  &  702.  ils  entrent  Hcraclitu.a.61%.  fa  mort.  4.629 
en  EJpagne  &  s'en  fiifijfent ui.711.71 2 
CT7i6 

Sedulim  Evefiue.  6.721 
Sergiue  Patriarche  de  Conïlantinople. a. 

6o%.eJl  Afomtlie'litc.  a.  62$.  il  fait 

'  VEcïhcfe,fa  mort.  a.6}$ 
Sergius  Pape.a.6%7.  il  ajoute  au  Canon 

de  la  Meffe.a.  699.  fa  mort.  4.701 
SeverinPape.  4.639 


T. 

TAJfiHon  Duc  de  Bavière  fait  la guet" 
re  à  Charlemagne.  a.^.&fuiv.  il 
cft  enfin  domté&  envoyé  en  un  M§- 
naflére.a  788  tl  obtient  pardon  4.794 
Teleric  Roy  des  Bulgares  esl  baptise. 
777 
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rétablir  le culte des  I mages.  4.784.  il  «  6.06JU  mort.                  4.60  3 

y  travaille putfjamment.a  685-6r686.  Thomas  Patriarche  de  Conflantinople.a. 

il préfide  avec  les  Légats  du  Pape  an  6^6,  fa  mort.  a.ô^Z' 

x.  Concile  de  Nicée.            ^.787  Tibère  Apfimar  Empereur,  0.697,  gfr 

Theodebert  Roy  d'Auflrafie  a  guerre  698 

contre  fin  frere.a.ôo'J  fa  mort  a.  éil  Tibère  rebelle.                       *  7i<) 

Theodelinde  Reyne  des  Lombards,  ver-  Tilpin  ou   Turpin  Archevefque  de 

tueufe  a.6  \6.elle  efl  chaffée de  l'admis  Reims, le  Roman  qu'on  luy  a  fuppofé* 

niflration  du  Royaume,  a.  6x6.  fa  0.778  # 

mort»                             4.627  Fe fie  de  Tous  les  Saints.  4.607 

Théodore  Siceote  Abbé.             4.609  T ranffubflantiation,  voyez.  Eucharifliet 

Théodore  premier  Archevefque  de  Can-  Tranfimond  Duc  de  Spoletm.  a.  729.  Je 

torbery.                           a  rebelle  &  s* appuyé  du  Pape.  4.738. 

Théodore  Patriarche  st 'Alexandrie,  a.  729 

60%. fa  mort.                     461a  le  Type  efl  condamné  par  des  Synode ù 

Théodore  Pape  a.(x\\.fa  mort.    4.649  a.6a%.&  649 
Théodore  C 'alU cp .a  F xar cjne .a .6 4 4 .< / efl 

envoyé  la  féconde  fois  pour  eslre  £-  V,. 

xar  que. a.  649.Gr  ,650  .fa  m  ort.  a.  686 

Théodore  autre  Exarquc.a.6$6.fà  mort.  S.^XjArtdrille  Abbc.  *.6%f.&6qf 

4.688  V  f  ra  Ht  rude,  efl  iméc  Sainte.  a.66tx 

Théodore  Patriarche  de  CP.  a.666.  eïl  fonda  fille  de  Cracm ,  fa  vie ,  fa  mort.- 

chajfé  de  fin  Jîége.a.6%0.  il  y  eflréta*  a.  751 

bly.a.66i.fâ  mort.               a.6^4.  te  Vendredy  efl  facrè  aux  Mahumet- 

Theodofe  fils  de  l'Empereur  Maurice  efl  tans.  0.611 

tué  par  Phocas.                    4.603  la  Vierge  Marie,  dévotion  envers  elle.  4* 

Theodofe  j.  Empereur.     4.715.^  716  6ndc  fin  accouchement*  "«707 

Théophile  Martyr.                 **79°  &  Vincent.  4.761 

TheophylaUe  Exarque  de  Ravenne.  4.  Vitalien  Pape.a  6tf.  fa  mort.     a. 669 

70 1  Vitifa  Roy  d  Efpagne.  4.700.1/  rompt  l* 

Thibaud  petit  fils  de  Pepin.a^m.&fV),  Célibat  des  Eccléfiafliques.  4-.702.  il 

ejrftiv.  détnan telle prefque  toutes  les  u illes  de? 

Thibaud  Evefque  àVtrclt'.         aM%  fin  Royaume.  4.706- 

Thierry  Roy  de  Bourgogne  a  guerre  con*  VU  A  Roy  des  Sarrafins  entre  élans  l'Efi 

tre fin  frère. 4.607. il  répudie  fafem-  p*gne.                              a  709 

me  Mamberge.  a. 609.  guerre  contre  Univcrfel  ou  Oecuménique,  ce  titre  eff 

luy.  a»6\o.  il  tue  fin  frère,  a.  61t.fi*  donné  par  Phocas  particulièrement  à. 

mort.                               0*611  FEvefque  de  Rome.  4.606 

Thierry  1.  Roy  de  Erance.  a.  725.  fa  Vm'erfiié  de  Paris  efl  fondée.  4.790? 

mort.                                #1.757  Pvalbert  Evefque  de  M  eaux.  4.641- 

Thomas  SaccUatu Patriarche  sic  CP,.  Vv-xltd  eioy  des  Sarrafins.  a.  74?.  fat 

mort». 
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mort.                             "744  W.4.778.  &  782.//  fi  fait  Chrefl'eth 

Vvamba.  d.  6"jU  &  fuiv.  Qoye^  dujjl  fort  célèbre,  fd  race.  4.  785 

Bambd.  S.Vulfrdn  Archevefyue  de  Sens  4.70» 

ywçbcri  Anglois,  Mdrtyr.  0.696  Vtdpurp  Religùufc  dEidenhetm.d.-jtf 
Vvdfrsd  Moyne  eftfdtt  Evefque  More. 

4.704  . 

Vvilbdud  Evefque.  Z.  ç 
fulfoad  Maire  d*  PdUis.         *  68* 

f<vM%rd  Moyne  on  Prefire  Anglois.  TTF Acdrie  Patridrche  de  Tf  ru  fuient. 

4.  690.  il  instruit  tes  Frtfons  en  U  /j  i  6*09.  il  eît  emmené  prifonnier 

foy.  d.  691.  il  eslfdit  UurArchevef  par  les  Ptrfes.  4.615.  U  es!  ramené' à 

que.  4.706.  fa  mort.            4.736  Urufalem.  4.619 

Vuinefrid  ou  Vuinfred  nomme  Bonifacc.  Zacarie  Pape.  a.  741.  il  digrdde  Ch4* 

4,  704.  voye^Bonifitce.  peric  &  déclare  Pefin  Roy ,  fd 

VuitiiindDucd:Anirie.dqii.fesguer-  mon.  4.7,1 
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